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ADIOUS 


A HOUn  UBBE. 


Abun  de  (c  quitta,  nou  me  podi  défendre 
De  te  duima  un  euusel  donnt  me  soun  rappelât 
Escouto-lou  . mou  fd , de  suite  ba  l'apprendre 
A te  pla  coundesi  quand  tu  m'aouras  quittai  : 


üu  joun  le  troubaras  mcsclal  à d'aoulres  libres, 
Fièris,  d'arabe  rasou,  de  loui  s célèbres  noums  : 
Alabels  reste  mut  car  nou  scrion  pas  pigres 
De  te  lança  de  traits  que  t'anirion  à founs. 


You  souffrio  per  tu  lou  reste  ite  ma  bido; 
Al  prèp  d'aques  Moussus  calo-lc,  sc  le  play. 
Se  le  parlon,  ro.spnun  d'uno  fayssou  candide; 
En  agissen  atal  l'en  plandras  pas  jaraay. 


On  (roucern  ce  Diflioniuiire  chez  Ions  Us  libraires  de  Castres  et  du  drfarUment.  Le  de'intl  est 
chez  M.  ifontpellicr , successeur  de  la  veuve  ChallUdf  à Castres. 


Digitized  by  Google 


EPITRO 


A MOUSSU  COUZINIÈ, 

RITOU  DE  SERVIES. 


MonaMn , 


Jou,  qu'aïuli  coumo  bous  aqiiullo  Icngo  rilcho, 
Qu’appelan  la  patouèzo  et  que  n'es  jainai  chicho 
Per  pintra  coumo  cal  et  toujours  Jantimen , 

Tout  ço  qu'espelisseii  de  nostr’entendomen , 

Soûl  ardent  parlisant  de  bostre  Dictiounari , 

Mentioi , per  ma  fe , se  disiol  le  countrari , 

Car  crezi  francomen  que  le  parla  Gascon 
N'ajet  per  se  guida  jaraaï  res  de  millou. 

Atabcs  soui  sigur , Moussu , que  bostre  libre  , 
Qu'es  Targuai  d’ambc  souèn  et  fait  sur  grand  calibre, 
Escrazo  cnticromcn  les  libres  d'aoulres  cops 
Qu'èroun  faites  ospres  per  esplica  les  mois. 


Ixs  piioures  dabancit« , payres  de  Dicliounaris , 

An  l)ist  inouri  tours  fils  sut  tuouliè  des  libraris , 

Perce  qa'aparomen  sabion  pas  fa  le  saoul 

Per  descendre  prou  bas,  ni  per  mounta  prou  naout. 


Dous,  Moussu,  que  sabets  mal  que  cap  denoutari, 
Toulo  la  parental  des  mots  d'un  Dictiounari , 

Et  que  despeï  loungtemps  abèts  passai  la  crouès 
f)e  l'ancien  alpliabet  del  lengatgc  patouès  , 

Nous  nioustrats  claromen  d'ount  cado  mot  derrilx) , 

Sa  racino,  soun  trounc  , soun  cbimèl,  tout  arrilK), 

Amai  irouban  le  mol , que  ccrcan , emplouyat 
Dius  de  iHjrses  caouzits  que  fan  aoutoritat. 

Hostre  oubratge  ensegnant  es  tabes  délectable  , 

Aljcts  ])la  maridat  l'utillc  à l'agreablc. 

L’amatur  del  patouès  , amai  les  francimans 
Se  le  poden  tasta  ne  debendran  gourmands  ; 

Et  dil)cts  espera  que  dins  mens  d'uno  annado 
La  prumicro  editiou  sera  toulo  emplouyado. 

Mais  me  direls  beleou , qu'aco  n'es  pas  berlal , 

Perce  que  le  patouès  es  un  paouc  dcscridat , 

El  que  certens  Moussus  , liouns  d'aqtiesle  siècle , 
Troboun  ouriginal , pâlot,  payzan  , espiècle  , 

Tal , qu'es  iiii  amalur  del  lengatgc  patouès. 


Moussu  , bous  respoundrel  qu’existo  certen  boues 
Que  n'a  jamai  crengut  la  den  de  la  bermino, 

Atal  CS , pel  sigur , nostro  lengo  moundino  ; 

Quand  Dious  la  nous  dounèt , escribèt  sur  soun  froun 
Que  durario  loungtemps,  que  durario  touljour. 


Escoutats,  Goudouli , quand  grabic  le  Parnasso  , 
Appoulloun  le  metèt  à la  prumièro  plaço  . 

El  l'y  diguèt  : Amie  , aqucl  faoulur  te  cal! 

Ilornèro  ni  Virgile  s'en  sapièron  pas  mal  ; 

Al  countrari,  counlens  d'uu  parèl  cainarado, 


L'cmbiiùl'on  le  souèr  à mangea  la  salado  , 

Kl  per  le  fesleja  Irinquèron  tant  el  mai 

Aqui  donne  qu'es  proubal , et  pla  dai' . ipio  jamat 
Per  tant  que  le  moundc  bicllisco, 

Per  tant  quel  Frances  s’cnrieliisco  , 

Per  tant  que  Lioun  rrancimati 
Appèle  le  patouùs  payzan  ; 

Per  tant  qu'enemic  le  ti'acasse , 

Jama'i  Bicari,  ni  Rilnii, 
îS'aouran  dins  le  cor  la  doiiloii 
IVy  fa  reiiiiiescat  in  pare. 

Amen. 


Mais  melretan  que  sutm  en  li'èn , 
Baou  bous  dire  la  parabolo 
Qu’un  fort  lirabe  inèsire  d'c.scolo 
Fasquèt  un  jour,  en  s’enquiètan. 
Per  randre  mougne  un  franciman 

Bcyren  pulèou  la  mar  larido , 
Toulis  les  morts  tournats  en  bido  , 
Et  le  glas  plus  caout  que  le  foc  , 
Aban  que  nostro  lengo  d’oc , 

I.engo  claoufido  d'harmonio , 

Et  mai  que  coumblo  de  genio , 

Sio  jamaï  banido  d'enloc. 


A Diou  siats  , Moussu  I'  Rilou  , 
Jou , souï  bostre  humble  serbilou. 


A Labaou,  Inu  i Décembre  1849. 


Debar. 
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Un  observateur  quel  qu’il  soit  fera  celte  simple  remarque,  qu’au  moment  où  l’éducation 
cherche  h effacer  l’idiome  patois  du  milieu  du  [leuple , cet  idiome  révéle  sa  grâce  et  sa 
vigueur  par  des  productions  poétiques  du  premier  mérite. 

Sans  avoir  la  folle  prétention  de  vouloir  donner  au  patois  une  supériorité  qu’il  n’aura 
jamais , il  faut  bien  cependant  lui  reconnaître  une  richesse  ù laquelle  le  français  n’arrivera 
pas  malgré  les  emprunts  journaliers  qu’il  fait  aux  langues  étrangères.  Repoussant  les  dia- 
lectes méridionaux , le  français , en  vrai  despote,  ne  veut  plus  enregistrer  dans  ses  nom- 
breux dictionnaires  que  les  mots  sanctionnés  par  la  langue  d’Oil , il  préfère  avouer  sa 
pauvreté,  et  se  voir  obligé  d’allonger  ses  phrases  plutôt  que  d’admettre  les  expressions  que 
lui  offriraient  les  patois  de  la  langue  d’Oc  pour  rendre  tout  de  suite  la  pensive. 

Là , où  le  français  n’a  ordinairement  qu’un  seul  mot , le  |>atois  en  a quatre  ou  cinq  pour 
exprimer  la  même  idée  sous  différentes  formes  et  avec  des  modilicalions  différentes.  Par 
exemple,  si  vous  parlez  d'une  étendue  de  terre  semée  en  pré, vous  ne  pourrez  employer  en 
français  que  les  deux  seulsmotspré  ou  prairie,  tandis  que  notre  patois  api)ollcra  une  grande 
étendue  de  pré,  praitarié,  pradario,  un  grand  nré,  prado,  un  pré  ordinaire  pral,  un  petit 
pré,  pradel , un  tout  petit  pré,  pradelcl  ou  pradeloii.  Le  mot  français  corlveille,  en  patois 
dac,  desco,  a bien  le  iliminutif  corbillon,  desquet,  detcou,  desqueio,  mais  il  n’a  pas  le  di- 
minutif de  ce  diminutif  desquetou , detqiielounel , très-petite  corbeille , et  il  est  également 
obligé  d’avoir  recours  h une  périphrase  au  lieu  de  traduire  par  un  seul  mot  les  expressions 
patoises  dacado  plein  une  corlH'illc , detquelat  plein  une  petite  corbeille,  etc. , etc. 

Ce  qui  prouve  encore  les  ressources  du  patois , c’est  celle  multitude  de  mots  consacrés 
par  l’usage  dans  le  Midi , c’esl-ù-dire , là  où  l’on  parle  le  patois.  Ces  mots  sont  .tout  à fait 
dans  l’essence  de  la  langue  et  peuvent  invoquer  une  étymologie  qu’on  ne  leur  contestera 
pas.  Notre  |)atois  emploie  le  mot  semât , que  les  Gascons  traduisent  [mr  comporte  (parce  que 
l’on  porte,  ciim,  avec  quelqu’un),  mais  le  français  ne  nous  autorisera  pa.«  à nous  servir 
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d’un  |Tarcil  mot,  il  nous  imposera  tinelie  du  latin  riiia,  petite  cuTe.  Or  le  patois  vous  dira 
(|ue  Kimil  a aussi  son  étymologie  reconnue  limut,  ensemble,  de  compagnie,  parce  qu’on 
ne  |H'ut  [)orter|une  tinette  tout  seul. 

Dans  le  langage  ordinaire  nous  parlons  d’un  oparsounié  pour  signilier  une  espèce  de 
métayer  ou  colon  partiaire  aiu|uel  le  propriétaire  donne  la  terre  h cultiver,  sous  condition 
de  partagiu  les_  fruits  et  le  profit  que  le  sol  pourra  produire.  Or , esparsomiié  ou  /mraoiimié 
rend  parfaitementj  le  sens  de  ce  que  l’oirveut  dire,  puisque  c’est  un  homme  qui  prend 
sa  [lart , parlent  iuincns. 

Nous  disons  toujours  un  pailler  pour  désigner  la  meule , le  tas  de  paille  qu’on  a serrée 
pour  la  conserver  en  plein  champ.  Nous  sommes  dans  le  naturel  puisque  nous  avons  la 
racine  paillo  quf  vient  du  latin  palea  ; mais  le  français  n’admettra  pas  le  mot  pailler  dans 
ce  sens,  et  lui  fera  signiGcr  ; Cour  de  ferme  où  il  y a des  pailles  j^des  grains. 

Ix  Midi , ayant  une  agriculture  spéciale  et  des  grains  que  le  Nord  ne  cultive  |>as , a été 
obligé  de  leur  consacrer  un  langage  propre.  Le  maïs,  jiar  exemple,  qui  est  d’un  si  grand 
secours  dans  le  Mkli,  nécessite  l’usage  d’une  grande  quantité  de  mots  eju’on  chercherait 
inutilement  dans  les  Dictionnaires  français;  mais  comme  avant  tout  il  faut  s’entendre,  le 
besoin  sanctionne  tous  ces  mots.  Ainsi  nous  avons  mil,  maïs , milhasto , tige,  béton,  feuil- 
les, qui  enveloppent  les  épis;  milhassic,  tas  , pile  de  tigw  de  mais,  figurément  amateur  do 
la  millasse  ; milharynet , mitliourtjuel , maïs  de  fourrage  ou  pour  fourrage  ; niilheijro , champ 
de  mais  ; c«cn;)iJ,  têtes  de  ma'is  ; rnlosscs,  tiges  du  maïs.  Je  ne  parle  pas  du  eouenril , qui 
est  l’axe  ou  support  commun  où  rejiose  immédiatement  la  semence  du  maïs,  on  l’ap[)ellera 
axe , ralle , pédoncule  , réceptacle , placenta , le  mot  coucaril  rend  plus  exactement  la  pensée 
puisqu’il  a do  l’analogie  avec  l’idée  que  nous  représente  le  mot  coco  de  mil  dont  il  est  com- 
posé. 

Quelque  empire  que  prenne  le  français , il  n’en  restera  pas  moins  avéré  que  le  patois 
sera  loiigtcra|is  en  vigueur  , iiuisqu’il  offre  des  ressources  que  n’a  [Mis  le  français.  Dès-lors 
la  nécessité  d'un  Dictionnaire  patois  ne  saurait  être  douteuse  ; mais  pour  qu’il  puisse  avoir 
quelque  utilité,  il  doit  être  universel;  c’est-à-dire  renfermer  autant  que  possible  le  langage 
usuel  et  ordinaire  dans  toute  son  étendue  et  avec  ses  diverses  dé-sinences  locales,  afin 
que  chacun  dans  le  Midi  de  la  France  y puisse  retrouver  son  idiome. 

Dans  ce  but,  j’ai  classé  1 4,000  mots  de  notre  patois.  Par  forme  de  synonime,  j’ai  ajouté 
tous  ceux  que  m’ont  fourni  les  diverses  lectures  d’auteurs  patois.  Afin  de  généraliser  d’une 
manière  plus  sûre  le  Dictionnaire , j’ai  incorporé  à mon  travail  tout  le  Dictionnaire  do 
l’abbé  de  Sauvages , de  manière  à faire  voir  le  rapport  ou  la  synonimie  de  son  langage 
avec  le  nôtre.  Ainsi,  par  exemple,  au  mot  ploya,  je  renvoie  a cluya  qui  a la  môme  signi- 
fication dans  notre  patois;  emmali  voyez  endeyna',  iiêci  voyez  iiiyaout,  etc.,  etc.  J’ai  fait 
la  même  chose  de  tous  les  petits  Dictionnaires  qui  sont  à la  fin  des  poètes  patois  qui  ont 
paru;  de  cette  sorte  chacun  se  retrouvera  dans  mon  travail. 

La  demande  souvent  renouvelée  de  mon  Dictionnaire  me  fait  un  devoir  de  le  livrer  en- 
fin tel  qu’il  est,  quoique  je  sache  d’une  manière  positive  qu’il  n’a  pas  toute  la  perfection 
dont  il  est  susceptible.  l.a  sanction  de  mes  amis  me  donne  le  droit  d’es|V‘rer  rpi’il  est 
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digne  d>tre  offert  »u  public  et  qu’il  sera  favorablemeiil  accueilli  jiar  tous  les  amateurs 
de  la  littérature  méridionale , car  il  renferme  une  multitude  de  mots  et  de  locutions  igno- 
rés de  ceux  qui  se  sont  livret  avant  moi  à d(?  semblables  recherches.  M.  Gustave  de 
Clausade,  de  Ralxistens  (Tarn),  qui  s’occiqœ activement  d’études  spéciale.s  sur  la  langue 
vulgaire  du  Midi,  a contribué  surtout  h rendre  mou  travail  moins  imparfait  en  ajoutant 
au  manuscrit  de  nombreuses  oltservations , corrections  et  additions  empreintes  de  la  plus 
judicieuse  et  impartiale  critique. 

On  fera  probablement  contre  ce  Dictionnaire  une  objection  qui  iK’iit  avoir  un  certain 
fondement  de  vérité  et  quo  je  dois  ticher  de  prévenir  et  de  résoudre  d’une  manière  claire 
et  précise.  On  dira  que  plusieurs  mots  classés  dans  le  Dictionnaire  ne  sont  pas  véritable- 
ment patois,  mais  français  avec  des  indexions  ou  terminaisons  patoises  ou  familières  au 
langage  méridional.  Je  crois  quo  la  seule  et  valable  raison  h invoquer  contre  cette  difti- 
culté,  c’est  que'cette  critique  devrait  plutôt  retomb*'r  sur  ceux  qui  patoisent  le  français 
et  y introduisent  une  infinité  de  mots  qui  gardent  leur  physionomio  française , malgré  une 
faible  altération  dans  la  forme  ou  dans  la  terminaison  purement  (mtoises.  Le  français 
s enrichit  chaque  jour  d’une  infinité  de  mots  empruntés  au  grec,  le  patois,  qui  no  veut 
pas  mourir  d’encore,  admet  tous  les  mots  qui  lui  sont  nécessaires  dans  les  rapports  jour- 
naliers. ,<insi  le  patois  s’est  emparé  de  lelegrnpho  , reberhero , ijn: , loitmluzo,  etc.,  et  ces 
mots.  Il  s’en  sort  comme  s’ils  étaient  véritablement  di'  sa  langue,  parce  qu’il  en  a besoin 
dans  1 état  actuel  de  notre  société.  I.es  rapports  continuels  des  gens  qui  ne  parlent  que  le 
français  avec  ceux  qui  parlent  habituellement  patois,  est  la  cause  de  cette  transformation 
qui  se  fera  sentir  jusqu’à  ce  quo  le  français  remplace  entièrement  tous  les  dialectes  pro- 
vinciaux. 

Faisant  un  Dictionnaire  ou  ré|iertoire  du  patois,  j’enregistre  tout  simplement  les  mots 
de  cette  langue  sans  me  mettre  en  peine  de  savoir  si  tel  mot  est  patois  d’origine  romane, 
ou  fiien  s’il  a été  introduit  par  le  frottement  du  patois  avec  le  français.  Au  [Kiint  de  vue 
historique  de  la  langue,  il  |xiurrait  bien  être  de  quelque  utilité  de  fixer  cette  transition 
du  patois  au  français,  qui  présage  [xiur  l’avenir  la  transformation  complète  du  premier. 

Après  ces  observations  généralis,  je  dois  à mes  lecteurs  quelques  détails  sur  le  plan 
que  j’ai  suivi  dans  mon  travail;  ce  que  j'ai  a dire  peut  se  réduire  à la  nomeaclaturedes 
mots , h l’orthographe  et  à l’étymologie  : 

I”  Par  nomenclature,  j’entends  le  nombre  et  la  nature  des  mots  dont 'sc  compose  le 
Dictionnaire,  ces  mots  appartiennent  ou  h la  langue  usuelle,  ou  aux  arts  et  métiers. 
Quand  les  mots  appartiennent  aux  arts  et  métiers,  on  les  trouvera  groupés  près  du  mot 
principal  iiu’on  pourrait  a|ipeler  chef  de  série.  Si  quelqu’un  de  ces  mots  avait  déjà  été 
classt’;  dans  le  Dictionnaire,  on  y renverrait  pour  en  avoir  l’explication  ; 

2“  I.’orthographe  est  dans  les  langues  une  des  choses  qui  peuvent  le  moins  être  déter- 
minées par  des  règles  certaines  et  invariables.  Sans  doute  la  parole  écrite  n’étant  que  le 
tableau  do  la  parole  prononcée,  il  semblerait  naturel  que  ce  tableau  en  fût  la  représenta- 
hon  fidèle;  cependant  il  n’en  est  pas  ainsi.  Trop  de  causes  viennent  concourir  à ce  désac- 
cord pour  qu’il  soit  possible,  ni  de  le  nier,  ni  de  l’arrêter.  De  là,  cette  diiïérence  frappante 
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dans  l'orthographi'  qu’on  trouve  dans  les  divers  auteurs.  Chacun  a écrit  de  manière  à 
rendre  le  son  qu’il  articule  sans  se  demander  si  son  articulation  est  bien  celle  qui  est 
propre  au  mot  qu’il  emploie. 

Sans  avoir  la  prétention  de  poser  des  règles  invariables,  je  crois  pouvoir  dire  que  mon 
orthographe  se  simpliGera  beaucoup  et  s’approchera  davantage  de  la  parole  prononcée 
par  la  manière  naturelle  avec  laquelle  je  l'aurai  reproduite. 

D’abord  je  dois  dire  que  le  patois  n’adinet  pas  d'e  muet.  Tous  les  e naturels  ont  un  son 
aigu  ; il  est  donc  inutile  de  les  surcharger  de  signes  prosodiqui's.  11  n’y  aura  que  les  e non 
naturels  ou  ouverts  (jiii  aient  besoin  d’étre  marqués , comme  él  l'oeil , pour  le  distinguer 
d’e/  lui;  pet  pieds,  jxiur  faire  la  dilTérence  d'avec  pes  poids,  etc. 

Toutes  les  fois  que  l’i  après  une  voyelle  ne  forme  pas  h lui  seul  une  syllabe  mais  con- 
court k une  diphthongue,  je  l’ai  ii'mplaeé  par  y,  comme  dans  papre  père,  mat/rc  mère; 
sans  cette  dilTérence  d’orthographe , on  ne  pourrait  pas  distinguer  bien  souvent  la  signi- 
tication  des  mots,  comme  ni,  hai'r,  n;/,  j’ai. 

Dans  la  langue  romane  du  Midi,  la  lettre  fc  placré  après  l a la  propriété  de  mouiller 
cette  dernière , et  Tustige  de  tigurer  nos  deux  II  mouillés  par  Ih  est  très-fréquent  et  très- 
commode  en  patois.  J'ai  adopté  cette  orthographe  afin  d'éviter  t’embarras  que  pourraient 
trouver  bien  de  liHUeurs  si  on  venait  il  manquer  de  les  avertir  de  mouiller  les  II  comme 
dans  etrubillé  et  etcuUti  ; dans  le  premier  mot  les  U sont  mouillés  et  non  pas  dans  le  se- 
cond. Je  lève  toute  difficulté  en  écrivant  etcnbillié. 

Pour  conserver  au  patois,  dans  lequel  j'écris,  son  caractère,  je  maintiens  l’at,  quoique 
celte  consonne  soit  dure  et  ipi'elle  pét  être  remplacée  par  le  j ou  ch.  Mais  puisque  nous 
disons  j-nri/iii,  xaimy,  xabal,  jragrht,  je  conserve  cette  orthographe  en  faisant  observer 
toutefois  ((UC  notre  x patois  n’a  ps  le  son  initial  du  x français.  Notre  x (latois  pourrait 
se  ri'ndre  par  Iz , dz.  Cependant  pour  que  ceux  qui  em()loient  le  j ou  ch  ne  soient  pas  frus- 
trés dans  leurs  recherches  et  ne  m’accusent  pas  do  ne  pas  connaître  leur  langage,  j’ai 
class('*  tous  les  mots  dont  ils  font  usage  avec  celte  orthogra[>he  ; ainsi  ils  trouveront  leur 
jardin,  jnmny , chabal , chayrin. 

Je  dois  admettre  les  deux  articles  le  et  fou  ((ii'on  met  devant  les  noms  selon  les  locali- 
tés; les  uns  disent  le  payrc  le  (K're , les  autri's  disent  fou  pn  le  («in  ; 

3"  I,’étvinologie  a été  [Hiiir  moi  d’une  recherche,  soutenue.  En  voyant  avec  ([uelle 
abondance  li>s  laiiguisi  tant  anciennes  ((iie  modernes  fniirni.sseiit  nu  (latois,  l’on  ne  (leut 
iiu^coniiaîtrc  (pic  ce  n'est  (|U(*  des  débris  on  du  contact  de.  ces  langues  qu’il  s’est  formé 
lui-inèine.  l.’llébreu,  le  Grec  , le  I.atin,  l’Italien,  l'Espagnol,  r.Allemand,  l’Anglais,  s’y 
trouvent  fré(|ucmment  avec  assez  de  ressemblance  (lourqu’on  ne  (misse (>ns  s’y  mé[irendre. 

Je  dois  dire  encore  que  [lonr  toutes  les  étymologies  grecques,  je  les  ni  icriles  en  ca- 
ractères ordinaires  par  la  raison  que  le  (dus  grand  nombre  de  mes  lecteurs  ne  connais, 
sant  ps  le  grec , ne  (lourrait  pas  le  lire  dans  celte  forme  étrangi-re  ; tandis  que  le  son 
qu’ils  articuleront  en  le  lisant  en  caractères  ordinain-s  lisi  mettra  à même  de  juger  si  l’é- 
tymologie est  juste,  et  si  le  mot  se  rapproche  naturcllemeni  de  la  source  qu’on  lui  assigne. 
C’est  dans  Gatirl  que  j’ai  pris  les  étymologies  toulfs;  les  fois  que  je  ne  les  ai  ps  trou- 
vées moi-même. 
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IX 

Los  iiüiiibrcusos  citalions  dont  mon  ouvras;o  so  trouve  onriclii,  seront  |)our  le  lecteur 
comme  autant  de  points  do  ro|)os  où  il  |Hmrra  se  délasser  de  la  fatigue  qu’il  aura  eu  à 
me  lire.  J’ai  choisi  ixiur  exemiiles  ce  qu’il  y a de  plus  lieau  dans  nos  [xn-tes,  tant  an- 
ciens (pie  modernes.  Mais  je  déclare  qu’admirateur  de  leur  langagi-  jc'  ne  puis  l’étre  tou- 
jours des  sentiments  (pi’ils  lui  font  exprimer.  Goudoidi  lrans[x)rtc  par  la  noblessr*  de  s('s 
pensées,  Jasmin  |kar  l’harmonie  de  ses  vers,  le  Prieur  de  Pradinas|)ar  le  naturel  do  ses 
tableaux,  Pujol  de  Castres  par  la  piété  lendreque  respirent  ses  cantnpies,  Dauhian  amuse, 
par  la  misanthropie  de  sa  verve  : enfin  Auf«-r  Gaillard  dans  son  vieu.x  lan;;a"0,  apporte 
un  esprit  fin , tournant  agréablement  une  pensi'‘e  parfois  commune. 

Je  finis  cette  longue  préface  par  une  dernière  rédexion , sans  doute  superlluc  |>onr  les 
persrjnnes  dont  j’ai  l’honneur  d’étro  connu  : c’est  que  l’intention  qui  in’a  guiilé  dans  co 
long  travail  a été  seulement  do  me  rendre  plus  fanulÜTC  une  langue  que  mon  ministère  me 
faisait  un  devoir  de  parler.  J’ai  dii  m’appli(|uer  alors  à m’exprimer  purement  et  simple- 
ment ; c’est  dans  ce  seul  but  que  j’ai  consacré  mes  loisirs  h classer  des  rc-chcrches  et  des 
observations.  Mes  amis  seront  la  cause  de  mon  imprudence,  si  le  travail  que  je  livre 
ne  réjiond  pas  ù l’attente  des  lecteurs.  Pour  moi , jc  n’aurai  iws  de  regret  d’y  avoir  con- 
sacré mon  temps,  puisipie  jc  l’aurai  em]>loyé  d'une  manière  utile  pour  mon  ministère. 
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AVERTISSEMENT 


Je  dois  à mes  lecteurs  l'explicaliou  des  nombreuses  abréviations  qu'on  ren- 
contre dans  le  Dictionnaire. 

D’abord , quand  j'ai  commencé  mon  travail , Je  n'avais  à ma  disposition  que 
Daubian  et  Pujol  de  Castres,  avec  une  édition  de  Goudouli;  mais  peu  à peu  les 
auteurs  patois  me  sont  arrivés  eu  foule.  Je  dois  à l'obligeance  de  M.  Nayral , juge  di>. 
paix  de  Castres,  le  Prieur  de  Pradinas  , Jasmin  , et  quelques  poésies  do  Carcassonne  : 
M.  Charles  de  Boussayrolles  de  Montpellier,  m'a  envoyé  les  œuvres  complètes 
de  l’abbé  Favre,  d'Auguste  Rigaud  , de  Peyrottes,  de  Davau  ; M.  Gustave  de 
Claiisade,  de  Rabastens,  les  poésies  d'Auger  Gaillard.  Les  œuvres  de  M.  Lucien 
^lengaud  , de  Marcel  Ccren , Vestrepain , me  sont  arrivées  à la  fin  de  mon  travail . 
Enfin,  le  docteur  Bru,  de  Castres,  M.  Debar,  architecte  de  Lavaur,  ont  bien 
voulu  me  permettre  de  faire  des  emprunts  dans  quelques-unes  de  leurs  com- 
' positions  qu'ils  m’ont  fait  connaître , de  sorte  que  je  puis  dire  que  tout  le  raonfic 
a voulu  concourir  à rendre  plus  populaire  une  langue  qui  n'a  besoin  que  d’étre 
connue  pour  être  appréciée  et  aimée. 


P.  S.  — Je  serais  bien  ingrat  si  je  ne  disais  pas  avec  quelle  sollicitude  em- 
pressée, M.  Combes  Anacharsis  de  Castres,  m’a  fait  faire  conuaissance  avec  deux 
de  ses  savants  amis , M.  Moquin-Tandon , professeur  de  botanique  à Toulouse  , 
et  M.  le  docteur  Noulet,  également  de  Toulouse.  Ces  trois  messieurs  ont  bien 
voulu  m’aider  de  leurs  conseils  et  m’encourager  à mettre  au  jour  un  livre,  qui , 
d'après  eux,  sera  d’une  très-grande  utilité  pour  la  conservation  de  notre  langue. 
C’est  avec  regret  que  je  n’ai  pu  profiter  que  médiocrement  et  de  leurs  lumicro 
cl  de  leurs  bibliothèques  si  riches  en  auteurs  Romans , mon  travail  se  Irouvatil 
imprimé. 
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Voici  rexpliefttlou  de»  abréviation»  de»  Anienr»  cité». 


G. 

GouJouli , de  Toulouer. 

Pbyr. 

Peyrotlcs  . de  Carcassonne. 

î). 

Uaiibian , de  Castres. 

Rio. 

Rigaud.de  Monlpellier. 

Pu. 

Pujol , de  Castres. 

A.  G. 

Auger  Gaillard . de  Hafni-Uins. 

PftAli. 

Peyrol , Prieur  de  Pradinas . de  Millau. 

A.  B. 

Auguste  Bru  , de  Castres. 

J. 

Jasmin . d’Agen. 

Vbst*. 

Vestrepaiii , de  Toulouse. 

Car. 

Carcassonne , sans  nom  d’auicur. 

Ml». 

Mcngaud,  de  Toulouse. 

Fav. 

L'airbé  Favre»  de  Montfellier. 

CsnsTf. 

Ceren , de  Toulouse. 

Explication  de»  autre»  abrévlntloii». 


S.  m. 

SubsUinlif  masculin. 

S.  1. 

Substantif  féminin. 

Adj.  lu.  f. 

Adjectif  masculin  , féminin. 

Adv. 

Adverbe. 

Fig. 

Figurémenl. 

V.  act. 

Verbe  actif. 

V.  0. 

Verbe  neutre. 

V.  pro. 

Verbe  pronominal. 

T.  de  méL  Terme  de  métier. 

T.  de  char|>.  Terme  de  chnrpeiilU  i'. 

T.  de  cord.  Terme  de  eordoiutiri-. 

T.  de  (’har.  Terme  de  charroi». 

T.  de  cürd.  Terme  tîc  rfwrdier. 

, Le  point  et  virpiiîe  marque  le  rliaufîemeni 
de  sens  chi  d'aceeptioii  <ln  même  mot. 
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PATOIS-FRANÇAIS. 


A 

A.  s.  m.  A,  première  leUrc  de  l'alphabet;  Prè- 
poüilioii,  vient  du  latin  adi  Troisième  personne  du 
verbe  abe,  impersutiiiel  : Va  fosM  xem  que  balou 
pas  <7a^re,  il  y a Iveaucntip  de  ^ens  qui  ne  valent 
guère;  A,  marque  un  rapport  a un  terme,  à une 
un,  à un  but:  marque  le  temps,  la  pusturc,  le 

(;esle  , la  manière  de  vivre,  de  s habiller,  la  valeur, 
e nri\.  {IMi  latin  d.  ad.) 

A , adv.  A , cri  pour  faire  avancer  les  bœufs,  les 
vaches. 

ABA 

ABADOT,  $.  m.  Jeune  ahhè;  Petit  ahbè. 

ABAL.  adv.  Là-bas,  tout  à fait  au  fonds.  (Du 
latin  ad  à,  et  vallu  vallée,  du  côlé.de  la  vallée.) 

PiKaaoT. 

Abai  es  XouMu  Bosc..... 

Xaxbtovm. 

Digos  yê  donc  qué  moualc.  D. 

ADALA,  V.  acl.  Avaler,  faire  descendre  dans 
l'eütoniac  par  le  gosier;  lig.  Se  wmmeUre  à une 
chttse  fâcheuse;  Dévorer.  (Du  latin  ad  vaUern  ire.) 
ABALAN  , toyez  Xü.\Eaois. 

ADALA.NDKAR,  voyez  Uai.ança. 

ABALAT,  Abü,  adj.  IWve,  pàlc,  maigre  cl 
déligiiré. 

ABALl , V.  act.  ^laudirc  : Lous  a toutes  abalils, 
il  les  a tous  maudits. 

ABALl  (S*) , v.  Il,  Disparaître. 

.Vilhioa  , lous  Réys  soun  birls  , cil  i^uc  m rajunisquon  ; 
&ÎUOU  , loul  Qou  zou  dit...  caklra  que  tabalüipten  ! J. 


ABA 

• ABALISCOS,  adv.  Imprécation  par  laquelle  on 
exprime  un  vif  désir  d'élre  délivré  de  quelqu'un, 
ou  de  quelque  chose. 

Abal$ttQ4  le  gus  , de  qui  la  ma  prouphano 
Brn  dé  rouiisa  per  sol  l'aouta  de  la  bertui  , 

Soun  cop  pa^  tou  cop  d’aquel  aoulré  pcrdul 

Que  fcc  un  fougajrou  del  Icmplé  de  Diano.  G. 

ABALUlR.s.m.  Àvaleur. dissipateur,  nul  mange 
son  hien;  Avaloire,  partie  du  hnrnaissur la  croupe; 
Outil  de  chapelier,  de  bourrejier. 

ABÂLSËS,  s.  m.  Petit  Chêne  vert. 

ÂBà.NDO,  voyez  Bando  (a). 

ABA.M.  adv.  Avant.  Priorité  d’ordre,  de  rang; 
Priorité  de  temps;  Priorité  de  lieu.  (Du  latin  ad 
an/r.) 

1*n  pauuc  d'obont  ToulsonU  o lo  Jelta  ronmenço  ; 

Car  lou  boun  séména  ( tou  prouberbo  és  esprès) 

Es  quinzé  jours  o6onl , et  quinze  jours  optes.  Psao. 

ABAN-BEILLO,  S.  f.  Avanl-veillc. 

ABANÇA,  voyez  Abansa. 

AB  AN-CORPS,  S.  m.  f.,  t.d'archit.  Avant-corps, 
partie  d'un  bâtiment  en  saillie. 

AUANCOl'RlîR . s.  in.  Avant-coureur,  celui  qui 
va  devant  quclnu'un,  cl  qui  en  marque  par  avancé 
l'arrivée  ; tig.  Cliosc  qui  en  précède  une  autre  cl 
qui  r.iiinonce.  • 

ABANDARCNE,  EYRO,  adj.  et  S.  Avant-dernier, 
ère,  qui  est  avant  le  dernier. 

ABANDOU , s.  m.  Abandon , action  de  céder 
d'abandonner;  adv.  A l'abandou',  sans  direction 
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2 ABA 

snns  mo.vcn  d'existence.  (De  r.4llcinaiid  a privatif 
cl  ban  lieu.) 

AllANDOlWNA,  V.  act.  Abandonner,  qiiiUer,  dé- 
laisser enliiTeroeiit,  rciiuricerà;  Ne  pitis  prendre 
soin. 

AÜANDOl'N.V  (S’i , V.  prn.S’Aftamloniier  .se  lais- 
ser aller,  se  livrer  à rpielqite  choss-  sans  aiieune  re- 
tenue, sans  aucune  r«*MTve.  (l>crilalienuZ*ando/(urc, 
venant  du  latin  buaduin  deree*rf,  quitter  ses  dra- 
peaux.) 

AliANnoi'NAT,  ADO,  adj.  AKindonné , ée , Dé- 
sert. intiabilé.  délaissé;  lig.  Perdu  de  débauche, 
d«‘  libertinage. 

AHANDOi  NO^fF.N , s.  m.  Al>,*imtumemeul , dé- 
lalsM-meiit  entier;  J)én*glemciit  extessif  dans  les 
intrurs. 

.VUAN-(i\RDO , s.  f.  Avant-garde, première  ligne 
trune  .irnirc  raiigt'c  en  b.itaille. 

AUAN-lttbll,  ndv.  Av.int  hier,  le  juur  qui  pré- 
<'édait  hier. 

AHA>-IM)STO.  S.  m.  A\aut-p^^^te.  le  poste  le 
plus  axanré. 

All.VNSA,  T.  act.  Avancer,  pousser,  faire  aller 
on  avant;  Prévenir  le  temps;  Faire  aller  plus  vite; 
Avancer  un  employé;  P.nxer  p.ir  avance;  Fournir  à 
crédit  : Fain*  lesfrais;  Être  prêt  detiuir  une  chose; 
Aller  en  avant;  Appnnrher  de  (ptelqu’iin  oii  de 
tpielque  chose;  Faire  vile,  en  faire  beaucoup  eu 
parlant  de  certaines  nociipations.  (Du latin  au  de, 
par,  et  anlr  avant,  d'où  l'on  a fait  dans  la  basse  la- 
tinité uAun/îarc  aviuicer.) 

AliANSA  (S*) , V.  pro.  S’Avancer,  s'approcher , 
SC  rapprocher: 

ADANSO,  .tZ/fliwi,  s.f.  Avance,  espace  de  chemin 
que  l'on  a dexant  quelqu'un;  Ce  qui  est  déjà  fait  ou 
préparé  d'im  ouvrage;  Provisions;  Paienieiil  avant 
terme;  Prévenances. 

Rous  ahéfi  pé#  goiixax  i'airé  (rop  counplaKoi: 

A tgutU  yuur  mo(i»iras  uu  btsaxé  riscni  : 

KIm  qiiû  «tir  aro  «é  ni-tlouii  per  Abanr» 

D'abn  tou  liostrr  cor , ou  qui*  n'an  l’erpcranço  , I 

'l'oul  cop  qiié  flourtUMft  , gainppou  tTarrc  boni  ; I 

Aquo  U qitn  touxoun  n'abé»  btui  aa  Uluuâ.  1>. 

ADANS(»1EN,  s.  m.  Avancement,  dans  les  gra- 
des , les  dignités  ; t.  d'archll . Avancement  hors  d'al- 
ligncmerit. 

An\.>T\XA,  V.  ad.  Avantager,  donner,  faire 
de»  axaniages  à queUiü'iin. 

AB.VNT.VXA  (S'J,  v.  pro.  Se  trop  Avancer,  s'en- 
gager impriideiiunent.  (Du  latin  aA,  anté.  agfrf,) 

.MlANTAXE.  s.  m.  Avantage,  cc  qui  est  utile, 
protitahle;  .Supériorité sur  quel(|u'un;  t>  qu'un  père 
lionne  de  plus  à ([uehtu'un  de  scs  enfanb. 

E Ml  qii^  per  poli  «cmbloti  c«lré  nosrut , 

X'oiin  mu^nurl*^  jomai  . paourr  . «era«  poscul. 
f.ou  ritchô  . ft  t'eadvia  iroubu  trop  à'uboniaiÿé  , 

Sap  que  tir  romouroiv  luu  Ccl  éa  fou  porlat|r.  Paie. 

AHVNTAXOCS,  ZO,  adj.  Avantageux,  euse; 
Utile.  protUable,  (pii  donne  de  l'axaiilagc:  Aco'it 
uufi  placo  abantiU'ouzo  : O'd  s'avance  trop  en  par- 
lant ; Qui  promet  plus  (pi'il  ne  peut  faire  : lion 

abanta.rn»$  dvut  êutimraouhs;  il  promet  plus  qu'il 
ne  peut. 

Doiinquo»  bou»  boni  crfsci  rnrnro  fort  maainaïf' , 
r..-tr  non  p.iHos  \amaai  quô  «otinro  clr  boiirr  «xi. 

Sô  ponirio  bê  qii'oiinn  cci  raK|ué«  an«  »ur  botii  : 

Et  qué  Iroubaiaqui  ilc  t«nl  ahaatajr*nts  f I). 

AB ANTAXOl'Z<)Mi'N , adx.  Avaiitageuscmenl  , 


ABA 

d'une  manière  qui  donne . qui  produit  de  l'avaii- 
lage:  L’ytlacaao  afMinin.rouzotn''n. 

ABA.NTl’HA,  v.  act.  .\xenturer.  mettre  à Faxen- 
tiire , exposer  ati  hasard  d’èlre  perthi  ; a*  pla  afnin- 
luraf  louf  acfi,  tu  as  bien  hasardé  tout  cela.  (Ra- 
cine alMtnlurù,  ) 

ABANTI  R.V  'S*),  v.  pro.  .S’Aventurer,  s'expo- 
.ser:  Sr.  rai  pax  trop  aAanlara. 

ABANTI  KIE.  EVRO . s.  m.  cl  f.  Aventurier, 
ère . personm?  qui  court  le  pays. 

ABANTI'RO,  s.  f.  Aventuré  . Accident.  Éxéne- 
ment  inopiné.  (Ik*  nialieu  arrntàia,  fait  A'advenirc, 
arriver,  surxenlr. } 

T'en  bendé  pus  , lu  ruotiro  és  pla  srguro  : 

Purdiou  ! l'Ehi'squé  ou  ro;inpio  prr  ewricb  : 

Lou  Kri  tnèmi’»  , lou  Itrs  . quo  ii'o  firh  lo  lerluro  , 

TI'm  pitai  tu  counicn  qii'o  momiu  per  cspré»  ; 

Cai  auHiro  de  UiUjou  fa  mespres 
.Xprep  iiuo  lalu  oOtmlurn  , 

Duiiol  cado  cUou}ca  kuiiU  l'c»(iobuuMiiro.  Piuo. 

ABANTrnorX,  ZO.  adj.  Aventureux,  cuse. 
ABAOU'CA,  t'ityfz  Eai.xix. 

.\BAl>rCA  (S’j , voyrz  s’.Vmocrha. 

AIIAOfdA,  royrz  Abocca. 

.\UAOlTI,  V.  II.  S'Évanouir,  tomber  en  dé-fail- 
lauee.  saib  connaissance.  (Du  laüii  evanrteerr.) 

AB  VÜL'TIMEN,  S.  m.  Êvanuubsemcnt , défail- 
lance. faiblesse. 

ABAOfZA  (S'},  voyez  s'AmoraRA. 

ABAOfZI,  voyez  Aroisda. 

ABAOfZOMKN  , s.  m.  Prosternation. 

AilAR  V,  voyez  UsiUAnRA. 

AB.AUÜAS.SIT,  i-oÿc:  Baiiiu  T. 

ABABKtüO,  5.  f.  Avarice,  dedr excessif  d'anias- 
I ser  cl  tlecoii-scnerdes  richesses;  Amrnirdc  l'argeiil 
sans  en  jouir;  Mi.si*rc  volontaire.  (Du  latin  acrtriD’u. 
avidus  <rre.) 

Oqiiélôv  ornoillans  qué  spnlou  ton  lré«ur  , 

Sun»  fa  !>embiuiil  de  rv9  , per  joui  «Toqurl  or  , 

Coumplotou  dé  iiêaa  lou  me»lrô  dé  lo  uoursu. 

De  quond  dé  cruauial  l'oboriftj  v«  lo  «ourço.  Prap. 

ABAUEJII.U.  voyez  Baiiiuixa. 

AUAKEJlit.f,  voyez  Pki.lk-urlle. 

ABAHl.  voyez  ABOtni. 

AB.iRIClOtS,  Aile,  adj.  Avaikicux,  ladre; 
Vilain  : es  trop  abarieioits. 

AUAR.MI  >'j , royrz  Phkpahx. 

AUAIll),  A'i.tr,  s.  m.  Avare,  qui  aimelrop  l'qr- 
geiit.cl  ne  h>  dépense  pas:  Aco’t  un  aùarv  finit,  c'esi 
un  nxare.  (Du  latin  aruru«.) 

ABAUO,,idj.  Anguleuse,  on  parlant  des  noix 
qu'on  ne  peul  débâcher  qu'avec  luùm*  de  la  ciMpie. 
Du  latin  ararus  avare,  parce  que  ces  noix  ne  cè- 
dent (jii'à  regrel  el  axee  axarice.) 

.ABAKUEjA,  linrreja,  act.  Mêler,  mélanger. 
AtiAiri'ASSlT,  adj.  Couvert  de  buUson. 
AUASSAC,  voyez  Cambai.. 

ADASTA.  voyez  Aaoi  R». 

ABASÏARDI,  V.  act.  Alvàlardir,  faire  dégéné- 
rer , corrompre. 

ABAST.^HDl  (S'i,  v.  pro.  S’Abàl.nrdir , dégéné- 
rer, «lécheiûr. 

ABASTABDISSOMEN,  s.  m.  AMlardlsscmeul. 
AB.VSTARDIT.  11)0,  adj.  AbàUirdi,  ic,  dégé- 
iicn*.  (Racine  biistard.)  - 
AB.VT.  s.  m.  Abbé,  clerc,  séminarislc.  (Du  lattii 
abbas.) 

ABAT  DE  MOI  LT,  s.  m.  ’Ualtre-valcl  d’un  pres- 
siiir  à huile. 
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ABATALIÀ  (S'i,  vouez  sc  Dkhkulca. 

AB.VTAXE.s.  III-  Aiwlaj^i*.  nctimi  «rahaUrc  des 
bois  qui  .soiil  sur  pieds;  Travail  nécessaire  pour 
lesaballrc;  Priique  coûte  ce  travail.  (Racine  abat- 
tre. ) 

ADATli^SA,  s.  f.  Reine  d’un  bal. 

AÜATIS,  s.  m.  Abatis  ; QiinnUlé  de  choses  abat- 
tues, Uriies  que  bois,  arbres,  maisims  , quilles. 

Oboni  quR  (i'oquilmin  rbnlrnudi)  riinpiUo 
Sur  ramibrè  enfaru  brnl  beti^u  niMiflla  lu  |K‘SIo  , 
lou  im^iré  i‘l  louv  borleU  , lo  pigif»>o  o lo  ma  , 

?rr  l'ommir  dal  br<uial  s'en  bau  lou  derrnma. 
t^uali{u<‘»  cops  dé  Th;  ber  lo  mulicu  uuU«iiiiado 
Ten  un  me<  jou>it  lo  n^ou  lo  rampaiiim  omo^ado. 

Diii«  un  lo  roisMut  (ems  . sons  oqurl  obo/rû, 

Couïsi  luoqua  lo  fom  del  Iroupci  qué  potts?  Pa*0. 

ABAT1SSK.S,  S.  ni.  Abatis,  les  pieds,  la  télé,  le 
cou.  le» ailerons  des  volailles;  La  tOlc,  le  cuir,  les 
tripes  des  bêles  tuées. 

ABATOMEN . s.  m.  Al>atti‘ment . langueur,  af- 
r.ifblissemcnl ; Étal  de  faililesse  eide  décourage- 
ment. 

ABATTRE,  v.acl.  Abattre,  mettre  à bas  ; Jetter 
par  terre;  iWwidlr;  Renverser,  élendre  par  terre; 
Tuer;  üg.  Aüaibür,  diminuer,  ah^iisser. 

Onrn,  êfons,  jou^t  lou*  «oubré*  rruchiéa, 

Bénèit  loutés  rompU  lus  dr*quo*,  Ions  ponirs. 
ffhatiet  p«l  l<‘s*ou  lo*  poumoi)  inoltcono»  ; 

Omona*  pnr  boa*  anus  lo*  froncos  f t ios  sonos.  Prad. 

ABATTRE 'S'),  v.  pro. S'Abattre,  se  laisser tom- 
lM*r;  Sc  dit  «l'un  cheval  à qui  les  quatre  pieds  man- 
quent cl  qui  tombe;  On  dit  aussi  qiriiii:*  voUk*  de 
pigeons  s'abat  sur  un  champ  ; S'Apaiser  en  parlant 
du  vent.  (î>e  rUalien  atKittere.) 

ABATTL'T,  LT)0,  adi.  Abattu,  ne,  découragé, 
laiignissanl  : Abeî  es  pta  abatludo , elle  est  dicd 
abattue. 

ABAY5SA.V.  ad.  Abaisser,  faire  aller  en  bas, 
rendre  plus  bas  : Abatjssvt  hu  touu  ; il  baissa  le 
ton. 

ABAY.^^îA  (S') , V.  pro.  S’ Abaisser  , devenir  pins 
bas;  fig.  flanquer  h sa  dignité;  Tesins  plaabayssat, 
lu  t'es  bien  abaissé.  (Du  latin  barbare  bastw.) 

Ah  ! que  dé  t'unibor*  lou  Tm>*iré  é*  rorilablé  ; 

Terro  . qu’o  lou*  bèsuuiM  *e  mu*lro  fobournblé  t 
Sar  l'hotné  ei  sut  beAiial  ohaUto  aous  réfrards  : 

Bv  Aous  soin*  loui  elTcis  brillou  dé  touto*  paris.  Prad. 

.VBAV^SO-^IE-N , s.  iD.  Abaissement , diminution 
de  hauteur. 

.\BAZAM  , voye:  Escai*vssi. 

ABAZOL'RUI , V.  ad.  Abasourdir,  étourdir  par 
un  grand  bruit,  couslcmcr,  jeter  dans  iétonne- 
uement. 

ABB 

ABBAY , interj.  Bah!  marque  rétonnement,  le 
doute , la  négation , le  mépris , le  dédain. 

A DD 

ABDICATIOU,  s.  r.  AbdlcaUon.  (Du  latin  abdi- 
ratio.) 

ABE 

ARE,  V.  ad.  Avoir,  posséder  d'nne  manière 

quelconque;  Être  doué  de : Être  affligé  de.....  ; 

Eprouver.  (Du  latin  habere,  dont  les  îuliciis  ont 
fait  orrre.) 

Ortos  . nou  dizi  pas  qri'an  xouii  iioa  bout  imilé  : 

L'aié  ba  meno  (oui  ; mais  crézi  qo'à  bini  ans, 

On  es  encar'al  icms  d'aèé  casqaés  gnlans.  D. 


.\BE.  Ara,  v.  n.  Tirer  une  chose  d’où  elle  était 
posée,  arrangée;  fig.  Lasser  ; .Mellrc  sur  les  dents: 
Rendre  de  faligiic  : Et  agut,  il  est  rendu. 

ABE.  5.  m.  Avoir , ce  qu’on  possède  de  bien. 

ADECA,  V.  ad.  Abécher,  porter,  donner  la 
becipiée. 

ABEC.\DO,  s,  f.  Becquée. 

ABECIüDK,  s.  f.  Abc,  petit  livre  contenant  les 
lettres  de  l'alphabet. 

AHEY,  Juri.  Aouey , adv.  de  temps.  Aujour- 
d'hui, ce  jour. le  temps  où  nous  sommes,  où  nous 
vivons.  ;ihi  latin  hoaii?.) 

ABEILHO,  $.  f.  Abeille.  Insecte  de  l'espèce  des 
mouches  qui  nnuliiil  le  miel  et  la  cin?:  prov.  Sn.re 
roumo  UNO  aoriMo . sage  comme  une  aDeilIc.  (Du 
latin  apis.) 

1,’obfillo  hurouRomrii  pot  réport  ro  pcrlo  , 

Dr  millo  et  millo  (lours  lo  compagno  éf  coabrrto. 

Né  puumpnro  lou  sur  ilin*  Inu*  romps  , (lins  tous  pruts , 

El  siirloul  (lins  lous  burts  qné  né  sou  bigorrals.  PraD. 

ABEL,  Àpie,  /iourynou,  s.  m.  Rucher. 

ADELA  ;n’),  v.  pro.  Se  mettre  au  beau  en  parlant 
du  temps.  (Du  latin  btilus  beau,  joli.) 

AUELAtfNE,  EVRU,  s.  m.f.  Avelinier,  noisetier, 
coudrier. 

ABKLAliNElRADO,  s.  f.  Lieu  planté  de  noisetiers; 
ici  de  noisetiers  dont  on  sc  sert  pour  lier  des  fagots, 
faire  des  paniers,  des  herceaini,  etc. 

ABKLANO,  s.  f.  Aveline,  noi$eUc.(Du  latin  Acet- 
lina.] 

A-BEL-DRASSAT , adv.  Corps  h corps. 

A-BËL-CAYS,  adv.  A belle  dent. 

* A-BEL-EY.ME,  adv.  A vue  d'œil.  (Du  latin  bellut 
beau,  emiTc  acheter,  comme  si  on  disait  : j’ai  fait 
un  bel  achat.) 

ABKI.IAM),  voyez  Citboi'nblo. 

ADELIE,  voyez  Trocpel. 

ADELIO , voyez  Abkiluo. 

A-BELES-COPS , adv.  De  temps  en  temps.  (Du  la- 
tin beltuM , et  du  latin  barb.  coiput  pour  colaphut.) 

À-UEL-TAL,  adv.  Sans  choix. 

AUELUC,  t'oses  Attl'r. 

ABELUGAT,  voyez  Amarut. 

ABE  >(AR1A  , s.  m.  .Ave  Maria  : I/etpaci  d*im 
Abe  Maria,  le  temps  d'un  Ave  Slaria. 

ABEN  , s.  m.  Aveiit , temps  consacré  par  l'église 
catholique  ii  sc  préparer  à fa  fétc  de  Noël;  on  dit 
en  parlant  de  la  saison  de  planter  les  arbres:  Cal 
alteitdte  atabent;  Il  faut  attendre  aux  Avents.  (Du 
latin  advrtUut.) 

ABENA , T.  act.  Fatiguer , importuner , ennuyer 
quelqu'un. 

ABENA  (S*) , V.  pro.  Ro  Fatiguer  en  travaillant 
trop,  ou  trop  longtemps.  (De  latin  renari,  par  si- 
militude qu’en  Angleterre  et  dams  quelques  endroits 
du  Midi , on  a coutume  de  chasser , de  fatiguer 
un  bœuf  pour  en  attendrir  la  chair.) 

ABEMANT.  O,  adj.  Avenant,  le,  qui  a bonne 
mine,  bon  air  ; Gracieux. 

ADENAT,  Sadovl,  Higol,  s.  ro.  Excès  de  fati- 
gue. de  dégoût  : A'et  fax  un  o^enal;  j’en  suis  ex- 
cédé. 

ABENCA , voyez  Roussa. 

ABE.>'GUDO,$.  f.  Avenue,  chemin  ordinairement 
bordé  d’arbres , qui  conduit  à quelque  lieu . à quel- 
que habitation.  {Du  latin  odremVe  arriver.) 

ABE.MR,  s.  m.  Avenir,  le  temps  futur.  (Du  lalin 
adt'cntrf.) 

ABE.NOMEN , s.  m.  Evénement,  accident , aven- 
ture. (Du  latin  eventui,  fait  de  rrmirr.) 
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ARE 

AUEOtllÀ,  V.  act.  Abreuver,  faire  b<wrc  le» 
chevaux,  eic.;  Ilumecler  profondément;  Pénétrer 
eu  pariant  de  la  pluie:  iig.  >uurrir  d'une  vaine  espé- 
rance: Jouer  un  tuur  a i|uel(pi’un.  (Du  (atin  u et 
bibere  boire.) 

faxi  pa<i  (Taeu  ; raduu  vt  pU  lau  mr«lré  : 

Bnli  pafl  qoé  m'aaimès  m nou  podi  pa«  b'ettre. 

La  âoiilu  CS0U40  lirei  què  in'aYo  malrourat , 

Ê»  (|ué  peucJva  luuuKiem»  Iraut  tu'atÙH  afrrnwra/.  1>. 

AIlKtH  HAIMJl',  s.  m.  Abreuvoir,  lieu  où  l’on 
niéiiü  hture  les  animaux . le  vase  dont  un  se  sert 
pour  doiiiUT  à boire  aux  oiseaux. 

dé  la  ra«>u)  émplumado 
Prendras  uno  aoutru  liiou  , 

Sé  ?a«,  qtiaud  és  allerado  , 

La  vêirv  à Vabeifunuim. 

Ver«  hu  Cri  Irvo  la  leslo 
Prr  raodré  graçoa  à Uid 
IH'  i'aigo  (|ur  lrr»>o  pre«(u 

Quand  a HùUt  luung  d'un  rié.  Pei. 

ARKOURAXE.  Abfitnrajbe , s.  in.  l.  de  uia^'on, 
(.uuUs  pour  ticher  unj«>tnl. 

ADKnrRE,  rttye:  Hfuirb. 

AliKUl  (S'j , V.  pro.  Perdre  so  femme,  se>n 
mari.  (Racine  6cou«.) 

AUERA,  V.  act.  Avérer,  vérlticr;  Faire  voir 
qu’une  chose  est  vraie.  (Du  latin  tma  vrai.) 

.\HFRMA  . roye;  Rrrma. 

A HKHIT , 11)0 . adj.  Avisé , é*c , dégourdi , éveillé. 

.VBERRASSIOU  , s.  f.  Abcrraliojj.  (Du  latin  Abtr- 
ratio.) 

AUKRSlor,  s.  f.  Aversion,  haine,  dégoût,  an- 
tipathie. (Du  latin  orrr«o,  fait  d'nrrrtere,) 

.vni-'RSi  ) , s.  f.  Averse , pluie  subite  et  al>ondante. 
(Du  latin  vfrxare  verser,; 

ARERT.XDA . V.  act.  Avérer,  vérifier;  Paire  voir 
qu'une  chose  est  vraie.  (Racim;  bfrlat.] 

ARERTI  . V.  act.  Avertir,  inf<»rmerdc ; Don- 

ner avis;  Instruire.  (Du  taliii  adveriere,  formé  de 
nd  à,  et  rerUrt  tourner.) 

Coumo  l'on  nou  fa  pas  «oubén  prou  d’alteniüo 
Sur  c6  que  porto  cop  b la  repuUiiiu  , 

Et  que  raldrio  louxoun  , k IVgard  d’un'aroiguo  , 

S**  quiron  «e  fa  tort  . al  tnrnii  qu'on  ValtrtiÿUO  ; 

Rci  . 6or  aqi»el  «nvel , fort  «tniralororn  , 

Bcni  per  bouaduuna  calqu’aberiiiuomcn.  D. 

ARERTISStJMEX' , S.  m.  Avertissement , avis , 
conseil  ; Avis  pour  faire  payer  l'iinpûi  ; i.  de  prat. 
Première  pn*ce  ptmr  nnstruction  tics  juges. 

AREA.  Arofo,  /ioufo.  s.  ni.  Balle,  pellicule  qui 
enveloppe  le  grain;  Menue  paille. 

O forço  dé  lustaU  , quond  lo  grono  éa  aolido  , 

1.0  nailto  dins  lo  grangeo  ombè  soin  és  cobido  ; 

El  loi!  gm  qué  dpmoru  rn  «o  hnufo  meacbl, 

Ès  ombfl  l'iu  roslel  en  raulo  ocoumunlal.  Prap. 

ABESt'üPS,  l'oyez  Cops  ^.Vbeles  . 

ABKSCAT,  &.  f.  Ëvèche,  maison  de  l'évèqiic; 
Étendue  de  pays  qui  détu^nd  il  un  évêque. 

AUESt^l  K,  s.  m.  Évetpie,  prélat  du  premier  tir- 
dre  dans  l'église  : Sera»  ôeleou  abctque.  (Du  latin 
epiieoput.) 

AB1.S.M),  s.  f.  Abbesse,  supérieure  d’un  monas- 
D>re  de  religicusc's  on  d’une  cummuuaulc  avant 
titre  d’ablMve.  (Du  latin  abbatilla.) 

ABESTI,  l'oÿc;  Askstiassi. 

.IBESTIASSI,  v.  act.  Abêlir,  midrc  stupide, 


ABI 

bêle  : J.OU  bi  t'a  tout  abestiaesU,  le  vin  l'a  abruti. 
(Racine  btelio.) 

ABI>TIASSI  (S') , v.  pro.  S’AbêÜr,  devenir  bête , 
stupide. 

ABE'r,  roycî  Sapin. 

ABETS,  voyez  Ares, 

ABEZI.NA,  V.  act.  Avoisiner,  être  prtvehe,  être 
voisin  de (Du  latin  ad  riVinia  voisinage.) 

ABI 

A PI  A , V.  act.  Se  mettre  en  train,  à biais  j Montrer 
le  chemin. 

ABI.\D.i,  voyez  Amicnakda. 

ABlAT.adv,  Vite,  avec  vitesse,  promiiteinenl, 
ABIDA,  v.  act.  Aviver,  fair»*  vivn*,  siinslenler. 
(Du  latin  ad  vitam  . comme  tpii  dirait  attacher  2i  la 
vie.) 

ARIDE,  O,  adj.  Avide,  qni  désire  ardemment. 
(Dit  lalin  avidne,  du  vérin*  artre,  avoir  un  désir  ar- 
dent. immodéré.) 

.lÜlDITAT,  s.  f.  Avidité , désir  immodéré.  Insa- 
tiable.(Du  lalin  <iW(D'/n<.) 

.VBIDOMKN , adv.  Aildemment. 

ABIEDOH,  s.  m.  L'Avenir. 

ABlI.l.v.  act.  Avilir,  rendre  vil.  méprisable; 
Jeter  dans  une  abjecllitii  honteuse  ; Eouvrir  d’oppro- 
bre. 

ABILl  fS’- , V.  pro.  S’AvUir,  faire  quelque  chose 
de  vH , se  tb’praver.  (Du  lalin  t*i/e«*erc.) 
ABILISSDMEN,  $■  m.  Avilissement. 

ARII.I.A,  Afina,  Attrapa,  v.  n.  Duper  quelqu'un, 
le  jmier;  .LITmer,  siirpcndre  par  finesse.  (Racine 
abdle.) 

ARiLHA,  ObUfa  ,\,  acl.  Habiller,  donner  des  vê- 
tements. des  habits  : Mettre  a quel(|u’iin  ses  babils; 
Faire  nn  babil  ; Critiquer  quelqu'un , lui  donner  des 
ridicules. 

Orribo  qaalqiioü  fés  pf>r  houlû  fa  trop  léoa 
Qué  «ut  cuer  ilvl  potifDl  •’itoprimo  uno  xiizago  ; 

.Vlai«  tou  rorbou  bri'Ml  formo  o l'insipnl  lo  pUgo. 
oui , paourr  mnulou  , cal  ver  iiou4  hebilta , 

IK'  tout  beslil  lonut  qué  von«n  de«pouiIU.  Prad. 

ABll.llA  (S’),  v.pro.  S’Habiller,  vêtir  des  habits  ; 
se  Parer,  sc  donner  des  vêtements  neufs.  (Du  latin 
habitat,  ) 

ABILHAXE,  s.  m.  Habillement,  vêtement,  lia- 

Wl. 

ABILLF.,  O.  adj.  Habile,  doué  de  capacité  , d’a- 
tlresse.tpil  exécute  bien  ; Prompt,  expéditif,  intel- 
ligent, industrieux , fin , pénétrant; Entendu.  (Du 
L'itin  kabUis.) 

Mnc^iROéC. 

Douucos  bous  bous  cresé»  un  orne  fort  habille  ; 
ilRtSKr. 

Coumo  bous  baiiti  pas  , me  crejrres  imbccillc.  D. 

AülLLET.VT  . 5.  f.  Habileté,  qualité  des  pcrson- 
neshabiles;  Capacité,  adresse , industrie,  finesse, 
pénélraUtxi.  ( Du  latin  habiUtae. } 

Ab  ! paures , qu’és  asso  ? «piiu  rop  do  •iod'ourluoo  ! 

Ni  M1UII  hahiflelal  , ni  l'atTfrciu  coumiiiio  . 

Ni  de  sous  reeipr«  l’aproal  on  reut  faiMuus 

Nou  l'an  gandit  dvl  dut  de  tons  prrdcceÿvoua.  0. 

ABII.I.K/O  . voyez  Abim  ftat. 

ABIU.OMEX,  adv.  Habilement,  avec  habileté, 
avec  adresst*.  ( Du  latin  babitiier.) 

AUILIIDMEN,  AhillonieH.  s.  m.  Habillement . 
tout  ce  qu’il  faut  pour  babiller  une  persumte. 
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Bflos  « (le  qui  le  Cel  mallêbo  Imi  biuige  , 
gujoJ  bol  hrouda  <lc  hini«  »miii  eraml  ahilhimun  , 

Kl  ilount  la  pailhrdio  força  la  a<»uR.soinpn 

Qué  tout  cor  ba  boura  jouai  l'aniuH  tl'iin  mainaigô.  G. 

ABIMA  , V.  act.  Abimor,  pAlor , fain*  pirlr . per- 
dre cnlièremciU  : Uatlre  quejfprun.  { Racine fiÂlmr/ 

ABIME,  s.  m.  Abimc » goiili'r(>lrèü-profond.  pro- 
fondeur immense;  fj|;.  chose  linpciiolrnble.  (Du 
latin  abissus.) 

En  plvjo  cépcndrni  loua  nualgèa  foundiiU 
DéUrftou  tout  d'utt  cop  dé  lourrc'iia  auspcnduia , 

Qu'ci)  M priVipiirn  dcl  naout  dô  loa  moimiagnos, 
Bri«ou  dij(n«  , porcta  . robaijou  Ina  compa^no». 

Diriaa  que  dé  lo  mar  l'obiW  é«  dcboiindal  ; 

On  bc]  dtns  un  moumeo  Ion  bolloun  innoiindat.  Pfin. 

ABINATA . V.  act.  Aviner  « imbiber  do  vin  une 
IwTTique.  iiii  barrillot.  (Racine  bi,) 

ABINATA  (S’) , V.  pro.  Si*  Ibmner  au  vlii , on  pren- 
dre avec  excès. 

ABli^,  s.  m.  Vis,  t.  de  méo.  ; Pièce  cannelée  et  on 
spirale.(  Siitvaiil  Ménage , du  latin  ÿ.vrw^ . Tour,, 
Rond,  d'oii,  dil-U,  on  a fait  par  syncope  vir  et 
ensuite  rû.) 

ABIS.  s.  m.  Avis,  opinion,  sentiment,  détibé- 
ration,  moyen  proposé,  .iverlisse ment . nouvelle; 
SufTrago  do  chaque  juge,  des  experts;  Placanl.  af- 
liL-hc  par  le<piel  on  prévient  le  public.  (De  rUalicn 
orrîüo  lie  ruint.  ) 

. que  oou  c»l  DÛS  que  Mousioi  couniradipA  7 
A dire  enumn  >ceo  boutée  qm'd  sé  rrduîpo  ? 

Et  que  nou  mouatre  pas.  diu<  aqur»t'on(ra«iia, 

Loiiv  plaséa  qu'ci  atlrob'ft  U rqunlradiciiiii  7 
Aru«  . cl  creirio  dValr'un  hnmron  d’al  roumus 
Sé  »é  bciiu  xamaai  dr  l'aèiV  de  dîgu.  D. 

ABIS  (ITN) , adv.  Une.  foule , une  grande  qiian- 
Uic,  bi'aiicoup.  On  dit  : fina  en  abUvl gna  que  no- 
vif . ou  uobis . celle  dernière  version  peut  faire 
croire  que  abts  est  une  altération  de  noei* , ( «ori/s , 
nouveau)  ; PMmi  que  iioAw,  ou  oue  Jamagftun,  il 
pleut  comme  s'il  n'avait  jamais  pm,  comme  si  c'était 
pour  la  prmnière  fuis. 

AIUS  crorT  PER),  adv.  En  désordre,  en  per- 
dition. 

A-BISTO-D'EL,  adv.  A vue  d'œil,  sans  mesurer, 
s,ins  peser. 

ABIT,  voyez  i^iKMF.N. 

ABITA,  V.  n.  Habiter,  avoir  sa  résidence,  être 
domicilié;  Faire  sa  demeure,  loger;  Atteindre.  (Du 
latin  habitare,] 

Soili  qué  boun  aimés  toulîs  dous  icndromcn. 

Et  qué  Lisquas  surloul  ammé  cniiiilcutomcn. 

Per  yeeo  qué  soui  sadoul  dVntcndré  dé  soultzos 
Et  mémés  dVsprouba  tout  c.ip  dô  maraoudizos  , 

■’cn  bouo  dins  calqu'rndrcx  qoé  sio  pas  Antiial. 

Per  noua  bésé  pas  pas  dé  xéns  sans  prouhilai.  D. 

ADITANT  , S.  m.  Habitant,  qui  réside,  est  domir|. 
lié,  qui  vil  dans  un  pays,  un  lieu.  ;Du  latin /lo^iVrma.) 

ABITAPEE,  O.  adj.  Habitablo.  qui  peut  être  ou 
qui  est  susceptible  d*^étre  habité. 

ABITATIOU , s.  r.  Ilabilation , domicile . maison , 
logement  : Ayci  moun  abilafiou.  (Du  latin  Aaèi/a- 
tio.  ] 

ABITt'A,  V.  act.  Habituer,  faire  eonlraclcr, 
faire  prendre  une  habitude;  Accoutumer  b 

ABITl'A  (8*),  V,  pro.  S’Habiluor,  prendre  l'ha- 
bitiidc,  la  coutume.  (Du  latin  habituare.) 

ABITUDO , s.  f.  nabitiidc , manière  accoutumée  ; 
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Pratique  ordinaire,  usage,  coutume;  Ce  qu'on  fait, 
fréquemment  ou  tous  les  jours.  (Du  latin  luibiludo,) 

Lou  ebef  das  aboorals  niié  foiio  la  despenço 
Dcÿpci  (|ué  anun  esprit  , «Mançal  bers  lot)  Gel , 

Se  nouins  de  rcnccns  oufTril  à rKicrncI . 

Goiinlrofa  IVadnarmii  ; un  gourmet  , 

Franc  disciple  de  Mars  , qué  la  béatiludu 
N'a  pas  cnraro  destarai  . 

D'al  bout)  bi  , SAiin  tendre  p«'>rat.  CvtK. 

ABITl’EL,  EI.O,  adj.  Habituel,  elle,  tourné, 
passé  en  habitude. 

ABITrEEO->IKN  , adv.  Ilabiluellement , de  cou- 
tume. par  bal)Uu(le. 

AKIZA  , V.  n.  Aviser,  faire  attention,  réflexion 
à ce  que  l'on  doit  faire;  ü^er  entreprendre.  (Du 
latin  barbare  adrixare.) 

ABIZAT.  ADO.  adj.  .VvLsi%ée,  prudent,  enten- 
du, capable,  éveillé. 

É per  té  gornnli  dal  Iraité  corbnttn.il, 

N’y  jotiés  pas  un  gro  qué  aou  sto  roirinat. 

Sons  préné  oquélés  soins  trimo  toulo  l'onnado , 

Sons  (aoulo  o lo  récolio  aouras  dé  gorgoillado  ; 

Mats  oprés  lou  malbur  qué  l'orrihri  onlun  , 

Seras  pus  oé  aal  et  pus  prudent  uugun.  Pian. 

ABIZO)f£N  , s.  m.  AviscmciU , connaissance. 

ABJ 

AnJTRASSlor.s.  f.  Abjuration.  (Du  latin  abju- 
ralio.  ) 

ABl. 

ABLACA  . v.  act.  Accabler  d'injures  quelqu'un; 
Etn?  fatigué  par  la  pluie,  par  l'orage. 

ABI.AEADO,  voyez  Socgado. 

ABI.ADA . V.  aci.  Emblaver , semer  un  champ  en 
blé.  I Un  latin  barbare  hladum.  ) 

AHLAZI.  ro|/c:BLAi7.i. 

ABLAZUiA . V.  act.  Meurtrir,  assommer,  frois- 
ser, perdre  lt)ute  ses  forces  par  l'effet  ou  du  tra- 
vail ou  d'une  maladie. 

ABLAZUi  ADl'KO . voyez  Colrbatcro. 

ABLOl'TA  , voyez  Axvsta. 

ABLL'R,  s.  m.  Hâbleur,  fanfaron,  menteur, 
conteur.  (Ue  l'e.spagnol  hahlar  ]>arlLT.) 

AB1.UT10U,  s.  h Abhillon  de  la  messe,  le  vin 
cl  l'eau  ({tii  uni  servi  à laver  les  doigts  du  prêtre 
après  la  cummunioii.  (Du  latin  abiutw.) 

km 

ABORT,  s,  m.  Abord,  accès,  approche,  en 
parlant  d'une  cote,  d’un  port;  fig.  Abord  d'une 
personne,  accueil  que  fait  une  personne.  (Du  la- 
tin ab  ord  du  bord.) 

N'ani , ba  dirio  pas  : m.iis  un  tal  prrsounaxé 
Se  fario  de  ma  part  cscoupi  sut  bi<^xé  ; 

Car  bouroirio  sitl  itas  I tout  aquétos  sens 

gu'i  your  pnimior  aAord  bous  fan  dé  complimcns.  D. 

ABOüA , V.  act.  Avouer,  confesser,  reconnaître 
qu'une  chose  est  ou  n'est  pas , en  demeurer  d'ac- 
cord. 

/têoNi  qu'aoulresoots  rortos  bous  esitmabi. 

Hais  yci  pla  renounçat  despeï  quicon  qué  sabi.  D. 

ABOUA  (S’),  v.  pro.  f^e  reconnaître,  se  confes- 
ser, s’.ivuuer.  (Du  latin  adrocarc , qui  dnii.s(a  basse 
latinité  a été  employé  dans  la  même  signilicalion.) 

ABOt'CA , v.  ,xrt.  Verser , répandre.  ( R.xcinc 
houco.  biieca.) 
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ABO 

ABOUCASSARIO,  Aboucatsarie . s.  f.  Avocasse* 
rie,  l.  de  môp.  ;tProfcssion  d'avocat, 

AHOIICAT , s.  m.  Avocat , celui  qui  fait  profes- 
sion de  défendre  des  causes  en  justice  ; fig.  Culbute 
(l’on  fait  ou  que  fait  une  charrette , une  voilure  : 
ben  fax  un  aboucfU,  uuus  avons  versts  (Uu  latin 
odi'ocu/ttf  appelé  à ) 

Tondis  qué  dé  l'Autouno  odmiren  los  lor^Mos 
E qu'y  fuMn  omns  dr  (onios  dé  richc-uos  , 

<^é  fo'sés  dins  lo  bUlo  , cscouliès  , oboueaU  , 

Sus  librés  y sus  popiés  , nuccb  é jour  oboucats? 
<jui(Us-lo  . crésés-mé  , bén«s  o lo  compagno  , 
tous  ploses  innoucens  bous  y trudrau  coumpagno.  Pr«d. 

AnOUCATEXA,  v.  act.  Avocasscr;  l.  de  môp. 
Faire  la  profession  d’avocat. 

AUOL’t;lNA,  V.  ad.  Morceler,  diviser  par  pcUlcs 
parties:  Kmiéter.  (Itacinc  bou4si,  bucrelln.  ) 
ABOUDA,  V.  act.  Vouer,  consacrer;  sc  mettre 
sous  la  protection  d'un  saint;  Solliciter  : Sabi  pas 
pus  à qui  m’abouda , je  ne  sais  plus  k quel  saint 
me  vouer.  ( l>u  latin  rocere.  ) 

ABOCGUIT,  adj.  Rabougri,  qui  n'est  pas  venu 
à sa  peifeclion , ni  b sa  juste  grandeur. 

AB0CL,0,  adj.  A qui  la  télé  tourne,  qui  est 
pris  de  la  téle.  (Racine  touli.) 

ABOIILA,  voyez  Palma. 

ABüt’Ll,  V.  acU  Abolir,  casser,  annuler,  met- 
tre hors  d'usage , ôter  eiiUèremcnl.  (Du  latin  abo- 
lere.) 

ABOt'LDlEN.s.  m.  Vertige,  touniemcnt  de  télé. 
ABOULISSIOIJ,  s.  f.  Abolition.  (Du  latin  ab*>li- 
tio.  ) 

ABOCMINA,  T.  act.  Abominer,  délester.  (Du 
latin  a/>f*w(nare  repousser  comme  un  mauvais  au- 
gure. formé  de  ad  de. hors,  et  omc/i  augure.) 

ABOrMiN.VPLE,0,adj.  Abominable,  qui  excite 
l'aversion , la  terreur  ; Chose  désagn-able.  (Du  latin 
odominodi/if.) 

tous  xuxrs  CD  clugan  oon  rsndut  la  srnleoço  , 

San»  examina  ré»  . Mns  lexi  ma  dêfenxo  : 

Bonn  fax  abiicloméu  . coumoyoïir  H bengut  ; 

Mai»  iiou  u’oou  pa»  troumpat , b'abio  louxouii  crégul. 
Car  lou»  ornés  dé  bol  soun  (oui  A' ahv*tminapUt , 

Qn’aro  yrcu  bouldrio  saoupré  à cent  millouns  de  diaplé». 

ABOUMINAPLOMEN,  adv.  Ahoroinablcmenl , 
d'une  manière  abominable  : J/'a  reçapiut  aboumi- 
naplomen. 

ABOI'MINATIOU,  S.  f.  Abomination,  horreur, 
cx('>craUun;  Action  a^mtnablc  ; Excès  d'impiété. 
(Du  latin  adomrna/io.  ) 

AUOU.NA,  V.  act.  Abonner,  donner  un  abonne- 
ment ; Te  boli  a^una  al  cabaret,  je  veux  l’abon- 
ner au  cabaret. 

ABOU.NA  (S*) , V.  pro.  S'Abonner,  faire  un  abon- 
nement. 

ABUl’NAT,  ADO,  adj.  Abonné,  celui  qui  a fait 
un  abonnement. 

ABOrNAXE,  s.  m.  Abonnement,  convention  ou 
marché  au  prix  fixe  cl  à terme  limité,  pour  une 
chose  dont  le  produit  est  casuel. 

AIIOCNOMEN , 8.  m.  Marché  que  l'on  fait  avec 
rcnlreprcneur  d'une  feuille  périodique  pour  la  re- 
cevoir pendant  un  certain  temps , moyennant  un 
prix  fixe  ; Prïx  qu’on  doit  payer  pouf  l'abonne- 
ment. 

ABOUNDA , V.  n.  Abonder , avoir , être  en  abon- 
dance , en  quantité  ; Venir  en  foule  : Donner  beau- 
coup. (Un  latin  ndModare.} 


AllR 

ABOf.NDAürCN,  adv.  Abondamment. 
ABüUNDANÇl) , s.  f.  Abondance , grande  (pian- 
tllo. 

ABOl’.NDANT , voyez  AtocNDors. 

ABOrNDE>ÇO , voyez  Aroi'Miaxço. 
ABOCMIlBOl'.  voyez  Kassaziant. 
ABOt'>l)OCS,  t>,  adj.  Abondant . te.  qtiialmmle. 
qui  produit  abondamment . qui  donne  trop  libéra- 
lement et  sans  dlscenioment.  (Du  latin  abundans.  ) 

Tondis  qn’os  net»  bésens  se  flonri»  lo  pétoaso  , 

Lou  berdié  nous  onnoiiiico  unu  ouoado  obountitnun. 
Cado  aoubré  augou  proiimél  »oun  tribut  ol  gronié  , 

Bé  pourrro  . a'o  Dious  plat , fa  troula  lou  puaic.  I'rad. 

ADOUQUIOU,  adj.  Versant,  facile  k verser  en 

f>arl«iiil  des  voitures,  des  cliarretlcs  ; Cbeminsqui 
nclinenl  d'un  cùté.  (Racine  bnuco,  lineea.) 

ABOI IU)A  , V.  art.  Aborder,  approcher  qiicl- 
qu'iin  pour  lui  parier;  Aller  à hi>rd.  prendre  terre. 

ABOl*RDAPl.K.  O.  adj.  Abordable,  accessible; 
fig.  Qui  reçoit  bien  ou  mal  les  gens. 

ABOUUDAXC,  5.  m.  Abordage,  action  d'al>or- 
der,  de  toucher. 

ABOl'ItDl . t'o^e;  Abattardi. 

ABoritGAI-i,  V.  n.  Rendre  libéral. 
ABOl’H<>NA,  voyez  Eiiboi  rgxa. 

ABorui,  V.  n.  Mener  à bien,  réussir. 
ABOUlUA , V.  pro.  Prendre  métairie,  entrer  en 
«lualité  de  métayer. 

ABOrillOL'  , ro^ez  Primaic. 

ABUt'RMA,  V.  act.  Abonicr,  donner  des  limites , 
des  bornes. 

ABOL’RKOMEN,  S.  m.  Aboniemeiit , action  de 
s’aljorncr.  oHel  de  cèlle  action. 

ABOt'KKA.  V.  aci.  Abhorrer. 

ABOl'RTA,  v.  n.  Avorter,  naître 

avant  le  terme.  (îe  mot  ne  s'emploie  qu’en  parlant 
de  la  fi'inetlc  des  animaux.  (Du  laliii  abnriri , naî- 
tre avant  le  lerme.t 

ABOt'SCAîsSI,  v.  n.  Mettre  une  terre  en  bois. 
(Du  Intin  brntcus.) 

ABOrSSI.N.4,  V.  n.  Mettre  en  petites  pièces; 
Churcuier  la  viande,  la  découper  mat.  (Uaciiie 
bowtsi , buccelia.) 

ABOl'TA , v.  n.  Halcr  les  chiens , les  exciter  le.s 
uns  contre  les  autres:  hg.  Provoquer  à la  colère, 
l'cxciter. 

ABOUTI,  V.  n.  Aboutir,  toucher  par  un  bout; 
fig.  Sc  terminer,  tendre.  (Racine  éotd.) 

AUOUT1.S8ANT,  s.  m.  Aboutissant,  les  cétés 
par  où  une  inaisoti.  un  champ  tient  ou  aboutit  k 
d'autres:  fig.  Des  personnes  avec  qui  on  vit: 
AUOUTO,adv.  Cri  qu'on  fait  à des  rtiiens  en  cla- 
quant des  mams  pour  les  exciter  k se  jeter  les  uns 
sur  les  autres. 

ABüUXA  (S'},  V.  pro.  S'Aboucher,  sc  trouver 
dans  un  même  lieu  pour  conférer  avec  quelqu’un. 
(Racine  bouche.) 

ABOUZIGA,  T.  act.  Affrlchor,  mettre  une  terre 
en  friche. 

ABR 

ABRACA,  V.  act.  Braquer,  tourner  dans  une 
certaine  direction. 

AURASCA . t'ovez  Escatssa. 

ADRASSAC,  Aoubersae,  s.  m.  Havresac,  la  c.ir- 
nassicrc  d'uii  chasseur.  (De  l’allemand  Aaùer  avoine 
cl  de  sack  sac.  ) 

ABKASSAtiAT,  adj.  Un  plein  Havresac. 
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ABRASSA.  ▼.  act  Embrasser,  serrer  dans  les 
bras,  environner,  entreprendre;  Se  charger <le.... 
(Du  grec  en  dans,  brachiôn  bras.) 

ABRAZA,  V.  acU  Brascr,  souder,  étamer.  (Du 
grec  braiein  être  chaud,  brAlanU) 

ABKAZAYRES,  Aarramaj^not» . s.  m.  Étameurs 
qui  vont  dans  les  campagnes  pour  brascr,  i^tamer. 

ABREBIASSIOU , h Abrévialioii.  (Du  lalin  Ab’ 
breviatio.) 

ABREXA,  V.  act.  Abréger,  rendre  plus  court. 
(Du  latin  a^reetare.) 

ABREXAT,  s. ro.  Abrégé,  précis  d'un  ouvrage, 
d'une  histoire  ; adv.  En  ahrextU , en  abrégé  ; en  peu 
de  lignes,  de  mots,  etc. 

ADRlAL.s. m.  Avril,  quatrième rooisde  l’année. 
(Du  latin  aprilit,  formé  de  a^rtre  ouvrir,  parce 
que  la  terre  ouvre  son  sein  , a cette  époque , pour 
la  croissance  des  herbes  cl  des  fruits.)  Prov.  Fa 
manxa  de  peysd'abrial , faire  faire  ditférentcs  cour- 
ses inulUcs  le  premier  jour  d'avril.  Ce  proverbe , 
dans  lequel  le  mot  powon  a été  substitué  au  mot 
passion,  n'est  qu'une  allusion  indécente  à la  pas- 
sion de  Jésiis-Cnrist, arrivée  le  3 avril,  jour  où  les 
Juifs  cnvo.vèrent  le  i^itveur  d'un  tribunal  à un  au- 
tre et  lui  îirent  faire  diverses  courses  Inutiles  par 
manière  d'insulte  et  de  dérision. 

ABlllC,  Bessét,  s.  m.  Abri,  lieu  où  l'on  se  met 
à l'abri  du  mauvais  temps;  fig.  Prison  : Es  Al'abric, 
il  est  à l'abri , en  prison.  (Du  latin  aprieus  exposé 
au  soleil  et  à J'abri  du  vent.) 

Ol  fort  dé  lo8  colons  orribo  per  bosard 
Qoé  sol  blat  miech  modur  tonmbo  un  pichol  brooilUrd  : 
S'un  xéphir  omislous  , sas  l'espigo  humecudo  , 

N'oun  beo  per  l'essuss  jella  qualquo  holéoido  ; 

Ueo's  faeh  : iou  SouTvl  cop-stir-cop  réporés  , 

B la  suço  O (a)  pouo  qoé  n'ir  demouro  r«S. 

Per  lo  mrttré  o l’obrie  d'uno  talo  ruiuo 

Omb'uBo  louogo  cordo  oo  brondis  lo  bruino.  Ptao. 

ABRIGA,  V.  act.  Abrier,  abriter,  mettre  b l'a- 
bri. 

ABRIOU,  voyez  Abrul. 

ARRIVA,  voyez  Sütta. 

ADRIVADO,  voyez  Palado. 

ABRO . voyez  Bord. 

AbROL'GASSIOU , $.  f.  Abrogation.  (Du  latin 
abro^atio.'j 

ABROUKI,  voyez  Abocgrit. 

ABRDTl , V.  acU  Abrutir,  rendre  stupide  comme 
une  brute. 

ABRL'TI  (S*),  V.  pro.  S’Abrutir,  devenir,  de- 
meurer comme  une  bêle  : 3’ra  (oui  à fait  abrutit, 
(Du  latin  brutus  brute.) 

ABRUTISSO.UEN ,8.iD.  Abrutissement,  stupidité 
grossière. 

ABS 

ABSENÇO . s.  f.  Absenco , éloignement  d'une 
personne;  fig.  Rarement  d'esprit,  distractions 
s^isiblcs.  (Du  latin  a&a«n<ia.) 

ABSENT,  O,  adj.  Absent,  e,  qui  est  éloigné, 
qui  n’est  pas  présent  (Du  latin  abtens,) 

ABSEN'TA  (S') , v.  pro.  S’Absenter,  quitter  pour 
quelque  temps  le  lieu  que  l'on  habite  ordinaire- 
ment (Du  latin  abeue,  formé  de  ab  hors,  et  de 
esse  être.) 

ABSOt'tlTDOlIEN,  voyez  Absoulut. 

ABSOULUT.  adv.  Absolument,  sans  rémission. 
(Du  lalin  absoluié.) 

ABSOt’IXT , VDO , adj.  Absolu , ue . Ubre , im- 
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périeux , tranchant,  volontaire.  (Du  latin  absolis- 
fui.  ) 

ABSOUDRE,  V.  act  Absoudre,  décharger  un 
accusé  d'une  f^autc,  d'un  péché  ou  d'un  crime. 
(Du  lalin  absotvere,  fonné  de  ab  et  du  solvere.) 

ABSOÜLUTIOU,  s.  f.  Absolulion,  partie  du  sa- 
crement de  pénitence  ; Pardon  que  reçoit  le  cou- 
pable. (Du  latin  abeolutio.  ) 

ABSÜURBA.  V.  act  Absorber,  engloutir;  fig. 
Consumer  onlièrement  (Du  latin  absorbere.) 

AB8TENE  (S’) , v.  pro.  S’Abstenir , s'empêcher  de 
faire  quelque  chose,  se  priver  d’une  chose.  (Du 
lalin  avf  »le,  hors,  eitenere  tenir,  sc  tenir  hors.) 

ABSTINENÇO,  s.  f.  Abstinence  , privation  volon- 
taire des  choses  permises  ol  agréables  ; Jour  où  l’on 
s’abstient  de  viandes.  (Du  latin  abstiuenlia.) 

ABSTHACTIüU , s.  f.  Abstraction,  diffcrcnce 
qu’on  fait  d’une  chose.  (Du  verbe  abtfraho.) 

ABSURDE , ü,  adj.  Absurde , qui  est  évidemment 
contraire  à la  raison  , au  sens  commun.  (Du  latin 
absurdité,  formé  de  ab  de,  et  surdus  sourd.) 

ABSURDITAT,  s.  f.  Absurdité,  vice,  défaut 
de  ce  qui  est  absurde. 

ABSUHDOHEN , adv.  Absurdement 

ABU 

ABU,  s.  m.  Aveu,  approbation,  consentement. 

AUUCLA , v.  act  Aveugler,  rendre  aveugle; 
fig.  Tromper,  leurrer. 

Msis  ppr  boas  sabés  bé  coussi  b'abfn  véclat , 

El  tout  cuumo  Moussu  serés  pas  abuelat.  D. 

' ABUCLADOMEN.  adv.  Aveuglement,  sans  con- 
sidération, sans  réflexion,  sans  examen. 

ABUCLE,  O,  s.  m.  ou  f.  Aveugle,  qui  est  privé 
de  l'usage  do  la  vue  ; fig.  Sans  jugement,  sans  con- 
naissance, sans  raison.  (Du  latin  barbare  aboculus, 
formé  de  ab  de,  hors , et  oeuius  ccU.  et  ^uivaJant 
Il  sine  ocu/ia, sans  yeux.) 

ABL'CtOMÉN,  8.  m.  Aveuglement,  privation  de 
la  vue;  lig. Erreur,  égarement, coiiduite.pcu  sage. 

Al  countrari , loat  cop  on  jour  bex  la  ftfbloaso 
D'appUoudi  sans  rizou  ço  qu’a  dix  your  méslrésao. 
SoQii  louxoun  cacantax  üas  prépaouxés  que  léo  , 
Amal  n’és  pat  i qui  your  soûl  abuelomSn.  O. 

ABUGADA , V.  aci.  Lessiver faire  la  lessive  à...; 
Mettre  è la  lessive.  ( Racine  buyado.  ) 

ADURRELA , v.  act.  Envélioter,  t.  de  faneur; 
Mettre , en  véliolcs  ou  petits  tas . le  foin  , la  luzerne. 

ABUS,  s.  m.  Abus,  mauvais  usage  qu’on  fait 
d’uue  chose  ; Désordre , erreur.  (Du  taün  <ibusus.  ) 

Touxoud  a lengal  dix  : aeo  bous  és  l’obiM  , 

Lou  souaél  d’oun  parias  d’6s  bou  qué  pel  rétros.  D. 

ABUSinOMEN , adv.  Abusivement. 

ABUSIF , IBO , adj.  Abusif,  ivc , qui  est  contraire 
aux  règles,  aux  usages , qui  renferme  un  abus. 

ABUZA,v.  act.  Auuser,  tromper;  User  mal. 

ABUZA  (S’),  V.  pro.  S'Abuser,  sc  tromper  : S'ès 
pla  abuzat,  ( Du  latin  abtUi,  formé  de  ab  de , hors , 
et  uft  user.) 

ACA 

AÇA,  Inlcn.  Expression  d’un  grand  usage  cl  qui 
a beaucoup  ae  significations  diverses  : Aça  parlissi, 
ch  bien  ! je  parts  ; Aça  cah  te , prends  ^rde  è toi , 
tais- toi. 

ACABA , V.  act.  Achever,  finir,  terminer  une 

Z 
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chos^*  rrtmmenciV  ; fip.  Gourinandcr , rt  prim^mlfr;  | 
Huilier  sans  rcssmirn*  : Knivrcr  (Mimplélenienl.  (Hu  { 
bUn  ad  à,  elrtipu/ ttHc.  (iief,  comme  si  l'on  ilisail:  ' 
mellre  ou  ituidiiire  à chef. 

ACAIlAUO«  royrs  Ksmius. 

AÇAHAL,  Âfai«o»«  . adv.  Id.  toulpns  : Es  OfO- 
bal  (juf  Itfn,  Il  csl  là  bas,  il  vient.  (Du  latin  rai- 
lis  vallée.) 

A CAUAL , adv.  A chcv.il , sc  tenir  bien  ou  mal 
à cheval . sc  mettre  à cheval  ou  à califourchoiis  sur... 
(Du  latin  ra6a//ui.) 

ACAüALA . V.  ad.  Monter  une  ferme  de  bestiaux, 
d'instruments  d'agriculture. 

AC.ADALGA,  v.  act.  Monter  à califourchons. 

ACABASSIT , voyez  MALraé. 

ACAUAT,  ADO,  adj.  Achevé,  éc , fini. 

ACADOàl£N  , 8.  m.  Achèvement. 

ACACIA,  9.  m.  Acacia,  arbre  de  haute  tige  qui 
porte  des  fleurs  légumineuses.  (Du  grec  akakia, 
formé  par  réduptication  d'at;a,  pour  aité  pointe, 
à cause  des  épines  dont  les  branches  de  cet  arbre 
sont  semées.  ) 

ACAGNARDl  (S'),  V.  pro.  S'Àcagnarder,  s'ac- 
coutumer à une  vie  fainéanté.  (Suivant  Mcot  du 
vieux  mut  français cn^piard,  bien  exposé  au  soleil, 
à l’abri  du  vent.  ) 

ACAUUT , voyez  Aonorc. 

ACA1RA.  eoyez  Acampexa. 

ACAJOU , s.  m.  Acajou , arbre  d'Amériqne  dont 
le  bois  sans  aubier , et  susceptible  d'un  boni  poli , 
sert  à faire  des  meubles.  (Du  latin  anarardium. ) 

ACALA,  v.  ad.  Presser  le  caillé  pour  le  mettre  , 
au  moule  des  fromages.  ! 

ACALA  (S  ) , V.  n.  Sc  Taire  en  pariant  des  en-  ; 
fants  qui  pleurent  souvent  et  sans  raison. 

ACALOUNA,  voyez  Acaocma. 

ACAM1NA  (S'),  v.  n.  Prendre  les  devants  , sc 
mettre  en  chemin.  (De  rUalien  camino.  ) 

ACAMPA.  v.  n.  Ramasser,  récolter,  serrer  dans 
un  grenier:  fig.  s'Envenimer  en  parlant  d’une  plate 
qui  fait  aposthèroe  : Lou  pe  acampo.  ) 

Loo  rosin  ol>«rtU  qué  Toa  cal  oreompn  ; 

Qaond  oioQStejo  és  modnr  , on  s't  pot  pas  Iroumpa. 
Dcja  Mun  jus  oitrado  o lo  goulardo  ktiüo. 

Per  t'cD  oisodoula  , loa  mouulogovl  orribo.  Piad. 

ÀCAHPAIRE,  O,  adj.  Cucillcur,  euse,  qui  ra- 
masse, qui  serre;  Avare  : Aeo’s  uno  acampai'ro, 
c’est  une  avare. 

ACA.MPAJUK,  voyez  Amassax*. 

ACAMPEXA , ÀramMja , v.  ad.  Chasser  les  en- 
fants qui  vont  marauder. 

ACA31PO  HRKN , Escampo  farina . s.  m.  Per- 
sonne qui  n'entend  pas  réconomlc , qui  est  avare 
pour  de  petites  choses  et  prodigue  pour  d'autres 
qui  sont  plus  conséquentes  : Aco’s  unaeampo  brm 
et  un  eseampo  farina. 

ACANA,  V.  n.  Insulter,  couvrir  d'injorcs. 

ACANA . rayez  Duatek. 

ACANTOUNA . v.  ad.  bâtir  le  coin  d'une  muraille, 
le  plomber;  Pousser  dans  un  coin;  Pousser  quel- 
qu'un pour  lui  demander  raison.  (Du  grec  gonia 
augie.  ) 

ACAOUMA , V.  n.  Suffoquer  par  un  rapproche- 
ment trop  fatigant.  (Racine  rdout.) 

ACAOL'S , s.  f.  Chaux . pierre  calcinée  par  le  feu . 

3ui  entre  dans  la  composition  du  mortier  pour  bà- 
r.  (Du  latin  ea/.r.) 

ÀCAOU8  D’AGUILLO,  s.  m.  Chas;  Trou  d'une 
aiguille. 


ACC 

AC.VPARA,  V.  ad.  Aeaparer.  arlidcr;  Amasser 
I des  denrées  en  grandi?  quantité  pour  les  vendre 
plus  cher.  ( Du  latin  ad  parare,  acoder  beaucoup.) 

ACAPAHA,  voyez  Kum antoi  i a.) 

ACAPAROMES  , s.  ni.  Accapareniciit. 

ACAPAHUU,  .4rn/Kij'uyrr,  s.  m.  Accapareur, 
ninnopolenr. 

ACA  PL  A , V.  ad.  Accabler , abattre,  surcharger  ; 
Younneiiter  à l’excès;  lig.  Accabler  de  polUesses, 
d'hiHinèUïlés,  de  bienfaits. 

Bfê  donnas  un  i.ierin  qii’aini  mr  dé»esprro  ; 

Y«>nu  deourio  mé  fasa  , bous  métés  rit  rouléro  ) 

Ah  ! qué  counrissrz  pU  tout  l’amour  qn'ci  per  bons  ! 

Coussi  poadés  abé  l'akrè  la  ri;;ourous  1 

Doutés  pas  mé  guéri  d'un  lourmén  que  m'aectibio; 

Bous  és  iadifêrcnt  qué  bous  créguo  coupablo  ? 

Diguas  ço  qué  bourdrvt  per  bous  dc^rneuza 
Yeou  béKOUiaréi  tout,  quaud  déuuriés  m'enguza.  U. 

AC.\PLANT,  O,  adj.  Accablant,  e,  qui  accable; 
Importun , Uicominode. 

ACAPLAT,  ADO,  adj.  Accablé,  éc. 

Moon  amo  ûtcttUêdo  dé  mal 
Vous  démando  d'estré  guérido  , 

El  d'habita  dios  vosiré  ousial 

Per  louiis  lous  jours  de  ma  vhIo.  Per. 

ACAPLOMEN,  s.  m.  Accablement,  état  de  celui 
qui  est  accablé  par  les  chagrins , la  maladie  , etc. 

ACAPRISSA  (S’},  V.  pro.  S'Eutèter,  s'opiniâtrer. 
(Racine  capriri. } 

ACARA,  royez  CoixrEocKTA. 

ACAltNA , V.  n.  Fournir  U viande  de  boucbcria 
à une  maison. 

ACARNA  (S’),  S'Acharner,  s’attacher  avec  ar- 
deur à nuire;  Persécuter  opiniâtrement.  (Du  latin 
ad  à , et  caro  rarnu  chair,  j 

ACARNASSIT,  IDO , adj.  Caniassier,  ière  , vo- 
race, grand  mangeur  de  viande.  (Du  latin  ad  à, 
et  caro.  ) 

ACARNOMEN  , s.  m.  Acharnement. 

AC.VTA,  V.  act.  Couvrir,  (Du  latin  oceuUare.) 

Ai'.XTX , royci  Abayssa. 

ACATAXE,  dca/ijjbc . s.  m.  Couverture  délit; 
Tout  ce  ({ui'sert  à sc  couvrir  au  lit. 

ACATO.  t'oyez  CoiBERTo. 

ACATSA,  voyez  Acaxa. 

ACAVI,  voyez  Caei. 

ACAXA,  V.  ad.  Arranger,  mettre  en  ordre  , 
fagoUer. 

ACAXADOMEN,  Adv.  Avec  ordre,  d’une  ma- 
nière propre . nette. 

ACAXADCRU.s.  f.  Propreté,  neUdé  : l"a  fossa 
acajradura  dins  Eouslal. 

ACAX.VT,  ADO,  Adj.  Propre,  rangé,  qui  est 
bien  soigné,  qui  soigne  bien. 

ACAZA  (S*) , «oyez  (Se  Caza.) 

ACC. 

ACCELERATIOU , s.  f.  Accélération.  (Du  latin 
aecc/cro/io.) 

ACCEPTAPLE,  O,  adj.  Acceptable. 

ACCEPTATIOU,  S.  f.  Acceptation.  (Du  latin  oc- 
ceptalio.) 

ACCLAMATIOU,  s.  f.  Acclamation.  (Du  latin  oc- 
elamalio.) 

ACCUMULATIOU , 8.  f.  Accumulation.  (Du  latin 
oecumufaDo.') 

ACC.l'SATlOU , royez  Accsatiou. 

ACCOURDAPLE,  O,  adj.  Accordable. 

.iCCüL'STAPLK,  O,  adj.  Accostable. 
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ACll 

ACIIAIHK,  vtïyci  Polcnal. 

ACI 

ACIRADA,  AWr^7/a , v.  n.  lîtiltrc,  étriller  quel- 
qu'un : t/a  tria  arilmdat , il  l'a  bien  étrillé. 
ACIDlTA'i',  s.  f.  Acidité, 

ACIE,  s.  m.  Acier , for  combiné  avec  une  portion 
de  carbune.  (Du  latin  barbare  acmrium»  dérivé 
il'orw , pointe}. 

ACIEYKA  , V.  act.  Acércr,  mettre  de  l'acier  à nii 
üutil  pour  que  le  tranclmut  soit  plus  fui  et  plus  dur. 
ACIOtT»  voyez  Alerto,  Amaruit. 

ACIVADO.  royvz  Prezo. 

ACISA,  V.  acl.  T.  de  niaç. , poser  une  assise, 
cVsl-à-dirc  une  rnufp'e  de  pierres  on  de  briqties 
liorizoïitaleinent;  Ele\er  la  muraille  h la  même 
hauteur  : Aonr  cal  assisa  \tcr  nibela.  (Bacinc  as- 
seoir.) 

ACJSEI.A,  V.  n.  T.  d'agrir.  employé  p.ir  les  labou- 
reurs et  les  travailleurs  de  terre  dont  les  outils, 
lent  en  s’émoussant , prcuncnl  la  forme  d'uii  cUeau 
par  la  qualité  de  la  terre  qtii  ronge  le  fer. 

ACISO,s.  f.  T.  d’ardi.  Assise,  rang  de  pierres 
posi'cs  de  niveau  dans  un  mur. 

ACISOS , s.  f.  Assises , cour  criminelle  ; Durée  des 
séances.  (Du  latin  arriru  ou  airûia,  qui  vient  de  a 
sedendo.) 

ACL 

ACLAFA  (S’)  V.  pro.  Se  Courber  pour  éviter  un 
coup , se  croupir  par  peur  et  précipitamment. 
ACLAPA , voyez  Acata. 

ACLAT.A  {9’) , V.  pro.  S’Abaisser , s’incliner  pour 
passer  sous  une  porto  trop  ba>se;  un  dit  encore 
Aelaia  en  parlant  des  poules  qui  &c  laissent  pren- 
dre à la  main  cl  se  lapl^sent  contre  terre  : AcltUo, 
Aelalo , dit-on  pour  les  exciter  h se  laisser  prendre. 

ACLÉNA,  V.  n.  l-'atigiier,  épuiser,  accanicr.  (Du 
latin  aeelinare,  cmirl>er). 

ACLEA'AT,  ADO, adj. Harassé,  éc, épuisé,  outre 
de  fatigue  ou  de  las.>ilude  : b'oui  aWtnuf.  (Du  latin 
acclints.  courbé). 

ACL£^CAT,  ADO, adj. Dépéri,  e,  vieilli, usé,  en 
parlant  des  personnes  déjà  usées  par  la  maladie  ; Ac- 
coudé , appuyé  sur  ses  coudes. 

O Tooinbro  d’uo  poumic,  sus  moun  coajré  occleneat, 
Oqoi  dp  lo  Doluro  tou  counténiplé  i’oubralRé, 

Tondis  qué  sus  moun  cap  cnlcndi  lou  rnmslgé 
D'uq  |ai  roussignoulpl  (|ué  cooto  sos  oraours. 

Voun  ei  DiirobilUt  odniiro  tous  détours 

D’uo  rojol  qu'ouo  couucU  d'aouiro  ley  què  so  pcoio.  Pr. 

ACLIMATA , V.  act.  Acclimater,  accoutumer  à la 
température  d’un  climat  : La  me  caldra  aelimaia. 

ACLIMATA  (9*),  v.  pro. S’Acclimater, s'accoutu- 
mer dans  un  pays,  un  eudroil  : Coumenço  à «*ac/j- 
nuua.  (Racine  rftmaf.) 

ACO 

ACO,  pro.  démonsU  Cela,  cette  cbose-là  ■ Aco 
d’aqvi;  on  désigne  une  chose  qu'on  tient;  U ex- 
j^mc  rirunle,  te  dédain,  la  surprise.  (Du  laiiii 

Sé  bous  bésès  nrn  tpou  sérpî  pin  tronmpal . 

Carbéieou,  paour’elTaD,  bouteresès  d’esirc  aimai.  D. 

ACO,  adv.  de  lieu.  Chez,  en  la  maison  de...  (De 
litaliM  nppo, auprès,  chez.) 


ACO 

ACOITAR,  voyez  Afaxa  (S'j. 

ACOI.ITO,$.  m.  Afolyle,  dont  rofïlce  est  de  ser- 
vir le  prêtre  à i'autel  ; Difaiits  (|ui  font  (es  foiicliuns 
d’acolyte  sans  en  avoir  reçu  l'ordre.  (Du  grec  .U’i5- 
/rr/oi.’ libre,  parce  nue  les  acolytes,  comme  tous 
les  crclésiasti<|ues.,  doivent  être  libres  de  tout  au- 
tre engageim'Ut.) 

A COP  SKil  H,  .idv.  Certainement,  d’une  ma- 
nière sftrc.  à coup  srtr.  (Racine  Sigut^) 

ACO  RAY,  adv.  A cela  ne  ticmie,  pour  cela  ni 
plus  ni  moins. 

ACORDIïf,  s.  m.  Accord,  convention,  accom- 
modement, ctmsentemcnl  donné  h une  chose.  (De 
ntaiioii  acrordare,  dérivé  de  ad,  à,  cl  corda,  corde 
d’instrument). 

ACU'.*4,  locution  natoise  qui  a dilTérenies  accep- 
tions : An/set  gué  t/adUs.  c'est  lui  (pii  l’a  dit  : Aco'n 
per  aco  que  Sony  beugut , c’est  pour  cela  que  je  suis 
venu , à ce  des>iii. 

Aeo'i  lin  b.nbillaril  qu6  sap  pas  fo  qiié  dU; 

Oiiand  roumenco  qukoa  ïamai  pus  iiou  finis. 

tuuwi  n'a  pas  d'amir  que  sio  prou  laritaplé 

Per  yé  fa  saoupré  aimées  qu’és  un  insupourlaplé  ? P. 

ACtiruiDÀ,  Aeout'da,  voyez  Cockida. 

ACOCRIT,  8.  m.  voyez  Culbit. 

ACfirCAUA,  voyez  Acucqiina. 

ACOVCARDI,  voyez  Acaokahdi. 

ACOLCKA,  voyez  Acouxa. 

ACOt'CHAlLLOS,  voyez  Acocxaillos. 

ACOUllAT,  adj.  voyez  CoriuAT,  Acocidat. 

AtiOl'DOIR,  s.  m.  Accoudoir,  appui  pour  le 
coude,  labletlcs  d’appui  d’une  feiictre.  (Racine 
Couyré , coude.) 

ACOCFE.'^SIT,  IDO.adj.  Qui  sc  confesse  souvent. 
(Du  latin  Confessus.) 

ACOl'FlüNA  {8’),  V.  pro.  Se  rciicogner  dans  un 
coin  ; s’Asseoir  sur  les  talons  comme  fout  les  femmes 
qui  prennent  cette  posture  au  lieu  de  s'asseoir  sur 
une  chaise. 

. la  balrslo,  qui  la  mô  sob  ? 

Qu'jtni  m'én  aiié  bailla  sul  cap 
An  un  lébraoul  qué  dins  la  bigoo 
Counlr'uQO  souco  %'aeovfîgno.  C$. 

ACOUDAT,  Cnuydait  adj.  Gras-cuit.  Pain  gras- 
cuit,  qui  n'est  point  levé,  qui  n’a  point  d'yeux,  pain 
mal. 

ACOriRA  (S'),  V.  pro.  S'Accouder. 

ACOITUÂDÜU,  ro^ex  ÀeouDoiR. 

ACOliLA,  V.  net.  Butler.  T.  de  jardinier . enlou 
rcrdc  terre  certaines  plantes  potagères  pour  les  faire 
blanclilr.  (Du  latin  ad,  k,  et  co/fa.  cou.  parce  qu’on 
garnit  les  plantes  de  terre  jusqu'au  bout.) 

ACOI  LÂT,  s.  m.  Compagiiuii,  ouvrier  dans  un 
travail. 

ACOL’LADO,  s.  f.  Accolade,  embrassement,  sa- 
lui.  (Du  latin  ad,  à,  et  collum,  cou.) 

ACOl'MHKSA,  voyez  CorjRXivsA. 

AC.OL'MODOMEN , s.  m.  Accommodement,  ac- 
cord. réconciliation,  moyen  de  so  concilier,  ar- 
rangement dans  une  aflaire. 

Qu'un  ofeownodotnén  élis  crésou  dé  fa  ? 

Nou  beyroou  pas  qué  yécu,  dé  houn  gras  ni  per  forço, 

Yfl  banlé  lou  snunct  qué  fa  nostré  digorço  ; 

Mé  rétractaréi  pas  brico  dé  ço  qu’ey  dis  : 

Trobi  qué  bal  pas  rés.  , 

ACOrMOt’DA,  V.  act.  Accommoder,  procurer 
de  la  commodité;  Conformer,  faire  convenir,  faire 
cadrer;  Arranger,  agencer:  Ajuster.  H s'emploie 
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quelquefois  par  Ironie , dans  un  sens  tout  contraire, 
et  si^uific  MaUraxteT  de  coupt  ou  de  parola;  Ré- 
tablir , mettre  en  meilleur  état , en  meilleur  ordre  ; 
Apprêter  les  viandes;  bien  Traiter  ses  chalands;  ne 

Eas  Vendre  trop  cher»  on  parlant  d'un  marchand; 
ien  Traiter  les  hôtes , en  parlant  d‘un  aubergiste. 
ACOUMOUÜA  (S'),  V.  pro.  S’Accommoder,  se 
conformer  à... , se  Servir  de...  ; se  Trouver  bien 
d'une  personne»  en  être  content;  se  Finir  paisible- 
ment, se  terminer  en  bien;  s'Accorder  après  avoir 
été  brouillés.  (Du  latin  Aceommodare.) 

ACOUMOUDANT,  AKTO,  adj.  Accommodant, 
ante,  complaisant,  qui  est  facile,  qui  se  fait  aisé- 
ment à tout,  qui  traite  bien  ses  pratiques.  (Du  la- 
tin Aceommodaiu , participe  d'Jrrommodare.j 
ACOUMPAGNA , v.  act.  Accompagner,  aller  de 
compagnie,  reconduire,  suivre  par  honneur  : BoH 
bout  acouinpagna;  Assortir,  convenir.  (Dcritalico 
Aecompagnare , qui  a la  même  slgniücaUuD.  ) 

Et  Ion  Mro  aoalot  dé  cansoits 
lou  De  Profundit  té  ciolâbo  , 
l'DO  cacho  d^ambé  du  Qoos  , 

Al  c<‘TnfDléri  té  pourlàbo  : 

Dé  filletoi  toolot  éo  blaa 

L’acowmpa^oéottA  en  plonran  ! J. 

ACOL’MPAGNOMEN , S.  m.  Accompagnement , 
ce  qui  est  joint  à quelque  chose  ; Accord  des  ins- 
truments. 

ACOUMPELI,  V.  n.  Saisir,  être  pris,  être  hors 
d'aclioii  et  de  mouvement  bar  l’excès  du  froid; 
Accabler.  (Du  latin  Compellere , forcer,  faire  vio- 
lence.) 

ACOCMPLI,  V.  act.  Accomplir,  achever  tout  à 
fait;  Elfeclucr,  exécuter.  (Du  latin  ad,  augmenta- 
tif, et  compfere,  remplir.) 

ACOU.^IPLISSOMHM,  S.  m.  Accomplbsement , 
achèvement  parfait,  exécution  entière. 

ACOL’PLA,  Aparia,  v.  acL  Accoupler,  joindre 
deux  choses  ensemble . mcllrc  deux  iKTufs  ensem- 
ble sons  le  joug;  Assortir,  donner  la  pareille  k 
une  béte  qu^oii  a déjà  ; Apparier  le  màle  et  la  fe- 
melle pour  1a  génération.  (Du  latin  Copulare.) 

ACOL'PLA  ($'),  V.  pro.  S’Accoupler,  se  Join- 
dre pour  la  génération,  en  parlant  des  animaux. 

ACOt'PLüMEN' , s.  m.  Accouplement,  assem- 
blage. 

ACOUQUELA  (S’),  v.  pro.  Se  grumelcr,  se  met- 
tre en  petite  grumeaux  eu  parlant  de  la  bouillie  et 
autres  choses  qui  doivent,  en  cuisant,  rester  en 
crème.  ( Racine  Coco.] 

ACOUQUELAT , Aü<*l , adj.  Gnimcinix . eusc,cn 
grumeaux;  fig. , mal  arrangé,  mai  babille,  mal 
fagoué. 

ACOCQCINA,  V.  acf.  Acoquiner,  attirer,  atta- 
cher par  l'habitude , accotilnmcr  à la  paresse. 

ACOL'QITXA  (S'j , V,  pro.  S'Acoqumer.  s’atta- 
cher. se  donner  trop  à ce  qui  plaît,  prendre  des 
habitudes.  (Racine  courut,  coquin,  formé  du  la- 
tin coauifia,  cuisine.) 

ACOURAL,  s.  m.  Abéc,  ouverture  par  où  coule 
l’eau  d’un  nibseau  ou  d’une  rivière  pour  faire  al- 
ler un  moulin.  (Racine  Court.) 

ACUL'KBA,  V.  act.  Courber,  abaisser. 
ACOURBA  (S*),  V.  pro.  Se  Courber,  se  plier, 
devenir  courbe.  (Du  latin  Currarr.) 

ÂCOURCHA,  voj/rf  AcovmxA. 

ACOURCl,  Acourari,  Acourxa.  v.  act.  Accoor- 
clr , rendre  plus  court . dimiuiier  de  longueur. 
ACOl'RXA,  toyez  Acoena. 


ACR 

ACOURXl  (â*!,  V.  pro.  S'Accourcir,  devenir  plus 
court.  (Racine  Couri.) 

ACOURDA,  V.  act.  Accorder,  mettre  d’accord, 
remctlrecn  bonne  intelligence  : Accorder  une  grâce, 
lig. , unir  des  choses  qui  semblent  contraires. 

ACOCRDA  (S’),  V.  récip.  S’Accorder , être  d’ac- 
cord, SC  incUrc  d’accord.  {Racine  Aeordi.) 

ACOCRDAYRE,  s.  ra.  Qui  met  d’accord. 

ACOL'RI,  V.  n.  Accourir,  se  rendre  vile  vere 
quelqu’un  ou  dans  quelque  lieu.  (Du  laliu  ad,  à 
vers,  cl  currere,  courir.) 

ACOUROUCA , voyez  Acocbrocta. 

ACODUnuUTA,  V.  n.  Glousser,  se  dit  d'une  poule 
qui  SC  pose  pour  réchaiilfcr  ses  poussins. 

ACOÜRROUTA  (S’),  V.  pro.  S’Abrilcr  par  un 
mauvais  temps. 

ACOURXA,v.  act.  Accourcir,  abréger  le  che- 
min. (Du  latin  ad,  cicurtare.  accourir). 

ACOl’RXl,  voyez  Acotaa  ou  Acoi'axa. 

ACOl'SSA , V.  act.  Donner  la  chasse  à quelqu’un  , 
le  mettre  en  fuite,  le  suivre  à coups  de  pierres. 
(Racine  CourtoÂ 

ACODSSAT , DO , adj.  Géné,  ce . dans  scs  aflaircs. 

ACOUSTA  . V.  act.  Accoster , alM>rdcr  quelqu’un 
pour  lui  parler. 

ACOUsTA  (S’),  V.  pro.  S’Accoster,  s’approcher 
l'un  de  l'autre.  (Du  latin  ad.  à vers , et  roita,  côte.) 

ACOUSTAIRA , v.  act.  Mettre  de  côté . serrer 
d'un  côté;  Mettre  hors  de  danger.  (Du  latin  ad,  à. 
vers,  etcoatn.) 

ACOt'STUMA,  v.  act.  Acconliimcr,  faire  pren- 
dre une  habitude,  rendre  une  chose  familière; 
Habituer  quelqu'un;  Avoir  coutume  de... 

A boilrét  eoanpliinén*)'éoa  mot  h'atoueivwudo  : 

Mais  «9  per  in’io»ulla  qu’a^ui  n’abés  méoido  ? D. 

ACOUSTUMA  (S’],  v.  pro.  S’Accoutumer,  s’ha- 
bituer à...,  prendre i’iiabiludc  de...  (Racine  Cous- 
tumo.) 

ACÔÜSTL’àlAT,  ADO,  adj.  Accoutumé,  éc,  l>a- 
bilué. 

A L’ACOL'STUMADO , adv.  A l'Àccouluméc . à 
l’ordinaire. 

ACOUTA,  royes  Coûta. 

ACOUTRA,  V.  act.  Acoulrer,  habiller,  ajuster; 
Parer  tout  do  travers.  (Du  latin  ad,  cl  cuflwram, 
culture.) 

ACOL'TROMÉN,  8.  m.  Acronlremcnl,  habiUe- 
ment,  ajustement  ridicule. 

ACOCTSA,  voyez  Acocssa. 

ACOUXA,  V.  n.  Accoucher,  mettre  au  monde 
un  enfant.  ( Du  latin  accubare,  formé  de  ad  cl  de 
eubare.  être  couché.) 

ACOL'XOMÉN,  8.  m.  Accouchement,  eofante- 
mcnl;  Action  d’accoucher  une  fémme. 

ACOUXUR , s.  m.  Accoucheur , celui  dont  la  pro- 
fession est  d'accoucher  les  femmes. 

ACOt'Xl'ZO,  royez  LaiAKOtavRO. 

ACOCYDA  (S'),v.  pro.  S’Accouder,  sc  reposer, 
s'appu^fer  sur  les  coudes.  (Du  latin  ad , et  cubUa , 
de  cuAifus,  coude.) 

ACOCYDAT,  aaj.  Pain  mat  dont  la  mic  est  af- 
faissée. 

ACQ 

ACQUIZICIOU,  s.  f.  AcquisiÜon.  [Dubtlnor^ui- 
sifto.) 

ACR 

ACRABA  (S*),  V.  récip.  Se  Cabrer,  en  parlant 
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ACt: 

du  cheval  ; Saulcr  comme  une  chèvre , se  dresser 
sur  les  pic<U  de  derrière  h rexempic  des  chèvres . 
(Üu  latin  rupra,  chèvre,  parce  que  les  chevaux  qui 
se  cabrent  ressemblent  aux  chèvres  lorsqu’elles  se 
dressent.) 

ACRÀS51 , V.  n.  Remplir  de  crasse , salir.  (Racine 
cratio.  { 

ACRASSniA.  V.  n.  Sécher  d'inquiétude,  se  tour- 
menter dans  i’atletilc  d’une  chose.  (Racine  erasso.) 

ACRASSIT , IDÜ , adj.  Crasseux,  cuse,sale,  gluant 
de  crasse. 

ACRI-:tAT,  s.  f.  Acrelé.  (Du  latin  Aentoi.] 

ACKO.  voyez  Fbm. 

ACROC,  s.  m.  Accroc,  déchirure  que  fait  ce  qui 
accroche;  lig..  Obstacle,  retardement,  dilficullc. 
(Racine  rroc.\ 

ACROUCA  (S'),  V.  pro.  S’Accrocher,  s’arrêter  à 
quelque  chose  que  ce  soit;  Se  plier  en  forme  de 
croc.  {Racine  croc.) 

ACROtPl  (S),  V.  pro.  S’Accroiiptr , s’asseoir  sur 
sa  croupe  ou  sur  ses  talons;  Summeillcr.  (Racine 
CrOHDO.] 

ACROUPIT,  IDO,  adj.  Accroupi,  ic;  Qui  est 
assis  sur  sa  croupe  ou  sur  scs  talons. 

ACROrSTI,  v.  n.  Se  former  une  croûte. 

ACROUXA,  V.  tct.  Accrocher,  attacher  k un 
croc,  f Racine  croc.) 

ACROUXA  (S’),  V.  pro. S'Accrocher,  s'attacher. 

ACT 

ACTIOA,  V.  act.  Activer,  mettre  en  activité, 
presser . hiltcr.  (Racine  actif.) 

ACTlUlTAT,  s.  f.  Acthilé,  force,  vigueur, 
vertu  d’agir.  (Du  latin  activitas,  formé  d'activus, 
actif.) 

ACTIF,  IBO,  adj.  Actif,  Active,  qui  agit,  qui 
a la  vertu  d’agir,  oui  agit  avec  force , avec  célérité. 
(Du  latin  activas,  forme  de  agrre,  agir.) 

^ ACTIOU , s.  f.  Action,  mouvement,  upcrnlinn  de  , 
i’àme:  Chose  que  fait  ou  qu'à  faite  une  personne. 
(Du  latin  aclio.) 

Et  qoaod  dins  hostré  cor  iin  aoutré  ten  la  plaço  , 

Dé  m’aaima  cépandant  abèa  fax  la  grtmaço; 

Aeo'a,  dé  boairo  part,  ano  maoubéxo  actiou 
Dooot  yéou  mé  benxaréi,  bé«èvbou«,  mort  ou  bioo  I 
Soabéoéfwbooa  nirtout  que  aouï  pas  perdounatré  , 

Car  Qou  respouodrio  pas  dé  ço  qué  podi  faairé.  D. 

ACTIOUNARI,  Axiounari,  s.  m.  Actionnaire. 

ACU 

ACCL . s.  m.  Accueil , réception  bonne  ou  mau- 
vaise (}u’on  fait  à quelqu'un.  (Du  latin  ad,  et  cof- 
tigere.i 

ACULA,  V.  act.  Acculer , pousser  et  serrer  dans 
un  coin , pousser  dans  un  endroit  d'où  l'on  ne  peut 
aller  plus  loin.  (Du  htiii  ad,  et  culus,  derrière.) 

ACULl , voyez  Cili. 

ACL'MULA,  v.  act.  Accumuler, entasser, mettre 
en  tas.  (Du  latin  ad.  et  rumu/are.] 

ACUPA,  V.  act.  Occuper,  employer,  donner  de 
l’orciipalion , donner  de  la  peine;  Exiger  beaucoup 
de  soins:  Accuser  quelqu'un. 

ACUPA  fS’),  V.  pro.  S'Occuper,  s'appliquer  à...; 
Sonecr,  faire  attention;  lig..  Blâmer,  accuser 
quelqu'un.  (Du  latin  ocatpare.) 

ACl'PAJHÉ,  voyez  AqlipaxI;. 

ACL'SA , V.  act.  Accuser , déférer  en  justice,  ré- 
véler le  crime  de  quelqu’un  et  rendre  plainte  con- 
tre lui  ; fig.,  Accuser  la  lenteur  de...  ; Reprocher 
une  faute. 


ADI 

O Pologne  i O Pulogno  ! ù noatro  bivillo  «mige  , 

Sô  noudio>  bejrré  aoumena  coumo  té  régrètan  ! 

Caifuo  rrtpén  sur  lu  dé  grumilloa  dé  son  ! 

Dé  (é  benja  qué  noua  atrigo  ! ! 

Bay,  nous  aeuxet  pas  !...  mais  aruzo  puléou 
l'n  miniatéri  lâche  ; el  soiil  èa  (oun  bourréou. 

Aeuzo  aqués  paoiinits  que  dunpéi  méjo  annado 
En  ma  tegnon  la  foodro  «t  nouVan  pas  lançadn. 

Tooaaoun  laçais  dé  sang,  dé  sang  cTun  popléfray  ! 

Couro  a'elTaçara  ? Jama\  t jamay  ! jamay  ! J. 

ACl’SA  (S*) , V.  pro.  S'Accuser,  déclarer  scs  fau- 
tes, ses  torts.  (Du  latin  aecusari'.) 

ACUSAPLÈ , ü , adj.  Amisnble. 

At:USAT,  s.  m.  Accusé  en  justice  pour  quelque 
crime.  (Du  latin  arcusatus.) 

At:i'SATIOL',  s.  m.  Accusation,  pla'mte  contre 
quelqu’un,  reproche  d'une  faute,  d'un  défaut  (Du 
latin  acruaa/to.) 

I ACl’SATOU,  s.  m.  Accusateur,  celui  qui  accuse, 

' qui  poursuit  quelqu'un  en  justice  ; OlBclcr  judi- 
ciaire chargé  de  (H)ursuivrc  devant  les  tribunaux 
les  personnes  prévenues  de  crimes  : L'ac«/ttfo«ptt- 
plic.  (Du  latin  occuiator.] 

ADA 

ADALI(S’),v.  n.  Défaillir,  manquer,  dépérir, 
s’affaiblir  faute  do  nourriture.  ( Du  lutin  ad  priva- 
tif, cl  atere , qui  manque  de  nourriture.) 

ADALIMÉX , s.  m.  Défaillance , besoin  de  man- 
ger. 

ADALIT,  IDO,  part.  Défaillant,  qui  tombe  en 
dcfaillnnce. 

ADANSIT,  IDO,  adj.  Qui  aime  à danser,  qui 
est  toujours  disposé  à aanscr.  (Badne  danso.) 

AÜB 

ADBERSARI,  S.  m.  Adversaire. 

ADBERSITÀT,  s.  f.  Adversité.  (Du  latin  adcrrii-  * 

ADBERSO,  adj.  Adverse,  Contraire  : La  par- 
tido  Adàerso,  la  partie  Adverse.  (Du  latin  adver- 

sus.) 

ADD 

ADDICIOL',  s.  f.  Addition,  opération  par  laquelle 
on  trouve  un  nombre  égal  à plusieurs  autres  pris 
ensemble.  (Du  latin  addttio.) 

ADDIC10U^A.  V.  act.  Additionner,  réunir  plu- 
sieurs nombres  en  un  seul  qui  eu  donne  le  total. 
(Racine  adtciou.) 

ADE 

ADËJA , voyez  Adèxa. 

ADEMALO»,  voyez  Malos  (A). 

AUERA,  v.  n.  Adhérer,  tenir  fortement  à....; 
Être  du  parti  de  quelqu'un:  Consentir.  (Du  latin 
adhcrere , compostt  de  ad,  à,  et  hareo,  je  tiens.) 
ADERE,  voyez  Rvxorb. 

ADES,  t'Oÿex  Toi't  Aro. 

ADEXA,  adv.  Déjà,  des  cette  heure,  dès  à pré- 
sent. (Du  latin  jam,  cl  de  la  basse  latinité  dejaïu.) 
ADI 

ADIOl',  Adissiês.  Interjection  dont  on  se  sert 
pour  SC  saluer  quand  on  sc  quitte.  Adieu , bonjour. 

II  est  convenu  que  .idiou  sc  dit  seulement  il’égal  à 
égal  et  quand  on  tutoie  une  personne.  Adissics  est 
plus  respectueux.  (Du  latin  ad  deum.) 

Aqaélo,  p«l  sigur,  sé  pot  diré  DÎqaoÎM  ! 

Bon  Aixi  calqué  cop,  «t  quand  a dix  adiou 
Tout  finis  amb'aeo.  siés  sans  couobersaliou, 

5é  traxés  pns  pus  rés  ; bous  fa  souiïri  las  p^yroi  ! D. 
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ADinK,  adv.  Ne  pouvoir  suOirc  ^ tout . ne  poii- 
v<ûr  pas  faire  tout  a la  fois,  ne  pouvoir. pas  con- 
tenter plusieurs  personnes.  (Du  latin  addieere, 
dire,  répondre). 

ADJ 

ADJOINT,  s.  m.  Adjoint,  officier  municipal  , 
suppkant  du  maire , établi  pour  représenter  le 
maire.  (Du  latin  adjunctus.) 

ADJI'DICATAKI , J(/.rud(>atari.  s.  m.  Adjudi- 
cataire. celui  à qui  l'on  adjuge  une  chose. 

ADJi: DICATIOU , s.  r.'AdjudicaUoii.  (Du  latin  ad- 
Judicatio.) 

ADM 

ADMETRE,  v.  art.  Admettre  quelqu’un  dans 
une  société,  dans  une  coinpamiie;  Adinellre  les 
raisons,  les  excuses;  ReconnaUre  pour  véritable. 
(Du  latin  admiffcre.') 

ADMINISTRA,  V.  art.  Administrer,  gouverner, 
régir;  Administrer,  conférer  les  sacrement  aux 
maia(les.  ;Du  latin  adminùfrarc.) 

ADMIMSTRAClOf,  s.  f.  Administration,  gou- 
vernement, conduite,  direction  de  quelque  bien, 
des  affaires  publiques;  les  Administrateurs;  k'Ad- 
minislralion  des  sacrements-  (Du  latin  admtm'ffra- 
fio.) 

ADMIRA,  V.  act.  Admirer,  considérer  avec  élon- 
nemcnl,  être  surpris , étonué. 

Coumbénéi  arobé  yéoa  qu’uo  lengaié  parel 
Es  an  paouc  trop  etcur  per  qué  aio  oaiurcl. 

Cal  pai  laot  s'ahnia  per  dire  aas  pensados  ; 

Lou»  terméa  récerquau  las  raodou  enbrouiUados. 

8abi  qu'acos  lou  fou»l  dal  lens  k oun  biboo  ; 

An  faxo  la  cansou  qué  yéou  m'eo  boou  bous  dire  , 
L'aouzissi  pas  xamai  qîié  (oaxoun  dou  D. 

ADMIRA  (S*),  V.  pro.  S'Admirer,  avoir  de  l’ad. 
miration  pour  soi-méme,  su  regarder  avec  com. 
plaisance  dans  une  glace.  (Du  latin  odmirari.) 

ADMIRAPLK.  U,  adj.  Ailmirablc,  qui  attire,  qui 
mérite  l'admiration-  (Du  latin  adniiru^tOz.) 

ADMIRAPi.OMEN  , adv.  Admirablement,  d'une 
manière  admirable,  avec  une  perfection  cxlraur- 
dinairc.  (Du  latin  admirabiliter.) 

ADMlRATIOIw  s.  f.  Admiration,  étonnement. 
(Du  latin  odmtratto.] 

ADMISSIOU,  8.  f.  Admission.  (Du  latin  odmi»- 
rso.) 

ADO 

ÀDOUA,  V.  âct.  Rhabiller,  remettre  en  son  lien 
une  partie  rompue  ou  luxée;  Accommoder,  mettre 
en  ordre.  (Du  latin  barbare  adoàare,  qui  signinail 
armer.  ) 

ADOlJÀYRÊ.  AYRO,  s.  m.  f.  Renoucur;  Bail- 
Icul . celui  qui  fait  profession  de  remettre  les 
os  disloqués  et  les  c/ktes  enfoncées  ou  rompues.  (De 
NtcoUs  Bailleul , père  du  surinlandant  des  finances 
du  même  nom  sous  la  reine  Aime  d'.Vulriclie,  cé- 
lèbre par  son  humanité  envers  les  pauvres.) 

ADOUBA,  V.  n.  Adouber,  ajuster,  parer,  ar- 
ranger ; Assaisonner.  Par  ironie  et  fig. , Mal  arran- 
ger une  chose.  (Du  latin  barbare  adobare.) 
ADOUBADOU,  toÿes  Tcadoc,  BotXAntÉ. 
ADOUBAJE,  voyez  Reuaxk. 

ADOUBATBE,  voyez  Adocavuk. 

ADOUBU'N , voyez  Aprest. 

ADOUCI,  V.  act.  Adoucir,  rendre  plus  doux; 
Corriger  la  nidessse , les  inégalités  d'une  chose  ; 


ADU 

Calmer;  Diminuer,  baisser.  (Du  laLbi  dukocare,  fait 
de  duleis,  doux.) 

Qu'un  hen  tîédé  iié  lébot  eh!  Ion  lem>  n'adourû', 
fiésen  déjà  lo  néou  *é  foundré  o béli«  buiicM. 

Dé  80UD  olonc  coulilloti  d'e«tré  home»cado, 

Lo  terro,  aroinctiou,  d'on  bert  >éro  porado.  Prad. 

ADOIXISSANT , ANTÜ . adj . Adoucissant,  le,  qui 
adoucit. 

ADortdSSOMKN , s.  m.  AdoucUsement,  l'action 
par  laquelle  un  adoucit;  Correctif;  Diiniuulion  dans 
(e  prix. 

ADOl'I.EZIT.  voyez  E-xdoclbzit. 

AlHit  MKSTICA , Adoumej-i , r.  n.  Domestkiuer , 
apprivoiser.  iDu  latin  domexIicHt.) 

ADor.MUXl,  V.  n.  Apprivoiser,  rendre  doux, 
moins  farouche  ; fig.,  Changer,  en  parlant  du  temps. 
(Du  latin  dnmesdeus,  de  domtu,  maison.) 

ADOl'N,  Àlobrts.  Voyez  Alaro. 

ADOINA  (S’},  V.  récip.  S'Adonner,  se  plaire 

fiarliculirremcnt  à....;  s'Attadier,  s'appliquer . se 
ivn.T  avec  passion  à...  ; Se  Donner  a quelqu'un 
eorps  et  bien.  (Du  latin  ad,  à,  cl  du  verbe  tiare  , 
donner.) 

AIHiumzA  , V.  act.  Adoniscr,  parer.  Ajuster 
avec  nircctation.  (De  Adonis,  favori  de  Vénus.) 

ADOfPTA,  V.  act.  Adopter,  prendre , dans  les 
formes  prescrites,  quelque  i>ers^iiinc  pour  fil»  uu 
pour  filfc;  fig..  Adopter  de  mauvaises  manières 
(Du  latin  adopiare.] 

ADOt  PTII-\  AdouUif.  IBO,  adj.  Adoptif,  Ivc. 
ADOUPTIOU , s.  f,  Adopliim.  (Du  latin  adoptio.) 
ADOURA . V.  act.  Adorer,  rendre  à Dieu  le  culte 
qui  lui  est  dû  : Aimer  avec  passion.  (Du  latin  ado- 
rare,  formé  de  ad,  à,  et  de  os,  bouche,  parce 
que,  dans  leurs  prières  et  leurs  cérémonies  reli- 
gieuses , les  Romains  porUicnl  la  main  à la  bouche. 

OdourfH  en  tout  lemii  lo  satjo  Proubidenfo  ; 

Mai*  por  nous-aou*  sor  loul  quand  fo  (ont  üé  deopooso, 
hédoubifn  notiré  omour  eu  cooteo  «ohounUl, 

El  fieu  récounejmn»  cadun  diot  nofiré  eatat.  Prad. 

ADOURAPLE,  adj.  Adorable,  qui  est  digne, 
qui  mérite  d'ètrc  adoré.  (Du  latin  adorabilis.) 

ADOI'P.ATIOU,  s.  f.  Adoration,  action  par  la- 
quelle on  adore  ; l'Adoration  est  due  à Dieu  seul  ; 
lig. , Passion  aveugle  pour  une  personne.  (Du  latin 
aiioralio.] 

ADOURATOUS,  S.  m.  Adorateurs,  statues  re- 
présentant des  anges  adorateurs  qu'on  place  près 
d'un  tabernacle,  <uns  les  églises.  (Du  latin  adora- 
ior.) 

ADOUSSA,  V.  act.  Adosser,  mettre  dos  à dos.  fig, 
Appuyer  contre.  (Racine  dot.) 

ADÔU'ZIULIA,  V.  act.  Mettre  le  vin  en  perce; 
Mettre  le  vin  en  vente.  (Racine  douai/.) 

ADR 

ADRACA , voyez  EvsrvA. 

ADHAYA,  V.  art.  Dresser  à faire  plus  facilement. 
En  terme  de  métier:  Enfrayer,  mettre  en  train 
quelque  chose  de  neuf. 

ADRAYA , (S’) , V.  pro.  Faligncr  bien  moins  par 
l’adresse  qu'on  acquiert  à faire  une  chose. 

ADRELü , voyez  Aocs , t.  de  cordon. 

ADRE-^SA,  V.  act.  Adresser,  envoyer  directe- 
ment à quelqu'un,  en  quelque  lieu;  Parler  directe- 
ment à quelqu'un:  Rearesser  une  rhusc. 

ADRE.'^SA  (S') , v.  pro.  S'Adresser,  aller  Irouvtr 
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il 


quelqu’un , avoir  recours  à lui.  (Suivant  >k‘nagc  , 
üu  latin  barbare  addirectiare.) 


bonté  ccniL  qui  ont  aflaire  avec  lui.  {Du  latin  a/fa- 
bilit.) 


Tout  dé  suilo,  c»)qn'un  d#  hosiro  rouneysscaço 
Bênio  |>er  bous  parla  d'un  afa  Tort  pressât  ; 

Et,  Cüurooj’éfPS  pas,  il  yêous'eso»/rM#fit 

Per  bous  din*  qué  cal....  Mardtou  !...  (loussi  s’apéio?.. 

siou  mVn  souben  pas;  o’ev  pas  pus  dû  corbûlo.  D. 

ADRESSO,  8.  f.  Atlresse,  le  dessus <rtinc  lettre, 
d'un  paquet:  Lieu  où  l’on  adresse  une  lettre,  un 
pa(|uet;  Indicalinn  (pi'nn  donne  à (|iiel(|u'iin  pour 
aller  en  quelque  lieu;  Dextérité,  aptitude,  savoir 
faire;  Kiise,  finesse.  ^Racine  adre.?'.) 

ADREX,  EXO,  adj.  Adroite,  te,  qui  a de  l’a- 
dresse,  de  la  dextérité;  l'in,  rusé.  (Du  latin  dea- 
ler, adroit.) 

ADREXOHEN,  adv.  Adroitement,  avec  adresse. 

ADU 

ADUECH,  vûÿex  Adbex. 

ADt'LTERO,  s.  m.  Adultère,  commerce  lllégl- 
tinic  avec  une  personne  mariée.  (Du  latin  adidfe- 
rium). 

ADUXA.  Ao'ifda.  v.  acU  Aider,  servir,  rendre 
service.  (Du  latin  aâjuvare,  aider.) 

AER 

AERA , Aourexa,  v.  act  Aérer,  donner  de  l’air, 
mettre  eu  bel  air,  chasser  le  mauvais  air.  ( Du  grec 
aér.) 


AFF 

AFF  A , s.  m.  Affaire,  marché,  convention,  traité, 
vente,  achat;  Soin,  peine,  embarras;  Procès,  que- 
Klle,  différend;  Action  de  guerre;  Avoir  à parler 
à quelqu'un  ; Kéeessités  naturelles.  (Racine  fa4 

Ab  ! m^Mius , rmissex  !..  Qué  t o'tbés  pas  bergougno  7 
Per  un  o/a  dé  rés  bous  anss  cerea  rougno.  D. 

AFF.AB1UTAT,  s.  f.  Affabilité,  caractère  de  dou- 
ceur, de  bonté,  manière  honnête  de  parler  aux 
gens.  (Du  latin  a/fabitUas,  formé  de  ad,  et  fari, 
parler.) 

AFFACHA . têyes  Pela  (las  castacnos). 

AFFACUADO.  voyez  Rocstiuo  (castagno). 

AFFACllOMEN,  voyez  Tuaeis. 

AFFADI,  V.  act.  Affadir,  rendre  fade;  Donner 
•du  dégoût.  (Racine  fade,) 

AFFAD1SSO.MEN , 8.  m.  Affadissement,  effet  que 
produit  la  fadeur. 

AFFAUOIITA , v.  act  Fagotter,  mettre  en  fagots  ; 
fig..  Mettre  en  mauvais  ordre,  mal  arranger.  (Ra- 
cine fagot.) 

AFFAILUOUCA , voyez  Abaouti  (S’). 

AFFAMA,  V.  act.  AtTamer,  causer  la  faim,  éter 
les  vivres , la  nourriture.  (Du  latin  famesco,  de  fa- 
iRCi,  faim.) 

AFFAMAT.  ADO,  adj.  Affamé,  éc,  pressé  par 
la  faim;  tig.,  Avide,  qui  désire  ardemment  une 
chose. 

AFFANA  (S’),  V.  pro.  Se  diligenler,  s’empres- 
ser, s'agiter,  se  fatiguer. 

Dios  Scan  tens  s’amassel  tout  tou  fruit  abourïou , 

Aro  caduo  t'affané  à culi  Iqu  Urdlou.  Prad. 

AFFÀPLE,  O.  adj.  Affable,  qui  écoute  avec 


Lou  paysan  oppuyat  dû  boslro  prouirctiou 
S4>ntirto  p<?l  incMiû  crcvssû  suun  otTcciiou; 
l'n  cup  a'ufl,  uti  sourirû,  uno  poraoulo  »ff«hlo , 
l O rûs  tour  fo  truuba  tu  pûiio  suppourtahlo.  Prad. 

AFFAPLOMEN,  adv.  Affablement,  avec  affabi- 
lité. (Du  latin  a/fabilUer.) 

AFFARAiHA,  voyez  ÀrrARAx.i. 

AFFAR.iXA,  V.  act.  Affijurragcr,  donner  du 
fioirrage  au  béinll  ; Semer  un  champ  en  fourrage. 
(R.-icine  farra.ro.) 

AFAStA,  voyez  Sadociliia  ou  Appastiqa. 

AFFASCOl’S,  voyez  Fastigois. 

AFFASTIGA,  V.  n.  Dégoûter;  Provoquer  le  vo- 
missement par  quelque  saleté.  (Du  latin  fazlidire.) 

AFFASTIGOI'S , voyez  Annuyocs. 

AFFAYR  A (S’),  v.  pro.  Sc  presser,  se  donner  beau- 
coup de  mouvement,  mettre  de  l’empressement 
pour.... 

AFFAYR  AT,  ADO,  adj.  Affairé,  ée,  quia  beau- 
coup d'affaires , accablé  d'affaires  ; fig. . Affecté  , 
qui  est  ridicule  par  les  soins  qu’il  se  donne. 

I.AU  maréchal . anfaou  boural , 

Ero  aqui  doun  fort  o/ayrot , 

Quand  lou  révcrûn  péro  Ambroueza 
S'avanço  per  lé  cerca  nuucza. 

Lou  pren  t>ra»  itri>Mi9,  braa  doMoua, 
â’aluogouu  aoii  mou  loutfS  duua  , 

K vira  , ravira , bourdonvra. 

Per  bonhur  l’aoutre  aviè  la  fouyra, 

Maiy  tant  faguel , tant  hairnel , 

Que  pero  Ambrouûza  sr  purguet 

E partajet  una  couraiita 

Que  n'aourié  farh  dansa  cioquaAla.  Vat. 

AFFAYROMEN,  Affayradu,  s.  m.  Affairement. 

AFFAYRl  ($’),  V.  pro.  Disparaître,  s'évanouir, 
se  perdre. 

AFFAYSSA,  v.  act  Affaisser,  faire  plier  sous  le 
poids  ; fig. , Accabler,  affaiblir. 

AFFAYSSA  (S*),  v.  pro.  S'Affaisser,  se  tasser, 
en  parlant  des  terres;  s Abaisscr  par  son  propre 
pui(U.  (Racine  faya.) 

AFFAYSSOME> , s.  f.  Affaissement,  abaissement 
causé  par  la  propre  pesanteur  tics  choses  posées  les 
unes  sur  les  autres  :T‘a  un  grand  affaïasomen;  fîg.. 
Accablement,  faiblesse  ; Sout  enearo  ditu  un  grand 
affaïasoMcnt  je  suis  encore  dans  un  grand  affaisse- 
ment. 

AFFAZANDAT , ADO , adj.  Ridiculement  affairé, 
en  parlant  de  certaines  personnes  qui  veulent  faire 
accroire  qu'elles  ont  beaucoup  d’affaires. 

AFFEBLI , V.  acU  Affaiblir,  rendre  faible,  moins 
fort;  bg.,  Diminuer  l’activité,  la  vivacité,  l’auto- 
rité. 

AFFEBLI  (S*),  v.  pro.  S’Affaiblir,  perdre  de 
force,  de  vivacité.  (Du  latin  flebilis,  déplorable, 
digne  de  larmes.) 

AFFKBLISSOMEN,  S.  m.  Affaiblissement,  dimi- 
nution de  forces,  de  vigueur,  de  vivacité. 

AFFEGNANTI,  v.  ad.  Apparesser,  appesantir 
l’esprit , le  rendre  paresseux. 

AFFEGNANTI  (S),  v.  pn>.  Fainéanter,  faire  le 
fainéant.  (Du  latin  faeere,  faire,  et  nihtfum,  rien.) 

AFFENA , voyez  Apfbnaxa. 

AFFENASSA,  voyez  Apradi. 

AFFENAXA,  v.  act.  Affourrager,  donner  du 
fourrage  à un  cheval  sans  peser,  tant  par  jour. 

AFFENAXE  (A  l'),  Mettre  un  cheval  a l’affc- 
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Mge,  Unt  per  jour,  sans  peser  le  tuuiragc.  (Du 
lalln  fanum . foin , fourrage). 

AFFERMA,  r.  acl.  Aifcrmcr,  louer  des  terres , 
des  maisons,  des  campagnes,  les  donner  à ferme  ; 
Prendre  à ferme.  (Du  latin  /irma,  ferme.) 

AFFERMI,  V.  act.  Affermir,  rendre  ferme,  con- 
solider. (Du  latin  /irmare.) 

AFFERMO,  5.  f.  Bail  nu  louage,  moyennant 
ceruins  prix  qu'on  donne  tous  les  ans  ,iu  proprlc. 
Ulre.  (Du  latin  /irma.) 

AFFESSIOU,  eo.vex  ArriîTxioc. 

AFFETTA , v.  act.  Allcclcr  , feiiulre  , contre- 
faire une  chose  ; Faire  oslcnUtlim  de  quelque  chose  ; 
Faire  quelque  chose  avec  un  dessein  marqué;  fig. , 
Toucher,  faire  impression.  (I)u  latin  a/fee(are.) 

AFFETTA  (S’},  v,  pra  S’AlTcctcr.  ressentir  de 
fâcheuses  impressions,  prendre  de  chagrin. 

AFFETTAT,  ADO,  adj.  Affecte . éç,  recherche, 
mis  avec  trop  de  soin;  fig*,  Touché,  ému. 

AFFETTATIOL',  s.  m.  Alfeclatkm,  attachement 
à dire  ou  il  faire  cçrlaiiies  choses  d'une  manière  sin- 
gulière ; Envie  de  donner  aii<  qualités  que  l'on  pos- 
Sîde  plus  d étendue  qu'elles  n’en  ont  naturellement. 
(Du  lalln  affeclatio.] 

AFFETTIoL'SOMEN  . adv.  Alfectuenscmenl. 

AFFETXIOU,  8.  f.  Affection,  bienveillance,  ami- 
tié qu’on  a pour  quelqu'un;  Amour,  tendresse, 
attachement.  (Du  latin  afftetio.] 

AFFETXlOL'N.i,  v.  acl.  Alfcclionner,  Aimer  , 
Avoir  de  l’incllnalion  pour... 

AFFETXIOCNA  (S*) , v.  pro.  S Affectionner,  s at- 
tacher avec  beaucoup  de  soin;  s’AppUqiier  avec 
une  ardente  passion  : Se  y’cslout  à fcl  affel.riounut. 
{Da  UÜn  affectio.)  n -ii.-i 

AFFIDA,  V.  acl.  Fier,  commeUre  à la  fidelité 
de...  (Du  latin  SC  lier.)  ^ _ 

AFFIDAT,  ADO,  adj.  Atfide,  ée.  Personne  à 
qui  l’on  se  fie,  sur  qui  l'on  peut  compter.  (Du  latin 
. de /fdere,  se  fier.)  . v 

AFFILA,  V.  act.  Affiler,  donner  le  fil  à un  ins- 
trument qui  coupe;  Aligner,  mettre  à la  lilc  ; Ren- 
dre pointu.  (Raaiie  fiat,  fUium.) 

AFFILATA  . royei  Affina,  Tbocmpa. 

AFFILIA  (S'),  V.  pro.  S’Affilier,  s associer.  (Du 


latin  fUiare,  pour  Hiium  adoptare.) 
AFFIN,  Cüuj.  Afin. 


Moumq  , y’*  on  orné  abal  qo’aro  bons  ben  ccrca 
Fel  saxel  do  quicon  que  bol  pt«  eapliea; 

L’ejf  bel  cop  iranuuial  effin  qué  ba  di(;ucMo  : 

M'a  dix  (aot  souloméD  qu'é»  un  alfa  que  prcftso.  D. 

AFFINA,  V.  acU  Affiner,  rendre  plus  fin,  moins 
grossier,  meilleur;  fig.,  Surprendre  par  quclipic 
finesse.  (Du  lalln  afmgere,  formé  de  ad,  a , et  ^n- 
gere,  façonner.) 

AFFINCHA.  voyez  s’Affinta. 

AFFINITAT  ; s.  f.  Affinité , sorte  dejparcnle  que 
l'on  contracte  par  le  mariage;  Liaison  que  les  per- 
sonnes ont  ensimible.  (Du  latin  affinitas,) 

AFFINTA  (S’),  V.  pro.  S'Appliquer,  tâcher  de 
copier  ce  qu'on  voiL  (Du  latin  fingere , façonner.) 

AFFIRMA,  v.  acl.  Affirmer,  assurer,  soutenir 
qu'une  chose  est  vraie;  Faire,  en  justice,  une  dé- 
claration avec  serment.  (Du  b'ilin  afjlîrmare.) 

AFFIRMATIBOMEN,  adv.  Affirmativement. 

AFFIRMATIOU,  s.  m.  Affirmation,  assurance 
avec  serment  • Et  en  afftrmaliou.  (Du  latin  affirma- 
(io.) 

AFFIROULAT,ADO,  adj.  Éveillé , ée , dégourdi, 
charmant  par  sa  vivacité. 


AFF 

AFFISCA,  voyez  Abouta,  Amma. 

AFFIXA,  T.  act.  Afficher,  mettre  des  Affiches; 
Attacher,  mettre  un* placard  pour  avertir  de  quel- 
que chose;  I.  de  cord. , Afficher,  couper  sur  la 
forme  les  bouts  du  cuir.  (Du  latin  affigeye.) 

AFFiXÜ,  s.  f.  Affiche,  placard  pour  avertir  le 
public  de  quelque  chose. 

AFFIZA,  V.  act.  Confier,  livrer  avec  onfiaocc. 
(Du  latin  ad,  et  fidere.) 

AFFIZAT  (A  l'),  adv.  En  confiance,  en  toute 
sûreté.  (Du  latin  juut,  qui  se  fie.) 

AFFLAMBA,  v.  n.  Irriter  une  plaie;  Flamber. 

AFFLAQl'I.y.  act.  Affaiblir,  diminuer  ou  abat- 
tre les  forces  ; Énerver.  ( Racine  flae.  ) 

AFFLAQLIT,  IDü,  adj.  Affaibli , ie,  sans  force  , 
sans  vigueur. 

AFFLIXA  , V.  acl.  Affiigcr,  donner  de  l'aflliction. 
causer  de  la  douleur,  de  li  peine,  de  déplaisir; 
Mortifier;  Désoler.  (Du  latin  affiigere.) 

Doan  prrKui,  mouülras  rac  , qué  sio  ph . qu«  Mo  mal. 
Qu'il  d'amigos  anfm  Inu  pogné  otcrioorù  ailal  ; 

Al  iDcns,  guérUsez-mû  d al  aoubiouii  qué  m'a^'To.  D. 

AFFI.IXA  (S';,  V.  réclp.  S’AfUigcr,  s'atlrisler, 
avoir  du  chagriu,  de  la  douleur. 

AFFLIX.VNT.  ANTO,  adj.  Aflligcant . ante,  qui 
cause  de  la  peine. 

AFFLIXIDU,  s.  f.  .AfTUclion,  douleur  causée  par 
quelque  accident  ou  par  quelque  chose  de  fâcheux. 
(Du  latin  afflieiio.) 

Loii  moundé  fs  uno  mar . ouni  coumo  joiisi  de  bfloi 
l.'oroé  seul  cadf)  joun  caiuuf  béii 
Mais  iiosiré  Rey  roumoul  dé  loulo  perfecliou , 

L’ros  esté  d'el  Cel  irfpejo  las  esiclot.  G. 

AFFLOLRl,  V.  act.  Afllcurcr,  réduire  deux 
corps  contigus  au  même  niveau;  Toucher,  joindre 
de  fort  près. 

AFFLOURÜUNCA , voyez  Desflouri. 

AFFLÜUUOLNCA  (5'),  l'oyci  s'Emplastiia. 

AFFLUENÇO,  s.  f.  Aillucnce,  concours;  Abon- 
dance de  gens.  (Du  iatin  afjlueniiu.) 

AFFLUKA , Flou  O /ïou.  v.  act,  Alflciircr,  effleu- 
rer, n'enlcvcr  que  la  superficie  ; Touclier  légère- 
ment. 

AFFOLAT , ADO , adj.  Actif,  Ivc,  ardent,  ap- 
pliqué. 

AFFOUGA,  v.  acl.  Embraser,  mettre  en  feu. 

AFFOL'LA,  V.  acl  Émousser,  se  rebimcher  eu  par- 
lant des  outils  trancliaiits  ou  aigus;  Blesser,  offen- 
ser les  nerfs.  { Racine  foula.  ) 

AFFül'RMlC,  voyez  Fotaüic. 

AFFOURRAXA,  V.  acl.  Affourra^r,  faire  provi- 
sion <le  fourrage.  (Racine  fourraxe.) 

AFFOURTI,  V.  n.  Assurer,  soulcmr,  aotrmer 
une  chose.  (Du  latin  fortit.) 

AFFFOURTUNAT,  ADO.  adj.  Aise , ec . riche. 

AFFRAYRA  (S'),  v.  rccip.  S'Associer,  faire 
société  avec  quelqu’un.  (Du  latin  f rater.  ) 

Mais,  toulprestf  oporii.rhoslé  plé  d'oUeniioui, 

Lo  bouicillo  O lo  ma  l'v  bfln  fa  sou»  odious. 

Jacqué*,  rn  oquel  ela#,  fo  pa«  lo  aourdo  aureiHo  , 
S'o»»éio,é  brabomeu s' o^raïro on  lo  bouleillo.  P«*o. 

AFFRANXI,  A/Tran^ui.  v.  act.  Affranchir,  met- 
tre en  liberté  ; Paver  le  port  d’une  lettre  au  bureau 
d'où  elle  part.  ( Du  latin  barbare  francut.  ) 

AFFRANXISSOMEN,  Affranquittomen , s.  tu. 


Digilized  by  Google 


AGA 

Affrtiicliissofnent , porl  de  lettre  p«yr  au  buronu 
d'oA  elle  part. 

AFFRHJOL'LIC , royfs  Fmxsli c. 

AFFRI  , voyez  Apmu. 

AFFRlx,  Affi.r,  adj.  AMarhi',  assidu,  ardent, 
avide  d'apprendre  : Y è»  pia  affrir.  ( AfflTus,) 
AFFROl'N.s.  ni.  Affront»  injure,  outrage  de 
parole  ou  défait;  Déshonneur»  nonle.  (De  l’iUilicn 
affronte.  ) 

améuft  qu'on  nou»  I>oalguc<<  brouilla  per  louioun 
On  déou  par  % digua  fairé  ou  pare!  aff'roun  ; 

Car  lainal  Mou^üu  Hou*  nnu  m'aourin  prrilouuado 
S'axèa  Mpiul  què  jreou  m'en  éri  pua  anado.  I>. 

AFFROfNTA»  v.  net.  AfFronler,  attaquer  de 
front  et  avec  hardiesse;  Braver  avec  intréphlité  ; 
s'Kxposcr  hardiment.  (Racine  affroun.) 

niaro,  nquel  beMinl  paiirur  desonoInrA, 

Offroantn  tout  donger  per  quitta  tiéposlura;  Patn. 

AFFROrNTADOMEN,  adv.  Kiïroiilémcnl , im- 
pudemment. 

AFFHOUNT.4.RIF.»  .S.  f.  Effrtuiterle  , impudeur, 
hardiesse.  ( Racine  affroun  et  du  latin  rffrnns.  | 
AFFROlJTAT,  AIM),  adj.  Elfronté  ,ée , impudent. 
(Du  latin  effront,  qui  est  furiné  de  e,  et  f ront 
Iront. } 

Pariarên,  af  boalés  d'aeo  calqo'aootré  xoor; 

P«r  aro,  digaa-mé  conasi  ba  hoatré  amour. 

PRbi  què  XaiiêloUB  d«  boas  és  fort  aimado» 

Mais  nous  direi  poiiri.int  qii'acos  uno  affruuMtfu/o. 
f*na  fosso  qué  aé  boas  farian  pla  maU  dé  cas  » 

Kt  Faoutro  dé  aigur  nou  bous  mèrilo  pas.  D. 

AFFROU8,  O,  adj.  Affreux,  eiisc,  qui  dmine 
répoovaolc  : Qui  inspire  l'eifroi  ; Qui  est  laid  en 
partant  de  rcxU*rieur;  Obscénité,  dévergondage. 
(Du  latin  afrr  africain,  parce  que  la  noirceur  tic 
leur  peau  (car  donne  un  air  enrayant.  ) 

Bouldrin.  . 

Per  bous  poade  soiirti  pla  léou  dé  Fendigeaco  , 

Bous  doima  ço  qué  cal  per  biouré  dins  Faixenço, 

Car  en  bous  retiraal  d'aqucl  estât  «ffreui , 

Teoa  serio  satisfaU  encaro  nsaitqué  ddu^.  D. 

AFFROUZOVEN,  adv.  Affreusement,  d'une  ma- 
nière affreuse;  Deauconp.  fort,  extrêmement. 

AFFl'BLA,  V.  act-  Affeuhler , vêtir,  cmivrir 
d'une  maniiTc  étrange , peu  convenable  et  sans 
Çüûl.  (Du  latin  barbare,  affibulare  couvrir,  formé 
ac /ibula,  agraffe  avec  laquelle  les  anciens  fermaient 
leurs  manteaux  par  devant.) 

AFFl'PLOM£>,  s.  m.  Affublcmenl. 

AFFl'STA,  V.  act.  AffUter,  aiguiser:  Ajuster, 
viser,  mirer#  tirer  droit.  (Racine  affût.) 

AFFVSTAXE,  s.  m.  AffùLige.  lart  d'aiguisrr; 
Peine,  soin  pour  afTAler  les  outils;  Tous  les  outils 
nécessaires  à un  numulsler;  Une  couple  de  varlo- 
pes. 

AFFÛT , s.  D.  Affdl , charriot  de  bois  qui  sort  à 
soutenir  le  canon  et  à le  faire  rouler;  Lieu  où  l'on 
se  cache  pour  attendre  k Rêrre  ou  quelque  animal 
et  le  tirer  quand  H parait  ; Vigilaoce  ; Guet.  (Du  la- 
tin/‘Mafia,  béton.) 

AGA 

AGA0KLA,  Engaheta , v.  .tel.  Xaroler , t.  de 
molssooncnr : Mettre  le  blé  en  javelles.  (Racine 
gabrio  ou  garba.) 


AGA 


l.'i 


, »,  causer  aux 

dents  une  scnsnlion  désagré.ible  qui  les  empêche 
de  monirc.  lît  provient  de  IVffel  des  friiH.s  verts 
et  acides;  Picoler;  Attaquer;  Prov«iquer  p.ar  de 
petites  ntlanues  à quelque  action  ; Mécmilenter 
quelqu'un , i’irrUcr.  (Ou  grec  akazein  piquer , irri- 
ter.) 


Pa^Jré . toatn  lo  nuerh  bel  crîda  souvraMO  ; 

Pos  p.is  pora  Irju  b»ip  Feninur  dé  h jjiMO. 

Toun  japo  prou;  mai»  innlgré  sngn  coula 

Quund  hu  seni  trop  hordh  Faou»n  pas  orou/o.  Piun. 

AGACII.V , voyez  Agaxa. 

AfîAÇIA.  royei  Ac*ni. 

Ati.lFFA.  V.  art.  iîaffer,  happer , prendre  avec 
vitesse,  av.'c  colère  une  chose,  la  preivlre  fesle- 
ment , à la  volée;  Mordre,  en  parlant  d's  chiens; 
.Su.spcntire  h un  cimi , à un  crochet. 

.tco»  fniso  d'ouuon  qué  bous  bo;tléii  mn  faïré  , 

MaU  sapins  qu'un  amie  sé  Fa  pas  lant  en  Fairé, 

Amons  que  non  fougue»  ontîii  per  sé  ImtTa  , 

Ambrl  pruinié  bengui  »é  cal  pas  D. 

AHAFFAL,  s.  m.  Reproche  peu  mérite;  Sortie 
viokulc  contre  quelqu'un. 

AUAIRA,  roi/c2  liKRRoi TV. 

AtiAI.At  (!IF.,  voyez  UvnHABir.. 

AftAl.AYAHDl , voyez  ICsom rsiamdi.  , 

AGANLIIA . voyez  Gagna. 

AGAMT.ÏDO,  Erganit,  ido,  adj.  Retrait,  le, 
mat  nourri;  Mûri  avant  k temp<  en  parlant  des 
fruits,  des  grains;  lig.  Maigre,  sec,  exténué,  dé- 
ciiariié  en  parlant  d'une  personne. 

F.é  prtimic , «ns  ma  dreilo , é»  an  grand  fréliiqoct 
Qu'on  dirto  qu'a  fusât  roumo  las  herbos  oaoutos  : 

Pallc,  Faire  ayan/f,  am'un  parcl  de  gaonioa 
Coumo  dé  tampo»  d’dphabet. 

I'ro  barbo  de  bouc  éneudro  sa  Hgvro , 

Fadouticnr  èo  lourgniran , drollé , carrirataro, 
rlantu  qu’éa  «an»  auudou  , sillioueuo  én  papié, 

Escapauo  on  prouGI  da)  crayouo  dé  Daumie.  Dav. 


AGANSA,  Payez  ÂCArrA. 

AGANTA,  V.  act.  Saisir , prendre  au  callci,  em- 
poigner. 

F«»  rédé  ! cridou  loos  qué  paaaou  ; 

Olli!  Tcla  roumo  lou  répauou, 

Vêla,  aqucl  paovré  béliga»!.... 

—•Fai  louu  curai,  lu».— .Vé  pUi  paa. 

Aqui  gniu  prou;  por  centénada» 

Vous  fan  broaiiiina  las  caladas, 
r.rialou,  fan  un  vacarme  afrou»; 

Fan  plunrr  tou»  co»  dé  baslous# 

El  va»  Fesquina , et  imsla  lesta; 
ünta  quéft'urnpoii  |icrU  veMa  ; 
ieao  (nnca  à Pieré  un  bon  aoullot, 

' Pirré  YiMts  Faÿun/41  aou  toupet , 

Yé  lierrabo  dus  ou  iré»  tlotas; 

Goia  qué  s'én  van  sans  papiala».  ri4. 

AGAOrssKs,  voyez  Rr-iTANcoaïoot. 

AG.Vt)FTA,  voyez  Kngaolta. 

AGARA,  rot/ez  ÀOAXA. 

AtiARO.pn'p-  ''uis,  regarde,  q.iclqucfoii  oi» 
dit  par  ironie  : Ji^nro-fo.'  voyex-lü. 

AGARO  TKî  inkrj.  Voyex  un  pcul 
AGASSA , ro^c;;  Aoaça. 

AGASSAT , Agauou . ».  m.  I.e  petit  de  la  pie  «ht 
Agace;  fig.  Enfant  à qui  on  présente  mi  fruit  mi 
toute  autre  chose  qirrf  veirt  prendre »crê  fn  btiiirhè. 

4. 
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Uncis»^  atjaça , p-mr  q»ir  rrs  itisraiu  faciles  à 

**',\*;ASSIi;.  s.  m.  Agndo.  C.nr,  (■aliis.  diiiilI'Ui 
juix  doii;ls  <l«*s  pi«‘(b,  tlans  i*cmlroil  lo  pU»s  pro>^c 
par  1rs  souliers;  Vernie . poinsm,  Sf»rle  de  durll- 
l.in  nui  vient  aux  mains;  TtH-jlie  plus  prt*s  de  la 
>nmfie;  liR.  Iti»sse.  « 

AtiASSO,  5.  f.  Agace,  pie,  oiseau  fort  connu 
(Racine  ugassaL) 

I.on  lardé.  t*»u  piiisard  , lo  grilvo,  In  f.uibelo , 

I.oa  parh  <pié  bol  porla . Vogano  qur  co^mpIa  ; 

Tom  mafticioft  oUt  frédouno  o »o  fol«ou 
O l'houiiour  dcl  Primeras  so  picbol^  consoa.  P»au. 

ACiASSOr , roytz  Agassat. 

AdATlS , toyei  Hegat» 

AtiAXA.  V.  acl.  Voir,  regarder,  considérer,  de* 
lilMTcr  ; Fixer  une  chose.  [Du  latin  aspirere.) 

Nmi  sabi  pas  coiissi  bous  »be«  prou  «l'aotHUro 
Pflr  g;iouz4  «luloiarn  ra'â^a.ra  pus  ro  r»ço  ' 

Car  Ton  poo\rw  rAir*  loul  un  »n  nmai  tlous  , 

Sans  qu'on  iroubcs«Ugu»  qoé  balgo  mèns  que  bous.  D. 

AtjH 

Afilll , voyez  Aï. 

ADHIK.  Ànhiryro,  s.  m.  Kvier,  rnndiiil  pom 
II»  eaux  d iinê  cuisine  : Xct»  hn  per  r«ÿ/iï>;  Pierre 
creusée  où  on  lave  la  vaiselle.  (lin  latin  ii^wrinw/n.l 

AGI 

AGIUTAT,  s.  f.  Agililé. 

AGL 

AGLADl,  voyez  se  Fendii.ba,  se  Grebavsa. 

AGl.ANO,  s.  m.  Gland,  fruit  duçheue;  Petit  pi- 
vot en  fer  pour  assujettir  l'essieu  d'une  charrette, 
dans  le  châssis;  Ornement  qui  ressemble  an  gland. 
(Du  latin 

<>unii(l  loua  »ul  goaoim  de  l'aoubro  loumboroou , 

Cnuad  tous  pourcrleU  s'en  orrigouUoro»»«  ; 

Pier  iiuoiid  foras  moM’l , beyra»  qu'une  Ml-Ugé, 

1.0  rar  aero  pu»  frrmo,  é foro  mai  d'uaatgr.  Piuu. 

AGI.A>DIE,  5. 111.  Cliônc  qui  purle  beaucoup  de 
gland. 

AGLATI  (S’),  voyez  s'Aci.ata. 

AG  N 

AG^EL,  R.  m.  Agneau,  petit  d'une  brebis  qui 
ii'npns  un  an  : .IcoaoM  depoutili  aynel$;  lig.llouiiiic 
ou  Animal  très-doux.  (Du  latin  agnus.) 

Aro  éa  irma  dé  parla  d#  pa-*tré«  « dé  fêdo#, 

é dé  raoaloua,  dé  n.-irgnéa  é dé  rlédoa  . 
l>é  lono  , dé  froumalgé  é dé  Imrré  é dé  ladi.  Prad. 

AGNT-I.A,  v.  n.  Agncler.  mettre  bas  en  parlant 
des  brebis  ; au  lîg.  Geindre  languissanunenl  en  par- 
lant des  enfants  qui  pleurent  longleiiips.  (Racine 
agnei.) 

AGNELAT,  S.  m.  t’n  Agneau  d’un  an. 

AGNKLO,  voyez  RuMoiîiTKLm . 

AGXELOITR,  s.  m.  Jeunes  cl  petits  Agneaux;  fig. 
Jeunes  enfants  ; Paouret  ogneloui.  (Un  latin  agnel- 
lut.) 

Alal.  lendrô  ngnrloa,  aoiia  té  plngné  «ouffriMéa, 

Por  HAu»  fu  dt  ropcb , qoo  cou}>ea  loua  onîaaéa.  Prao. 


AG  R 

AtiXOS,  s.  f.  Clous  longs,  forts,  ii  lèle  de  cbam- 
pignon  dont  on  se  sert  pour  liàür  une  barque. 

AtiXElUdlA  >’),  voyez  s’Anm  xa. 

AGM  E,  voyez 

AGO 

AGOUXIO.s.  f.  Agonie , dernier  combat  de  la 
mature  contre  la  mort  ; ï:tal  d'un  maladi*  à rexlrc- 
luilé  : Es  à Pagotinto.  (Du  grec  agôn  combat.) 

AGOrXlZA,  v.  n.  Agoniser , être  à l agome.* 

AGOl'MZEXT,  0,  adj.  Agonisant , c ; Qui  est  k 
r,vgoiilc. 

ÀGOrRMAXUl.  V.  aci.  .VfTriarider,  rendre  friand, 
pins  délic.at  sur  les  chosi's  qui  sc  mangent  ; Attirer 
jiar  quelque  cbosi*  d'agrêablc  ou  d'utile.  ( Du  per- 
san A' roumond,  giturniaiid.) 

.\tHirRHlNA  (S’},  v.  pn».  S’Acoquiner;  Vivre 
dans  l'iiidolciu'.e,  lu  paresse;  Vivre  en  désmuvré, 
en  idvertiii. 

AtiOrilRCUA,  voyez  s’^cm hivp.s. 

AGOrRl’KEA,  V.  ael.  GbUronner,  Serrer  quel- 
que chose;  Kroissi*r, fripper , donner  des  mauvais 
plis  .111  linge  . au  papier. 

AGiU  RI  KKA  S’),  V.  pro.  S’Accroupir  de  froid; 
s’Assi'oIr  sur  les  ialuns;  sc  (^‘her  de  crainte  ou  de 
frayeur, 

(^laml  ton  i>l . en  pbn  jour , t'amantnalo  d'ouinbrslgé . 
El  Uiu  Sers  et  i'Aouia  se  goiirmouii  (omis  dous. 

Lou  be»(ial , e»(Muiirit  d'un  ta  rabeut  aouralgè, 

Se  cour  uÿouruda  «lins  smi*  amagadous.  G. 

AGOr.ST , S.  m.  Auiït . nom  du  huitième  mois  de 
raïuiée.  (Par  corruption  du  latin  Auyustus,  nom 
de  l’empereur  Auguste , qui  il  fut  consacré.  ) 

A<iOUS1K,M'.,  adj.  Amll»-,  maigre , souirranl. 

AtHH  STEXA.  v.  acI.  Aoùler,  sc  ressentir  des 
fortes  chaleurs  du  mois  d'aoiït. 

AGOI  TA  , roycï  Branoi  . Tari. 

AtUll'TO,  s.  r.  Écope  do  bateau  pour  eu  vider 
rcnii. 

AGR 

AGRADA,  V.  n.  Plaire , convenir. 

Cado  xoun  on  yr  br\  ralqué  c.iUul  iioubri  ; 

Toutis  arremasaaU  rarîoou  iiuU  d'un  Iroupcl , 

Tout  aro,  prl  srgur , bous  pas  gayp', 

Coussi  ba  supourta»,  ppr  qur  la  UGsi  fmré.  D. 

AGRADA  (S'),  v.  rerîp.  Sc  Convenir  ruii  l'aii- 
Irc  ; s' Aimer. 

Aro  n>i  pas  qué  fa,  bniM  rounpiwi  île  resio  , 
Dousaiui,  leuoa , cent  cola  maii  qtié  U pesio, 
r.reii  be  qu’airi  lal  bous  bous  «jrrciiiarti^. 

Per  fa  roumo  abés  faA,el  que  m'espouzariôs.  D. 

AGRADF.1.0,  Rinkio  rai.raxo. 

AGUADOME.N,  s.  in.  Agrément;  Approbation, 
conseulcmcnl. 

AtiRAEEA,  V.  ûct-  Agrafer,  attacher  avec  des 
agrafi's;  Saisir  avec  les  mains. 

AGRAFEO.  s.  f.  Agrafe,  sorte  de  crothel  qui 
passe  d.ius  un  anneau  on  ouverture  appelée  porte, 
et  qui  sert  ,i  nUaclier  ensemble  diverse»  choses; 
Crampon  de  fer  dont  on  se  sert  pour  retenir  les 
pierres.  { Du  grec  n<?rti . prl.se , cl  hciplts’ , attouche- 
ment , parce  ipic  l'agrafe  fait  que  deux  choses  se 
louchent  cl  se  joignent.  ) 

AGR\Mil,v.  .net.  Agr.imllr.  faire,  rendre  plus 
grand. 
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AGRANDI  {S‘> , T.  rtrip.  S'Agrandir,  «Hriidrc 
wn  IfigemerU.  s«*s  iios^csiioiis. 

ACiKANDISSOMfc.N,  s.  m.  Agramlbseinent,  ac- 
nuisseinnil.  (Racine  gran.) 

AftRAOULO.  voyez  (inAiLiin. 

AGRAS,  Ayras^es,  s.  ni.  Verjus,  raisin  cueilli 
a\anl  sa  inaturiié. 

L borne , coum'uii  raztu  (|uillliat  <ujr  la  aouquein  , 

Üiu  Moti  aualijué  jour  bo  l;il  de  »a  piqiielo. 

Dios  lou  clo(  |)cr  panier  l'Auribn  me(  « ha«, 

Le  n^gré  dan  lu  bbiir  , k mailur  dan  l'a^ri».  G. 

AGRASSi)L,  voyez  Gansp.aLo. 

A(iRAT,  5.  III.  Consentcmenl,  apprubalîun  ; Aro’« 
fl  moyn  ayrat.  {Du  Inlin  ^raGim.  ; 

AGKA>A,  voyez  Graba. 

AGRK,0,  atlj.  Aigre.  piqii.*uit  au  gnùl. 
AGRE,  Sert/i /'«(/r-’ , V.  n.  Cunnaitre  le  faible 
a’unc  personne.  (Du  latin  arer,  aeris,  .aigre.) 

AGREA,  V.  art.  Agreer,  accueillir:  'l'rtHiver  bnn; 
Recev(»lr  favorablemeiU  ; Arcurder.  (Du  latin  yru- 
tus;  du  latin  barbare  ad  yratare,) 

AGREA1U.E,  O,  adj.  Agréable,  qui  plaît,  qui 
rumûuit. 

AGRKAPLOMEN , Àgratlanhmen,  adv.  Agréable- 
ment , d’une  maalcre  agréable.  (Uaciiie  ayna.) 
AGREFIEN,  voyez  BniAnnsoi;. 

.y»REl.KT,  O.adj.  Aigrelet , elle,  un  peu  aigre; 
Aeéleiu  <|ul  lient  du  gmil  du  vinaigre. 

AGREPhZlT,  IllU,  uiy.  Engourdi,  ic  , par  le 
fruid. 

ACiflEVEOl',  voyez  Gbipocl. 

AGKEXA,  V.  II.  Commencer  11  aigrir  : Devenir 
aigre. 

AtîREXA,  V.  act.  Agréger,  recevoir,  admettre 
quelqu’un  dans  un  corps.  (Du  latin  ayyreyarc , 
fnrmi'  de  ad.  auprès,  et  do  yre.T , troupeau.) 

AGRI , V.  act.  Aigrir , devenir  aigre  ; Jig.  Ii  riler, 
exeiler  à la  vengeance.’ 'Racine  ayre.) 

AGRICrLTl'R.  s.  m.  Agrleullcur , qui  cultive  l.i 
lerre;  Celui  qui  Irai  aille  comme  propriétaire.  (Du 
latin  a^ii  euDor.  ) 

AGRICL'LTrRO,  5.  f.  AgrlculUire,  l'art  do  tra- 
vailler la  terre.  (Du  latin  ayTieuUura.) 

AGKIEFA  (â'),v.pro.  S’Agrllfer,  s'altachoravec 
les  gritres.  (Racine  yriffo.) 

AGRIMOI'LIE,  voyez  Gkoseillie. 

AGR 101X1,  royes  Gkiotto. 

AGROC  , s.  f.  Aigreur,  qualité  de  cc  qui  est  aigre: 
fig.  Disposition  aesprit,  d'Iiumeiir,  qui  porte  à 
(mciiscr  les  autres  par  des  paroles  piquantes,  ou 
pardci  procédés  désoliligeanls.  (Du  latin  dcor.) 

AtrROÈS, s.  f.  Aigreurs;  Kapnttrls  acUles  causés 
|)ar  dcsalimcnis  mal  digérés.  (Racine  ar/rc.) 

AGUOl'MA.NDl , v.aet.  Aifriander,  rendre  friand: 
Attirer  par  quelque  chose  d'agréuhle  au  goât. 
R.icine  arovmflM.) 

AGHOÜAIELl  (A'},  v.pro.  9>c  lllottir,  s'accroupir; 

SC  Rtimasscr  sur  S(>bnl6^u^  (Racine  yrumel.) 
AGROUMtLIA , tx).ve:  AonrpEZf. 

ÀGROL'PliLA . V.  âct.  (îroiipcr,  rapprocher  en 
groupe.  (Do  l'italLMi  yrof-tw.) 

AGRI  MFXA , V.  act.  Pelotonner , mettre  en  pe- 
sions. 'Racine  ÿruinW.  i 
AGRI’NEI.IK,  voyez  Prinrur. 

AGHENKLOS,  voyez  Prckki.s. 

AGRIPEZI  (S’),  ^ Mettre  en  un  monceau,  en 
mi  pdeton. 

agi: 

AGI  ERIJI! . .b/«er//m  , v.aet.  Voiler:  I*»rdre 
en  parlant  d nue  l>roclie , d'une  aiguille. 
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AGL'EKRI.  T.  aet.  Aguerrir,  accoiilumer  .nt\ 
dangers,  aux  faligiiea  de  la  guerre;  Accoutumer 
a btiil  ee  qui  uarait  d'abord  péitibie  et  eü'rayaiil. 

AGIEHRI  ;A'),v.  pro.  S'.Vgiierrir  ; se  liazarder. 
s’Aventiirer.  [Racine  guert'O.) 

AGnuiAT,  ADt»,  Tourudou , s,  m.  Atguillade: 
r.Atguiiioii  d'mi  hlHuireur.  Le  bout  pointu  s<*rl  à 
piuuer  les  bieufs;  le  Gros  Inuit,  armé  d'im  fer 
aplati  : Lou  èarbouïssat . est  la  curette  avec  quoi 
on  ilélacbe  la  terre  du  suc.  (De  nialieii  ayuylione.) 

Kl  io  Icrro  joutl  un  f«VA  «le  Ueriila*  : 

Cuo»d  lu  Irutioilln?  *Cou«IU  tju'u  cadu 

l'ouH  htoous  sur  lou  grêitiU  toriari  l'ont-orUmitaiiu  . 

Tu  quîttorios  lie  guerp  l'eslebo  «t  Vayuillado.  Pnin. 

AGri[.IIE,s.  m.  AiguilliV,  certaine  longueur  de 
lil,  de  soie,  pour  travailler  à raiguiUc.  (Racine 
ayuiUio.  ) 7 ' 

AGt  lLIIETTO.  s.  f.  Aigiiiltettc.  cordon  ferré 
des  deux  Ivuils  <lunl  les  femmes  sc  w,*rvent  pour 
serrer  leur  corset  ; M.irque  distincUve  de  certains 
militaires;  Pelltc  broche  de  fer,  suspemhie  la 
boiituniiière  d'uii  soldat , dont  H »e  sert  pour  nel- 
tover  la  hunùVc  de  son  fusil.  (Du  latin  acicula . 
ilerivc  d’uroj,  pointe.) 

AtincHO.  s.  f.  Aiguille,  petite  bniclic  d'aclér 
fort  délk'e,  pointue  par  un  bout,  percé  p.ir  l’au- 
tre et  qui  sert  a ciuiure.  (De  lltalieu  aguylia,  dé- 
rivé du  bilin  acicula.) 

AGril.llOE.s.  f.  Aiguillon . b.Moii délié  et poiitiu 
qui  sert  à piquer  les  h<i‘iifs:  Petit  piquant  des  aUul- 
les , eic.  : De  rilalien  fl/zu^/mne.) 

AGl'ISSAri.E,  ü,  adj.  Uaïss.ible:  Détcslabk*. 
ennuyeux,  fatigant.  ( Du  latin  oïlibilit,] 

AGI  ISSAPLIZO,  s.  f.  Déplaisir,  ennui  que  cause 
une  jUMSimite  par  scs  inaiiUTfs. 

AGEJ.IARIE , s.  f.  Aigutlierie,  fabrique  d'ai- 
giiilles. 

A(;n.lOS  DK  .MAR , s.  f.  Hquiles. 

AGIT,  l'DO.parl.  Pérdii,  lie;  Désrspé-ré , en 
parlant  d'uii  malade,  d’un  commerçant  ; Lsuyui. 

AGIZA,  V.  act.  Aiguiser,  rendre  aigu,  plus 
pointu  ou  plus  tranchant;  Hg.  Désirer  ardemmcnl. 
(Du  Inlin  acutas.  ] 

Aro  ès  lou  cop  , Pojféi  , dé  réprrnê  l'cilfbo  ; 

Aro  «’djiw  pas  poou  di*  muurfooudrê  In  glébn; 
t.o  |H>s  bira  ftonn  rrenio;  é baouirés,  Bitcuitoruos  , 
Oiuyat  ol  pus  lêou  Ioiia  roule!»  pumlouotis.  I'rao. 

AGl'Z.VDOL'VRO , adj.  Adiloire,  pierre  à aigui- 
ser; Endroits  sur  les  parapets  d'un  puut  où  les 
passants  s’.'-nmsenl  h aiguiser  leur  couteau. 

AGi'ZAMIK,  Aiuüulayrc,  s.  ni.  Éniouleiir . Geint 
qui  aiguise  les  couteaux,  les  ciseaux;  Gague-pelit. 
{Du  latin  «rufor.) 

AtirZET,  voyez  Aoi'ZAvnr. 

AGt'Zl  (S'j,  voyez  s'Acoiquna. 

AIA  n 

.AÏ.  V.  ,ict.  Ha'ir.  délester,  avoir  du  dégoiU. 
de  la  répugnance  : Avoir  ou  liorreiir;  Avoir  de  |<i 
rancune:  Vouloir  mal  à (Du  latin  odire.  ) 


(')  D'.ipréB  Vorihopraphp  quf  j'ai  adoulée  ibns  Ij  pr** 
Tare , (nus  1rs  mnls  au  t i <iprrs  uiir  voselie  oc  fMiinc  pas 
h lui  seul  uiic  ssllabc,  mais  ruiirouri  b uiic  dinlilliAO}(uo  . 
lUùtcoi  éirc  errtis  par  7.  Ainsi , mus  «lc%cx  enereber  pnr 
mois  que  sous  oc  troUTcrcz  pas  ici  par  i. 
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AL  A 

<^iiam9rujj  ara  mû  vriMira  dirr  : 

Uouu  (nuurû  «•al,  tous  voui««  rire, 
biut  loj  toambrc  ave»  pij  cutinlat 
D'aoh  papa  lou  mcaiirv  seuldal. 
i'O'JMÎ  ! <{ira(|U4‘b  brU  trouita 
At.'û  rri  ouiH'Bl  b U suupa  T... 

^oun  pas  : inait  Ita'it  Inua  av<aoaa, 

K u';.i>Do  |».is  iour  |x!UMaou».  t‘4v. 

AlADO,  Ati.uap:>. 

AlK 

AlKI.A  . voyez  Esc.iSMii.it %. 

AlELAYllK,  voyez  Ksi..\speiLU.iYDe. 

ALS 

AISSAPLE,  O,  voyez  Aonss-irte. 

AISSAPLIZO,  voyez  Acitss.ipuzn. 

AJII 

AJHASSA  fS).  voyez  s’A&.issA. 

AJIIAVELA,  voyez  GAVKi-i. 

AJUf,  voyez  Axi. 

AJlUNOl'UA.  voyez  Ax  NoriiJjA. 

AJHOrciA.  voyez  Axuic.i. 

AJllOl'ilAbOC  » t'oyez  AxoïCAHor. 

AJIIO^<;^E.  voyez  \VQ\£. 

AJMrDO , t'oves  Axim. 

AJMl’STOt’,  voyez  Axisrof. 

AKI 

AKISSA,  voyez  Abocta. 

AL.V. 

ALf  s.  rr.  AH,  oignon  (i'unc  oflcur  trôs-forto  qui 
i lont  p*r  opiMfs  gi>ussos  : i‘ass4*miif8j;x*  <le  ces  guus- 
tei  s'appelle  lûlc  d'ail  : l!no  eabtmn  U’al. 

Drl  dinna  rûpfndenl  orribo  lou  moumen  ; 

O roiimbm  d’uii  K*>rrk  tn  iroupo  es  ussrniblaJ:»; 

Tadun  dé  sioupo  o l’<tT^  nioiigra  uiin  r*>cudrijdo, 

l*ir)  toquu  Inu  rricjiiol  et  bu  bi  dH  |iû|(ul; 

l'n  coupet  d'affio  irrs>|un  ularu  r»  u»  ré|al.  inisb. 

ALA,  adr.  Là-I>as,  loiiL  près  d’ici. 

Libérab  »ov»a  jirtu»  C')urobla«  dû  préseus; 

Oici  rnmt'ib  risra  rûsvKBrii  b'drus. 

Otai  brilb  l'aouberja-é  lo  pruao  Hourado; 

Pus  lui‘1)  pciiju  aouii  col  lo  %o  bisuillado.  Fato. 

.VLAn.Vnitl  (S*;,  voyez  Saoii.%. 

AL.LIIE i'S.  toÿû:  Alabu. 

J/«brx.  én  pcrtoul  tas  ({iifrrns  Htil'H|itûruun 
irédémii  arh'irn.ntff  ûn  traiihlaii  s>tibr<is»ûroun; 
l.as  Toudros  d'ai.'ht'b.Y*  ct'isûroim  dé  iroima , 

Et  «15  .•‘iéUs  roM^aU  qué  l'nurKut  ûubtrounn , 
l.és  rejrsf* . ni  puiirian  las  mas  à biir  rourouoo , 

JléX’imi  l’tifÿo  fil  furon  que  lés  Wti  desirouna.  Oar. 

ALACA  {S*l,  V.  pro.  So  VanlisT  dans  la  Immuî, 
tlsDs  la  range:  sc  Mouiller  jiisqna  la  peau.  tHacinc 
iac.'i 

-AI. A IX),  s.  f.  Air  rlu  feu  ; PrvHe  nno  ahvh. 

ALAdA,  V.  Il-  Verser,  coucher;  les  longues 
pluies  Versent  les  blés. 

.Al.AftillA,  voyez  Ai.assa. 

ALAYHE,  Ardyrrou  Layré.  s.  m.  riiarnic,  ina- 
rhinc  h laboun  r la  (erre  traim-e  par  des  buiufs  ou 
des  chevaux.  (Du  lalüi  aru/iMm.} 

Mc  couQUbo  oloUûqit'uu  Prince  obio  qoillat, 

Ter  pluma  de  caoulets.  bCuurouao  q l'Estal. 
^'u«u'fteDlplés  poreils  iuiia'<  té  lun  bouriaire 
Olaro  éro  ourg'  ilbus  de  fa  boli  ro/arfû.  Paip. 


ALA 

La  Lliarrue  osl  composée  de  : 

AoiREiLLois,  s.  m.  Lame  de  fer  qui  déreiiti  L* 
cep. 

Csni.M).  8.  f.  Alteloire.  cheville  en  fer.  en  buis, 
qui  sViifoiiee  ius((u  a la  tête  lians  le  U'uti  du  timon 
pour  tirer  la  rhafrelle  un  la  reculer. 

C.iMRRto , s.  f.  Farik*  coudre  de  l.i  charrue. 

Loi  TBi..  s.  m.  taudre.  s^pèce  de  grand  couteau 
ijui  fend  la  terre  et  coupe  tes  ronee.s. 

Okst-u.,  s.  m.  Cep,  suupeau,  bois  qui  fixe  le  suc 
d’une  ciiarruo. 

ENTRErixos , s.  f.  Clavettes  quoi)  passe  dansfou' 
vertiire  des  nrcs>l>oiitant.s. 

Ksi  E»o . s.  f.  Le  Mancheron , U partie  qu'on  tkiii 
aviH:  la  main  qiian<ton  laboure. 

Gsbks  , $.  lu.  Soc,  fer  large  cl  poiiUu  qui  fouille 
la  terre  et  qui  est  au  bout  du  cep. 

l.t  sETTos,  s.  f.  Esse,  morceau  de  fer  en  forme 
d'S. 

Fi.  ato  , 8.  f.  I.amc  de  fer  qui  défend  le  cep. 

Po5TC  PC  Notsso , 5.  f.  Planche  qui  sert  h reo- 
verser  la  terre. 

Rrii  LO , 9.  f.  Espèce  de  s«k  pins  lai^. 

TrsDiLLos,  8.  f.  Deux  verges  eu  arobouUnt  qui 
a.ssujcUissent  le  cep  au  corps  de  la  charrue. 

Tkscoc.  s.  m.  Le  Coin  de  la  charrue  qui  assujeUU 
le  mancheron  à la  queue  du  soc. 

Tibadoc.  $.  m.  Le  Timon , la  flèche  de  la  char> 
me. 

Tkazbcat,  8.  m.  l^upporl  portant  un  anneau 
dans  lequel  on  met  le  limon  de  fa  charrue  quanti  on 
luhtMire.  * 

ALA.MBIC,  s.  m.  Vaisseau  pour  dhllller.  (De  IV- 
licle  araliu  al,  le,  et  du  mol  grec  am6ûr,  vase  « 
pot.) 

ALAMBiCA,  v.aet.  Alambiqucr;  Embrouiller  une 
affaire. 

ALAM>A.  V.  act.  Ébrascr,  élargir  en  dedans  la 
haie  d'une  porte,  d'iine  fenêtre;  Uiivrir  les  deux 
hatlanls;  Tout  ballant  unvert. 

I.a  mAr  é<  tlAb.iiit  él;  lû  rhff  qué  1*4  coununiio 
p;«lCD  M ma  Ml»  flou , «l  raliiinr  , 

l)airh.iii  p«‘r  «eus  suitldal»  ua  rami  loul  irafal; 
bracl,  cMuunat  «l'ai  miraclè  qu’ctcUto, 

Em  ir.vbéxiu  lés  Qui»  dû  11  mar  «tCiu-Utu, 

Ailmiro  Itui  pouiié  dû  U Dibiniui.  ll.iv. 

.\L.\.NDI)irN,  8.  m.  I^brasemenl , élargissemcNl; 
InUTieiir  tl'une  porte,  d’une  ftméire. 

ALANillTT.  livlatiqtiil.  ad).  Sunlfranl,  afEaibli; 
(^ui  ne  peut  nas  suivre.  (Racine  ana.i 

ALV.M,  t).  adj.  Allant,  ante,  qui  aime  à aller. 

«t  courir.  (Du  latin  eiuu.  et$tUû.  allant.) 

.VL.\NTI,  V.  act.  Avancer  un  ouvrage,  faire  vile; 
)taiiger  vile,  manger  son  bien,  (narine  ufan/.% 

ALANTIMt?!,  s.  m.  Avancemcul. 

AI.AorjLYKI.  voyez  Ai  aoixbvri. 

ALAOl'XKYRl.  v.  act.  AllégiT,  rendre  plus  lé- 
ger. diminuer  le  poids  d'un  fardeau. 

Al  AOtXEYRI  S') , V.  pro.  Se  dévêtir,  ôter  qnèl- 
qiie  habit,  en  prendre  un  plus  léger.  (Du  laün  al~ 

U lùare.) 

ALAFAS,  voyez  Bi.atxa!«. 

ALAlUfA,  tlsfioloraa.  v.  n.  Écarter,  enlr'ouvrip 
tes  jamiN's.  (Du  laliii  rarma.) 

ALARMA,  V.  acU  AlWmer.  donner  ralarmc; 
iig.,  Ciiiscr  de  l'inquiéludc,  du  souci,  de  l’épou- 
vante. 

Quoiqu'on  axé  boun  drex  aouben  on  péri  la  caonzo. 

L’on  sû  fiici  en  roulère  el  pell'oa  a'arremaosM. 

Pouiriè*  perdrû  la  boMro,  et  «iespa»  mitirmaf*  D. 
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AUt 

ALARMA  (S'),  V.  pru.  ^'Alarmer , s'épouvanter.  ' 
prendre  l'alarme.  (RacUiea/drino.} 

ALARMAYUÊ,  $.  m.  Alarmiste,  qui  jette  l'atartne 
trop  facileoieut.  [Racine  afarmow} 

AL.iRMO.  s.  f.  Alarme;  Cri.  sij^uai  pour  faire 
reurir  aux  armes  ; te  Tocsin  ; Sonno  l'alarmo  ; Hg., 
Toute  sorte  de  frayeur,  d’épouvante  subite.  (De 
rilaUen  all'armt,  aux.  armes.) 

Itout  tou  nioundv  it  us  romps;  lous  bouftlal»  soa  dfserls. 

SQond  dri  (offlbour  lua  »oun  fVsppo  tous  «irs, 
d'uao  l>ouillo  oftnounço  los  olarmoê , 

^iUo  to  ctfto  é bo  prénè  los  arnot.  Frad. 

ALARO,  Alabets,  adv.  Alors;  Dons  ce  cas  : Maro 
eoHmQ  ndaro,  dans  ce  cas.  (Du  latin  ad  t/fam  Ao- 
reai.} 

Lo  lemposto  s'ofUco;  ea  oquel  tria  boarriblé 
Saceédo,  p«oue-o>paouc.  un  l«B»  dou»  é poaiblé, 

Crautat  iusqu'o  lu  ciof^lo  . olaro  lou  Foftés 

io  beyré  ooub  doumaioé  é u'oun  oé  (robo  goi.  Prao. 

ALARXl.  V.  aci.  Élargir,  étendre,  déployer  en 
long  et  en  large.  (Du  latin  taryut.) 

ALARXISiH^MKN.  s.  m.  ÉlargisseiDent,  augmen- 
lattMtde  largeur. 

ALASi^A.  V.  acL  Harasser,  lasser,  fatiguer.  (Du 
grec  aruMèm.) 

Si  per  acB  rès  homb  prossu  per  vous , 

PrtsM  per  Icum.  noua  cor  és  irup  jatous 
De  voiu  pega  dé  sa  rèeouiioujséeuv'e  > 

>oun  eu  eiitie  cé  que  vous  es  dcgul 
^Car  fto  poi  pjs; , mais  rmbe  diltgen^'O 
quou^ue  |Mcboi  k conte  , tvrme  ecbut. 

Sf  BOBci  ou  faou . n'és  pas  per  négligença  : 

Vous  souveB  be  que , dms  un  touire  léu . 

Tan  ben  que  maou,  pécajrél  m’acqniiave 
L'hiver,  t eetiou,  l'Matouua  et  iou  prioieo, 

D'aquel  dévé . taul  que  vous  alatâMvt.  Pav. 

ALATA.  voyez  DsLaaea. 

ALATEXAt  fouiulej:a . v.  n.  Battre  des  ailes, 
en  parlant  des  oiseaux  qui,  par  plaisir  cl  sans  vo- 
ler, battent  des  aites.  'Du  latin  ala,  aile.) 

Sus  l’espigo,  eu  eonten , la  cigato  oiviéjn  ; 

Sut  prat  Doobel  ijuudul  U»  longouato  trepéjo , 

h luu  bobaou  luseiit  ut  copel  ostocat 

Lo  nuecb  Co  lo  fuiiuciiuu  d'au  culeloluoai.  Prao^ 

ALATRA  (B'),  voyez  Issaiata  (S';> 

ALAXA,  V.  act.  Allaiter,  nourrir  de  sou  tait.  Au 
tig.  Caresser  quelqu'un , t'attirer.  (Du  latin  adiac- 
tare.) 

ALAYAT  , ADO , adj.  Harassé , ée,  abattu , épuisé 
de  fatigue. 

ALAYROU,  s.  m.  Aileron,  rextrânité  de  l'aUc 
d'un  oiseau.  (Du  latin  ala.  aile.) 

ALD 

ALBA,  s.  m.  Saule,  arbre  dont  on  emploie  les 
branches  pour  faire  des  cerceaux.  (Du  latin  alba . 
blanc , b cause  de  la  couleur  de  son  bois.)  l*erxot 
d'Mba . Plantard , branche  de  saule  qu'on  plante 
pour  lui  (aire  prendre  racine. 

ALD  ARTRÉ . s.  na.  Albâtre , pierre  de  la  Datore  dit 
marbre;  naoius  dure  et  plus  Iraosparenle  t Bt4tne 
Cüumo  l’aUxutre.  (Du  grec  af^aalron.) 

ALBAY’RA  : AfMryra.  v.  n.  Geler  légèrement  ; 
fig. . commencer  k mûrir.  (Du  latin  albere.) 
ALBAYRADO,  Albieyràdo,  s.  f.  Gelée  blanche. 
Racine  afbayra,) 


ALE 

AI.BIKYRA.  voyez  Albatra. 

ALBICYRADU,  Voyez  Axiavrado. 

ALBIEYRO.  5,  f.  Gelée  blanche. 

Al.BO.  Aoubo»  s.  f.  Aube,  la  première  luctirdu 
jour;  Vêlement  ecclésiastique.  (Du  latin  of^.) 

Ué  U rampagno  aaltn  uauu  pichnus  Iras  s'^aleadoti 
El  r<t<*u&o  bfiiiiquigiinoxn  , arnbaii  lautomeii . 

Be)'  que,  din<  dou»  uu»l<il»  , dîo»  IHietus  l'aUendoo 
PU  différenloBtrii.  J. 

ALBRE,  s.  m.  Arbre,  te  plus  grand  des  >*égé- 
taux;  en  générai,  toute  Pièce  de  bois , de  fer  qui , 
dans  une  mécanique , sert  à faire  mouvoir  dilfércn- 
Ics  roues.  i^Du  latin  aràor.) 

Qaind  un  gros  aibr,‘  loumbo.ct  loombo d’ambè  brus, 
Armsdodê  faousseu,  U feiilo  qué  lou  beîllo 
r.ourt  sur  el;  et  taleou  Ion  colosso  frillul 
Se  sen  tout  débrenc«,  se  seo  mettre  tout  nul, 

Pel  poplé  à qui  preste!  l’oumbro  dé  m cabeiJIu  t I. 

ALBRET , s.  m.  Arbret,  arbrot , petit  arbre  garni 
de  gluaux  pour  prendre  des  oiseaux.  (^Racine  al- 
bre.  ) 

ALBREXC.  Aibrvn,  Albftn,  s.  m.  Aubier,  oti  la 
couche  ligneuse  entre  récorre  et  le  cœur  de  l'ar- 
bre : les  planclies  on  U y a d'aubier  sont  suiettes  à 
la  vermouhire.  (Du  latin  afètfrnnm , formé  tïalbumt 
blanc.  ] 

ALBRD.N,  voyez  ALntS!rc. 

ALC 

ALCOBO I voyez  Aacoao. 

AJL£ 

ALE.  Àleno,  s.  (.  Haleine.,  air  attiré  el  repeiisoé 
par  les  poumons;  Respiration.  (Du  latin  Aoidua.) 

Oqucl  Saigé,  antitrr» copt.  per  so  grondo  é)ouqoen(0, 
Sè  fu«|uet  odmira  d'uno  angirslo  «udienco  : 

Tout  cop  qiié  per  porta  té  Irbabo  ol  Porquel, 

Dé  puou  de  perdre  un  moût  dé  soun  sohrni  roquet  » 
Président.  Coiin»eiUers,  Obonril».  Perriiralrés  , 

Touiés  têoUu  l'f.Qlé  eoumo  dé  (UibusMiré*.  Prao. 

ALEBA,  V.  acI.  Cuntrouver.  inventer  mie  faus- 
soté  pour  nuire.  (Du  latin  ad . el  levare  , supposer.  ) 

ALEBARUO,  S.  f.  Hallebarde. 

Messiué,  diguèt  il  la  brigftdo  : 

CadarousM  és  may  qu'esiounado 
Que  la  métês  loulo  en  b.ir.'il; 

Ountê  avé<  vostro  général? 

K*  él  el  venu  qu'ayco  régardo. 
l u qu’avié  gagnât  laffbartüi 
Peu  avédre  servit  qaiine  ans 
Las  mesMs  das  Pénileiu  blans  , 

Esveou,  dis,  é vosire  service 

I Eb  bè!  (aol  mius  , m'én  réjouisse. 

' Y«  répliquèi  l'cmbaSMdur 

^ Touca»>fTfe  U na  , Houns«gnur.  Fax. 

! ALBDRO,  voyez  Griro. 

ALEFA.N  . s.  m.  Éléphant,  le  pkis  gros,  le  plus 
inteUigeat  des  quadrupèdes,  qui  a une  trompe, 
des  dents  ou  défenses  qui  fournissent  l'ivoire.  (Du 
latin  âtenhmihir.] 

ALEGA.  V.  art.  Alléguer,  rapporter,  mettre  en 
avant;  Cliercher  de  nouvelles  dimcullés;  Renvoyer 
toujours.  (Du  l.itin  alUgare.) 

ALEGA.NT.  AXTO, adj. Ennuyeux, cttse, conteur, 
assonmanl:  Insupportable. 
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ALi 


ALM 


• ALEGATJOr.s.  f.  Ambages,  omlMieras  <îe  pa- 
roles. |l>ii  lalin  ailegatio.) 

ALEGNKYKA,  V.  aei-  Fagoltcr,  meltre  eii  fagoLs; 
MeUrc  le  gros  bois  en  pile.  ^Radnc  iegno.) 

ALLELl'YAS , s.  f.  HIsloIrc  courte  qu'on  fait  pour 
s’excuser.  (Ou  mol  hébreu.] 

.AI.EMANDO , atij.  Allemande  ; fiaaego  alrmamh. 
ALENA , V.  ad.  llnlener , sentir  riialeine  de  nuel- 
qu’iin  ; Pousser  l'baUiiiie  sur  quelqu'un.  ( l)ii  lalin 
adhalare.] 

ALEN'.4I)0,  s.  r.  Halenée,  respiration  accompa- 
gnée d’une  o<lcur  désagréable.  (Du  lalin  halitus.) 

Lou  Ciel  oro  tout  biti  ; l'on  tiou  bezio  ual  vnin. 
l'ii  bel  «ourel  (le  mars  rajaho  , 

El  diotf  l’ayrc  déjà  lou  beo  frcM}uec  lançabo 

Sas  «letMtfo»  de  parfun.  j. 

ALEMADOU , toyez  SorspraAL. 

• ALENO  , voyez  Ai.f» 

ALENGA,  V.  ad.  Emboiidicr  quelqu'un,  l’ins- 
Irulre  de  ce  qu'il  a à dire.  (Hacine  hngo.) 

ALENGAT,  AIlO,  adj.  Uabillaril,  de,  bavard, 
qui  parle  beauc<»up. 

A LEO,  s.  f.  Allée,  lieu  propre  à se  promener  , 

3ul  s'étend  en  longueur  et  qui  est  Ivordee  d'arbres, 
e buis. 

ALERTO,  s.  f.  Alerte,  alarme;  adj.  Vif,  gai, 
cyj'^dlé,  en  parlant  des  jeunes  gens.  il>e  rUaben 
ail  erla,  Erta  signilie  un  chemin  qui  va  eu  inon- 
lanl,  d’où  l’on  peut  tout  découvrir.) 

llriso  dinstofiirou  pof»sieyrosô  moolis, 

Innouiido  prau , berdî^s , cotnp« , bî;;aos  cl  loiilis. 

n'ubion  obul  uno  lo  forlo  oitrtn  : 

Lou  bollouQ  é*  négat,  é lo  plono  r*  roubcrlo.  Prao. 

ALETS,  Palnx,  s.  m.  Aubes  d’une  roue  de  non:- 
lui , palettes  inclimVs  qui . pn'narit  l'oaii , font  loiir- 
iicr  une  roue.  {Du  latin  ala.  aile.) 

ALEV'A  , voyez  Ss  lkba. 

« ALE 

A^’ABET,  s.  m.  Alphaliet,  recueil  et  suile  de 
toutes  les  lettres  d'une  langue.  (D'u/w/m  cl  bêU , 
les  deux  premières  lettres  de  l’alphabcl  grec.) 

ALFAZI'.GO.  s.  f.  SarrielU\  piaule  anniieÜe  d'une 
odeur  aromatique  cl  pénétrante. 

ALFEOno,  s.  in.  Orfèvre,  celui  qui  vend,  qui 
fjut  (les  ouvrages  d’orfèvrerie  : Aco  n'ex  pas  tnetfié 
a alfeôrn.  {Du  latin  auri  fnber.) 

ALG 

ALG.VYRADO,  8.  f.  Algarade,  fredaine,  folie  de 
jeunesse.  (De  I espagnol  algararla.] 


duil  un  petit  fruit  rouge.  (Suivant  Ménage,  du  la- 
tin rtrm,  nom  de  cet  arbre.) 

ALIENA,  V.  act.  Aliéner,  rendre;  Tr.iusporler 
la  propriété;  fig. , Donner  de  l'aversion,  fain?  per- 
dre i'affecliüu.  (Du  latin  aUeitare,  ou  nlienum  fa- 
cere.) 

ALIENAT,  ADO,  adj.  Aliéné,  ée,  ft»u. 
ALIENAT. or,  s,  f.  Aliénation.  (Du  lalin  aliéna- 

.\LIENAPLK,  O,  adj.  Aliénable. 

ALIEN'ÇO.  s.  f.  Alliance,  nnioii  de  deux  ]ktsuii- 
ues  par  mariage;  Parenté,  allinilé;  t'inoii,  irndaiigc 
de  elioses  ; Bague  de  mariage.  ^Dii  ialiri  adlignntia. 
fait  de  ad , à , et  liyare  . liiT.I 
ALIENA  (S'î.  V.  réeip.  8'Aiiter,  se  mettre  au  lit 
par  maladie.  ^Racine  /ir.r.) 

ALIGNA,  V.  act.  Aligner,  ranger,  dresser  tur 
une  même  ligne.  (Du  latin  ad  linenm.) 

ALIGNA1H>,  IJgnado,  s.  f.  Rangée,  lilc.  (Du 
latin /rzica.) 

ALI(tNO.ifEN,s.  m.  Alignement,  action  d'aligner. 
(Racine  aligna.) 

ALIGO , voyez  Alio. 

.\L1MEN,  ôlimen.  s.  m.  Aliment,  tout  ce  qui 
outretienl  et  nourrit  le  corps.  J»u  latin  athneHlum.) 

Que  louii  sort  aro  m (rtslé , iiifMinriunai  peyssou  ! 
Crt*sné-s-pas , és  bt'rut , lou  rror  <!(*  r»ux*y(;ou. 

Ni  <irl  iralié  iiolui  lo:»  fuiicitos  ciiimboK; 

D’oco  sio»  O l'obrif  rcwoomliit  rtin«  i«s  r«bns; 

Mni»  exigourdil  dr  frccb,  é faouto  d'oiimm  , 

4ou«(  lo  boulo  Jcl  gH  péri^itc*  Ipnlomcn.  pRAt». 

ALIMENTA,  v.  acJ.  Aümenler,  nourrir,  fournir 
les  aliments  nécessaires.  (Du  latin  alimndum  dure.) 

ALINXA,  V,  act.  Alhiger,  donner  du  linge  à 
quelqu'un,  pourvoir  queliiu'uii  de  linge.  (Racine 
ltn.vr.  ! 

ALIO,  s.  f.  Alizé,  fruit  de  l'alisier. 

ALIROI',  voyez  Ai  avrov. 

ALISPA,  V.  act.  Caresser  de  la  main;  lig. , Ca- 
j«der . flagorner  quelqu’un  pour  gagner  ses  bonnes 
grAces;  Raürc  qiielqu  un. 

Ili'i . san»  .-ina  pus  len , anal  (>ii)bra<Ma 
Cal(|ij'un  d'iiirounégut  que  béiiiu  dé  pii«8J  ; 

1 ah'$p/tl>rt  las  mas,  lasy  léuiès  sarradu»; 

Aqui  bous  y'abés  faxd’amiliés  à c-arrados.  U. 
ALISPAL,  s.  m.  VoliM»  de  coups. 

ALI/ A.  v.  act.  Lisser,  p(dir,  repasser  le  linge; 
Elanchir  <b?s  als.  (Du  lalin  levare.] 

AL1/A.\E,  s.  m.  Ce  qu'un  a h lisser,  à repasser. 
ALIZAYRO,  s,  f.  Repasseuse  de  linge,  qui  le 
repasse  avec  le  fer  chaud. 

ALL 

ALLÜC,  prép.  Au  lieu  de.  (Du  latin  ad  ioenm.) 


ALIA,  V.  act.  Allier,  mêler,  joindre. 

ALIA  !S’|,  V.  réeip.  S'Allier , s'unir  par  mariage 
Se  cominner,  se  mêler,  .s’incorporer,  en  parlant  de 
choses  corpondles.  (Du  lalin 
aflhdlé^^  ' t 3dj.  Allié , ée , parent  ; Joint  pa 

■îîlic/ÎVf ’•  Parcnkî.  (Racine  alin. 

AiJUrAJLi . S.  m.  Ralivcan,  ]enne  arbre  réserva 
dans  la  coupe  d’jin  taillis.  (Suivant  Ménage,  du  la 
tin  rallus.  pieu,]  ” 

ALIBRE,  voyez  Ai.ets. 

ALIE,  5.  m.  Alisier,  nrhi'eà  fleurs  ruses  qui  pro 


Cap  d'omé  non  bal  res , fcrlos,  al  xoun  de  bei , 

Loua  qu'on  erri  brabos  xens  rai  p«A  ciue  balgoiiii  galrû , 
D'«l>ord  (|uo  Inus  rouquis  sou  aigur»  ae  your  pbtré , 
A/loe  de  lous  c.14m  , lous  Ipuc  mespresalJi , 

Pukoii  qu'à  calqu'un  mat  yuur  fan  ouoestrUls.  J). 


ALM 

ALMANACH.  Annanal,  s.  m.  Almanach. 
Al.MA\T,  adv.  Plus.  (Du  latin  ad  multum.) 
AL.MENS,  adv.  An  moins,  du  moins.  (Du  latin 
tld  tmuux.) 

A>,ini  dé  né  lÎM  TPnjençj  . 

F-»ïé-iTié  Aftouprn  ré  ipié  p«'ii«.‘i 
TouUi  vn-lra  palernital  . 

.‘iur  aqiioi  irait  d'iriiquiUl  : 
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Mii)i  t{ué  ehaciiti  •'cspUi]it« 

U'im  »l\le  net  r patlK'U'iue  , 

K n*aiii*A  pas  vouisquéréU 

IVr  rcvezi  quaiiu  déo»  parla.  P*r. 

\Li!OYNO.  s.  f.  Anmùne,  ccqiroît  dosiiic  aux 
pAiiri'os  »»r  rharitô.  J>u  Iniiu  fleemosina.) 

ALM<»1  YNOi-S,  adj.  Aiimûntcr,  qui  dûtiiip,  qui 
fail  raiimôm:  avec  pl:ii»ir  aux  pauvre;;. 

A LO 

ALO,  S.  f.  Aile,  ro  <|id  mtI  aux  oiseaux  et  à 
qu^ue;»inseriesH  v<ilcr;  Partie  duirmic  d'un  oiseau 
vuii.  Jtii  latin  nia.) 

Jam3«  paur  dr  Un  prrp  riou  me  Msutuer  mi . 
t?ti’au  rap  me  souy  pensât  demnura  k mtei-li  carai  : 

(Inun'un  leanisTee  quant  tal  qu'uiin  passero 
Vouliîsec  puwa  la  inar  an  ms  ofiH  de  eern  , 
tl  qiuai  voulee  trop  naoui  lou  luiulel  li  Toundec 
LsiWtvqii'ei  abin ; pay  dins  la  mar  touiiber,  A.  G. 

A-LOGO  » tvjyes  Ali.oc. 

.\LOI,  s.  m.  Aloi,  ccrlniu  degrt*  de  iïonlé  lequel 
n‘Mtl(e  du  mélange  de  pUisictirs  int'daiix  qui  ont 
q iHqiie  conformité:  fig. . Bonne  ou  mauvaise  qua- 
lilé  tl'unr  ehosc  : M’es  ixta  de  àouu  ahï,  n'est  pas 
de  bon  aloi.  i Du  latin  ailhjalio.) 

ALONtiHlS.  r<tyez  Hktaht. 

AUtS.  ».  f.  Les  bords  d'un  elia|»eaii;  les  Ailes 
dune  maison,  d'un  iMllmenl:  fîg. . Itayssa  iah, 
fto  dire  mot;  Avouer  son  tort  : Être  soutl'rmd,  ma- 
lade; Hai/nso  pin  las  alos.  [Du  latin  ala.[ 

ALOrkTO»S.  f.  Dauphinelle  ou  Pied  d’aloiielte. 

ALOlMiA,  V.  act.  Allonger,  rendre  pins  long; 
fig. . Faire  paraître  plus  long  ; Faire  dtirer  dav  all- 
iage; Prolonger,  reLirder;  Allonger»  en  parlant 
d'nn  chemin:  Mettre  de  l’eau  au  buuUIun , à la 
«Muce.  [Du  latin  ad  lonyum  ducere.) 

L'un  »rnltu  ü'uii  rstoc  d««claba  ms  roulélos 
r«r  ouai  s’cslonrriiutio  U sang  il  bel  raini . 

Paoulré  que  mit»  pics  aloanffamw  pei  sol 
iciio  soun  paoarè  co9  despartit  on  esielos.  <». 

ALOL'NGA  [S'),  V.  prou.  S'Allongcr,  s'étendre» 
devenir  plus  long. 

ALOr.NGAT,  AlK),ad].  Allongé,  ée,  étendu  de 
tout  son  long. 

ALOl'NGOMKN,  s.  m.  Allongement. 

ALüL'AT»  adv.  Où»  dans  le  lieu;  Tout  le  long 
de.... 

Eadaqaon  ma'tt  qu'oissi,  Mouasu,  nous  parlareo. 

Sera  d'a/otm/  buuUIrcs;  |ter  ma  fi* , qui  bous  errn!  D. 

ALOl'X  A , V,  act.  Loger,  habiter  une  maison  ; Re- 
tirer quelqu'un»  lui  donner  lliospilalité.  (Du  latin 
loeare.] 

AlX)i'NZA , voyez  Roissa, 

ALT 

ALTÆA  , s.  m.  Allha*a  , arbrisst;aii  qu'on  nomme 
aussi  guimauve  royale.  ! Du  grcca//Aam,  guimauve.) 

ALTERA,  V.  act.  Altérer,  rhanger  Pétai  d'iine 
chose;  Causer  une  gramie soif;  femtnivoir,  troubler. 

Maisqu'és  ofro?Grr»nd  Diou!  rréié  qu^uloou  dé  tlaioo  ; 
I.MI  brandou  dcl  soulel  nous  coy  jusquos  o l’amo  ; 

So«  rouEotiaéa  ebobaU  dé  foligo  oltérat»  , 

Rub'ju  rEumoa  dés  comps»  puumpou  loa  suc  des  prals. 

Pbau- 

ALTERA  (S’1 , V.  rérip.  S Allérer  , se  corrompre,  | 
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j se  flianger  en  mal;  Sc  mettre  en  colère.  (Du  latin 
: allerare,  formé  d'af/rr«m  reddrre.) 

! ALTKRAPl.K.  O,  adj.  Altérable. 

I ALl*EHATIor»  s.  f.  Altération,  changement  de 
! bien  en  mal;  Emotion  d'esprit:  Grande  soif;Chaii- 
: goment  dans  la  figtire.  (Du  latin  ullcrado.) 

ALTEUCATlOt. , s.  f.  Allereation.  [Du  latin  al(er- 
eutio.] 

ALTKUNATIBOMKN,  adv.  Alternativement. 

ALTO,  s.  f.  Halle,  pause  que  fout  les  gens  de 
guerre  dans  une  marche;  Lieu  où  se  fait  la  pause. 
(De  l'allemand  halltn  s’arreter.) 

ALU 

ALUCA  , A/uma,  v.  act.  Allumer»  mettre  le  feu 
à un  rombiislihle  ; Faire  prendre  feu  à une  cliuse 
destinée  à doimer^de  la  lumière  ; au  lig. , Enflam- 
mer , exciter.  [Du  laliu  ad  à , et  lumen  Tiiinière.] 

Sani  \an  aueii  beloou  que  ralqu'un  i'abrriigo; 

Mandeii  yé  GxUgiiè  per  que  lou  nou«  serbigo. 

Galigiié  sul  moumeii  aluqurl  lou  final , 

fenno  oeguiguct»  ( aduxo  quand  bu  cal.)  D. 

Al.UCAYHK,  O,  S.  m.  f.  Allumeur»  celui  qui  est 
chargé  d'allumer  régtilicremcnl  des  ehandelles  » des 
revernères. 

ALUDA  [S’I , V.  pro.  Sc  Rouler  par  terre  en  par- 
lant des  enfants;  se  Vautrer  en  parlant  des  mules, 
des  ânes  : L'aze  taludo.  (Du  latin  volutare  sc  rou- 
ler. ' 

ALUMA , voyez  Ai.ica. 

ALUMAVUF. , voyez  Aucavke. 

ALUMOS,  voyez  Bovlanxk. 

ALUN , s.  in.  Alun . sel  dont  un  se  sert  pour  fixer 
les  couleurs,  (Du  latin  alumen.) 

Toulo  bnuillpnlo  oprês  dicM  lo  preo  obourrido , 

Ppriou  traour  dei  boutidou  lo  drocado  éa  cobido. 
Smihenl  on  dé  biiiagré  , ou  d'o/iin  , ou  dé  «ni  » 

Sc  fo  quoique  engrédiru  qué  réparo  lou  mal.  PjiAn. 

ALURA»  V.  aci.  Manger  des  yeux,  regarder  fré- 
quemment avec  des  veux  de  ctmcupisceiicc. 

ALURA  (S),  Prendre  bon  train,  de  bomie.s  ma- 
nières. 

ALURAT.ADO,  adj.  Qui  est  hieii  maniéré,  qui 
parle  bien,  qui  se  présente  avec  grâce.  (Racine 
a//rr.' 

ALÙRO,  ».  (.  Allure,  façon  de  marcher  d'un 
ehev.il,  d'un  cerf,  etc.  ; lig. , DéinarrJie  d'une  per- 
sonne. 

ALI  RO,  5.  f.  Allure,  tournure;  A fort  Itouno 
alum.  ( Racine  aller,'] 

ALUS»  s.  m.  Levier,  verge  de  fer,  de  bois,  sou- 
tenue sur  un  seul  pidiil  d'appui  propre  à lever,  à 
remuer  quelque  fardeau. 

AI.t  S.SA,  V.  act.  Battre  rudement,  brutalement 
quelqu'un. 

ALZENO.s.  f.  Alêne,  iaslrumonl  de  cordonnier, 
de  bourrelier.  (De  l’espagnoi  ulesna.) 

AMA 

AMADOU,  s.  m.  Amadou,  espèce  de  mèche  faite 
avec  l'agaric  de  chêne. 

Ln  pci  das  liomr»  mus  couIou 
Es  pas  »éra  qué  d'omai/ou , 

Kl  la  feuna  la  pus  gaiarda 

N'a  pas  mar  dé  car  qu'uuo  »arda.  Fav. 

AMADOUA . V.  act.  Amadouer,  natter,  ean’sscr 
pour  altirer  h sol. 
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AMADtRA.  V.  n.  Rendre  mûr,  venir  à realn- 
rUé.  ^Uu  latin  iNtffNrarr.) 

Oljourd'bt»«T  au^  leiii  diu»  lo  higou  de  l'aigé  ; 
Uni  fila  del  Soalel  lous  regards  «ons  oumbraig^  , 

Tl’o  bésoun  en  cffcl  |wr  e«lré  omuduraf.  Pra». 

iou  ratiu.) 


AMA 

' AMANTOl'LA  (8’' , v.  |>ro.  Se  <>nfvrir  d*un  man- 
teau. 

I 

Quand  Ion  Ccl , en  |den  jnnr  , t'ttwutmtnufo  d'oambrtlgé 
El  liu  Sers  et  TaouIo  se  gouminun  loutis  dons  , 
l.ou  bestial  espaourii  d'un  la  raben  aoiiratgé 
I Se  rour  agourruda  dîna  sous  amagadous.  G. 


AMAliA,  V.  arl.  Cacher,  mettre  une  personne,  j 
une  chose  en  un  eiulroilofil'on  ne  puisse  pas  la  dé-  ^ 
couvrir;  Couvrir:  Celer;  IKssimulcr.  ^Du  latin  od 
manam  habfrf.) 

Hier  tant  que  le  Catia , Inu  Choi  et  la  Cabèco 
Tralaoun  i l'cscur  de  luur«  mouuts  alfas  , 

El  que  la  irisin  Neit  per  m-iutira  sous  lugras 

l>el  grand  calel  del  Cel  nmagaio  la  mero.  <r. 

AMAtiA  (S).  V.  pro.  Se  Cacher , ne  pas  se  moiH 
Irer  pour  quoique  duse. 

AM.VtîAIXIl-' . royri  Avagatal. 

ASl\(iAT  nitv.  tji  cas'hclh*;  A l'inscu. 

AMAGAT,  AIH),  ailj.  t Uchê , ée . dissimulé. 

Trop  ioung-tems  nmoÿat  , lou  grand  a«lrê  del  Cei 
^nillo  so  rann  souinliro  é souii  nêgré  montel  ; 

E del  Itédê  lepliîr  déjà  le  dou^o  holèuo 

Dca  rioiu  emprivounaU  o foujidui  lo  codéno.  Pnan. 

AM.iGATAL , , s.  m.  ('.achetlc  où  l'a- 

vartee  fait  serrer  ccrtaiiK's  choses. 

A.MAGO , Aimnjo  qiu  tu  Vas,  $.  m.  Le  jeu  de  ca- 
che-cache . nommé  aussi  eliçiie  muselle. 

AMA4ÎR1 , Y.  11.  Maigrir . aevouir  maigre  ; Démai- 
grir , rendre  une  pièce  de  charponU*  moins  épaisse. 
(Racine  mtigrr. 

AMAtiRISSOMKN , S.  m.  Amaigrissement. 

AMAY,  adv.  Amay,  pourbu  que  bengof  pottn  u 
qu'il  vienne:  Amay /u.'  et  toi  ans.si ; .fmay  aeren , 
amay  rireu . plus  m>us  serons , plus  nous  nrons. 

Tant  mieux,  sanbriou,  lantmioux  acu'aço  que  jeou  boli 
Bous  ixci  me  fazes  aro  nada  dins  i'oli , 
r.ar  al4si  la«  xens  , oumï  xum'o*  al  puii 
Que  rovxirio,  iMiaa,  d'estre  al  grax  de  ealqu'un.  D. 

AMAYRIT,  lÜO,  adj.  Attaché  à sa  mère,  qui 
l'aime  Ix'aiKoiip.  1 Racine  mayrr.) 

AÜIAYTI.NA  , rôycs  s'Amatina. 

AMAY/A,  rayes  Araiza. 

AM.VLItlC,  s.  in.  Allhæa  . espèce  de  mauve. 

AMALGAMA , v.  art.  Amalgamer . brmtillcr , mé- 
langer. ^Du  grec  hama  euseii^le  et  gamrin  marier, 
joindre. 

AMAUIIT,  .ieenuydai , iviiye;  Amazrrat. 

AMALI.v.  acl.  Rendre  meeliant , exciter , irri- 
ter. 

AMALL'CA.  voue:  Emiiai.i6y. 

AMALl'GAT,  ADO,  ^mmoVuyaf . adj.  Froissé, 
ée,  roeiirlri  par  des  contusions.  J>ii  latm  ma/Nm.) 

AMANADA.  v.  act.  Serrer,  empoigner.  (Du  la- 
tin maiMM.) 

AMAM)A.  v.  acl.  Amender,  corriger,  changer 
en  mieux. 

AMANDA  (S*!.  V.  pro.  S^Aincnder.  se  corriger. 
(Du  latin  emewlare,) 

AM.4NDOBIEN  . s.  m.  Amendement,  changemeni 
en  mieux.  , Racine  amandn.) 

AMANKL,  voyez  Maüat. 

A.MANKLA  , v.  act.  Empaqueter,  mettre  à poi-  • 
gnées.  iDu  latin  manua.] 

AM.ANT,  O , s.  m.  f.  Amant . e,  cHoi  (fni 
avec  passion  une  personne  d’un  autre  sexe.  (Du  la-  ' 
lin  antaiK.)  i 


AMAR  , O , adj.  .\mcr , ère , qui  a une  saveur  dé- 
sagréahle  ; fig, , Triste  « pi-nible,  douloureux.  [Du 
lallri  amants.] 

AMARBIT,  IDO,  adj.  Eveillé , éc,  alerte,  dé- 
gourdi. diligent. 

AMARKJH.A,  voyez  AuAar.A. 

AMARGA.  V.  n.  Avoir  de  ramertume,  être 
amer;  tig.,  Répugner.  (Racine  aaiar.) 

D'un  esrlabAlchf*  boualouit  l’éirrncl  lé  d««cargo  : 

Quel  P»  d’un  f*nwinir  ««  pésani  ! el  M*Miarya 
Ai  prps  d’aquél  qué  Dious  té  paxto  aili*  lé  Ol  ! 

Ain  a quéi  pa  u l»oo  que  plaoura  din«  iMiirea, 
Tainou  qoé  inucaras  la  Irrro  di>  tous  palrea , 
llriraa  raija  prr  tu  dé  rigolo*  dé  ncl.  Dat. 

AMARGANT,  noyez  Amar. 

AMARGASSO , s.  f.  rie-griiH-he , plus  petite  que 
les  autres . qui  a le  bt'c  el  les  ongles  crochus. 

AMARGl'KXA  , t'oyez  Amaroa. 

AMAREL.  .hnarr/ou.  S.  m.  Petite  quantité  de 
grain,  de  puis , de  feves  qu’«m  porte  au  fond  d'un 
sac. 

AMARELA , v.  act.  Faire  de  petites  portions  de 
grain  ; Diviser  en  petites  quantités. 

AMARIGNE,  voyez  Rinmoxe. 

AMARINO.  voyez  Bins. 

AMAROMEN , adv.  Amèrement , avec  amertame. 
[Du  latin  amarè.) 

AMARRA  . r.  act.  Amarrer , lier , aUacltcr  un  ba- 
teau. [Du  bns'lm'lon  amarr  lier.l 

AMARYIDOMEN.  ad>.  Diligemment. 

AMARVIT,  voyez  Auarmt. 

AMAS , s.  m.  Amas . assemblage  de  plusieurs  per- 
sonnes ou  de  plusieurs  choses  ; Tumeur . CTosseur, 
dépiM  qui  se  forme  sur  quelques  parties  du  corps. 
^Du  latin  massa  nusse.) 

Al  milan,  saqnéla , d»  lairl  d’amo*  tarado*  , 
ltéM>n  , dé  loung  ru  Inuiig  , quasqnos  flambos  sarrados 
Qué  mn«tmun  l’aliéoi  lAitl  luATOt  dé  bounhur  ; 

É(  dîna  aqutd  am'-s  dé  fango  barréjado 
Et  Irouhai  nn  hoiin  ror,  un  r«pril  qué  m'agrads  . 

El  ma*  ma*  an  loucai  d’or  pur.  Dav. 

AMASSA , r.  act.  Amasser . arcrmmicr , erdasaer, 
amonceler;  Cueillir:  Assembler  beaucoup  de  per- 
sonnes ; Relever  de  terre  ce  qnl  est  tombé.  (Racine 
auNia.] 

Aalqor  roumo  «o  binndo  é*  tout  rucotapifiado  , 

Prr  uno  mhiIo  ma  |>ol  pas  r»lré  omo9$nJi>  ,* 

I.’t  rai  prr  lo  réjougnr  un  rsrarb  d'Emplégau , 

É Veii  pot  bé  trouba  qu’au  hus  dru  rropégai*.  Fnap. 

AMASSAY'RE,  O,  pari.  Qui  amaue , qui  ahne  à 
ramasser. 

AMASSATK,  AmasAajhe , s.  m.  Cueillette  des 
cbMaignes , des  poires . etc. 

AMATINA  (S  K V.  pro.  Se  Lever  malin,  être  ma- 
llneiix.  (Racine  mais.' 

AMATt'R.  s.m.  Amatear,  celui  qui  a bémseotip 
d'atlarhemeiit , de  goût  pour  ime  chose,  un  art, 
une  science.  (Du  latm  amaittr.) 

AMAERRA , v.  act.  Condenser , presser . pAliner 
la  pète. 
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AME 

AUAZERAT,  adj.  Gras-cuit . ma&sif,  pain  trop 
dur  : IH'faut  du  pain  qui  n'est  pas  levé . qui  est  pe- 
sante! indigeste  ; lig..  Knfanl  bicit  nourri,  uien  gras, 
dont  les  chairs  sont  fermes. 

AMR 

AMRR,  prép.  Avec,  ensemble,  conjointement. 
(Du  latin  am^,  les  deux.) 

L’abrs  4MT)(urat  que  Taries  tout  per  el  7 
Et  quand  ei  bnuignt  Moupre  Anl^e  bons  quU  «quel, 
>'ahen  pas  muit  »jpiul  IVndrcx  oant  déinuurabo 
t^te  doont  ero  snuriit  et  coussi  s'appelabu.  D. 

ÀMfilTIOU , s.  r.  .Ambition , désir  immodéré  d'ac- 
quérir des  honneurs , de  la  gloire , de  l'autorité.  (Du 
latin  (iinAi7iO.) 

AMBITIOÜNA , V.  aci.  Ambitionner  . rechercher 
avec  ambition,  empressement.  (Du  latin  ambio, 
à'amifire.'i 

AMBlTIOt'S,  SO,  adj.  Ambitieux  , ouse,  qui  a 
de  lamlNtimi.  (Du  latin  amùiliosut.) 
AMBITlOl’StJMEN , adv.  Ambitieusement. 
AMRL.ADO  (D"j,  adv.  D'Emblée , du  premier  ef- 
fort , du  premier  coup. 

AMUHE,  s.  m.  L'Amble , sorte  d’allure  d'un  che- 
val entre  le  pas  et  le  IroU  (Du  latin  ambulare  mar- 
elicr.  I 

AMURE,  s.  m.  Ambre , substance  résineuse  et 
très-odorante.  (De  l'arabe  tmàar.)  Prov.  Fi  coumo 
Vambre  : Fin , rust'r , ailroit , qui  se  sort  facUcinent 
de  peine. 

AME 

AME.  royrz  Ambc. 

AMELLIE , s.  m.  Amandier , arbre  qui  porte  les 
amandes.  (Racine  amello.) 

Sons  crégné  dô  l’biber  lou  funeste  rcioor  , 

Vowulite  se  desplego  o i'eeclal  d'na  bel  jour.  Pr4D. 

AMELLO , $.  f.  Amande , le  fruit  de  l’amandier , 
U chair  du  noyau  de  l'amande,  le  dedans  de  tous 
les  fruits  h noyau.  (Du  latin  amandafa , curruptlon 
i\'amt/ydiUa.] 

AMELLOS-EhSUCR  ADOS , S.  f.  Amandes  h la  pra- 
line , cuites  dans  le  sncro  brûlant  : Amdlos’ensucra- 
dot.  Amandes  lissées,  cou%ertcs  de  sucre.  (D'un  of- 
fictéV  du  maréchal  qui  le  pre- 

mier en  nrrâara  de  celte  façon. 

AMELLOu  , s.  m.  Amande , la  cliair  du  noyau  de 
Tamandc. 

.AMEN  , mot  hébreu  qui  signifie  Ainsi  soU‘U.  En 
général,  nii  s’en  sert  pour  témoigner  qu’on  souhaite 
une  chose  : Disi  amende  tout , jc  dis  toujours  oui. 
AMËN'ANSÜS,  voyez  Favçois. 

AMKNÇl,  V.  act.  Amincir,  rendre  plus  mince. 
Racine  i/itner.) 

AMENDKl , V.  act.  Amoindrir , diminuer,  rendre 
moindre.  (Uacbic  mendre.) 

AMKNLOU,  voyez  AmklloI'. 

AMEMTAT,  s.  f.  Aménité. 

AMENL'OA;  voyez  KMantcA. 

AMENL'DA,  V,  act.  Rendre  menu , mettre  à petite 
morce^iiix.  (Racine  menuL) 

AMERCADA,  v.  n.  Butssor  de  prix.  (Racine 
mercui.) 

.AMERITA  ,v.  act.  SIériler , être , se  rendre  digne 

de (Du  latin  merert  ou  mm'fare.) 

AMEKTt'.MO . s.  f.  Amertume,  saveur  amère: 
Afniclion.  (Du  Inliri  amnnVndo.) 


AMI 

AMI 

AMIAPLE,  O,  adj.  Amiable,  doux,  gracieux  ; 
Et  fort  amiaple.  (Hncînc  amiV.) 

AMIAPLO  i\  h‘)  adv.  A l'amiable,  .sans  procès. 
AMIAI*LOMKN , adv.  Aniiablcmcnl , d'une  ma- 
nière .imiabie. 

AMIC,  IGO,  s.  in.  f.  Ami,  le,  celui  avec  loquet 
on  est  lié  d'une  alTedion  mutuelle.  (Du  lutin  amirus.) 

Aies  UB  paouc  trop  ergnotu,  et  qnand  oa  es  amtit 

n.iya»*bo  , te  boas  plai , d'alount  b'sbes  (‘twrits. 

Almuf  qa’aoutres  cow,  cerios  bo^s  estimabi; 

Blais  y'et  pla  rcuounçal,  despei  qoicon  que  »abi.  D. 

AMICAL  . O , adj.  Aniical , le,  qui  pari  derami- 
Ué,  dicté,  inspiré  par  {‘nmilié. 

AMICALO.MKN,  adv.  Amicalement,  d'une  ma- 
uicrc  amicale. 

Coumo  l'oa  nou  fa  pas  soiibéo  prou  d'altentiou 
Sur  ço  quf  porto  cop  & la  repuiaiioti , 

Et  quo  Caldrio  looiouu  à l'ogard  d’unn  omigo. 

Se  quicen  jê  fa  tort . «I  mens  qu'ou  i’abcrligo  ; 

Brî , sur  «quel  suvcl , fort  amicolnmen  , 

Beoi  per  bous  douua  calqii’aberiisMjraett.  D. 

AMIDOl’N , s.  m.  Amidon , espère  de  fécule  qu’on 
relire  des  végétaux  et  siirliml  du  blé.  et  qui,  en 
SC  sécliaiit,  devient  une  pâte  friable  et  blanche  dont 
on  fait  l'empois  et  la  poudre  à poudrer.  (Du  grec 
amuhn,  farine  faite  sans  meule.) 

AMIGNARDA.  v.  act.  Mignarder,  rendre  mi- 
gnard. (Racine  mignard.) 

AMINCI,  v.  net.  Amincir,  rendre  plus  mince. 
AMIRAL,  g.  m.  Amiral. 

A.MISTALOMEN,  adv.  Amiablemenl. 
AMDiTAN'ÇA,  v.  act.  Caresser,  flatter,  ama- 
douer: fig..  Maltraiter, riKloyer.  (Racine  amie). 

AMISTANÇOS,  s.  f.  Anntlés,  caresses;  lig. , 
Coups. 

A.MISTAT , voyez  AsfiTit. 

AMISTOl’S,  OUSO,  adj.  Caressant , ante,  doux. 
Insinuant.  On  dit  aussi  yDnirtoura/.  (Du  lalbi  ami- 
cus.) 

Al  eotmlrari , car  veoa  boun  snai  fort  oapUxado , 
Boitr’abcrtisaomcii  pot  pa»  m'abé  faxado  ; 

Acu'f  de  boalro  part  talomen  ami$(otu 

Que  bous  dircy  Ubè  ço  que  dixou  do  boiM.  D. 

AMlSTOrSOMEN , AmUtalomen,  adv.  Amiable* 
ment. 

AMIT , s.  m.  Amict.  linge  dont  le  prêtre  se  couvre 
les  épaules  lorsqu'il  s'habille  pour  dire  la  messe. 
(Du  falln  umi’c/u.t . fait  d’amicto . je  comTc.) 

AMITIÉ.  Amistat,  s.  f.  Amitié,  affectiuri  que  I un 
porte  à quelqu’un  ; GrAce  , faveur,  plaisir.  (Du  la- 
tin nmici/<a.‘) 

B"i.  sam  nna  pus  I«n,  aies  anat  embrasai 
Calqu'un  d'uicouucgat  que  benio  de  passa  ; 

T’afispabés  las  mna.  las  t lenictsarrados, 

Aqoi  bousy’abea  fax  d'ami/iSf  h rarradot.  D. 

AMITOI’NA,  voyez  Mitocna. 

AMIX  (Fa)  , V.  n.  Toucher  la  main  à qiiclqn’im 
en  signe  d'amitié , do  rccoticiliation  après  quebinc 
querelle. 

Qo'uo  aeroumedomeo  erexoun  elU  de  fa  ? 

Noua  beiroou  pas  que  jeou  de  boun  grax  ni  de  force 
Ye  bauti  loa  soonetqu’a  fax  noairo  digorçu. 

■e  retraeiarei  pas  briro  de  ço  qu’ei  dix; 

Trobi  que  h.il  pas  res. 

I Bons  caldra  faire  ami'r.  D. 
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V AMO 

A.Mf> 

AMO,  %.  f.  Ame.  ce  qui  esl  lepnncipa  üî  la  \ic 
dans  lous  les  êtres  rivants  ; dans  l’homme  , ('c  qui 
sent,  veut,  pense,  aime,  se  smivicnl,  juge,  rai- 
sonne: Personne;  N’avoir  ni  vivacité,  ni  sentiment  ; 
ATa  Ma  d'ü»no;  .Mourir  : Üen  <!e  raRdreCamo.  il 
vient  de  mmirlr.  (Du  latin  anima.) 

AMOa , voysz  Anorn. 

AMORÇO . s.  f.  Amorce , poudre  qu’on  met  dans 
le  bassinet  d'un  fusil,  d'un  pistolet,  etc.  (Suivant 
Ménage  du  latin  odmorjtare,  dérivé  de  morsus, 
morsure,  action  de  mordre.) 

tou»  osses  d’aquélas  mizéta» 
namprloo  coumo  de  diquèl,a»; 

B »«  dês*«coa  Jous  bu»  plii 
Diou  perijaim  que  lou«  cuuTrî»  ; 

NooD  an  ni  cmiraje  . ni  força  , 

Sons  fuxiL»  n’ao  pa»  j#»  d’omorfo  , 

E pourba  pa-i  tou»  bnuléga 

Quand  lous  aouiiéo  aaoupu»  carga.  Fav. 

AMORRI . 10 , adj.  Nigaud . de . Imbédlle  : Qut 
tioi  amorti  f que  tu  es  nigaud! 

AMOUCllOL’NA,  i'nyfz  AGomnirrA. 

AMOt’DA(S*)»  toyez  Adrata  (S’). 

AMOULA,  Y.  acl.  Kmoiidrc  .aignisor, passer  sur 
U meule.  (Du  laün  barbare  t-.rmo/ffrr.  mi  du  ù mo/:J.) 

ATSii  dé  fa^ro  aqael  oiiHco', 

TtiYa  «as  pocha»  é «onrii» 
tou  riluoi  é «ou»  nuti»: 

P.-IMI  aquèslo»  de«»u»  b mola  , 

È bus  PSMga  à »oun  eslob  ; 

Vou«  dirar  qué  , por.un  curai*, 
inoif/arttllién  & rnuun  grat,  Fav. 

AMOt'LAYRE.  Ayuzet . Gajuo-prtU . $.  m.  É- 
mouleur;  riagnc-pciit,  émmilenr  ambulant;  lia 
fouxoun  eoum»  un  esrhp  d'amoulayre . U parle  tou- 
jours, U babille  sans  cesse. 

AMorU , ffamow^».  y.  acl.  AmoHir,  rendre 
■ doux,  ad  uiclr.  (Du  latin  moUirf.) 

AUOL’Ll(S‘),  V.  pro.  S'Am.illir,  devenir  plus 
lâche,  plus  mou. 

AMOt'LOUNA,  V.  act.  Amonceler,  entasser, 
rassembler. 

AMOIILOI.'NAJHE.  s.  m.  Tanage  d'im  pro. 

AMOt’LOVNAYRE.  5.  in.  Faneur,  qui  ramasse 
le  r in.  . ^ . 

AMOl’N.  adv.  Amont,  en  reinonlanl;  La  haut. 
(Du  lalln  ad  nutnlem.) 

AMOU.NTAYIIA,  v.  act.  Amonceler,  mettre  en 
(as.  Aggloruvrer.  (Du  latin  ad  mcuitcm.) 

AMOtNKDAT.  ADO,  Qui  a l>caucoup  d'argent. 
(Raclm*  mouttedo.) 

AMOl’U.  5.  f.  Amour,  attachement  à ce  qui  est 
ou  paraît  .aimable;  Tendre  allachemcnl  pour  une 
pcrWne  ; Passion  d’un  sexe  pour  l'autre;  Pen;;haiil , 
désir  ardent.  (Du  latin  amor.) 

Perco  que  y'a  de  sens  qu’an  peryeou  cilqu'amour, 
Qoe  ioo»  l>eze»  roudn  eonben  k nioun  entour  , 

Que  bous  bu»  limaric»  , m«i«  que  cap  oou  #‘en  xaouif>. 
Digee-ne.  se  bous  pUi  ,*s'aqui  j'e  de^ma^faonio  ? I>. 

AUOCRA,  roÿcî  Asioi-rra  (5*). 

AMÜI'RACHA,  royez  Amocraxa  (S‘). 

AMOL'RAXA  (S*) . v.  pro.  S'Amouracher , s enga- 
ftr  «n  de  falles  amours.  (Racine  amour.) 


AMIi 

AMOÜRSA , T.  act.  Amorcer , mettre  de  U pou- 
dre line  dans  le  bassinet  d'une  arme  k feu;  U de 
charp. , Commencer  ilansuiie  pièce  de  bols  un  trou 
que  l’on  nmiavec  la  tirlère.  (Racine  omorro.) 

AMOURETTOS.s.  f.  Amourette . altacheraeiil  fai- 
ble et  passager.  (Racine  amour.) 

AMOCRIK,  s.  m.  Miirler,  arbre  donlles  feuilles 
servent  à nourrir  les  vers  à soie.  (Du  latin  morua.) 

Fnina,  dp  t’emour/V  bu  broulou  «‘Mporpilb  , 

Mclié»  bilé  O cAua  lous  yaus  dé  b rouUb , 

QuÀ  pendent  quatre  cops  cal  qué  mudé  dé  pel , 

Oboul  dé  a'eninrra  diu»  «»un  rilcbé  loumbrl.  Prab- 

AMOURILTRO.  S.  f.  Pépinière , lieu  planté  de 
mûriers. 

AMOURO,  5. f.  Mûre, fruit  du  mûrier  ; Amouro 
de  reslout , la  mûre  des  chaumes,  la  plus  délicate 
et  la  plus  succulente  de  tontes  ; Amoaro  de  bartas , 
mûre  de  haie. 

Qo«l  risqun  arometiou  dé  monqua  dé  posiuro? 
L'ogrunel  e*  tout  négré  é l’omoMrü  é$  reodoro.  Prao. 

AMOl  ROl'S,  OUSO , Amoureux , dise . qui  aime 
d'amour;  Knclin  à l'amonr.  (Du  latin  amor.) 

Ah  , grand  Difiu»  ! lié  per  que  «ou-ycou  tant  amouroui  ! 
D'aqucl  reauudit  amuur  «e  poudin  me  Je>traire  , 

Me  oeyrié»  pan  ayei  bau»  iropourUiiia  gairé.  D. 

AMOL'ROl'SOMEN , adv.  Amoureusement , avec 
amour. 

AMOtRRA  (S’),  V.  pro.  Tomber  sur  le  visage, 
sur  le  nez. 

Maisrésnou  mé  luzii;  malgré  lé  fiociridoU; 
Aat»urra/  au»  tisuu»  l'hiber  me  couiaéguix  ; 

Et  mouB  paourc  rabt  despaurbczil  d oti , 

Mô  refuAu  «ouu  tum  etpa>>uc  a paouc  mourii.  Dat. 

AMOI  RTI,  V.  act.  Amortir  , faire  perdre  de  la 
force:  Rendre  in«»ins  vi.deiit,  moins  ardent;  Affai- 
blir la  vivacité  des  douleurs  : L'emplastre  b'a  m'a 
da  amourtit.  IViuplAlrc  me  l'a  bien  allaibli.  (Du 
alin  mori,  lin,  tenue,  mettre  à lia,  délriilre.) 

lo  bÎM>  d'un  huiïal  A dt«dpat  raourilcé  . 

Lo  gr^io  huniUAomcii  ii'o  pa«  lacli  grund  aoumalgé. 

Ln  ptéjo  O do  aau«  cnp«  omûvrOé  luu  Uisuu  ; 

Son»  oquel  mc»cbüi»  uurion  fach  lo  moI«»ou.  Prai». 

AMOrSSA , royez  Atti  da. 

AMOUSTELl,  royez  KsTEtyuiT. 

AMP 

AMPLE,  0,  adj.  Ample,  long,  large,  étendu 
aii-del,à  de  la  mesure  oruiuaire  ; sc  Meure  à l'aise  : 
Ne  mcllrr  a l'ample  ; lîg. , Douucr  la  liberté , laisser 
aller  : Douna  l'ample.  ^Uii  latin  ampfur.) 

AMPLETtJ,  voyez  Enpleto, 

AMPLlFICATIOli , S.  f.  AmpUfteation.  (Du  latin 
amy/i/feafio.) 

AMPLOl,  s.  m.  Emploi,  usage  qu'on  fait  d'une 
chose;  OiXMipatioii , travail.  (Rariiic  emy/rya.) 

AMPLOME.N  . adv.  Amplement , d'uiic  manière 
ample,  généreuse. 

AMPLOU,  s.  f.  Ampleur,  étendue,  en  parlant 
d'habits  . de  meubles.  .Du  latin  ampliludo.} 

AMPCTATIOL',  s.  f.  AinptilaLion.  ( Du  latin  am- 
pu/alio.) 

AMU 

AMUPLOMF.N  s.  m.  Ameublement. 
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ANC 

ÀMt’TA,  r.  act.  Ameuter,  excttcr  à la  addition  : 
tous  cal  pas  amula.  (Radnc  tnu/o«) 

AMt'ZA.v.  act.  Amuser,  arnHcr  imililemcnt, 
l'iirc  perdre  le  temps  ; l'alrc  passer  le  temps  agrèa- 
memeril  ; Amuser  qiieltpi’un , détourner  quelqu'un 
ucs  choses  qu’un  ne  veut  pas  (pi'il  voie.  ;üe  l'Alle- 
mand musen,  être  oisif.) 

Oqurlr»  jocs  nourtaut  qu'<oau«uii  lou4  ouhrirs  , 

Fau  fa  , quouti  liurou  trop,  loutigo  |t«o«ao  os  pooics 

AMl'ZA(S'),  V.  pro.  S’AimistT,  perdre  son  temps; 
s'Ctccuner  par  simple  divarlisscmeiit. 

.OirZANT,  U,  adj.  Amusant,  e,  qui  amuse, 
charme  remiui. 

AMI'Z0>1£>',  s.  m.  Amusement,  ce  qui  amuse, 
sert  à dissiper  l’ennui;  t>ccupaUuii  agréable.  (Hacinc 

ANA 

AN , adv.  Avec. 

Cau«ii«c‘«  un  cardiis  Jé  bouquets  pntourat; 

Qq<‘  (dos  plonmos  en  croos  oel  dubet  despouilUdos , 

É pégotMoa  dé  besc  , pcr*dessu8  siau  quiltados. 

Bous  cal  un  oiasclé  oiH  qué  sacho  ruppéU  ; 

Car  lo  femo , ol  bcsouu  , tout  estas  sap  piouta. 
Déseinpécas  lous  dets  «n  d'algo  nu  d'esrupino  ; 

Omogas  pia  lo  gabio  ouo4  contu  In  cordino.  Paso. 

AN  ,8.  ni.  An,  année  ; L'an  delà.  Il  y a deux 
ans.  (Du  latin  annus,) 

Ma  fui , nou  besi  pas,  per  Uni  quu  m'examine , 

Cap  de  suxcl  atei  per  que  >eou  me  tagriué. 

5‘et  que  binlo-duus  ans  , ci  hirt  bouoo  saiilat  ; 

Debi  pas  res  en  loe  , car  sont  pas  endeouUi  ; 

L'arxen  me  mao<|uo  pas  . et  U buursu  garuidu  , 
looi-sai  eoumo  cal  das  piazes  de  la  bido; 

Xogui  das  insirumens,  dansi  pis,  soui  poulit  ; 

Las  ûllos  (ruboun  pas  qu'axo  l'airé  mouzil.  D. 

ANA , V.  11.  Aller , marcher , avancer , se  mouvoir; 
Partir.  (De  rilallcu  andarv.) 

Per  fini  la  ionriiada  , 

Anéo-nous  rendre  * ta  Tciatda. 

Venez , vêtiez , «mén  amoan 
?ious  réjoui  dins  lou  salouu. 

I.ii  malaouu , héii  réjoulda , 

UiMiu  qu'és  à miui  guerida. 

En  dansAn  , papus  de  doulous. 

Adiou  1a  tnéra  et  las  bapous.  Btc. 

ANA  , S.  m.  Manière  de  vivre;  État  de  santé. 
AN'ADO , s.  f.  Société , endroits  que  fréquente  une 
personne 

ANB 

ANBOI , vouez  Cn»oi. 

ANBOIS,  iiravte,  s.  m.  llautbois,  instrument  à 
vent  et  à anche  dont  le  son  est  f*>rt  clair.  (Suivant 
Ménage  . cet  instrument  est  appelé  Hautbois  parce 
que  le  ton  est  plus  haut  que  celui  des  violons.) 
ANBOISES,  s.  in.  Joueurs  de  hautbois. 

ANC 

ANCtfEROS,  s.  f.  Enchère , offre  que  l’on  fait  au- 
dessus  de  quelqu'un  pour  une  chose  qui  se  vend 
au  plus  offrant.  (Racine  car,  cher.) 
aScuoIO,  coye:  Anxovo. 

ANCIEN .5  Nt',  adj.  Ancien,  ne,  qui  est  depuis 
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longtemps  : Es  fort  ancien  ; Personne  âgée.  (Du  la- 
tin antè , avant.) 

ANCIENCTAT , s.  f.  Ancienneté , anliquile  , prio- 
rité d'àge.  (Du  latin  antiquitas.) 

ANCIKNOMEN,  adv.  Amieiincmetil  ; Autrefois: 
Anabo  pia  millou  aNcirnomen , ça  allait  bleu  mieux 
anrienricmenC 

ANCO.  s.  f.  Hanche,  partie  du  corps  humain 
dans  laiitielle  est  etubullé  le  haut  de  la  cuisse.  (Du 
latin  barbare  anca.) 

Quond  In  nucch  tous  so  capo  0 rcacoundui  lou  jour  , 

È qué  dei  poMural  tou  p.isiré  es  dé  retour  , 

.Moiijoti  nuolm  suupélo  osséuts  sur  lu  bonuuo  , 

Pas  eoumo  bus  Moussus , mais  suubrovo  d’uno 

PRxb. 

ANCO,  roycr  Aco. 

ANCRA,  V.  Il,  Ancrer  , jeter  l'ancre. 

ANCRA  (S') , V.  recip.  S'Ancrer,  s’éUbllr.  (Du  la- 
tin anrâoru.) 

ANCRE,  s.  m.  Ancre,  iuslrument  de  fer  quoi» 
jette  au  fonds  de  l'eau  pour  arrêter  les  vaisseaux. 
(Du  latin  ar^cAorn.) 

ANCRIE,  Tinelo,  Escrilori,  s.  m.  Encrier,  petit 
vase  oii  l'on  met  de  l'encrc. 

ANCUÜ,  s.  f.  Encre,  liqueur  noire  pour  écrire. 
(Du  latin  barbare  iNcauitrum.) 

A boulgul  uiiu  plomo  et  dn  papié  labcv, 

Per  d’oiif  ro  v’eii  «bien  rnearo  caUiuo  brico  ; 

D'aquel  biaîs'  per  escrix  alci  ba  bous  c^plico.  V. 

AND 

ANI)OT,s.m.Molssine,  trochel.  brin  de  sarment 
auquel  liennenl  des  grappes  de  raisin. 

ANDOl  ILl.Ü,  s.  f.  Audoullle,  boyau  de  porc 
rempli  avec  la  clwlrde  porc  et  l'ail  en  grain.  (Sui- 
vant Ménage,  du  latin  indusiota.  diminutif  d'ûiJu- 
sia  ou  inüttJiMm,  Vêtement  surla  peau,  à cause  de 
la  robe  de  l'andinnlle.) 

ANDROCN,  voyez  Banello. 

ANDl’Z.VT  , l*alabes,  s.  m.  Loiichel,  outil  de  la- 
bour qu’on  pousse  verlicalemcnl  de  la  main  qui  re- 
pose sur  la  püigné  fmanilloj,  et  principalement  du 
pied  qui  presse  sur  le  talon  /"/awarcadouyrü.; 

ANE 

ANEANTI , V.  act.  Anéantir , détruire  entière- 
ment. 

Tout  s'nnMntits’o  diat  aquel  tens  d'ouralche; 

Las  berlus,  lés  lal-Jiis,  la  lorço  , le  couratchv  ; 

jés! qué  unt  n'abéa  but  abant  lé  tons  ségats  ; 

Les  unis  roourivsiou  por  nosiros  liboruis  ; 

D'aoulrés,  le  cap  ghoulil  dé  sublimos  pi-usados, 

IS'sbtou  pas  acabit  luiirs  nbros  cuumençudos  , 

<Jué  U mort  lés  ubio  truquais  ! 11a«. 

ANEANTI  (S'},  V. récip.  S'Anéantir,  se  dissiper, 
sc  détruire.  (Racine  né««C)  S'Anéantir  en  terme  de 
dévotion  , s’humilier  profoiulémcnl  ; Rentrer  en  es- 
prit dans  son  néant. 

ANEANTISSÜMEN,  S.  m.  Anéantissement,  des- 
truction totale;  üg. , Abaissement  devant  Dieu, 
humilité. 

ANEYT,  Anech,  adv.  Celle  nuit,  ce  soir.  (Du  la- 
tin hdc  uocie.) 

ANEVriA  -S’),  «'ArnV.ra,  v.  n.  S'Aimiler,  sc 
retarder  à la  nuit. 

ANEL,  R.  m.  Anneau,  cercle  fait  d'une  malicre 
dure  et  qui  sert  à attacher  quelque  chose;  iRagiie 
qu'on  porte  au  doigt  ; hg. , Pouht  eoutno  wn  anet. 
(Du  latin  anellus.) 
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A N Kl.  A , V,  ad.  Boucler  le«  chus  eux. 

AMXO,  s.  f.  Anneau  dcriijeau.  (Du  latin  armu- 
lU9.) 

AXKN-.SNF.N,  adv.  Allons,  ollans;  naissons: 
Afn-n,  anm,  qu'aco  sio  finit. 

A>'F 

ANF.VN.SO,  s.  f.  Enfance,  premier  âge  de  l'hom- 
mc.  (l)ti  latin  infantia.'^ 

ANFER,  Enfer,  Iffer.  s.  m.  Enfer  . lieu  où  1^ 
damnés  sont  punis;  Ucu  de  bruit,  de  dé&urdro; 
Vacarme  ; Lieu  où  l'on  est  tourmenté  ; Gnuide  souf- 
france. (Du  latin  infernus.) 

t'a  orne  m.'i]  el  de  maoub<*/a  ntiaa 

!><'mati4  ca  bon',;ul  xukos  dius  la  ronzino  , 

Y’a  dni«»at  au  Oicrix  »ur  de  papier  timbrât , 

gue  lau  tlûplos  d'anfer  n’aouHo  pat  dexifrai.  D. 

AN  FIN.  adv.  Enlin,  finalemcnl,  après  tout,  bref. 
(Du  laün  in  fine.) 

Di^tioroan  dounc  aipii  (tuMan  sur  bu*tro  fardo) 

Difo  buus  deoiiriei  malnu  do  ço  que  houa  regarda  , 

Qjc  quand  onljolnn^n  crilica  »ur  ha  sens , 

Cit  «Vitre  regardât  fort  looncccms 

0 tiqii’un  diguet  tabès  aqui  démest  la  foulo  , 

Que  suubru  luu  toupi  bouldrio  mascara  l’oulo.  D. 

ANFLA.v.  n.  Ijjflcr,  devenir  griw  par  llntro- 
dtiction  du  vent,  d'un  fluitle , par  une  cause  de 
maladie:  Appliipicr  un  suuillet  : Sc  parlos  mai/t , : 
i’aufii,  si  tu  p.'irles  enettre,  gare. 

ANFLA  {S’I,  V.  prt».  S’i-Jifler,  augmenter  do  gros- 
siuir,  de  vulumc  pour  cause  de  maladie.  (Du  lalin 
infiare.) 

ANELE.O.  adj.  Enflé,  éc.qui  a de  l'enflure. 
(Du  latin  infinius.) 

ANFLL'RO,  s.  f.  Enflure,  tumeur,  grosseur, 
boufnssurc. 

ANG 

angle,  s.  m.  Angle,  ouverture  formée  par  deux 
ligues  qui  sc  reaiconlrenl en  un  point;  t'Kndroitoù 
les  deux  lignes  aboulissoul  en  se  roncuutranl.  ^Du 
latin  (tngulus.) 

ANGOLA  ,s.  ra.  Chat  d'Attgora  uu  Angora , chat 
à poil  loug  cl  soyeux,  originaire  d' Angora,  dans 
l'Asic-Miiicurc. 

ANI 

AMBKLA.v.  acl.  Niveler,  raellre  de  niveau. 
(Racine  niM.) 

A.MEXA  (S’),  V.  pro.  S’Amiiter,  s'exposer  à être 
surpris  par  la  nuil. 

ANIl.lîA,  V.  II.  Hennir,  il  se  dit  du  cri  ordinaire 
du  cheval. 

ANfl.OL’S,  tstyci  AcKRi.ors. 

ANIMA  , V.  ,acl.  Animer:  lig. , Donner  du  mou- 
vement de  la  force . de  l’action , de  la  vivacité  ; Ex- 
citer, encourager;  Irriter  , mettre  en  colère, 

Orill.im  a»irè  del  Ccl , dnunt  H marrho  rnpido 
DpI  n«m»  què  iinus  «Acapv  ôk  lo  rù;;in  è luu  piido  ; 

Tu  qué  dè  11)  noluru  c»»mr»4  Ions  iTssorts  , 

Saulol , dé  mou«  esprit  rédauMo  ious  tron«parU  ; Piup, 

ANIMA  (S’),  V.  pro.  S'Animer,  .s'exciter  mutuel- 
lement, se  inetlre  en  colère.  (Du  latin  UHiMurc.) 

ANIMAL,  s.  m.  Animal;  lig.,  Ilonmic  stnpide. 
grusiiicr.  (Du  latin  animal.) 

A.MMAI.IZO.  s.  f.  Bélisc,  iiîgauderic. 


AXO 

ANIMATIOU , s.  f.  Animation.  (Du  latin  anima- 
Uu.) 

ANIMOrsiTAT.s.  f.  Animosité , haine,  aversion, 
rcss<uitimeiit  contre.  (Du  latin 

AMOt'I-A  (S'),  V.  n.  Sc  Couvrir  en  parlant  dû 
ciel.  (Du  latin  nubita,  orum.) 

AMS,  s.  m.  AnLs,  plante  arumatiqiic  dont  la 
graine  est  employée  en  médecine  cl  p,ir  les  disiilla- 
t>‘urs  ; dflw  cMuera/ , Dragées  faites  avec  l'anis. 
(Du  latin  unirium.) 

ANiSSjJi,  s.  in.  Laine  laiiirc,  tui  poil  d'agnelins 
qui  sert  à faire  des  chapeaux;  fie. . Cheveux. 

ANITOK , rogez  Nvzitor. 

A.MZA,  V.  I).  Nicher,  faire  son  nid. 

.LNIZA  (S’),  V.  pro.  Se  Nicher,  sc  placer.  Trou* 
ver  un  bon  établissement.  (Du  latin  nidulari.) 

ANIZETTtJ,  s.  f.  Anlsctlc,  Ii(|ucur  faîte  avec  l’a- 
iils.  (Racine  anù.) 

ANN 

ANNADIE,  adj.  Annuel;  ce  m>  t ne  s'emploie 
guère  qu'au  fig, , en  pariant  de  tel  arbre  qui  ne 
porte  pas  <le  fruit  tous  les  ans.  (Du  l,iün  nirnHafis.) 

A.NNADO,  s.  f.  Année,  douze  mois  ; Récolte  d'une 
nnnec  : ht  bnino  annailo , cri  janvier,  souhait  pour 
une  heureuse  année.  (Du  latin  unnur.} 

Aro’s  bc  nia  b<rtal,  mai*  n'ey  pas  que  loni  aiu  : 
l.auguirtn  lalomen  dVIouot  ro’aouriés  meoado  , 

Que  m’y  bevriesal  elol  dins  la  pruiDÎeJro  annadu. 
niai'i  se  houlea  aici  que  bivau  toutia  dims  , 

Espouzeu  quaud  booidre»,  me  lauguis  naît  qu'à  boiM. 

D. 

ANNEXO  , s.  f.  Annexe,  église  qui  relève  d’une 
cure.  (Du  latin  adnea^s.) 

ANMBKRSARl , s.  ra.  Anniversaire. 

ANNTELOMEN,  adv.  Annuellement. 

ANMH,  s.  m.  Ennui,  langueur . déplaisir  de  l’es- 
prit, fatigué,  rehuté.(Du  grec  ania.) 

ANM.'ŸA,  V.  acl.  Ennuyer,  causer  de  l'ennui. 

ANNLVA  (S’),  V.  pro.  S'F.nniiyer,  éprouver  <le 
l'ennui;  Trouver  lo  temps  long. 

ANM’YANT,  O,  adj.  Ennuyant,  te. 

ANNCYOES,  OCSO,  Annuxont , adj.  Ennuyeux, 
cuse , qui  ennuie. 

ANO 

ANOUNÇA,v,  act.  Annoncer , faire  savoir,  pu- 
blier. manifester  ; Avertir  de ; Prédire,  être  le 

signe.  (Du  latin  anm/iùi<ire.) 

ANOtrNÇA  (S') , V.  pro.  S’Annoncer , sc  faire  con- 
naitre  d'une  manière  particulière. 

ANOrNOLVTlou , s.  f.  Annunciatton.  (Du  latin 
.ImiUKCM/lO.) 

ANOUNCIOS,  Mounciù*,  s.  f.  Annonces,  les  bans 
de  mariage.  (Du  latin  uMRttnciatio.) 

ANOl’PU.  V.  acl.  Ennoblir,  rendre  noble,  plus 
<listingue.  (Rarlnc  nopU.) 

ANOÜZIT,  IDO,  adj.  Rabougri,  le. 

ANP 

AM'ERL'H,  royci  Empsri’r. 

ANPIHA,  voyez  Enpiiia. 

ANQ 

ANQl  ETO,  s.  f.  Enquélc,  recherche  qui  sc  fait 
par  ordre  do  justice  en  matière  civile.  (Du  latin  in- 


À 


ANX 

ANS 


ANSEILLE , vo^cz  Ensbillb. 

ANSO,  s.  r.  Anse,  sorte  de  demi  cercle  attaché  & 
un  panier, it un  vase,  et  dans  lequel  on  peut  passer 
le  cluigl,  la  main  ou  le  bras.  (Du  latin  aura.) 

ANT 

ANTA,  V.  acl.  Hanter,  DréquenLer,  voir  souvent 
quelqu'un  : Paraître  souvent , se  montrer  habituel- 
lement (Lins  un  lieu;  pn^*.,  Digome  qui  antosei  te 
(/irai  oui  *ios.  (Dit  latin  iia^i/are.) 

ANTA.  V.  acl.  Enter,  greffer,  faire  une  ente.  (Du 
latin  insercrc,) 

Gurda»>bous  . quoad  onUu,  dé  couasulla  1o  Lutio, 
D'oQiirtlo  bieitio  erroo  bues  «lUeskét  pat  put  ; 

Va  Bommé  qu’o  boun  cap  a'o  dcMoaberl  Vobut. 

Pbad. 

ANTAN,  adv.  L'an  passé. 

ANTICAILIIO,  s.  f.  Antiquaille,  chose  vieille,  de 
peu  de  valeur. 

AN TICIPATIOU , s.  f.  Anticipation.  (Du  latin 
antieipatio.] 

ANTIKNNO,  s.  f.  Antienne,  verset  qui  s’annonce 
avant  le  chant  d'un  psaume  ; tlg..  Mauvaise  querelle; 
Vieille  histoire  : (/u'unot  anltennoa  bas  canta, 
Qu’allez-vons  dire.  (Du  latin  onlipAona.) 

ANTIFO,  roygz  Uattre  la  pabano. 

ANTIQUITAT,  s.  f.  AiillquUé.  (Du  latin an/iovi- 
(a«.) 

ANTO,  s.  f.  Ente,  greffe,  selon  d'arbre  greffé 
sur  un  autre  arbre;  Parapet,  gardc-fou  d'un  pont 
(Du  latin  tiudio.) 

ANTRAILIIOS.s. f.  Entrailles,  Intestins,  boyaux. 
(Du  latin  barbare  inlcralia.) 

Que  très  ou  qaalré  fét , oboot  lot  eéméiMillos  , 
lo  reillo  dé  lo  terre  etqoincè  lot  ontraillos.  Prad. 

ANU 

ANUIXA.  V.  act.  Annuler,  rendre  nul,  casser, 
abolir.  (Racine  nul.) 

ANX 

ANXANÇO,  s.  f.  Engeance,  race;  ftg. , en  par- 
lant des  personnes , il  ne  se  dit  qu'eu  ntauvaise 
part  : Âcas  uno  paouro  anxastço.  (Du  latin  gens, 
nation.) 

ANXÛ.,  CLOU , s.  m.  Petit  ange  ; Petit  enfant  : 
Lou  meou  anxel.  (Du  latin  angélus,) 

Oial  pork l lo  bicilio.  Auriat  bitt  l'ostomblado  , 

O Miin  Iristé  récit  iraranobîlo  , «atouaado  , 
è dé  froTon  Irontiit , tréa  paourét  angéloui 
Dé  loor  maire,  en  ploureo,  léné  loua  coulinoiit. 

PKAfl. 

ANXBLICO,  s.  f.  Angélique,  sorte  de  plante  odo- 
rante dont  on  confît  la  tige 

ANXELUROS.s.  f.  Engelure,  enflure dotiloiircase 
aux  mains,  aux  pieds,  causée  par  le  froiiL  (Du la- 
tin barbare  ingclalura,  formé  de  in,  dans,  cl  gdare 
géler.) 

ANXO , s.  m.  Ange , messager , esprit  ccicste  qui 
annonce  les  ordres  de  Dieu  ; fig. , Personne  tr^- 
pieuse  ; Enfant  très-sage  : Es  coumu  un  anjto,  (Du 
grec  aggelùt,  messager.) 

n««  MM  rshiai  Mt  è dire  , te  ba  cal , 

Qu'a  fort  bonne  Caiatoo  quand  et  tur  un  xabal  : 

(tnearo  a'a  bezoïin  de  calqu’aoulro  luuanxo  , 

Direi  que  dauto  pla  , qu'es  poulti  eoumo  tm  onfo . 


AOÜ  Î7 

Mait  te  ne  cal  banla , certos  auuel  sounct , 

21a  foi  tiou  podi  pat,  ét  tout  oottre  ballet.  D.  ' 

ANXO  BtTFAREL,  s.  m.  Ange  bouffi;  Petit  en- 
fant, babillé  de  blanc,  qui  jette  des  fleurs  devant 
le  saint  sacrement. 

ANXOYO,  s.  f.  Anchol,  petit  poisson  de  mer 
satts  écailles  : Un  barrieai  ü’anxoyos. 

AOÜ 

AOrKADO,  S.  f.  voyez  Svrk.naoo.  \,'Àoubado  sc 
r.iit  le  matin  . à l’autie  du  ji'ur. 

AOUHALlîSTItlE,  vofftz  Balkstbik. 

AOtUAN  , l.  de  cJi.irp.  Auban. 

AOriMs.  voyez  Obe. 

AOUHKCHE,  ruyet  Albüo. 

AOi;nE^O,  S.  f.  Auiiainc.  évcneinenl  dont  il  rî- 
-suitc  ordinairement  «iiielquc  profit.  (Du  latin  ad- 
rentus,  événement-) 

AOLTBEHG.NAS,  S.  m.  Auvergnat,  qui  est  d’Au- 
vergue;  fig. , Gr**ssler,  impoli  i Aqwl  auubergnas/ 

AoUltKItJITE,  rayez  Aoitbrmxe. 

AOIînKRJIlINO  ,‘»oye;  Aot  blrxino. 

AO  V BEUX  A,  V.  act-  Héberger,  recevoir,  loger 
chez  soi.  (De  l’allemand  het'bergen.) 

AOUBERXÊ,  s.  m.  Pécher,  arbre  qui  produit  les 
pèches. 

AOUBERXINO.  s.  f.  Auberrinc, mélogène, plante 
dont  le  fniit  est  fort  employé  dans  les  cuisines. 

AOUBERXISTO,  Xoti.TiVjrie,  Cabarelie , OWe,  8. 
m.  Aubergiste,  celui,  colle  qui  tient  une  aubergei 
(Racine  aouérr.ro,) 

Castfilpers  manquet  pas,  parlet  à VaouherTÙIo 
, Que  dospey  calque  tems  abio  toiiioun  en  bi^Uo  ; 

Y'ourdouiiet  lou  répal«,  coumandrl  dous  caouleU. 

I PazflMïo,  jQ  diguoi,  qu’oii  s’en  leqno  tous  delà!  D. 

AOUBERXO.  S.  f.  Aubei^,  maison  oè  l’on  trouve 
n manger , à boire , à loger  en  payant.  ( Du  latin 
. barbare  herilwrga.  ou  de  l'Italien  a/éerjfo.) 

! Aornruxt).  s,  r.  AUiorge,  sorte  de  pèche  dont 
la  cliair  est  jaTjiu*  et  ferme. 

I AOL’UIKIIIAT , isiyez  Aluikyrat, 

AOtJBIIJRO,  î'iiyi'Z  Aliikvko. 

AOL'BO,  rayez  Alio. 

AOrw>VI,  voyez  IIidalio. 

AOUHRK  , iHK/ez  Albkr. 

AomtilKJIIA  , loyer  EüCAiiaA. 

AOUUHESFl , voyez  Uorisvor  blanc. 

AOUBRESSA.  voyez  ABii.issAC, 

, AOtJBRK.DT,  s.  m.  Abricot,  fruité  noyau. 

Dôsen  déjà  soÜ  l'obouribo  cériejro  , 

Oquel  rniit  «obourous  au’és  dé  toutes  l’aynat 
È qu'ébleuU  leus  ueU  aé  soiin  roufté  incuroat, 
nvo  soroi  lous  dcMcris  ombé  lu  fraisu  aoudouso 
É k)  rromboiao  oenbradu , v lo  graïucillo  ispronso  ; 
r.ou  perou  musrodcl , Vaouhricoi  ujtrrlet , 

É lo  poumo  jouneoquo , é lou  prunol  bioulet.  Pbad  . 

AOUBRICOirTIE , s.  m.  Abricotier , arbre  origi- 
naire d'Arménie , qui  porte  les  abricots. 

AOUC,  s.  m.  Jars,  le  mâle  de  l'oie.  (Du  UUii 
barbare  aura.) 

AODCAYRE , Gardeur  d'oies  ; prov. , Qui  bal  pas 
gayre  lou  fan  aoueayre. 

AOUCO,  s.  f.  Oie,  sorte  d'oiseau  aquatique  et 
qui  sert  beaucoup  dans  l’nsage  de  la  vie;  fîg. , Fille 
il  long  cou  et  mauvaise  tournure  : Semolo  uno 
(toueo.  (Du  latin  barbare  aura.) 

AOUCOU , s.  m.  Oison. 
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APA 

APACnoUNA,  vn}f€z  Pastijsca. 

APAIA,  voyez  Appaii.ua. 

APAILHA.  V.  aci.  Faire  |j  liUêrc  dut  chevaux, 
aux  bœufs;  (îariiir  de  paille.  (Ilaciiie p«j//o.) 

APAILH-^SS.V  (S'),  V.  pro.  Se  Camper,  sc  llaii- 
qncr . se  jcler  sans  aucune  prêcaulion  . e»»mmc  font 
certaines  femmes  qui  .s'assoient  sans  refiarder  si  elle.s 
incommodent  les  v«iisin.s. 

APALLI . voyez  Pallkxa. 

APAOt  RI , V.  acl.  Appauvrir,  réduire  à l'étal  de 
pauvreté. 

APAOURI  (S*),  V.  pro.  S'Appauvrir,  devenir 
pauvre;  tig..  Perdre  de  scs  forces,  s'afTaiblir.  {Ra- 
cine paon  re.) 

APAOl'RtSSOMEN , s.  m.  .\ppam  rissement. 

APAOITA  (S‘) , V.  pro.  Tomner  sur  scs  mains. 

APAOUZA  , V.  acl.  Apposer,  mcllre . appliquer 
à....  ; Opposer . mettre  une  chitsc  pour  faire  obsta- 
cle h une  autre.  (Du  latin  onpfmere.) 

AP.AOrZ-i  (S*) , V.  prn.  S'Opposer . être  . se  ren- 
dre contraire  . empêcher,  ne  pas  consentir. 

APAQFETA,  v.  acl.  Empaqueter,  mcllre  en  pa- 
quets. emballer,  serrer,  envelopper.  (Racine  pa- 
çuef.) 

APARA,  V.  acl.  Défendre  quelqu'un,  le  proté- 
ger. 

APARA  (S*),  V,  pro.  Se  Défendre,  repousser 
une  attaque.  (Du  latin  pumre.) 

APARARAN.  adv.  .Auparavant,  premièrement, 
avant  tontes  chi>scs  : Apnraban  val  dc.runu. 

APAREII.IIA  , V.  art.  AppareilhT  , joindre,  a.s- 
sembier , réunir  deux  choses  pareilles , comme  che- 
vaux , eic.  ; Égaliser , mettre  (le  niveau  ; t.  d'archil., 
Donner  l<rs  mesures  justes  pour  la  taille  des  pierres  ; 
Réussir  quelque  chose  : Àco^t  pla  apareilhat.  (Ra- 
cine ;>arW.) 

APAREIMf.AT , ADO,  adj.  Réiis.si,  sic, arrangé. 

APAREILHl'Il . s.  m.  .Vppareilleur , celui  qm  a 
soin  de  tracer  les  pierres , den  arrêter  la  coupe  avec 
pnVIsion. 

APAREL  , s.  m.  Appareil , assemblage  de  choses 
disposées  avec  ordre,  (*clat , pompe  qui  acc(unpa- 
gne  : Tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  une  opération, 
lin  pansement  : A/e  cal  tout  aquel  aparel.  (Un  latin 
apparalut.) 

APARENt;o,  ,s.  r.  Apparence,  extérieur  : Sehun 
inuln  aparcHço , il  est  presque  certain.  (Du  latin  ap~ 
parcre.) 

APAHENT  . O,  adj.  Apparent. le.  visible,  évident, 
remanpiahle . considérable.  (Du  latin  apparent.) 

Ai'AKE.NTA , V.  acl.  Apparenter , donner  des  pa- 
rents par  alliance. 

APARE.N'rA  (S’) , V.  pro.  S'Apparcnlcr , se  don- 
ner des  parents  par  alliance  : iyet  pla  mal  apa- 
rrntal.  flMi  latin  parent.) 

APARETRE,  v.  ii.  Apparaître,  se  rendre,  de- 
venir visible;  s'imaginer,  irouver  que....  (Du  latin 
appnrrre.) 


AOU 

ÂOCTANT,  adv.  Autant*  marque  régalilé  : Aon- 
tant  U'ayao  que  de  bi  : la  comparaison  : .4oMtanI  de 
bou  que  ae  paoiire.  (Du  latin  aliùd  tantum.) 

.ViH  TORlSA,  .inuinurita , v.  acl.  Anlorlser,  ren- 
dre rnaitre,  (lonner  liberté,  donner  pouvoir.  (I>u 
latin  auetorem  dure.) 

AOl'TOt'N.  t'oÿc;  Bcli  bue. 

AOL'TORISATIor , Aotttnuritaliou . S.  f.  Auto- 
risation. permisslnii . pouvoir.  :Uu  latin  auelnrituv.) 

AOI  TOHITAT . Anufouritat . s.  f.  Aulorilé,  puis- 
sance légitime  : Droit  de  se  faire  obéir  : A foito 
aoutorilat.  Du  latin  anc/oriVa#.} 

AOl’Toiwi , s.  f.  .Aiilomuo.  In  troisK'me ,des 
sais4iiis  de  ruiméc.|(Du  latin  an/Minnux.) 

Dp  l'(t<>t(tr»u»n  primaifto  alhipvro 
Bénis  Inu  Krand  Me»lrp  «Ici  (ciTKt 
Tubos  ei  rouf.ll  tl«*l  prinlempa  J 

Bcdis’tex  rapefliéyro.  Pcj. 

AOl'TRE.o,  prou,  et  adj.  Autre;  Marque  dis- 
tinction. dHrérence  : Nous  autres,  ^nour  aoutres. 
(Du  latin 

AOI  TKE.SEOXS,  adv.  Autrefois,  anciennement  : 
Aoutret  co.rt  analnt  pla , autrefois  ça  nllaU  bien. 

AOLTRO.ME.N  , aclv.  Autrement  d'une  autre  ma- 
nière. 

AOrTRO  PART, 'adv.  Autre  part,  ailleurs. 

AOCTOl'R.  s.  m.  Auteur,  celuiqiii  est  la  première 
cause  d'une  chose.  [Du  latin  auclur.) 

AOl'Tl'ROl’S  ,0. adj.  Altier, rc,  quia  delà tierlé; 
Superbe.  (Du  latin  altut,  éleré.) 

AOI'XAN,  s.  m.  Viilaille  qu'on  élève  dans  une 
ferme  ; lie. , Filles  légères  (|ui  n'écoulent  aucun 
avis  : Qu  un  missanl  aou.yan! 

AOrxoL,  s.  m.  A'iéul,  le  père  du  père  onde  la 
mère;  le  Vjeill.ird  le  plus  ancien.  (Du  latin  arut.) 

AOrZART,  s.  m.  Iloii'^sard,  bousurdou  hussard, 
cav.ilier  armé  à l.i  légère;  lig. . Homme  sinitrrant, 
chétif  : //«  puulit  aouziirt , joli  homme. 

AOt  ZKILLE,  voyez  Aoi  rKHi. 

A017.EL,  fXOr , s.  m.  Oise.-m  ii  deux  pieds,  avec 
des  plumes  et  dc.s  ailes  : bist  aquel  aouzrt?  (De 

l'italien  augellf),  ou  du  latin  barbare 

Atll'ZELAS,  s.  m.  Nom  gi'nériqiic  sous  lequel  on 
comprend  tous  les  grands  oiseaux. 

AOLZE1.AYRE,  s.  m.  Oiseleur,  celui  qui  fait  mé- 
tier do  prendre  des  oiseaux. 

AOt'ZELlE,  adj.  Sourd,  qui  crie  en  parlant  : 
Crido  eoumo  un  aouzelie , il  crie  c«mime  iiii  sourd. 

AOUZERl,  Aituzeille,  s.  m.  Criard,  qui  a la  v«iix 
éclatante  et  parle  haut. 

AOl'ZI.  V.  acL  Ouïr,  entendre,  éctmler  ; 0«ur 
des  témoins,  recevoir  leurs  déiMisilimus.  (Du  latin 
aiM/ire.) 

Anuttttex  «bas  lés  camps  la  laoiizcto  qtii^  pioulo 
1>é  frerb  et  dé  taka  : sous  pirtulels  faii  pit'lal! 

Et  sas  la  nvnu  , dc«raous,  lé  paourê  e^prilliiisat 
Fissai  pet  beu  brutal  qué  Hatilu, 

Ai  pourlal  d’un  richard  crido  la  cariiAt  ! D tr. 

AOl  ZI  DIRE , s.  m.  Oui  dire. 

AOL'ZIDÜ,  S.  f.  Ouïe,  sens  par  lequel  on  reçoit 
les  SONS.  (Du  latin  auditio.) 

AOI'ZIDOS,  s.  f.  Fenêtre,  ouvertures  d'un  clo- 
cher par  où  le  son  se  répand. 

Aül’ZIENT , .4ouzent  , adj.  Temps  calme  qui 
laisse  bien  entendre.  (Du  latin  audient.) 

AOt'ZITIOU  . s.  f.  Audition  , action  d'mi'ir  des 
témoins.  (Pli  latin  auditio.) 


Vais  an  ser  coamo  ol  liech  von  benio  dé  mé  mettre, 
S«iun  armo  ol  fnund  dés  pés  me  hrnftuct  opporeitrC.. 

Dé  frovou  joui  lrnm>l  50a  fourréré  lou  cap , 

Car  safqué  an  gro  dé  mil  m'ourio  scrbil  de  lap.  Paao. 

APARIA  . V.  art.  Apparier  . mettre  ensemble 
des  choses  pareilles;  .Mettre  ensemble  un  mâle  cl 
une  femelle.  (Du  latin  par.  pttrit,  pareil.) 

APARI V . V.  act.  Épeler . nommer  les  lettres,  les 
.appeler  pour  en  former  des  s.vllalies . des  mots  : 
Couwienfo  d'aparia.  (Du  latin  apeltare.) 
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SO  APE 

APAROMEN  , adv.  ApparcmoMOi , vralscmbla- 
blemonl,  sansdoulc. 

APARRAT,  pcutcrou  de  pixougne,  s,  ra.  Le  Moi- 
neau , passereau.  , . , . 

APARTtNE,  V.  n.  Apparleiiir,  être  de  droit  a 
quciçiu’un:  Être  parent  de....,  allié  de....  (Du  latin 
periinere.) 

APARTENE5Ç0,  s.  f.  Appartenance  , ce  qui  ap- 
partient à....,  ce  qui  dépend  de...;  Dépendance. 
(Racine  npurlme.) 

AP.VUTüMEN , s.  in.  Appartement , portion  de 
maison  où  une  famille , une  pers«mne  6eut  loger. 
(Du  latin  barbare  partimentum , fait  dfc  parhn  , 
partager.) 

D'aqiii  , lou  michan  ((arnimén 
K^piorlia  è tèy  l'aparlrmen 
Ouii(è  Priaii . sus  sa  lé rina . 

Tèndié  nnblamen  médérîna 
Knlnuméjal  dé  pissadous. 

Aco  méiés  lou  irayle  éu  Rous 
D'âiia  »aoupre  qiiinla  pitança 
Fumavn  diuii  Un  dé  faiança  ; 

Car  clé  lou  crésié  , lou  groumart  ; 

Véjreli  Uoulu  lou  viel  Priaii  ; 

Ê tan  dé  més  îè  faaién  téga 
Qué  lé  pri'u  nna  péléléga 
Dé  s'infourma  s'aquél  gran  réy 
Sé  nunri»  de  car  ou  dé  pé>  ; 

Loua  iols,  lou  nas.la  mayssa  oaserta  , 

rirrhns  éra  aqui  tan  alerta 

<^é  , s'aqiiél  moumén  éra  inlrat  , 

Créai  qu'aourié  tout  éuTalat-  Pav. 

APASTURA,  V.  ad.  Pallrc , taire  pallrc,  donner 
à manger  au  J bestiaux  ; Abccquer.  donner  la  ber- 
quée  à un  oiseau.  ;l)ii  latin  poicrre . pareo.) 

APASTCRAIK) , B.  f.  Quaiililé  de  tcuille  qu'on 
donne  aux  versA-Suie  -.Mo'sla  ugoundt)  apatturaio. 
(Racine  apatlura.) 

APARASSAT,  rOÿ«  Espata. 

APAXKLA,  voyez  Paxxia. 

APAA'ZA , V.  ad.  Apaiser , adoucir , calmer  la  co- 
lère , l'èmolion. 

APAYZA  (8') , V.  rccip.  9' Apaiser , s adoucir . se 
modérer.  (Du  latin  od  pacem  ducere,  amener  à la 

**"aPATI  , V.  n.  Mourir  de  faim , être  dans  le  plus 
grand  besoin.  (Du  laliii  poli.) 

APAYZANDI  (S'i,  v.  11.  DePcnir  grossier , ruslrc. 
peu  civil.  (Racine  paisan.) 

APAZI.MA  (S') , coÿ«J  Apaïia. 

APE 

APEBA,  i-Oÿ«ï  (a)  Peoc. 

APEL , s.  m.  Appeau , une  cjianlcrcllc , oiseau 
qui  appelle  et  fait  venir  le»  autres  oiseaux  pour  les 
faire  tomber  dans  le  piège.  (Du  latin  appellare.  ) 

APEL , s.  m.  Appel , signal  qui  se  lait  avec  le 
tambour  ou  la  trompette  pour  assembler  les  sol- 
dats. 

APEL  (Fa),  t.  ad.  Faire  appel,  avoir  recours 
ou  juge  supérieur. 

a règard  dAl  proucè.  7'abe.  d'«.poir  enearo  ; 

Ouand  Dous  an  mal  luxât.  cal.]u'uii  mall  ba  reparu  , 
S'axis  pu*  de  bira  las  rambo.  bel  lou  cet, 

■ai.  aabe.  U boon  drei  bou»  cil  feiru  un  tpel.  D. 

APELA , V.  ad.  Appeler , nommer  . dire  le  nom 
de....;  Donner  un  nom;  Envoyer  eliercher  quel- 
qu'un. 


API 

APELA  (8') . V.  récip.  S'Appeler , porter  un  nom. 
(Du  latin  appellare.) 

Et  qaand  «i  boalgut  Moupré  ambé  boas  qoi's  »<pif I 
N'sbospts  nuit  upiul  Teoarei  ouoi  démoursbo 
Quo  douot  ero  soDriit  et  coiusi  s’ope/oio.  D. 

APENsi  (.S’j , Se  Donner  de  la  peine. 

APENDRIS,  s.  m.  Apprenti. 

Mais  quios  coanlirté  l'ibouodança 
Das  esploaét,  das  traits  dé  vstanca 
Qué  fttffaet  dinsaqael  rambat 
Lafuiado  lou  maréchal  ! 

Es  aqael  qné  sè  dislea^ava  ! 

Dé  la  maiiéra  qué  picava, 

Aourias  dicb  qoé  loua  pus  hardis 
N’eroun  pas  qaé  sous  tipendria.  Par. 

APEOU , s.  m.  Pied  ; t.  de  nageur , Prendre  pied  : 
Trobi  pas  apeou,  je  ne  touche  pas  le  fond.  (Du  la- 
tin a wde.) 

APERDIS , voyez  PsitiMGAt. 

APERPAOUS , adv.  A propos , au  reste , du  reste  : 
.4  perpaous , eouro  me  ^gos?  au  reste , quand  me 
paieras-tu  ? 

APERSAOUPRK  ou  Apersaoure , v.  act  Aper- 
cevoir , commencer  à voir , découvrir  ; üg. , Remar- 
quer. 

AP£RSAOUPRE(S*],  v.  pro.  S' Apercevoir , coii- 
naltrç,  découvrir  , remarquer.  (Du  latin  percipere.) 

Sur  qu’un  prepaoos  que  sio  cal  que  trobe  à redire . 

Mais  certos  pla  aouben  y'eo  a mêmes  per  rire  ; 

Ço  uu’aoura  dits  biot  cots,  apri  ba  counlrodis 
D’a^rd  que  s'opersoou  que  calqu'aoutré  ba  dis.  D. 

APERTIEYRO,  Perlieyro,  adv.  De  suite,  sans 
choix. 

APETIS,  s.  m.  Appétit,  désir,  besoin  de  man 
ger  : À douH  apeiis.  (Du  latin  appeiüus.) 

Hais  s'ét  enearo  poaujouuat 
D'un  dpt/ü  déxouraounai; 

Sê  lou  june  a la  (an  caaina 
Y’aa  coulât  lou  reatré  h resoaina, 

Obi  poudés  dire  : fin  d'agacl, 

LouAigre  n’es  pas  pus  cruel, 

Et.  dins  la  raja  quo  l'ciiméoa 
Prénés  garda  à vosira  coudéna; 

Car  usa  fésqué  la  tendrié 

Embé  las  dciis  l'eslriparié.  Far. 

APETISSA,  V.  n.  Donner  de  l'appélit.  (Du  lath 
appe/ere.) 

APETISSAKT,  O y ÀpetissetU,  o,  adj.  Appétis- 
sant , te  . qui  donne , qui  excite  l'appélil. 

APËY  , adv.  Après,  dans  peu.  (Du  latin  poaL) 

APEZA . voyez  Araoc. 

APKZA>'T1,  V.  act.  Appesantir  , rendre  plus  pe- 
sant .plus  lourd. 

APQANTl  {&')  y V.  pro.  S’Appesantir,  devenir 
plus  lourd , plus  pesant , moins  vit  : S'es  pla  apc- 
san/ir.  (Racine  pesanf.) 

API 

API,  voyez  Apit. 

APIALA,  Apia/oiUa,  v.  act.  ,/^pilcr,  empiler, 
mettre  en  piles , en  monceaux.  (Radne  pia/o , ou 
pilo.) 

A Pic , adv.  A pic  , perpendiculairement  : éfoun^ 
/O  d pie.  Il  monte  à....  (De  ntalicn  d pieo.) 
APIALAJHE,  voyez  Am. 
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APIALi)rN.i.  voyez  Pib31a. 

APII-A,  voyez  Apim.a. 

APIT,  s.  nu  l^leri.  phnle  polneère  aniiüi*lle . 
qu'on  mnnf^ü  eu  salade  : L'no  salado  d'apU.  ( Du 
Jalin  api<im.) 

AIMTAURA,  V.  act.  Donner  à Tnanper  des  dusses 
afp^'abies  et  eu  qiiaiiUté  : Üuus  àoli  plu  apilarra  , 
je  veux  vous  rcpalcr. 

APlTAKltA  (S‘;,  v.  pro.  Se  Gi^rger,  s’empifrer. 
APITOI  YA  (S'),  V.  pro.  S’ApUeycr  sur  le  sort  do 
qneUpi'tin. 

• APITHESSA  , voyez  Dkspboüpita. 

APIXOrNA,  V.  acl.  ApeUsser,  rapoUsscr,  ren- 
dre plti<  petit. 

APIXül'XA  (S') . V.  pro.  S'Apctlsscr,  devenir  plus 
petit-  / Racine  pi.rou.i 

APL 

APLANA.  Aplani . v.  net.  Aplanir,  rendre  uni  , 
enlever  les  inégalilés  dune  surface.  (Du  latin  pla- 
nus . utii.) 

APl.ANAJUE,  s.  m.  Apl.mi5seinrn(. 

APLAOLDf . V.  act.  Applaudir»  battre  di'S  mains 
pour  approuver;  lig. , Marquer  son  approbation. 

aimu  prnti  de  mourdî  b'alm-'irio  ph  m:‘03 
SAniiu  ridé»  pa*  Uni  tinand  escurxo  Ia.<4  xniA  : 

A oou«  a fiuifés  anün  cal  be  que  l’on  *‘éo  prènjîo 
D'abord  qu’Ap/irosc/ôr^*  b $a  maoubezo  lenj;o.  D. 

APLAOriH  <S'),  V.  pro.  S'Applaudir»  sc  savoir 
bon  grt-  de  quelque  cfiose,  sc  féliciter  soi-nu>mc. 
(Du  laliti  appliiudere.) 

APLAOliDISSOJtlEN . s.  m.  Applaudissement. 
APLATI,  V.  act.  Aplatir,  rendre  plat.  IHadne 
plat.] 

APLFC'llAj.  voyez  Espr.cxA. 

APLECilAllUC,  roÿcî  Xocatie  , Mocssir. 
APLKJIII,  voyez  Pi.rxoïs. 

-\PLIi^A  , V.  acl.  Appliquer,  mettre  une  chose  sur 
une  autre  de  manière  qu'elle  y adhère;  Adapter; 
Paire  l'applicntion  d'une  loi;  Appliquer  sou  esprit  il. 

.4PLU;a  'S'j  , V.  pro.  S'Appliquer,  s'atUiclier  avec 
ipplie.iHnti.  «Du  latin  applienrr.) 

APl.ICAPLK.  O,  adi.  Appliealile. 

APLICAT,  ADO.  ailj.  Appliqué,  éc,  studieux. 
API. n:\Tlor.  s.  f.  Application»  attention.  (Hu 
latin  appticalio.\ 

APUK  M.  djpfoim.  s.  m.  Aplomb,  ligne  perpen- 
dicnlairc  à riionron  ; Instrument  de  maçon,  de  cKir- 
peiilier,  pour  élever  perpeiuUcuiairement.  ; Du  la- 
tin plumbut.) 

APO  I 

APOSTOl'L,  s.  m.  Apôtre,  nom  de  chnetin  des  ; 
douze  disciples  choisis  par  Jésus-Christ  : (ig.  . P'a  I 
low  boun  apo^loiil , Faire  le  bon  api'ilre,  prendre  le 
ton  . les  manières  de  l'homme  de  bien  ptiremeiil  par 
InbTél.  'Du  latin  apostolus.) 

APOlKiNA  , voyez  PorfiMA. 

APÜUI.NTA , voyez  Apcnt.x. 

APOrMACELA,  v.  act.  Entasser , mettre  en  tas. 
APOL'NCIIA,  voyez  ApüI  nxa. 

APOUNXA,  Apunla , v.  art.  Aiguiser,  en  parlant 
d'un  outil  de  fer;  Tailler  la  pointe  à un  pitui , à un 
écbalas.  (Kaciiie  poNn.z’0.) 

t ’«  ii'hoinmr^  qo'an  pr'l  mal  uno  pcnlo  cniélo  ; 

Tabou  qué  iiin<  lé  mounde  uiio  gbno  noiihéio 
Pirex  , ftur  *oun  rsrlat  han  lança  dé  Aa^ou*; 

El  tour  cor  , qu’éa  postât  tl'uno  (mmc^so  rndicno  , 
Âpn-tne'tan  lésarpimis  d'on  outii'lo  qné  gronuAgii»  . 

TioM*  fa  dira  qu«  «oan  pil.'lipux!  D«t.  ] 


I APO!  NXA  fS‘, . V.  pro.  S'Appliquer  : À bel  l'a- 
i poun.ru/  U a bran  faire. 

' APOI  KTA,  V.  ad.  Rapporter,  en  parlant  des 
chiens  qui  apportent  le  gibitT  qu'on  a tnt*. 

I APOLftTA  fS‘) , V.  pro.  Donner  lien,  fournir  l’oc- 
; rasion  : Sey’es  apourtui,  H l'a  bien  voulu.  (J)u  latin 
I itoriare.) 

, APOr.*i'rA  , V.  act.  Aposter,  placer  qiiclqirun  en 
; lin  lieu  pour  épier,  observer,  surprendre.  (lUcine 
i pousta.) 

1 APOrSTAT . s.  m.  Apostat,  celui  qiil  a apo.slasiO. 

1 Al’Ol  STHOt’FA,  V.  act.  ApostropmT , adresser 
à qtieiqu'iiii  une  réprimande,  un  repnHlie,  un  trait 
I inortitiant.  ^Du  grec,  apostrépho , je  détourne.) 

I APtlL'TJCAUl , y|po{i//r«//ré , s.  m.  Apothicaire , 

I celui  qui  veiidet  prépare  les  remèdes  pour  les  mala- 
des. (Du  grec  uputhi^ké.) 

Panlaloun  pnudié  pas  sana  pénal  - 
Y«jré  escanudi  tant  dé  couücnas, 
b per  maut:'>n»  lou  trava) 

Du'avien  roumcHçnt  aiçaval, 
j Jujèt  qiH*  da»  ap^utrenyns 

’ Lou4  outil  éroiiii  oéresMrii. 

Anéti , méléü-vou»  à jinoiil , 

j Yé  dû,  é iira<>-imus  d'cmboul.  Ptv. 

J APOÏ  TICARARÏIC,  Ajtonticarin,  s.  f.  Apotliiir.ji- 
( rerle,  lieu,  boutique  où  l'on  garde  et  où  l'on  vend 
' les  drogues. 

; APP 

1 APPARITIOI',  s.  f.  Apparition.  (Du  latin  cpna- 
ritio.) 

APPLICATIOU  , 8,  f.  Application.  (Du  latin  applû 
icfliio.) 


A P R 

APRADI,  V.  act.  Semer  un  champ  en  pré.  nacliie 
prat.) 

APRATICA  (S’),  V.  j»ro.  Pra(i«|iier,  sYchalamîer. 
•Racine  pratiro.) 

APRATICAT.  ADO.  adi.  Arh.ilandé, éc , quii 
b«aneonp  de  t-liainnds,  qui  vend  beaucoup. 

APREAXD.V,  voyez  .\pria*<|)A. 

APKFCIA  ; v.  ad.  Appréeier  , évaluer , mettre  un 
prix  ; Estimer  quelqu'un  ou  quelque  chose  à sa  ju.*i!e 
valeur.  'Du  latin  aprre/mre.; 
i APRtYtl , .Iprayci,  Aprequis,  adv.  Par  ici . aux 
environs. 

APKEMïlS.O.s.  m.  f.  Apprenti, le,  celui  qui  eU 
‘0115  un  maître  pour  apprendre  un  métier:  Celui 
qui  n'est  pas  habile  ihms  nn  éUif.  (Racine  aurenr. 

APREMUSSAXE.s,  m.  Apprentissage,  IVlal d'un 
apprenti  ; le  Temps  qu’il  dnniic  pour  apprciuîrc  smi 
étal  ; Doua  ans  d’aprendinaxe  et  cent  fiatut  d'ar- 
uvn. 

8<ms  doHip  CPI»  noscul  per  pourlx  lou  mourlic  (bounet} 
C.^t  opprendhêatyé  eiiiébcl  lou  meslié. 

0|  diré  général  dé  toutés  sous  Cotiyrrairt^s  . 

D’un  cop  d'ud  Mun  esprit  sosissio  tous  ofTairéii 

APRENE,  V.  acl.  Apprendre,  acquérir  quelque 
coiuwissance  ; Conlrader  volontairement  l lwhlliide 
lie  faire  quelque  chose  ; Mellre , graier  dans  sa  lué- 
moire;  Etre  averti , instniU,  infoVmé  de...  (Du  latin 
ab , de.  fl prcAeflt/crr,  prendre.) 

tjn  qu’iiro  bous  ei  (tiis  noi  h'^iiOu  bons  surprrna, 

Uai»  M uoo  bepui  qii‘«i  buuigut  bou*  aprene  ; 

S«nlissi  qMf  mnua  cor  v«  (oui  pourtai  p«*r  bnu»; 

Se  gaoiizahi , (énès , bons  fario  dr  pouioit^.  D. 

APREP , Apres . .idv.  Après . ensuite,  imtl  de  suite 
apres  : Aprep  dnr.o  , apres  der?  aiii. 
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Aor 

APnOITITA . r.  act  Profiler  . Urer  p«rtl . «rail- 
lage; Paire  du  progrès;  CroUrc,  sc  fortifier;  àp- 
prciulrc  un  (Hal,  une  science.  (Du  laün  prnficert.^ 

On  ruro  pu  ouendm  tioos  h bnalMous; 

1.0  ilraquo  què  §'«o  lirn  éihnnoa  pN  ip<*owi. 
é.  1 l’prqop  IVaromporii»?  rap  qoé  loul  s'oprov^r^. 
j W qaalqué  boU«cl  pul  » qup  w r^par*  bllé.  Paie. 

APIlOrKlMJNOl  « P0V'*2  ApniorxM. 
APUOUrOl*M)lSSOMKN , s.  m.  Approfondlsae- 
ment . action  (t'approfomlir.  • 

AIMtorMiTl'Hi: . r.  act  PnraicUrc.  donner  une 
a.ssurnnce  verlvilc  ; Donner  sa  parole  ; s'fcjigager. 
(Du  latin  mr;mif/rrr.) 

APnOLMl-ïVO . s.  f.  Pnnnmesse, assurance  qu'on 
doiiiM»  de  faire  ou  de  dire  : Fa  be  prou  d'aprou- 
mes$04,  U se  fond  en  promesses.  (Du  lallii  promta- 

ito.) 

APROUPRI.  V.  acU  Kcndre  propre»  nettoyer, 
rentlrc  net.  (Racine  propre.) 

APROUPRIA,  Y.  art.  Approprier,  rendre  pro- 
pre i la  destination.  (Du  îalln  appropriure.) 

APROUPRI  A (.*4’) , V.  pro.  S’Approprier,  prendre 
pour  soi  : Usurper  la  propriélé  d'autrui  : lia  a’ea 
approupn'uf , il  s'en  eil  emparé. 

APUOUPRIATIOU,  8.  f.  Appropriation.  (Du  fa- 
Ün  qjipromriatio.) 

APROUXA,  V.  act.  Approcher,  avancer  vers....  ; 
Uettre  proche  ; Avancer  vers  quelqu’un . vers  quel- 
que chose.  (Du  latin  oppropriare.) 

Siés  fturpmu  Mfoo  qn«  yrou  tiogo  tnurnado; 

Maifl  Messins  «ici  m'an  enlroiiaiin  ; 

M'oou  Listu  dr  l^ort  ien  e<  »f  soitn  apruuxal» 

Pot  roc  couDta  quicon  que  bou»  jour  «bes  ft*.  D. 

APROXES,  S.  m.  Malcrinux  nécessaires  pour  une 
construction  ; les  Alentours  d'une  maison. 


^2  AIMI 

n'uQ  persoiinaie  aiui  un  ei  pis  lc^u'<a.i»ul  : 

Opcnd^in  quand  sr  sei  porlo  ne  pe(;a  hI  lîual . 

Car  «ici  ta  «uubeii  que  »e  v'cs  «'mpl.is(raüo 

Mous  }'a  imniiuni^meii  pi>s^t  Voprep  diun-ido.  ü. 

ArUl'Ql'I.  Apnnjui.  adv.  P.tr  \hx  Assez. 

APRES.  O.  ;mI],  Appris»  se,  sago,  bicii  élov 
(Racine  tipirifC.) 

APRES,  adv.  Après,  ensuite. 

I.na  que  hnl  o perpaoos  emplêgn  Iv  sénifnço, 
lî(i  pauiie  (i'obunt  Toutsont  » lo  jrtin  rnumriiço; 

Car  Inu  boun  séména  lou  prouberbe  vi  «.'«prés^ 

És  quiuzé  jours  oboni , é quinrû  jour*  opr/r.  Pnto. 

APRIL.^T,  S.  m.  Apprêt,  préparatif;  Assaisonne- 
ment des  mets:  l.  de  métiers,  Cati,  Manière  d'ap- 
préter  les  ctofTcs.  les  ctilrs:  chez  les  chapeliers  on 
nnmme  Aprest  de  l’eau  bmiillic  où  il  y a de  la  gomme 
qui  sert  à donner  plus  de  lustre  et  île  corps  aux  cha- 
peaux. (Du  latin  apparatus.) 

APRESTA,  r.  act.  Apprêter,  as.saisonner  les  mets; 
fintir  les  élolfcs;  I.  de  corr. , Chiper,  apprêter  cer- 
taines peaux , donner  le  chlpage. 

r.»st«lp«rs  cocantBl  d'esire  pas  countrodit  : 
roiimsuJarei,  diguot,  un  bel  csoulol  farcit, 

Bpyres  coutsi  .San-Xan  lous  apretto  à racrbcîUo; 

Ve  mel  de  canibaxou , de  lart  Hins  cido  feillo.  D. 

APRESTA  (S'] , V.  pro.  S’Apprêter,  s'habiller»  sc 
coitomer.  (De  rUalienapprcsfair.) 

Otai  uuond  del  tombour  lou  snun  frappo  loos  airs , 

H quê  n'noo  bntaillo  onnnuaro  los  olarmvs» 

*adun  quitto'so  caso*é  bo  préné  los  antios. 
vous  gronds  é lous  piclious  coiirn>u*sus  l'ciiéroic  ; 

1.0U  pus  poullroua  t'opmia  o l'y  soca  souii  pic.  Prad- 

APRESTAYRK,  s.  m.  Apprèteur;  l.  de  métier. 
Celui  qui  tlonne  l’apprêt. 

.\PRESTAXE,  s.  m.  Assaisonnement  des  viandes. 

APRIANDA,  V.  act.  Appréhender,  craindre.  (Du 
latin  prr/ic«dcre.) 

APHIRA,  T.  acjl.  Apprivoiser,  rendre  doux  et 
moins  farouche  un  oiseau,  une  bêle. 

APRIBAZA.  V.  act.  Apprivoiser,  accoutumer, 
premlrc  riiahittide.  (Katûiie  priôj^) 

APRIEYÇA  (S’),  V.  pro.  Se  Presser  , sc  dégour- 
dir pour  faire  une  chose. 

APUIKYÇ.V  r , Aüü,  adj.  Kmbcsugiié,  éc,  occupé, 
pres.sé. 

APRIGOUNDI,  l'nyrz  ArnioiNm. 

APUI.MA,  V.  act.  Appointer,  émincer,  aménulser. 

APRIor.NDI , V.  net.  Approfondir,  rendre  plus 
profond,  creuser  plus  avant:  tig. , Examiner,  là- 
cher  de  pénétrer  les  choses  les  plus  cachées.  (Racine 
pn'oNn.^ 

APlUVAD.V,  f*o.vcs  Apiuba. 

APRDUBA,  V.  act.  Appnmvcr , agréer  une  chose, 
y donner  son  consetilemcnl;  fig. , Juger  Iminble  , 
digne  d'estime;  Autoriser  par  un  témoignage  au- 
thenUque.  (Un  latin  npprorarf.) 

.Ma  foi , mnuo  p.iouré  amie . bnu»  aprohi  pas  gaire 
f.ou  mal  n'c'S  pas  ta  grand  que  buus  lou  Iraulev  faire  f 
Ho  MoiiiiboiM'  OA  xarmal  i|u'on  bnnio  «nus  «niiarx 
«quo  üOQ  cliourio  pas  bous  fa  ni  caoul  ni  frvx.  D. 

APROUBATIOU  , S.  f.  Approbation  . consenler 
mcnl  donné  ; rémolgnage  favorable.  (Dn  Ialln  op- 
probatio.) 

APUOUÜESI , V.  aci.  Approvisionner , faire , four- 
nir de.s  .Tpprovisionnemcnls.  (Dn  latin  prorWrrc.) 


A PU 

APUA,  Apuÿo.v.,  act.  Appuyer,  soutenir  avec 
un  appui  ; Poser  sur...  ; fig. , Protéger  , aider . fa- 
voristT;  Poser  sur.... , être  port**  par.... 

pins  un  oomp  ount  lo  no  lU  sjnlciUado  o coulât , 

Mettou  jotist  lino  lioulo  un  iiloin  pnugnot  dé  bht. 

1.0  paoiiro  qn’o  tnlon  , boy  in  grotm  . lo  rroquo  , 
îi  péris  joui  plofuund  qu**pp«ÿa^>  uno  broeo.  I*rad  . 

APUA  (ft‘),  V.  pro.  S'Appuyer,  .se  soutenir,  sc 
reposer  sur....  \Du  lalip  barb.ire  «ppodiorc,  fait  de 
podium  qui,  cWz  les  l.atius.  sipiJiaU  «ne  saillie 
tl'onvironun  pifd  autour  du  conioic  d'un  l>àlinieiit, 
servait  d'iippui  h ceux  qui  voulaient  regarder  en 

. . 1.  . 

APUI , 5.  m.  .bppui , chose  sur  quoi  1 on  s appuie 
CJiofic  qui  appMi«  ; fig. , Faveur , protecUon  ; Tm  as 
un  boun  opui. 

APUN . s.  in.  Appoint,  complément  d’une  somme. 
(Du  latin  ad  punctum.) 

APUNTA,  V.  act.  Pointer,  diriger  quelque  cbo&e 
vers  un  poiiit;  Rendre  pointu. 

APINTOMEN,  s.  m.  Appoinlcmeiit,  gage  annuel 
qu'on  donne  à im  employé , à un  commis  : A un 
bel  apuniomen. 

A-PU-PRES,  adv.  A pçu  près;  Presque;  Entlè- 
rcmenl. 

•APUPUT,  voyez  Pcpot. 

AQU 

AQUADIT. , 8.  ip.  Anueduc.  canal  pour  porter  les 

au\.  (Dn  lal'm  aquœ  auetuf.) 


ARC 

ÀQL'hDt'C,  VDyei  AgCADVc. 

▲OrEL»  ELO,  pro.  clémunst.  €elui-lù,  celle-là. 
[Du  lalin  hic , hœc.) 

Mai*  abnnA«  qui'  »ids  u»  à'nqufltt  cupritx 
n'aprobou  pas  rcs  qui*  il’aoutrvs  asuu  ditx  : 

7(od  poode?  pas  soufri  qu'uo  ptourc  ai  qu’nn  canif , 

(ju'oB  crilique  itigua,  ui  inomes  qu'ou  tous  laoic.  D. 

AQl'ERUR.s.  m.  Acquéreur,  celui  qui  acquiert. 
AQtERl , V.  act.  Acquérir , faire  une  ^cqiiblUoi)  ; 
se  Procurera  sui-mémeou  à un  nuire  quelque  avan- 
tage. (Du  latin  urt/uircm) 

AOUtSTE.O,  atij.  Cclul^i,  celle-ci. 

Atjt'l , adv.  de  lieu.  Ut  : .l^ui  toumbet  mort.  (Du 
latin  /lie.) 

AQL'IPAXE,  f.  m.  Équipage. 

AQL'lSITloi’ . s.  f.  ÀcquisHtoii,  la  chose  acquise. 
;Du  latin  acquitiiio.) 

AQl’IÏ,  s,  ni.  Acquit. quittance,  décharge,  ccr- 
Ulicnt  de  paiement. 

AQUITA  , V.  acl.  AcquUer  , rendre  quitte  de 

auelquc  chusc  ; Pu)  er.  (Du  latin  quietus , tranqiuilo , 
■fHi  roii  a formé  le  mol  barbare  acquietare,  acqui- 
ter.) 

AQt'lTAL,  ÀquUülsos . ndv.  Là.  là  meme. 
AQL'ITO.UKN  , 9.  m.  AcquHemenl. 

ARA 

ARAÜICO,adj.  Arabique,  qui  est  d'Arabie  : (Jou- 
mo  arabico. 

ARAÜOOI'T  , vot/fz  Boito,  Cbozo 
AKACA . voyez  Tra.ssoa.za. 

ARADO , voyez  LAoi'a  vtto. 

AHAJIlU.  voyez  LorrocLO. 

ARAN,  9.  ni.  Pii  d'archal,  lil  de  fer,  de  laiton. 
;Du  latin  œramen.) 

AKA>’BA  , voyez  Acoistayra  (»*). 

ARANGA  . V.  acl.  Haranguer,  prononcer  une  ha- 
rangue ; l^arler  avec  euiph.ise.  (Du  latin  ad  aram , 
pan  e que  les  premières  liaraiigues  se  faisaient  de- 
vant les  aulcis.) 

.IRAOULIT,  voyez  Aorcpeut. 

ARAPA , voyez  Arrapa. 

ARAPO-FERE,  voyez  Manaiki. 

ARAYRK,  voyez  Alavrg 

ARU 

ARBITRARI , s.  m.  Arbitraire. 

ARRlTRAAE,s.  ni.  Arbitrage  .jugement  par  ar- 
bitres. (Du  latin  arbUrimu.) 

ARBITRE , s.  m.  Arbitre , juge  choisi  par  les  par- 
ties. (Du  latin  arbiler.) 

ARBOL'RISTO , s.  m.  Arboriste , celui  qui  cuUivo 
les  arbres.  (Du  latin  a%'bor.) 

ARBOUTAN  , s.  m.  Arc -boutant,  pilier  terminé 
en  forme  de  demi-arc  qui  sert  à soutenir  une  voûte; 
la  Barre  d'une  porte;  Chacune  des  deux  verges  qui 
sers’eut  À tenir  en  eut  les  montans  d'un  carrosse. 
[Du  latin  arewa  puUans  ou  puf^funa.) 

ÀRBUDEL.  voyez  Kkrct  op.  salcço. 

«AUC 

ARCADO,  ÀTco , 9.  f.  Arche  d’un  pont  comprise 
entre  deux  piles.  (Du  latin  urrua.) 

ARCArtEL  , Areamid  , s.  m.  Arc-cn-cicI , mé- 
téore en  arc.  (Du  latin  arcua  m eah.) 

L*are«nfl  df  l.i  maiinado 
/iro  Ivu  <lf  la  h')urado. 


AKI)  .33 

ARCELA,  V.  act.  Harceler,  pcrRécutcr,  provo- 
quer, importuner;  Tourmenter.  (Du  latin  arcerr.) 

AUCEMZO,  voyez  Ansisizo. 

ARCEOU , s,  in.  Arceau,  arc  d’une  voûte.  [Du  la- 
tin nreua.) 

El  c|uaad  debai  sou.<i  pi»s  la  malhurouzo  filtu 
Sen  eraqua  luu  hourè  debatit  luu  Mut  ousinl, 

K(  quf  raMO  Je)  cap,  Inudis  qae  Paul  balillo, 

La  courouno  do  catiatillo 
Due  (>füjo  i t’arreoK  del  |tnarUl. 

Se  couiif)  plus;  rea  uous  l'arresio, 

Intro  couRio  s'anabo  à fcsio.  i. 

ARCHE,  voyez  .Vrxr. 

AHCHIHAN,  voyez  Arxicvnc. 

^ AllCHliLTTO,  s.  m.  Architecle,  celui  qui  sait 
Tort  de  bâtir,  qui  prend  cl  conduit  les  ouvrages  d’un 
bâtiment.  [Du  grec  arehiteklùu.) 

ARCIl!TKfTruo,  s.  f.  ArchUecturc.  art  de  bâtir, 
de  ronslniiro,  d'orner. 

ARCUO  DE  NÜE,  s.  f.  L’Arche  de  Noé;  lig.,  As- 
semblage de  choses  ipii  ne  devraient  pas  se  trouver 
réunies  : Arptel  onstat  scinblo  t'Archo  de  Soe.  (Du 
latin  area.) 

ARCO,  s.  f.  Grand  coffre  servant  d’armoire.  (Du 
lathi  arra.) 

ARCORU  , Aleoèo  , s.  f.  Aicove  , enfonccmcut 
pratiqué  dans  unccliambrc  pour  y placer  un  Ut.  (De 
lespaguoi  a/ro4a,  chambre  à coucher.) 

ARD 

ARUAILLOC  . s.  in.  Ardillon,  petite  pointe  de 
métal  au  imllcii  d'une  boucle.  (De  ntalien  ardt- 
glione.) 

ARDENT , 0 , aüj.  Ardent , le,  qui  est  enfeu, 
allume,  enflammé,  qui  brûle;  lig.,  Yiolenl,  véhé- 
ment , na.s.sioimc . plein  de  zèle.  [Du  latin  ardenz,) 

AKDENTOUEN , adv.  Ardemment,  avec  ardeur. 

(Du  lalin  ardenter.] 

ARDIDO  , tiardo.  4.  f.  Pièce  de  deux  liards. 

ARDIDO . adi.  Hardie  , eft'ruiilév.  (Du  latin  ar- 
detis,] 

AKDIDOME.N,  adv.  Mardiineiil . d'une  manière  > 
hardie,  effrontée,  cuuragcuse,  leste. 

AKiMÊSSO.  s.  f.  ilardies.«ic,  bravoure,  courage, 
intrépidité  ; audace  , présompltou  , licence , effron- 
terie, insolence,  Inipudcncc.  [Du  latin  avdacia,} 

AUDIOL . s.  m.  Orgueil , grain  d'orge  ; Orgculet . 
petit  boulon  qui  vient  sur  les  paupières.  (Du  grec 
orgilos , ou  or^ud.  jusuis  eiiRé.) 

I ARDIT.IDO,  adj.  Hardi . ie , brave, courageux. 

I intrépide , assuré , ferme,  présumpliieux. téméraire; 
Imprudent,  InsokMit, impudent,  effronté.  iDu  latbi 
ardena.) 

Abea  ficrix  &qui  de  caouio*  fort  poulidos; 

.Vlais  bou9  sies  uno  drollo  et  do  Us  pus  ardidot. 

.tl'en  boou  d'aqucstè  pas  à loulis  luus  caolous , 

Publia  ço  que  cal  que  Tvo  pense  do  bous.  D. 

ARU01Z0,  Laouzo,  8.  f.  Ardoise,  pierre  tendre, 
brune,  qui  se  lève  par  feuilles,  dont  ou  couvre  les 
bâtiments.  (D’urdriia . nom  latin  du  p.iys  d'Jn/c#  . 
en  Iriaiulc . d'où  les  premières  ariloises  ont  été  ti- 
rées.) 

ARDOS,  s.  f.  Hardes,  tout  ce  qui  sertà  l'habille- 
ment  : Cerco  las  ardos  et  partis,  cherche  tes  har- 
des cl  parts. 

ARDOr.s.  f.  Ardeur,  chaleur  forte;  Vivacité 
d.in.s  l'action  ; 2éle,  courage.  (Du  hlhi  orn'nr.) 


f 
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Alli; 

AkK  . rofffz  ^lAAao. 

AKKlrACHA.  voyez  Hecassa. 

AUICIHE , adv.  Derechef,  eucorc. 

AKK>A,  voyez  Dekuenna. 

AUtNC,  5.  m.flareag,  puiison  de  mer  forl  connu. 
(Du  latin  harengut,  de  ure^o.) 

ARKNCA,  voyez  Arri'ca  (S’). 
aKKNCAIH),  s.  f.  Hareng  blanc. 

AHKNDA,  roÿcs  .AnneM»*. 

AKEîjllA,  voyez  ENc::n.uA. 

AUESCLH,  t'o^C2  Ariscle. 

ADESCI.O,  voyez  ÏIstarknglo. 

A K ESTA,  foyes  A«BKàTA. 

AUESTO  , i.  Ù Ar«’le,  os  en  forme  d’épine  qui  ar- 
rête ut  Soutient  In  chair  du  poisson;  t.  dccliarp. , 
angulaire  d’une  pièce  de  bois  éqiiarrie , oii 
appelle  vire  arête  les  angles  bien  marqués.  (Du  la- 
tin arhUi , lMirl><\) 

AUKSTOL,  voyez  Caçeiabo.) 

AHEZÜL'>A,  royc2  QiESTiou:fA. 

ARG 

AnG.VOl'T,  ïtrhaout,  s.  ni.  Souqucnillc . Sar- 
rau , surtout  de  grosse  loüc,  ou  de  grosse  êluire, 

Iiour  se  garantir  du  froid  ou  pour  conserver  les 
labils  : v«r  pele  Vhyber,  ci  un  bouH  argaout , 
Tienne  l’hiver,  je  ne  crains  pas. 

AKGAOLT , voyez  Ari.ot. 

ARüOl'TAT,  ADO,  adj.  Décidé . éc , leste , qui sc 
tire  facilement  d'un  embarras. 

AUGL'MENTA.  v.  ad.  Argumenlerpour convain- 
cre quelqu'un.  [Du  latin  aroiimfatnri.) 

AUGLZIN,  adj.  Galopin,  leste  « éveillé. 

AIU 

ARIHA,  voyez  Apmtcra. 

ARIUADO , roues  Apasti'baoo. 

AIUDE,  O,  atij.  .irlde , «térllc  par  sécheresse. 
(Du  l.iliri  nWdua.) 

AUIDKLO,  5,  É Haridelle,  méchant  cheval  mai- 
gre : A"njr  pasTomai  que  U’aridclos , lu  es  toujours 
mal  monté.  (Du  latin  orirfa,  maigre.) 

ARUUTAT,  s.  f.  Aridité.  (Du  latin  aridiVat.) 
AltlÉTO,  8.  f.  Ariette,  air  vif  cl  léger  (De  l'iU- 
licn  arkftit.) 

ARIGOri-A,  ro.yc5  AnniGori  A. 

AltlsCLE,  s.  m.  Sarclie  . large  cerceau  pour  lo.s 
caisses  de  tainhour  ■ Tunlo  ttinl  Aut  l'arUrlequeAu’l 
tambour-.  Cercle  des  cribles  des  sas;  les  Archiires 
d'un  moulin  k farine,  qui  .sont  des  planches  cour- 
bées qui  embrassent  les  meules  par  côté,  et  les 
cuuverseaux  les  recouvrent:  Hausses  comptm-es  de 
palettes  disposées  en  rond  pour  agrandir  le  lessi- 
Vier, 

ARISTOr.RATO , adj.  Aristocrate,  membre  ou 
partisan  de  l’aristocralie  où  le  gouvernement  est 
exercé  par  plusieurs  imrsuniies  consldérableiv  (Du 
grec  uristofiratiUa.) 

ARJ 

ARJHKI.A^,  voyez  Gvnoois. 

ARJHEN  VIDOC , royc;  Arxrn  noov. 

AKK 

ARKK,  voyez  Aiii  ancl. 


. AUM 

ARL 

.ARI.HQl’IM,  f.  m.  Arlequin,  bateleur,  bmitfun 
dont  les  vctemenls  sont  chargés  d:*  pièces  de  diver- 
ses couleurs.  (Du  premier  boulfDU  de  cc  genre  qui 
vint  d'italir  à Paris,  sous  Henri  tll.  tlominc  il  ali.nt 
souvent  chez  M\f.  de  llarlay . ses  camarades  t'appe- 
I.Teiit  Iluri  quiuo.  petit  Harlay , elcc  nom  est  «e- 
ineiiré  à sis  succe.sseurs.? 

ARLEtJl'lA ADO,  s.  f.  Arlequiuadc,  bouiruii-  • 
nerk*  : Étourderie. 

ARLOT,  8.  ni.  Décidé,  lesU',  hardie*  en  parlant 
d'une  lille  peu  retenue:  Qu'un  or/of. quelle ! 

ARM 


Efldifo  Ion  sigoai  sc  «luunii  ; 

Fifre , hjovboY , Iroompêin , tout  «m*  : 

L'éco  dévénguèl  k •aun  tour 

Fiffc , liaotiboy  , troumpéu  c tianl>oar  . 

E t.i  ÜTrél  mil  bniftu 
0<>c  faguèt  trarobb  la  murati. 

I.oos  iiicnuilrs  armait  iTayiaés , 

Fié  man.'iTrat  c de 

* Mai»  roiiraje,  s'avatircroim  ; 

Lou»  énemii  h>u<  e^poiiMcromi 
Counto  im  mèsin‘  <hn«  bi  rnclc 
hAWJUiiu  uu  pichut  C9c»ut?.  Fat. 

ARMA  (S'),  V.  pro.  S’Armer. sc  iiiuinr  d'armes; 
Prendre  les  armes  pour  attaquer,  pour  s»e  d« fen- 
dre. 

(il  C4«iel  en  elTct . o péno  s'é»  roiiiut, 

<Ju*uu  t^rribU'  countbai  diiis  l’airé  es  ctilciidui. 
T-iutriloiis  ^Irmcnâ  sc  dédaroii  io  guem»  ; 

1..1U  Cd  M'mblo  s’orrnn  per  cscro«a  Io  tenu.  f*Rin. 

AR>ÏACIE,  S.  m.  Espèce  de  devin  qui  sc  dit 
tonniienlè  par  les  âmes  de  ceux  qui  soiiflrcnl  dans 
le  purgatoire.  Celte  réputation  leur  alltre  qnchtuc 
(^msuhaiiun  dont  ils  tirent  rétribution.  (Racine  ar- 
n.o  pour  amo.) 

AR.HADO,  s.  f.  Armée,  troupe  de  soldats. 

.\]>odai!o  pd  Pions  nuo  Pbaraoun  renégo , 

Diu'î  les  camps  de  Hrmpni»  t'ar<iT<id  > né  desplégo  , 

K-p.in  ïbüèn  pprluul  d'îmmansés  hataillous; 

Le  désert  re^tountis  d’un  grand  barrai  do  guerro  , 

Kl  le  béii  de  la  mar  , que  iiiiITo  sur  ta  icrro  , 

Uins  i’aire  fa  ûouta  lies  millo  pabillou».  D.iv. 

ARMANAT,  Almanach,  ralemlrier  : 3/nUur 

coiimo  un  ormanat.  (De  l'arabe  utuNoU , supputer.) 

AU.MARI,  s.^n.  Armoire,  meuble  en  forme  de 
bnlTcl  (lui  sert  a serrer  des  habits,  du  linge.  (Du 
latin  parce  qu’ou  y tnelbiil  aitircfuis 

le*  armes.) 

ARMKI.O,  (innro,  s.  f.  Gancc  de  elmudron; 
Gros  peloton  flasque  di;  laine. 

AR.METO,  s.  f.  Ame  du  purgatoire. 

AUHIMn'O,  5.  f.  Ermlnetle,  outil  de  charpoiilier 
en  forme  de  hache  recourbée. 

AUMO . s.  f.  Arme,  tout  ce  qui  sert  h atlaciuer 
on  à se  défendre  : .1  arinos  êgalot;  Kaire  ou  iVcr 
(les  armes. 

.LR.MOMKN.  t.  m.  Armcinenl, 

ARMns,  5.  f.  les  âmes  du  puig.tloire  ; Le  jour 


ARMA  , V.  acL  Armer,  donner,  fournir  des  ar- 
mes; Garnir  une  cho.se  de  ce  (pii  lui  donne  de  In 
Ttcc:  Armer  un  fiisU,  un  pistolet,  mettre  h^  chien 
en  état  de  partir.  (Du  latin  nnnarr.) 
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clfs  luurbi:  Ffsffi  d'nrmoK  (Du  latin  anima,  amo.) 
AK^Ior>ij[),  s.  r.  Harmonie. 

AKSfUKIE.s.  in.  Anuurior,  uim'ier  mil  fubri* 
que  mi  qui  verni  dos  armci,  comme  fubils.  pbto* 
leti.  (Racine  arnKi.] 

AR.N 

ARNA,  taytz  Darna. 

ARNES,  Uornfs,  s.  m.  HarnnI.s,  Inul 

ce  qu'il  faut  pour  harnacher  mi  cheval  ; tig. , Habit. 
(De  l'ilalien  arnere.)  Grognon  .inquiet , qui  se  plaint 
de  tout  : <J'un  urnes! 

oici  luu  groat]  jour , tou  jour  dé  lo  &Jut€uco  ; 
p<*  a diuv  lu  couiféto  c4[oandéjo  lou  rb  . 

K dint  Toulo  «nupieTTo  iiiio  parrbo  bouIÎ!i. 

Ouuel  jour  per  I nuu^lal  r*  uiio  maju-Teslo  . 

O il)  e tiré  otobn  (oui  Isu  tn  iundc  s’upprcMo. 

Mp<*frc  , mcKiru,  ((itiiau,  ehombriejTo  é ranjoural , 
ÿou  déjà  K'Wstil»  dé  l’Aor»;'#  dimergal.  Piad. 

ARNESCA.  V.  acL  Harnarhcr  un  cheval,  mettre 
le  harnais:  lig. , Vêtir,  habiller  d'une  manière  bt- 
aarre.  (Racine  antes.) 

AKNO , voyez  Daiino. 

AHI) 

ARO,  adv.  A pn'^sent.  à cette  heure.  (Du  latin 
hiic  horü.) 

Moussu , y'a  un  nm(>  alial  qii'uro  hcii  bous  cerct 
tH-l  fkUVfl  de  quicuu  que  bol  pas  esplica  ; 
i.'ei  beleop  (inlainat  afin  que  ba  dig;uesso , 

M'a  dii  laut  soulomeu  qu’es  un  alTa  que  presso.  D. 

AUOFO,  5.  f.  La  balle  du  blé  et  surtout  de  l'a-  ; 
voine.doiil  les  pauvres  font  des  espèces  de  matelas. 

AROMETEOÙ , adv.  Dans  un  moment,  tout  àj 
l'heure  : Hendrei  aromvteou.  Aromutboc  on  pluliH  i 
,4r«mrh'OiM . dérive  de  hnra  mefipta  pour  ip<awiL  ! 
Hieure  même.  Aromelous,  à i'Iienro  même,  sur  le  ! 
champ.  — Le  franenis  m/nte . de  l'italien  medesimo, 
s été  fait  du  latin  (pi'on  a dit  pour  ipW- 

mus  met. 

M’ds  pas  Ion  tout,  Po^ês  . dé  té»é  lo  récolto  . 

Lou  romp  ammén'ou  lé  démoiulo  uuo  boite. 

Sé  busqué  té  rapporté  o luun  eounlentomen  , 

Lou  cal  bien  boulég.!  : courao  s'y  fo,  s’y  pren.  Prao. 

A not'NÇlENÇO,  adv.  En  profusion,  en  grande 
quantité  : AJ  (uumbubo  d rouufiVafo. 

AFi OS.  COj^rs  Arros. 

AROIÏNA,  V.  act.  Ruiuer. 

Ayci  rooun  bîsiouéra  : 

Sooy  das  Grés  qu’an  agul  la  glouéra 
D'arouïno  lou  rev  Prian  . 

E piuy  d’aua  carra  souu  pin. 

Moun  péra,  niMimmat  AdomasU, 

Aymable  rouma  una  lingasin. 

Oupulên  couma  un  viél  bouché , 

É plé  d'houiiou  couma  un  huebé.  • 

En  mouri'iMin,  aquél  bon  péra, 

A mas  tréssoresé  ma  mura, 

AMÎgnel  per  égalas  pars 

La  légitima  das  basurs.  Pav. 

ARP 

ABPA.  V.  act.  Harper,  prendre  cl  serrer  forte- 
ment avec  la  main  : Sr /ou  jmdi  arpn.  (Du  grec 
Aar/jfiîérn.^ 


AKR 

ARPADf>,  5.  f.  Omp  de  griffe  : M’a  bayilat  um 
iirpado. 

ARI’AII.IIAN , voyez  Argczin. 

.\RPATrJH,V,  rojyrs  Arpatbxa. 

AIIPATEXA  ,v.  act.  Se  GrifTer  à quelque  chose  r 
Tâtonner.  cIhtcIut  b se  prendre  à quelque  chose: 
Qu’arjMlejFos  (atd! 

Pbar.intin  les  seguils  : dins  sa  cours»  rapido 
\’a  pas  per  sVsciaira  la  flumbo  que  lès  giiido  ; 

( n tnngiquè  pnudé  lé  tén  eiicadénat  ; 

Uiusl'oumbro  dé  la  iiell  lés  chabals  nrpatrjnun . 

Et  taudis  qii'é»  souldals  dé  fatigo  ranquejouu  , 

Lé  poplè  d'Abrabam  dins  Suév  va  dintral.  Dat. 

ARPEX . $.  m.  Arpent , élendiic  de  terre  qui  con" 
lenail  ordiiialretncnl  cciil  perches  carrées , à raison 
de  dix'huU  pieds  par  perches.  Il  répond  dans  les 
nouvelles  mesures  à 61  ares  environ  de  snperlicie. 
(Du  latin  b-irbare  arpcndium  , fait  par  cmilractiori 
(Varriften  iium . mesurage  des  champs  au  mivycii 
d’une  corde;  d'amim , arri,  champ,  et  pnuler , 
je  pemis. 

ARPENTA,  V.  act.  Arpenter,  mesurer  la  super- 
ficie d«*s  terres  ; fig. , Marcher  vite  : It’a  agut  leoa 
arpentât. 

Toiiiol  en  sctiiinello  , o lu  pouiirho  del  jour , 

Del  lopin  boüllijaTré  otieiidréit  lou  rétoiir. 

Tontol  CR  orpoHtfn  lou»  trucs  é lo«  raniinl<ignr>»  . 
Tuumboré»  lo  perdisé  en  mierh  dé  sos  cuurepagnuA. 

PRAIi. 

AUPENTAXK,  S.  m.  Arpentage,  me.surage  par 
arpent  ; Honoraire  des  arpenteurs  : VArpeiUaue 
ni  a pin  roustai. 

AKPK.NTAYRE,  s,  ra.  Arpenteur,  celui  qui  me- 
sure avec  la  toise  on  le  mèlrci  ro/«/»c7’«»7>c/i/aÿrc/ 
fig. , Grand  marcheur  : Seniblo  un  arpmtayre. 
.\RPENTrH,  voyez  Arpf.ntairb. 

,\RPt.  voyez  GnAot  PifiNA. 

AHPlOr.  rofycî  Grikpos. 

AHPO  . Ctaffô,  Harpin  de  batelier,  croc;  Jrapvi 
l’arpo.  [Du  grec  harpagé.) 

ARPOS,  Irpos.  s.  f.  Les  erilTcs  d’un  chat  ; fig., 
les  ongles  d'une  personne.  (Du  grec  /mrpa^c.) 

Victima  dé  »oun  imprudenva, 

Vn  paAvérou  sera  engajal 
Entré  la»  nrpHS  d’un  vu*l  cal 
Qné  roundinata  u «entença. 

Adéln  arriva  . et  vilamra 
Délivra  la  paoura  bostîéla  , 

L'cscaoufa  un  paou  dé  sa  houquéla 

El  lou  récala  dins  soun  wn.  *D«- 

ARPLT , UDO,  adj.  Crochu  , ue. 

ARQ 

An<jrET,s.  m.  Archet  de  violon;  Arc  d’aeier  . 
aiit  deux  biuits  duquel  il  y a une  corde  attachée 
dont  les  ouvriers  se  servent  pour  tourner  ou  pour 
percer.  (Du  latin  arewr.) 

An  R 

ARBA,  v.  act.  Archer  . s’assurer  d’une  chose  en 
donnant  des  arrhes.  (Racine  arro.") 

Sani  Lan  axel  agut  do  mouiide  unonixadn 
Per  pourta  lou»  nouu  pial»  que  fuurmabou  l'intrado; 
V’atel  dé  martnitons  cl  d'aoulrc»  véosorr»/# 

(JiM*  pnurtahuu  radtin  «*.«|i|ue  patcl  de  |d<t».  D 
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ÀRRACA.  V.  11.  PiKT,  senlir  mauvais:  i*ul  (ju'ar- 
raro.  il  infccle  ; Fairo  tic  la  peine  : Varruco  de 
{raOailha  , il  fuU  le  Iravail. 

ARKAJlIA . roÿes  So\jleiliia. 

ARRAMA.*^A.  v.acl.  Haraasser,  rejoindre  ce  cpn 
était  épars  ; Prendre  ce  qui  est  à terre.  [Kacinc  ra- 
mat.  ; ... 

ARRANCA.  WfrraHfo,  v.  art.  Arracher.  ( IKI 
latin  eradirare.] 

Aco'»  , bezfs,  l’actiou  U pu<  iieiirn  que  v'»^o  î 
Ysuu  per  dex  milo  franc*  buuliiriu  pua  1 abc  laxo  , 

Car  ae  m’ero  arribal  de  fiâïrc  uii  trait  parcl 

Creii  que  »ul  oiuumoii  m’nrrancurft»  lou  Cel.  l>. 

ARRANCA , V.  act.  luclUier  un  vase  pour  verser 
are  qu'il  contient. 

ARRANCA  V.  pro.  Se  Mettre  de  cote  pour 
éviter  une  chanrellc , un  ctiup , etc. 

ARKAFA,  V.  aci.  Prendre . s.nisir  avec  la  niaui  : 
fip.,  Prendre,  se  dit  des  arbrestpil  prennent  racine 
après  avoir  été  transplantés.  (Du  latin  rapere.) 

ARRAPt  T,  l'DO.adj.  Nerveux,  ensc,rorl;  Qui 
grimpe  leste  sur  un  arbre. 

ARRAXA.v.  ad.  Araser,  mcllre  de  niieau  un 
mur,  un  bâtiment;  Combler,  remplir , mettre  de 
niveau.  îKa«  ine  raza  ou  raiyré.) 

ARKB,  adv.  Commandenteiil  pour  arrêter  les 
bieufs , les  vadies. 

ARRECLA , V.  acl.  Réj;ler , smimeUre  b un  ordre 
iinifomie;  Conduire,  régir,  gouverner:  Arrêter, 
dtxidcr  , Unir  une  allalre  ; Donner  la  pension,  la 
nourriture  aux  hestiauv. 

ARRË.MAOlZA,  V.  act.  MeiaT  à b ird,  mdlrc  en 
lieu  de  sûreté. 

ARRK.MA(K:ZA(S),  y.  pro.  Calmer,  »c  rt?- 
inettre  d'une  peur. 

Quoiqu'un  aso  Imiuq  drex,  soubcii  on  perd  sa  caouzo  , 
I.'oii  **  met  en  couléro  et  pei  «u  sc  rrmaouzo. 

Pouirtes  perdre  la  bostro  et  sic»  pas  alarmai?  D. 

ARRKMAS.<îA,  roi/cî  Aiirxîiassa. 

ARREMOCNTA.  V.  act.  Enriehlr . faire  la  fortune 
de  quelqu'un,  lui  prt>curer  iii»  bien-être. 

ARREMOl'STRA  , v.  acl,  Reimmlrer,  repn*scn- 
ter,  avertir.  (Du  latin  monzfmre.) 

ARRKMOUSTRANÇOS.  JrremouzfracbyiM,  s.  f. 
Remontrances , avertissement , conseil. 

ARRENDA,  v.  ,id.  Arreiiter,  donner  ou  prendre 
à rente  une  terre,  ime  mabtoii.  (Racine  rendo,] 

ARRENGA  , v.  acl.  Arranger  , mettre  dans  un 
ordre  convenable  ; Façonner  ; lig. , Accommoder  un 
dilf^ércnl. 

O dé  soins  différens  s’ocrapnii  loDS  bolteis*. 

Jean  psnso  per  sous  bioous  , Pejré  per  snus  mulets  ; 
l.’ui»  pélasso  d’esrlops  , l'aoulré  nrrenyo  d'esquilos  : 

Oco  boBS  fo  pieiat , geos  qu'hobiias  los  liillos , Prai>. 

ARRENGA  (S‘),  T.  pro.  S' Ajuster,  s'habiller; 
s'Accummoder  d'une  chose.  (Racine  reac.) 

ARREN<R)MEN.  s.  in.  Arraugenieut.  ordre,  es- 
prit d'ordre  dans  la  dépense  ; tloncUlalioii  : Mesure 
pour  litiir  une  affaire. 

ARREftT . s.  m.  Arrêt . pigemeul  d une  cour  sou- 
veraine, sans  appel;  Tmil  ce  qui  arrête;  C tmlilaire  : 
Métré  a#  arr«f . mollrc  aux  arrêts,  défendre  de 
sortir  d’un  lieu  ; l.  de  chasse , Chien  qui  ."irréle  le 
gibier.  (I)n  grec  areston,] 

Mais  lou  rhpf,  per  un  bén  dé  pé* . 

Msiidél  iousérjsii  as  «très. 


AKU 

Cuuma  •‘'O  Iss  barbas  raléreua 
^ È Us  espazas  oupiaéroun.  Fat. 

ARRESTA  , V.  acl.  Arrêter,  retenir,  eram*cher 
d’.iva«ccr  on  de  dire  ; Saisir  att  ci>nis,  saisir  par 
voie  de  iusllce  ; Empi*cher  tic  fuir  ; F.iire  demeurer, 
retenir;  Ik'denniner , décider  de  faire,  bxer  des 
conditions:  Régler  un  c»tniple,  conclure  un  mar- 
ché; t.  de  jardinier  i ArreWa  lou»  meiuut,  lat  fa- 
bo».  Oter  les  fleurs  qu’ils  ont  de  trop. 

Aro  li'abcs  prou  dix  ; bous  coutnpreui  do  rcsio  : 

P«rqm!  uuu  parlas  cUr  ? Aniiu  que  bous  arrea/u  K U. 

ARRFSTA  [S'^  v.  pro.  S’.Vrrêter,  cesser  d'aller; 

s’Amnser,  Utrder  ; se  Ik'terminer  à ^Du  grec 

arcA/oM.l 

ARRESTATiOt*.  s.  f.  Arrestation,  action  d'arrê- 
ter ipieltpi'iin  : Prise  de  c»rj>s. 

ARRFSIAT,  s,  in.  Arrête  dun  magistrat,  déci- 
sion d’iine  nntorllé  atlniinistralive. 

AHRFSrES,  s.  m.  Arrêts . punition  Tntlilaire. 

ARRKTTl  (S*).  V.  ii.  St*  Raidir,  devenir  rallie. 

AHKKYRE,  adv.  Encore,  derechef,  autrefois. 
(Du  latin  rifrAÙm.j 

ARRl,  ARRl,adv.  ^ji,  ça;  Debout,  delmul, 
c’est  ce  que  I on  dit  pour  exciter  au  travail  : Àrri, 
arri! 

ARRl . \ï,  inlcrj.  Cri  qu'on  fait  pour  faire  avan- 
cer les  ânes. 

ARHIBA  , v.  acl.  Arriver,  aWder,  p.inenir  à 
un  lieu  <*ù  l’ini  voul,iiL  aller;  Réussir,  atteinilre  un 
I terme,  avoir  lieu.  ^Uel  ilalicn  arrirarr . ou  du  la- 
tin ad  ri;Kioi.) 

Aiifio  . U mnebiua  fat^U  . 

GrAça  anti  lipsiismi  qui*  l«  rcbalaba, 

.fr,'ra  ana  miun  d'Ilihomi  : 

Seguét  pa*  d'afouii  uii  niiioun 
Qu’aquèlas  foulés  oou»  eouiléroun  , 

M.ii*  quatre  cens  fran*  îè  AsoHléroun  ; 

Car  m'en  faguérc  de  ma  psr. 

Yrou  tout  Mul , «é»  »o«oi»  mens  un  iar. 

Perqué  dé  soumad  Uu  immati>AA  ? 

Iv  perqué  tant  d'eAtravaganças? 

Per  mfna  Ions  tua  anu  grauié 
É lou  Brjfiard  «ou  galiuié.  Yav. 

ARKlDADO.s.  f.  Arrivée . la  venue  de  quelqu'un 
ou  de  quelque  clntsc;  I.C  temps  où  nue  personne 
ou  une  chose  arrive  en  quelque  eiidmit  ; Avenue 
d'une  ville,  d'une  maison  ■ L’aben  troubat  à l'arri- 
bado. 

Lo  mouilbn  dè  Titnun  , quund  fnsio  »<t  lournado  , 

Dé  larmuA  ol  priulcros,  orrousabo  lo*  llour»; 

Iloev  passo  f oumu  uit  tious  »oi»p  réj>eudré  dé  ploara. 

Itfl  lui»  dé  rt'uibpr»  l’om'éarfo  trop  proumplo  , 
i.o  surprend  lalomrn  que  , »i«*  despiccb  , ùo  huunto  , 

Kntré  oburé  aunouiiçai  lo  beiiguJo  del  jour, 

S’csirémo,  é lou  Boulet  é*  dobord  dé  réloor.  I’rad. 

ARRIEYRAXE,  voyez  l>*BBAYCtxE. 

ARItlGOULA(S'i  V.  pro.  Sc  Fatiguer,  s’ennuyer, 
SC  rebuter. 

ARRIGOI  LAT  . s.  lu.  Excès  de  fatigue , de  peine. 

ARROS,  s.  f.  Arrhes,  argent  qu’on  donne  pour 
assurance  de  rc.xéciiüou  d'un  inarcht*.  (Du  grec 
urrhabi'm.) 

arrosoir  . s.  m.  Arrosoir , vase  pour  arroser. 
Du  latin  ros  . pluie.] 

ARROCNDI,  v.acl.  AiTomlir, rendre  rond;  ng.. 
Augmenter  son  avoir.  (Dit  latin  rutundarr., 
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ART 

ARÎUH  NDïSSO^riCN.s. m.  Arromiisiicmrint.  por- 
Urtii  clt*  UTriloirc  ndmliHslrce  pnr  un  Stuis-I’ri^frl. 

ARKCCA  ^S') . V.  pro.  Se  D)urî>er,  se  serrer  de 
craitile , de  frayeur,  <le  surprise  : Gna  prr  s’arrn- 
ta. 

E5  qu'^  JiUll'-’t  boutU^ii  nou»  rendro  csclftln»!, 

Rrvr»  rn  noun  et  p«(jurfi«  pii  b^lou  ; 

Caillo  inu«  beyra  nrruqihiU  diit»  la«  ribos 
Srrbi  hiiD-lcms  dfl  dp^iraçiudnu. 

Aro  mav  fl^rs  , dVsire  cotrpiMatü  ilc  foro. 

Ban  Pn  MitrriÂs  nniiouaçn  r«D«'ni  ; 

Hais  puuMpdan  Ino  ilrappou  irk’oloro, 

Et  qui  tvu  bP}  lH>Bi!!l  J. 

ARS 

ARSr>AL.  s.  m.  Arsenal,  lieu  desUné  à rccc- 
viiir  les  poudres  rl  toutes  les  armes  pour  la  guerre. 
^Du  latin  arx , clUdelle  , et  navaiiê , navale.  \ 
.VRSFMO,  s.  m.  Arsenic,  substance  luéUlliquc 
d’un  gris  brillant  et  <)ui  est  im  polMui  sioleiit.  (Du 
grec  ariCiiikon.] 

ARSKM7.0 , 5.  f.  Amiolsc  ou  herbe  de  St-Jean  : 
Tisano  tf'arieai^o.  (Du  latin  arfem<«m.) 

ABSOU  . s.  ni.  Arv'tn . morccati  de  Imis  plat  et 
. eoiirbt*  qui  soutient  laselie  du  rheval  ; Instrument 
«le  chapelier  en  forme  d’archet;  Violon  pour  bat- 
tre U laine  cl  la  mellrc  en  état  d'étre  employt^. 
(Un  latin  arcus.) 

ARSOrNA,  V.  »<t.  Arçonner;  t.  de  chapelier,, 
Pn’*parer  la  laine  ; Actionner. 

ART 

ART,  s.  m.  Art , profession , métier  . savoir.  (l)ii 
latin  ar«.) 

tjuanir  gran  anulur!....,. 

Car,  juja»,  era  l'éiiTi-niar 
U'aou  bislourliè  . dé  ta  paiiièyra 
Ê dé  la  sartan-rii'tl.'iriii'yrA  : 
r.uuma  as  bpoiis-nr«  ft’era  .idounat. 

Avin  . mardi  , prrfcM;liounal 

'SiTo  pas  aé  u'avésà  Troltj 

l.a  fcraxii*  é la  IrcafroU.  Pav. 

AU  TA,  V.  acl.  Kaire  mettn*  quelqu’un  en  colère; 
Irriter. 

ARTÊ!  interj.  Vols,  cnlcuds  ; Arfé  agaro~loaj 
voyez-lcl 

ÂKTKILUA  (S'I,  V.  pro.  Sc  Ucurler  les  doigts  «lu 
pied  cuntie  quelque  chose'. 

ARTEILUAIK),  s.  f.  IK'iirl,  coup,  blessure  aux 
orteils.  (Racine  aritl.] 

Bouta» , ï«  dize  , ajés  pM  poou  ; 

• Diou  tnvrei  f la  carga  es  laoujoyro  , 

ic , sé  irouvan  biuraf  i nu  peyra' . 

(^.ia  aosaarièy  qaaniiqui*  nrfrîfluw  , 

Sera  pas  vousqu  aoure«i  lou  maou.  Fav. 

ARTEI. , S.  m.  Orteil . dolgl  du  pied  ; on  appelé 
te  pins  petit  r.4r/el  tout  (i>ii  latin  ar/irulua.) 
ARTKRO,  voyez  Pi  xtie. 

ARTICLE.»,  m.  Article,  partie  d’une  loi,  d‘un 
mémoire,  d’un  contrat;  hg. , Personne  bonne  ou 
mauvaise.  (Dn  latin  arfi’cu/».<.) 

T’na  dtzr  enrnro  on  rop  , ma1f;rè  tonl  «oun  cnuroipcé 
Al  pla  pooii  qu’il  miel  fai  nou  planté  aqui  rnubraigê  , 

OÙ  qo'oiin  luu  fasquO  pas  o toim  counteutomeo. 

l'Q  orif'r/é  surloal  mé  fo  grond  pessomen.  Pbao. 
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ARTlCt'LA  , T.  acl.  Articuler , prononcer  dislinc' 
tcniout.  (Du  latin  ar/tru/aiT.) 

ARTIKICI , s.  m.  Artilice , ni.sc , fraude  ; Compo- 
sition de  inatiércs  inflammables  pour  les  feux  d^ar- 
liHce;  Keiix  d’artUice.  (Du  latin  arti/it'ium.) 

AIVllKltJE,  s.  II).  ArtUicicr,  celui  ipti  fait  des 
feux  d’artilice. 

ARTIKICIKL,  O,  adj.  ArlUîcicI,  1c.  fait  par  l'art. 

ARTIKIUKX . O,  adj.  ArlMiciel. 

AliriKICIEX , s.  m.  .Artificier,  relui  qui  fait  des 
fetix  d‘.irlUice. 

AIlTILlIARït,  ArtUlario  . ».  f.  Artillerie,  alti- 
rnll  de  guerre  composa’  de  cniinns  , b«mibes.  mor- 
tiers, eic.;  les  Sohiats  qui  servent  dansrarlillerie  : 
ts  diMl'artitharie.  (Diisicux  mot  orD/ler,  rendre 
fort  par  art.) 

ARTISAN  , s.  m.  Artisan  . homme  de  métier, 
ouvrier  : Lou»  mourt  s artimn».  :lMi  lalinorA.  ar- 
fw.) 

ARTISTO,  s.  m.  Artiste,  celui  qui  travaille  dans 
un  art  : K»  un  boiio  artUto,  [Du  lüUii  rir«.) 

AliTISTOMEN , adv,  Artistcmi'ul , avec  art  et  in- 
dustrie : jico's  ariistoiurn  arrrngat. 

AUTIX.Uil’ , s.  in.  Artichaut , plante  potagère 
vivace , originaire  d'Italie , «lonl  le  calice  sert  u’ali- 
mcnl  avant  sa  maturité  ; t'no  fiomno  d'nrtuuou. 
'Suivant  le  Duchal , du  latin  rarfw:  cnWa,  racim*  . 
chaude,} 

ARX 

ARXABESCAT  , s.  f.  Archevêché  . diocèse  d'un 
archevè«jm';  Son  p.vlais  : lienide  Varxabtseal. 

ARXABKSOL'E,  s.  m.  Archevêque,  prélat  mélro- 
[Kilil.'iin  qui  a iiii  certain  iioiulire  «l'évèques  pour 
siilTragattl^  ; L' Arxabtufue  panara  ouugan.  (Du 
grec  arrhit’piskopus.) 

AKXÈ,».  m.  Archer,  petit  officier  de  justice  et 
«le  police  employé  h veiller  à la  sûreté  publique 
loti»  (tr.vcs:  à S.iLsIr  les  malfaiteurs:  à Exé- 
euleip  qiieliiue  ordn*  de  jimiee  : )’  btdi  nuimin  lou» 
iir.rrt:  fig.,  Kille  peu  m(Kle.sle  ; Stinbln*  un  arxé. 
Du  lalii)  arru».  parce  que  les  archers  coinbatlaicnl 
.'ivec  un  arc.) 

AHXEN  , s.  m.  Argent,  métal  blanc  . le  plus  pré- 
cieux après  l'or  ; Monnaie.  (Du  latin 

S.-I1IS  Arof»  et  xiDS  p.z , sans  un  pamir  dé  brniiralUn 
Prr  rcscaliii  sotin  ro«  dé  béüouii  adalti:  ^ 

üal  bouri  de  rsniel  qué  lé  riirhe  ilégaiUo, 
ë1  amr  »ous  pitrbniis  n'en  fayun  pa  béiiil.  Dat. 

AUXEN  BIOL’,  ».  m.  vjf  argent,  du  mercure. 

ARXKNTA  , V.  acl.  Argenter,  appliquer  l’argent 
sur  le  métal. 

ARXE.M'AU!E,  Arxrntarîo.  ».  f.  Argenterie, 
vaisselle  et  autres  meubles  d’argent  , soit  de  mé- 
nage . ou  d’t’glisc. 

AnXKN'fAT  , ARO  . adj.  Argenté.  éc.c«nivcrt  de  . 
feuilles  d’argent;  Quia  beaucoup  d’argent. 

Quond  cnii  dé  to  nuech  lou  colrl  orgrnlut 
rmimenço  dé  brillo  d'mio  doovn  cloriat , 

qu'nquci  (risié  au»«rl  qué  n'y  bey  pj9  qii’o  l’oumbro  , 

Sé  débrgo  rn  raioulen  de  oo  cobernu  Mumbro, 

Voûté»  pléguu  poiiiés,  rnuiilen»  dé  tour  jtkunial , 

K dé  bouchordals  cominon  d’oou  l'housial.  Prad. 

ARXENTOrS,  adj.  Argenleiix,  qui  donne  beau- 
coup d«'  profil  ; Afestic  fort  ar.rtntous. 

AKXIBANC,  s.  m.  Banc  à dossier  de  bois,  placé 
en  (levant  des  vaste»  cheminées  des  pays.-ms. 
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O lo  rInrUI  d'uo  liin  pVnial  a lo  trohado , 

Sul  bonc  4uV»  O IVmuur  « o^sello  rhousiobdo. 

Lou  mMirù  qui  aô  j»impo  ol  cap  d«  I wrcArfraac  • 

Fuurbio  ru  orré  lo  floio  é coupo  lou  pu  blanc. 

ARXIPRESTKE.  s.  ni.  ArchlpriMrc. 

curé  qui  a la  prérinincnce  sur  les  aulrrs. 

ASC 

ASa.A.  V.  ad.  Fendre,  édaler  du  bois.  fPu  la- 
liii  erliUum  , supin  de  rlferrc.) 

ASllLAYKF.  s.  m.  Fendour  de  bois  pour  le  chauf- 
fage; Qui  n êcoule  auciine  rai.siiu  ^ 7 oM.rmm /r«/o 
roiuno  «n  asrlayrt- . il  va  toujours  à sa  guise. 

ASCLO.  s.  f.  Brtehe,  cela»  d’une  pièce  de  bois  a 
brûler  : imrio. 

ASCLOÜ  , 8.  m.  Polile  bûche. 

ASM 

ASMATICO,  8.  m.  Asthmatique,  celui  qui  est  tra- 
vaillé d'un  asthme.  (Du  grec  nsthmaA 

ASME,  s.  m.  .Asthme,  courte  haleine.  IDu  grec 
aslhma.) 

ASP 

ASPKRSA , V,  ad.  Asperger  . jeter  l'eau  héiiiU* 
sur  les  t'uléles.  [Du  latin  agpcnjrrf.] 

ASPKRSIUl'  . 9.  f.  Aspersion  , l’action  île  jeler 
l’eau  béiiile  avec  Faspersoir  ; le  Moment  oïl  se  fait 
l'aspersiim.  ^ 

ASI’I-RSOi:,  Espartou.  s.  m.  Aspersoir;  ug. , 
Tète  mal  peigm*c  : SemMo  un  aiprrjtoM.  il  reSM-ni- 
ble  à un  aspersoir. 

ASPFR.XO,  EifM’r.ro.  s.  f.  Asperge,  plante  dont 
les  jeunes  liges  servent  d'alimenU  [Du  grec  «8/;fra- 
gos.  ] 

ASPET.s.  m.  Aspect,  vue , perspedive.  [Du  la- 
lin  aspreitit.) 

ASPIC . voyez  Espic, 

ASPIRA,  V.  ad.  Aspirer;  Prétendre , porter  ses 
désirs  à.  (Du  latin  axptrare\ 

ASPIRANT  , s.  m.  .Aspirant,  celui  qui  aspire  a 
entrer  dans  une  charge,  dans  un  corps.  (Du  latin 
a«nir«nji.) 

ASPRK.  O,  adj.  Apre,  rude,  désagréable  au 
goût.  Du  latin  n«/Kr.) 

ASPRFX  A,  hpre.i  a,  v.  n.  Tirer  sur  Tanier,  l'a- 
ride, eu  parlant  des  fruits. 

ASS 

.ASSA.  adv.  Ça!  üh  ça!  A'*a,  ayxsn  se  gasto! 
ceci  se  giUe. 

ASSA.  adv.  de  lieu.  Ici,  tout  près. 

ASSAB  Al. . adv.  de  lieu.  Là-bas,  pas  bien  loin. 

ASS.ADOUILHA  , v.  ad.  Soûler,  rassasier  avec 
excès,  gorger  de  nourriture.  (Racine  sadoul,) 

ASSADÜIIILHA  (S’},  v.  pro.  Se  soûler,  manger 
et  boire  avec  excès;  sc  Rassasier. 

Lou  ro«ln  oberii»  que  Inii  cal  ocrompa; 

Quond  iDou»téjo  modur , on  »‘y  poi  pM  trounipa. 

Déjà  «oun  ]ii9  ogradu  o lo  auulirdo  gribo , 

Pér  a’ea  otsodonU  lou  mounioguol  orribo.  P«ad  • 

ASSALBAXl  [8*)  , v.  pro.  Prendre  un  air  sau- 
vage, devenir  farouche.  'Racine  salba.re.) 

A8SAL1,  V-  ad.  Assaillir,  attaquer  vivement.  (Du 
latin  barbare  adsaiire . pour  assilire.i; 

ASSAMOl'N,  adv.  de  lieu.  LiiUaul. 

AS.SANA  , roÿcj  Gckri. 


A5:s 

ASS.AOUT , 9.  m.  A.ssaut,  attaque  pour  emporter 
de  vive  forée  une  ville  , une  place;  Alerte,  alarme; 

I.  d’escrime.  Combat  au  fleurel.  (Du  laliu  ustaltus.) 

Car  veU  mr  »ouy  lroab.it  en  cinq  cen*  r>c«Iadoi , 

Kn  rancountre^ , ciiberi  de  pîslnladoa, 

Amay  me  «louy  Iroulial  a«<(igial  fort  «oulien 

gne  ii’abian  aoimque  d'ayg»  et  qiialqiie  paBc  debren  ; ^ 

Mai*  ira  ou  tal«  alla*  abio  may  de  riiuralgr , 

Milo  eux  que  n’ry  pas  fazen  aqué^l'oubraige.  A.  G. 

ASS.AOI'VAJIII , rovrî  .Assai.iaxi. 

ASSASSIN  . 8.  in.  Assassin , celui  qui  liie  en  Ira- 
hrsoii.  (Suivant  une  opiilioti  assez  accréditée . du 
rieiAr  de  ta  monlagne . céii-bre  dans  les  croisades . 
prince  des  . dont  les  suiets  allaienl  sûr  son 

onlre  tuer,  ufsassinn'  ceux  qui  fui  déplaisaient; ou 
de  l'arabe  asnsa,  (emtre  des  cinbûclii's.) 

Pbt'bii*  rond  laloinen  ko  prfgario  efnr:.ço. 

Qur  dé  «OUI!  Mtat*in  oublt-ti  uquelo  graro. 
iougiivt  niaro  un  «tré  é to  leudré  é in  duiis, 
gué,  luucai  dé>u  péao.  un  D.'iiipbi  piéiodoti* , 

CotMRO  ouabo  loiimlK»  dias  lu  plonu  stilndo, 

' lou  récufsel  en  l'air  »ur  tu  croupo  èseuiUjdo.-  Fiuii' 

ASSASSIN.A,  V.  ad.  Assassiner,  tuer  de  gnet-à- 
pens  , de  dessein  formé , en  trahison  ; Gâter  une 
chosc,  la  mal  faire  : -lco'8  aisasWHtt. 

ASSASSIN.AT . s.  m.  .Assassinat, 

AS.'îATA  , l'ityez  Sat.\. 

AS.SAZANT  , O . dsjrc:ttn/  , adj.  Incommode  , 

, insiipporlaiile,  impalieiilanl  : un  <wv(ucuMr. 

ASS.AZOVNA  . V.  ad.  Assaisoimer,  accommoder 
les  viandes  , lef  aliments  de  manU*re  à flaller  le 
goût.  [Du  mot  saison,  conduire  les  choses  à leur 
saison , à leur  étal  de  perfection.) 

AS8AZÜI  N05IFN  , s,  m.  Assaisonnement , ap- 
prêt: Ce  qui  sert  a accommeihT  quelque  viande. 

ASSEL.A , V.  aci.  Priuidre  de  bond  ou  de  volt-e  ce 
qu'on  jette;  Reeevoir  dans  la  main  cc  qu’oii  laisse 
tomber  d’une  feiiêlre  ou  <lii  haut  d’un  arbre.  (Du 
latin  rrelum.) 

ASSEMBLA,  v.  ad.  Assembler,  rapprocher  dif- 
férents objets,  réunir  en  un  même  lien  ; l.  métier, 
joindre . einholler,  unir  des  pièces  de  Ixiis.  (Racine 
srmàia.) 

ASSH>IBI.A  (S';  , V.  pnn  S’Assembler,  se  rdrotr. 

ASSKMBLADO,  s.  f.  .Assemblée,  réunion  , Heu 
oii  80  réunissent  les  protestants. 

ASSIAIIU.AXH,  s.  m.  Assemblage,  jonction  de 
pièces  : l.'assvm/jlaxi-  bu  pla , ra>semblage  est  bon. 

ASSEMA.  voyez  Amazopna. 

ASSEMPl.l.  Asshnpii.  ntyrz  Amknu.  ^ 

ASSENCIAT,  ADO.  adj.  Sensé,  ée,  sage,  posé. 
(Racine  xru.l 

ASSENdor . s.  f.  Ascciisiou . fêle  en  mémoire 
de  rasceiisiou  de  Jésus-i'.lirisl.  [Du  latin  aarnwto.) 

ASSKNTl,  roye;  Fei  at.  -» 

ASSE.NTIAIEN  , S.  lu.  Asseutlmenl,  adbésiou  vo- 
lontaire . approbation.  (Du  Uiliii  a«cHSMx.) 

ASStRO  , ro»/f5  Mivb  ai  skr  , Hifr  bfsprk. 

ASSERîIOU',  5.  f.  Assertion.  (Du  latin  (Wterffo.’)  ^ 

ASSIBADA , V.  ad.  Donner  ravoiiic  ; fig. , Ros>er,  * 
quelqu'un  : Voou  \Aa  ussibudai,  ou  l a r»»ssé. 

AS.MDrDOMEN  , adv.  Assidûment,  avec  a«$b* 
duité.  fDu  latin  assiduus.) 

ASSim  ÏTAT,  s.  f.  AssuliiUé,  oxacUlude,  appll-^ 
cation.  (Du  latin  ««û/wdfl.’f.)  ï ^ 

AS.^!DrT,UDO,adj.  Assidu, «e, exacl, quU  OB®** 
application  soutenue.  JHi  laliu  u«*iduiia.) 

A8.<IETA.  AêêtiQ.  Seyrr.  x.  aCi.  Asseoir,  poser 
s jr  une  base. 


ASi» 


ASï 
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' rncc  ; Satisfaire  tino  passion  violenté. "*1)u  latin  bar- 


A£SIE1A  (S  ),  ».  pro.  b'.\^oir  <lans  un  siège.  f^tisfairem 

sur  une  chaise.  (Ou  falin'^a«c(Vere<)  ; <ufjtrt/)iffrr. , 

ASSIKTAtM);«op<'S  Si8TA»o.  A.^hhcia.  v;  art.  Assjtelor,  prérnlre  quebprnn 

ASSIETO  . Sirto . s.  f.  Assiette,  sorte  tlo  vaisselle  1 l*'‘”r  • P^ur  .issorM;  Rcej->oir  dans  mie 

plate  qu'on  sert  à table,  sur  Inquallc  rhacun  des  1 ‘h’  eoiuineree  ou  d intérêt.  (Du  latin  assv' 

eonvives  met  les  viaiultss  qu’il  vent  inniiger.  (Autre-  i , 

fois,  la  vaisselle  oomméo  a$tieU«  serv.iil  h désigner  ■ Aï*SOl(.IAT . ADt),  adj.  Associé, éc, celui,  celle 

qm  est  en  stK’iete  a»er.... 


Vaêsiettf  ou  la  place  de  chaque  convive.) 

ASSIEXA,  V.  acU  Assiéger , mettre  le  slAge  de- 
vant uiM  place;  Être  releou  par....  ; l'ig.,  linpurlu> 
tuner  par  une  présence  conliimelle.  (Du  latin  vàti- 
fUre.)  * 

ASSIGNA,  V.  aci.  Assigner,  indiquer,  faire  cmi- 
naltrt';  Marquer.  destinCTi  Alfccter;  Faire  une  as- 
slgimtinn  de  paiement,  donner  un  exploit.  (Du  latin 
‘Mtiguare.) 

^ AoPR  liiie  al  d«be« 

Cek4iri  panai  leos  pUir« , 
t}«'aqn4*ir>  roumjiagiio  présenio , 

L*aatiqan  drr«iiaoui|ur  nuu»  mreMinralo , 

Saat-lDc«,  fti  an  moi;  mais  sLjo  , arrcsian 
Qa'tmfsaaran  ioa*p)aU(|ae  noua  rmpourlarcn. 

^•gtu'a  aoutantwéc  loU,  et  qa'an  sort  éqiiitjplé 
Les  «caMœ  k caduu , mb«  aouiré  préataplé. 


i 

AüiSM«NA*r.  .Immial,  s.  m.  AHHWnal.  n.ipier-mon- 
tnale  créé  en  I7H0  et  annulé  en  : lifi  pagai  en 
auiçnat»,  U a payé  eu  «is»ign.*its. 

ASSIGNATIOC  . ^ürfima/ioM  , s.  f.  Assignation  . 
ciploit;  Citation  devant  un  juge.  (Du  latin  aMi^nu- 
iis.) 

ASSIGI'RA  . V.  art.  Assurer  , affermir , rendre 
lémuienage  de.... , rendre  sûr.  ( De  ntalien  aariVu- 

v*re.) 

Riratvlinuft  et  diatrau  dtus  aquaclé  boutquct , 

Oaa  timides  la|Hai y keyres  lou  iraouqoct; 

Si  meioi^^se  p«udet  ab«  U patience 
r!b*alien«ire  k qaalqse  pas,  dini  un  proufouD  sHeoço  , 

Sovn  presque  tutifitrat  que  lou»  hryret  sourii , 

Tkire  lou  tour  d’aJ  iraoac  • courre , ae  deberti. 

AASINNA.  «vives  Assicna. 

ASSINNATIoC  , voye:  Assionatioc. 

ASSISTA,  V.  act.  Assister,  seconiicr.  aidcr.  se- 
cMrir;  Aider  auelqu'iin  dans  ses  ronrlionst  Ac- 
ieompogner  quelqu'un  pour  quelque  action;  Klre 
prêtait  b quelque  chose  par  devoir  : Auisia  al  ter- 
mou.  (Du  latin  tt<n>/erf.' 

ASSISTANT,  t.  m.  Assistants,  personnes  présen- 
W«  qui  aidant.  (Du  latin  attistent.] 

4 _Aâ(»ISTKNÇO  , 8.  f.  Assistance  . aide,  soroors; 
Vj^iiiHi  de  résonnes  assemblées  en  quelque  lieu. 
(Du latin  astUio.) 

Tout  l’ispourr  d'aqutfes  guxai 
fi  Bra  >»airu-lfeama  l'allai  ; 

|L  B per  fèt  dr  Mun  afiiifaNfo 

^ Aouriru  grajai  vosira  nîiança  : 

S<*  a'svirn  pas  pcrdiH  l'Mprii  ; 

Mail  ara  fafay  re  és  finit. 

Y’an  pas  una  mespoui*  k onrdrr , 

|I  l.a  Déesta  Ta  bon  ordre  . 

^ i:  rouma  Iroa  séres  d'acor 

. thié  Pvtlas  N’a  paaagui  tor.  Fit 

• * I 

^ASSIVADA , voyez  Rovssa. 

*W  ASSUMA  , voyez  \<ma. 

^ ASSIZOS,  voyez  Aoso». 

ÀSSOU , voyez  Naocc. 

' 'ASSOTBI . V.  ael.  AMouvir . apaiser  une  faim  vo-  ' 


.\SS<)1  CIATItiC  , f.  Association , congrégation 
pieuse.  Du  latin  auocûtrt.) 

.\SSori.A,  V.  art.  Doser  par  terre,  jeter  p.ir 
terre.  Racine  sol.) 

ASSOl’MA,  V.  acl.  Assommer,  tuer  .avec  quelque 
chose  de  pesant , comme  une  massue . et«*.  : Rnllre 
.i»ee  excès;  lig. . Fattgiier.  importuner;  tli.agriiier. 
ennuyer.  (Du français  somme . dans  le  sens  de  cliar- 
gi*.  fardeau , tl’ofi  nous  avons  fait  ÙtUr  dr  soimnr.) 

AjiSOL’MANT,  tl,  adj.  Assommant,  te,  fatigant  à 
l’excès. 

ASSorPI , V.  acl.  Assoupir,  cndtrmir  à demi,  dis- 
poser an  sommeil;  Calmer,  adoucir. 

ASStJi;i‘l  iS'  . V.  pru.  S’As.Sünpir  , s'endormir. 
■(Du  latin  xojHPiuirr.] 

^ ASbOl  PISSOMEN  . s.  m.  Assoupissement,  som- 
meil léger. 

ASSOI  HDA.  voyez  Assornni. 

ASStU  RDI  . V.  acl.  Assourdir,  rendre  sourd 
élonrtlir.  iKacine  ftnird.) 

ASSOI  un,  V.  act.  Assortir,  joindre  ensemble 
des  Miosvs  un  des  ixTsonnes  qui  se  nuiviciinent  ; 
Fournir  une  boutique  de  toutes  les  niarehandises 
propi  es  au  commerce  que  l'on  fait  : ti/i/c/o  6o«/i- 
go  es  pla  atwurdflo ,■  Convenir  à....  (Du  latin  sors, 
sortit,  état,  condition.)  * 

ASSOl?H'riMKN.-s.  ni.  Assortiment,  assemblage 
de  choses  «lui  conviennent  ensemble  ; KouÜquc  bien 
garnie. 

ASSOrSTRA  . V.  acl.  voyez  ARaaexA. 

ASSl'CA , voyez  Assolma. 

A.SSI  RA,  V.  acl.  Assurer,  étayer,  metttre  d'a- 
plomb; Rendre  ferme;  Rendre  témoignage,  aflir- 
mei  ; Pourvoir  à la  sûreté,  faire  qu'un  n'ait  pnini 
peur;  Prendre  une  assurance.  (De  rHallen  asstru- 
rare.) 

ASSI  RI:n(;o.  s.  f.  Assurance,  certitude,  jaVu- 
riU* . étal  où  I on  est  hors  de  péril  ; Jlartiiesse  ; Ga- 
rantie des  perles  é'  e»Dit*IIP5‘- 

ASSl‘RO.MKN  , ad».  Assiiréraenl.  certaifiemcnl. 

ASSI  TA  (S*).  V.  pro.  Sc  Dégourdir,  faire  vite.' 
(Racine  «Nf/u.] 

ASSl'XICTI,  V.  act.  Assujétir,  arrêter  une  chose 
de  manière  nu'elle  soit  sans  mouvement:  fig. . tiait- 
s sa  uomhialioii.  iDii  latin  SHhjieere.) 


ger  sons  sa  domiiialion.  ^Dii  latin  tuhjieere.) 

ASSrXKTISSANT.  O,  ndi.  AiAmèUssant,lc.qiii 
rend  extrêmement  sujet , qui  gêneTieaiiruiip. 

ASSCXKTISSOÎtFN  , s.  ni.  Assiijèlisicmenl . som 
missioit,  contrainte  qui  gêne. 

AST 

ASTA  , voyez  EvknornA  , Enmasta. 

ASIE  , s.  in.  Droclie,  »erge  <le  fer  pointue  d'iiii 
boni  pour  embrocher  les  » lande»  cl  les  rôlis.  ( Du 
latin  no.qri. 

Ab'rKl.lK,  t‘oi/ez  Astis». 

A8TE.>E,  voyez  Amtkkk 

ASTIC.  s.  m.  Aslio,  outil  de  cordonnier  pour  lis- 
ser les  semelles. 

A^TICA  , V.  acU  T.  de  cordon.  Usscrles  semeltci 
avec  l'asUc.  , 

AST1E5 , sf  m.  Ritiers . grand  chenet  de  ruistna 
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h crans  pouf  metlrc  plusieurs  broches,  ou  simple* 
ineiU  deux  morceaux  de  bois  ou  de  fer  avec  des 
eraiis  pour  le  même  usage.  'Racine  uste.) 

ASTRE.  8.  m.  Astre,  coros  lumineux  qu’on  vull 
au  ciel;  Itg.  , Rel  i joH  = un  astre,  beau 

comme  un  astre.  Du  grec  twfrow.) 

Diou  vnus  aroumpngmi , bot  ailre, 

K vous  «aoUve  de  tout  déiaftire  , 

Do  loMl  proucès.  do  tout  gnreuü; 

Amay  n.noulres. 

Tuv  ara  bayla  laa  eH|uinas; 

Miiis,  mnun  til,  n’ny  |uis  inasbouliuai , 

Mous  estriuuft  , ni  mou»  eepèrou»  ; 
tourna  fayrc?  d’esoariarabous 
Su»unu  tan  paonra  mountura.... 

Qup  a’acoumode....  à r.ivaniura.M. 

Mmiii  Til,  aoumoM  bru(|up»aês  pas, 

Sumen>tê  qu  eticaro  ay  mouo  nas.  Fav. 

A TOI  T ASTRE  ROI  N ASTRE,  adv.  Au  has.ard; 
Sans  réflexion,  saii.s  cimnaissance  : A’om»  arrïhat  d 
tout  astre  àoun  astre,  je  suis  arrivé  au  hasard. 

ASTROIOOO  , Astorlugo  , Estourhuja  , s.<  ni. 
Grand  havard  qui  parle  de  tout,  et  surtout  devant 
les  |>ersonncs  qui  ne  peuvent  le  contredire  : Sem- 
àlo  an  asirohgo.  (Du  grec  astron.  astre,  et  lojjos, 
discours.) 

ATT 

ATTABE,  adv.  Aussi,  à cause  do  cela.  fDu  latin 
iVrt.) 

Demandi  pas  millou;  aant  cap  de  coumpbzeuvu. 
tal  dire  sur  aco  rraocumen  ço  que  Pon  neii'O  : 

S’»**  pla  fax  ba  direz,  *c  bjl  paoue  etiaùe.  D. 

ATTABEI.A , v.  .ict.  Javcler.  amonceler  plusieurs 
gerbes  ensemble,  empiler  les  çeriK's.  (Du  latin  ro- 
;*r//a.  diminutif  de  ctipws.  potgnéc.) 

ATTACA.  V.  acl.  Attaquer,  commencer  une  al- 
tiUpie  ; Assaillir  ; PruvtKpicr  par  des  paridcs  : Tu 
as  attaent,  tu  as  provoque.  ;Dc  l Ualien  altucrair.) 

Mai»  VOUS  faïé  vpyre  bni  Iriu 
cyur  l'aguvt  un  aoiilre  tnuUti 
Appelai  Giiiaoume  LabiiU, 

N'ouii  pUziê  qu’a  la  disputa. 

Huuo  Uiim,  tnu  mt<'li.nii  garnimen  1 

Hflrr  codiréramén  ^ 

Tout  cé  qué  l’avic  dios  l’armada  : 

Oiifiriês , fserians . éspéçada , 

Vl.a{iobr()*,  enaronns,  coiirdounié#, 

I aiurs , 4 ju»qu’is  noamunnics.  Fav. 

ATTACA  {S') , V.  réclp.  S’Aüaquer  i»... , se  pren- 
dre  à quelqu’un , li  quelque  chose  ; Oircnscr  quel- 
qn’un. 

ATTAOAN-DE-PAS.  8.  m.  Eoupe-jarrcl;  Assas- 
sin. qui  va  attaquer.  (Kacme  uGora.) 

ATTAC.O.s.  f.  Attaque,  combat ;.lig.,  Commen- 
cement de  maladie. 

ATTACOMEN  . S.  m.  Attachement. 

ATTAlLIIOlJNA,  vnyez  Aroi  hsin.v. 

ATTAL,  adv.  Ain.sl,  de  celle  manière. 

I.OU  «ouuri  qu>i  U'xit  e»  nouriaot  ço  que  cal. 

Abc?  bostros  ruous  quand  l»a  rrezrs  aUat  : 

Ycoii . per  creire  aoiiimmen  . allabôs  ei  la»  mcouaos  ; 
Caldounru»  uu  caduii  .liri  garda  Ussrouiios.  U. 

ATTALA.  V.  ac!.  Atteler,  attacher  do«  chevaux 
ou  des  hrrufs  à uii  carrosse,  à une  charrette.  (Du 
latin  barbare  a^leUtre,  fait  de  teiuin,  trait,  fléclie. 


ATT  . 

parce  ouc  te  Umon  d'un  carrosse  est  comme  une 
espèi:e  de  flèche.]  Donner  de  bols  k une  vigne  qu  on 
veut  arracher. 

ATTALA  tS’j,  V.  réclp.  Se  prendre  de  bec  ; S« 
mettre  à parler,  à b<iire , à jouer. 

ATTALAXE  , S.  m.  Attelage,  nombre  de  chevaux 
pour  Iraiiicr  une  voiture , une  charrette. 

ATT'AL.V\ES,  8.  m.  Tout  cc  qui  est  nécessaire 
pour  faire  une  chose. 

.VTTA.VCA , rayes  Tança. 

ATTAOLLA  , v.  act.  Attabler  , mettre  h table, 
retenir  à table. 

ATTAOl  l..\  (S';,  v.  pro.  S’Allabler,  sc  mellrc  k 
table  pour  > demeurer  longtemps.  'Racine  taoulo.) 

ATTAPA , Tapa. 

.\  l TAPAtUT'] , adv.  Aussi  ; Xon  plus. 

ATTAPI,  V.  act.  Fouler,  patiner  une  terre  qui 
dewiit  être  souple,  meuble. 

\TT.\PI.A  . adv.  Aussi  bleu. 

ArrA(.M  Al*I.E,  O,  adj.  Attaquable. 

ATTARD.V,  Tifuana  , v.  acU  Attarder,  mettre 
quelqu'un  en  retard. 

ATTARDA  (S’),  v.  pro.  S'Attarder,  se  mettre 
tard  en  route,  sc  retirer  trop  lanl.  (Racine  tint.) 

A’IT.VRI,  v.  act.  Tarir,  mettre  à sec.  (Du  latin 
arire,  pour  arrre.) 

ATTARRA , .Uterra , v.  acl.  Atterrer  ; Jeter  par 
terre . nl>altre  ; flg. , Accabler.  ( Du  latin  <ul  /rr-, 
ram.; 

ATTAVELA,  rayes  Aitabeca. 

ATT.4V7.A,  (S'j,  V.  pro.  Se  ('.aimer,  diminuer  . 
cesser,  en  parlant  du  vent,  «l’un  orage;  st* Taire, 
en  parlant  d’une  |>ersümie  colère.  iDu  latin /arere.) 

ATTK,  s.  m.  Acte,  contrai,  écrit  fait  devant  un 
notaire  ; mouvement  vertueux  de  l’amc  : Atteâe  fe. 
de  tarifai.  (Du  latin  actut.) 

ATTEBK7.I , v.  act.  Attiédir,  rendre  lltxle  : 
bo  n atteltfzi.  (Racine  tetpes.) 

ATTEGXE,  v.  act.  Atteindre,  loucher  i une  chose 
(pli  est  h une  certaine  distance  uu  élévation  : )'  j)odi 
vas  a/tryne;  joiiiitre  quidqn’uu  ; M’a  atUnix  a ta 
«irn>»/ro  ; Assister  k (piehpie  cho.w  ? .Va  pas  pttu- 
ut  y'ittteynr  ; ï’nuMlrc  sa  p.irl  de  quelque  chose 
'’a'atterù:  un  bricou.  (Du  lalin  ntlinyere.) 

Prenguerî  <ur  aco  d’abord  bo»irt>  dr^'iiso.  ‘ 

Yourdigurri  que  liuuafaxic»  tout  en  rouAMiCnço  , 

Que  miaiid  nou»  mourdivai*»  diits  ro«o  d'ourcauoua 
Hou»  luzc*  (uul  aru  per  la  glniro  «te  Diuu». 

Mai»  me  tengiicro  dix  que  s'aimas  NoMre-Seigne 
Diourit^s  pas  dexioussa  loua  qoê  poudv»  atleyne.  D. 

ATrEILITE . S.  m.  Atelier,  lieu  où  l'on  travaille 
sous  un  même  maître;  Lieu  d(‘  travail  d'un  artiste; 
Magn.inlère . Heu  où  l'on  élève  les  vers  à sole  : Abcs 
un  pradit  attrilhe.  (.«Suivant  quelques-uns,  de  cc 
qu’aiitrcfois  plusieurs  ouvriers  réunis  et  ntlies  k 
l'exploilalion  d'une  ferme,  tels  que  les  charpentiers, 
charrons  , forgerons,  travalll.iient  dans  les  mêmes 
basse-cours  où  I on  attelaii  les  liauifs,  les  chevaux 
aux  voitures  ri  ch.irrelles.) 

ATTELA,  royc;  Attai.a. 

ATTEI.AXE,  vouez  Attalaxe. 

ATTENANT,  aefi.  Attenant,  contigu,  tout  pro- 
che - Es  attenant  fa  yleyzo,  i,Dn  latin  atlitteris.) 

ATTENDEN  (Ex) , âd\ . En  Àttcndant  ; Avec  cela  ; 
Cependant;  Jusqu’à  cc  que  : Ennttendcn  que payue  , 
cat  man.ta. 

ATTENDRE,  v.  acl.  Attendre,  cire  dans  ratlciilc,^ 
l’espérance  ou  la  crainte;  EsjHTCr,  sc  promettre  :* 
Atlendi  qu'uco  m'arriàara  pas. 
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Car  dios  ua  cerieo  tems  oo  rourria  et  i'aa  Iroto , 

Pc)  beo  uo  Aoulre  temü  oiint  oa  fa  la  bîfiulo. 

De  cerlainos  razoa»  fan  prcDO  aquel  partit 
Quand  iuu  bi«aio  é>  prc»t  i paretlre  raOif. 

Allai  oti  n’uf/en  pas  que  lou  mouude  nous  qiûllé.  O. 

ATTENDRE  [S’)  , v.  pro.  S Altcndrc  , se  itMiir 
comme  assuré  ; Compter  sur  : Me  y podi  attendre  ; 
S'Appliquer,  être  allentif,  assidu  à l'ouvrage:  Se 
y’atien  pin.  (l>u  latin  atirmiere.) 

ATTENDRI,  v.  acU  AUeudrir,  rendre  plus  ten- 
dre . moins  dur  ; Rendre  sensible  à la  pitié  ; .ico 
t'a  attendrit. 

ATTENDRI  (S’)  , v.  pro.  S'Allcndrir  , s'émou- 
voir : Àn/in  »’e»  ailendril.  {Racine  Imdre,) 
ATTENDRISSOMKN  , s.  m.  Atleudrisscmcnt , état 
de  l’ame  émue  de  tendresse. 

ATTENTA,  v.  n.  Allenler,  coniineltrc  un  allen- 
tal,  former  une  entreprise  contre  les  lois  dans  une 
chose  capitale  : Oou  attentai  à ta  tibertat.  (Du  latin 
alteniare.) 

ATTENTAT.  S.  m.  Attentat. 

ATTENTIF,  IllO,  adj.  AUenllf,  ive,  qui  a de  l*al- 
tention . de  l’applicalion  : Es  fort  attentif.  ( Du  la- 
tin otlentus.] 

ATTEMIBOMEN,  adv.  AttcnÜvemeril,  avec  at- 
tention. 

ATTENTIOU  , s.  f.  AlleiiUon,  application  ; Egard, 
sidn  ; Aco's  uno  j^rando  attenliou  de  sa  /«ir/.  (Du 
latin  attentio.) 

ATTENTIOL'NAT,  ADO  , adj.  AUenliormé  , 6c. 
qui  a des  égttrds. 

ATTENTO,  s.  f.  Alleute,  espérance. 
ATTEOIGNA  , V.  aci.  Altcüucr  , düninuer  les 
forces.  (Du  latin  at/cnuui'c.) 

ATTERi , voyez  Tari. 

ATTE.'tS.V  , voyez  Alaxa. 

ATTESSADO,  voyez  Tetaoo. 

ATTESTA,  V.  acl.  Attester,  assurer , corlifier  : 
Podi  pla  attesta,  je  puis  bien  allesler.  (Du  ialiu  al- 
leslari.) 

ATTESTA , V.  acl.  Elélcr , couper  la  tétc  d’un  ar- 
bre ; Surbaisser  les  branches.  IDu  laün  lesta . lètc.) 

ATTESTA  (S‘),  v.  pro.  SEiitéler,  s’opiniâtrer, 
s’obstiner. 

ATTESTATIOt’  , 5.  f.  Attestation.  {.Du  latin  atte»- 
tatio.) 

ATTIRA,  V.  act.  Activer , mettre  en  activité  ; H.V 
ter , presser. 

ATTIBITÀT , s.  f.  Activité  , force , vigueur.  ( Du 
latin  artivus.) 

ATTlBOMEN.adv.  AcUvemciit,  avec  lestcté.  (Du 
latin  actunsè.) 

ATTIRA,  V.  acl.  Attirer,  tirer  à soi;  lig..  Obte- 
nir par  adresse  ; .Vltraper  finement  ; Gagner  par  des 
manières  fl.itteuses  et  agréables  ; Sap  pla  attira  lou 
mmtnde  , il  sait  bien  attirer  scs  gens.  (Du  latiu  ad, 
à,  et  tràliere,  tirer.) 

ATTIRAL,  5.  m.  Attirail,  grande  quantité  de 
choses  nécessaires  À....  (Racine  attira.) 

Figuro-lé  d'übord  noAtrn  ioiiymiAO  cliipio  , 

Taléou  mietrhjnar  Munal  s rvapna  dé  I ouitn) , 

CanUn  , gÎMlan  , daiuaa  , sur  les  burds  dal  raniil  ; 
Escoortado  d'iiiio  beurriqao 
Quû  nous  carréjo  Vatlirui  : 

I.«  pa  . lé  bi  , lout  ro  què  cal , 

En  enlouoaii  uuu  tuusiquo 

D'un  bruch  tout  i fait  infernal  DiV. 

ATTIRANT.  O,  adj.  Allirant . (c,  qui  attire  ; En- 
''eanl.  (Racine  affim.) 

H 


ATT  il 

ATTIRO  . s.  f.  Étire  , masM;  tle  fer  piale  cl  car’ 
rée  que  les  corruyeurs  tiennent  h la  main  pour 
éprelmlre  l'eau  des  culr.s. 

ATTISSA  . V.  n.  Avoir  le  tic  de  faire  une  chose  ; 
Premlrc  à lâche  de  faire  une  chose  ; Molester  habi- 
tuellement quelqu’un  : L’a  allissat . il  l'a  pris  à 
guignol). 

AÎTIZA  , V.  acl.  Attiser,  rapprocher,  dispo.ver 
les  Usons  pour  les  faire  mieux  brûler.  (Du  latin  ad, 
et  titio . Uson.) 

ATTOlT‘INA(S*),  v.  pro.  S Einmitoufier , s’empa- 
pa((iieler  la  lètc  pour  se  tenir  cliaudemenl. 

AT'JorRNA(S') , V.  récip.Se  Revaiidier,  repren- 
dre la  pareille , soit  en  bleu , .soit  en  mal  ; prov.  ; 
Qui  pla  s'altourno . à l’ouHal  tourna. 

ATTOrilTI.v.  nd.  Torluer,  tordre,' forcer . 
voiler.  (Dn  latin  tnrqiiere.) 

ATTorx,  s.  m.  A-tout,  L de  icii  de  cartes  ; la 
Couleur  dans  laquelle  ou  joue  ; Triomphe  : M’a  pas 
cap  d'attniur , il  n’a  pas... 

ATTRAt:.V,  V.  acl.  Empiler  des  planches.  les 
mettre  en  plie. 

ATTRAIT,  s.  m.  Allrail,  penchant  pour ; 

Beauté,  grâces  d'une  personne. 

Quni)  Kèras  vengut  & U porta 
Dé  »o«ni  magiiiue  iparlèmôn  , 

Gra(a^ié^•  iiiulUlaméii , 

Sô,  per  adouci  U cruéla. 

TVres  pas  munit  d’una  virla. 

.HaH  , en  lé  jougaii  l’èr  mignouii  : 

Jé  $uit  sur  lé  jniua  itArijnoun  , 

Sc  sarara  per  lé  respoundre  , 

É ce^ara  dé  »é  réscoiiiidre. 

Per  lé  favre  vÉjn*  dé  près 

l.ou  diable  «n  (oulei  mus  ntrès.  Far. 

ATTRANSI  (S*),  V.  pro.  S'Assoupir.  (Du  laUn 
tHtwire . parce  qu’on  passe  doucement  cl  légère- 
ment dans  le  .sommeil.)  Fig. , Vieillir , changer. 

ATTRAPA , v.acl.  Attraper,  prendre  à un  piège  ; 
Atteindre  en  courant;  Saisir;  Tromper,  surpren- 
dre: Gagner;  Recevoir;  Imiter.  (Du  laün  rtipere.) 

Pierras,  houiilous  è fol , dé  ratgeo  ortirulabo 
Oquel  mol  lo  grouat  qué  di«  lou  morérhal 
Quond  s'eacaaudo  0 lo  furgoo  ou  qu'u/trapo  un  mocliai. 

• pB.iii. 

ATTRAÎ’O , S.  f.  xVllrape , apparence  trompeuse  : 
Attrapii  iii//aouf.  [Racine  trapo.) 

ATTRIbVa,  v.  acl.  Attribuer,  rapportera  uno 
personne,  à une  cause;  Penser,  croire,  assurer 
qu’une  personne  ou  une  chose  a telle  qualité.  (Du 
latin  altrilniere.)  • 

ATTRHU  A (,S”/,  v.  pro.  S'Allribucr , prendre 
pour  soi  ou  sur  soi,  s’approprier. 

ATTUIBUTIOU , s.  f.  AllribuUon.  (Du  latin  atlri- 
butin.] 

AT'ITUEA  , voyez  Attris.sa,  Estahissa. 
ATTRISTA,  V.  act.  Altrislcr,  rendre  triste  (Af- 
fliger. 

Couro  co<Mi , li>  lM*r , d’o//r*a/4  lo  noinro  ? 
nél.1»  ! lotit  éa  pi'fdut  i«é  tn  motiço  diiro. 

Lo  poKluro  s'ocabu , è ions  paoiin^*  iroupcU 
Dins  lo  jasso  cnferm-its  . luctimos  dé  tuU4  geb  , 

N'aii  pas  rua  n brouta  qué  ou.'ilquo  fuuülo  seco 
Qu’eu  iiior  dé  tous  nourri . lou- mogris,  tous  cndéco. 

Phad. 

ATTRISTA  (8').  v.  pro.  S’Altristcr,  s’amiger 
>Du  latin  trislis.) 

ATTROUüA  , V.  n.  Trouver,  reconnaître. 
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ATTROCE.O.  adj.  lAlrocc  , riiorme.  (Du  latin 
atro.r., 

ATTROL'CITAT , 8.  f.  AtrocUé , cruauté.  (Du  la> 
tin  airocitan.) 

ATTROUPA.  V.  act.  Attrouper,  assembler  en 
troupe. 

ATTROUPA  (S’î , V.  récip.  S’Attrouper , s’assem- 
bler en  troupe.  {Racine  troupo.) 

ATTROUPF.I.A,  voyez  Atthovpa. 

ATTROUPOMEN,  S.  ra.  Attroupement,  assem- 
blée tumultueuse  tic  Rtuis. 

ATTHUMA  'S’',  v.  pro.  S'Assombrir,  devenir 
sombre  en  pariant  du  temps  : Cou  temt  t'aitrumo  ; 
bg. , l’asser  de  la  joie  aux  pleurs,  comme  les  en- 
fants. 

ATTUDA,  V.  act.  Éteindre,  faire  mourir  le  feu, 
la  chandelle.  (Du  latin  ej-linguere,)_ 

ATTUDOIR,  Éleignoir,  s.  m.  Eteipoir,  petit 
inslnirmuit  en  cornet  de  ferblanc  pourcleiudrc  une 
chandelle. 

ATTUEL,  LO,  ,idj.  Actuel,  elle. 

A'rrUELl.OMEN  , adv.  Actuellement. 

ATTt  R,  s.  m.  Désir  d’apprenclre. 

ATTURA  (S  ),  V.  réfl.  S'Appliquer  à une  chose, 
ne  pas  se  rebuter. 

ATU 

ATURAL,  voyez  Lroesr,  Alümcto. 

ATUFEtiA,  voyez  Abrsnga. 

ATUPA.t'oycz  Roussa. 

ATX 

ATXIOÜ , s.  f.  Action , chose  que  fait  oti  qu'a 
faite  une  personne;  Colère,  emporlcmeut.  (Du  la- 
tin «irfio.l 

ATXIOUXA,  V.  act.  Actionner,  intenter  un  pro- 
cès; Donner  de  l'activité  à quelqu'un. 

AVA 

AVAL,  voyez  Abal. 

AVAI.I,  l'oÿes  Abai.i. 

AVAl.ISCO , tMiyes  Abalisco. 

AVANSA  (S'I,  voyez  Abansa  (S*). 

AVANTAJIIA,  t'oyez  Abantaxa^ 

AVANTIEYUASSO,  Dabantibtrasso. 

AVAHl,  voyez  Abocbi. 

A^•E 

AVELAME, roues  Abklagî«e. 

AVKLAMEUtU,  voyez  Abelagkrtrado. 

AVELANO  ,*o//rs  Abelano. 

AVENA  , royps  Espargna. 

AVEN  A,  voyez  Abf.xa. 

AVENEN,  vnyrs  Benguho  (»'ino). 

AVENGU , voyez  Arovrit. 

AVFM , voyez  Adiré. 

AVENS,  roÿfs  Abbx. 

AVKOUZA  (S') , l'oyez  Abeocza  (S’). 

AVER,  voyez  Drove. 

AVERA , voyez  Asc. 

AVES,  t^O^CS  Ol'MBRENC. 

AM 

AVIS,  voyez  Bis. 

AVIS,  voyez  Semimcn. 

AVIZA.  voyez  Abiza. 

AVISAUEN , roÿcs  Abuombx. 

AVIVA  , voyez  Derrebcilha. 


AX! 

AVO 

AVOOU , voyez  Missaxt. 

AVÜ 

AVU,  Abu,  s.  m.  Aveu,  reconnaissance  d'avoir 
dit  ou  fait  une  chose. 

AXA 

AXA,  voyez  Abe. 

AXA , V.  art.  Hacher , couper  en  peiUs  morceaux  ; 
lig. , Couper  mal  proprement.  (Du  latin  ateia,  ha- 
che.; 

AXAÇILHO^Db  MiftANTo].  Défaut  d'une  personne 
(pli  en  donnant  sc  remue  toujours  et  incommode 
ia  personne  avec  qui  elle  coucIk*.  (Racine  tu  assa.) 

AX.UHtU.  s.  m.  Hachoir,  table  sur  huHieHe  on 
hache  : Couiel  cu  adou , grand  couteau  «î  tiacher. 

AX.iSSA,  V.  act.  Asseoir,  poser  sur  une  chose 
de  f«Tme.  (Du  latin  jacere.) 

AXASSA(S'),  V.  pro.  Se  Coucher,  sc  placer  ; 
Trouver  nue  bonm*  place. 

AXAT.  AD4J,  ad].  Agé.ée,  vieux,  avancé  en 
àgc.  I Racine  ujc.) 

AXAT , s.  m.  Achat , acquisition  faite  à prix  d'ar- 
gent; Chose  achetée.  (.Du  latin  ad  ti  captarej\ 

AXE 

AXE,  s.  m.  Age,  durée  commune  de  la  vie  ; les 
DilTérciits  degrés  (le  la  vie  d'un  homme;  Temps 
<|u'il  y a qu'un  est  en  vie.  <>n  dit  aussi  .4.i’r  par  re- 
lation à divers  temps  mai^nés  par  les  luis  pour  cer- 
taines fonctions  de  la  société  civile  : iVapuie/icaro 
l’ajve  ..  il  n’a  pas  encore  l’Age. 

AXES,  8.  m.  Accès,  ab(»rd;  facilité  ou diffîculté 
d'appriK'her  d'un  lieu  ou  d’une  personne:  Éniotton 
de  la  lièvre  et  tout  le  temps  qu’elle  dure  sans  in- 
termission  : agui  un  a.rc>  de  hinio-quaire  ouroe . 

il  a eu  un  accès  de  >ingt-quatrc  heures.  (Du  latin 
acrritta.)  • 

Janay  vint  nee»$et  dé  fpbret , 
llivpriiàdai  jusqu'aou  prioténu» 

N’au  pa«  Un  Tarn  claqua  lat  dru* 

Coumu  la  raalhéruuxa  criu 
Outitt*  adouii  mé  jitrt  Anrhiia  , 

Hardiou  ! Uu  mr  dévarièt , 

Tan  ma  cervéla  A'rmbrouirl, 

<ju'rn  doublan  Inu  p.t«  né  pèrdcrc 
Ma  fênoa  , amay  la  pUni^orre. 

Mai«,  cazirarn  aou  raoufrlét, 

AAca;;iinu  crida«a  : TeiH  t 

iX*  Iriet  , jinpa cadédouticha  ! 

Pauuré  ay  pa*  TrApnoacha 

Marcha  , ta  raayro  vén  dariés 

£mb«  »ooA  irti»  é touu  bré«.  Fat. 

AXl 

AXI,  V.  n.  Agir,  (’^rlre  en  action  ; Faire  cpiclqnc 
chose  ; Être  libre  claus  les  mouvements.  (Du  laliQ 
ayere.) 

AXIS  (S’} , V.  inip.  H s'agit,  il  est  question;  il  est 
temps. 

AX1UENT,s.  m.  Accident,  cas  fortuit,  événe- 
ment Imprévu , mallicur  ; Chose  ficlicuscqui  arrive. 
(Du  latin  acridenz.) 

AXILLE,  O,  adj.  Agile,  qui  a de  l’agilHé,  qui 
est  leste.  (Du  latin  notm.) 

AXILUTAT.  .4yi7t/af,  s.  m.  Agilité,  légèreté, 
souplesse.  (Du  latin  agih'faz.) 
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AVE 

AXU 


AXO 

A-XINOULS,  adv.  Acenoux , pénilcncc  des  éco> 
lier»  : Et  ttiat  d xinouti , il  a été  à genoux. 

AXIMH/’iLHA  (H’i.v.  pro. 8'AgenoulHer . se^et- 
Irc  à genoux  ; fig, , Cheval  qui  trébuche  : SVit* 
noMÎlho  tOHben,  (Ihi  latin  gtnu.) 

Près  «Tun  poalil  castel  oa  bex  uno  gIcyaeUo  . 

Ount  ba  s'axfftuufV/a  lù  paourë  bouyaijiir. 

Agratlo  i l’él  dé  Uious , et  la  saoio  Üiergelto  » 

Quand  on  prégo  dubanlsa  jaiitio  capélello, 

Fa  losi  sur  l'aouU  Testèio  aal  boaanur.  Dav. 

AXI^Ol'lLIIOIR  t s.  01.  Agenouilloir,  prtc-Dieu. 

AXl>Tü,  s.  f.  La  petite  absintlie  qu’un  emploie 
eutilre  les  lièvres.  (Du  latin  aéayrdAium.) 

AXIOCLA,  V.  acL  Éculcr,  plier  eu  dedans  les 
derrières  des  souliers. 

AXlüüLA  (â'],  V.  pro.  Tomber  sur  son  dos*  sur 
son  cul  ; Ht  touij  oa  ionfat , je  me  suis  laissé  choir. 

AXIOl'LAT»adj.  £cuté,  soulier  dont  lesquartiers 
sont  alTaIssés  par  derrière. 

AX  iOlJTA , V.  acL  Agioter , vendre  » acheter  pour 
en  tirer  un  certain  proHt;  Faire  un  profit  usuratre. 
(De  ritalien  aoaio.j 

AXlOUTAu;.  s.  m.  AçioUge,  profit  osoralre; 
Conmpreni  pat  aquel  axtoaiaxt , je  me  perds  à 
voir  telle  chose. 

AXioUTt'R , s.  m.  Agioteur , eeluiqui  fait  l'agio* 
Uge. 

AXIPELLE,  8.  m.  frisypèle,  maladie  de  la  peau 
avoc  inflammation.  (Du  grec  eratiptlat.) 

AXiPOUTA»  V.  n.  Arranger  mal,  sans  goût. 

AXIPOLTA  ($')  V.  pro.  Se  mal  habUkr,  sc  mal 
ajuster. 

AXIQUETA,  V.  act.  Charcuter,  déchiqueter, 
couper  à petits  morceaux  eu  fabant  diverses  tailla* 
des. 

AXIS,  s.  m.  Hachis , ra^ût  de  viande  achéc.  (Ou 
latin  ascia.  parce  qu’on  hache  les  viandes.) 

AXISSENT , O . adj.  Agissant . ante . qui  se  donne 
beaucoup  de  mouvemenlen  narlanld’uoc  personne; 
Qui  opère  avec  force  en  parlaut  d'un  remède.  (Du 
latin  agent.) 

AXITA,  Brandi,  v.  act  Agiter,  secouer. 

AXITA  (S*),  V,  pro.  S' Agiter,  sc  tourmenter, 
sinqulétcr,  se  trouoler,  sc  donner  du  mouvement. 
(Du  latin  offt/ar«.) 

AXlTAlloU,  s.  f.  Agitation,  mouvement,  trou* 
Me,  inquictude.  (Du  latin  o^itatio.] 

AXO 

AXOUCA  (8’) , v.  O.  Jucher , se  percher  sur  un 
bûton,  une  branche  pour  dormir,  en  parlant  des 

{loulcs;  fig. , se  Placer,  grimper  en  pariant  des  en- 
vols qui  grimpent  partout.  (Du  laüoju^um,  dans 
le  sens  <le  percM  mise  de  travers.) 

AXUUCADOU , s.  m.  Jueboir , perchoir,  endroit 
ou  juchent  les  poules  ; Gg. , le  LU. 

AXOULUDÛMETi,  adv.  Absolument,  d’aucune 
manière.  (Du  latin  abtolulé.) 

AXOULUT,  LDO,  adj.  Absolu,  e.  Impérieux; 
Hautiyn.  (Du  UUa  aûeofulua.) 

AXOtJLUT , adv.  AbsolumenL  | 

AXOt'LL'TIOU,  s,  f.  Absolution,  potence  dn 
prêtre  qui  remet  les  péchés  dans  le  tribunal  de  ta 
péntteoce.  (Du  UUn  oèsofurio.) 

AXOURfiOMEN , s.  m.  Ajournement. 

AXOÜTO . s.  f.  Absoute , prière  que  fait  l égllse 
pour  les  morts.  j 


i3 


AXLOA,  V.  act.  Aider,  secourir,  être  utile. 
AXUDA(S’),  V.  récip.  8’Aidcr  mutucüeiueDl : so 
Servir  de (Du  latin  adjuvare.) 


Ei  bel  enlemeoa  eeal  latets  différeas  , 

Vo  pari^  He  U pleio  el  peytto*  d'al  bel  l«ms  , 

Qu'un  que  sio  Ion  prepaont  douoi  alaro  on  t’asudo , 
D'abord  aeo  uris,  ^ben  aoulra  cop  amdo.  D. 

AXUDI . S.  m.  Aide.  (Du  latin  auxilium.) 
AXVSTA,  Empeoutat  v.  act.  Ajouter,  joindre. 
(Du  latin  ad  jtixta,) 


Tout  araa  bonrnla  té  piqoa  , 

Quan  Toy  qué  ce  qué  «louaa  play  , 

Dé  quicon  dé  may. 

I.a  reyna  euvria  nna  libéia  , 

6 n'eo  aourlia  una  liguola 
l.'Q  bourdet , doua  liraoisét , 

Û noon  say  quan  d’aoutrea  éféa 
De  la  mènia  magnificeoça. 

Ajére  beou  fa  réiiaten^a  , 

Paongoét  qné  moun  pichot  merdont 
EnpoortcMe  aquélea  bîjoul.  Fat./ 


AXU8TA,  V.  n.  Ajuster,  vism*,  mirer. 
AXUSTOMEN.  s.  m.  Ajustement.  • 
AXUSTOU.Êmpeoutou.s.m.  Allonge,  ajoutage, 
chose  ajoutée  è une  autre. 

AXLTORl , s.  m.  Aide , secours  : Jlfaneo  pat 
d'axutorit.  (Du  latin  adjuiorium.) 


AY 


AY  l interj.  de  surprise  Ha  ! ha  : Ay  tict  arriôaf, 
ha , vous  voilà  ! Souvent  c’est  un  cri  de  douleur  : 
Aÿ/  benêt. 


AYC 

AYCl , adv.  de  lieu , Ici  : boli  demoura , je 

veux  rester  Ici.  (Du  latin  hic.) 

M'oou  dix  qu’aréa  ayei  dîna  aq^uéilè  moonén, 

El  d’abord  ei  sentil  la  pua  grandi»  imjpatieuço 

De  béni  bout  tronba  per  fayré  couneisaenço.  D. 

AYCI-N-LA  (D'),  adv.  Doréiuvant,  dcsomials , 
à l'avenir. 

AYCITAL , adv.  Ici  : AycUol  tant  ba  mat . ici  tout 
va  mal. 

Perço  que  n’almi  paa  inie  jigua  la  peltire  ; 

Tabéa  per  un  boon  cop  ba  yu-  b<d*  pla  diro  : 

Bei,  par  aqool  auul  aouy  bengul  atcilai . 

Car  yno  boti  paria , mémea  aul  lonn  que  eal.  D. 

AYE 


AYÉ.  Ayeîro,  s.  m.  Évier,  conduit  par  où  s'é- 
coulent le»  eaux  d'nne  cuisine  : iAyé  et  plé.  (Du 
latin  aç'ua.) 

L’anno  olaro  »6  erido  : « Bicoulo , Cetboriao  , 

<t  N’al  pai  realilnat  un  bouiaael  dé  foriao 
« Qué  aè  moaelel  onlon  on  lo  miouno  ol  mouli  ; 

« BaS  lo  rondré , é wl  cop  dé  péno  you  bioa  aoli  ». 

Tou . per  lou  aoUafo^anl  eaa  qui  me  prépaonao , 
l’y  diaé  : Onai  en  ptx  parqvé  aêa  bouno  caonao  : 

Fierraa , aégaa  troaquUfè  , oco  aéro  rondui; 

Déjà  mêmé  ou  série  a’éréa  pus  iaea  bengul  : 

Sonsrsoulo  cHbelAéina  beyral  lo  moulmioyro. 

L'tnno  olaro  en  sonrten  per  lou  Iraouc  dé  I iywtyr»  . 
Fer  né  fa  sous  odioua  crido  tréa  copa  t Itourou  : 

SoM  douté  érobeogut  en  fonno  dé  pijou.  Pn«o. 
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ayl 

AVG 


A\Ti.VDIEYEO  Ayeîrb. 

AVriAJIlE.  vnyez  At«aye. 

AYCALOSSI,  rot/rz  Piexapo. 

AYÜAU)Li}4,  Oi:SO,  adj.  Aqueux,  eu«e,  qid  est 

fdein  d’eau,  qui  en  contient  trop;  Humide»  qna- 
Ué  di^fectiieuîk*  dans  bien  des  diosos  : MUhas  ay~ 
galous,  nÿ<7rt/ow*M.  l[l>n  latin  cujuinux.) 

AYGAKDEN.  s.  m.  Kau  de-vie.  liqueur  spirilueiise 
et  iiiflaminablc , extraite  par  la  disliüalimi  des  vins , 
des  cidres,  des  graines,  etc.  ^Du  latin  aguu  ar- 
dertii.] 

AYftARDENTIE , s.  m.  Celui  qui  fabrique  l'eau- 
dcAie.  qui  la  porte  dans  les  rues . dans  les  campa- 
gnes. (Kacine  aÿÿttrdcn.) 

AYGASSFJIIA . v.  n.  Tremper  dans  l’eau. 
AYGASSEXAYRE.  O.  adj.  Qui  aime  l'eau;  Qui 
SC  plnlt  et  se  délecte  dans  l'eau.  ^Racine  aygo.) 
AYGAS.^iO,  s.  f.  F.au  trouble,  sale, 

AYG  AT . s.  m.  Crue  subite  de  la  rivière  ; Déborde- 
ment. (Racine  aygo.) 

AYGAXE.  s.  m.  La  Rosée  delà  nuit;  le  Serein. 
(Racine  <i,v.7o.) 

AY’GHlÉiRO . voyez  Ater. 

AYGO.  s.  f.  Eau.  liquide  transparent  quia  la  pro- 
priété de  mouiller  tout  ce  rpill  toiicbc:  RIvuTe: 
Source;  Pluie;  Humeur  : Sueur;  Suc  des  fruits; 
fig.  Perdre  sa  peine;  Gagner  à peine  sa  vio:  .1 
revapiul  Vaygo.  Il  a été  ondoyé  ; Êtvampa  d'aygo. 
Uriner.  (Du  latin  oqua.) 

Pares  dounc  cfoimo  yeou  , res  nou  m'cMaoilalizo  ; 

Layssi  faire  un  cailun  que  hiscoun  à voor  (!iiizo 

Manxi  quand  ei  i»len . dourmisst  quand  ri  souu  , 

LaySüi  passa  labcs  l'ay^n  doxeust  litupoun.  D. 

AYGO-FÜRT.s.  in.  Eau-forte,  liqueur  acide  nui 
ronge  cl  dissout  les  métaux , excepté  l'or.  (Du  la- 
tin agua  fortis.^ 

AYVfO  DF.  MÉRI.L'SSO,  9.  L Trempis,  eau  iLins 
laquelle  a trempé  U m»jruc.  ( Racine  aygo  cl  mer- 
lusio.) 

AYGO  MOrLIGNEYRO , S.  f.  Fig.  Eau  qui  entre 
dans  les  moulins  en  grossissant.  ( Uuduc  aygo  cl 
mouli.) 

AYl/0  PAN  ADO,  8.  f.  Eau  pannee. 

AYGOS,  s.  f.  Laviirc  de  la  vaiscllc. 

AYGO  SAL , s.  f.  Sel  détrempé  dans  l’eau  qu'on 
fait  avaler  dans  certains  acciileuls:  Saumure,  li- 
queur formée  du  sel  fondu  et  du  suc  de  la  chose 
sahV.  (Du  latin  aqua  et  sal.] 

AYGO  SEGNADIE.  s.  m.  Beniücr,  de  cu- 

vette qu'on  met  à l’eJilrée  «les  églises  où  l'on  prend 
de  l'eau  bénite;  Sorte  de  vase  qu'on  met  au  chevet 
du  lit  et  qu’on  remplit  d'eau  bt'iille. 

AYGO  SEGN ADO,  s.  f.  Eau  bénite.  (Du  latin 
ctxi/yrMfa.  bénite  par  les  signes  de  croix.] 
AYGRAS.  voyez  AvinAPO. 

AYGRFJHA,  voyez  Aorexa. 

AVGRETO,  eoÿezBiTSETo. 

AYL 

AYLÂl,  adv.  Kinissims-là  ; Brisons. 

AYLilA , V.  act.  Assaisonner  d ail  ; lig.  Faire  payer 
trop  cher.  (Racine  al.) 

AYLHADO,  9.  (.  AUlade:  Soupe  » sauce  ü Tail  ; 
Amende  : payara  l’aylhado . il  en  paiera  ta  fa- 

V'on  ; Coups,  rini^.  (Racine  al.) 

AYLHO,  s.  f.  Ail  d’un  seul  grain. 

ÂVL1.RT , jeune  plant  d’ail  qu’on  mange  avant  sa 


AV  U 

m.ilurité;  ftg. , le  Point  difficile  d'une  affaire:  Aco'^ 
aqui  t‘al,  fUu  latin  allium,) 

AYLIIURS  » adv.  Ailleurs  ; Dans  un  autre  endroit; 
D’un  antre  cote  ; Autre  part. 

d'Ayllirs  . D'un  autre  côté;  De  plus;  Outre  cela. 
(Du  latin  aliortùm.  ) 

AYLIN , voyez  Dbihrs. 

AYM 

AYMA,  V.  act.  Aimer,  avoir  do  rafTccUon,  de 
i’atlachemetit  pour ; Aimer  à ; Prendre  plai- 
sir à ; Prérérer  ; Aymé  mayt.  (Du  latin  amara.] 

Calque  cop,  es  bertat , la  raxo  me  iiemeno  ; 

Mais,  |iautiro  Xanctouu , buos  aymi  lalomen 
Que  sembli  debariai,  »oiii  dios  l’etzaromcn  , 

Car  soiii  qun  iligus  bous  trobo  pus  aimaplo  ; 

Boulilrio  bous  sauuprv  bçi  (out-a-fait  roiseraplo.  D. 

AYMA  (S’),  V.  pro.  S'Aîmer,  se  dit  de  l'attache- 
mciil  de  deux  ou  plusieurs  personnes  iesunes  pour 
les  autres,  surtout  des  jeunes  gens  avec  des  jeunes 
filles;  se  Plaire  dans  uii  certain  endroit;  Pousser 
en  parlant  des  plantes,  des  arbres  qui  croissent 
vite  ilans  certaines  terres 
AYM.VBILITAT.  Amai^UUat.  s.  f.  Amabilité. 
AY'MAliLK,  O,  adj.  Aimable,  capable  d'être  aimé; 
Qui  miTite  d’être  aime.  (Du  latin 
AYYLVPL17.0.  5.  f.  Amabilité,  prévenance;  fig. 
Chose  désagréable;  Ennui  qu’oii  occasiôtutc  à une 
pcrs<nine.  (l)u  latin  anm^ih'/ua.  ) 

AY'MAI*U)MFN  , adv.  Aimablement , d'uue  ma- 
iiicrc  uiimiblc.  (Du  latin  anabiliUr.) 

AYN 

AY'.NAT,  ADO,  s.  m.  f.  Aîné,  éc,  le  plus  âgé  en 
parlant  des  enfanLs;  Qui  est  avant  un  autre;  Qui 
a plus  d'âge.  (Du  latiii  unie  nu/ur.) 

Entré  touifs  Inu^  voous  inic  Iriuiho  ni  nisolié , 

Cauxii  , é joui  dulH't  d’iino  nuuquo'tcaufado  . 

N'onia(tn  on  noumbrf  imper  iino  buuno  escouxdo- 
f.nu  germé  és  unltnat  pvr  oquélo  ruluu  , 

È dius' binpt  é doux  jours  dél  clos  sort  Inu  pouiou. 

L’oi'amZ  n'ès  pat  noscut,  que  Iniis  coddeisen  fuuln 
Cridou  déjà  |iiou  piou.  Joui  bciiLrô  dé  lo  poulo.  Faso. 

AYR 

AYRAL,  s.  m.  Les  Êtres  d'une  maison;  Uaisoit; 
Biens  ^ Propriété. 

Auseu  din.<i  lou  bcdioim  gémi  lu  iourtouréio  » 

OUour  dcl  Rololas  bréxillii  Vhtrouiidéln; 

Cosouillo  de  plosc  d’obé  trmibal  l'oifro^ 

OuQt  èro  uuloa  soiui  niou  qué  Q'és  pus  qu'un  coui. 

l'IliD. 

AYRE.  5.  m.  Air,  vent;  Manières,  extérieur 
d’une  personne:  Ressemblance;  Airerler  un  ton 
aii-dessns  de  son  rang:  Sc  douno  trop  d'ayre  ; Pa- 
railre  disposé  à ; StiUc  de  sons  pour  une  chan- 

son, etc.  : Aqucl  ayren’expaspotdit.  Fa  prene 
t’ayre . Aérer  ; Vivre  de  peu  : Ùlûu  de  Vayre  dal 
temps.  (Du  latin  aer.') 

AYHE,  Adresl . s.  tn.  Airelle:  Myrtille;  Arbris- 
seau du  genre  des  bruyères  à petites  baies  molles 
et  noirâtres. 

AY’RFTO  , royes  Fargo, 

AYKEXA,  V.  act.  Aérer,  donner  de  l'air,  mettre 
en  bel  air,  en  bon  air,  en  grand  air;  Faire  refroi- 
dir. (DiiVlalinfarr.) 

AY'RO , voyez  Sol. 
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AYZ 

ÀYROL,  s.  m.  Cfiampignonnièrc,  endroit  dans 
un  prt^  uù  le:i  champignons  crobsent  tous  les  ans: 
Jonchée. 

AYS 

AYS,  Aïssel . Fusol,  s.  m.  Essieu  de  charrette, 
pièce  de  fer.  de  tmis , qui  traverse  les  roues.  [Du 
talia  0.1(4.) 

AYSSAIIETO,  voyez  Avssarou. 

AYSSADO , s.  r.  Iloiie . outil  de  jardinier  pour 
couper  les  herbes  d'inte  planche.  est  d’uu 

grand  usage  dans  la  campagne  ptnir  les  millets  : 
rourta  ras  l'a  t/ssado. 

AYS&ADOÜ , AYSSADOTO , s.  m.  f.  ScrfoiicUc  ; 
Petite  houe. 

Qonnd  souu  mouodê  é«cii tirés,  tal  qu’un  copiol  «l’ormailo, 
Sè  largo , o iluunu  runlr«  o louiu  riiuu<>tuUtJo  : 

OucD,  sou  dis,  éfous,  arocstiouro  d'y  fa, 

Kouu  DOS  olfouga\rou  qiiond  $i>  culiu  c'aura 

O so  boii,  tout  ft'uoirau,  omat  wds  esta  gatrè  , 

Jean  niargo  l'uîirot/au,  Peyré  oftpiêcliu  l'orairv  , 

Oodriou  ponso  lous  bioous , Ksirov  lous  mulots  , Pkao. 

AYSSA,  t'oser  Aça. 

AYSSAVAL,  voyez  Açabal, 

AVSSEJIIA , PO.v^-  Raocgna. 

• AVSSEL,  voyez  Av». 

AYSSKI.O,  5.  r.  Aisselle,  partie  creuse  sous  l’épaule 
k U joiielion  du  bras.  ^I>ii  latiu  o.rtV/o.) 

AYSSESTE,  ESTO,  voyez  Aqi:estb. 

AY'SSETü,  s.  r.  Flachclte  ou  Essello.  outil  de  char- 
ron . dp  charpentier.  [Du  ialiii  osrto.) 

AYSSO.  pron.  dcnmtisl.  Ceci;  Cetle  chose  cl: 
Âysso  àa  mal,  ceci  va  mal.  (Du  latin  hie.) 

AY'S^tOL,  s.  m.  Esseau,  Aisetle,  instrument  de 
tonnelier  et  de  sabotier,  dont  le  manclie  d’environ 
six  pouces  porla.uii  Ter  recourbé , large  et  tranchant 
d'un  côté,  et  de  l'autre  une  panne  ou  marteau.  (Du 
latin  oocia.l 

AVT 

AYT  At,  ndv.  Ainsi , de  cette  manière,  de  la  sorte. 
[Du  latin  /a/t(er.) 

Aquelo  precanuiioii , certos  es  be  pla  raro. 

Ba  boule»  douno  aylat,  rvclvn  pas  res  cncam  , 

Ma»  cal  que  perdoiinrs  mas  iropourluDÎtax , 

BofUt  boli  faire  beze  un  outnhraxi'  qu’ci  fai.  D. 

AVTAMpEtytyez  Attabe. 

AYTAPAOU  , voyez  Tapaoi’C. 

AYZ 

AY'ZADOMEN.  adv.  Abémcnt,  commodémont , 
facitenient  : Es  hengui  uyzaAomen. 

AYZAT , ADO . adj.  Aisé . éc . qui  se  fait  sans 
peine,  sans  efTorU;  Commotle;  Assez  riche;  fig. 
Qui  SC  met  à l aisc  en  faisant  souffrir  les  autres. 

As  xuxes  eepiodan  on  jour  parlo . on  loiu  bex. 

Nani,  zsmaï  cal  pas  ana  tou»  rab.v$(rairo , 

Onanil  on  es  ta  sèsur  de  (!.iKoa  Mun  affaire; 

Car  aeo’s  un  prouces  aysnt  ■ qui  que  »io  : 

Loo  paalre  de  Raouli  tout  soûl  ba  xuxario.  I>. 

ATZE,  S.  m.  Aise:  Contentement;  Commodité; 
tut.commode . étal  où  l’on  n’est  pas  du  lonl  gêné. 

Tool  musicien  olal  frédouno  o »n  fni-isou 


AZE 

0 l’hounour  del  Printems  so  pieboto  coiuou. 

Loissoivlous  s'égoya  , qu’o  luur  ayrtf  cuiisomiuu , 

Oiien  bryré , Pogés  , tous  gorrics  que  houtounou.  Piud. 

AVZENÇO,  S.  f.  Aisance,  certaine  facilité  dans  ^ 
les  actions,  les  discours,  les  manières;  Commo- 
dité; Biens. 

Bouldrio.  

Per  bous  ponde  sonrti  pla  leou  de  l’eadixenço , 

Bous  douna  fo  que  cal  per  biouro  dîna  l'oyzsftro , 

Car  en  bous  rctiren  d’oquel  estai  affroui 

Yeou  serin  uiisfaft  encaru  malt  que  bous.  D. 

ÂY’ZIT,  IDO,  adj.  Commode,  bien  ü la  main  en 
parlant  d'un  outil  ; Léger , uul  marche  leste  : Marji  o 
ayiif  : Qui  u’a  pas  grand  chose. 

AZA 

ÀZAGA,  Orrosd,  v.  act.  Arroser,  conduire  l'eau 
dans  des  prés,  dans  des  terres  arides.  [Du  latin 
adrorare.) 

Ê per  ofi  que  l’aigo  orroté  bosiré  prat , 

Tênès  lo  routo  libro  é lou  bcs^l  curai.  Prad. 

AZAOADO , s.  f.  Pièce  ou  planche  de  jardin  déjà 
arrosée  ; rArroscmcnl. 

AZAGAT.  ADO  , adj.  Arrosé,  ée. 

AZAtf.WK , s.  m.  Arrosage , arrosement  ; le  Droit 
d’arroser. 

AZAGAYRE,  O,  s.  m.  Celui,  celle  qui  arrose. 

AZAIGA,  voyez  Azaaa. 

A7A1GADOL1KO , s.  f.  Pelle  il  arrtiser. 

AZAHDA.  V.  n.  Hasarder  : Essayer:  Eprouver; 

Mettre  en  avant;  Exposer  au  hasard;  Risquer. 

Ainfii , moun  paoiirc  , per  tani  qno  (e  irarasseï, 

Crogos  que  soui  segur  quand  azardi  muu»  pa^'wa. 

AZARDA  (S'I . V.  pro.  Se  Uasarder  . sv  mettre  en 
p/i  ll.  ( !>e  ntnlicn  azardu.  ou  (le  I espagnol  «;or.) 

AZARDOUS,  O,  adj.  , eiise,  (jui  s ex- 

pose : Impnidnit . U'inéraire. 

AZAlthOi  , adv.  Uasardeuscmciit , avec 

risque . péril. 

AZAIt T . S.  m.  Hasard,  forliine  . cas  fortuit  ;è«ort. 
risque,  péril,  danger  : Fer  azarl,  fortuitement. 

(De  ntalien  azardo.) 

Mrité»  aro  en  pratique  oqucl  art  odmirablé  , 

Qu'on  un  aoubré  offronquit  Irantfonno  un  Muroljou , 

Dî<nu  qué  per  kotard  aoulré»  copsoii  posirou 
Pique,  en  pétO!tM>n  so  pîrholo  cnautnieyro  , 
l'n  broutou  deatocal  d'uiiu  bronquo  fruchicyro  , 
nins  lou  trounc  d'un  hoiiUsou  noubélomen  resMt  ; 
k qu’oqud  aulget  frunc  por  lo  oabo  poussai , 

Dins  lo  fendo  del  souc  prenauet  uuo  aoutro  bido  ; 

Lo  monicro  d'onta  d’oqui  douno  és  solido.  PKad. 

AZAYRA  (S’),  V.  n.  Prendre  l’air;  Paître  avec  la  . 

■ fraîcheur , en  parlant  des  bestiaux.  (Racine  a^re.) 

^ AZE 

AZE . s.  m.  Ane . bêle  de  somme  ; fig. , Homme 
slupide , ignorant  : Q»'tm  azel  l.  de  charp. , Pièce 
de  Wis  courte,  liorizoulale . sur  laquelle  reposent 
les  (Jeux  bi>uls  de  deux  pièces  trop  courtes  : Mettre 
un  ^mn  aze.  (Du  latin  asntUA.) 

L’ose  d'aou  bon  papa  Siléna 
l'n  jour  countra  la  raça  humèna 
Anéi  pourla  sa  plenu  aou  Ciel  ; 

Jiipiler  qué  lou  irouvél  bel , * 


Digitized  by  Google 


46 


BAB 

Yè  db  : >-Ah  ! ahl  d^o4  té  ménaî.... 

— vitét  Ion  «nif t do  ma  pina , 

Vé  f^oundf  t Ion  f(ri«oiui  ; 
âow)  Ipu*  viléna  copa  bastoua 
Ih^  quaou  l'homo  que  toajonrt  piea 
Rê(^tla  aval  ma  cbera  cUca; 

Sénr  (euB  de  loua  fa  lini  : 

Aqui  cé  qué  m‘a  fach  vinL 

Lou  Diou  qué  lança  lou  lounèra 
Ye  di>  : —Rètoma  vu*  U tèra  , 

Ê dira»  à tous  maott  baMÎs , ^ 

Ayci  TMlre  sort,  abé»ti»  î 
*«  Tant  que  pudira  vostra  urina  , 

^ » Aonrésde  ui.->tauii0>us  re»quina; 

- wÉM  Entre  qué  sautifa  tou  mus  , 

. tffj*  Vous  jure  qué  n'aooré*  pas  pu*.  » 

" Tout  réjouit  en  ton«êquenç* 

V'uaa  tant  poulida  M-otença, 

L’incoumparable  pécata 

Ru«l , üélél , el  ratera  ; 

k , soaél  de  jola  ou  de  verpougn* , 

Saouléf  d’aou  Ciel  din*  la  Caseoufiia. 

Ai|ui  counlèt  as  ctaloiins 
L'arèt  sus  lou*  copa  de  bastnuu- 
Las  sauumas,  que  soun  do  fémélaSi 
Tt'én  cacherouu  pas  la*  nouvélas 
U tout  au  las  apréogoéi , 

Tant  Ion  aco  «‘Apandiguet. 

Toutes  , d'aquet  moumon  en  fora. 

Que  aie  dêdin  • qué  sié  défora  , 

D’abor  que  irovoun^dé  soun  pis 
Voloun  saoupre  à drqué  sentis; 
liais  do  voyrr  qué  put  qu'empesta , 

^ Ver*  Jupiter  baouMou  la  tésu  , 

k dixouQ  én  mousiraii  Us  déns  : 

» Ah  ! grand  Diou . qué  n'y  a per  dé  tens  ! 

ranni. 

AZE,  S.  m.  Le  Borau  gras,  gros  bovau. 
AZ£*BOU , s.  ra.  Cheval  fondu,  jeu  d’enfaoU  dans 


BAB 

lequel  les  uns  sVlaiicent  sur  le  dus  des  autres , qui 
se  tieniiel  courbés  : F az9n  à Vate-bou  ? nous  jouons 
au  cheval  foiulii  ? 

AZE  I Fa  coiRUE  t’) . Sorte  de  charivari  qu'on 
fait  à un  homme  qui  s’est  laissé  battre  par  sa  femme  ; 
ou  le  représente  tourné  vers  la  queue  qu’il  lient  en 
guise  de  bride  ; K'oou  fax  courre  l’aze . on  lui  a 
fait  courir  l'àne. 

AZENOA , voyez  Aarknga. 

AZl 

AZINIE.  s.  m.  Anlcr,  ceint  quia  des  étalons, 
soit  cheval  soit  ànc.  pour  saillir  les  juments;  Ccliû. 
celle  qui  conduit  des  ânes  : Ayci  l’azini*. 

AZIROU,  s.  m.  Anon.  le  petit  de  l'ànc  ; fig. , 
Ignorant. 

A2IR , s.  m.  Haine , inimitié.  (Du  latin  odinm.  ) 

AZIRA , V.  n.  Haïr , avoir  de  l'aversion  pour.... 

AZO 

AZOriLHA.v.  act.  Otrilior , ajouter  du  vin  dans 
un  tonneau  pour  le  remplir  (oui  à fait 

AZOCNBRA(S'),v.  n.  .«ic  Mettre  à l’ombre  tandis 
que  les  autres  Iravailleni.  (Du  latin  wmftra.)  . 

AZOl'NDÀ,  V.  n.  Regorger,  en  parlant  d'une  li-  , 
qiieur  qui  se  répaud  par  les  bords.  (Du  latin  unda, 
onde.)  • 

AZOl'RTA , V.  n.  Avorter,  accoucher  avant  terme  ; 
il  ne  SC  dit  que  des  animaux  : La  eabalo  a azovr- 
tal.  (Du  latin  aboriri.) 

AZU 

AZl' R , $.  m.  Azur,  sorte  de  couleur  bleue.  (De 
nialieii  asuiTO.) 

AZl'RA,  V.  act.  Azurcr,  mettre  de  l'azur;  Met* 
tre  du  linge  dans  l'eau  où  est  l'azur  : Me  cal  azuru 
l'abiUomcH  blanc , U oie  faut  axurçr  l'habit  blanc. 


BAB 

BA,  Interi.  Bahf  qui  marque  rétonnement,  l'in- 
souclancc , le  mépris. 

DigM  douDC  al  serions  xnseos  oont  siot  estai. 

lU  haf  so  In  sabios , m'a  touxoun  dclestat; 

Ron  me  bol  pas  aima  per  Uni  que  la  ne  prégne , 

Maia  amb'un  roc  al  cof  caldra  que  yeou  me  negue.  D. 

BA  (Ta)  , T.  du  jeu  de  quilles  ; celui  qui  a abattu 
plusieurs  quilles  a le  droit  déjouer  autant  de  coups 
qu’H  en  a abattues , mais  s'il  fait  ba  il  jone  un  seul 
coup  et  chacune  de  celles  qu’il  abat  compte  pour 
autant  de  poluU  qu’il  avait  le  droit  de  jouer  de  fois. 

BABA,  V.  n.  Biver,  jeter  de  la  bave.  (Racine 
bobo.) 

BABA  (Fa)  , v.  n.  Exciter  l'admiration  : Pa  baba 
de  beze , fait  plaisir  de  voir. 

BABAIRE,  O , adj.  Baveux , cuse,  qui  bave. 

BABAOU,  8.  m.  Baheau;  Fantùine;  Peur  ^’on 
fait  aux  peliU  enfants,  souvent  mal  à propos  : Garo 
iou  babaou  / 


BAB 

BABARAOITDA , v,  act.  T.  de  nourrice , FoUlrcr, 
courir  toujours  comme  les  jeunes  enfants  qui  com- 
mencent il  marcher  : foMmenfo  à babaraouda,  il 
commence  h folâtrer. 

HABAHAOl'DO,  s.  f.  La  Cuurlillièrc , nu  le  taupe- 
grillon  . gros  insecte  armé  de  deux  mains  romme 
ceHes  des  taupes , et  qui  fait  de  grands  ravages  dans 
les  jardins.  (Un  remède  immanquable  pour  les  dé- 
truire , c'est  de  jeter  une  gtiuttc  d'huile  de  Un  avec 
de  l'eau  dans  l'entrée  du  hoyau  qu'elles  ont  fait.) 

BABAUDA,  Bu6arde.ra,  v.  n.  Bavarder,  parler 
indiscrètement  de  choses  frivoles  et  qu'ou  devrait 
tenir  cachées.  (Racine  éa4arf.) 

DABARDISU,  s.  f.  Bavardisc,  propos  de  bavard. 

BABAREL , voyez  IIaeeto. 

BARARO1S0  , s.  f.  Bavaroise , infusion  de  ll^ 
avec  du  sirop  de  capillaire  au  lieu  de  sucre;  Verréc 
agréable  et  rafraîchissante  : Vrene  tino  babaroiso. 

BABAROT,  s.  m.  Petit  eufant;  U de  nourrke  : 
Pixou  babarot. 

BABARÜt'TA  , t’oyez  Babaraovda. 

BABART  , ABDO . adj.  Bavard  , ardc , celui , 
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BAC 

telle  qui  park.sans  discrétion  el  sans  mcsuro.  (Sui- 
vaol  Koberl  Kliomio  cl  NIcot , du  jçrcc  Imba.v  . 
tioinim:  vain,  prami  parliiiir.]  Tcrro  bnbardo,  icrrc 
qwi,  aprrs  avoir  bien  prunus  au  r4)mmeiici*inci)l, 
ne  nuïril  pas  la  recuite. 

pi>r  ratloula  que  preuei  la  paraouli»? 

Repliquo  liiiMiinen  , en  tu<Uen  sur  U i.ioulo. 

Loii  hrabe  Thoumassou.  Itabnrt!  »e  tVii  bas  pas, 

To  faou  saoula  d'aipieste  pas 
lUruaqtiebs  «Irnioros  üoiimbros 

plutniiri  gouboruo  las  uuinbros!  n. 

BABAYRE  . O,  rnycz  BiitAlnB. 

BABELO.  s.  f.  Bourre  «le  soie,  la  parlie  la  pins 
I^ossUtc  dont  ou  faU  une  éloll'e. 

BABETO , s.  f,  Bavelte , linge  qu’on  inel  au  devant 
de  restomac  «les  eiifaïUs  baveux:  Tablier  ii  bavelle 
que  portent  les  snuirs  grlsi-s  ; Barbette , Kiiimpc  ipii 
couvre  le  sein  d’uiie  religieuse.  (Racine  babo.{ 
BABIL,  s.  in.  Babil,  superfliiilé  excessive  de  pa- 
roles ; HahiUide  de  parler  beaucoup  et  sans  ré- 
flexion. (Racine  bitbilha.) 

Sonajomai  sv  pauM , coupaïrés  é coupaïro^, 

1.0*  doritieyros  surluul  eiicaro  pu«  borjairos, 

Couslu^^oou  lou  bf>hit  tout  lou  toaniié  del  jour.  Prad. 

BABIIJIA  , V.  n.  Babiller,  parler  tveauenup.  avoir 
du  babil.  (Hiiivanl  Grotius,  .Nieol,  etc.,  de  Habcl , 
où  SC  fit  la  conriision  des  langues.) 

BABILHART,  ARDO  , adj.  Babillard,  ardc.  qui 
aime  à parler  beaucoup;  Indiscret. 

BABINO  , tv»yc5  Molstaxos,  Pot. 

BAB1OI.0 , 8.  f.  Babiole , chtise  puérile , meulcrû* 
BABO,  s.  f.  Bave,  salive  épaissy?  et  vlsqiicnse qui 
découle  (le  la  bouche  ; sorte  d'Écume  que  jettent 
certains  animaux  ; Litnieur  visqueuse  qui  est  dans 
la  comie  du  limaçon  : Habn  d'esraguml.  (De  niallcn 
et  de  Vesp^nol  bam,)  Bourre  de  soie. 

BABOIO^  r$>yez  B.vtioi.os. 

BABCRO.s.  f.  Bavure,  petite  trace  que  latssciil 
les  joints  d’un  moule. 

BAC 

BAC,  Porf.  s.  m.  Bac,  bateau;  Lieu  de  dé'part. 
et  d'arrivée  des  barques  d’une  rivière.  (Be  l’alle- 
mand  hath.  rivière,  ruisseau.) 

BACA.y.  n.  Vaquer,  ('arc  vaquant,  eu  parlant 
d’un  logemenl,  d’une  terre  qui  ii’esl  point  travail- 
It^;  s’Appliquerà  une  citosc , s'y  adonner,  la  faire. 
(Du  latin  cacare.) 

Dén^s  oîci,  Jouiticsso,  aro  pèrquA  6oeo>; 

De  Te^colo  és  bv  tpmü  qui^  rnlf;ês  lou  Irocas. 

Rey  rfs  pas  d'un  Ué^i-iU  lo  rniuo  réfraugiiado  . » 

d'un  bii  Courreciou  tu  ma  (uujour  ormado.  1*bad. 

BACAA'SfiS,  s.  f.  Vacances,  temps  nendanl  le- 
iiel  um?  plaee  ire.st  pas  remplie  ; Cessation  aiimielle 
es  études  : Sien  en  baeansoz  ; nous  sommes  eu  va- 
cances, 

BACANT , s.  m.  Vacant,  lande  ; Friche , terre  va- 
cante. (Du  latin  rocdiM.) 

BACABIK,  Baeariu  . 8.  f.  Vacherie. 

BACARMK , s.  m.  Vacarme , grand  bruit  de  gens 
qui  se  querellent  ou  sc  disputent. 

BACAKRA  (Fa)  , v.  n.  Jiubier  forcément  : Nom 
ealdra  fa  ba/;arra.  il  nous  faudra  jeûner. 
BACATlFit,  roye:  Bacavuks. 

BAC.iTIOC  , 8.  f.  Vacation,  métier,  profession  : 
A'o  pa»  eap  ûf  bacadou.  (Du  lalin  twrt/fo.) 


BAD  • -i  7 

BACAYHE,  s.  in.  Vacher,  celui  qui  mène  des 
vaclies.  (Du  Inüu  racca.) 

BACAYIUAL,  s.  m.  Giboulée , midiV  de  pluie, 
soudaine  et  de  peu  de  durée,  quelquefois  mêlée  de 
grêle, 

BACEGO , voyez  Tivmr , Guipo. 

BACEI. . t'oyc:  IUteooi'. 

BACKI.A,  voyez  Ci.aivv. 

BACHAS,  voyez  Xaoi  xas. 

BACHAS,  rnycs  BaX  VI.. 

DAtd.A,  V.  act.  H;b-ler.  fermer  une  porte  ou  une 
fenêtre  p.'ir  derrière  avec  une  barre;  Terminer, 
arraugenine  ait'air(\  (D:i  latin  baniiuum  barHlani , 
dont  on  ,1  fait  dans  le  temps  de  la  basse  latinité . 
buettlare  fermer  av«*r  un  bAlon.) 

HAtX) , s.  f.  Vache . fi'iiielle  du  laiirc.'iii  ; Peau  de 
vache  corroyée  ; (iraïul  cnflre  |Hat . couvert  de  cuir, 
sur  les  vuitiirci.  (Du  latin  racca.) 

Qinn  rouvr.ije  Hnli , 

Aça , dize  , Dtuii  nê  Imtoîi  ! 

Per  nnu!4  rendre  Jupiter  proupiee  , 

Aiièn  tè  fiyre  tiii  Mrrifire 

ÎUé  direz  : Wé  tuarén  7 

Cvria  , mous  enranv,  ce  qu'aourén 
De  pii«  gr.vs  dins  noslro  |Kiourie>  ra  ; 

Ara  , d’un  pe/mil . d’uiia  tiiev  r.V, 
l.ou  mouutfi*  4'uuiiienia  lou  Ciêl, 

Farxila  de  rnru  « de  vêüêl  , 

Cil  pr/nul  dè  U bêla  mena  ; 

IK*  luu  trouva  sén  pav  en  pêna. 

Orque  , ê m'en  tomba  un  jous  la  niau  , 

Gros  ê gras  eoimi.n  un  oiirlalan. 

De  drvMrh  dêviev  favre  l’outire 

D'aquvI  auguste  sacrifîce.  Piv. 

BACrtS , S.  f.  ^Ia(fuere.iiix , la«dies  aux  jambes  «- 
près  s’être  cliaiilfé  de  trop  près. 

BACOlî,  s.  in.  Porc  salé. 

BAD 

BADA  . V.  n.  Bayer , badaiider , niaiscr , s'amuser 
à des  riens;  lîg. , Bdiller.  s'entrouvrir  : La  porto 
biid*>.  (Du  latin  barbare  balare.) 

Yeou  n'antirio  pos  cregiit  xaraai  de  diiis  la  bid»  , 

' Que  bous  m’oxessos  fait  aqut-l»  repartido; 

' Cepaiidan  ey  rouinpre<  (aleoii  qti'aUes  batlui , 

Qii’aro  tout  ço  qu’ey  dix  bous  a pas  agradal.  D. 

IIADAFK,  voyez  Esric. 

ItADAILIIA,  v.  n.  B.àiHer.  ouvrir  involonlaire- 
meiil  la  bouche  par  lassiliitii^  par  eimui,  p.ar  en- 
vie de  dormir;  Rendre  le  dernier  sonpir.  (Du  latin 
barbare />nd(>arc,  dli  iimillf  de  badare,  dont  les 
italiens^  oui  fait  badigtiu%e.) 

BVDAILHAYHE.  0 . adj.  Bâilleur,  mise,  qui 
baille  souvent. 

BADAjl.ilOL , s.  m.  Bâillon,  petit  bâton  qu'onmet 
dans  la  bouche  i>oiir  empêcher  de  crier  ou  de  mor- 
dre. 

ItADAIRE,  linderlo . s.  m.  Badeaii , niais,  ni- 
gaud. {Du  latin  barbare  badare,  béer,  regarder  la 
bouche  ouverte.) 

BADAL.s.  m.  Bâillement;  la  Fin  de  la  vie  qui 
se  termine  par  deux  ou  trois  bâillements. 

A força  dê  «aouia  m’ê^quivc , 

Mô  aarê  déraouiaou  . t’arive  , 

É IroTP  roa»  gens  b:ibiïa«  ; 

Maiv  , ma  fouê  , m’aou  dérévélat. 

Pazien  dé  badnous  d’iina  lourza  ; 

Ma  fènna  mê  tounéi  : Sournouêza  !... 
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BAG 

É nuMin  péra  » éo  i*éalir»lon  , 

Cridava  : Antouéna  f ounf'éi  ma  jr.ii». 


BADAOU,  roÿes  Badkco. 

BADKCO,  S.  m.  Niais,  ImWclIlc. 

»AD£KUvXA,  V.  11.  Badauder,  nigaudcr,  hial- 

*^BAI)ERLO,  roÿCï  Badaire, 

BADINA , V.  acU  Badiner , plaiwiiilcr  léçeremcnl 
ciuelnu’un;  Faire  le  badin,  folàlrcr.  (Du  latin  nw* 
yori.) 

I>’aoo  léa  qnVlaD*in  amoalava 
qiiè  , tout  amoulan  «ibUva  , 
llouma  fat  tout  habile  ouTriè 
Quê  ImuIiho  dé  so«m  me^lié  , 
l»é  la  mat  «oiirtl»  dos  coulobras 
<,»u'8vièn  paa  l’é r de  la*  pu»  aohras  « 
fe  siblavouu  pu»  rêde  qu'él.  VAr. 

BADIXAIRK  . O.  adj.  Badin,  ne.  enjoué,  folâtre, 
plaçant.  (Du  grec  paidnM,  puéril.) 

^ BvVDINAKIK,  Jtadinario,  s.  f.  Badmeric , baga- 
telle , frivolité.  , 1 1- 

BADINAXE.  s.  m.  Badinage , action  de  badmer, 
action,  discours  de  badin;  tialanleric;  Chose  peu 
importante , chose  aisée. 

F8ROS  pa»  lou  maïna*e  , 

T^isso  p«*r  uu  inoumoD  tout  «quel  hadinax*  , 

Diguo  dounc  al  »eriou«  xuscosuunl  sio»c»iat.  I». 

BADINO , S.  f.  Badine , petite  canne , petite  ba- 
guctle  ; Branlant  de  croix  sans  coulant , terminée  en 
pen^loqucs. 

BAF 

BAFFKA,  V.  n.  Bâfrer,  manger  avldcmmenl . 
avw  excès  ; Dévorer  son  bien,  (Du  latin  barbare 
MÏé  l'ordre  uu  fits  labrare.) 

BAFFKIJR , s.  ra.  Bâfreur,  grand  mangeur,  gour- 
mand. 


BAG 

BAGABOCN,  DO,  adj.  VagalKmd  , de,  qui  erre 
fi  et  là;  Libertin.  (Du  laUn  ru^aâtindua.) 

Dé  coscadu  enfi  qué  m’o  chorm.nl  lo  bislo 
SVncaro  un  bricou  ma»  bolè  *égrc  lo  pisio , 

Béaé  nué  fiéroroen  bo  per  saoul*  6 prr  bounds 
Fixa  üin»  très  mouli*  sous  cscart»  ho^oumlf-  Pas». 


BAL 

sur  des  charrettes.  (De  rallemand  paeh , sac  de  har- 
des.) 

Mais  per  qu*uno  raxou  tenes  aqnel  lonRaxèf 
Vécu  bous  aixi  qu'anfin  bous  cal  pléga  Sof/axe.  D. 

BAGETTO,  s.  f.  Baguette, houssinc ; Bâtonmlnce 
et  délié;  Verge  de  fer  pour  bourrer  une  arme  à 
feu  ; deux  petits  Bâtons  pour  battre  le  tambour  ; t. 
d'arebit..  Moulure  ronde  imitant  une  baguette.  (Du 
latin  barbare  ftocu/eftrt.) 

BAGNA,  Trempa,  v.  act.  Dresser  le  potage, 
tremper  la  soupe  ; Mouiller , jeter , répandre  de 
l'eau  sur  quelque  chose. 

BAGNA  ;Seî,v.  pro.  Sc  Baigner,  prendre  un 
bain  : se  Mouiller  par  la  pluie  qui  toinbe.  (Racine 
bon  ou  bèn.)  , , 

BAGNAIIL'RO , s.  f.  Mouillure  provenant  ou  de  la 
sueur,  ou  de  la  pluie. 

BAGNE , voye:  Gahpo  wgxo. 

BAüNEXO , s.  f.  Bourachc  ; t.  de  pécheur  .Nasse, 
panier  de  jonc  en  forme  de  rapuchon  pointu  : l*tm- 
vcrturc  est  en  forme  d'cnlounoir , cl  le  poisson  une 
fois  enga^  ne  peut  plus  en  sortir. 

BAGO,  s.  f.  Bague,  anneau  de  métal , avec  ou 
sans  pierre  .que  l’on  met  au  doigt.  (Du  latin  baeea, 
anneau  de  chaîne.)  Vague  de  la  mer.  (Dn  latin  Mju.) 
BAGOMEN , adv.  Vaguement , d une  manière  va- 

^ BAGl'E,  O.  adj.  Vague,  qui  n'est  pas  fixé,  qui 
n'est  pas  arrêté  , Indécis.  (Du  latin  myus.) 

BAI 

BAIN,  S.  m.  Bain.  On  dit  dans  l'Arü'gp  Ban.  de 
ÿa/neum.  , . 

BAIN,  0,  adj.  Vain,  ne,  Inutile:  Qui  a de  la 
vanité,  orgueilleux.  (Du  latin  ra««#.) 

BAINOMKN , adv.  Vainement. 

BAIOS,  voyez  Babiolos. 

BAlülXADO,  voyez  Baxacado. 

BAJ 

BAJHAN'O , voyez  Castacnou. 

BAJHOtCADO,  t'oye;  Baxacado. 

BAL 

BAL,  s.  ni.  Bai,  assemblée  de  personnes  qui 
dansent  au  son  d'instruments.  (Du  grec  baUâ,  je 
frappe.) 


BAGAfiOCNDAXE,  s.  m.  Vagabondage , «at  de 

'"ÊArlABbubDEXA,  V.  ad.  Vagabonder,  faire  le 
vagabond.  (Du  latin  rar/<in'.) 

BAGADELO,  toyrî  Bagaoo. 

BAGADO,  s.  f.  Nœud  coulant.  (Racine  bago.) 
BAGAMOUN , voyez  Bagabuin. 

BAGANAOtno,  s.  f.  Espiéglertc.  eloufdcrle. 
BAG  AOUT, //irof,  8.  m.  vcrveiix.  Inibjo,  blet  de 
nécheuren  forme  de  pocbcdonlles  bords  sont  atta- 
chés à la  clrconfcrenced'uu  cercle,  auquel  on ajoutc- 

tm  manche  plus  ou  moins  Umg. 

BAGATELO,  8.  f.  Bagatelle,  chose  de  peu  de 
prix  et  peu  nécessaire  ; Chose  peu  Importante , de 
peu  de  const^ucncc,  ( Du  français  bague.) 

DigAS  ço  que  bouldre»  per  bou$  dcMncuta  , 

Ycoii  bVwouiarei  tout , qnaml  déourie*  m’cRguxa. 

F.1ZCS  me  creire  almcos  qu’es  uno  bayatélo, 

t'ar  jeou  m’abuclarey  per  beus  crej  re  lidélo.  D. 

BAGAXB,  m.  Bagage , i-qulpago  qu'on  porte 


Al  cabarél , al  ba/ , al  loe  , â U taoolo , 

Dins  un  discAurs  uu  badin  ou  sus}K«t , 

On  U dihino  poraoulu  , 

Dinoo  pcrloul  dcl  pus  proufouii  respect.  Pcf. 

BAL,  s.  m.  Bail , sorte  de  contrat. 

BALACHA . roycr  Balaxa. 

BALACnOU,  voyez  Balaxoc. 

BALA.titA>  voyez  Bai.axa. 

BALAJHO , voyez  Balaxo. 

BALAFRA,  v.  ad.  BaUifrer  , blesser  en  foisaut 
une  balafre.  (Racine  ba/afro.) 

BALAFRO,  s.  f.  Balafre,  estafilade  an  visage» 
cicatrice  qui  reste  au  visage  quand  la  blessure  est 
guérie.  (Suivant  le  Bûcha/. , du  latin  bü  /abrum , 
double  lèvre.) 

UALALIN,  BALALAN.adv.  Air  d’insouciaucc ; 
Balancemcul  des  bras  pendants. 

BALAN,  s.  m.  Branle,  mouvement  qu’on  fait 
pour  sauter. 

BALANDRAN,  S.  m.  Les  Glas  pour  un  enfant. 
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BALANDRAN . royes  Callkio  de  Poüx. 

BALANÇA.  V.  acL  Balancer,  lenir  en  équilibre, 
faire  mouvoir  en  balanvanl  : fig. . Kxaminer , com- 
penser une  ciiosc  par  une  autre  ; rire  en  suspens , 
rrré.-iolu  , iiulétcrmtnc  ; se  Pencher  d uncùlé  eld  un 
autre.  . . 

BALANÇA  (Sb),  v.  pro.  Se  Balancer.  (Du  latin 
fr^rore.) 

BALANÇADOü.  tw*  Deindoi. 

MALANtAK.  8.  m.  Balancier , conlrc-pouts  : Bâ- 
ton de  lUnseur  de  cordc  ; Balancier  de  iMiinpe,  <lc 
romaine  . di?  balance.  {Du  latin  fiArüMientiim.) 

BALANÇ4.>.  8.  f.  Balance,  instrument  formé  do 
deux  ba&sins  suspendus  à un  fléau  pour  poser  ; In- 
certitude, irrésolution.  (Du  latin  bia  deux  fois,  et 
tanj-  bassin.) 

Aco's  él  *qur  Mil  fi  rfmetio  la  bnlanfn  , (Henri  IV) 
Taleou  que  U raïuu  ne  nlaïqio  d'un  aCTroun  ; 

Aco's  et  quo  prenio  la  rûiirluao  pel  froun 

Que  riabclabo  pey  sul  cepirc  de  U Franco.  G. 

BALANÇOMEN  , s.  in.  Balancement,  mouvement 
alternatif  d'un  corps  qui  se  balance. 

BALAPLE,  O,  adj.  Valable,  recevable,  admissi- 
ble. (Du  latin  ra/erc.) 

BALAPLOMEN  , adv.  Valablement , d'une  ma 
nicrc  valable. 

BALAIIIANO,  s.  f.  Valériane  , plante  dont  la  ra- 
cine est  d’un  graml  usage  en  médecine.  (Du  latin 
vaUriano,  d’un  nommé  Valériusqul  la  mit  le  pre- 
mier en  usage  ; et  suivant  d’autres , de  valfte  avoir 
de  pouvoir,  à cause  de  scs  grandes  qualités.) 

BALASIEOLA , voye:  ErrAVBAT. 

BALASftOU , s.  ro.  Balassc , coucUc  de  Ut . formée 
dc^ballc  d’avoine , enveloppée  cUms  de  la  toile. 

BALASSOS  , voyez  Barastos. 

BALAT  , 6.  ra.  Fossé , fosse  creusée  en  long.  (Du 
latin  rallit  vallée.)  Balat  ncwnV.  Picrréc , conduit 
fait  en  terre , en  pierres  sccncs  pour  récoulemcnl 
des’eaux. 

BALAXA , V.  ad.  Balayer , Ater  les  ordures  avec 
un  balai;  parext. , Nettoyer  accldcnlellemcnl  un 
lieu  avec  un  vêtement  qui  traîne;  Dissiper.  (Du  latin 
everrcTt.) 

Cé  qué  laai  iou  piquet  d'oquélo  doboUdo , 

N’ércKpaB  lou  tunUl  qu'on  toomben  te  fiquet, 

Mai-«  I intolteul  hoanou  qué  cadun  l’y  fosqucl, 

En,boaguen  lour-o-lonr  umbé  uno  grond  godasto  , 

Dé  l’alo  d«l  copell’y  baloja  lo  plaço.  P*aü. 

BÀLÀXADl.’RO,  Esciiliilhé,  Bok»  , s,  f.  Balayu- 
res,  ordures  amassées  avec  un  balai,  (Racine  Aaïuj  o.l 

BALAXAIBE,  O,  S.  m.  f.  Balayeur,  cusc,  celui 
qui  balaye , qui  est  cliargé  de  balayer. 

BALAXO,  Engrano  . s.  f.  Balai,  plu- 

sieurs poignées  de  verges,  de  jonc  ou  de  plumes 
liées  et  emmanchées  au  -bout  d’un  bâton  , ,<ioot  on 
SC  sert  pour  oler  les  ordures.  (Suivant  le  perc  J^fr- 
be  du  latin  buiela,  bouleau.)  Prov. , nohn 

fa  l’houttal  ponlit.  trad.  fam.  Balai  neuf  fait  mai- 
sou  ^‘iic. 

S«  yeoii  foou  de  gaUns,  non  ye  podi  pa«  may. 

Las  xen*  m’an  aiiroubal  un  aïfé  que  jour  play  , 
S’asradoun  ambé  venu  ; boolen  que  aie  aatbaio, 
t^uugo  prenc  d'abord  an  calot  de  6«/a;ro  f D. 

DALAXOU  , S.  m.  Balayette , petit  balai. 

BALCO,  s.  f.  Pile  de  fagots  a brûler;  les  piles 
5^»nl  de  25,  de 50,  de  100 fagots. 

BALCOtN’ , s.  m.  Balcon, espèce  de  petite  sailltc 


BAL  i!) 

qui  est  sur  le  devant  d’unu  maison  et  qui  est  en- 
touré de  luilustrades.  (De  rUalien  balrour,] 
BALDEÇILIN . s.  in.  Baldaquin,  espèce  do  dais 
supporté  par  dos  colonnes  au-dessus  ti  un  .lutol. 
(Do  Vilalleii  baldnquino.) 

BALE,  V.  n.  Valoir,  être  d'un  certain  prix;  Met- 
tre dans  Mil  jour  avantageux  . donner  de  l imuor- 
lance:  se  Faire  valoir,  exalter  son  mérite  réel  ou 
supposii,  son  autorité.  (Du  latin  valcre.] 

Lou  fripûun  qu’tmmé  yeoii  bouit  ubcs  que  pLiiJcxo  , 
Ainb'cUft  cado  xoun  lou  licyresquc  pa«M‘X0  ; 

Stbnu  que  M pas  re«.  ni  xarsai  res  bnlgiit; 

Aco  n'«inpaxo  paa , touxoun  es  pU  bengut.  1>. 

BALKNO,s.  f.  Baleine,  poisson  de  mer  «l'iino 
grosseur  extraordinaire:  Partie  des  fanons  mi  bar- 
nes  de  tialcine  dont  on  fait  un  grand  usage  pour 
parapluie  : Dinus  noua  gardedal  bran  de  ta  bahna 
et  dal  ennt  de  la  tireno  , Dieu  nous  garde  du  veut 
de  la  baleine  cl  du  chant  de  la  sirène.  (Du  latin 
balfBna.] 

RALENT,  O , adj.  Vaillant,  c,  valeureux  . cou- 
rageux; Entreprenant  : Aco’s  tt»  éa/c«L  (Du  latin 
viuens.) 

Lous  gronds  é loos  pichoun  courrou  sus  rêiiêmic  ; 
r.ou  pus  pnultroun  s’oprosio  o l’v  soc»  soon  pic. 

Dé  mémès  ol  irohil  lou  mens  bodleni  s'escrimo  , 

D<>l  bras  é dé  lo  boix  iun  Pogés  tous  oiiimo; 

L'ausissés  quon  quaouqu’un  s'aouso  un  hricou  pausa  , 
Crida  coumu  un  obugle  : You  bcsc  cal  y fa.  Puad. 

BALENTAS,  8.  m.  Vaillant,  pénible. 

BALENTIE.  Baleniiio . s.  f.  Vaillanlisc,  action 
de  valeur.  (Du  latin  ra/cn/ia.) 

BALESTO  , s.  f.  Arbalète  dont  s'amusent  les  en- 
fants. Elle  est  composée  d’un  demi-cercle  de  ton- 
neau, cloué  par  S4>n  milieu  au  bout  d'un  morceau 
<le  bols  cannelé;  d’une  corde  qui  fait  Iwiider  le  cer- 
cle et  d’une  nelitc  détente  qui  fait  débander  la  cor- 
de, laquelle  lance  un  petit  brin  d’osier  ou  de  chè- 
ncvolte.  (Du  latin  Aalulu.) 

RALESTRIE,  5.  m.  Arlwlétrler  ,L  dccharp.  L’ar- 
b.ilélrier  avec  le  poinçon  et  IciiLrait  forment  une 
ferme. 

B.\LET,  8.  m.  Balcon  sur  la  rlvltTc. 
BALETl'DINARI , RIO,  adj.  Valétudinaire. 
BALIBERNOS,  5,  f.  Balivernes,  sorneUcs,  dis- 
cours frivoles. 

BALIDA,  v.acl.  Valider,  rendre  valide,  valable. 
(Racine  rn/idr.) 

RALIDE.  O , adj.  Valide;  Valable,  qui  a les  con- 
ditions requises  par  la  loi.  (Du  latin  validua.) 

BALIDITAT,  s.  f.  Validité,  qualité  do  ce  qui  est- 
valide.  (Du  laün  raiiditaa.) 

RAL1DOMJ:n,  adv.  ValUlcmeut,  d’une  mami-re 
valide.  (Du  latin  r«/idc.] 

RALIZO.  8.  f.  Valise,  long  sac  de  cuir  pour  les 
voyages  à cheval.  , , . , 

BALINDKOS,  inleri.  Peste  de  loi!  Bahudroa  / 
que  m ’aa  fajc  ptntu/  Irad.  fam. , Pcilc  de  loi!  qui 
m'as  fait  pi*ur! 

BALÜ,  Balol , s.  f.  Balle,  paquet  de  innrrlian- 
dlses,  lié  et  ctivebmpé;  Boulet  de  plomb  pour 
charger  les  armes  à leu  ; Roiiclion  de  lilasse  ou  île 
papier  que  les  cnfaiits  th«xsseiil  par  le  moyen  d un 
piston  de  la  canonlère  de  sureau  : Faire  se.s  délices 
il'iine  chose.  (Du  grec  l>allei»  , jeter  . secouer.) 

BALOL'.  s.  f.  Valeur,  ce  que  vaut  une  ch"8c; 
ï':quivalant.  (Du  latin  ralor.) 

BAX«Ol’ AR . royes  BoruvAEi». 


< 
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l)ALOIlARl>,  tof/ez  GAiiiiAaiAXoH. 

ÜALOrN,s.  m.  Vallo»,  petite  \ allée . espace 
eiilru  ilcux  cùtoaux.  (l>u  latin  valUs.) 

D/-ja  dé  lui*n  «Vulrntl  Inii  signal  üel  robatgv  , 

I.'atr  »i!inu . Inu  liuu«  briilo  , enibraso  lou  nuaigé  : 

Lüu  Iroo  gruutidu  , a'obonço  , r sous  reliés  esrlaU 
J)é  Alloua  eu  baUimtt  sons  rrsso  rédoubUts  » 

Mou  {trêrédats  dé  luii«di>nt  la  clorlat  subito 

l>ù  l'uei  lou  pus  Uordit  cbraulu  lo  guérilo.  Pstn. 

BALOUTA,  V.  acI.Ballotlcr;  Discuter  uiicairairc, 
ragiler  de  part  et  d'autre  ; Itêprimander  vivement. 

BALSA,  V.  M.  Valser,  danser  la  valse. 

UALSO,  s.  f.  Valse,  air  d'uiic  danse  trèS'Usilée 
en  Aileninpie  ut  (|ui  ne  consiste  tprâ  tourner  en 
i;rai)d  iioiuhre  autour  d'uue  salle  en  pirouettant 
deux  à fieux. 

BALISTUADO,  S.  f.  Balustrade,  appui  servant 
d'ornement  : Sainte-Tahle.  (Du  latin  huiuslrutn,) 

BAU  STBE , s.  m.  Baluslre  , petite  colonne  tour- 
née servant  d'ornement.  (Du  laliu  Oatusirvm.) 

BALZAMI.Vl , s.  f.  BaDaïuine.  plante  animclle, 
originaire  des  Indes.  Du  latin  6a/«aN«(w.) 

BAL/IKRü,  voyez  Gabbik. 

U AN 

DAN  , s.  ni.  Forée  qu'on  emploie  pour  faire  tpiel- 
que  chose  ; Jeu , inouVimicnl  fpi'on  domn*  dans  une 
société. 

BAN  , s.  ni.  S,anté;  Bains  qu’on  prend  pour  se  la- 
ver <mi  .se  .soulager.  (Du  latin /Hi/ncrim.) 

MANA , V.  n.  Pousser  des  corucs. 

BANAB,  vni/fz  B.vm:t. 

BAN,\STAbb,  roÿcï  Bar  vstado. 

IIAN.4.*^TO.  voyez  Bar.vsto. 

BANASTOC.  royc;  BAB.isxor. 

BANBOÇO , a.  f.  Kamlvoilie,  fredaine,  rlbolte.  (De 
ntalien  ffamboeio.) 

BANBOl'CA  , V.  acU  Faire  des  frefLiines,  riboller. 

BANBOIÇI'R,  s.  in.  Buniburheiir,  qui  fail  des 
fredaines;  Libertin. 

BANC  , s.  m.  Banc , long  siège  où  plusieurs  per- 
sonnes peuvent  s'asseoir  ; on  rend  par  diirérenls 
noms  lo  mol  banc  selon  l'usage  que  l'on  en  fait  : 
ftiinr  de  menuxie , établi  de  meiniisicr  ; banc  de 
ùou.re.  Étaux,  étal  de  bouclier:  Oanc  de  hugadieyro, 
Selle  ou  balte  <le  lavandière  ; fiaiie  das  maryuiUcs, 
ri>Eiivre. 

BA.NC,  s.  m.  Chevreleau,  grosse  pièce  de  bois 
en  travers,  dans  laquelle  est  engravée  la  cuiielle  ou 
iTapniidine  sur  laiiuclle  tourne  le  tourillon  d'un  ar- 
bre de  moulin.  (Du  latin  ùanrm,) 

BA.NCAUUS,  s.  f.  ï.  de  liss. , Cadre  du  niéllcr. 

BANCAL,  s.  m.  Bancal . Iiumiuc,  femme  (|ui  ont 
les  jamiies  lorlnes  ; Kibre. 

B.VNCAL,  voyez  Plvtoi.a>do. 

BANCO , ».  f.  Espèce  de  banc  ma!  travaillé  ; Coni  • 
merce  d'argent. 

Qiionil  lo  niiffh  jou**  »«  c»po  o re«rounclul  tou  jour, 

K qué  flrl  poKlural  luu  pii-itrè  éi  dé  riMour, 

Muiijoii  tiu«lro  soupcin  oHétai»  «u»lo  longue, 
l*;iA  coamo  lou«  moussus , nuiis  snulomca  d'uno  onco. 

PhAD- 

BANCOBOUTIE , $.  m.  DariquerouLier , celui  qui 
U fait  Iwmqueroule. 

B.VNCOHOl'TO,  S.  f.  Banquemuto,  faillite  ordi- 
nairement franduletise  d'un  négociant.  [De  l'Ualicn 
laneo  roUo  , parce  qu’en  Italie  les  commercants 


BAN 

avalent  des  lianes:  quand  mi  faisait  mal  ou  cpi  if 
était  en  faillite  on  rompait  son  banc.) 

Dos  crand»  cl  pptiu  cnmorcauu 
tous  ani'<  preadruou  la  dèrouto  ; 
béiaillés  pi  négouriaots , 

FarpA  loulCA  baneurouto ! 
l'ii  m.anan  iioubi-l 
Noua  porto  dal  cpl 
Rrirop  mai  qur  d'or  cl  de  Ccdu  , 

Et  bailu  de  tout  sans  roouuedo.  Pu. 


BANDOri. , adv.  T.  de  sonneur . à la  Voléx*. 

DANDoriLIlKYKO , s.  f.  Baudtmlière , bande  de 
enir  cpii  croise*  sur  la  poitrine  d'un  soldai  et  supporte 
le  fusil. 

Yéou,  routnn  princé  é grau  guèrié  , 

Ajrrp  il  nioun  partirulâ 
La  &8ni/"MÎ>’ij’rd  dé  tîAniiAch.1 , 

I.'armrl  clé  rmivre  é la  moustacha 

Qué  Pirrhu«M*  faxiéparga 

Qtiaii  vuulié  tout  pspoouruga.  Pav. 

llVNELO,  s.  f.  Venelle,  petite  me  entre  deux 
maisons.  [Suivant  Du  Caiige,  île  veurlia,  diminutif 
de  trna , veine.) 

BANtor  , S.  ni.  Vanneau , espèce  d'oiseau  de  U 
grosseur  d'un  pluvier  cl  qui  a une  huppe  noire  .sur 
lu  télé. 

UANI.  V.  ad.  Bannir,  expatrier;  Chasser  d’un 
pays:  Éloigner  de  soi.  (Du  latin  dunmim.) 

BAMEYKl),  s.  f.  Bannière,  grand  morceau  d’é- 
Inü'e  frangée  et  hrmlée,  avec  ligures,  suspetidu  à 
un  IWdmi  transversal , nu  haut  (ruii  long  mam  lic  , 
que  l'on  porte  dans  les  processions.  (Du  mot  ban, 
qui  sigiiihaU  l'urflre  «lu  prince , pour  entrer  en  cam- 
pagne.) 

U.VMSSOMrN,  s.  m.  naimisscmcnt , coiidanma- 
tion  (pu  bannit.  (Kacint^ 

BA.MTAT  . s.  f.  Vanité,  inundanilé  , frivolité; 
Orgueil.  (Du  latin  vanUa».) 


UANITOrs,  O,  adj.  Vaniteux,  cusc,  <pii  a une 
vanité  puérile. 


Il.iNDA , v.  ad.  Bander,  tendre  avw  dFort  ; Lier, 
serrer  avec  un  bamhMii. 

BAND.V  :Se  , V.  pro.  S'Ivrogiicr. 

BANDKBtlui,  voyez  Bandoiillktro. 

B.VNDI , royez  Bam  , C.\s».i. 

BA.NDIKKO  , voyez  Uamei.. 

B.YNDIT,  IDO.  ad).  Bandit,  vagabond;  Homme 
sans  aveu  ; Libertin.  (De  l'ilaUeii  banditn,  banni.) 

DANDO.  s.  f.  Bande . morceau  d'éloffe  <m  de  toile 
loiig(*t  délié  dont  on  s.tI  pour  bander:  Lien  de 
fer;  Oniemeul  pins  long  que  large  : les  Cùtés  inté- 
rieurs d'mi  billard;  Troupe,  rotn{ïagnie.  (Suivant 
les  uns . du  latin  pandas,  fail  de  panarrr , déplier; 
stiiv.'inl  d'autres,  du  gn'c.  du  B.is-Kmpirc  bnadon, 
dont  on  nfait,  dans  la  busse  ialiuilé,  mtm/nm,  dra- 
peau.) 

1.011  (lézés|>ouér  ilouii  .irapct 
La  Innffa  que  »é  rérrougiiav.v  . 

Dat)u  ilaiije  que  la  mvnavaTa  ; 

prrioiil  vcnuuii  k U maus; 

Jéi(  •l'-guérooti  pas  fainéants, 
l'oui  piquei,  dm»  aqurla  fealo, 

Dariii  pe  , <lé  la  maii , de  la  (esta  ; 

E buta , é gara  , lu  n’auura».  Fai  . 


Quand  a de  banilnt  que  mesprezo  las  xen» , 
Ypirobou  loti  cor  naoui  el  de  grand»  seniimvas; 
Même»  d’uno  salopo  . un  rop  que  vour  agrado, 
DiriMm  qu'essanv  faîçous  cl  se  teu  iiéglivaüo.  D. 
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BANO,  Corno,  s.  f.  Corne,  partie  dure  qui  Suit 
do  la  tète  de  quelques  aiiinuiu\  et  qui  leur  sert  de 
défense  c!  d’orneinnit  ; Jiattos  dr  wmai . Cornes  d<; 
cornue;  Ham$  d’cscutlch.  Oreilles  tl'i'cuellc.  (IH* 
i'cspaguul  ùanu.) 

FeraTrr!  ourIv  ira  aqurlu  faça 
iHéiM  Jr  Üarlat  v d'aoudara 
Qur  disili)};ava  mnun  rouxi , 

QuÿD  cit^iodava  l'rDémi , 

Oiiaii  rRUH4i‘f;ava  per  Us  b<iaa» 

Ménéla»  davan  ma  tarlanas  ? 

(lu,  qu'en  hneaii  dé  serpcnteniia  : 

Das  Grès  émprèniè  lous  iialécm»?  Kay. 

BANQI’E. r«ÿP3  Banqi'kt. 

HA^0t  CT . 5.  m.  Banquet,  festin  ; Petit  Iwnc. 

BA-NOl  CTO , *.  f.  BniiqiieUc.  petit  banc;  Trottoir 
le  long  d’un  quai,  d'un  pont. 

Ah!  prinre,  qué  vous  «*é»graciou!i! 

Mf  réspouo^U  i a»sèii’ii'itouA 
5us  uiia  d'aquèslas  ban^uélnt  ; 

\ ou«  ié  couiilaray  dé  eaoutrias 
<^ae  sègu  , qiian  las  anuzirés, 

Dins  ço  que  faou  m'apruavarcs.  Kav. 

ÜANQVIE»  S.  m.  Banquier,  relui  qui  tient 
1*1  fait  cnmmerce  d'argent.  (De  l'italien  banco.) 

BANS , .YouncioA . ».  m.  f.  Bans,  publication  de 
mariage  : Ooh  publiât  /oua  kous  fnins.  (iMi  vieux 
mot  allemand  oann  . qui  signitie  propremenlpubln 
cation.)  Bains  d'tuiu  froide , d'eau  chaude. 

BANTA.  V.  ael.  Vanter,  louer  beaucoup;  Prèner 
le  mérite  de  quL'U|u’uii , le  prix  de  quebpie  chose. 
(Du  latin  rnutitarr . employé  par  Ci(U*rün.) 

BANTALOFO,  roÿcs  BANToi.oiro. 

DANTAKIC  , Jlaiilario . s.  f.  Yaiilerle  . vaine 
louange  qu'on  se  donne  à sui-iuèuic  : Aco's  uito 
banfarie  de  su  part. 

BANCT,  DO,  adj. Qui  a des  cornes. 

BANTHILOCO  , s.  m.  ViMilrilotine  , qui  semble 
palier  du  ventre.  (Du  latin  ventri  loquor.) 

BAO 

BAOurADO,  eoÿcï  Xoi  vcADo. 

BAOl'dHINARD,  voyei  Baoi  xinart. 

BAOl  ÜANOS,  ».  m.  Des  Tripes,  des  gras-doii- 
blirs  : i/an.ro  de  baoiulanot. 

BAOl'DANOS  (.Manxq),s.  tti.  Maugeur  de  tri- 
pes. 

BAOL'DHf , euyrz  Praouti. 

BA<1L'JHAR1£,  rof/t'z  Baoixbs. 

BAOl'JHOtT.A,  voyez  Boi:xorxA. 

BAOL'ME,  s.  m.  Baume,  plante  aromatique;  Li- 
queur odorante  qui  découle  de  certains  arbres  ; lig., 
Soulagement.  (Du  latin  balsamum.) 

De  millo  é millo  IIoua  lu  compagno  éa  coubcrlo. 
D’o<{uèlo9  dpi  ginesl  lo  coumbo  as  (opissado, 

D'oquèlos  del  bouia«ou  lo  ploiio  èa  purTumado. 
t^'uR  banumé  per  iou  nas!  qu'un  rrgalper  lo  bistu! 

Dô  tous  bijoux,  PrinCPma,  cal  pourrio  fa  lo  iUto?  Trao. 

BAOIJMO,  voyez  CiBeaxo. 

BAUl'RI,  voyez  Gooi  gxo. 

RAOtiBlEN,  O,  s.  in.  f.  Vaurien,  fainéant,  vi- 
cieux . libertin. 

BAOL’S.  iforo,  $.  m.  Prcxipicc  sur  le  bord  de  la 
rivière.  îUu  latin  vallis.) 

BAOPTEXÀ,  V.  aci.  Iloucr , travailler  à la  liouc; 
Ameublir , rendre  mciibh*  une  terre  dont  la  siiper- 
iicleest  devenue  dure;  Seconde  favon  qu'on  donne 
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aux  planches  d'un  jardin,  aux  champs,  avant  de 
les  ensemencer.  (Du  latin  mobilUare,  ou  bùararc,) 

BAOL'X,  O,  s.  m.  f.  Fou,  folli;;  Enjoué. 

Boiia  büti  pas  piiv  l>eio,  aco  drou  boua  suHre. 

Maia  m’eu  baou  d'aiasital,  car  de  bous  soui  fort  tas. 

Ou  lou  pemlrio  per  baoujr , s' on  iou  founeisAio  pas.  0. 

BAfH’XKS.s.  f.  Fadaises,  badinage,  dnilcries. 

BAorXlNAUT,  ARDO,  adj.  FohUro  . badin, 
farceur. 

UAP 

BAPOr , s.  f.  VapiMir , espèce  de  fumée  qui  s’é- 
lève des  rlioses  humides,  iTliauffées;  l.W{uide  dilaté 
dans  l'almosphère  ; Airedions  hvpocoiidriaqiies. 
Les  machines  qui  vont  au  moyen  (ïe  la  vapeur  sont 
mues  par  rndion  de  la  vapeur  d’une  chaudière  te- 
nue ooiisiniumeiit  en  élmllitioii.  (Du  latin  tvipor.) 

Disou  qu'os  ueU  d’Kolo . un  jour  Ioua  «cèlcraU 
Fourrèrou  lo  roberno  ouitt  tous  lènio  sorrau; 

K què , prr  CA<|uiba  dé  souii  Uioti  lo  bcogenço, 

Oqui  benguct  ,'d'un  bni , «é  rlaouré  oquéln  engonçn , 

Dr  hitptmrs  Irèboulat,  luu  grand  aslré  del  jour, 

Ogadiu  dé  trobers  oqiid  négré  séjour.  Prao. 

BAPOrilAT,  ADa.  adj.  Évaporé,  éc,  dissipé. 

B.VPOUKOt'S,  O,  adj.  Vaporeux,  cuse,  qui  est 
sujet  aux  vapeurs. 

BAR 

B.\R , foyer  Bart. 

li.VKA . tvîÿrï  Barra. 

BARACÜIJ,  foyer  BocRRAcof. 

BAHALAOr,  rfjyer  KsroM(\400i’. 

BARADl  KO.  S.  f.  Buiidieture. 

BARAtil  A,  voyez  Ranücra. 

BAH  agi:  A DO  , voyez  Kanmc. 

K.\HAU.II.V,  V.  ad.  Sc  donner  de  mouvement . 
s'occuper;  Radoter.  (Du  latin  rariure.) 

BARAIl.lirR  , s.  m.  Babillard;  Querelleur. 

BAR  AL,  Varal.  $.  m.  Bruit  confus;  Occupation 
d’uii  ménage;  le  ^loiivemcnl  d'une  maison. 

Qiiuiid  au  prou  déboursât  é sut  lier*  é auI  quart , 

Parluu  dé  tout  oi^o  qué  lour  brn  per  Imsard  : 

Dé  guerro  , dé  pouliço,  é dé  prrto  é dé  liicré, 

Luu  tout , coumo  AVniriid . pl.i  «atipoudrai  dé  iiucré  , 
Tout  lou  roanné  dcl  jour  rnuntiigoe  oqiid  horal  ; 

Olal  charmuu  lu  péuo  rstocado  oI  irnbal.  Prao. 

BAHALIA,  royes  Pai.issada. 

BAKAOt:,  voyez  Barriai.. 

BARASTADü.  s.  f.  Plein  une  manne. 

BAKASTO,  lltinaslo  . s.  f.  Mamie,  paniers  de 
bîd  jumeaux  qu'une  bctc  de  somme  porto  sur  un 
b.1t. 

B.VIlASTOr,  s.  m.  Petite  mamie  ; ('laie  aux  pu- 
naises, espèce  de  tissu  d'osier  entrelacé  pour  pren- 
dre les  punaises. 

BARATA  , V.  li.  Hàbler,  parler  bcaiiconp  sans 
qu’on  ^oute  nulleineiil.  (De  l'cspagnul  6or<(/hir. 
brouiller.: 

BAHAT.VIRK,  O,  adj.  Babillard,  ardc,  hâbleur, 
grand  parleur. 

BARATO  , s.  m.  Qmteiir,  babillard;  Rar.ittc  . 
sorte  de  barril  qu’oii  remplit  de  crème  de  lait  pour 
faire  le  beurre. 

BARBA.  V.  ad.  Barbifier,  faire  ta  iNirbe.  (Du  la- 
lin  ftarba.) 

BAKHALIA  » voyez  Babiliia. 
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BARBARIO , ».  t.  Barbarie  , cruauté.  ( Du  latin 
Imrharia.) 

Fil  d6  JoMp  é dA  Maria  , 

A tas  MlMt , lonenja,  amour. 

L'n  siècU  plé  dé  barlMiria 
Souri*  quati  rvçaTè*  lou  jour. 

L'Errou , sou*  «éduUrn»  ranlumé* 

RffUru(;ueii  luu  mnundé  at(ri»(al, 

E*louffâvou , perroi  tous  borné», 

L’amour  « la  (rateroitat.  Prtb. 

DABBARO,  Barbare,  s.  m.  Barbare,  cruel,  in- 
humain. (Uu  latin  ^ar6aru«.) 

üqui  chourro  l’hybor  lou*  Irè*  quarts  dé  l'onnado. 

Q*é  n'oun  pol , l’horrê  mal , l’y  réténé  toujnur  I 
Mail  cad'on , lou  cruel , nous  meslréjo  o soua  tour. 

Hélas!  oîci  l’obeu  «quel  mounslrc  borbam; 

Omb’uQ  sceplré  dé  lerré  o régna  lé  préparo.  Prad. 

UARBASTA.  rot/es  Almr^ba. 

BARBASTO  , voye:  Ai.wbvro. 

BARBAT,  S.  rn.  Saulcile,  sarment  avec  racines  : 
Planta  quasqué»  barbait. 

BAHUATA  , roiye;  Govrcocta. 

BARBATA , rayez  Barata. 

BAKBEOt’ , Babeau  , s.  m.  Barbeau . poisson  de 
rivière  ainsi  nommé  h cause  de  scs  barbillons. 

N'ei  pas  taleou  lançai  moun  ioquel  pla  garnit 
Qu'un  enoriof  haebeou  s’y  irobo  engourmaudit. 

Al  moumo»  de  leba , trobi  de  resUtenço; 

Tandis  qu'aco»  aUl , cal  axi  de  prudenço  : 

Le  meni  cals  al  boni  ; mais  mon  groa  prisounic , 

Quan  brxet  que  prenio  i’aiiso  de  mon  panié  , 

Que  t’anabijouga  calque  tour  de  traUiso, 

Ae  de^al  talomeii  que  aal  cop  sé  mofiso. 

A forço  de  tira  , le  cria  peto  as  hoochouns; 

Yeou , en  glissau , cabussi  et  couli  cals  al  founs. 

Coussi  fa  per  sourii  d'aipielo  trisio  oiclio? 

Abioy  bel  me  débattre  aouiant  qu'nn  gros  canicho  , 

Sua  raygo  poudio  pas  counserba  mon  aploum  , 

Car  nadabi  h pu  près  coumo  un  boussi  de  ploum.  V. 

BARBIE,  Fraioir  , s.  m.  Barbier,  celui  dont  la 
profession  est  <le  faire  U barbe  : Oimf  y‘a  de  barbie  ? 
(Du  latin  Aordu.) 

DAHBILUAT,  S.  m.  Barbillon  , sorte  de  petit  poil- 
son. 

BARBO,  s.  r.  Barbe,  poils  du  menton  : A uno 
farta  barbo  : lonps  Poils  tic  certains  aniraauk;  fig., 
Fa  ta  barbo  à quoiqu'un,  duper  quelqu’un. 

SouQ  pas  surprés  d'aquol  rénoum 
Quand  Agen  bex  sourti  d'al  nucch  de  las  marotus , 

Las  barbot  et  las  papiQotns, 
l'n  pouélo  famus  donnt  ès  tant  ourguUlous  ; 

D'aquéio  rarélai  mé  mostros  la  parellln , 

Pnisque  Nime*  tabès  ponnst'^do  sa  merbeillo 
Nasende  dins  les  ras  piebous. 

Aqnel , afanens,  «tins  sa  maoiéro. 

A doo*  mouTeaa  per  nnmt  serbi , 

Car  fa  sourti  de  sa  paiiiéro 

Dé  qu'iminiire  et  éé  qné  noulri.  Dav. 

BÀRBOLO , s.  f.  Fraise , barbe  de  coq  : A de  grat- 
tât barbolot. 

BARBOROt’S,  s.  m.  Rouge-gorge,  oiseau. 
BARBOl'ILHA , v.  act  BarLK>uiller , salir  cAlcr  ; 
Peindre  grossièrement  : Aco’t  pla  barbouUhut  ; 
Bredouiller,  parler  d’une  manière  peu  disUncte  et 
m«il  articulée  : Fa  pat  que  barbouilha.  [ Du  latin 
barbare  barbulare , fait  de  barbula,  diminutif  de 
barba.) 
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BARBOUILHAXK,  s.  m.  Barbouillage , ouvrage 
mal  peint  ; Disctiiirs  obscur  ; Griffoiinagu  : roiui- 
prcMi  ;>na  ret  an  aqttel  barbauilha.Te. 

BARBOl’lLHllR  . O,  adj.  Brcdoitllleur  , euse  : 
Arti.'^'m  qui  peint  grossièrement  : Sio*  pas  qu'un 
barbauilhttr. 

BARBoriSSAT,  S,  m.  Ciiroir,  curette  , morceau 
de  fer  aplati,  qui  est  au  gros  boni  de  raigiiMIade 
d'un  laboureur , avec  letiiicl  il  cure  la  charrue. 

BARÜOrTI.  rayez  Marmoi  ta. 

BARIITT , riX).  adj.  Barbu , ne,  qui  a une  forte 
barbe:  Qui  n ie  menton  saillant  : Et  fort  fnirbul. 
(Du  latin  barba,) 

Nais  dé  poou  qu'un  coubés  , conmo  pot  orriba  , 

D'un  muolnuiirl  d'uill.MS  douiil  o fach  lo  triaillo  , 

Bios  uno  cabo  d'aouhré  oné  fa  rcscnumlatllo. 

Qunnd  dcl  mestré  és  hcUlai,  lou  drollé  ii’aouso  pas; 

Cal  qii’y  siasqué  olobe  per  traîré  dcl  bortas , 
Aumrn'slouoomié  jnnr.  lo  sorbo  tard  beiigudo, 

Luu  roudoun  poressous.  é lo  nc*plo  bnrbmdn  ; 

9’cspéro  ol  Iciidénui . cal  pa«  qné  sio  surprés 
Quond  ou  bendro  culi  dé  n'\  irouba  pas  rés.  1*rao. 

BARCADO,  S.  f.  liateléc  ou  chartp!  ti'iin  bate.iu  : 
Uno  barcado  de  mouiute.  (Racine  barco.) 

BARt-ATIE,  IKYRO,  s.  ra.  f.  Raleber.  1ère,  celui, 
celle  dont  le  métier  est  de  conduire  un  bate.au  : Qui 

asse  la  rivière  ; Cal  crida  al  bareaiie.  (Racine 

arro.) 

BARCO,  s.  f.  Barque . balcau  dont  on  se  sert  sur 
les  rivières.  (Du  latin  bnrea.) 

BARCOT,  Garrabül,  s.  m.  Batclet,  petit  bateau 
il  l’usage  des  riverains  et  des  pécheurs;  on  appelle 
les  plus  petits  Mego-fnl. 

BARDA , V.  act.  Barder  un  cheval , un  âne . etc. 

BARDIF,  s.  m.  Marcheur , ouvrier  bri- 

quclicr  qui  corroie  la  terre  en  In  piétinant. 

BARÜIEYRO,  5.  f.  .Uarcheiiu,  petite  fosse  dans 
laquelle  on  corroie  la  terre  dans  une  briqueterie. 

HAKDISSA , V.  act.  rndiiire  de  boue. 

BARUO , Bardou . s.  f.  Râline , bardeUe , selle  de. 
grosse*  toile  «I  de  bourre. 

Qualr<>  rcus  arcs  de  Cam.irga , 

Que  ligniiulaTouioul  la  carga, 

Pouriavmi  mis  soun  mou  murnut 
Lous  marchans  moniitat*  à péou  nul; 

El  sairsnstriou,  brida,  ni  bnrd«, 

Aquvla  Croupa  maou  gaüarda 
Surpassa*  .1 , b eé  quû  créxiè, 

* La  pas  bêla  ca*aUrié . Pav. 

BAREJIIA.  rayez  Barkia. 

BARKJUADIS,  rityez  Barraaihs. 

BARGA,  Barja,  V.  act.  Parler  l>caucoup:  Parler 
indiscrètement  ; Èclianvrcr , briser , broyer  le  cluui- 
vre,  le  iiii. 

Mais,  mardi , rbarmanta  rouzina. 

Tout  borne  vue  bar^a  uou  dîna  : 

Toucas  nqucl  ventre,  qu'és  lis!.... 

Anéii,  Prince,  dé  que  scriis? 

Fay-nnus  viiecspandi  la  napa 
È prépara  una  bona  cslapa; 

Yéoit,  mnnn  fil  . moun  para  é mas  gêns. 
T’cnraDtaren  das  rosdé  déru 
Qu'anan  planta  ms  la  viiala. 

Loua  TAOU  souna.  Fav. 

BARGADOiilRO,  i.  m.  Babillard.  Lmliserel. 

BARGAIRE,  Baryalf . s.  m.  f.  Parleur;  (dimi- 
trier . broyeur. 
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Baoulrés  , tligoot  Damouo , nonn  sos  que  dé  borjaïrét. 
9é  Ktbias  q^u'éü  oro  qué  lo  cargo  d’un  rcy  , 

Dirias  : Bal  mat  serbi  que  de  duuua  lo  lèy.  Puai». 

UÀKGAMl.LO,  ffurtfawlo  , ».  f.  (ihcücvotlc qui 
lumbc  quand  Ja  cliaiivnèrc  broie  les  boites  de  lin  ou 
de  chanvre. 

BAilGAZOrS.  s.  f.  La  Saison,  le  temps  où  l'on 
broie  le  chanvre. 

IIARGOS , s.  f.  Machacoirc  , m.irqiie , brisoir  , 
instrument  de  bois . g.iini  de  dénis,  <|iii  satI  à bro- 
yer le  chanvre,  le  üii. 

olaro  un  stmpté  moût , lorhat  «nns  otipnlioii . 

D‘es»uja  loua  ^>ou)rnci9  pot  ména  l'oucco-iou  : 

Témoin  ce  qu  orrlbet  ni  foAryrô  dé  cargos  , 

Pierras,  qu  es  dégourdit  couino  un  por«l  dé  bargtn , 
ioulguet  fairé  o lo  luebu  ombé  Jean  iou  Coulai; 

Oqoesté  qu'és  prou  lier  c mémé  un  paouc  brutal , 

L't  dis  : Béni,  bodaoud  , que  trouboros  touu  mestré 

Phau. 

BARGUIGNA  , v.  ad.  Barnpniincr,  parler  mal 
Dite  UnpK.  (RaciiiG  barragotn.) 

BARGUN . voyez  Barganillos. 

BARl,  voyez  Barri. 

BARIA,  V.  act.  V,irier,  diversifier;  Manquer  de 
fncité  ; lig. , Parler  sans  suilc , radoter.  (Du  latin  ro- 
riarc.) 

BARIANT,  O,  adj.  Variant , anlc  , qui  cliangc 
souvent. 

BARIAPLE,  O,  adj.  Variable,  sujet  à varier. 

BAUIAT,  ADO,  adj.  Varié,  éc,  qui  présente  de 
U variété. 

DARIATIOü,  s.  r.  Variation,  changement  (Du 
latin  rana/ro.) 

B.AHIETAT,  s.  f.  Variété,  diversité , mélanges. 
(Du  latin  rariWtw.} 

BARJHA,  voyez  Uarga. 

BARJHAOU,  voyez  Bargaybb. 

BARJHILIOL,  voyez  Bargamluos 

BARJIIOS.  voyez  Bargos. 

BARLAC , voyez  Lac. 

B.4RLACA,  voyez  Trrmpa. 

BARLOUO , s.  m.  Vantard , babillard;  adverb..  Ne 
savoir  ce  (]u'on  dit.  (De  l'espagnol  ^Wurca.) 

BARNAJIIK,  voyez  Fatrassam. 

BARO,  voyez  Barro. 

BARO.MEN , voyez  Crebocor. 

BAROU , 8.  m.  Baron , titre  de  noblesse.  (Du  latin 
barn.) 

BAROU , voyez  Barrol*. 

BAROtr , voyez  Qitsroc. 

BARQUET,  s.  m.  Baquet,  auge  de  maçon,  de 
plAlrier  où  l’aldc-manœuvre  jette  le  mortier  qu’il 
porte.  [Du  français  6ac,  dont  ttaquet  est  un  dimb 
nuUr.) 

BARQUET  AT , s.  m.  Augee  de  pUtre , de  mor- 
tier. 

BARQUETO , s.  f.  Barquette , sorte  de  pâtisserie. 

BARQUIE.  voyez  Barcatie. 

BARRA.  V.  act.  Barrer,  fermer  par  derrière  avec 
nne  barre  ; Passer  des  traits  de  plume  sur  récriture  ; 
Clore , fermer  le  pass;igc  ; fig. , F^trc  saisi  de....  (Ra- 
cine bitrro.) 

BARRABIN  BARRABAN , adv.  Tomber  avec 
fracas. 

BARRACO s.  f.  Baraque , hutte , maison  peu  so- 
lide . petit  logement.  [De  l'espagnol  barraca.) 

BAKRAGOIN,  s.  m.  Barragmn,  langage  impar- 
fait et  corrompu.  (Du  bas-breton  bara , pabi , et 
gvin,  vin.) 

BARRAKETO , voyez  Escaroi.o. 
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BARRANCOU,  Barrou. 

BARRAT.  ADO,  adj.  Rayé,  ée,  de  diverse  cou- 
leur. 

BAKRÉOU,  s.  m.  Barreau,  espèce  do  Ivarre  qui 
sert  de  clolure  à une  fenêtre,  ou  au-dessus  d’une 
porte.  (Racine  ùarro.) 

BARRET . s.  m.  Bonnet  d’enfant  ; Barrette  , ca- 
lotie.  (De  ritalicn  Aerrf//fl.l 

BARRETTO.  s.  f.  Barrette,  tringle  de  fer  qu’on 
passe  dans  les  anneaux  des  rideaux  d'uulil,  uune 
fenélre.  îRacirie  barro.) 

BARRHXA,  Barreja,  v.  act  Mêler,  mélanger, 
brouiller. 

f.é  mal  amé  lé  bé  tout  ftïcbi  l«  barrrjo  , 

Lé  btri  lébo'l  rap  , la  mouralo  ranqurjn, 

I/honimi*  amè  l’homme  , hélas  1 és  toujour  pn  duel. 

L'nii  crériu  qu’en  be^vii  aquélo  affrouAo  guorro  , 

TrUlo,  en  pluurai,  la  brriul  a devarut  la  terro  , 

Kl  qu'és  tuuruad»  dius  lé  Col.  Dat. 

BARREXADIS.  ».  m.  Mélange. 

BARRI,  s.  m.  F.iubourg. 

BARHIAL,  Pegal,  S.  m.  Baril,  barillet  â Fitsage 
des  itturnaliers.  (De  l'ancion  mot  gaulois  barr,  qui 
signifie  tout  ce  qui  sert  à renfermer  quelque  chose.) 

BARKIALET,  s.  m.  G>con  d'iinc  ferme  particu- 
lière , les  deux  bouts  sont  plus  gros  que  le  milieu  ; 
Faqiii'l  de  cire  filée  qu'on  lait  bénir  h la  léle  de  la 
Puriliiuktiua ; Ornement  de  femme,  en  or.  (Racine 
bnrrial.) 

It.VRKiCAD.A , V.  act.  Barricader,  fermer  une 
porte  avec  quelque  chose  qui  empêche  d'entrer. 

BARRICADA  (se),  v.  pro.  Se  Barricader , s'eu- 
fermer . ne  voir  personne. 

BARRICADO,  s.  f.  Barricade,  espèce  de  retran- 
clicmeiit  ; Palissades.  (Racine  ùarneo.) 

BARRICADO  , s.  f.  Plein  une  barrique. 

B.VRRICAT,  s.  m.  Barrlqiiaiit,  Sorte  de  petHe 
futaille  ; fig. , une  Personne  grosse  et  courte. 

RARRICO.s.  f.  Barrique,  fulaîlle.  (De  l'ancien 
mot  gaulois  hartf  qui  signifie  tout  ce  qui  sert  à 
renfermer  quelque  chose.) 

El  ppys,  l’lutaVquo  div  dedins  aaa  politiqooa 
Que  Inus  que  parlnu  inniscmbluu  bégios  6<irr'7wna 
Que  tinduu  bel  cop  may  quan  o’aii  paa  rc  dedina.  A.  G. 

RARRICOT,  8.  m.  Rnrriqnant , petite  futaille. 

B.\RR1E,  s.  m.  PiiTe  de  hois  servant  k barrer 
une  porte,  ou  assiijétir  pUi.sieurs  pièces  ensem- 
ble. (Racine  èorro.) 

BARKIEYRAIRE,  s.  m.  Le  Préposé  aux  barriè- 
res ; Celui  qui  ouvre  et  ferme  les  barrières.  (Racine 
ùorro.) 

BARRlbn'RO.  S.  f.  Barrière,  bureau  établi  sur 
les  grandes  roules  pour  la  levée  des  taxes  afleclécs 
à leur  cnlrcücn.  (Racine  barro.) 

Prénés  sardo  otobé  qué  mm  odo  borrieyro 
Pot  sauta  uiua  lo  bigno  uno  cabro  lôbripyro  : 

Lo  duol  d’uquel  beatial  és  moartalo  os  bourjous; 

Qué  s’emboutssouaé  au-mena  oprés  los  Cuusésous. 

Pead. 

BARRIL . s.  m.  Barril , sorte  de  petit  tonneau. 

BARRIOULA,  v.  art  Barioler,  peindre  de  diver- 
ses couleurs, mais  sans  règle.  (Du  Ulin  barbare  ea- 
riolatu*.  fait  parcorrnpUon  dcrartcanUM,  blgarr<\) 

BARRIOIFLAT.  ADO,  adj.  Bariolé,  ée,  marqué 
de  certaines  laies  ou  taches. 

BARRO,  s.  f.  Barre,  pièce  do  bols,  de  fer,  e- 
üroUe  et  longue  ; Trait  de  plume  que  l'on  passe  sur 
un  mot  pour  l’effacer.  (Du  latin  roro.) 


BAT 

BASTl,  V.  ad.  Bàlir,  conslrulrti  , dlMi.T.  '^Racine 
baâtou,  parce  que  dans  les  premiers  temps  on  ne 
bitissaU  qu’avec  des  perdies  cl  do  l«»ngs  bàluns.) 

Aqael  «riJo , et  furt , et  sa  boU  es  franreto  ; 
Ones!  rouraprcnea>lD  ! lo  l’ibes  pas  coumprezo; 

Jasiîço  pe]  l'ouslal  labieii  que  pet  pala\  ! 
loa  paple  à busircs  eU  nou  sera  duunc  jamar 
t^ur  lie  tro»  de  car  bouiin  à hatti  la  muraillo 
Ôu'opposaa  à U mon  quaud  lu  mort  bous  mitraillo  ! 

J. 

BASTIIH),  voyei  Rastisso. 

BASTIE.  ^oMrrr/jV,  s.  m.  Ik^licr,  bourrelier,  ar- 
lisaii  qui  fail  les  harnais  des  h^les  de  sumiue  , cl 
vend  tonl  l'équipage  tics  mulels.  (Racine  basl.) 

BASTIMKN,  *.  iii.  ValssiNin;  Bàlimeiil;  Maison, 
habUalion.  (Racine  ôasti.) 

BASTiSSO,  s.  t.  lii^tis.^c,  étal,  entreprise  d'un  IkV 
limcnl  quant  à la  maçonnerie.  \Raclne  /jasti.) 

BASTü.  Lombourdo . s.  J.  T.  <lc  charp.  PÛ'*ccde 
Iwls  en  écliarpc  pour  assujélir  provisoirement  plu- 
sieurs pièces  : tjiinutilé  de  cercles  qu'un  met  sur  uu 
tonneau  de  chaque  bout. 

BASTOS,  voiff‘S  Pankls. 

BASTor , Trko , s.  m.  Ballon , long  morceau  de 
bols  qu'on  peut  tenir  à la  main.  serTaul  à divers 
usages.  (Pu  grec  baêtos,  bâton.) 

Se  onu  fiutsseï  p«s  aqael  Uroligussi, 

Podcscuuuta,  maraout,  qu'amm'uu  ba$tou  le  rossi. 

U. 

BASTOL’NA,v.  acl.  Bâtoiincr,  donner  dos  coups 
de  bâtons.  (Racine  Gaston.) 

BASTOU>iAUO,  s.  f.  Bastonnade , coups  de  bâ- 
tons. 

BAT 

BATA,  ttriiloula,  v.  ad.  Brider,  g.irnir  d'un  mor- 
ceau de  cuir,  ou  ik  vieux  chapeau , le  (levaiU  d'un 
sabot  pojir  que  k bois  ne  blesse  pas  le  col  du  pied. 
B.\TACI.A.\,  s.  xn.  Bruit . tapage. 

BATADOr,  voyei  Doi  mayselo. 

BATALYAYRE,  voyez  Batavi.lir. 

BATAN  • s,  in.  Battant , morceau  de  fer  qui  pend 
au  milieu  tl'une  cloche,  et  qui,  frappant  sur  les 
bords,  la  fait  résonner;  Chaque  moitié  d'une  porte 
quis'üurre  en  deux  parties;  t.  de  menuisier , .Mor- 
ceau de  bois  qui  bat,  qui  porte  sur  un  autre. 

Anlin  la  r-impann 
A«  Irai!»  del  batan 
Lanço  ro  brnunziuan 

^UD  tindoraro  auuLial  sut  rcK  ctdios  U ptaoo.  J. 

BATANA,  V.  ad.  Bavasser.  parler  )>eanconn. 
BAFANAYRE,  voyez  FortAVE»:. 

BATAKO  , 5.  in.  ràrlicr,  babillard. 

BATARIE,  Itafario.  s.  f.  Batterie,  lien  où  l’ar- 
tillerie est  à couvert  et  en  étal  de  tirer  sur  l en- 
ncnii  : la  Pièce  d’acicr  (|ui  c<nivre  le  bassinet  des 
armes  à feu  ; Batterie  de  cuisine. 

BATAYUJA  , V.  n.  Batailler,  contester;  Bavar- 
der. [Racine  bataylho,) 

OArAYLliE,  voyez  Fioc  batatloe. 
BATA^C}IO,s.  f.  Bataille,  coml>al  général  entre 
deux  années:  llg.,  Balesie,  dispute.  ;|iu  latin  l»ar- 
bare  balualia,  formé  du  vieux  latin  batucre  bat- 
tre.) 

Diga-mê  sè  loa*  paourf  s dialde» 

DéToun  estre  fort  rédouiablcs. 

6oun  pourian  , ou  inè  iroumpe  fort , J 


. BAT  iô 

Ce  qu'ATiguouii  a dé  pu  furl  ; 

Car,  dins  U1I  daujc  de  hatah* . 

L’oii  ii’eroplrga  pas  1a  roussaia  , 

El  aouv  beo  svgu  qu'au  caon/tl 

Ce  qu'aTiên  de  pus  cs|ioumpit.  Fat. 

IIATAYLLOr>',  s.  m.  Bataillon,  corps  de  troupes 
faisant  partie  <i'un  régiment, 

BATAYLLCH  , s.  m.  Uiilailleur,  querelleur. 

BATEDI.s,  s.  m.  Panaris,  tumeur  negimmeuso 
tpii  vient  an  l>ont  des  doigts. 

BA'TEDOr,  Macmiou , s,  m.  Battoir , ioslrtimcnl 
de  bois  pour  battre  le  linge  quand  on  lave  la  lessive. 


Bnj  , fiouy  torlo;  mais  quand  lababi, 

Se  quaouqur  freluqiipi  sero  approuvai  de  jnii, 
L’iaoujov  tlatiquai  sus  pois  un  cop  de  ma<ad}u.  i. 

BATKfîA,  voyez  Pastayssa. 

BATKJIIA,  voyez  Batexa. 

BATKJHAILOS,  voyez  Batexaimios. 

BATEME,  ».  m.  Baptême,  sacrement  par  lequel 
on  est  fait  chrétien.  (Bu  grec  huytismos.] 

Sus  )'>us  fouilla  de!  i/ifème 
Se  l'ay  f.icli  buiiii  rtirèiien  , 

Garda  aoumeo  mouti  syBlcmo, 

Seras  bouii  riinuyén. 
ta  prouvidenca 
Té  bmiro . 

É rèspémiça 

Té  brtMisaro.  Pet. 

BATEN  , voyez  Batan. 

BATÉOr,  s.  ni.  Bateau,  espèce  de  barque  dont 
on  scscrlvmir  passer  les  rivières;  Bateau  k va- 
peur. Bu  laliri  hateUux.] 

BATESTO , s.  f.  Rixe  , querelie  accompagnée  de 
menaces  cl  quelquefois  de  ciiup.s. 


0‘Woucus  qiK*  1.1  Tcnjcnça  auiroa 
B'una  coulera  léjiiima, 

Quaud  sérié  dou<  couma  un  .igiipl , 
A doim  chanja  dé  iiaiiirél; 

Trambla  . Tcn  p.illc,  sVsfoulisH  , 
Lous  loU  lé  sannoun  dé  lualiça  , 
.Sara  lou  poiin  en  criiméjan  . 
S'rsprima  p.vi  qu  en  hléréjan  , 

E put  prouiité  que  la  lemprsia 
Courii  MUS  rréuia  k 1&  bineshi. 


WAltAA 


..  aci.  Mapiisor,  donner  le  baptême' 

t.oosacrtT , beinr  ; lig„  Bonner  un  sobriquet  a quel- 
qn  un;  Mettre  de  l’eau  au  vin.  (Bii  latin  (kijuizare  \ 
BATEXAYUIOS.  s.  f.  Convoi  de  Ixiplême;  la  Fête 
qn  on  donne  h cette  occasion. 


DATEYRES,  s.  m.  Batteurs,  ceux  qui  battent  le 
ble.  (Racine  Autre. ) 

BATEZOt  S,  s.  f.  Le  Bépicage  ou  la  séparai!  m 
du  grain  de  l'épi. 

BATlCOL.s.  m.  Cou  d'un  cochon.  (Racine 
eoi.) 

BATILIIO,  s.  f.  (iauie,  houssine  ou  jel  de  houx 
dont  on  sc  sert  pour  les  fléaux  pour  Ixatlre  le  blé 
ia  laine  .sur  une  claie.  ' 

BATIST.VKI,  .s.  m.  Baptistère,  extrait  de  inptême. 

BATIS! O.  s.  f.  Batiste,  toile  de  lin  ou  de  chan- 
vre dont  le  fil  est  très  tin  cl  le  tivsn  très  serré. 

BATO.  s.  f.  Le  Pied . la  Corne  de.s  bœufs,  des 
brebis,  des  pourceaux. 

B.ATO,  Hridmdo,  ».  f.  Brûle,  morceau  de  cuir, 
de  chapeau  qn  on  met  au-dessus  d’un  sal>ot  pour 
y retenir  le  pied  sans  sc  ble.sser  ; S(irle  de  Balttdr 
t>our  battre  la  brique  pendant  qu’elle  .«èclie. 

BATO , J>oumayzèlo . s.  f.  Ilie  , demoiselle . outil 
de  paveur  pour  enfoncer  le  pavé.  (Racine  bahe.) 
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BAV 


BATO-COUO,  iitrgeyreto,  s f.  Ilochc-<iucuf , 
avandlère,  tilscau  qui  remue  wmccsî«  la  queue. 

^Jaond  lout  ê»  opplolil.  lo  l«lo  htrgeyritê , fOato  couo; 
üoé  »pcui»^io  l'oraïr^  en  rêménen  w couçlo , 

Jiè  nuilu  é bü  gnija  jousl  uo  ioulM  boujo.  raan- 

BATOMEN  , S.  m.  BaUemcnl. 

BATOl’L,  royesUoRONK. 

DATRK.v.  act.  Dallre,  donner  des  coups  pour 
faire  mal  ; Mallrailer  quelqu'un. 

I.i»  colrado  couraùnço  • é H«*]i  Ion*  flogcls 
Del  fabré , mi»  rcnrlnmé  , imitou  Uiu»  morlcU  , 

En  boUenl  lo  «•ffuiul  qii’c»  dè  duro  drsMrro  , 

Toudi»  Qué  8ul  IrouiDcnl  des  iniuU  trolo  lo  garro. 

^ Prad. 

BATRE  (Se),  v.  rt^ip.  Sc  Baltre,  sc  frapper  , se 
perler  des  coups;  Comballre  avec  rciuicuii.  (Du  la- 
tin 

BATRE . V.  act.  Fouler  le  grain. 

BATVDÜ,  s.  f.  BaUé<‘  , quanlllé  de  fenilles  de 
papier  que  les  relieurs  et  les  papetiers  haltenl  h la 
fols  ; Battue , quanlilé  de  ce  qu\*u  a travaille. 


BAV 


BAVA,  royfz  Baba. 

BAVO , voyez  Babo. 

BAX 

BAX  ACADOS . s.  f.  RoulT«‘CS , secousses  violentes  ; 

Niaiseries,  sottises  qui  font  rire.  •. 

BANAL,  s.  m.  Cuvette . bassin  «le  fontaine;  lla- 
chon , grand  bassin  en  buis  on  r«m  jette  les  rinçures 
des  verres  dans  une  salle  à manger. 

BAXALAN,  ANDO,  îkIj.  Bavanl,  nnle.  vanlanl. 
BAXE,  adj.  Poucet  Ini^re,  Coebon  mal  c«mforme 
dont  i epinc  forme  eronpion.  « , , . 

BANE^NA , T.  act.  Éciiaudcr , faire  renfler  les  le- 

'^RAXILLA.,  TranfouJa,  V.  n.  yarillcr,  branler, 
chanceler;  ti^. . Hésilcr  en  répondanl  : 61re  Irrcsulii. 
(Du  lalln  rarillare.)  . . , • 

BAXILLANT,  O,  adj.  X’acillanl.ante;  Incertam, 

Irréjiolu.  . , , t ! 

BAXINA,  V,  act.  Vacciner.  Inoculer  la  vaccmc. 
BAXINO.S.  f.  Vaccine,  liiociilalloii  du  vaccin 
«m  on  croyait  prt^server  de  la  peUte-vérole.  La 
«K-cüuvcrte  de  ce  mode  «l'Inoculalinn  est  due  au 
docteur  Jenner , médecin  anglais.  (Du  latin  rarca.) 

DAXO,  s.  f.  T.  de  luillier.  Battoir  pour  applanlr 
l’ouvr.vgc  pondant  qu'il  s«*cbe. 

BAXORLO,  voyez  Fadocbu. 

BAY 

DAYALAYGO , s.  f.  Poche  ou  sac  de  la  partie  In- 
férieure des  grosses  Ir^os  d’un  cochon. 

BAY  ARDAT  , 8.  m.  Plein  un  Iwyart , une  civière. 
BAY'arT,  s.  m.  Bayarl,  sorte  de  civière  pour 
porter  des  fardeaux.  , ... 

BAYAT , Bayoulat , a«lj.  Pain  baisé. 
BAY-E'ONDS.  8.  m.  Bas-fond,  terrainbas.  ordinai- 
rement fcrille.  (Du  latin  ba$*ut.  fumtut.) 

BAYI  LA  V.  ael.B^  donner,  livrer  ; Mettre 
en  main  ; Appliquer  un  soumcl.  'Dn  grec  Oallrm , 
envoyer.) 

O î «lel  Chr'Kl  é»p«iu«a  fidilla, 

Anigs  doi  VbuTnanilal . 
yn»l  pol  apprécia  lou  aèl.i 
Dr  » arileiiia  ririlai  ? 


BAV 

I ËitèU  qué  la  ProoTtdença 

Nuu»  a tajflaf  per  noua  guida  , 

S'é»  un  Ireaor  qué  la  .■utuffreoca 
j Ès  héniuM  «lé  pou»»éda.  Pbt. 

i BAYLE,  8.  m.  Chef  secondaire  dans  une  corpora- 
tion : Celui  qui  est  chargé  de  convoquer  les  assem- 
blées. 

BAYLET,  s.  m.  Valet,  domestique,  servUeur; 
Plie  des  ligures  du  jeu  de  cartes  ; Instrumcnl  de 
fer  pour  Ihcrle  bols  sur  r«'labli;  l.  de  tanneur.  Fer 
en  Kirme  de  V pour  arrêter  le  cuir  sur  l’établi  ; U«>- 
mesUque  qui  Ira^  aille  à l’ordre  de  son  maître  mais 
qui  ne  partage  pas  comme  le  métayer.  (Du  latin 
barbare  valetu*.] 

Moun  pus  grand  canrmic  , mémea  dîna  ta  coulèro , 

Mou  «DP  sooaiario  pas  beléoo  tant  da  miséro 

Mais  lou  boslrr  bàiiet  bru  d’un  ayre  presaal . 

El  poou  qu'ai  bosire  oustal  quicon  ac  siu  paaaal.  D. 

BAYLETEXA,  v.  n.  Valeter,  avoir  par  intérêt 
line  assiduité  senile  auprès  de  quelqu’un.  (Racine 
ùaylel.) 

BAYLETÜlJ.  s.  m.  Valelon,  petit  valet. 

BAYO , S.  f.  Fausse  nouvelle . faux  bnill. 

BAYOL.s.  m.  Balsurc,  l'endroit  par  lequel  un 
pain  en  a touché  un  autre  dans  le  four. 

BAYOt'LA,  V.  act.  Faire  baiser  ou  lowclicr  les 
pains  au  four. 

BAYOI'NETO  , s.  f.  Bayonnctte  , sorte  de  lame 
<r«^ée  c«mrte  cl  large  qu'on  met  au  bout  d’un  fusil. 
(I)c  la  \Hlc  de  Bavonne  où  cette  .arme  fut  inventée.) 

BAYSSA.  V.  act.  Bai*s«*r,  mettre  plus  bas;  Deve- 
nir pliislwis;  Diminuer  de  prix, de  valeur;  s'AITai- 
biir.  diminuer. 

BAYSSA  (Sb)  , V.  pro.  Se  Courber,  soit  volonUlrc- 
mcnl,  soit  par  reffet  de  l’àgc  ou  de  la  maladie. 

Sabes  que  Ton  ponyrio  éfliira  boslro  oqoel. 

Yeou  me  Inifli  de  bous  muroo  d’un  fcrluquet.  D. 

BAYSSALHOS.  Saousailhoi.  Les  débris  du  jar- 
dinage qii'on  prépare  p»>ur  la  place;  Ce  qu'on  ne 
veut  point  mettre  pour  manger. 

BAYSSEL  . 8.  ra.  Vaisseau , bAliment  de  bois  con- 
slriiil  p«iur  naviguer  par  mer  el  sur  les  grands  fleu- 
ves. (Du  latin  c«i«»  ro^ts.) 

IIocY  soun  toun  mogisirsl  pol  pordré  Mun  poy»; 

Trobo’,  dÎMU,  maubai»  qué  aé  no«tré  Locis 
Looi  biiitstls  surlo  map  onou  IcnU  fourluno  : 

Ou’é»  nloAeiilo  ! éh  t aap  pa»  qué  lo  mar  é»  coumono? 

PRAD. 

BAYSSELIE,  S.  m.  Dressoir  pour  égoiilerla  vaU- 
.sellc.  (Racine  6aût«Wo.) 

BAYSSELO,  s.  f.  Vaisselle,  bmlccqui  séria  lu- 
sage  ordinaire  de  la  table,  comme  plats , assiettes , 
etc.;  Tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  les  vendan- 
ges, comme  barriques, cornues, etc.  (Du lalln  vas, 
vasis,) 

Lo  foillo  dcl  figuié  pn!  guéri  \o  boUtéh  , 

Pourhu  «nié  lo  m«*«léa  omhé  oqnélo  mouTMélo 
Qué  l'ordou  dcl  imulrl  n'o  pnii»cui  romouli  ! 
l'n  ponié  poalureuc  né  cal  fairé  boiili. 

Toulo  bouillcnlo  opré»  diiulo  péço  obourrido  . 

Per  lou  iraooc  del  boundou  lo  droca«lo  és  cobldo. 

PRAD. 

BAYZA , v.  act.  Baiser , appliquer  les  lèvres  sur 
le  visage,  la  main , en  signe  «rallecUon , de  tendresse. 
'Du  latin  basiare.) 

HAYZADTRO.  t'orcs  Ravilol. 
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BEC 

BAZ 

BAZA , T.  act.  Baser , appuyer  sur  une  J>ase;  Se 
fonder  sur....  ; Se  baser  sur.... 

BAZACLE.s.  m.  Basacle,  moulin  de  Toulouse; 
fig. , Grand  local. 

Per  l'aioour  df*  l'baounon , le  jouena  rnnqaoran  f 
Armai  des  pes  al  cap,  courrio  ifiasics  ^imuases. 

Aro  aco's  de  rhabals . dios  binl  ant  sera  d’axes 
Qye  dins  le  cirque  brillaraa. 

Et  quand  bouldren  donna  calque  famus  spectaclè  , 
Eobilaren  le  roounde  à te  rendre  al  bazacU. 

BAZANAT , ADO , adj.  Basané , ée , hâlé , brûlé, 
qui  a le  Icint  noir. 

BAZAM),  s.  r.  Basane,  peau  de  moulon  tannée 
et  préparée  pour  U reliure  ; lig. , ie  Ventre  : Q'uno 
baiano  / quel  ventre  ! 

BAZAM’T,  UDO,  adj.  Ventru  , uc,  qui  a un 
gros  ventre. 

BAZE,  s.  m.  Vase  , vaisseau  pour  contenir  des 
fleurs.  (Du  latin  taxis.] 

Qup  per  el  lou  routié  »è  despli’ÿoû  abnnl  bouro  ; 
fiouy  pas  briquo  embèjous  drl  ploté  qué  sobouro 
Onond  bfT  tus  dé  erouins  cent  oloodala, 

U forço  de  trobal  dé  flours  loulés  boudaU.  P»ad. 

BAZELIC  , S.  m.  Basilic  .planic  irès-aromalkiue. 
BAZIN , s.  m.  Bazin , ébme  de  fil  de  colon. 

BAZO  » s.  f.  Base , tout  ce  qui  sert  de  soulîen  k 
quelque  corps  qui  est  posé  dessus  : A uno  bouno 
$a*o.  (Du  lalin  ftaxix.) 

BAZO , PraoHtlo , iJmpo,  s.  f.  Vaso , bourbe  qui 
est  au  fond  de  la  mer,  d’une  rivière,  d’un  vivier  : 
K*o  fouo  bazo. 

É per  oG  qué  Tal^o  orroté  boslré  prit, 

Ténés  lo  roulo  libre  é lou  béul  curai. 

Emploalratdou  surtout  d’oquelo  limyo  grasto 

Que  lo  pléjo  en  hiber  dius  lo  sonipo  romatso.  Prad. 

BAZOES,  O,  adj.  Vaseux,  cuse,  qui  a de  la  Tase. 

A. 

BEA 

BE,  Deque.  s.  m.  Bien,  avoir,  propriété  : Afosso 
be.  (^Du  latin  ÿonuM.) 

Pottiaedi  lou  Dioot  adourahle 
D'ounl  decouloii  toutis  lous  bi$. 

Aquel  trésor  inépuisable 

Fa  qu'et  pas  pus  bezoun  de  ret.  PuJ. 

BE,  Via,  adv.  S’en  nianco  6e  que  Vatrape.  (Du 
latin  bené.] 

BKATILUOS,  voyez  MaNCDAanos. 

BEATO  , s.  f.  Béate . fausse  dévote  : Aquelo  beato 
parla  touxoun  mal.  (Du  latin  beata.) 

BEB 

BEBEYRE.O.s.  m.  f.  Buveur , ensc  , qui  boit , 
aime  le  vin  :\Et  un  gran  bebeyre.  (Du  latin  6i6cni.) 

BÉBO,  Magnan,  s.  f.  Ver  a soie  : Fazen  debé- 
bas. 

DEC 

BEC,  S.  m.  Bec.  partie  dure  et  ordinairement 
pointue  qui  sert  à l’oiseau  noiir  maiiccr  et  se  dév 
rendre  : JD'un  cop  de  bec  l’a  lual  ; ng. , Grande 
parleuse  : A boun  bec.  (De  l’ancienne  langue  gau- 
loise où  6cc  avait  la  même  signilicalion.) 


BEG  ô7 

Ausen  dins  bu  bolluun  gémi  lo  tourtuuiéb. 

Oitour  dcl  golotas  brésilla  l’Iiiruiiiulélo  ; 

Gosoiiilio  dé  plosc  d’obé  truubot  l’oiral 

Ount  é.ru  onton  souii  niou  qun  n'rs  pus  qu’un  cotai. 

(i  bu  tourna  botli  bé«és  roussi  Irubailto. 

Porbulja  quond  lK>ndro  so  pirbotn  mormaillo, 

Cerro  lous  roulérials  tout  dicuen  »o  coiisou  : 

Soun  btc  és  tout  ol  cop  lo  tiub  é bu  rooçuu.  Pbai>. 

BECADO,  Becat.  s.  f.  Bi-rquéc,  ou  béquée.  ce 
qu'un  oiseau  prend  avec  le  bec  pour  donner  à scs 
petits. 

BKCADl'RO , toycx  Accaoc. 

BECAMOUNDO,  s.  f.  Uecabunga  , planic  médi- 
cale. 

BECASSIN’O  , S.  f.  Bécassine  , oiseau  de  passago 
plus  irelit  que  la  bécasse. 

BECAS80 , s.  f.  Bécasse  , oiseau  do  passage  à 
Icmg  Im*c  : S(furl  coumo  uno  bocauo. 

BECAT , voyez  Bkcado. 

BFCAT,  voyez  Bicos. 

DËCIIAR , voyez  Bicus. 

BECHIC,  roÿ«  Xagrin. 

DECO , S.  m.  f.  Nigaud , sol , niais  : Sio#  un  6cco  , 
te  bn  fat. 

BECO-FIGO , s.  f.  Bec-figue , Oiseau  vivant  de  li- 
gues cl  d'insectes. 

BECCT,  CetzeroH,  s.  m.  Poi^hichc. 

Il  ED 

DEDDAYNE , 8.  m.  Bec-d’ànc , outil  de  mcnuUlcr, 
de  cliarpcnücr,  de  charron  : Cal  fa  ambé  lou  bed- 
' dayne. 

BEDEL,  Budfl,  Catto-gottttes , s.  m.  Bedeau,  le 
suisse  d’une  église.  (De  pcdcllnt,  employé  dans  la 
basse  lalinilé  comme  diminutif  <lcpcx,  pedit,  pied  . 
parce  que  les  bedeaux,  dans  leurs  fonctions,  sont 
toujours  à pied.) 

BEDKL,  voyez  Dodel. 

BEDEL.A,  coyex  Bi'dbi.a. 

BEDELO  , voyez  Bcdblo. 

BKDENO,  Bazano,  s.  f.  Bedaine,  gros  ventre. 
(Du  InÜtt  bis.  deux  fois,  et  du  français  dondaine . 
n<im  d’un  ancien  instrument  de  guerre;  col  instru- 
ment étant  gros  et  court  lit  appeler  les  gros  ven- 
tres bedondainet . et  ensuite  bcdainei.) 

BEDIGAS,  t*ot/ex  Agxblat. 

BEDISSO , s.  f.  Scion  d'osier  dont  on  fait  les  ca- 
ges. les  paniers. 

BEE 

BEEE , adv.  Cri  dn  berger  pour  appeler  scs  mou- 


BEFI,  adj.  Pâle,  décliarné,  souffrant;  Celui  qui- 
contrairement  au  plus  grand  nombre,  avance  V* 
maclioiro  inférieure  devant  la  supérieure. 

BEG 

BEGIll  , S.  m.  Béguin  , têtière  d’enfant  ; Coiffe 
pour  enfant  nouveau-né. 

BEGNET,  voyez  Fbiti  ro. 

BEtiNüIRO,  s.  f.  Baignoire,  vaisseau  où  l'on  sc 
baigne  dans  sa  matstui.  (Racine  ôen.} 

BEtiOUL , s.  m.  Cri  de  souffrance. 

* BEGOCLA,  voyez  Gila. 

BEf.LE,  Quèque.o,  adj.  Bègue,  qui  parle  dif- 
ficilement. 

IIEGI  EVA,  Bryuc.ra,  v.  n.  Bi'*gaycr , avoir  un 
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bH  BEL 

(iV-faut  de  laitguo  qui  efopôchc  üc  protMùoer  crr- 
laiQ^  rm<t5.  (Suivant  Huet,  du  latin  Barbare  bigare, 
rcpéler.) 

liKGCDO,  ».  r.  Itarrntehlssemcnt,  coup  b boire. 

y£GL'00,  logez  Cababet. 

BEI 

BEI.  adr.  do  tompf.  Aujourd'hui.  (I>u  latin  ho- 
JiV,  qu'on  traduit  en  bien  des  eiidrolls  par  Aew».) 

BKILUA,  V.  n.  Veiller,  s'abstenir  de  dormir  ; Pas- 
ser lanutl  auprès  d’un  malade.  (Du  latin  vigilare.) 

TVo  souhpne*.  ms  »n!  ipiand  onire  paourc  pay 
Oizîo  . U ney  que  loo  beiHahen  ; 

Te , ptebouito , mu)  pU  malaou  I 
fîsrdo  biro  Paul , aoiimoii . car  (eoli  que  m'en  baoii  ! 
rluurabus , cl  labâ  , juu  uLé  ; lou»  pluurabea  l J. 

DKlLIiADO,  s.  f.  Veillée,  réunion  de  personnes 
pour  pas^er^nc  partie  de  la  nuit  sans  dormir.  (Du 
latin  t'j^(7ia.) 

Vous  pnuriê  dire  sa  peosuda.... 
fèr,  toutes  duus  i ta  rei-idn , 

Tan  mé  fatien  perdre  lou  son 
t >’és  pas  que  Pajesso  quicon , 

Car  ségu  mr»nn  borne  m^adura) , 

Due  la  Tolè  nirtre  défora; 
k per  Tons  tène  lou  cor  f.»j , 

SÔ  Touiés  TOUS  U duunarar.  Far. 

BKlUiWRE , O,  S.  m.  f.  Veilleur,  cuse,  relui  qui 
va  à la  veillée,  celui  qui  veiliu  auprès  d'un  mort, 
auprès  flun  malade. 

ItULIIO.  s.  f.  Veille,  le  jourprtHédenl  ; fi.q. , sur 
le  point  : Ks  d la  beilho  de  se  marida , il  est  sur  le 
ponit  ik'  se  marier.  ^i)u  !.iUn  vigilia.) 

nriLIIOLO,  s.  f.  Veilleuse,  petite  lampe  qu’on 
lai>>e  allumée  dans  une  rhambre  pendant  la  miU. 

IIELNJAMIN  , s.  <n.  Ucnjaniin,  eiifanl  ^àlé  ; Aro's 
lou  Heinjumin  de  la  faunlho , il  est  le  Itenj.imhi  de 
la  famille.  (De  Benjamin,  dernier  des  enfants  de 
Jacob,  pour  lequel  celui-ci  avait  une  prédilection 

I)arliculière.Cestpar  allustuii  àcette  prt  férenecque 
'on  appelle  mi  enfant  gAté,  lou  Beinjamin.) 

BEiKE,  eoyes  Bevhr. 

BEIT,  adj.  num.  linit.  ;Du  latin  oeto.) 

En  loio  das  prumir»  aoiturt  fréro  Drbrus , 

Car  touxoïiii  ri  a pnou  qu'aUmdou  pas  dÎKUs; 

Si'pi  ouros  an  sounat  ol  ni*  sou  prrp  do  Mt , 

Cal  , SA  digurt  Debrus  , quo  lou  suupa  do  queil.  D. 

BEITIEME,  O,  adj.  Huitième. 

BEL 

BEL , adv.  Beau  : À bel  fa . à bel  Irabailha  . M a 
beau  faire,  beau  travailler:.!  belegme,  k vue  d'rril; 

. 1 bèlés  tops , parfois  ; A brios  pagneyrados , à coups 
de  paniers. 

BKL\Fa  loi*  bel)  , adv.  CunduilG.  manière  d'agir 
hvpocrite:  Flatter  en  présence  et  tbVhirer  après  ; 
Paban  fa  lou  bel  bel,  mais  apey il  flatte  de- 
vant, mais  ensuite 

BEL,  O,  adj.  Beau,  belle,  en  parlant  des  per- 
soiincs  qui  ont  de  la  beauté;  Agréable,  bienséant, 
honnête.  (Du  latin  bellus.) 

Tu  mèmès  ol  gronîè  rausts  sur  tout  Ion  hlal,  . 

I.ou  pus  bfl  . lou  pus  jtrus.  lou  miiloii  curbrUt.  I 

Fi-1  quâ  , nelto  dr  iuri , d’oniélo  , de  réboulo  , 

Hrl  pa  , dins  tous  siilous  lo  gtono  (niimbc  soulo  ; 

K prr  lé  goronti  del  traité  rorbouoat , 

N'y  jeités  pas  un  grn  qné  notiii  sio  rolcinat.  Paad- 


BE.\ 

BÊLA,  V.  n.  Beler , faire  un  beiomenl  : 7'om/o 
fedu  gue  bth  ptrl  un  bousti.  (Du  latin  balare,) 

BKi.ARlOS.  foyer  Belchos. 

BEI.  OOP,  Fossif,  Fort , adr.  Beaucoup,  quan- 
tité, grand  nombre.  (Du  latin  belia  copia.) 

Vrou  deriari  tabes  'U  justiço  m'v  porto  ) 

Que  n’a  pas  de  défaout,  mêmes  de  cap  de  sorto. 

Per  s cou  que  s<tui  pusfrane  , v'cii  ci  hrl  rtqr  iroubAU, 
Amai  «oui  das  prumié,  que  lous  y’aio  moiiUrâls. 

Quand  un  aioio  caiim'uii  . per  qu’Acolnu  C'iurrese  , 

L'on  ye  dis  sous  dt'uuus , sans  qu’oii  luu  m.<lnaiexé.  D. 

BELEti.VN,  i.  m.  Vaurien,  mauvais  sujet. 

Qiiood  aouret  farli  crouia  Imi  hingliéroe  é b taiilo, 

Oeu  sern  lou  tout  sVi  de  quiliè  lo  pailln. 

^ ral  pourtant  nourri  lo  fennn  é lous  éfnas; 

(Uni  pas  estre  esprilUts  raumo  dé  ée//y»n». 

Quoud  luu  beuirê  és  dèju  luu  bras  n»u  jogo  gairê. 

raap. 

BEl.ror,  adr.  Peut-être. 

BELEX  . itetets,  voyez  Enbelet. 

BI'l.EJHA,  Üelrja,  roycr  F.nbki.kxa. 

BKI.I^ZDS,  voyez  Belizos. 

BE1.-EIL,  .Vcm/ré,  s.  m.  Beau-fils . gendre. 

BKI.-1'KAYHE,  s.iii.lk‘au-frère.  celuinutn  épousé 
notre  smur  ou  dont  nous  avons  é|H)usé  ta  santr  ou 
belle-Sfnir. 

BKLIE.  s.  m.  Vidant  d'un  moulin  à vent. 

BELDiAS,  coyes  Belei.an. 

BK1.I7.QS,  Itr\urot,s.  f.  Parures  de  femme. 

BELLigrorS,  Ol'.M).  adj.  BclUqueux,  eusc. 

BKLO,  s.  f.  Volant,  ailes  d'un  moulin  h vent. 

BELO-DENM  IT,  s f.  Belle-de-miit , plante  qui 
s’ouvre  la  milt  et  sc  ferme  pendant  le  jour. 

BELO-FII.IIO,  voyez  Xobo. 

BELti-.MAYUE,  s.  f.  Belle-mère,  celle  dont  on  a 
épousi'  la  tille  ou  le  fils. 

BELO-SHR  , s.  f.  Belle-.sfriir  , ta  femme  de  noiro 
frère . la  .meur  «le  notre  femme. 

BEI.OC,  Dcloto,  habtl , s.  f.  Êlisabelh,  imm  de 
femme. 

BKI.ors,  s.  m.  Velours,  sorte  «rélolfe  de  soie -c 
colon  à poil  court  et  sturé,  fDii  laUii  viilosut . velu.) 

BELOri  AT,  adj.  Vcloiilé. 

BEI.-PAYRE,  s.  ni.  Beau-père. 

BFI.l'GA  . V.  n.  ÈMinceler , briller , pétiller. 

llKl.l-'lilJErroS,  s.  f.  SinicUe  , histoires  pour  rire, 
contes. 

BELfCO,  s.  f.  Bluc  tle , petite  étincelle.  ^Racine 
Mu.  il  caiis«  de  la  couleur  ordinairement  biciie  de 
CCS  étincelles. 

Tantôt  nous  ténié  quaouqoe  roc  , 

Tanlol  dè  bel ugnt  àè  ncc  , (de  rallia] 
loy  s'avalissié  tria  siia  , 
npman  d.insaTA  la  Sîctla  , 

Dius  aquel  pris  un  passatl 

Véy  toujour  quicon  d'amusao.  Fat. 

BEH'RüS,  foyer  Bclizos. 

BE.M 

BÊMI , s.  m.  B^iliéme . celui  qui  court  le  pays  en 
disant  la  bonne  aventure;  Homme  , personne,  qui 
jmie  tonte  espèce  de  réles  pour  arriver  h ses  lins. 

BÉMIZOS,  s.  f.  Flatteries  outrées. 

BEN 

BEN,  s.  m.  Vent,  air  en  mouvement.  {Du  latin 

renfui.) 
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BEN 

Aqui  lou  Rev  , dini  un  irioocM 
Kegua  A la  fima  d'un  roucas  . 
i»u»  iuus  rra*  é fus  Us  trmpeslas  » 

ViUus  sujfU  , michanlas  tcàtas  , 

QuVn  roundinan  , luua  esfrvunlaU  , 

Fouçaricii  priious , cadéoas; 

Mctri^n  , cil  fazen  la  drUiisa , 

Er.cUt,  mar.tpra,  tout  en  dansa  ; 

TOUS  rambaiaripti  acos 
^u'aouriis  pèna  è irouTa  lou  flos, 

<;raça  â Jupiter  ait  un  méslre 

<^u’a  souven  prou  praa  dé  l'éslre.  Pav. 

BEN  BE  FOl’ttCO,  s.  m.  Fourchon,  ou  branche 
d'iino  fi'tirche.  J>n  (atin  dens.  üendi.) 

BÈN  . liint,  Ban,  s.  m.  Bains,  eau,  ou  autre 
liqueur  dans  lai)uclle  on  sc  baipio  ; Action  de  se 
baigner,  son  temps;  Eau  de  buiii  ; Eaux  naturel- 
lenient  chaudes,  où  Ton  va  pour  sc  baigner.  (Du 
latin 

BENA.  V.  act.  Vener , faire  mortifier  la  viande 
pour  rattcMÜrir.  (Du  latin  vrnart.] 

BEN-ADKEX  , adj.  Capable  de  travailler;  Qui  n'a 
aucune  infirmité. 

BEN  ALITAT,  s.  f.  Vénalité.  [Du  latin  miah'taj.) 

BKNAJHE,  voyez  Dknkzit,  HcRors. 

BEN  AT,  ADO , adj.  Vcnc  , éc  ; Viande  mortifiée; 
Veiné,  éc,  qui  a des  veines.  IDu  latin  rrna.j 

BE.NDA,  V.  act.  Bander , lier,  serrer  avec  une 
bande  ou  un  bandeau  ; Tendre  avec  cllbrt.  (Racine 
ôendo.)  Enilwittre  une  roue  de  voilure,  appliquer 
et  clouer  la  bande  de  fer. 

BEN  DA  XE,  s.  m.  Bandage,  clrconvulutlon  do 
bamlc  autour  de  quelque  partie  du  corps  blessée, 
luxée  ou  fraclurce. 

BENDAXE,  Cini , s.  m.  Bandage,  brayer  pour 
les  hernies  ou  descentes.  (Racine  6c/u/o.j 
^ BFNDEL,  s.  m.  Bandeau  qui  couvre  les  ycui  et 
wint  le  front  ; lig. , Aveuglement  volontaire. 

BrNDE.MIA,  V.  act.  Vendanger,  faire  la  récolte 
des  raisins.  (Ou  latin  rindemiurc.) 

BENDE.MIADUU  (Pacnê],  s.  in.  Panier  de  ven- 
danf^ur, propre  ii  recevoir,  h ramasser  les  raisins. 

BENDE.M1AYRES,  l'endèmiayre,  s.  m.  Vendan- 
geurs, ceux  qui  aideiil  à faire  les  vendanges. 

Dé  méma  ooslret  IVW<>in<afr<^t, 

Qué  sou  dé  fort  bons  IraTaiaïrcs  , 

RamplisMtu  , \idou  sous  pagniès, 

Siéf  Tolou  pas  resta  dcrgiops  ; 

P.  tout  cantan  la  cansouiiéia, 

ChacDO  acata  li  rcnguèUa.  Rn;. 

BENDEYflO,  s.  f.  Vendange,  la  nrcolte  des  rai- 
sins pour  faire  le  vin  , les  raisins  destinés  à faire 
ce  vin.  Au  pluriel  Bendemioe , le  temps  où  &o  font 
les  vendants.  (Du  latin  .rtndemta.) 

D'oqucl  auffel  finet  lous  cossairéf  gournaas  , 

Roa  tout  lou  louog  del  Jour  dios  lof  bignof  errans. 

Lou  meatré  meffutcnl,  topit  dins  lo  roscio. 

Per  sauba  ta  bendtnio  o bol  fa  fcutinélo  , 

Jouftt  foun  nas  un  coddot  dé  gorgeo  rébeilbt , 

Casso  «n  luoe  d'un  auMel , uoo  aubergeo,  un  oiilat. 

Prad. 

BENDEYRE,  0,5.  m.  f.  Vendeur,  celui  qui 
rend  et  fait  commerce  de  quelque  chose.  (Du  latin 
vendilor.) 

BENDICATIF,  IBO,  adj.  Vindicatif,  ivc  . qui 
ne  pardonne  pas;  Qui  aime  à se  venger.  (Du  latin 
vmaira4io.)  * 

BENDO , s.  f.  Bainle , bandage , morceau  d’étoÎTe 
dont  on  se  sert  pour  bander  cl  pour  envelopper; 
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Lien  de  fer;  Bande  de  charrette,  de  voiture.  (Du 
latin  banduin,  drapeau.) 

BHNDRE , V.  act.  Vendre,  céder  pour  un  prix; 
Ih-convrir,  dénoncer;  Trahir,  révéler  un  secret  par 
intérêt.  (Du  latin  rendere.) 

Quond  lout  pouls  sou  grondeU,  lo  meatro  lou»  copouuo , 
1,0  btaiido  ot  coriioTal  n'ès  pas  grasse  é millouno  ; 

Mais  In  lostoréf  pa»  , sont  douté  , paouros  gens  , 
Olmorës  ma!  lo  bendre  ou  ué  fa  dé  préfeus.  Prad. 

BENDRE  ;Sb),  V.  pro.  Se  Vendre  en  parlant  d'un 
remplaçant  pour  le  service. 

^ És  qué  l'homme  dei  poplé  é»  gauufit  d'ignourença , 
ite  perfés,  dîna  sotni  ror,  quaouqiiés  glaous  ué  KÎença 
l.mi  poduu  midré  utile  h la  soucielat  ; 

Sé  perioui  u paraouU  aouza  sè  fayrc  èniendro  ; 

préféra  la  inurt  péléou  qué  dé  té  vendré  , 

Tôt  ou  tard  dé  U séritat 
Tnuniha  marivr  , — é »oun  rouragé  , 

As  régars  dé  l'aouioriiai , 

Ks  uuA  insulta  , é«  un  outragé  ; 
lÈ  sans li  perdouna  las  paraolas  qu’o  dicb, 

I.UU  buurréou  de  ms  mans  li  brûla  soun  «fcrich  1 Psr. 

BENEDICITE . 5.  m.  Bénédicité,  prière  avant  le 
repas.  (Du  latin  benedici/e.} 

liFNEDICTIOU,  s.  f.  Bénédiction,  le  salut  du 
saint  sacrement. 

AhI,  coussi  ploou  déjà  ! qu'uno  bén/diehou / 

Du'quo  aubéno  sur-tout  per  lou  murseuc  tordiou  ! 

PRAD. 

DENFFICI.s.  m.  Bénéfice,  profil,  avantage,  (Du 
latin  ùene/irium.) 

BKNERA,  V.  ad.  Vénérer,  révérer  les  choses 

saintes;  Avoir  une  estime  respectueuse  pour 

(Du  latin  rcwerori.) 

BEMCUAPLK,  O,  adj.  Vénérable,  digne  de  vé- 
nération : Titre  d'honneur.  (Du  latin  vefwrabi/ù.} 

I.a  loxo  prop  dal  four , et  qu'es  pla  d'alouiit  eal , 
S'assemblei  abaul  ver  lendema  de  Nadal  ; 

1.UU  6rnrrflp/«  aqui  inouniei  dessus  un  trône, 

D'ount  pmel  al  rvbes  d'aquel  que  fa  lou  prôné. 

1,'un  anoufiço  lou  xuue  et  nous  y fa  pensa , 

L'aoulro  indique!  lou  loiin  que  caiilo  pitansa.  D. 

BE'NERATIOII,  s.  f.  Vénération,  profond  respect 
pour  les  choses  saintes  : Estime  respectueuse  pour 
une  personne.  (Du  latin  l'cnerafio. } 

BENEZl,  v.  act.  Bénir,  cons.icrcr  au  culte  avec 
des  cérémonies  ; Remercier  ; üiou*  ie  i/eniten , Dieu 
te  bénisse , façon  familière  de  souhaiter  du  bien  à 
quelqu'un  qui  éternue;  c'est  un  acte  de  civilité  res- 

Iieclueusc  qu'on  dédai^ic  beaucoup  à présent.  (Du 
atin  ôenedteere.) 

BENEZIT,  IDÜ,  adj.  Bénit,  e. 

BENül’DO,  S.  f.  Venue,  arrivée  ; Croissance , 
taille. 

Del  lun  dé  IT  iiiberf  l'orribado  trop  pronmpto, 

1.0  surprend  talomen  qui , sio  dc»piecn  , fio  bouAlo  , 
Entré  oburé  onnnunçat  lo  bfnoudo  del  jour, 

S'oslrémo  , 4 lou  soulel  és  d'ul>ord  dé  retour.  pRin- 

BEM,  ren»,  v.  n.  Venir.  (Du  latin  rcniVe.) 

É lou  démoun , inquifl  dins  lou»  tiégrés  abîme» , 

S'en  vo  soûl ; à l’aiilé  ounlé  régnou  loua  erimés 

Es  troublai  per  lous  mots  : eén  pat  ijHtl , rén  pat  quel  ? 
É tandis  que  l'iiifer  vey  loumba  »a  putuença  , ■ 
l.nu  ciel  sé  réjoui»  dé  saouva  l'innoucença 

Que  gémi»  dêjouM  tnu  soulel.  PavR. 
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BENIBL  » O , adj.  Véniel , qui  mérite  pardon.  (Du 
latin  rem'a/M.] 

BEMELOMÉN*  adv.  Véniellcment,  légèrement. 
BEMMOüS , voyez  BMESota. 

BENITIE , voyez  àtgo  sacNAMé. 

BENO,  s.  f.  Veine,  petit  conduit  qui  contient  le 
sang  et  le  rapporte  des  extrénütés  du  corps  au  cœur. 
(Du  latin  vena.) 

BENTA,  V,  act  Vanner . nettoyer  le  grain  par  le 
moyen  du  vent;  Eventer,  donner  du  vent  (Du  U* 
lin  veniUare.) 

BENTADO , 8.  f.  Coup  de  vent 
BENTAL , s.  m.  Éveil  lail,  ce  qui  sert  à éventer. 
(Du  latin  miflu.) 

UENTAYLLOU,  S.  m.  Soupape  d'un  soufflet  de 
forge. 

BENTEXAT Bentayrat , adj.  Venté , qui  est  ex* 

fiosé  au  vent  ; Éventé , qui  est  gâté , corrompu  par 
e moyen  de  l'.iir.  (Bacinc  dm.] 

UENTO,  Bendo,  s.  f.  Vente,  aliénation  k prix 
d'argent.  (Du  latin  venditio.) 

Quond  O qultuusoua  aona,  en  mi»cb  d’an  ribotel , 

Per  lou  loba  del  aurKé  oa  plounjo  lou  Iroupel  ; 

Ea  fourmo  dé  monchoun  piejr  lo  lono  plégodo  , 

Ét , Jttsqaos  O lo  éealo . ol  gro'oié  dofpausado.  Pbad. 

BETCTOLOFOS , S.  m.  Vantard , babillard , con- 
teur. 

BENTOmO . voyez  BayTocaiNAiKi. 
BENTUL'RINADO t S.  f.  Boufléc,  coup  de  vent, 
tourbillon.  (Racine  dm.} 

BENTRAYLUOS,  Bentrezeos,  s.  f.  Vidange  d'un 

Çoisson,  d'une  volaille  ou  de  tout  autre  animal  ; 
oui  ce  qii'oii  jette  en  le  vidant  (Racine  àenire.) 
BENTBAT,  s.  m.  Ventrée , portée,  tons  les  petits 
que  les  femelles  d'animaux  font  en  une  fois  ; Repas 
qu'on  fait  avec  une  nourriture;  lig. , DégoiU,  en- 
nui qu'on  a éprouvé  à faire  une  diose.  (Racine 
àenire.  ) 

RENTRE , s.  m.  Ventre , la  capacité  du  coips  d'un 
anhnal  où  sont  enfermés  les  boyaux.  (Du  latin  t>m- 
ter.) 

Laos  quatre  ordre*  dé  U béxaça 
Precbavou  bé  per  U fricasM  ; 
aiaii  U fan  dé  aona  aoudiioua 
Avié  Upat  loua  aeuiidoos  : 

Bemtr§  affimnt  e*  mos  aourelas. 

Chacun  recaiaba  ms  pclaa.  Pat. 

BENTRESCO,  voyez  Bxmtbatloos. 

RENTRE  (Pktit)  , s.  m.  Abdomen , le  bas-ventre. 
BENTRIEYRO,  s.  f.  Ventrière,  la  partie  du  liar- 
nais  d’un  cheval  qui  passe  sous  le  ventre.  (Racine 
dm/rr.) 

BENTRUT,  CDO,  adj.  Ventru,  ue,  qui  a un 
gros  ventre. . 

BENTüVLA , royex  Locppa. 

BENTUN . 5.  m.  Bourriers , pailles  qui  se  mêlent 
dans  le  blé  battu.  (Racine  $en.  parce  que  c'est 
relTet  du  vent  qui  produit  ce  mélange.) 

RENL'RA,  V.  D.  Rendre  heureux. 

BENXA , V.  act.  Venger , tirer  raison , satisfaction 
d tin  outrage. 

BENXA  (8k),  V. ppo.  Se  Venger,  se  faire  raison; 
Tirer  raison,  saUsfacUon;  ftg.,se  bien  Tirer  d'nn 
travail , le  teruBner  avec  liooDCur.  (Du  latin  viitdt- 
care.) 

BENXENÇO,  s.  f.  Vengeance , désir , 

action  de  sc  venger  ; ses  cffcls.  (Du  Utin  nnrftV/o.) 


BËR 

Bulan  jiuqvos  «I  bout  b héngmfo  cébsto , 

Dious  bol  pas  espargaa  mêmes  lé  paoue  qvé  reato. 
Poffi^uen!  foctaqueB]  s’acrido  Pharaonn. 

:s’ahio  pu  acabal  sa  pUinlo  coomeoçado, 

Qué  b mar  sus  fayards  tout  d'un  eop  s’es  tampado, 

El  toutes  an  restai  al  founzé  eoumo'o  pbum.  Dav. 

BÉNXIOU,  IBO,  Jl^anjtou,  adj.  Vindicatif,  ire, 
porte  à la  vengeance  : Sios  un  dmxiou.  (Racine 
dm.rmro.) 

BEO 

BEOU  L'AYGO . s.  m.  Àbstème. 

BEOURAXE,  Beouraje,  s.  m.  Breuvage,  bois- 
son , liqueur  à boire  ; Médecine  qu'on  é^nne  aux 
animaux  ; t.  de  maçon.  Coulis  pour  ficher  un  joinl. 
(Du  latin  barbare  oeveragium  , de  àiàere.) 

BEOURE , s.  m.  Buvée , le  breuvage  qu'on  donne 
aux  cochons. 

BEOCRE,  T.  act.  Boire,  avaler  quelque  liqueur  ; 
Prendre  de  vin  plus  que  de  raison;  s'Énivrer.  Beoure 
d galet.  Boire  a la  régalade;  Beoure  à pot.  Boire 
au  pot . c’est-à-dire  ayant  le  goulot  sur  les  lèvres; 
ftg. . Endurer  avec  patience  quelque  chose  de  fà- 
cDcux  ; Souffrir  doucement  et  sans  murmurer  : B*a 
m'a  catgut  beoure.)  Ou  latin  àiàere.) 

Toojoars  pur  s'endobslo  , é lou  lossou  coamool  : 

Eni , quond  au  àeyut  é trinral  lour  sodoul , 

E qu’ouo  reslo  pus  ré*  o tncltré  din«  In  panso  , 

S'ea  bau  ol  coumunal  fa  qualré  tours  dé  daoso.  Pa*B. 

BEOCS , O , s.  m.  f.  Venf , veuve . qui  n’a  plus  de 
femmo , qui  n'a  plus  de  mari.  (Ou  latin  ridovs.) 

Car,  <nié  frrvu  trop  perd  la  rézoBii , 

Qué  p^d  la  rézono  es  capable 
lie  toule  maurntfe  aeltovn  , 

É dé«éQ  b proka  d'aou  diabb.  # 

BéjA  eet  hnrrihie  démoun 

Prépare  fagote  et  cAorbowia 

Por  TOUS  fayre  rousti  lou  rabb.  Pat, 

BEOETAT , s.  f.  Beauté  .juste  et  belle  proportion 
dans  les  formes  ; Qualité  qui  rend  une  chose 
aimablo,  agréable;  Belle  femme;  Belle  fille.  (Ra- 
cine bel.) 

BEOt'ZO,  s.  f.  Scnbieusc , plante  vivace,  amère. 
(Racine  beouzo,vidua . à cause  de  sa  couleur  bru- 
ne.) 

BEQ 

BEQUILHO  , s.  f.  Béquille , long  bâton  surmonté 
d'une  traverse , servant  d'appui  aux  infirmes  et  aux 
boiteux. 

Sabio  qttè  cap  de  biel  noQ  moBiio  dins  roostal . 

Et  que  de  payre  en  Gis  dédias  nostre  famillo  ; 

Quand  caillo  preno  b hequülo 

8«  pouriabou  a l'Espital.  S. 

BER 

BERBAL . O , adj.  Verbal , de  vive  voix  seule- 
mcBt  ; Rapport  par  écrit  qu'un  officier  dejusUcc 
fait  de  ce  qu'il  a vu , de  ce  qui  a été  dit  et  fut  en- 
tre les  parties.  Wtoucèe-berboA,  Acte  qui  constate  un 
délit.  (Du  latin  reréum.) 

BERBALlZA, V.  n.  Verbaliser,  dresser , faire  un 
procès-verbal. 

UF.RKALO&fEN . adv.  Verbalement , de  vive  voix. 

BERBEKIN , vo^cz  BiaoMgi'i. 

BERBKNO,  s.  f.  Verveine , plante  annuelle  usitée 
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CO  médecine,  espèce  d'héllulrope.  (Du  laün  verbe- 
na.) 

BERBEZINO,  s.  m.  Mirmidoii,  peUt  enfant 

DERDlAXE.s.  m.  Verbiage , parûtes  Inutiles,  su* 
perfliies.  (Du  latin  verbotitat.) 

BERÇA , V.  act.  Ébrécher , faire  une  petite  brè* 
che  à un  couteau , à nn  mitil  dont  la  trempe  est 
trop  aigre,  et  quand  la  trempe  est  tn>p  douce  on 
dit  SC  Reboucher , s'A/foula.  (Racine  mreo.) 

BERCADL'RO,  foyr:  Bkrco. 

BKRCO , s.  f.  Brècïic,  petite  fracture  le  long  de 
h lame  d'un  couteau  ou  du  taillant  de  quelque  au- 
tre instrument  do  fer  dont  on  se  sert  pour  couper. 
(De  l'allemand  brrehen,  rompre,  briser.)  Fig., 
Tort,  dommage,  diminution. 

BERDAOULO,  S.  f.  Verdier,  oiseau  de  la  gros- 
seur d'un  moineau  et  dont  le  plumage  est  vert. 
(Racine  brrt.) 

BERDASTRR,  O,  adj.  Verdâtre,  qui  tire  sur  le 
rerl.  (Racine  btri.) 

BERDET,s.  m.  Verdel,  vert-de-grU , sorte  de 
drogue  composée  de  cuivre  et  de  marc  de  raisin 
qui  sort  à faire  les  couleurs  vertes:  Rouille  verte , 
vénéneuse  sur  le  ruivre.  (Racine  ^r(.) 

BERDEXA , Verûfja,  v.  n.  Verdir,  devenir  vert. 
(Racine  btrt.) 

Se  rhort  d’an  qa'on  hais  on  Ion  vcch  qu'el  vtrdtgio  , 
Per  eaire  pU  menai,  oa  f porto  d’émbegio-  A.  G. 

BERDIE,  voyei  Xardin  , Ort, 

BERDOU,s.'f.  Verdure,  herbe,  fouilles  vertes. 
(Racine  bert.) 

BERDOU,  $.  m.  Verdier,  oiseau  dont  le  plumage 
est  vert. 

BERDURETO , s.  m.  Entre  deux  vins  : Et  un 
^rtrou  awr  la  berûurtto  , il  est  un  peu  ivre. 

BERDCRO , s.  f.  Verdure , tout  ce  qui  sc  parc  de 
vert  au  printemps. 

l'o  cop  yeou  prenio  la  freacuro 
Al  aonlei  rouie  *ur  la  btrdmro  , 

El  couniro  lou  rouMignoulet 
. Faiio  tinda  mouu  Qageoolel.  G. 

BERED1QUE,  O,  adj.  Véridique,  vrai,  sincère. 
(Du  latin  rrredi^.) 

BËREX , voyez  Berin,  Prix. 

DERCADKL,  KLO.s.  m.  f.  Nasse  faite  d'osier, 
elle  est  constniUc  comme  le  verveiix. 

BERGANDAYLHO,  s.  f.  Malfaiteurs,  brigands. 
(Racine  briaan.) 

BERtfAMOTO,  s.  f.  BiTgamolc , sorte  de  poire 
fondante  ; espèce  de  Botte  faite  avec  l'ccorce  d'une 
orange  qui  a une  odeur  très  prononcée.  (Suivant 
Catemeuve,  de  la  ville  de  Üergame,  en  Italie,  d'où 
cette  poire  nous  est  venue.) 

BERriAT,ADO,  adj.  Vergé,  ée , tavelé , Mou- 
rheté  en  parlant  des  serpents  et  autres  animaux 
nuisibles.  (Du  latin  earma.  de  diverses  couleurs.} 

BEROAT,  s.  m.  Temps  qu'on  emploie  pour  battre 
une  eiijambi’C  de  blé;  Engin  de  pwhcur. 

BERGEl’RETO,  voyez  Bato-colo. 

BERGLAS,  voyez  Glacixo. 

BERGNE,  s.  m.  Vergne,  nom  vulgaire  de  Tanne. 
(Du  latin  t*«rda,  sous-entendu  arbor;  Arbre  prin- 
tanier, parce  qu'il  pousse  beaucoup  au  printemps.) 

BERGNADOS,  5-  f.  Aunettes,  jeunes  pousses  de 
l'aune. 

BERGO,  S-  f.  Petite  Barre  de  fer  carré;  1.  de  tis- 
serand , Verge  qui  sépare  les  fils.  (Du  latin  tirytt.) 

BERGOL , s.  m.  Bergot , sorte  de  nasse  dont  se 
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servent  les  pécheurs  pour  pécher  aux  bords  des  ri- 
vières. 

DERGOLOS,  s.  î.  Vcrtevelles,  brides,  gancesde 
fer  dans  lesquelles  on  fait  glisser  un  verrou. 

BERGOUGXO,  s.  f.  Vergogne,  honte,  timidité. 
[Du  latin  verecundia.) 

Boolei  dooneos  que  veou  bous  parlé  elar  ei  uot  : 

He  bé  I irobi  forl  laia  aquel  boitre  aounel. 

Pouirio  bô , coumo  boua  , ealre  un  gaato  bexougno  ; 

Mail  ba  moaalrario  paa  , a'aburio  trop  de  bergougno. 

D. 

DERGOUGNOUS , OCSO,  adj.  Uonteux,  cusc, 
timide.  (Du  latin  rcrccundua.) 

Noatré  Biioq , Taoutré  jnor  mé  diaio 
Qné  Ion  Rejr  d'un  pois  qné  a'oppéto  lo  Chioo, 

Êaiimo  talomen  dei  laurayré  Tolgiiio, 

Qu’el  m^mea  pren  Teatébé  , ê n'éa  paa  bergounjoue 
Dé  rébira  lu  icrro  é troça  dé  ailloua Prad. 

6ERIFIA,  V.  act.  Vérifier,  faire  voir  la  vérité 
d’une  chose  ; Comparer  des  ccriluros  pour  connaî- 
tre si  clics  sont  de  la  même  main.  (Du  latin  ve- 
rut  vrai,  et  facere  faire.) 

BKRIFICA,  voyez  BsEim. 

BERIFICATIOU . s.  f.  Vérification,  examen  de 
la  vérité,  d’un  écriture,  d'un  passage,  etc.  (Du la- 
tin »rri/frafio.) 

BERIFICATUR,  s.  m.  Vérificateur,  celui  qui  est 
chargé  de  vérifier  les  comptes , les  poids , les  mesu- 
res. 

BERIN , voyez  Brin. 

BERINGIUÉRO,  voyez  Bungbiktro. 

BERIO , voyez  Gorp. 

DERISSO,  rayes  Bedisso. 

BEHITAPLE,  O,  adj.  Véritable,  conforme  .h  la 
vérité.  (Du  latin  rerua.) 

BKRITAPLOMEN , adv.  Véritablement , confor- 
mément à la  vérité. 

BERITAT,  Bertal,  Vérité,  chose  vraie,  vérita- 
ble. (Du  latin  t'erifas.) 

BERLENGO,  s.  m.  Indiscret,  parleur.  (Racine 
lengo.] 

BERLLNO,  8.  f.  Berline,  espèce  de  voiture  inven- 
tée h Berlin. 

BERLOS,  s.  f.  Bcric,  sorte  de  plante  ombullifére 
qui  croit  dans  les  lieux  humides,  et  qu'un  nomme 
aussi  Aehe  d‘eau.  (Du  latin  berula,  nom  donné  k 
cette  plante  par  les  botanistes  du  muyeii-àge.) 

BÈRLO,  voyez  Estblo,  Emxapo. 

BËRLO,  voyez  Bord. 

BKRMAT , voyez  Mbrma. 

BEKMEGNEYRO , adj.  Mouche  qui  dépose  ou  un 
ipuf  ou  un  ver  sur  les  viandes.  (Du  latin  rrrtnû.) 

BERMÈL,  EYLHO.  adj.  Vermeil,  elllc,  qui  est 
d'un  rouge  un  peu  plus  foncé  que  Tincarnal:  il  se 
dit  surtout  des  fleurs  et  du  leinl.  (Du  latin  rermicu- 
fu«,  petit  ver,  vermisseau,  à cause  du  vermisseau 
c|ui  fînirnit  la  cochenille  avec  laquelle  on  teint  en 
ecarlale.) 

RKRMENA,  v.  n.  Incommoder,  fatiguer;  fig. , 
Gourmander  quelqu’un. 

BERMENA  (Sb),  v.  pro.  Devenir  véreux,  en  par- 
tant des  fruits.  (Du  latin  rarmi'i.) 

BERMENAT,  ADO,  Bermenoui,  Molicono,  adj. 
Véreux»  ciisc,  qui  a des  vers. 

DERMENO.  voyez  Bkrrrno. 

BEU.M1CELI,  8.  ra.  Yermlcellc  , espèce  de  pâte 
faite  en  filaments  menus  et  longs  qui  ressemblent  à 
des  vers.  (De  Titalicn  vermiceUi , petit  ver.) 
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BERBIINO,  i.  r.  Vermine,  en  général  toutes  sor- 
tes d'insectes  incommudes , comme  poux  , puces, 
punaises  ; il  se  dit  plus  parUculièremeal  des  poux. 
(Du  latin  etrmw.) 

L’aoubré  tout  coumo  rhominé  és  sulgel  o rompagao , 
Pla  soubea  lo  btrmino  ou  lo  rougno  lou  gagno  ; 

Sc  d’oquti  mal  houuloos  lou  fer  uun  Ion  euèrts, 

Lou  loDguiroen  Ion  mioo,  cnG  séquu  è péril.  Paan. 

BKRMINO,  S.  f.  Vermisseau  qui  ronge  les  jeunes 
plantes.  [Du  latin  trrmii.) 

BERNÀDO,s.  f.  Mante  religieuse;  Espèce  d’in- 
secte ainsi  appelée  parce  qu’elle  joint  souvent  tes 
pattes  de  devant  et  semble  prier.  Les  enfants  s’a- 
iQUScnl  h lui  faire  faire  cet  exercice  en  lui  disant  : 
Prego . prego  Diout  Ilemado 
AniUmmen  aéras  dannado, 

Prie , prie  Dieu  Itemado, 

Autrement  tu  seras  damnée. 

BERMC,  adv.  Qui  marque  le  désappointement 
d'une  personne  qui  avait  trop  présumé  de  son  as- 
cendant : C'rezio  de  me  trap<t . mais  btrnic  ; Eit- 
tendio  de  me  favaga  . bernie  ; il  croyait  m’attraper, 
point  du  tout;  il  entendait  mefaire  payer, mais  point 
du  tout. 

BERMS,  s.  m.  Vends,  gomme  qui  sort  du  bois 
de  genièvre;  ('ompo.sitiun  de  gomme  et  d’esprit  de 
vin  avec  lequel  on  donne  aux  tableaux,  au  boii  de 
menuiserie,  uii  lustre  agréable:  Enduit  qu'un  met 
sur  les  poLs  de  terre.  (Du  latin  barbare  rrrni.r.) 

BKRMSSA  , V.  act.  Vernisser,  vernir;  Appliquer 
le  venus  sur  le  bois , le  fer. 

La  ttiiko  d'annrv 

Ei(ac<i  de  taouries  fui  cap  d’un  miieraple 
Per  quolqucs  ptignat.«  d’ur  hernisMo  fouii  afroun  , 

El  le  preii  al  carcan  ou  lol  fens  d'un  calaple 
Per  le  pourU  sul  Paulbéoun. 

BERMSSl'R , 8.  m.  Vomisscur , celui  qui  fait  nu 
emploie  le  vernis. 

BEROMEN  . adv.  Vraiment. 

REROUMCü,  S.  f.  Véronupjc . plante  méilicale. 

BERP,  8.  m.  Ver.  petit  insecte  long  et  ramp.uil 
qui  n'a  ni  os , ni  vertèbres;  lig..  Tua  lou  berp , dé- 
jeuner ♦égèrement;  //ow  berp  pico.  Eommeueer  d'a- 
voir faim;  Tira  iou  berp  d’ai  nas . Pénétrer  dans  les 
secrets  de  quelqu'un  sans  qui!  s’en  soupçonne.  (Du 
lalin  rerrnw.) 

BKRPOl' , 8.  m.  Vermisseau. 

BERP  .^)l'LITAKI , S.  m.  Ver  Solitaire. 

BERPERIK,  s.  m.  Mercuriale  màlc. 

RERQl'lEYRO.  s.  f.  Dot,  bien  apporté  par  la 
femme  en  mariage. 

Bih^KRK , /ierrt , s.  m.  Verrat . pourceau  non  ebS- 
(ré:  tig..  Homme  qui  a un  air  brutal.  (Du  latin  ver- 
res.] 

HERRINAYLHO,  g.  f.  Petite  canaille , enfants  qui 
font  de  hriiil. 

UERROiq. . voyez  BAHRort.. 

BEHROrUA,  voyez  ÜAiiRomHA. 

BERIU’GO,  8.  f.  Verrue,  poireau , sorte  d’ex- 
eroissaticc  de  chair  qui  vient  aux  mains.  (Du  latin 
rerre/ra.) 

BEUS,  adv. Vers  tel  endroit.  (Du  latin  rer- 

s:ts.) 

BERSA,  v.  act.  Verser,  répandre,  épancher; 
Faire  tomber  sur  le  cAtéen  parlant  des  voitures  et 
des  personnes  qui  y sont  dedans.  (Du  latin  ver- 
sa re.) 


BEA 

BERSA  D'AYGO,  voyez  PiiSa. 

BERSAN , $.  m.  Le  Revers  d'une  monlignc  ; Xa- 
mayjou  bersan  d’oumbrene  bal  pas  gayre. 

BÈRSES,  Si  m.  Vers,  poésie.  Ou  suppose  à tort 
que  Perses  (vers)  n’a  pas  de  singulier  : Manqua  «ii 
bers  ai  couplet. 

Naui , ba  serei  pas  , bons  direi  ma  peavado  ; 

Xamai , per  qai  que  aio , nuu  l'ei  pat  degatiado  ; 
t'.ar  un  xuur  calqu’un  mail  me  moufirei  per  ««crix 
Do  brrses  qu'abiu  fali,  elque  crrzio  pouliu; 

Ve  digueri  d*alM>rl , en  bexan  foun  oubraie , 
Qu'eapaouiabo  laa  xvns  à jre  rire  al  bizaie.  D. 

BERSET , 8.  m.  Verset , passage  de  rfÀrrilure 
sainte  ; Paroles  de  l'office  divin  tînmes  de  l'Écriture 
et  suivies  d’un  répons  ; Couplet  de  chanson , de 
cantique.  (Du  latin  rcraïu.] 

BEHSIOU  , s.  f.  Version  , manière  de  raconter 
un  fait.  (Du  latin  rerrm.) 

BERT  , DO.adj.  Vert,  e,  qui  a la  couleur  des 
herbes  ; fig. , Avoir  de  la  vigueur  en  parlant  d’ui> 
liumme  ; (jui  n’est  pas  sec  : tout  Dt^orer  : Manj’o 
bert  et  sec,  H mange  le  vert  et  le  sec.  (Du  latin 
viridis.] 

BERTAT  . voyez  Bewtat. 

BERTAT , ADO , adj.  Vrai , aie  , qui  est  tel  qu’on 
l’énonce;  Certain.  (Du  latin  t'crua.) 

A hoslres  cnumplimrns  venu  iiouy  b’acouAlumado, 
Mxif  per  tn'iafulU  qu’aici  m’abc»  meiiadu  ! 

Nani  : mai*  rs  bertal  qu’abos  tuuxoun  agul 
t'n  ayre  irup  graiioa»  amhrl  prumié  bcncul  ; 
l'u  cadun  *iir  aco  , buu»  bou  la  lou*  els  oouces  , 

Et  ycou  bous  aymi  pa*  taotU  de  pivsugouMes.  D. 

BERTADIE,  EARO.  adj.  Vrai,  aie,  quia  cou- 
tume de  dire  la  vérité.  (Du  lalin  rrrui.) 

BERTEL  , s.  m.  Espèce  de  Poids  qu’on  met  au 
fonds  d'nn  fuseau. 

HERTKYLIIKM:,  s.  m.  Poire  précoce  d’un  bon 
goût  : sa  forme  est  comme  celle  du  bertel , une 
espèce  de  lentUle.  • 

IlEUT  KSPEKO,  s.  m.  Espoir  trompeur , vain  es- 
poir : Aro’s  de  bert  rs}}ern,  ç'esl  d’un  vain  espoir, 

HEHTOl'L,  t'oyez  Rerturi.. 

BERTOI'LAYIjO  , voyez  üorttDOiXAVGO. 

BERTl'EL , s.  in.  l-a'  Trubic  , lilel  de  pécheur 
en  ffiriiie  d(*  capuchon. 

BERTI  OLX  , Ol'SO.  adj.  Vertueux  , euse  , qui 
a de  la  vertu  ;(^ui  a une  grande  ellicacité.  (Du  la- 
tin n'r/iM.i 

BERTI  RIOUS,  voyez  Rigoi  roc  s. 

BERTIT,  8.  f.  Vertu,  leiidamc  vers  le  bien  ; 
Chasteté  . en  parlant  des  h’itmirs;  Propriété,  efTi- 
cacilé  : Afoiso  tferiut  : Vigueur,  en  parlant  des 
plantes,  cies  arbres  : Ès  duts  sa  bertut.  (Du  lalin 
virtus.) 

BERt'fiO,  voyez  Bkrrvgo, 

RERXA,  V.  act.  Jauger,  mesurer  avec  la  jauge 
la  rapacité  d'un  vaisseau  quelconque.  (Racine  ber- 

.CO.] 

RERXAYRF,  s.  m.  Jaugeur , celui  dont  l'emploi 
est  <le  jajiger. 

BERXÈ , s.  m.  Verger,  jardin  complanté  d'arbres. 
(Du  lalin  rrridoriMm.) 

HERXO,  s.  f.  Yellc,  jauge,  mesure  dont  on  se 
sert  pour  jauger  une  futaille.  (Du  lalin  rir^a.) 

BKRXL'S,  s.  m.  Verjus,  raisin  cueilli  avant  sa 
maturité.  (De  .ruz  bert.) 
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lïftS,  adv.  Vers,  Au  de... 

BKSC,  s.  ni.  Gui  de  chêne,  de  pommier , ele.  : 
GUiepotir  prendre  les  niseaiit  : fie.,  DiflicnUé  ipron 
trouve  à faire  une  chose  ; Y’a  tic  br$c.  Jiu  ialiii 

viMCum.\ 

BESPERAL.  s.  m.  Vespéral,  livre  pour  chanlcr 
vêpres.  (Rarine  ftc.«pro*.) 

BÊSPO,  Guespo.  s.  f.  Guêpes.  Inseclcs  qui  vi- 
renl  comme  les  abeilles.  {Du  bilin  veitna.) 

BESPRAIK) , s.  f.  Soirée . vcUléc.  iDu  blin  m- 
per.) 

BESPRE.  s.  m.  Le  S«)ir:  bexpre,  vers  le  soir. 

(Du  bltn  re»])cr.) 

S«l  tout  s'ocompo  ê foa  lou  d«sp«rii; 

snbesM  pore*  qn*obiyii  diuuni  dp  imoi.  PR.iD. 

BÈSPROS,  S.  f.  Vêpres,  l'office  du  6oir.(I)u latin 
retpera.) 

BKS(«KT08 . B.  f.  Kngéc  sur  le  dos  ou  à l.i  ren- 
verse ; c'est  un  espece  de  dêlasBetnciil  quand  on 
nage. 

BESSICATülRO.  Htistcalrtn,  ro.vc:  Revicatoiro. 

BESSIL,  s.  in.  Vesecron.  le  lupin  blanc.  espÎTe 
de  légume  ou  fève  apKilic  Irês-amére,  qui  .se  mul- 
tiplie dans  les  blés.  [Racine  besso.) 

BESSO,  s.  f.  Ve,sce,  plante  annuelle.  Les  vesces 

an'on  cultive  sont  b vcsce  noire  et  la  vesce  blan- 
lic  qui  founiisscnl  un  très-bon  fourrage.  [Du  latin 
ricia.  ) 

BESSOUNAIK) , f.  Accouchement  de  jumeaux. 
{R.'icinc  bessous.) 

BfôStlll . Ot'XO.  s.  m.  f.  Jumeaux , jumelle  ; di^s 
enfants  jumeaux  : des  cerises , des  poniines  jiiniel- 
Ics.  (Du  latin  êi«.) 

BESTI.v.  ad.  Vêtir , habiller, donner,  f.iire  des 
habits  il  quelqu’un.  (Du  latin  rendre.) 

BESTI  (St) , V.  récip.  Se  Vêtir,  s’habiller. 
BESTIAL , s.  nu  Bétail . troupeau  de  bêtes  qu'on 
mène  paître.  (Du  latin  èc^tia.) 

BESTIALADOS,  s.  f.  Bêlbas. 

Y'a  d«  eaoozos  «Qui  que  sou  pas  osai  iroiihados. 


ftambriou , per  bu  flaia  , bania«  de  iftltointlni.  D. 

BESTIALENC , O . adj.  Qui  aime  les  Iiêles  et  les 
soigne  avec  plaisir. 

BESTIAKl,  B.  m.  Vestiaire  . lien  oh  l'on  s'habille: 
Ce  qu'on  a pour  s'habiller.  (Du  laliii  rc^tiariu/».] 

BKSTIAS.S4>,  s.  f.  Besliassc . bête,  pécore,  per- 
soonc  dépourvue  d'esprit.  {Racine  br$(iü.) 
^ràBTIBL'LO , s.  m.  Vestibule . pièce  qui  e.st  à 
rentrée  d'un  édiüce  et  qui  nu  sert  que  de  passage 
à plnsieurs  autres.  [Du  latin  rex/i^u/um.) 

BE8TiM£êi , B.  m.  Yêtcmcnt,  habit.  (Du  blin 
mifù.) 

BÈSTIO . s.  f.  Bêle , animal  irraisonnable  ; iig. , 
Personne  stupide  qui  n’a  iioinl  d’esprit. 

LÈSTIOLO,  s.  f.  Bestiole,  petite  i>ctc;  Per.soiine 
qui  a peu  d.'csprit.  [Racine  bentio.) 

BKSTIOHf)N  , adv.  Bêlement , sottement. 

BESTIT  . IIK),  adj.  Clissé,  êc. 

BESTIXE,  s.  III.  Vestige,  restes  d'anciens  édin- 
CCS.  [Du  btiii  vesdgium.) 

BESTIZO,  s.  f.  Bêtise.  Défaut  d'intelligence; 
IgmiraiK'C  crasse:  Stupidité,  sottise.  [Racine  nex/h.) 

BÈSTO , s.  f.  Ye.sle , espèce  d habit  h courtes  bas- 
qu^.  (Du  latin 


BEZ  (;:i 

MET 

BF.TER.Oi  ; s.  m.  Vétéran  . militaire  ca  retraite. 
(Du  latin  rrffranwx.) 

BE TERENEt» , s.  f.  Vé1ér.vncfi , qualité  de  vétéran. 

IIETERINARI , s.  m.  Vétérinaire  , celui  qui  eon- 
naît  le  trailenxMil  des  animaux.  [Dn  latin  iWcrnw- 
riun . fait  de  vefrrina  . oniw»,  bêles  do  somme.) 

BEÏO , i'oyci  Xovo. 

BI'.TI'STAT  , s.  f.  Vétusté,  ancienneté  des  édifi- 
ces. (Du  blin  retux/a«.) 

BEX 

BFTXA.  V.  art.  Vexer , opprimer,  perséeuler.  (Du 
blin  re.rore.) 

BEXAXT . O , adj.  Vexant . qui  vexe , qui  ennuie. 

BEXATIor  , a.  f.  Vexation;  Oppression,  persé- 
cution. {Du  latin  ve.raiio.) 

BEXETA,  V.  n.  Végéter,  cnillre  comme  li>iilcs 
ie.splanles:  Iig.,  Vivre  <biis riud>écilité,  b dttresse. 
l’oisiveté.  (Du  latin  regctarc.] 

BEXETATlOtJ , .s.  i.  Végélalhm  .action  de  végé- 
ter : Acirroisseineiil.  (Du  latin  rrgrtalio,) 

BEXILENÇO,  s.  f.  Vigilance,  attention  soigneuse 
et  active.  Jiii  latin  vigihtntia.) 

BEXILE.XT , O,  ndj*.  Vigilant,  te,  plein  de  vifp- 
bnre.  (Du  latin  rf^i/anv.] 

BEXILHO,  s.  f.'Vigile.  veille  de  cerlaines  fêles; 
Jour  oti  l’on  doit  s'.ibslenir  de  manger  de  la  viamte. 
(Du  latin  pigUin.) 

BEY 

BÊV,  adv.  Aiijnurdlini,  ce  jour  ofi  l’on  est. 

BKYRAT,  s.  ni.  Verréc . plein  un  verre. 

BKYRE.  s.  m.  Verre,  substance  que  la  fusion  a 
rendue  solide , cassante  et  traiisparento  ; Vase  de 
verre  p«mr  boire  ; Laf»>  un  beyre  . lave  iiii  verre  ; 
son  contenu  : un  Bryrc  de  bi , un  verre  de  vin.  (Du 
latin  vih'ifm.) 

BEVRIK.  s.  m.  Verrier,  celui  qui  fait  le  verre  , 
les  ouvrages  en  verre. 

I BF.YRIEYRO , s.f.  Verrerie , lieu  où  l’on  fabrique 
le  verre , où  I on  fait  les  ouvrages  de  verre. 

BEZ 

REZADA.  rayez  Foilatra. 

DEZAL.  s.  m.  Rigole  d'arrosement  des  prés. 

BEZAI.A  . V,  aci.  Faire  des  rigoles. 

BEZ.XLIF)YRO,  voyez  Bkzal. 

BEZAor,  Myez  Brxai.. 

BEZAjsSO,  s.  f.  Besace,  es|W*cc  de  loitg  sac  ou- 
vert par  le  milieu  et  fermé  jiar  les  deux  bouU  ; Iig.. 
Misère.  (Du  latin  bis  earea  pour  bie  naeeus.) 

BEZE,  V.  acI.  Voir,  apercevoir,  «listiriguer  par 
les  yeux  ; Faire  visite  ; Fréquenter , hanter.  [Du  b- 
tin  videre.) 

Dins  un  rec  mo  sio;  rixt  é tnê  sior  vist  hourribift! 

Ay  vist  U roiirruptioil  au’o  proudiitilon  canrer; 

\y  visl  l’abrês  d'un  mal  trop  rriict . Irop  (erribb; 

AT  «i»l t’ns  prPMpif*  « (l•*j^'uuYerl.  Pktp. 

BEZEDOr , voyez  Bisiple» 

BEZEGCO,  voyez  Carosso  o'ai.. 

BE/I . XO,  S.  m.  r.  Vuisin , ne  . qui  loge  . qui  de- 
meure .iiiprès.  (Du  laliti  rre/nnx.) 

BEZIADOSIEN , adv.  DouilleUemcut , avec  grand 
soin. 

BEZIADURO,  s.  f.  Mignardise  , déliratesse,  soin 
exeewif. 

BFIZIAT,  ADO, adj.  Mignard,  douilkt.  gâté. 

10 


ffigitized  by  Google 


64  WA 

lll'aiCATmRO,  s.  m.  YMcatiilrc , ni#Jkaiiiciil 
i-xu-ricur  qui  fait  venir  d<»  vésicules  sur  la  peau. 

11)11  laliii  rrriralnnur.) 

UM.ICLOS . $.  f.  Béslcles.  sorte  île  I.unçllcs  qui 
s'allacliciil  à la  lélc  moyeuiiaiil  des  Uraiiclics.  ( Du 
lalln  ftii  ocMii.l  , , , . 

• adv.  T«iU voisin,  tniil  pri*s. 
HfrlZINAT  , 5.  ni.  Voisinage , lieux  proches;  les 
Voisins.  (Du  latin  wrinia.) 

Ooood  del  fé  prou  fécal . I«m  mt  fao  l«»u»  mnul  )us . 

Dé  toul  lou  bé$$nat  benou  loua  effunlous  , 

JuMuiis  «I  cachoDÎüu  que  forl  dé  lu  bresaolo  , 

Kaciila  lur  lo  pilo  , é la  lo  cobriulo.  Paao. 

. BlCZINAXK.roycs  Ubzinat. 

BF.ZIM*:x.i  Voisiner,  frcVïUcnlcr  les  voisins. 
(1)11  l.ilin  nWniw.)  , , , _ , 

HKZlPLK.o,  adj.  Visible,  cvldeiil,  manifeste. 
{Du  latin  ri«)6îÂ*4.) 

DKZ1I*M)MK.N,  adv.  Visiblement,  dune  manière 
visible;  K> idcmmcnh 
BEZorcil . roy«  Brioi  x. 

BEZOl'üM),  s.  f.  Besogne  , travail,  ouvrage  ; Af- 
faire embarrassante.  (Du  français  be*om,  comme  si 
Ton  disait  travail  pour  subvenir  aux  besotiu  <U  ta 
vie.) 

Mettre,  p«r  oont  aoan  coutnança  la  hf.rmyuo7 
Mc  dia  Pcffaio  : angucD  drel  à la  PouliKougno  , 

El  »e  n'en  pa«  runatiu  praqncl  wmlelardeo  , 

Aqiitou  trnubarcD  pla  do  que  rire  un  moiioion. 

BFZOL'N , #.  m.  Besoin , nécessité  ; Pauvreté . in- 
dlccnrr  ; Nécessités  naturelles. 

IlEZOrX , 5.  m.  Serpe  à tailler  les  haies. 

BEZrCA . Itfzuqurxa.  v.  ad.  Chipoter,  s occuper 
h peu  de  chose  ;PignücUcr,  manger  ueghgemraciil. 
sans  besoin.  . 

BEZrCARIE . s.  f.  Bagalclle . vétille. 
BKZLXAVRE,  O,  8,  m.  f.  CliipoUct,  homme 
adroit  qui  sali  s’occuper. 

BEZt'CorS,  s.  m.  Véliileux.  mlnuUcux. 
UEZrW)ÛS,  OCSO,  ad].  Minutieux , easc,  qui 
dcmamli*  beaucoup  de  soin  et  d’alleiiUon. 

BEZI  KEJUA,  royes  Bkzcca. 

UIA 

B! , S.  m.  vin , liqueur  qu’on  lire  du  raisin.  (Du 
latin  rûiwm. 

Gailkoroo  » fraDCiman , roumpagooo  paslUaiè  , 

Awtir  end*  de  bt  per  uo  drolle  favMiè. 

Ilau  bi  de  bigno  , bi . bau  bi  k quairu  doubloa , 

El  diffcc  : ça , pel*  ’•  alloits  faire  ua  eÛTort . 
aUous buire d'un  tiu  qui  doil  élre  bien  forl, 
lUir  le  crieor  a dil  qu’il  e»l  en  quatre  doublée.  < 

BIA1.A  . royes  Delà. 

BIALOÜIEN . s.  m.  Bêlement. 

BIANDO , s.  f.  Viande , la  cliair  des  animaux  doiil 
on  se  noiirrll;  Biens,  possession,  fortune  ; A fosso 
biando.  [Du  latin  barbare  riftmda,  fait  de  tnvere, 
que  les  iLiliens  ont  consené.) 

BIABDA,  coyw  DKsaAUPA. 

BIAS.<o.  UigasMO.s.  f. Besace  : Pourta  taùtasso. 
Prendre  les  provisions  de  iMiuche  mrcessalres  k un 
journalier  ptuir  passer  la  journée  : Prene  la  btasso. 
Aller  h l'aiimonc.  (Du  latin  bis  saeca.) 

UIATICO,  s-  m.  Viatique,  l’eucharlsUc  quon 
donne  aux  malades.  (Du  latin  ria/icum.) 

BIAXA,  Hiajha,  v.acl.  Transporter  des  mar- 
chnndises,  des  fardeaux.  (Du  latin  Ha.} 


BIB 

BIA\È|,  ÈTRO,  Biajhe,  ryro . adi.  Viager,  oui 
est  il  vie,  dont  on  doit  jouir  durant  la  vie.  (Du  la- 
tin t'iVa.) 

ItlAXE,  Biatge,  s.  m.  Cliargc  pour  unvoyagiî.; 
Salaire  pour  un  transport. 

Me  scniÎMi  tout  iraofpourUl 
D'atnour  ei  de  couracbe  *■ 

Quo  me  iaugui»  d'olre  arribat 
Prep  dut  dibiB  mainieho. 

CeuDO  et  poi  soûl  me  counteau , 

BuU  teou 
Del'empourtA , 

tiBgoarci  mouo  biaehe.  PcJ. 

BlAYS,  S.  m.  Adresse,  habileté,  esprit. 

Podi  |iarla  tout  naoui,  ;’a  pat  digu*  aquiV 

Parto  de  calque  érayr,  atei  que  vcou  t’aouiigo. 

Mois  turleul  fal-bo  teou,  cal  que  l'eu  aberiige.  D. 

BlAYS,  $.  m.  Biais,  ligne  oblique;  ûg..  Moyen 
de  réussir  dans  une  alTairc;  se  Mettre  en  main  pour 
faire  une  chose  ; adv.  d'aucune  inanH^re,  d'aucune 
façon  : Decapdebiays.  (De  l aiiclcn  gaulois  frtAay. 
de  travers.) 

Scmblario.  galrebé  que  prenetaqoel  biom»  , 

Per  me  dire  labe  que  lout  meoot  tou  mat  fait. 

A moût  bertet  auuu  iroubarietà  redire  1 D. 

IIIAYSSUT,  l'D(),adj.  Adroit, te:  Esfnrtbiays 
sut. 

ÜIAYZA.  V.  n.  Biaiser,  poser  de  biais  : Biayso- 
bo  un  iHHusi  : Fig.  Ne  pas  agir  sincèrement. 
BtAYZÉJUA , voyei  WvzA. 

DIB 

niBAC,  s.  m.  Bivonac  ou  Bivac,  garde  extraor- 
dinaire qu’on  fait  pendant  la  nuit  et  en  plein  air. 
pour  la  sùrcU*  d'un  camp.  (De  raUemand  bitcaekt.) 

Bin.VCA,  v,  n.  Bivouaquer  ou  Bivaquer,  passer 
la  nuit  en  plein  air  et  dehors. 

BIBAt’iTAT,  s.  f.  Vlv,icilé,  promptitude,  acti- 
vité. ardeur.  (Du  latin  Htacilat.l 
BIBANDlÉYRO.s-  f.  Vivandière . cantinUTC, celle 
qui  suit  les  lrou]>es  et  leur  vend  des  vivres;  fig. , 
Femme  peu  estimable.  (Du  latin  ricere  vl\rc.) 
BIKANT,  s.  m.  Vivant.  iDu  latin  Hmw.j 
BIBENT . O , adj.  Vivant , le , qui  est  en  vie. 
BIBEROl’N , s.  m.  Blljcron , petit  vase  b bec  ou 
tuyau  pour  faire  boire  : Ivrrjgne.  celui  qui  aime  k 
boire,  qui  b^rtl  b<*aucoup.  (Du  lalln  bibere.) 

BIBIE,  Pèsffuié.t.  m.  Vivier . pliTc  d>an  oii  l'on 
nourrit,  où  l'on  c<»nscrve  du  poisson.  (Du  latin  rfi 
fani/m.  fait  derireiM.  vivant,  parce  qu’on  con- 
serve le  poUstui  vivant.)  ....  . 

BIBIEfA,  v.  aet.  Vlvlflcr,  donner  de  la  force,  de 
la  vigueur.  (Du  latin  rivificarf.) 

BIBI JOTÈCO . s.  f.  Bibliothèque . lieu  garni  de 
livres;  Armoire  pour  mettre  des  livres.  (Du  grec 
biMidn  Hvre , cl  tek^  boite.) 

BIBLIOtTECARI . 5.  m.  Bibliolhi^alrc. 
BIBOMEN,  adr.  Vivement,  avec  ardeur. 
BIBOS.s.f.  Avives,  glandes  qui.  s’enflant  à U 
gorge  des  chevaux . causent  une  maladie  qu’on  ap- 
pelle aussi  Avives,  (Du  latin  agua  riva , eau  vive . 
parce  que  c’est  en  buvant  des  eaux  vives , lorsqu  ils 
ont  chaud , que  les  chevaux  contractent  celle  ma- 
iaiile.)  . 

BinorTEXA , V.  act.  Vivoter,  vivre  doucement 
cl  p.iuvrement.  ‘Racine  èioere.) 
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BIC 

BICARI . s.  m.  Vicatre.  suppléant  d*un  curé.  (Du 
latin  ricariiM,  fait  de  vtcû,  au  plurUH  vices,  lieu , 
place.) 

Couma  anave  donna  man-forla  , 

Véze  pasM  davan  ma  porta 
L'o  eapèçi  de  capelao 
Qu’èra  preaeat  » é per  U man 
M^aava  an  énrantAi  for  jooyne  : 

Lou  préniéy  , ma  foué  , per  un  mouyne. 

Qtn'  ro  id  f ïé  crid^rc...  , 

Me  réapoondét , Moumo  Tabé... 

Ay  I éi  toa  , tficari  t^nthéa  ?... 

~Oy  , mé  di^<^t , mouD  paoure  Enéa... 

— . Bon  , é coasai  Tav  le  senlet  ? 

TooD  ziél  racomaa  t'a-lî  paMai? 

— O mardioa  I las  maleoulica  passotui 
Mau  lou  laguis  qué  mé  tracaasoun  , 

• Say  que  passarao  pas  antaou.  Fav. 

BICARIA,  V.  n.  Tlcaricr,  faire  les  fonctlous  de 
vicaire  ; Rester  dans  la  place  de  vicaire. 

B1C.4.R1AT.  s.  m.  Vicarial,  fonctions  de  vicaire, 
leur  durée. 

BICI , s.  ni.  Vice , défaut . impcrfoclion;  Désordre, 
libertinage,  corruption.  (Du  latin  rifium.) 

BICIA , V.  act.  Vicier,  altérer,  gâter,  corrompre. 
(Du  latin  t’tfiarr.) 

BK'.l.NAL,  adj.  Cticinin  vicinal. [Du  latin riemu#.) 

BICIOUS , 0ü$0 , ad'|.  Vicieux , cusc , qui  a quel* 
que  défaut  ; Enclin , adonne  au  vice  ; Ombrageux , 
rétif,  qui  mord . qui  rue , en  parlant  des  chevaux. 

BICIOLSOICEN , adv.  Vicieusement,  d‘unc  ma- 
nière vicieuse.  • 

BIClSSrri'DO , s.  f.  Vicissitude , instabilité , mu- 
tabilité des  choses  humaines.  (Du  latin  ctcisii/udo.) 

BICTIMA , V.  aeû  VicUmer,  rendre  victime  ; Ac- 
cabler d’exigcances.  (Du  laliii  eirftmare.) 

BICTIMO,  s.  f.  Victime;  fie..  Personne  sacrifiée 
aux  intérêts,  aux  passions  d'autrui.  (Du  latin  vk- 
tima,) 

P«r  QBO  gnço  tant  tublimo  , 

Moun  Dious  ! de  que  bous  prèsooU  ? 

Me  demsodas  vno  bietimo 
Dinoo  de  bostre  sanl  aouta. 

Podi  dins  aqaesto  joamado 
Bous  oofTri  moun  eor  euendrit. 

Car  OMun  oolfrando  es  atagado 

De  tout  lou  Mng  du  JesoCrit.  Puz. 

BICTOIRO,  BUforio,  &,  f.  Victoire,  avantage 
remporté  à la  guerre  ; CÎaiu  d'uuc  bataille.  (Du  laUn 
rieforia.) 

BICTOÜRIOUS,  O,  BcVfouriottjr,  O,  adj.  Victo- 
rieux. cuse,  qui  a remporté  la  victoire. 

BID 

BIDA,  V.  act.  Vider,  rendre  vide,  ôter  ce  qu'U 
y a daus  une  chose. 

BlDALBO,s.  f.  La  Vigne  blanche;  la  viome  a 
larges  feuilles , piaule  sarmcnleiise  des  haies  ; fig. , 
Faible,  languissant.  (Du  latin  vinca  of6a.) 

BIDASSO.s.  f.  Vie  chétive,  mauvaise;  Vie  dé- 
réglée. 

BIDE,  O,  adj.  Vide,  où  il  n'y  a rien.  (Du  latin 
t'iduiM.) 

BIDO . ViÂo , 8.  f.  Vie , état  où  est  l'homme  tant 
que  son  âme  est  unie  à son  corps  ; Espace  de  temps 
qui  s'écoule  depuis  la  naissance  jusqu'ù  la  mort;  la 
Manière  de  vivre  en  ce  qui  concerne  la  itourrilure. 
n ce  qui  regarde  les  commodités  ou  incommodilés 


BIE  fio 

de  la  vie . on  ce  qui  regarde  la  conduite  cl  les  mieurs. 
(Du  latin  ri/d,] 

ff’ay  pas  dôgiis  fja6  mé  s«goandr  , 

O desiiu  trop  capricutus! 

dé  boiinbur  diii*  loo  moundé 
En  perdén  cé  nus  précinux  ? 

Dins  ma  dcsoulatiuû , percsvrr  1 
I.a  rtda  ro'és  un  fays  pia  gr^ou. 

Iiiçahal  qoô  podv-l'y  fayro 

Quan  moun  péra  es  dins  lou  loumbeou.  Pkyr- 

BIDOT , fo.v<^5  SiRWEN. 

BIDOrN* , s.  m.  Vldon , vase  dcforblanr.  ù l'usage 
de  cliaquo  soldat  en  marche.  (Du  latin  rila.) 

BlDüL'RLI,  voyez  Qiiscaul. 

BIE 

nin.,  HO,  Vkl.  h,  adj.  Vieux,  vieille,  fort 
avam'é  on  Age , qui  est  du  temps  passt*  ; Endom- 
magé, usé.  (Du  latin  t'efur.f 


DIÈILIIARIÈS . s.  f.  Vieillerie , chose  vieille  , usée, 
de  pou  de  valetir. 

BIÈILIIAH.ASSO,  s.  m.  f.  Vieillard , vieille . pris 
en  mauvaise  part.  (Racine  ùief.) 

PIÈII.HESSO,  8.  r.  Vielliessc,  grand  ftge.  (Du  la- 
Un vetusUis.  ) 


BlÈLIil.v.  n.  Vieillir , devenir  vieux,  paraître 
vieux;  en  parlant  des  choses, .Passer  de  mode. 
(Racine  ftiel.) 

BIÈILHO , s.  f.  Vielle , sorte  d'instrument  a cor<lc 
cl  à roue.  (De  l'espagnol  rihnWa.) 

BIÉILHOT.  Bie^llon,  s.  m.  Vieillot,  qui  com- 
mcitcc  (t  vieillir.  fDu  (alin  rr/u/ni.) 

BIÈLHVNO.  s.  f.  Yiemesse. 


TénAs,  que  vous  vole  fa  rire. 

Per  cé  que  mè  resta  k tous  dire- 
Mé  vézès  bén  rM  é bên  flae  : 

Eodaco  tout  soûl  dins  un  sac 
Voodriry  pléga  louta  l'escorta 
Qu'aTcn  aqui  dâTan  la  purta. 

Sé  ions  énlassavon  eu  bW 
É que  lous  peiijcssoun  aoucroc 
D'una  roumana  mrjancirra  , 
f.a  cargo  sérié  tant  laoujcyra , 

Qur  belcou  toutes  tant  que  souii  y 

Farien  pas  roounU  lou  boulouii.  Fav. 

BIÈILHARD . S.  m.  VlcUUrd , homme  d'un  grand 
àgc.  (Racine  biel.) 

È sê  iréfaiis  dél  Nil , dé  l'Obio,  dô  Pl'pbrata  , 
riémisAoti  déMkulaU  lion  d'una  terra  ingrats 
Que  lousaauro  baiiiisdé  soun  sc  maternel; 

Viclimés  dé  la  tyrannia  . 

Sé  véiiou  dins  roi'citaiiia 

Joui  del  vrav  boiinhiir  qu’és  déjousl  nostré  Ciel, 

Al  rifltar  afl'ayssat  d'un  fagot  dé  raroada  , 

Qué  gagna  daou  loo  souer  sa  cabana  iafomada  , 

Sé  démaiidou  d'un  air  raouquet , 

En  véehén  lou  ranal , nn^tré  bel  hcritagé  : 

Quai  és  aquel  d'aqui  qu'o  faah  aquel  ouTrage  ? 

Lou  Tiellar  respouodro  : hu  (éUoré  Riqiut.'.'.  Pevii. 


Per  fa  dé  cobussats  causissés  tous  pus  beU. 

QuA  l'obil  dti  snun  loung  couchai  dins  uno  ouruicy  ro  , 
Oné  soli  lou  nas  per  uno  cotounieyro. 

Oqui  ercys,  mat  dé  barbo  , è quond  és  fier,  goiUard  , 
DemescounrT  so  maire  , é fo  fomillo  n part. 

Otai , quoiid  dé  6i>t//eifo  ou  dé  frecli  es  crébado  . 

Per  sous  joubés  éfons  lo  souquo  és  romploçadi>. 

PRAP. 
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Hiri.l(>H.  royez  Fialfbm. 

BiÈMiK.yiUJH) , 8.  f.  lUcnvcauo,  arrlTt^o  <Ums  im 
Ht'u;  l^nlré(.‘  dans  un  curps»  uiiti  üwii^lé.  (Uu  laliii 
brnê  renirrA 

BIKX-DISÀMT,  0 , adj.  Blori-disaiU,  qui  parle 
avec  grâce,  qui  co  impuso  par  ses  paroles.  (Du  la- 
tin bené  diceiuA 

BIENFAISANT,  O,  ad}.  BicDrais.inl,  e,  qui  aime 
h faire  le  bien , qui  fail  le  bien.  (Du  laUu  6<rwr  fa- 
c<r»«,  ) 

BIEMWIT.s.  m.  Bienfait,  grâce,  sarvice, plaisir 
(Du  'aliii  beife  factum.] 

BfEVFAITTU,  s.  m.  Bienfaiteur,  celui,  celle 
qui  îi.fail  du  bien  à (pteiqu'un.  i.  Du  latin  écur/flcfur.) 

BIHMICROIJS,  O,  adi.  Bienheureux,  eiiso,  Â»rt 
liourcjx  ; Ceux  qui  jouissent  de  la  béatitude  cé- 
leste.. 

BiKRO,  roÿcs  Brancabd. 

BIÈROl’N,  rnyrz  UiaKiioi'.N. 

BlÈKllO,  5.  r.  Bière,  sorte  de  bolsjuin  qui  se  fait 
tlurgo.  de  fruiuent  et  de  huublou.  (De  rallcinand 
^'iVr.  J 

BIÈRXO,  Tlcrjo.  9.  t.  Vierge,  la  mère  de  Jésus- 
tdirist.  (Du  latin  *•!>»/«.) 

É près  <l*èl  tuumlia  h pinnub  , — ei  {«ira  , 

0 'l.i  di«  . ,it  nouii  dr)  llpy  dru  rèyit 
ft  É dè  la  Vierja  «juè  m'in^pirH  , 

M Vèi>è  paft  bntm  difla  de  lèys  ; 

U Car  n ay  oa«  nqiirl  Avantagé  : 
tt  suis  ay  uè«arla(  ntuiin  viHagè 
«<  Pur  1(10  bous  uuiïri  ni'tuu  brav. 
tt  Bmk  qQu  d'.t^Aéa  fay  lou  dèlicè  , 

<1  St*  iii'accuurdas  aq|^isrl  Mirvicé  , 

(I  Siûgas  sègu  que  iritiumpb;».  k»  Ptivn. 

BlÈrrAZE,  voyez  Aoibcrxino. 

BIC 

UDiA,  voyez  Troic\. 

BIGAL , I.  ni.  Moucheron,  cousin , inseilc  Incom- 
nuule  par  Sun  bruit  cl  scs  piqûres  ; lig. , uu  Ivro- 
gne. 

BtGASSO,  royrr  Biasso. 

BUiAKHA,  V.  net  Bigarrer,  diversilier  de  cou- 
leurs. (Du  laün  bù  rariure.) 

lUGARUAT,  ADO,if<yorr(i/,  atin,  adj.  Bigarré, 
éc. 

lUGARRÉOU , s.  m.  Bigarreau , grosse  cerise  h 
diair  ferme  et  charuuo . bigarrée  de  iMPÎr , de  rouge 
et  de  lilanc.  (Hacüie;6itfarra.) 

BIGAKKCKO,  8.  f.  Bigarnirc,  variété  de  cou- 
leurs tranchantes  et  qui  ne  s'assortissent  pas  ; Chose 
disp.irale. 

BItJNE,  s.  m.  A’igooblc,  lieu  planté  de  vignes. 
(Du  latin  riwcr/.) 

BIGNÈHOtiN,  s.  m.  Vigneron,  celui  qui  cultive 
la  vigne. 

DIGM),  9.  f.  Vigne,  arbrisseau  sarmenteux  qui 
porte  te  raisin;  Certain  espace  de  terraio  planté  de 
vigne.  (Du  latin  r/iwij.) 

1.0  It'jm»  »é  comayo  £ lou  M>nt  olimoQ 
Sè  prèparo  o roja  pel  coual  dol  sirmun.  Prad. 

BIOXOPLE . ro.V«  Bifisfc. 

BIGN'OU,  voyez  Bagnexo. 

BKtORNO,  voyez  Biorno. 

BlGOSiS.  m.  Houe,  hoyau,  bident,  binette, 
lastriiineul  de  jardinier.  (Uii  latin  bis  deru.) 

BIGüSSO , Fourcado , Fourclic  coudéi^  pour 
diargcr  le  fumier. 


BIL 

BIGOT,  voyez  Foircado. 

BltiOT,  ü,  S.  m.  t.  Bigot,  oto,  Faux  et  fausse 
dévote,  lijrpocrito.  (Dt*  Tançais  by  yod,  par  Dieu: 
parce  que  fes  bigtds  preiiiicid  .sans  cesse  IMea  à té- 
moin de  la  pureté  de  leurs  iiUenllons.) 

Sp  inifcrou  du  bout,  «mal fort  amplomcn. 

Que  ye  serbia,  dtxioou,  de  fa  Uni  la  motMlnlo. 
l,Jua»i  iiouu  alrè  bt'goi  ro^pauri  pas  amm'el  rusto  7 
la  beren , «s  berlal , f»n*g.t  üious  cuumo  cal; 

Mata  quan  ben  de  la  gleyzo,  es  un  diaple  k roualal.  D. 

BIGOU,  g.  f.  Vigueur,  force  p«iur  agir;  Ardeur, 
courage.  (Du  latin  vtgor.) 

Oljourd'hney  que  sé  seol  dias  lo  bigim  de  l'algé  . 

Ilot  fixa  det  ao'uIH  tous  rég,ifa  mus  oumbralKé  ; 

N‘o  busouneo  clTei  per  esiré  omudurat.  Prau. 

BlGOl’ROl'S,  Oll.S.!,  adj.  Vigoureux,  cusc,qui 
a de  la  vigueur;  Rubiiste,  furl. 

Malgré  li>u  coiimas  imé  nous  fo  (oui  dô  pèno, 
üé  mmtmié  è dé  beslial  l'airu  n'ès  pas  mens  piétio. 

Jons  efTorts  redoublais  d'un  potigiiel  btyvMruus, 

Au  déjà  Biiccoumbal  del  gurbiè  tous  cresious.  Praii. 

BIGOL'RtU'ZONIEN  , adv.  Vigoiireiisr’ineiit , avec 
force,  vigueur,  d'une  manière  vig  uireuse.  (Radue 
biyou.} 

BItîorsSADO,  s.  f.  La  Charge,  ce  quVm  peut 
porter  de  terre,  de  fumier,  etc. , avec  le  hoyau. 

BIGOfSSAYRE  , s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  ta 
tiTre  avec  le  hoyau. 

BIGOfSSOU,  s.  m.  Petite  binette  à l'usage  des 
jardiniers.  (Racine  biyos.) 

RIGRE.  O,  adj.  et  s.  Bigre,  pauvre  hère;  fîg.  , 
Petit  malin  ; Atfuel  biyre\  Va  attrapaU  ce  pcUl 
drôle  l a attrape. 

Moun  Diou  , sécoust  «écoosl  tévons) 

Annél.i  un  juur  aiisin  cridjva , 

Quand  Un  ;;ro«  i»up  acpeutava 
Sas  rabrèiHft  et  »uus  moulons; 

Mais  . lou  biyréf  Uint  s*en  rhaoutsva 

CouniA  »'rvîù  dkh  dé  CAiisous.  Bio. 

BU 

BIJOU , s.  ni.  Bijou  , petit  ouvr.ige  curieux  ou 
prdieiix  sr*rvaiilàla  parure  d une  personne  ; Jolie 
maison  bien  arrangée.  (Suivant  Ménage,  du  latin 
6m  jonu . jouet.) 

BIJOUTARIK,  Bijoutario,  s.  f.  Bijouterie,  com- 
merce de  bijoux. 

BIJOUTIER,  s.  m.  Bijoutier,  celui  qui  fait  com- 
merce lie  bijoux. 

BIL 

BIL,  O,  adj.  VU,  méprisable,  bas.  (Du  latin  rû 
Us.) 

BILAG.NÈ,  KscubUhè , lîowiï,  8.  f.  Vilenie,  or- 
dure , saleté  ; fig. , Méchant . en  parlant  des  enfants. 

BILAN,  s.  in.  Bilan,  état  de  l’aelif  cl  du  passif. 

BILANDRIE,  FKO,  adj.  Personne  qui  babitc  la 
ville  on  qui  en  a le  ton. 

BILASMJ , s.  f.  Yillace , grande  ville.  (Racine 
bil(k  ) 

UILAXE,  s.  m.  Village,  assemblage  de  maisons 
dans  la  campagne  plus  coii-Hidérable  qu'un  hameau 
ot  moins  quiin bourg.  (Du  latin  barbare  vHlaijium.] 

BIL  AXES,  ZO.  s.  m.  f.  Villageois,  oisc,  habitant 
d'iin  vill.ige:  Qui  a les  allures  ann  vilI;igcois.  (Ra- 
bilüxe.) 
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BILÈB,  O,  adj.  Vilain,  qnl  n’est  pas  beau,  qui 
déplaît  à la  vue  ; Incommode . désagréable  ; Dan- 
gereux, en  parlant  des  maux:  Aléchaiil.  (Du  Inlln 
viliamu , aulrerols  paysan . roturier.) 

BILIETO , voyez  BiinKTo. 

BILIPANDA.  y.  acl.  VUi|>endor,  déprimer,  roc-  1 
priser,  décrier.  (Du  latin  vtlipendere.)  I 

BILIIA , t.  act.  Biilcr . garrotter  dos  fagots , ta  | 
charge  d’une  charrette.  (Raeinc  bilho.)  I 

BlIJiART , s.  m.  Billard , sorte  de  jeu  ; Table  , 
sur  laquelle  on  y joue.  (Du  latin  pi7a,  boule  à jouer.) 

BILIIARDIÉ . s.  m.  Celui  qui  tient  billard,  qui 
frt'quente  les  billards. 

BILÜET,  s.  m.  Billet,  petite  lettre  sans  cérémo- 
nie ; Marque  qu'on  donne  à ceux  qu'on  veut  admet- 
tre quelque  part;  Lettre  de  change.  (Du  latin  b.ir- 
barc  bÛUtue,  diminutif  de  dil/tu,  fait  de  rallcmaiid  ^ 
bille,  qui  signifie  1a  même  clvjsc.}  ^ ] 

BiLllETO,  S,  f.  Avertissement  il  un  jeune  soldat  ! 
de  M!  tenir  prêt  k partir:  Billet  de  logement.  ! 

BILIIO,  s.  f.  Bille . petite  boule  d ivoirc  avec  la-  i 
quelle  on  joue  au  billard.  (Du  latin  pila.) 

BIUIOT.  Bilhou,  s.  ra.  Garrot  , bille  pour  scr- 
rcr  le  moulinet  d'une  charrette  ; Billot , bàUm  court 
dont  on  menace  quelqu'un.  (Haciiiu  bilho.) 

Cfaacaa  marcha,  un  biot  en  mao. 

Lou  maréchal,  quVra  davan, 

Abordo  lou  Mrian  d«  garda 
Ê lou  ioumba  d’noa  natarda; 

SouaamU,dé  lou  vevré  aou  sooo, 

Toumbùroun  alabé  dé  poou; 

K l'houQOU  d'aquolajuuruada 

Mèaléi  euliéjra  a Lafulada.  Fat. 

riLUOU,  5.  m.  Garrot,  billû  avec  quoi  on  serre 
la  corde  d'une  charrette. 

BILLO , s.  f.  Bile , pituite , humour  du  corps  hu- 
main ; Colèro.  (Du  latin  ftifû.) 

Béjo,  Joaou  , dé  qu'uno  conaséqueoço 
d’oMvro  per  mairo  un  borné  dé  prudeoço  : 
gona  al , beleou , sur  loua  dits  é rodiu , 

Qué  aou$  eacaufiibo  lo  bito , 
ot  lioc  dé  courri  sua  bondiia , 

UoabcD  embronda  lu  bih>.  Paad- 

BILLO , s.  f.  Bâtonnet , jeu  d'cufaiit  dans  lequel 
on  renvoie  un  morceau  de  bois  pointu  des  deux 
bouts  en  Drappanl  sur  l'an  d’eux  nvM*.  un  billot. 

BILLOl'S,  OIZO,  ItUhous,  adj.  Bilieux,  cu^. 
qui  abonde  en  bile,  qui  est  incoioioodé  par  la  bile. 
(Racine  billo.) 

BILO , s.  f.  Ville , assemblage  d’un  grand  nombre 
de  maisons  disposées  par  rues.  (Du  latin  villa.) 

Déqué  la  d«  noua  diua  la  vilaT 
Hé  sembla  que  u’és  pas  tranquila  I 
Qu'és  ayçoT  fa  ûoe  en  quicon?... 

H'ére  pas  qu’à  moun  nremié  son 
Quaii  una  urujou  rantourçada 
M’a  fach  escaropa  la  llossada  ; 

SouY  mounUt  d'abor  aou  ^renié, 

R d aqui  sus  lou  pichouuio. 

Certs.  tout  éra  en  gnra-gara 
Aqui  fioc,  alay  lintamara; 

Digs-mé , muuu  cher  capelan , 

Déqué  diaouqua  és  aquci  sagan?  Fat. 

BIH 

Rl.\l£ , voyez  Bi.x. 

BIMKXA  , t'oyez  Fi.aca,  Fluxi.  Fipi.a. 

HIUIGNÈ,  S.  ni.  Osier,  souche  dont  les  jets  ou 
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scions  servent  à faire  des  paniers,  à lier.  (Du  latin 
cimcii.) 

BIMOS . s.  f.  Osler , variété  de  saule  ; scs  jeU  sont 
fort  p iants. 

BIN 

BIN , 8.  m.  .<^100,  brin  d’osier  franc.  On  distin- 
gue en  patoi.4  p.ir  des  mots  dUTéreuls  l'usage  (}u’on 
veut  faire  de  rosier  : si  c'est  pour  lier  des  cerceaux, 
ou  dit  simplement  Itins;  si  'c  est  pour  faire  des  pa- 
niers on  dit  Bimos.  Bùu,  tiédi*$os.. 

BIN.  .Vouncax,  s.  m.  Jonc,  plante  qui  croit  dans 
les  endroits  bumides  : MUsant  pral  gué  fa  pas  qu4 
de  binsi  mauvais  pré  (^ui  ne  fait  que  des  joncs! 

BIN.A,  T.  ac.L  Biner,  donner  h la  vigne  un  se- 
cond labinir;  Dire  deux  messes  dans  la  mémt*  église, 
le  même  jour  ; Desservir  deux  cures.  (Du  latin  bU 
nare.) 

Bî> ADO , s.  f.  Piquette . boisson  faite  d’eau  et 
de  marc  de  raisin;  Mirhant  vin.  (Racine  6t.) 

BINAURA,  T.  act.  Vinaigrer,  assaisonner  avec 
du  vinaigre. 

B1NAGKK,  s.  m.  Vinnigro,  vin  rendu  aigre  par 
artifice.  (Racine  bi  agre.) 

Touto  bouillcnto  oprés  Hioft  lo  péço  obourrido , 

Per  lou  iraouc  dnl  buundou  lo  drucaüo  és  eobido. 

Soubriil  on  dé  btnayr/ , ou  d’oloii , ou  dé  mI, 

Séfo  quilqué  pngredico  que  rrparo  loututl.  Puad. 

BINAGRÊLO,  s.  f.  Oseille  des  prés. 

BINAtillETO,  yiimiyriryro,  s,  f.  Vinaigrier,  bu- 
rette pour  le  vinaigre.  (Racine  bi.}^ 

BIaAIRE,  s.  m.  Ouvrier  occupe  à biner  une  vi- 
gne. (Racine  bina.) 

BINAT,  adv.  y'a^inu/,  grande  abondance  do 
vin. 

DINAXE,  s.  m.  Binage  , seconde  façon  qu’on 
donne  h un  champ,  h une  vigne;  Binage,  petit  re- 
pas qu'on  fuit  quand  on  a conclu  un  marché.  ( Do 
l’ancien  droit  que  le  seigneur  avait  sur  lesnriA  qui 
étaient  produits  sur  le  territoire  de  s,i  seigneurie.) 

DINBIGNÈ,  s.  m.  ^)uche  d'osier  franc  qu’on  rc- 
cèpe  tons  les  ans  : Me  cal  tailha  tous  binbignét. 
(Du  latin  timen.) 

BINCRK,  V.  acl.  Vaincre,  remporter  un  avantage 
sur  ses  «nncmis  : Lous  aben  bineuts  ; Surmonter  un 
obstacle  ; Facillomen  l’a  bincut;  Fléchir,  persua- 
der : Ba  y’a  tout  ealgtU  per  tou  bincre.  (Du  laUti 
rinrere.) 

BlNCl'R,  I.  m.  Vainqueur,  celui  qui  a vaincu  . 
Aeo't  lou  Mneur.  [Du  latin  Victor.) 

E«  pATlit , et  dpja  ben  s’ebAlru 

Al  miecb  d'un  gran  bavari . ftorto  d’.nmpbiieairc, 

Ount  damos  ci  moussus  del  naout  de  tour  trestst 
Sou  bengudis  Jutcha  lou  bineur  del  coumbat. 

BINTUT,  EDO,  adj.  Vaincu,  ne,  battu,  subju- 
gué : Sios  biucul.  (Du  latin  rir/us.) 

BINETO,  s.  f.  VincUe  , oseille  , plante  potagère 
rafraîchissante  qu’on  cultive  dans  les  jardins  : ta- 
ras uno  mouleto  ù la  bineto.  (Racine  bi,  h cause  du 
goût  acide  de  l'oseitlo.)  • 

BINGA , V.  n.  Gamli.'ider,  sauter,  en  parlant  des 
cufaiits  : Fa  pas  gue  binga. 

BINGO  LUUNu.  s.  m.  Homme  tris-grand  et 
I minco  de  corps  *.  Aga.io  agud  bingo  loung/ 

BINGOY.  myez  Gii.ncov. 

BINOELIE,  UignLroln. 

BINT,  adj.  iium.  Vingt,  deux  foi»  dix  : Lou  tint 
d'agueslc  mes.  Du  latin  eîjfinfi.) 
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BINTËNO , i.  f.  VloglatDC . lo  nombre  de  vingt  : 
fno  biatenn  de  per$ounos.  (Racine  binl.) 

BIMT1ÈM£,  adj.  VlngUème  : Lou  ÿfWièmc  d‘ul 
mét. 

BIO 

BÏO , s.  f.  T.  de  tUs.  32  Hb  de  la  chaîne. 

BUM'ü , myex  Bidb. 

BIOL,  s.  m.  Viol,  violence  faite  à une  femme,  A 
une  fille  qu'on  veut  prendre  de  force.  (Racine  biou- 

‘"ïlol,  s.  m.  Servitude  d'un  sentier  à ^travers  la 
propriété  d'un  autre.  (Du  latin  ria.) 

BlOLO . royes  Bnci.uo. 

B10<3U,  s.  m.  Bœuf,  taureau  châtré.  (Du  latin 
bot.) 

palUs,  dé  réyre  dé  proutaoas 
EftpeU  MS  f(«DS  h toaUnas , 

Do  sé  veyre  éU  à U merci 
Do  doits  malburou-s  mos  Muei , 

PalUs  s’esfrajel  d’una  sorta 
tyue  cinel  (oiimba  réde  morla. 

Mais , UHi  mali , qoan  aéguet  jour , 

Bén  noua  ou  rendel  àaoun  tour. 

Toulèsoaa  mud  gros  simulacre 
Segucl  pourtat  oins  un  fiacre 
Qu^uoa  esta  faguei  un  iooo , 

Vna  agasaa  acuucbét  d'un  biomt; 

Daous  lou  ciel  couma  una  fazada 
L'o  azo  prauguct  1a  soulada; 

Dins  la  lurou  doua  aguelous 
Ssnuèroiin  au  (roupel  dé  lous.  Pat. 

BIOOU  DE  NOSTRE-SEIGNE.  8.  m.  Lygéo.  Il  est 
long  de  quatre  lignes,  sans  ailes,  rouge  sale:  ü a 
une  tache  noire  au  milieu  du  corselet  et  un  gros 
point  noir  sur  chaque  étui  ; U est  irês-cominiin  dans 
les  iardins  et  sur  le  tronc  de  certains  arbre.s. 
BIOLLE , roye:  Bkaoc. 

BIORM).  s.  f.  Bigorne,  bout  d'ciicliimc  qui  finit 
en  pointe  cl  nul  sert  à tourner  les  grosses  pièces  en 
rond.  (Du  latin  Wcomti,  qui  a deux  cornes.) 

BIOL.,  IBO,  adj.  Vif,  ivc,  vivant,  vivante,  qui 
esl  en  Vie;  Qui  a beaucoup  de  vlgitcur;  Qui  fait 
une  Impression  vLoleiile;  Corcre,  emporté.  (Du  latin 
oieua.) 

Cerioa , n’aprobi  pa«  la»  caouios  que  ban  mal 
Kl  bcj  gayrv  digus  n'axia  pas  coumo  cal. 

I.n«  xèns  per  tout  lou  monnde  an  trop  de  coumplaxe»co. 
Par  d'aoutrea  atlabas  an  trop  de  maVlixciico  ; 

Sc  bous  bantou  calau'un , es  pourtat  k laa  niou»; 

D'aoutrea  août  branomen  eacuiirsala  toute*  htnu»; 

Tout  ba  per  flaMiieSi  OO  lool  ba  per  maliço; 

CouMÎ  que  ba  biêee.^qo’aiAno  ioxuaüço.  B. 

BÏOlXA , T.  act.  Violer , faire  violence  A une  fille, 
à line  femme  ; Déifier  un  secret.  (!>ii  latin  violarr,] 
BloULAN,  BSSXamiati  s.  m.  Débauché,  abaii' 
donné . libertin. 

BiloULATlOU . 8.  f.  VloUUoa , action  de  violer. 
[Ou  latin  violalio.) 

BIOl'LE,  voyez  Pisocl. 

BlOLLENÇO.  s.  f.  Violence,  impéluosUé;  Colère. 
(Du  latin  viofenfio.) 

Qiiao  dîna  l'eapaça 
Tout  nav,  tout  paaea  , 

Couma  (ou  Ile 
Qoan  eapélts  ; 

Lou  mienan  douta , 

Lou  boiui  rédoQla 
L'étcraital 


BIP 

Qu'é*  véniai. 

I.'impia , anfiii , din  fiudoulença 
Sé  fo 

Dé  dire  k aon  terribla  adiuu  : 
it  Ezi»la  on  Diou.  » 

È per  una  ama 
TouU  dé  flama 
Ré  n'é*  tan  bel 

Couma  lou  Ccl.  Ptve. 

BÏOULENT,  O,  adj.  Violcnl , ente.  imptUtioux; 
Colore:  Souffranl,  douloureux.  (Du  latin  rif^/cMa.) 

Bj(«)riJi.NTA,  V.  act.  Violenlcr,  faire  faire  par 
force.  Racine  6tov/eni.) 

Bl0L■LE^TüME^,  adv.  Violemment,  avec  vio- 
lence. 

BIOVLET,  O,  adj.  Violet,  cite,  qui  est  de  cou- 
leur violette.  (Du  latin  eio/occna.) 

BiOlXETO,  Paximcn,  s.  f.  m.  Carreau  doot  on 
pave  le  dedans  d'une  maisoiW 

BlUULETO . raniterto  , Flou  de  mar»  , F/o«- 
reUo,  s.  f.  Violette,  plante  d’une  odeur  Irès-agrea- 
ble.  fDu  latin  viola.) 

UlOruÈ.  s.  m.  Violicr,  giroflée,  plante  oui 
porte  des  fleurs  j.iunes,  blanches,  rouges,  vlo- 
IcUes , d'une  odeur  douce  et  agréable.  { Du  latin 
viola.)  , 

BIOCLOUN,  s.  m.  Violon,  inslrumcril  de  musi- 
que A quatre  cordes  dont  on  joue  avec  un  archet. 
(Suivant  Ménage , de  l'espagnol  violin.) 

OL>*peI  looogléns , aroîc , lé  dégousi , lé  désalré 
M'abion  M»it  al  puii  qu'abio  pa*  pus  dé  boués  ; 

Éri  iristc  et  rébur.rl  rooun  éiou/oKn^aiooés, 

Peujat  al  rasleillè , jougabo  pas  cap  d airé.  Dav . 

moULOl  NA  , v.  act.  Jouer  du  violon. 

morLOlINAYRE  , s.  m.  Violon,  Celui  qui  fait 
profession  de  jouer  du  violon. 

BlOl'RE,  V.  n.  Vivre,  jouir  de  la  vie;  Sc  nour- 
rir; Subsister;  Dépenser;  Se  conduire,  se  compor- 
ter. (Du  latin  vivere.) 

Pioy  méliéré  ma  jouisseuva 
À tïouri  ambê  dé  liberiiRK  , 

Katré  lou  vicé  é l'ignourciiça , 

Parmi  lou»  bah  é lou<  fcsiins. 

Tout , déjouiA  la  vouU  c«l«sta , 

Prr  yéou  scmbUiva  rajoiiyui. 

Dé  tout  acoa  ara  mé  resta 

l'n  dous  é cruel  souvéni.  PKVk. 

UIOIIRES,  S.  m.  Vivres,  tontes  les  choses  dont 
se  nourrUscnl  les  hommes;  Provision  de  bouche. 
(Racine  6iourc.) 

BiOL'SO,  voyez  Dbocs,  Bbocso. 

BIP 

BIPÈRO . s.  f.  Vipère . serpent  venimeux  qui  fait 
ses  petits  vivants . cVsl  du  moins  ce  qu’on  a cru  pen- 
dant longtemps;  tîg.,  Méchant,  violent,  colère.  (Du 
latin  vivipara.) 

Sans  crénta  aren  brarat  l'infama  caloumnia 
Qué  sé  play  d'csclafa  jousl  sous  pés  luu  géoia  ; 

L'Knzia  a)  cor  d'acié  uné  sé  nourris  d'otrouns  ; 

L'afruuta  Jalousie  , qu  una  rruoll.n  flama , 

Eiisi  qu’una  rtpéra  rniouriHIa  sonn  ama. 

É qué  la  dévouris  d'Woun*.  Pava. 

BIPLO,  s.  f.  Bible,  recueil  qui  conüciil  l'Ancien 
cl  le  Nouveau  TesUmciit.  (Du  «rcc 

BIPLOTÈCAYRE,  s.  m.  Bibriotliécairc , celui  qui 
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a soin  d'une  hibiioSièque. 

"BIPLOTÊCO.  s.  m.  Biblioth^Hlue , Mou  où  l'on 
nnlè  des  livres:  Amas  de  livres  rongés  en  un  en* 
droU  destiné  ii  les  contenir. 

BIR 

BIRA , r.  art.  Tmirner , mouvoir  en  rond  ; au  jeu 
de  cartes.  Retourner:  Retourner  un  liabit;  Chasser 
une  bêle  qui  fait  du  dégât  dans  un  champ  t lig.  * 
Relancer  quelqu'un:  Perdre  la  tête.  (Du  latin  ÿÿ- 
mrr.] 

Qoan  ii^t  fjch,  U bona  lama.' 

Nous  dis  d'tiD  luuu  plé  dé  duuçou  : 

«— m'aqoi  poiilil  garçno: 

De  quiiite  coustai  què  mé  vire 
Tout  va^'  bén.  fa  pas  rés  â dire. 

Loua  Grès  iné  vnlnun  fa  mourî. 

Y’aogirrs  mé  Tuutès  pas  noori; 

É yètè  au’ay.  sus  cé  qué  roua , 

Chaojai  la  corda  |>er  la  roua.  , 

Sarvipa!  qué  me  faouguo  aoiaou 
Passa  (lé  la  frhrc  anu  manu  caou  , 

Sans  espéra  gés  dé  rémédi  ! 

Roulas,  Messins,  fasés-mé  rrédi  i 
È per  v'aouirés,  sé  in'cspargDaa  • 

Pregaray  Uiou  couma  uo  dragas.  Fav. 

BIRADIS,  1SSO,adj.  Facile  à sVmouTulr,  â chan- 
ger de  mauière  de  penser,  d'agir. 

BIRADO,  s.  f.  Peur,  émotion . secousse; Maladie 
de  peu  de  durée;  Peiicliaut,  allures,  pente,  babi* 
tude. 


JOMiTO. 

iFoonl  l’ol  béoét,  Morirou , sios  loulo  esfolénadoT 
Moktkov. 

Son  Jonal  pus,  Jonélo,  uuo  lalo  éiVudu. 

■el*aé  lo  ma  sul  cor;  béjo  toussi  mé  bal.  Pbau. 

BIRAL  DE  MA , s.  m.  Tour  de  main , prompte* 
ment,  dans  un  Instant.  (Racine  àiraL) 

Remarquas , quoique  sur  de  fadeios , 

De  tournures  que  ya  que  nou  sou  pas  mai  preioa , 

Amai  nou  yVi  ms  nves  d'al  ser  al  leudctna 

Bei  ccrlos  agutTax  dios  un  bira/  d$  ma.  D, 

BIRBAYLHOS,  voyez  Brcscailbos. 

BIRO,  s.  f.  Retourne,  au  jeu  de  cartes  la  carte 
qu'on  retourne. 

BIRO , s.  r.  Tour  que  fait  uo  berger  pour  serrer 
les  bétes  qui  s'écartent,  qui  vont  faire  du  dégât. 
(Racine  ùtru.) 

BIRÛBIQI'I,  s.  tn.  Vilebrequin,  oulil  qui  sert  à 
trouer,  à percer  du  bois,  etc.  (Suivant  Le  üuchat , 
c’est  une  corruption  de  virebreguin  qu'on  dit  encore 
en  Anjou , et  qui  est  formé  de  deux  mots  : t<irrr, 
tourner,  et  ôrèguin , nom  do  la  mi>che  de  cet  outil.) 

BlROBOt'Qt'kT , s.  m.  Bilboquet , petit  bâton 
tourné,  avec  une  cavité  h l'un  de  ses  bouts  et  une 
pointe  à l'autre  : on  jette  en  l'air  une  1m>u1o  attachée 
a une  corde  qui  tient  au  milieu  du  büboquel . et  l'on 
tâche  de  la  faire  retomber  et  rester  soit  dans  la  ca- 
vHé,  soit  dans  la  pointe.  (Suivant  Ménoge,  du  fran- 
çais bille,  petite  houle,  cl  boqvet,  peut  morceau 
de  bois.) 

BlROfrAOL'T,  voyez  Socptlkt. 

BIROL . s.  m.  Trtiblc , filet  de  pécheur  en  forme 
de  poche  dont  les  bords  sont  attachés  â la  circon- 
férence d'un  cercle  de  bois  auquel  on  ajuste  un 
manche  plus  ou  moins  long. 


BIROLO,  s.  f.  Virole,  anneau  qu'on  met  à un 
manche  d’outil.  (Du  latin  tvrta.) 

BIKO  SOL'LEL  , s.  m.  Tournesol,  plante  ; Om- 
brelle. 

BIROL’ , Ximbel,  s. m.  Vrille,  gibclct,  petit  Ibrét 
pour  percer  un  tonneau. 

DIHOI  LA,  V.  acl.  Pécher  avec  le  trubte  ; Mettre 
une  virole  à un  manche. 

BIROL’ LET  , 5.  m.  *roumiquet,  morceau  de  bois 
en  forme  de  coin , assujetti  par  un  bout  avec  un  clou 
pour  fermer  une  porte  d'armoire. 

BIROl'.NA  . v.  act.  Percer  avec  une  vrille. 

BIROCMKYRO,  voyez  UtaoiNo. 

BIKOL'NO , s.  f.  Grosse  vrille  dont  on  sc  sert  pour 
percer. 

Pirrhui,  raanit  d'via  etrouuu, 

Taiii  vira,  rêvira,  bourjouna  , 

A drérha , k gautha  , éu  bas , én  iiaou , 

Qué  cruvéla  uu  aoulrc  pourtaoo; 

È nous  lé  fav  d'un  cop  dé  lésla 

l'n  traou  suibéo  per  lou  rrsta.  Fav. 

BIRTt’ÈL , s.  m.  Le  Verveux , filet  de  pécheur 
formé  de  deux  réseaux  pointus  dont  l'un  entre  dans 
l'autre;  ils  sont  tendus  cl  renflés  par  des  baguettes 
pliées  eu  cerceau. 

BIKXIMTAT,  s.  f.  Virginité , état  d'une  personne 
vierge.  (Du  latin  rirj^tmfoa.) 

BIS 

BIS , $.  m.  Vis,  pièce  cannelée  eo  spirale.  (Du  la- 
tin jr.vvuv.) 

UISBIL,  S'  m.  Bisbille,  querelle;  Dbsension.  (De 
nialicu  bùbigiio,) 

BISCA  , V.  II.  Bisquer  ; Pester,  éprouver  du  dépit. 

BISCANTA,  V.  II.  Divulguer,  rendre  public  ce 
qui  était  secret.  (Du  latin  bts  canfare.] 

BISCAYÈX,  s.  m.  Uiscaïeii,  petit  boulet  en  fer. 

BISCA YitE,  O,  adj.  Qui  bisque  facilcmcut,  qui 
prend  vite  du  dépit. 

BISCAYRK  (Db)  , adv.  De  biais , t.  d'arL 

BlSCOTl.N,  s.  m.  Biscotiu,  sorte  de  petit  biscuit 
ordiiiairemcnl  rond  et  très-dur.  (Racine  bitcuif.) 

BISCOL'S,  orsO,  adj.  Quinteux,  cusc,  capri- 
cieux, qui  prend  facilement  du  dépit. 

BlSCRO.s.  f.  Arêtier,  le  faîtage  (fun  toit,  la  plus 
haute  pièce  de  cliarpciilc  qui  le  forme. 

UlSCt'iT  , 8.  in.  Biscuit , pâle  faite  de  la  plus  fine 
fleur  de  froment,  de  sucre  cl  d'œufs;  Pain  cuit 
deux  fois  qu’on  mange  sur  mer.  (Du  latin  éûeoefus.l 

BISQL'KVT,  O, adj.  Brique  frite  , qui  a éprouvé 
dans  le  four  une  espèce  de  fusion. 

BISOILLAT,  voyez  Crbbassat. 

BISSOL,  s.  in.  Èlcvures,  sorte  de  pustules  qui 
viennent  sur  la  peau. 

BIS$Ot'LAT,  adj.  Couvert  d'élcvurcs,  débou- 
tons. 

BIST-QUE,  conj.  Vu,  parce  que,  attendu  que. 
(Racine  bese.) 

BlSTA . Hi:a,  v.  acl.  Viser,  regarder,  mirer  un 
but  pour  V adresser.  (Du  latin  viacre.) 

BISTAYLUO . rayez  Basiro. 

ÜISTO , s.  f.  Vue,  faculté  de  voir;  Inspection  ? 
Étendue  de  pays,  objets  qu’on  peut  voir  à l,i  fois 
d’im  même  fleii  ; Fenêtre  , ouverture  d'une  maison 
par  où  l’on  voit  les  lieux  voisins  ; lîg. , But  qu'on  se 
propose  : Connaître  pour  avoir  vu  préccdemmcol  ; 
Surveiller,  observer.  (Du  latin  t'ixta.] 

BISTOU , s.  m.  Le  Point  visuel  de  l'cpil.  (Du  la- 
tin triMfS.) 
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BISTOURTIB . I.  m.  Bistorllcr . sorte  do  pilon 
de  bots  dont  on  se  sert  pour  la  pMlssoric. 

niT 

B1TA.LIOf  ro.vrs  Ditl’alio. 

UlTK , adr.  vile  ♦ avec  vitesse  el  céiérUé;Tùt. 
(Du  latin  t^egrlu*,  vif.) 

P'<^ui  qnond  soun  doougul  loo  deimé  aura  lirai, 

É qu«  do  Boslrê  drech  omb«rt  hoo»  aorei  quille  , 

Lou  paou«  qaé  sera  miuu  ma  caliira  bondre  6«V«.  Pnan. 

BITKSsM) , S.  f.  Vitesse , célérité , promptitude. 
(Üii  latin  vrgetiu.) 

BlTOMBN,adr.  Titeroent,  vite. 

Ballo  douiic  b/fomen  . m’a*  be  prou  traea*Mt 

Aro  le  furgaras  xuko*  demaa  pa»Mt.  D. 

BITRA,  V.  acl.  Titrer,  mettre  des  vitres,  garnir 
des  vitres.  (Raciite  àitro.] 

BITRAXE.  s.  m.  Viira^',  action  de  Titrer;  Cloi- 
son vitrée.  [Racine 

BITRIÉ , JtUrayre , s.  m.  Vitrier , ouTricr  qui  pose 
lo6  vitres  : Diras  al  bitrii  ds  me  béni  meire  uno 
àiiro. 

BITRIOL,  s.  m.  Vitriol,  sel  astringent. 

DITRO  , 8.  f.  Vitre,  assemblage  de  plusieurs  piè- 
ces de  verre  qui  se  met  à une  ouverture  pour  don- 
ner du  jour  eu  garanlissaiil  de  l'air;  iig. , les  Yeux. 
(Du  latin  t*i7ru«i.) 

1.^  Toacl*  re*toaQti**oaD . 

Las  bUros  rrémîMoun  , 

Léa  cbabaU  courrissoun 
A«  quatre  pvH  juit*  ; 

L'airé  nVu  broiioziao , 

Kl  dis*  la  b^rlino 
Qiiè  lé  hrn  flambiuo, 

Bézéu  pü»  que  lun*.  Dar. 

BITRIOl'LA,  V.  act.  Passer  au  vitriol. 
BlTlîAYI.IIüS , s.  f.  Victuailles,  vivres  et  provi- 
sions de  bouche.  [Du  ialin  n'c/tti.) 

BIX 

BIXILENÇO  , s.  f.  Vigilance,  attention  sur  quel- 
qu'un ou  sur  tpiekpie  chose.  fl)u  latin  vigilanim.) 

BIXILENT  , U,  adj.  Vigilant,  ante,  qui  a de  la 
vigilance  ; Soigneux  , appliqué.  (Du  latin  vigilaRs.) 
BlXlLilO,  voÿâz  Bcsri-iio. 

BIZ 

BIZA.s.  m.  Visa,  formule  qui  se  met  sur  un 
acte , et  qui , sigmk'  par  celui  qui  en  a le  droit, 
rend  cet  acte  aulhenlique.  (Du  latin  visa,  sous-cn- 
tendu  res.] 

DIZA,  Bisla , V,  acl.  Viser,  mirer,  regarder  un 
but  pour  y adresser  un  coup.  [Du  latin  rjiere.) 
BI7.ARRADO  . s.  f.  BotilTèc  du  vent  <le  bise. 
UIZARRARIÊ,  s.  f.  Bizarrerie , caprice. 
BIZARRE, O,  adj.  Bizarre,  raiilasquc,  extrava- 
gant , capricieux. 

BIZAKROMEX , adv.  Bizarrement,  d’une  façon 
bizarre. 

BiZAXK,  8.  m.  Visage,  la  face  de  rhumtuc.  (Du 
latin  barbare  l uayiwm.) 

^ Quo  Mrbi*  de  rnenli  el  f»  de  l'homc  «aige  ? 

Cicero  dis  fori  nb  que  lou*  èU  el  timtÿt , 

El  la  lengu  Umoe,  mculou  tou  pus  iouben.  A.  G. 

BIZKCLE , 8.  m.  Biseigle , instrument  tie  huis  dont 


BLA 

les  cordonniers  se  senent  pour  polir  piusieur'par- 
lies  dtvs  souliers.  [Du  latin  fm  aeu(us.\ 

RIZÉ(jI)  , s.  m.  Bisaiguc , outil  de  fer  acéré  des 
deux  bouts , dont  l’une>t  en  l>ec-d'âfieet  l’autre  en 
ciseau  ; les  charpentiers  s’en  servent  pour  les  mor- 
taises., les  tenons.  (Du  latin  ftizaru/u*.l 
BlZKi. . s.  m.  Biseau,  exlréiiiilé  coupée  en  talus 
dans  les  outils  tranchants , comme  les  ciM*aux , bec- 
d'àne. 

BIZIÊYRO,  s.  f.  Visière,  la  partie  du  casque, 
d'une  casquette  qui  défend  les  yeux.  (Du  Ialin  rf- 
sus.) 

BIZIOC,  s.  f.  Vision,  révélation  faUc  aux  iHus  ; 
fîg. , idée  folle,  extravagante;  Spcclre,  fantôme. 
(Du  latin  rim.) 

niZIOL'.NAHt , O,  adj.  Visionnaire,  qui  a des 
idtVs  folles,  extravagaiiles. 

UIZIPLE,  O,  adj.  Vidbin,  qui  est,  qui  pinitètrc 
vu;  tig. . Évident,  manifeste.  ;Dti  latin  viubilis.) 

BIZIPLOME.N  , adv.  Visiblement,  rTiderninent, 
mainfestemetit. 

BIZITA  , V.  aeL  Visiter,  aller  voir  quelqu’un  chez 
lui,  faire  visite.  (Du  latin  t-ûifaiY.) 

Qu’orriboso  prêpaouâ  sosoanéto  fruchieyro  I 
Tu  sios,  oé  doiiié  pa*,  en  dalo  lo  prémir/ru, 

K dé  ('ou  disputa  tOB  surs  aiirua  pla  tori; 

Car  a’és  pa*  dirh  qu'odam  iruiilw.siM  tlins  moq  hori . 
Qiinnd  lo|trl  hiitlat  drl  founds  jUMfU’o  lo  ciino  , 

.M  biu  gro  de  l'Ksltoo  , ni  lu  (loiir  dé  In  Prtinn  , 

Enraro  inens  lo  néon  dè  l'IDber  fréjoulut  : 

St  série  bé  jolai , luu  paôuré  , éro  tout  nul.  Pbad. 

BIZITATIor,  &.  f.  Visitation  : Fêle  on  mémoire 
de  la  visite  faite  par  la  Sainte  Vierge  .Marie  à S^itrile 
ElisalH'lh.  (Du  ialin  ritilalio.) 

ItlZITO.s.  f.  Visite,  action  d’aller  voir  quelqu'un 
pardviiilé.  devoir,  etc.;  Personne  en  visite;  Ac- 
tion d'un  médecin  qui  va  voir  un  malade.  (Du  latin 
ri»iVa/io.} 

BIZO,  s.  f.  Bise,  vent  sec  et  froid  nui  souffle  en 
hiver,  du  Septentrion.  (De  rallvmand  bisa.) 

Prr  lo  pW'gario  enfin  loti  Cel  é«  dé*onnat  ; . 

l.'hutirii«oun  *‘e!>>rlorcis . l’airé  c%  opo'imiii, 

Lo  biio  d’uo  bolfal  O (lÎB^tpat  Toaralgé  , 

Lo  grélo  burouBomen  o'o  pa$  facb  grond  dooroatgé. 

Prap- 

BLA 

IlLA,  eojyc:  Blat. 

BI.AOAS,  l'osez  riARKic. 

BLADKTO,  s.  f.  Qualité  de  blé  fin,  qui  fait  un 
I pain  Irès-.blaiic.  (Racine  biai.) 

I BL.4D1È,  s.  m.  Blalier,  marcliand  de  blé  en 
gros  et  en  détail.  (Racine  blat.) 

ULAtîA,  T.  n.  Blaguer,  mentir,  conter. 

Bl..4i^>,  8.  f.  Blague,  menterie:  Sac  à Ubac. 
ULArirn.  s.  m.  Blagueur^  ronicnr  ennuyeux; 
menteur. 

BI.A^IA . voyez  Bi.ayma. 

HI..\MAPLK,  O . adj.  Blâmable , digne  de  blâme. 
BLA.MO,  ro^ezBi  ATMB. 

BLANE,  8 ni.  Blanc,  la  foiileiir  l>lanrhe,  Mar- 
nue  hlanrlie  k un  but;  Iig.,  Être  innocent.  (De 
ralleinand  bhnirk,) 

BI.ANC  D’ESPAtiXO.  s.  m.  Blanc  d'Espagne, 
nom  de  In  craie  lavée  et  façonnée  en  pains  cylindri- 
ques que  l'un  emploie  à dilférenls  usages. 

BL.4.v:ch;.  s.  r.  Blancheur,  la  couleur  blanche. 
(Racine  blanc.) 

BI.ANDO,s.  f.  Salamandre;  Mouron;  Sourd, 
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genre  de  rcpük  à corps  Allongé,  à UHc  pinte.  Une 
sorte  de  liqueur  laiteuse,  conUrnne  sous  la  penii  de 
cet  animai . et  qui  s'en  échappe  par  une  inlititté  de 
trous , semble  pour  ciuclques  moments  le  défendre 
contre  les  atleintcs  un  feu . de  là  on  a cru  que  la 
Salamandre  pouvait  virre  dans  le  feu  ; tig. , Ksto* 
roac  très-actif. 

BLANQL'KJHÀ,  vnytz  Dlanoiexa; 

BLA^QUET,  s.  m.  IManqucltc,  sorte  de  poire 
d’clé. 

BLANQUETO , s.  f.  Blanquette , petilcpoire  d’éU*. 
blanche  ; petit  Vin  blanc  du  Languedoc;  Fricassée 
blanche.  [Racine  biaitc*) 

BLANQUEXA,  V.  U.  Blanchir,  paraître  blanc, 
être  blanchâtre. 

BLANQl'I , voyez  Blanxi. 

BLANQCI.\üUS,  ÜUSÜ,  adj.  Blanchâtre,  tirant 
sur  le  blanc. 

BLANQl'lS.‘iAX£, s. ro. Blanchissage, lieu  où  l'on 
blanchit  les  élulTes , les  toiles,  la  cire  ; l'Action  de 
blanchir  le  linge;  Ce  qu'il  en  coûte  pour  lo  faire 
blanchir.  [Racine  blatte.) 

BLANXAHIÈ , Hlanquttaario , s.  f.  Blanchisserie, 
lieu  on  l’on  blanchit  les  tuiles , où  l’un  prépare  les 
peaux. 

BLANXE,s»  m.  Blanchcr.  chamoiseur, peaussier, 
artisan  qui  prépare  les  peaux  pour  divers  usages. 
(Racine  6/a/ic.' 

BLANXI,  Élanqui,  ▼.  act.  Blauchir,  donner, 
faire  prendre  à une  chose  la  couleur  blanche;  Ren- 
dre net,  propre;  ^cUoye^  le  Jliige  de  queUpi'un; 
fig. , Faire  connaître  sou  innocence  ; t.  du  cuisine , 
Faire  revenir  la  viande  dans  l'eau  tiède,  blanchir 
les  racines , etc.  (Racine  blanc.) 

BLANt^UISSfZO  , Wanquisscuro  , Labandieyro , 
s.  f.  Blanchissause , celte  qui  lave  lo  linge  pour 
des  familles  entières. 

BLAOU.  s.  m.  UcurtHssuro,  contusion  livide. 
(Racine  d/uO 

Fia  dé  siècles  despel  sono  passais  sus  lè  f(Iobo  , 

Daichan  dé  soun  irioumphc  une  élcrnollo  probe  ; 

La  terre  qu’babitao  es  couberlo  de  blaout , 

Si  Dious  a faU  pcrioui  tantos  d’est^uissaduros  , 

Et  per  mousira , sacs  doute,  b las  raço»  futures 
Que  soun  bras  loul-piiissent  ês  loumbat  sus  uuusaons. 

Dav. 

BLAOUDO , voyez  Blodo. 

BLASFHMA . V.  n.  Blasphémer . proférer  un  blas- 
phème. (Bu  latin  blasphemare.) 

BLASFEMAIRE,  s.  m.  Blasphémateur,  celui  qui 
profère  un  blasphème. 

BLASFEMO , s.  m.  Blasphème,  parole  impie  qui 
outrage  la  divinité , la  religion  , ce  qui  est  saint , 
vénérable.  (Bu  latin  b^^^spn^mia.) 

Counira  Dîou  vouin!  lou  blotféme 
R mespréza  rbnmuntlal , 

Pasio  Ion  p;lou  lou  puscslrémé 
Bios  moun  cor  plé  u'iniquitai. 

^ d'una  malanuiié  funesta 
Lou  Ciel  O sarhut  mé  puni, 
bel  passai  encara  nié  resta 
Ln  doux  é cruel  «ouveui.  pEvn. 

BLASSA,v,  ad.  Blesser,  donner  un  coup  qui 
fait  plaie , contusion  on  fracture , qui  cause  dou- 
leur; iig. , Porter  préjudice,  taire  tort,  olfcnscr, 
choquer. 

BLASSA  (JtK', , V.  pro.  Se  Blesser , se  faire  invo- 
lontairement quelque  mal.  (Bu  grec  pléstô.) 

BLASSAT , s.  m.  Blessé . qui  a reçu  une  blessure, 
en  parlant  surtout  des  soldats. 
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BLASSURO  , s.  f.  Blessure  , plaie  , contusion  ; 
Coup  quienlaine  les  chairs. 

BI.AT . s.  ni.  Blé . fruit , semence  propre  à faire 
(lu  pain.  (Bu  laliii  barbare  bladum.) 

D’onu«!i  mal  Korontit , graços  o >‘ostré-!tfigné , 

Lou  b(al  rucar»  ri«4|uo;  encaro  oboii  o crcigiiè 
Que  lo  rouiliu  l'oiirapé  ou  {’born*  corbuunat , 

Ou  qué  d'un  cup  dé  boni  iouiiibé  o lerro  ciigrunal.  Prad. 

lïLAVETi).  voyez  Bi.iet. 

ÜLAYMA , lilama  . v.  ad.  Blâmer , cimd.imiier , 
désapprouver  une  pursoinie  ou  une  chose;  Képri- 
mantler,  rupreiidrc.  (Bu  latin  blaspUcmarc.) 

Home  trop  abuclat  , rappclo-le  sansces^o 
Qu'aro's  tu  qa'és  soumes  a l'empiri  dal  tems; 

Qu'el  Houlii'a  pas  de  fi...  que  si  dius  U junessu 
Quali]ue  rcrbcl  malaoui  ou  de  nierbaolo  fc  , 

T'a  l'riiKul  un  aoutre  Icagalrho, 

Abao  de  me  olamo  , bent , segui»ii-me  ; 

Aneo  faire  un  iiirbnn  bnujatcbo 
Diiis  aqiiel  endrex  cuuiutacrat 
A las  doulnus , à las  prieras , 

Al  repaous  do  rotorniut.  Puj. 

BLAYME  . S.  m.  Blâme,  dés.ipprobnli<ui. 

BLAYZAN,  S.  m.  Bouillon  blanc;  Molènu,  bon- 
humilie,  plante  agreste. 

BLAYZi.  V.  n.  User. 

BLAYZIT,  IDO  . .idj.  Usé,  ée,  flélrl. 

BLAZA,  V.  ad.  Blaser,  alfaiblir,  user.  (Du  grec 
blazèitit  être  stupide.) 

BI..YZAT,  ABU,  adj.  Usé,  ée,  aflTaibli. 

BLAZl . roye;  Blaizi. 

BLAZIGA,  voyez  Ablaziga. 

BLAZO , t'oyez  Dabelu. 

BLE 

BLEBER.ABO,  s.  f.  Betterave,  plante  potagère. 
;Du  latin  beta  rubra.) 

BLEBO,  s.  f.  Belle,  Blette,  poirée , espèce  de 
IteUerave  dont  on  ne  mange  auc  les  feuilles  ; üg.  , 
Personne  qui  n'a  aucune  force  (le  caractère.  (Du  grec 
bliton  , un  du  latin  A/i/tirn.) 

Dl.KBORAUO,  voyez  Bleoerabo. 

BLÊME,  O,  n<ii.  Blême, pâle. 

BLES.  ESSO,  Omc^mç.  o,  adj.  Bègue,  qui  In-gaie, 
qui  a un  défaut  de  langue  qui  l’empéche  de  parler 
cuurammenl  ; fig..  Celui  qui  assaisuuiie  scs  discours 
de  quelque  iiiruii. 

BLESSHJtIA,  voyez  Blrssexa. 

BLE.SSEXA,  V.  n.  Bégayer,  avoir  un  défaut  de 
l.ingu(r  qui  empêche  dt;  prononcer  ccriaius  mots  ; 
il  SC  dit  aussi  dVin  Embarras  dans  la  langue  prn<luit 
parl’lvrosse.  (Suivant  Huet,  du  latin  biyare , répé- 
ter, fait  de  éw.} 

BLESSEXADIS,  s.  m.  Grassayement.  bégaiement. 

BLE'roU,  ro,vrs  Clabel,  Ribol,  Hibi  ro. 

BLUroi'.NA,  voyez  Riba. 

BLETS,  s.  m.  La  Blette  des  champs.  (Du  grec 
blUon.) 

BLEZE,  Calel,  s.  m.  Mèche  d'une  lampe;  la 
Lampe. 

BLEZIT,  voyez  Bi.ayzit. 

BLEZO,  voyez  Santomtoccuo. 

BLO 

BLOC,  s.  m.  Bloc,  gros  morceau  de  marbre,  de 
pierre  gui  n’est  point  encore  taillée  : Vendre,  ache- 
ter en  bloc»  en  total.  (De  l'anglais  bloc.) 

U 
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oh  ! qn'âqo^f*  grandi*  bloa  qu’a  faïi  aaoula  U mlno  • 
Oo'an  pourl*t»ans  flaea  biol  aiécles  «*  l eaquiiio, 
OardouD  dé  wnb<*Di*  din*  lour»  nanca  dcacaniais. 
Dabant  aquè*  déhrii  • rariisto  *’cxla*io  , _ 

Et  diu , en  léi  bêiên  : Oh  l qué  dé  poueaio 
DinaaqucarocseacarraougnaUÎ 


DLODO,  8.  f.  Blaude , blouse , chcnusc  de  grosse 
toile  que  les  charrellcrs  mcUcnl  en  guise  de  surtout 
par  dessus  leurs  habits. 

BLOUCA,  V.  ad.  Boucler. 

BLOt'CO , s.  f.  Boucle,  instrumcnl  de  métal  , 
rond  ou  carré.  compr)sé  du  corps  de  ; 

d’une  chape , d’un  ardillon  et  d une  goupille.  (Üu 
latin  barbare  duccu/a.) 


Nostre  bîel  ■’endoarniw , aonn  llaiar  ba  remarco , 
El  di*  as  brxis  : Douçomen: 

Al  despens  de  l’ounclou  nou*  cal  rire  on  rnoomen  : 
L’y  baou  prene  U labaiîeyro.^ 

La*  bouclas  das  eoulié* , la*  de  la  jarrétieyro , 

La*  miMtro*  en*i  qoe  l’arjen. 


BLOCN,  I>0,  adj.  Blond  , onde,  d'une  couleur 
moyenne  entre  le  doré  et  le  châtain  clair,  (üu  saxon 

*^BLOUKDO,s.  f.  Blonde,  espèce  .de  ücntclle  de 

*%*LOr>'DIN.  INO,  adj.  Blondin,  lue,  jeune  hom- 
me qui  fait  le  beau. 

BUJNQt'EJA,  rnyes  Blanuibxa. 

BLOCS,  voytz  Pis. 

BLV 


BLU , s.  m.  Bleu , couleur  d’azur  qui  tient  de  celle 

du  ciel.  (De  l’allemand  ô/flM.l  , ,, 

BLC ASTRE,  O . adj.  Bleuâtre,  lir.inl  sur  le  bleu. 
BLUET.s.  m.  Bluet.  plante  annuelle  à fleur  bleue 
qui  croit  ordinairement  dans  les  blés  ; on  la  nomme 
encore  Aubifoln , Jacéc  des  blés,  Blavi'ole. 

BLUET,  s.  in.  Alcyon,  sorte  d’olscaii  aquatique 
d’un  bleu  Ir^brillant. 


BOB 


BO,  roÿf*  Boi'n. 

BOBAOll  LESENT,  royeat  Lcsc*a*io. 

BOBÈIO , lioàèiso , s.  f.  BobtVlio.  partie  du  enan- 
délier  où  sc  met  la  cbaiidelle  : Me(  y ia  boOf^o. 
(Suivant  le  Uurhat,  par  corrupllou,  de  bavesehe, 
qui  SC  disait  aulrefoU  dans  le  même  sens , peut-être 
à cause  de  la  bave  de  la  chandelle  qui  tombe  des- 
sus.} 

BOL 

BOCHO , voyez  Boxos. 

BOD 

BODAL . royei  Badal. 

BOG 

BOGO,  S.  f.  Vogue,  crédit,  le  grand  c<mrs,  la 
mode  d’une  chose  : A la  bogo.  (De  l’allemand  tco- 
gen,  sc  mouvoir.) 

Sur  tco  bou*  (lire!  que  yer,  dio*  un  oo*ial, 

Fouguerc*  loutnxal  ; tmai  pla  couroo  eai. 

Aqoetoicaouao» , bei , *ou  taJomeo  de  bogo 

Qu'on  aouiU  cado  xouu  louanxa  qui  que  aiego.  D. 


BOHUT , voyez  Tact. 

BOl 

BOICI,  prép.  Voici,  contraction  de  deux  mots  : 
rois.  i>f. 

BOILA  {Su},  V.  pro.  Sc  Voiler,  se  couvrir  duo 
voile;  s’Envoiler,  t.  de  métier,  se  courber  à la 
trempe,  en  parlant  du  fur. 

BOILA,  prép.  Voilà. 

BOIS,  Boues,  m.  Bois,  U substance  dure  et 
compacte  d’un  arbre.  (Du  latin  barbare  ^otemtn.) 

Oig*-mé  . Casimir,  tua  qué  mo*  bon  pailUau  ; 

Tus  qu’a*  drésaat  perfé*  , en  milan  d’una  plaça, 
Quauuquaa  plancha*  dé  bog  per  récita  dé  vers; 

Tus  qu’a*  de*  palsans  »ou^én  fach  loua  délicé*  , 

Voudrios.  per  rounienta  loua  humou  , loua  capricé*  , 
Qu’abandouneaaé  anfio  d’amie»  qué  mé  aoun  chers  t 

PVTB. 

BOIS,  Boues,  B<m,T , s.  f.  Voix,  son  oui  sort  de 
la  Imuche  d’une  personne  qui  parle  : Sufirage. 

Sap  pas  qu'èl  fa  lonmba  lés  latches  goubemalré» 

Coumo  toumbo  lé  blal  joui  l’oulan  das  ségairés? 

Qu'és  cédrés  dal  Liban  dabant  él  aouo  loumbais? 

Qué  U mar  S sa  éiHiéi  souméso , oobéiiaento , 

Talèou  qué  Ion  beira  fugira  d’espoiibénto  , 

Qué  diiis  l'afré  sous  flots  seran  péirifîalst  Dsv. 

BOI8SELO,  royfï  BaissKlo. 

BOITA , Boiter,  clocher,  ne  pas  marcher  droit  à 
CAtisc  de  quelque  incommodité  aux  parties  qui  ser- 
vent à marcher.  (Racine  boilo.) 

BOITADO,  s,  f.  Une  Imite  de  Ubac.  de... 

ROITIÈ,  s.  m.  Btille  de  montre.  (Racine  6oi7o.) 

BOITO , 5.  f.  Boite , coffret  à couvercle  ; Tabatière  ; 
Boite  où  I on  jette  les  lellres  pour  la  poste;  Pièce 
de  fonte  dans  laquelle  entre  l'essieu  d'une  roue,  (bu 
latin  èu.ra.) 

B01Tl  RA,v.  art.  Voilurer , transporter  dans , 
sur  une  voiture.  (Du  latin  reefarr.) 

BOITIJRIÉ.  s.  m.  Voiturier,  conducteur  de  voi- 
lure; Roulicr,  charretier. 

BOITURIN,  voyez  Boitoiiè. 

BüITURO,  S.  f.  Voilure,  carrosse.  (Du  latin  wc- 
<«ra.) 

BOlZA , V.  acl.  Boiser , garnir  de  menuiserie  une 
chambre.  'Racine  èoi*.} 

BOlZA  (Sa),  V.  nro.  Sc  Corder,  se  former  en 
cordes  en  parlant  ae  certaines  plantes  potagère*  et 
charnues , comme  les  Sahitis , les  ^'orsonères , 
i dont  le  c(pur  se  durcit  cl  devient  filamenteux.  (Ra- 
cine ôoia.) 

BOIZARIO,  Boizarié,s.  f.  Boiserie,  ouvrai  de 
menuiserie  pour  rcvèUr  quelque  partie  luléneurc 
d'un  édifice. 

BOlZAXE.s.  m.  Boisage, le  bois  nécessaire  pour 
une  construction.  (Racine 

BOlZAT , ADO,  adj . Boise , éc . terre , pays  garni 
de  bois. 


BOL 

BOL,  s.  m.  Vol,  larcin.  (Du  latin  rofa/ia.) 

BOL,  s.  m.  Volée  ; Bande  d'oiseaux.  (Du  latin 
t'o/afua.) 

Ol  irouropalré  coabit  dé  boatré  roppéUtré  , 

Ë dé  *‘«mp«léga  a’oun  lordorn  pas  gilré. 


Digilized  by  Google 


BOO 

Per  »i  déborKMB  boadro  préoé  Ion  60/  ; 

Mai*  r*U>  oonchidot  odîoUf  lo  eordioo  ét  ol  eol. 

PRAU. 

BOL,  s.  m.  Bol,  petit  ruse  en  forme  de  demi 

globe  : Ùn  bol  de  café.  (Du  grec  bôlot,  morceau, 
uuchée.) 

BOL  A JO,  toyex  Balaxo. 

BOLO , s.  f.  Boule , hi>is  tourné  en  rond  dont  on 
œ sert  pour  jouer  aux  quilles.  Il  est  percé  d’un 
trou  pour  mettre  le  pouce , cl  d’une  espèce^  de 
mortaise  pour  les  autres  doigts  de  la  main;  tig. , 
Personne  courte  et  grosse.  (Du  latin  bulla , bulle 
d’eau,  à cause  de  sa  forme  sphérique.) 

Sas  oosirs  paoura  buis , 

Qaao  tout  és  vanitat, 

M té  cal  una  idola , 

Caouiif  l'humanilat. 

£a  prouvidénça 
Te  oéniro , 

É l'éspéréoca 

Té  bressaro.  Para. 

BOLO  DE  GARRIC,  s.  f.  Pomme  de  chêne,  Pe- 
tite excroissance  qui  vient  en  forme  de  petite  boule 
sur  les  feuilles  du  chêne  cl  dont  se  servent  Les  en- 
fants pour  jouer. 

BOLO-GL'IRAOUT,  s.  m.  Coccinelle.  On  l’appelle 
vulgairement  Béte-à-bon  Dieu.  Vachc-k-bon  Dieu  ; 
ces  insectes  sont  d’une  forme  ronde,  convexe.  Les 
enfants  mettent  la  Coccinelle  sur  un  doigt,  et 
pour  l'exciter  k voler  disent  à plusieurs  reprises  . 

Bolo,  Bolo-guiraoul , 

Que  dema  fara  eaouL 
Vole , vole  Coccinelle , 

II  fera  chaud  demain. 

BOLOJA , voyez  Balaxa. 

BOLOS,  iviyei  Booclo. 

BOLOl'?ilÉ:,  royez  Faugné. 

BOLTO,  voyez  Boocto. 

BOM 

BOMBAYLLOS,  voyez  fiALPnos. 

BOUl,  s.  m.  Vomissement,  l’action  de  vomir; 
Bondissement  de  cœur,  envies  de  vomir,  soulève- 
loent  d’estomac.  (Du  latin  vomifus.) 

BON 

BON . voyez  Ban. 

BONOS , t'oyei  Bocnos. 

BOO 

BOOC , S.  m.  Bol . terre , espèce  d’ocrc  dont  se 
servent  les  charpentiers  pour  faire  des  marques. 

BOOt'LÛ , s.  f.  Borne,  pierre  ou  autre  marque  qui 
sert  à indiquer  la  séparation  d’un  champ  d’avec  un 
autre.  (Par  corruption  de  boune,  dérivé  du  grec 
botinoir . monceau  de  terre.) 

BOOUTO , voyez  BanKlo. 

BOOUTO  , s.  f.  Façon . labour  qu’on  fait  à La  terre. 
(Racine  baoiUexa.] 

X’ét  pis  Ion  ton! , Postés , dé  téné  lo  récollo , 

Lou  comp  irométioa  té  démoodo  qdo  Mto. 

9é  boa  qoé  lé  ropporié  o lonn  eoootcuiomeo  , 

loa  cal  Dira  boiu^i  : ce«mo  t'j  fo,  s'j  prén.  Prad. 
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BOPOl'S,  voyez  Bapocs. 

DOR 

BORAL.  voyez  Baral. 

BORD,  s.  m.  Boni,  estrcmilé  d'une  chose,  ce 
q^ui  la  termine;  Berge,  bord  de  la  rivière,  d'un 
chapeau.  (Du  latin  ora.) 

RRinonn , M pU  cruél  d«  fufi  d'iqoel  port , 

Quand  Mè<(r<‘»  en  Juillet,  ne  touciMn  lou  bord, 

N'abian  qu’à  jeta  l’aocrt.  J. 

BORDO  , S.  f.  Étable  à cochon. 

BORIK),  s.  f.  Borde,  petite  maison  de  champagne; 
Métairie  ; Ferme.  (De  l'allemand  6ord , petite  mai- 
son.) 

BORDO.  v</yez  Pailoo. 

BORGNE,  O,  s.  m.  f.  Borgne,  celui,  celle  à qui 
il  manque  un  œil.  (Du  celtique  born.) 

Atpiapoou,  dis  Fronçoun,  qné  bous  fasés lou  G; 

Mail  jeou  «ons  esta  mat  bolé  faire  uno  G. 

Coupon  paillufl , oiieu  ; crésés  qu’on  s'en.  souscilé  ? 

Per  bouA  opparomen  n'nben  pas  prou  mérité, 

Lo  bor/Ao  qu'éi  pua  rilcho  éa  œu  qué  bout  cal.  Prad. 

BORGNO , s.  f.  Contusion , bosse  à la  tète. 

BORGL’N , voyez  Bargi  n. 

RORIÜ,  voyez  Burdo. 

bORJAVRE,  voyez  Bargatre. 

BORLDÈ.  Botirfbae,  adj.  Badin , qui  amuse  par 
ses  paroles  joyeuses. 

BORNI,  voyez  Borgnr.  ' 

BORNO.  Bnou/o,  J*ar/izoM,  s.  f.  Borne,  sépa- 
ration qui  divise  les  propriétés.  (Du  grec  ^imo«, 
monceau  de  terre.)  Pierre  qu’on  met  aux  coins  des 
rues  ou  contre  les  murs  de  peur  que  les  roues  des 
charrettes  ne  dégradent  les  murailles. 

BORT.  voyez  Bord. 

BORTAS,  voyez  Bartas. 

BOS 

BOS,  Dooue,  adr.  Vers,  aux  environs.  (Du  latin 
ivriMa.) 

Per  jrou  , du  lou  nouyé  , qué  porlét  0 aouatoor , 
l'no  ouoeb  d'on  Dimeofè,  eacuro  coumo  un  four  , 

Del  prat  ombé  mouf  bioouA , coumo  mé  rétirabo  , 

Té  Mité  uu  Loupgorou  que  dootu  yeuu  camioabo.  Prad. 

BOSC,  Bos,  S.  m.  Dois,  lieu  planté  d’arbres: 
Forêt.  (Du  latin  barbare  boecvme,  fait  de  bfjzeus.) 

La  terrou  de  la  loobtiiéro 
Qu'aheo  biat  l'anaado  darniéro  _ 

Plé  d'un  ooblé  deber,  persiégro  tans  pietai 
Loua  boolurs  éterneU  daa  botçurt  de  l'eaut , 

L’airé  triste,  pensif,  arpentabo  U salo 

Eu  se  gralen  lou  I....  et  l’cspino  dorsalo.  CaRC. 

BOSSIOU,  IBO.  voyez  Doublenc. 

BOSSO,  s.  f.  Bosse,  grosseur  extraordinaire  au 
dos  ou  k l’estomac  qui  vient  de  mauvaise  conforma- 
tion ; Enflure  ou  élevure  causée  par  une  coiittision  ; 
Élévation  d’un  terrain.  (Du  grec  pAtusa,  enflure.) 

Aquî  cé  qu'ay  gasnit  per  céiébra  ta  festa. 

Ay  lou esTourchat  , dus  bottas  tras  U lesta 

Qué  mé  foou  fussa  mal.  — C«  qué  mé  rend  mouquet, 

ES  coumroa  ay  pas  pougut  léfayré  lou  bouquet.  Pbyr. 

ROSTRE , O , adj.  Voire , ce  qui  est  à vous.  (Du 
latin  reafer.} 
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BOT 

BOT,  S.  m.  Vœu,  promesse  foHe  à Dieu.  (Du la- 
tin rntum.) 

5osir4  bot  és  Aunit , onon  e«tr^  eiaaçii»  ; 
rliébu.1  «us  no^lrr»  romps  d'r«pigos  h^ri<MUit9  , 

Bartlo  iouté»  loo9  traits  dé  to  U(o  embrosado.  Pi&D. 

BOT,  voyez  OirvRK. 

BOTE,  s.  m.  Vole,  vœu  émis,  sulTragc  donné. 
(Du  laliii  rolum.) 

BOTO , S.  f.  Bolle , chaussure  de  cuir  monlanl 
jusqu'aux  genoux  ; Faisceau  lié  de  choses  de  même 
nature:  t.  d'cscrimc,  Coup  que  l'on  porte.  (De  l'ita- 
lien boUa.)  Fig. , Cira  las  oolos,  Adiuiubtrer  un  ma- 
ladi'.} 

BOTO,  s.  f.  I4i  Fête  Tolivc  d'un  lieu.  (Du  latin 
rotum.] 

BOTO,  Xampo,  Prsguiê,  s.  f.  Marc , amas  d'eau 
dormante. 

BOf 

DOIT , NO , ad].  Don , bonne  ; utile , avantageux. 
(Du  latin  bonu<.) 

BOr , voyez  Jtoic. 

BOl\  voyez  Boct. 

KOCA,  roÿc;  Abocua. 

BOTBET,  s.  m.  Bouvet,  rabot  pour  faire  des  rai- 
nures. 

BOI'BINA  , V.  ad.  Bobiner,  détider  du  fil  sur 
la  iHihiiie. 

BOI  BI.NAYRO,  a.  f.  Bobineuse,  ouvrière  qui  dé- 
vide sur  la  iKtbine. 

BorilINO,  s.  f.  Bobine,  fuseau  pour  dévider  le 
Bl , la  soie , etc.  (Suivant  Soumaise  du  latin  àomby.r. 
h cause  de  la  ressemblance  de  ce  fuseau  garni  de 
fil  avec  le  cocon  que  le  ver  è .stilc  forme  en  filant.) 

BOirBOU,s.  m.  Bonbon,  toutes  les  petites  frian- 
dises qu'on  donne  à manger  aux  eiiianls.  (Du  la- 
tin fmmts.) 

BOl'BOtiRADO,  t'oyez  Caloirado. 

BOIC,  5.  m.  Bouc,  le  màlc  de  la  chèvre;  fig. , 
Homme  mal  peigné.  (Du  latin  barbare  bucru$ , ou 
de  ralleinaiid  btirk  qui  a la  mi'me  signUicalion.) 

BOrCA,  voyez  Aboüca. 

BOL'CAHIT.Ani,  s.  ni.  Vocabulaire. 

^ BlU'CADü.  s.  f.  Bouchée,  plein  la  hoiiche;  Be- 
tU  morceau  de  quelque  chose  à manger.  (Kachic 
bouro.) 

BorCAL,  5.  m.  Embouchure,  l'cndroU  où  un 
rnisse.iu  sc  Jette  <lans  la  rivière.  (H.acinc  Aouco.) 

BorCAL.  Bocal,  s.  m.  Vase,  bouteille  de  verre, 
cIc. . à cou  fort  court  et  h large  ouverture. 

BOTCALO , adj.  Vticalc,  qui  s'exprime  par  la 
voix.  i.Du  latin  ro.r.) 

BOl'CALOMKN , adv.  Vocalemcnt. 

BOl'CAN,  Sagan,  s.  m. QucTelle,  tapage,  bruit. 
(Du  latin  ro.r.) 

BOIT’ARAN,  voyez  BorcuAN. 

BOLt(ATM)U.  s.  f.  Vocation,  mouvement  inté- 
rieur par  lequel  Dieu  appelle  à iiu  genre  de  vie; 
Inclination,  penchant  pour  un  état.  (Du  latin  to- 
eatio.] 

Sun  tIVxi>mpU>«  pnrciU  iuljns  sé  loa  bourialré, 

Olaro  érn  nrguilloDA  dé  fabulé  i’orairé, 

E *é  por  lou  irobal  sentio  d'oirectioa  , 

Qiioud  bésio  dé  lal  nioondé  oiraa  so  boucoliou. 

Pbap. 

BOt'CIlA , voyez  Boixa. 


Bor 

BOrCMAR , voyez  Bocxabt. 

BOl  tJIÜS,  voyez  Poi  LOS. 

liorci,  itoueimt . Btieou,  S.  m.  l'ctil  morceau, 
petile  portion  d'une  diuse.  (Du  latin  bucella,] 

OiiAiid  dé  bouni»  houfi$  bosiro  laoulo  ét  RlanCdo  , 
Quand  lé  panuré  «dalil  h bostro  porto  crido  : 

A El  laIcQ  . el  uleu , h qu'alabcx  rlnuqiiax  Tél  ; 

Quand  susintlo  planés  fa^ex  courre  U bido^ 

]u»ié  qu'abalex  uu  bricuunci  dé  fél.  Dat. 

BOrCINA.  ABornNA. 

BOI  CINEJUA . voyez  Abolci.va. 

BOL'tXA  , V.  ad.  Boucler , mettre  une  boucle, 
Assujettir  avec  une  boucle.  (lUciiie  bouclo.) 

UOIXLO,  voyez  Blollo. 

RorCO,  S.  f.  Bouche  : Houeo  de  [our , bouche 
d'un  four.  (Du  latin  bueea.] 

^arha  qilé  dé  tout  téii<  U bonea  del  |»ourla. 

Hé  la  louia  pui«9cnça  és  U auula  ioierprcu, 

que  ta  poué«ia  é»  la  liMiga  dr»  Dioûs. 

Savén  qué  sén  pas  forlA  pf*r  fa  vibra  la  lyra  ; ' 

Aoumrru  cé  qué  faséit  auè  la  iiatura  inspira 
rerfiima  nosire  cor  d’un  ciicéiis  rêtigioùs.  Petr. 

norniTI.A,  t'oyez  S’Exfi  a. 

BOTDtFLE,  t'oyez  Boi  Frir, 

BOI'DICNA  , v.  II.  Crever  d'embonpoint. 

BOt'DIFL.A , roÿc;  S'Enfla. 

IIOCDIKI.O,  ror/cz  Bm TAKir.o , Boctiolo. 

BOI  DII’LO.S,  ro.ycz  Poii.o». 

BOI  DIN,  Tvipo  negro,  s,  m.  Boudin,  bojaii 
rempli  de  sang,  de  graUsc.  avec  assaLsonnemenl  ; 
te  qui  a sa  forme  ; Boutie  de  cheveux  ; l.  d'nrchll., 
gros  Cordon  de  la  base  d'une  colonne.  (Suivant 
Saumaitc , AVrof,  du  latin  botuluz.)  Au  ([iîg. , 
lloiiime  lrau>|H>rté  de  colère. 

BOt'DOl.I,  coyes  Boczolo,  Oi  tbr. 

BOl’DOS,  8.  m.  Bouchon:  Tout  à un*'6oudo«  , 
Tout  boudionné,  chiffonné;  L'n  gros  boudes,  uji 
Gros  paquet. 

BOI  DOI  GNO.  foyes  Lorrio. 

BOl’DÜl'L . fOÿci  Rai/ni.o, 

BOl  üOl'SCO , s.  f.  Le  Marc  du  miel , la  cire  d'une 
gauHre  ou  gâteau  dont  on  a exprimé  le  mld  ; on 
s'eu  sert  pour  faire  des  fumigations  ; Bourbe,  grosse 
saleté;  Dillieulté  dans  une  alTaire. 

BOt'DOrsCO,  roye;  Coitoifelo. 

BOL'DRIK,  s,  m.  Baudrier,  bande  de  cuir  pour 

fiorler  l’épée,  le  sabre,  le  tambour.  (Du  latin  nar- 
lare  balaringum , qui  a été  formé  de  &af/eum.) 

BOTDROC,  Bouitroueuu , /*a/ruoMr«oti , $.  m. 
Petit  enfaiil  qui  commence  à marcher. 

BoriiUFFO,  royes  Gaoliu  ffo. 

BOl'EZAJllK,  l oyer  Boisaxe. 

BOI:ffa,  V.  n.  Botfirer.  manger  avec  avidité, 
goulûment  : .4  pla  bouffât.  (De  rnilcmand  puffen  , 
enfler  les  joues.) 

BOl  FFADO,  s.  f.  BoiifTéo,  action  passagère  du 
vent , de  la  fumée , de  la  chaleur. 

BOI  FFAYLIIOS , s.  È Provisions  de  bouche. 
BOri'FAYRK  ,0,8.  m.  f-  Gros  mangeur. 
BOl'FFAL,  s.  m.  Repas.  (Racine  bouffa.) 

BOl  Ft'ARONO , foyer  Brretco. 

BOl'FFES,  voyez  Bi  ffet. 

BOri-FIT,  IDÔ.  adj.  Boum , le , enflé. 

BtH'FFO,  foyer  Abus,  CoLlkFo. 

BOrFFOU.N,  s.  m.  Bouffon,  farceur,  jongleur  qui 
I amuse.  (Dti  latin  barbare  buffo.) 

BOI'FFOI'NA,  V.  n.  BiMiironiier , agir  ou  parler 
I pour  faire  rire. 
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BOl  FFOrNARlÈ,  Itouffounario , s.  f.  BoiifTon- 
nrrie.  hadiiiage. 

BOl'GAI..  roi/f*  Boi'itcAL. 

BOl'GNAS , s.'  ui.  Cunicu^  dtjedioD  d’excrément: 
tÎK..  Personne  sale  et  dégoûtante. 

BOL'GNASâOV,  S.  m.  Femme,  fdle  qui  s'accrou- 
pit sur  les  talons  auprès  du  feu. 

B4^)t'GNETO  (Ris  cocmo  i.no),  adv.  Rire  gras  , 
comme  font  les  jeunes  enfants. 

BOl’tiNO,  royr;  Ttnto. 

BOl'tiRA> , s.  m.  B<Migran  , étoffe. 

BOl'l , Intorj.  de  Dédain , d'indllfércnce. 

BOl'ï,  adj.  Bœufs,  vaches,  veaux.  (Du  latin  boi, 
bovis.) 

Lou  Mttré,  dé  rcMost,  Vj  boa*  furio  diulra, 

BeillaMou , crêsé^mé . rar  m pot  ou  fora. 

Fo9«vné  ténè  lufQ  olobé  lo  bouino; 

Ji’y  loissês  pas  noun  plus  patssé  lo  cobollno.  Pr«i>. 

BOriÈ , voÿfM  BodvA. 

HOLJA , vvi/c:  itotxA. 

UOL'JIIA.  i-oÿei  BiXA. 

BOl'JUF,  voÿtj  Bixbt. 

BOL'L.  s.  nu  Bouillon,  bulle,  partie  qui  s'élève 
d’un  liquide  agile  parle  feu.  (Racine  ^ouii.  Du  cel- 
tique boui,  globe.; 

Salbax-lés  ! salbax-tés!  D'aquélos  crÂluros 
La  mon  qu'ês  én  suspon  réduublo  l.i«  loiiriuros. 

Ile  coretns!  un  harcoil  an  cridai;  mais  diffus 
An  auurl  <ort  alTroQs  jamai  uuu  lésarranquo! 

Dé  l'albrr  que  les  (én  bèxén  parti  la  branquo  , 

ToumLoun  al  miecb  das  bouit,  et  lés  bézéu  pas  pus!  ! 

Dav. 

UOL'LA,  V.  n.  Voler,  se  mouvoir,  se  soutenir  en 
l'air  par  le  uKtyen  des  ailes;  lig. , Courir  avec  une 
grande  vitesse.  (Du  laiüi  volare.) 

Del  {(ran  raoutjoust  sous  pés  lo  lerro  sé  crébasso. 

Olaro  oo  nuu  bet  pus  on  ousaélou  bnufa  .* 

Cadua  joQSt  on  ruillalgé  és  lopit  suas  pioula.  Pbad. 

BOULÀC,  8.  m.  Ganço  , JSsiaco , s.  f.  Lien  de 
balai. 

BOLLAt'A , V.  aci.  Lier  im  balai. 

B43LLADÜ,  s.  f.  Volée,  vol  d’oiseaux  ; Branle  des 
cloches  : iig. . Coups  de  bâton  : Pièce  de  traverse  au 
limon  d'un  charriol,  d'une  voiture,  à laquelle  sont 
attelés  les  chevaux  du  second  rang:  anverb. , Fn 
l'air,  sans  réflexion,  sans  occupalio'u  ni  peine.  (Du 
latin  ro/a/ui.) 

BOLLAN , s.  m.  Meule  flamlèrc  . courante  cl  con- 
cave. celle  <|ui  tuijrne.  (Du  latin  voyant.) 

BOLLANXARIÈ,  Bouian.rario,  s.  f.  Boulange- 
rie . ce  qui  concerne  l'état  de  boulanger;  Lieu  où 
se  fait,  se  conserve  le  pain.  (Racine  ftou/an.ré.)  ' 

BOLLANXE,  Bmlanjhr,  s.  m.  Boulanger,  bou- 
langère , celui , celle  qui  fait  et  vend  du  pain.  (Du 
latin  poUntarius.) 

, a1  douni  11  pel 

Ppr  ne  fl  doubla  soun  manlel , 

Car  inu  boon  hume  , fort  souben  , 

M’a  favh  mangia  dv  fort  boun  bren.  A.  6. 

Alumos  , S.  f.  Ailuniü  flamlvart , t.  de  Ixmlanger. 

ROl'LATEXA,  Boulatejiit  v.  n.  Yoieler.  voler 
avec  peine,  comme  les  petits  oiseaux.  (Du  latin  ro- 
tilarr.] 

BOLLBFNO,  adj.  B oiibéne,  terre  argilo-sablon- 
netise. 
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BOri.IlFRSA  , v.  ad.  Bouleverser,  renverser,  dc- 
raugei-,  (ronhler;  fig..  Causer  une  surprise  dés- 
agreabie ; Altérer.  (Un  celtique  bout,  globe,  et  du 
latin  terierr,  renverser.) 

BOLLCAN,  s.  m.  Volcan,  montagne,  gouffre  qui 
vomit  du  feu. 

BOLLDRO,  voyez  DnAorno, 
llOL'LE,  v.  II.  Vouloir , avoir  l'intention  do....  ; ^ 
dclorminer  à....;  Consentir,  exiger:  Vouloir  mal , 
garder  rancune  : )'  bol  mal.  (Du  latin  t'olo,  velle.) 

Siês  faxal  eounlro  véou  béleou  mal  a prrpaoos  ; 

Et  quand  on  a quicun  on  ha  dis,  ou  s’e«plico. 

yéon  nou  boit  pas  bous  parla  cap  de  brko.  D. 

BOri.KC . voyez  Boi  i rcaius. 

BOt  l.EtfA , V.  art.  Mouvoir,  remuer,  soulever, 
dianger  de  place  ; Marcher  ; Reprocher , répri- 
mander; Tracasser. 

Atal  dfdins  un  parc  tr  linnn  Sf  bouiega 
Al  milan  dos  mnusiis.  dcl  pastrr  et  deys  agiiéis, 

.Sial  il  rop  de  dons  , do  couo . d'irpos  et  dVls , 

Les  espaouris , esqui&so  , endoulomo , mousoegu.  G. 

BOLLEGADIS  , s.  m.  Remue-ménage  , dérange- 
ment de  meubles  ; Trouble. 

Qu'une  boulégndit!  tout , josqvt* ol  mendrê  driUo , 

Cargo  biaaso,  borral,  bigoi  sus  So  roupillo.  Pmd. 

BOULLGAIRE,  O,  adj.  Remuant,  ante,  fréflllant, 
ante. 

BOt'LEG.VDO,  voyez  Taoipo. 
bOLLKGAi. . s.  m.  Reproche,  réprimande. 
BOl'LKGl'ETO  , s.  f.  Sorte  de  danse  dont  les 
mouvements  sont  vifs  et  précipités. 

BOLLFtil  ET  , s.  m.  Traiassier,  qui  sc  remue, 
s'agite  toujours  ; Es  pla  boulcguet  aqucl  drolle. 
BOLLKJHA,  voyez  Toixa  (Sa). 

ItULLÉMl,  MK),  Brmi.  mto,  s.  m.  f.  Patelin, 
inc,  homme,  pcrsomie  souple,  artificieux , iiisi- 
mianl  pour  iroinper  et  venir  à scs  lins. 
BOULE.M1ZO,  voyez  Brhizo. 

BOLLET,  s.  m.  Boulet,  boiih; servant  à charger 
une  pièce  tl’arUllerie;  Jointure  au-dessus  du  pato- 
ron  (le  la  jambe  du  cheval;  B4Uilcl  de  cordoiiuier. 
(Du  latin  bulba.) 

Mais  Ltivos,  segoiiti  dîns  In  Praiiço, 

Argoun  din«  runibi'‘r,  que  b^gno  dVsUri, 

>'rro  pi<  im  liommr  à mouri 
Coumo  d’aoutri'S  , d'un  eot  de  linço 
Ni  d'un  rop  de  furil;  nou!  nou! 

Calguet  un  gros  bnulrt , on  gros  rup  de  caiiou 
Per  rsraruilla  sa  biio  ; 

> Amay  lou  rèslo  do  aouo  corp , 

QuVnqurro  per  t'aounoo  ualpito , 

Luiêt  uaou  jours  countro  la  mort.  J- 

BOLI.KI'O,  K.  f.  Boulette , petite  Ivoiile  dont  s'a- 
musent les  eiifaiils;  Petite  borle  de  liacliis. 
DOLLETS,  voyez  Campavkoi.. 

BOl’LEVAR  , 5.  m.  Boulevarl,  promenade  plan- 
tée il'arhres  autour  d'une  ville. 

BOLI.I,  v.  II.  Bouillir,  rniiv  dans  l'eau  ou  dan> 
iielqiie  autre  liqueur  jusqu'à  ébtilüUon:  lig..  H se- 
it  du  sang  des  personnes  pour  manpier  l'ardeur, 
nmpalleuce  : Lou  sang  me  buuHs.  (Du  latin  buUire.) 
BorUDOr  , rovr;  tiKft. 

BMLMT . s.  in.  Bouilli,  viande  1i<inill1e:  Ce  qui  ar 
fait  la  soupe  : l^urlo  nons  Ion  f/oulit,  (Racine  bonis. 
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BOCLOUM,  voyez  Moi'ntatbck'. 

B^JULOl'N  f s.  m.  Boulon , cheville  nvec  une 
ronde , bout  percé  ou  taraudé  , pour  arrêter  ou 
fixer  une  chose  contre  une  autre. 

BOULOl'NA,  V.  ad.  Boulonner,  arrêter  avec  un 
boulon. 

BorLOl'NTÀ,  V.  n.  Complaire,  faire  la  volonté  , 
servir  les  désirs  de  quelqu'un.  (Du  latin  rofintfat.) 

BOl'LOl'.NTARl , s.  m.  Volontaire,  celui  qui  en- 
tre au  service  sans  y être  obligé. 

BOl  LOl’NTAHl.  O.  ndj.  VolonUire.  offert,  fait 
consenti,  sans  contrainte;  Qui  ne  prend  que  sa  vo- 
lonté pour  guide , qui  ne  veut  faire  que  sa  volonté. 
(Du  latin  t'oiun/ariui.) 

BOri.OUNTAHIOM£N . adv.Voloulairemenl,  sans 
contrainte.  (Du  latin  ro/tin/uriV.) 

BOI.XOI'StAT , s.  f.  Volonté,  ce  qu'on  a l'inten- 
tion  qui  suit  dit  ou  fait;  adverb. , Commme  on  veut, 
À boulouHtat.  (Du  latin  ro/uidai.) 

Moan  niou , crîiio  el  oUro  en  réj^orden  lou  cet , 

Kn  mé  nèeuen  luu  bUt  mé  douslas  lou  cootel. 

<}ur  bosiro  buulotmial  siuquo  dounc  occoumplîdo; 
NourrÎMcs  tous  auMeb , prendrês  soin  dé  mo  Li  Jo.  Pkad. 

Bt)ULl'GO . tyiycs  Bblcgo. 

BOI'LOCNTIK , adv.  Volontiers,  de  bon  grc,  de 
bon  creur.  [Dublin  rofunfarir.) 

BOI'LTIXA,  V.  II.  Voltiger,  flotter  au  gré  du 
vent;  Être  inconstant,  passt'r  son  temps  tantôt  â 
une  chose  tantôt  à une  autre.  (Racine  bottUt.) 

BOt'LTlXUR , s.  m.  Voltigeur.  S4>ltUt  armé  à la 
légère  cl  qui  se  porte  rapidement  d'un  côté  et  d’un 
autre  pour  les  reconnaissances. 

BOi'lUBILITAT,  s.  f.  Volubilité,  articulation 
nette  et  rapide,  (Du  latin  vnlubilUas.) 

BOl'LUME  , s.  m.  Voluitic  , étendue  , grosseur 
d'un  corps , d'un  paquet  ; Livre  relié  ou  broché.  (Du 
latin 

BOl’I.rMINOL'S , 0,  adj.  Volumineux,  cuse.qui 
est  fort  étendu. 

BOriXPTAT,  8.  f.  Volupté,  plaisir  du  corps  et 
des  sens.  (Du  latin  rolup/oa.) 

Abdono  dîna  mooa  ama , 

La  aéaia  tovlvptot 

Que  t'én«pira  é t'endamina , 

Fo  ma  rélicitai. 

Ha  lyra  dé  pouéla  . 

Cantén  toujour , 

Diui  l’Mpaca  répéta 

Tous  canis  a’amour.  Piyr.  | 

BOl'Ll'R  , S.  m.  Voleur , fripon , celui  qui  prend  ; 
à autrui  ce  qui  ne  lui  appartient  pas.  (Du  latin  cola, 
paume , creux  de  la  main  , dont  on  a fait  tnrofarc . 
mettre  dans  le  creux  de  la  main  , dérober.  Dans  le 
Magaitin  pitiorrtque , on  donne  au  mot  voleur  uno 
autre  étymologie  : on  dit  que  du  temps  où  la  fau- 
connerie était  en  vigueur,  ceux  qui  voulaient  des 
faucons  â bon  marché  attendaient  les  marchands 
sur  la  route  et  leur  enlevaient  les  oiseaux  ; de  là 
vient  le  mut  voleur , Inventé  pour  designer  ceux 
qui  volaient  des  oiseaux  de  vol.} 

Oqa«l  chi , de  bouno  houro  ol  moneiché  dremt , 

K rnaoil  d’ua  coaUrd  dé  pounrho»  bcrÎMal , 

Toujours  lou  nas  ol  ben  é Vaureillo  quillado  , 

Del  loup  é de]  ôou/ur  décêlo  i'orribado.  Paap. 

BOUIXTO,  S.  f.  Volute,  partie  d'un  chapUeaii 
qui  représente  une  écorce  d'arbre . torUllée  et  tour- 
née en  ligne  spirale.  (Du  latin  txihifa.) 


BOlî 

BOULZA , T.  act.  SoufRer  le  feu  au  moyen  d'uuc 
peau  qn’mi  ouvre  par  un  mtmvemcnl  de  la  main. 

BOt'LZAYBK,  O,  adj.  Celui  qui  fait  la  passion  de 
souffler  le  feu.  (Onomatopée,  mot  imitatif  du  bruit 
prodtiit  par  le  vent  qu'excite  le  soufflet.) 

BOl.'LZE.S,  voyez  Bociros. 

BOn.ZINA.  T.  n.  Chantonner,  chanter  k demi- 
voix:  Bourdonner;  Tinter,  on  le  dit  du  tintoin  des 
oreilles. 

Uol'LZINOMfN,  s.  m.  Bourdonnement,  bruisso- 
meiil  : Bruit  cuiilinuel  dans  les  oreilles. 

BOI  LZOS  , s.  f.  Soufflets  dont  se  servent  les 
chaudronniers  ambulants.  C'est  une  peau  de  chèvre 
(|ui  d'un  bout  a un  bec  par  où  passe  le  vent,  de 
I autre  il  v a une  large  miverlure  qu'on  ouvre  â vo- 
lonté en  élargissant  la  main;  il  s'y  introduit  un  vo- 
lume d'nir  qu'on  y retient  en  serrant  vite  la  main, 
et  on  le  renvoie  en  pressant  dessus;  fig. , les  Joues 
gonflées. 

BOl'M  , Onomatopée.  Bruit  sourd  que  fait  un 
corps  en  toml>ant  : Entendèri  boum  l j’entendis 
boum  ! 

BOt'MBA , V.  ad.  Bomber,  rendre  convexe  ; Faire 
le  dus  d'àne  ; Itg.  , Battre  , rosser  quelqu'un.  (Ra- 
cine ôovmôo.) 

Fol  d'avédre  manquai  mud  eop , 

Lou  ladre  prén  lou  Rran  galop  , 

Bouméo  lou  sus  la  roayssa , 

Toumba  lüu  tambour  sus  là  cajasa , 

Copa  las  réglas  das  macouns 

Sus  las  espallas  das  eliarrouns 

El  réren  eargat  dé  lézéuas 

Arapadis  è sascoudénas.  Fav. 

BOUMBANÇO,  S.  f.  Bombance,  chère  extraordi- 
naire et  abondante.  'Du  latin  barbare  pompanfid  , 
fait  de  pompa  , pompe,  appareil.) 

Qnaii  perfés.  al  granié'„  Toiidrén  fa^rré  boumb<ut{a 
Pourlaras  lou  frirni  per  rampli  nosiri  pança , 

Ta  nobla  coundtliou  uro  may  d'unjalous. 

Quan  aouréo  pla  soupat , répandras  las  pauièvras , 

El  tourna  al  Pioeh  suriont  l'y  o de  iristas  carrîey  ras , 
HoonuréD  loutès  soi  sus  lus  d’escambarloos.  Pava. 

BOt'MBARDA , voyez  Boobabda. 

BOt’MBET , voyez  Xilet. 

BOl'MBI,  V.  ad.  Battre  , frapper. 

BOl'MBI^AL,  s.  m.  (irand  coup  de  poing. 

BOl’MBO  , s.  f.  Bombe  , grosse  boule  uc  fer  , 
creuse,  remplie  de  poudre,  dont  un  fait  usage  â 
l'armée.  (Du  latin  bombu* , bruit  du  tonnerre,  du 
cor.)  Pê  de  boumbo,  adj.  . Dicd-bol , ronlrefait  : 
Ei  p^  de  boumbo.  [Du  vieux  mot  ôt>/ , crapaud.) 

BOrMBÜl'RINADO , voyez  Boi  taik)  , Bocteilho. 

ROCMI,  V.  acU  Vomir,  rejeter  par  la  bouche  co 
ni  était  dans  l'estomac;  Jeter,  lancer,  pousser  au 
chors;  Dire  des  injures.  (Du  latin  vomere.) 

Nani  ba  dirio  pa« , mai*  un  tal  persounaxe 
8e  fario  de  ma  pari  escoupî  sul  biiate  ; 

Car  éoiimirro  sul  lias  A loul  aquelos  xca» 

Qu'h  your  prumier  abord  bous  fan  de  coumplnnens.  D. 

BOL'MICA . S.  m.  Vomique,  noix  qui  fait  mourir 
les  chiens.  (Du  laün  eomtea  . de  romvre.) 

BOl'MIDrRO,  s.  f.  Dégobillis,  ce  qu’on  a vomi. 

BOl’MISSKYRE,  O,  adj.  Qui  vomit  facilement. 

BOliMISSOMEX , s.  m.  Vomissement  l'action  de 
vomir.  [Du  latin  t'omtfui.) 

BOUMlTlF.s.  m.  Vomitif,  remède  qui  provoque 
le  vomissement.  (Du  latin  romi'fNjr.) 


BOU 

BorN  , t.  m.  Bon . écrit  qu’on  donne  à une  per- 
sonne pour  qu’elle  aille  toucher  une  somme  ou  re- 
cevoir un  objet. 

Eh  bé  , pertoot  tul  ! pprloul  Ion  puple  a l’atgo; 

Et  majur , bol  tous  ilrois,  «'en  bay  Iru  que  louaatge  I 
Per  estre  uo  homme  onfia  al  siècle  de  raxou , 

Li  caldra  doan  luujour  un  froun  dcl  coulvlou?  J. 

BOl'N,  O,  adj.  Bon.  bonne,  qui  a de  la  bonté  ; 
ludulgeiit,  facile  a vivre;  Qui  a les  qiialilés  pro- 
pres, convenables  à sa  nalure;  adverb.,  .4coi  de 
^u/i  dire,  c'est  facile  à dire.  (l>u  latin  6onua.) 

Oici , quond  l’intèrèc  ben  brouilla  loua  cspriis, 

L’ourien  , lou  pus  lellrut , oppaiso  léou  sous  crils; 

Dresso  souu  tribunal  sus  un  banc  de  berduro, 

Soun  codé  è«  lou  boun  aeiis , »o  règio  ca  lo  uoturo. 

(>qui  aoul  sous  buMiôs  , sons  fralsscs  , sons  roppurt , 

El  jutgeo  f et  d'uo  soûl  mol  melaouD  mounde  d'occord. 

Prad. 

BOrXDOl'LAOVS,  voyez  FotfisovLois, 

BOUNABANTl-RO,  s.  f.  Bonne  aventure,  préten- 
due prédiction  de  la  destinée  do  chacun  dont  on 
abuM;  les  sols.  (l)u  latin  àona  advenlura , les  biens 
à venir,) 

BOl'NASSO  (A  la),  adv.  Franchement,  avec  sim- 
plicité. 

BOt'NDA,  voyez  Bocmia. 

BOL*>BARUA , v.  act.  Bombarder , jeter  des  bom- 
bes dans  une  place  forte  qu'on  assiège. 

BOl'NBARIH)  , s.  f.  Bombarde , canonnière  de 
sureau , petit  bâton  de  sureau  dont  on  a ùlé  la 
moelle , et  avec  lequel  les  enfants  chassent , par  le 
moyen  d'un  piston , de  peülcs  boules  de  filasse  ou 
de  papier  : £/ifen<frai  ta  nieou  àoumbardo.  ^ Par 
onomatopée , du  bruit  que  fait  la  bombarde.) 

BOrNBOFN,  rouer  llouaoi'. 

BOr>‘BOt‘NKJHA,  vouez  Bboinjina. 

BOl'NDA , V.  act.  Bondonner , fermer  une  futaille 
avec  un  bondon;  Faire  une  digne  avec  de  la  terre 
ou  autre  chose  pour  ramasser  les  eaux.  (Racine 
ftottndo.) 

BOUhDAT,  s.  m.  Bonde,  trou  rond  d’une  barri- 
que; d’un  tonneau , pour  verser  la  liqueur  dedans; 
Tape  de  bols  qui  sert  à boucher  celte  ouverture. 
(Suivant  Ménage  de  rallemand  epund,  bondon  de 
tourneur;  fig. , Personne  courte  et  grosse. 

BOI'NDINA,  voyez  Tixha. 

BOUNDO . s.  f.  Bonde . trou  tond  d'une  barrique 
pour  verser  dedans  la  liqiicnr  : Digne  qui  retient 
l’eau  pour  arroser,  laver.  (De  l'allemanu  spitnd.) 

BODNKT,  O,  Cofo.  $.  m.  f.  Bonnet,  espèce  d'ha- 
billement de  tète  : Métré  tou  Bounet  de  travéx . 
mettre  le  bonnet  de  travers,  signe  d’inquiétude; 
iurraoureitto,  sur  l'oreille , en  signe  de  joie  : Àou- 
net  de  tibertat.  Bonnet  rouge,  coilfurc  qii’adoplc- 
renl  en  171M , comme  un  siçnc  de  liberté,  les  ar- 
dents révolutionnaires , h Poccasion  des  soldats  du 
régiment  suisse  de  ('bàlcau-vieux . dont  les  plus 
mutins,  s'étant  révoltés  contre  leurs  chefs,  furent 
condamnés  «I  envoyés  aux  galères.  La  municipalité 
de  Paris  demanda  leur  grâce  h l’Assemblée  nalionale 
qui  l'accorda.  Ils  revinrent  comme  iis  avaient  éqé 
tirés  de  la  chaîne . coiffés  du  bonnet  ronge , et  Us 
furent  reçus  en  triomphe  par  leurs  protecteurs  qqi , 
affubles  du  même  bonnet,  les  promenèrent  avec 
acclamation  dans  le  jardin  du  Palais  Royal. 

Eodaco  , Pirrhus  m’6n  voulé; 

Mais  trouvét  cé  qué  lè  calé; 

Dos  fès  fiéraméa  aus  nu  téfla 
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Eufouoio  ma  btmnéta,é  xesta  , 

Lou  plante  aqui  per  reverdi. 

El  »’avixa  dé  m'acouli  ; 

Mai»  entre  eounsença  dé  coare , 

Moutsa  bruqua  , é tomba  dé  moure  : 

AnUou  l'on  rénja  loa»  brégou».  Fat. 

DOtNICTADO.  s.  f.  Révérence , salut  du  bonnet. 

IIOI'NLTAVRI:, Bounc/tV,  s. m.  Bonnetier,  celui 
qui  fait  des  bonnets. 

BOl'NKTO,  tH>yez  Bocxet. 

BtU'MFASSO,  s.  m.  Bonhomme,  complaisant, 
bienfaisant.  (Du  latin  bona  facienz.) 

BOUNIFIA , V.  act.  Bunilier,  mettre  en  meilleur 
état. 

BOIIMFIA  (Se) , v.  pro.  Se  Bonifier,  devenir 
meilleur.  (Du  latin  bonus  et  facere.) 

BOU.Mt.SlEN , adv.  Bonneiueiil  : d’une  manière 
simple  et  peu  line;  de  Bonne  foi,  naïvcmciil.  (Du 
latin  bonè.) 

Mai»  SC  bénin  ralqu'un  amm’un  aïre  amislou» 

Que  bou»  »aoo(f»  at  col . presi  a fa  de  poutou» , 

En  diguen  qu’e»  xarmat  de  faire  counci»»enço  , 

Pouirios  pas  éounomm  ve  faire  imperlineiico.  D. 

BOl'NOS  (Db),  adv.  De  bonne,  de  mauvaise  hu- 
meur. 

BOl’N-SE^S,  s.  m.  Bon  sens,  portion  de  juge- 
ment accordé  à tout  homme  bien  organisé  et  sans 
passion.  (Du  latin  bonus  tensus.) 

BOUN-SOIR,  s.  m.  Bonsoir,  salut  sur  la  fin  du 
jour.  (Du  latin  b<ina  sera.) 

BOENTAT,  s.  f.  Biiiilé,  qualité  d’une  chose  qui 
est  bumie;  en  parlant  des  personnes.  Inclinalluii  â 
faire  du  liien , sensibilité , tendance  â la  bienfaisan- 
ce, à l'ubligeancc  ; trop  grande  Facilité,  faiblesse. 
(Du  latin  bonitas.) 

Odouren  en  tout  lemsia  ftatjo  Proubidenço; 

MaU  per  nou»-aou»  »ur-lout , quand  fo  tant  dé  de»penao  , 
Rèdoublen  unsiré  omour  en  conlcu  su  iMuntat , 

Ê sien  récouneyaMD»  caduu  dins  noslré  estai.  Pbao. 

BOU>UR , s.  m.  Bonheur , état  heureux  ; suite  de 
plaisirs , de  joiiissancc.s ; adv.,  Hcitreuscmeiil;  Per 
oounur.  (Du  latin  bona  hora,  bonne  heure,  parce 
que  raslrologlc  faisait  dépendre  le  bonheur  ou  le 
malheur  de  l'heure  de  sa  naissance.) 

Douna  porto  énunAur  ; aqui  perqué  , pouélo  , 

Béxen  fleuri  la  pax  dios  la  douço  rêiréto. 

S'é»  pourtant  dis  mirhan»  trop  Kouben  ti)ous.wga( , 

S'é»  per  paourê»  d'esprit  quelque  cup  mal  jutchal , 

Té  IsMè»  pas  praco  dé  fa  ué  hounos  obro»  ( 

Lés  camps  au  loiir»  ourtil»  , lé»  jardins  lour»  coulobros  , 
Beujo-ié  per  la  carital.  Dat. 

BOl'NXOL'N  , 5.  m.  Bonjour,  salut  qu’on  fait  le 
malin. 

BOI’NZINA,  V.  n.  Chantonner  ; Marmotter  entre 
.ses  dents:  Entendre  dire  vaguement,  légèrement 
quelque  chose. 

BOl'POLO,  Teloerabo.  S. m.  F.ngoiilcvcnt,  genre 
d’oiseaux  de  l’ordre  des  passereaux;  ils  ne  volent 
que  le  soir.  Ou  croit,  mais  à tort,  qu'ils  tettent  les 
CDèvrcs. 

BorQlfîR , voyez  Bororrr. 

BOIIQI'F.T,  s.  m.  Rouqnrl,  assemblage  de  fleuri 
liées  ensemble  ; Fleurs.  (De  l'Italien  hosrhettû.) 

BOl’QrETÉIS,  s.  m.  Bouquetiers,  vases  où  Ion 
met  des  fleurs  en  forme  de  bouquet  ; Personnes 
passionnées  pour  les  fleurs. 

DOl'QCETIERO,  voyez  Bocquetiktiio. 
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BOVQUETIÈYRO  » i.  f.  Uoiiquclièrc  * relie  qui 
veiul  et  fnil  des  l>oiiqniMs  nalurel.s. 

BOUt^UlN  ,s.  ni.  lioumiiii,  vieux  livre;  nouquin, 
espère  de  petit  liiyeau  d argeiil . de  rorail,  etc.  , 
dunt  on  SC  sert  pour  ruiner  les  eigares. 

BOI  QL'IMSIO  . s.  ni.  Bouquinisle  , celui  qui 
achète  et  revend  de  vieux  livres. 

BOrilA  , vnyex  Büuriiv. 

BIHJRACK,  b,  adj.  Vorare,  qui  d«'Vore  les  all- 
meiiLs,  qui  mange  avec  avidité.  ;i>«  laliii  vora.r.) 

DOl  ItACITAT , s.  f.  Vuractlé»  avidité  à manger. 
(l)ii  latin  voraciias.) 

BilL'KADO,  voyez  Hn  vim. 

BOI'HAJIIO,  voyez  Boi  rhaxo. 
biit'Il.iSSO . voyez  Bocrhasso. 

BOI  KATIÈ,  KVRO,  s.  m.  f.  I.aboumir’h  moitié 
fruit;  Métayer.  >,Uu  latin urâfor.} 
BOrRROi'I.IAUO , rovrsGni'KGorii.H.vDo. 

BOl  RBOl’SSAIM) , voyez  Rarboi  issat. 

BorHDA  . V.  acl.  Border . garnir  le  bord;  Placer 
au  bord  : Orner  le  luird.  (Racine  bord.) 
BOI'Rf>ALIE(  l'oyez  Biuratib. 

BOritllEL.  s.  m.  Bordel,  maison  de  ilébaiirbe. 
(De  rallcmami  bord  , nom  donné  anciennement  en 
Allemagne  aux  appartements  souterrains  (|u1iabi> 
talent  les  femmes  pour  n’élre  piéml  insultées,  l.cs 
liuimne.s  ayant,  avec  le  temps,  pénétré  <!ans  ces 
retraites  . Viiii  d’asiles  de  cbasicte  i|u’elles  étaient, 
devinrent  (k*s  lieux  de  proslilutiou  , leur  nom  ser- 
vit à désigner  les  lieux  de  débauche.) 

BOURDESC  , O,  adj. Brusque . violent , emporté, 
fantasque  ; Sie*  laionten  bourdese  qu’on  pot  pai 
bout  res  dire,  vous  êtes  si  brusque  (pi'on  ne  peut 
vous  rien  dire. 

BorRDlE,  voyez  Boi  RATife. 

BOl’KDlFALliiS.  t’oye;  Repos. 

BOt'RDO,  s.  f.  Iloiirue . fausse  nouvelle  débitée 
pour  plaisanter.  (Du  latin  barbare  Ourla.) 

C«l  bi'vK*  0(|n<*l  oabhé  quond  diiilro  clins  lo  bt;rna  : 

O l'un  d)«  nno  bounh,  u raouiré  dcl  dei  giiigno; 

Méno  un  lal  bulDjun  qué  d'aoU'perlaiit  s'au^is; 

Cargo,  claquo  dci  fouet , né  dis  un  é poriu.  Prad. 

BOURDOL',  s.  Bourdon,  long  l>àton  que  portent 
les  pèlerins  en  voyage,  U est  surmonté  d'une  pom- 
me et  d'une  petite  gourde.  (Du  latin  biirdo.) 

BOURDOrYLHO , 5.  m.  Brédoiiillenr,  ({ni  parle 
d’une  manière  peu  distîncle.  : R.'iciiie  bredonyfha.) 

BOUROOrtAYttO , s.  f.  Pourpier  des  jardins. 
(Des  mots  bord  del'aygo  oii  du  latin  porltilaea.] 
BOl’RDOrS,  Patarol . s.  ni.  Façon  de  travailler 
la  vigne  ^ni  ressemble  à de  pelils  monceaux  de 
(erre  : Ceinture  d’ürion  on  les  trois  rois,  ((onstella- 
lion  de  trois  étoiles  de  première  grandeur,  dispo- 
S(^i  en  ligne  droite  et  h distance  égale  l une  de 
l'aulre. 

BOl  RDL'FFAYLnoS,  s.  f.  Choses  de  peu  de  va- 
leur, 

DÛL'RDL’RO,  s.  f.  Bordure  , tout  ec  qui  enlonre 
quelque  chose,  soit  pour  orner , soit  pour  fortifier. 
(Kacin<‘  bord.) 

BitURF,  roÿc:  DncRRor. 

BOrnETO.  voyez  Bocrro  db  sbdo. 

DOUKGADO,  s.  f.  Bourgade. 

BOFRIiAI. , LO,  adj.  Généreux  , cuse  : Es' fort 
bourgalaqueste  cop.  Il  est  bien  gt'nércux  ccUe  rois. 
BOrRGS'or , voyez  Bic. 

BOl'RIAYRE , foÿci  BocratiB. 

BOl'RIÊS,  s.  ra.  T.  de  cordonnier  et  de  corro- 
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yeur,  Kcbarimres.  menus  morceaux  de  cuir  qii’ou 
relranclie  d'une  .semelle. 

Bnt'KIL,  voyez  Bot'RRii.. 

BOl'KISCADO,  voyez  homRigrBTADu. 
BOrKl.St^CE , voyez  Bot  nnigi  et. 

Bnt'RMENEC,  voyez  Uermenat. 

BoritNA,  T.  act.  Borner,  mettre  des  bornes; 
Restreindre. 

UolRNA  (8b1,  V.  pro.  Se  Borner,  se  contenter 

de ; se  Modén^r.  (Raiine  ôomo.) 

BOURNAT,  ADO,  adj.  Borné,  éc,  médiocre, 
sans  lumière. 

BorRNAT.  voyez  Bit. 

BULRNAXE,  S.  ni.  Bornage  , plantation  de  bor- 
nes. 

BOl’llMQl’EL , (’tugomexos  : s.  m.  Qui  ne  voit 
qu'avec  peine  ; Qui  va  louions  levant  la  lélc  pour 
Voir  en  clignoUiit. 

BOrilO.  voyez  Boinao. 

BOl'HRA,  tapa.  v.  acL  Bourrer , mettre  de  la 
bourre  dans  une  arme  à feu  pour  fixer  la  charge  ; 
Frapper,  maltraiter. 

Bot  RKA  (Sb}.  V.  pni.  Se  DaUre,  en  parlant  des 
querelles;  au  iig.,  s’EmpIffrer,  se  gorger;  S'es 
/courra/  de  salciso.  il  s'csl  gorgé  de  saucisse. 

noi'RKACAN.s.  in.  Bouracaii,  étolfe  qui  rejette 
la  pluie. 

BOl'RR.ADOli , $.  m.  Instrument  pour  bourrer. 
BOFRRAL,  s.  m.  Bourrade,  volée  de  coups. 
BOl'RRAOCT,  S.  m.  Sorte  de  grosse  Figue  vio- 
lette. 

Bol’RR.AS,  BourraTAcf,  s.  m.  Bourras,  grosse 
toile  dont  on  $c  sert  pourclendrc  la  laine.  (Racine 
bourra.) 

BOI  RR.VSSEL,  Pernil , s.  m.  Braie,  espèce  de 
rbeini.se  qu'un  ceint  à un  cnfaiil  qui  est  encore 
sujet  à se  salir. 

BOLRRASSO,  S.  f.  Braie. 

I.OU9  pMtrrs  par(U4ou  , oVn  vaiV 
Din«  U burJo  iAuiüU'io  : 

Aqui  irutou  l'axe,  lou  bioou 
Oon  d'uno  halcDu  aiidouxo 
Calfou  l'eirati , iriidrc,  boxial. 

Sur  un  paour  de  p^iill»  roulcal. 

On  dcivoinris  «a  .vlair»tat 
A Iravern  »a  bourrattn. 

La  Vierjeto  que  la'olroiipdt 

L'adoro  amai  l'embra*»).  Prx. 

BorRRAXO,  S.  f.  Biiiirrache  , planlc  annuelle  , 
elle  est  cordiale,  propre  à tempérer  l'acrelé  du 
sang.  (Du  latin  bugiossus.) 

BOl'RRK,  voyez  BoiBHor. 

BOI'REILIIIE,  voyez  BATriE. 

UOI;KRKGH,  S.  m.  Bourreau,  l'exécuteur  de  la 
haute  justice , Celui  qui  ext^cule  les  jugements  cri- 
minels; iig. , Homme  cruel,  inhumain  : Que  sios 
bounèou,  üue  tu  es  cruel;  on  dit  d'im  homme  la- 
borieux ; Aco’s  im  bourrèou  de  trabai  , c'est  un 
bourreau  de  travail;  dun  dissipateur:  Aeo’s  hh 
bourrèou  d'ar.ren.  c'est  im  bourreau  d'argent. 
(Suivant  llucl  de  l'ancien  mot  gaulois  boyereau . di- 
minutif de  qui  s'csl  dit  pour  borreau.) 

li  SUA  la  rroux  U voués  siuccra , 

Per  luus  hourreous  séfits  dé  pr>ou  . 

Crida  : « Perdounai-h , tnnun  péro  , 

H Car  f/imw  prix  /vu/  ce  que  fnrm.  n 

Aladoun  al  Ciel  va  toun  Aroa 

Per  vélia  sus  rhuraaniiai 

Çhié  déspioy  s'rseaoufa , »>oflamma 

D'amour  é *dè  fratcrniui.  Pcvr. 
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BOURRET,  I.  m,  Ycau.  jeune  fjg. , Vl< 

laln  , méchant  : Aqucl  bourrrt , ce  Ttlalii. 

BOURRKTAYLUO , «s,  f.  Troupeau  üe  veaux  , Oc 
génisses  , de  jeunes  vaches. 

HorRRKTAYRB,  Hacayre , s.  m.  (>?lul  <lui  mène 
des  génisses , des  jeunes  vaches. 

HUCRRETO,  s.  f.  Génisse,  vache  qui  n'a  point 
porté. 

BOrRHEYO,  s.  f.  Bourrée,  sorte  de  danse  gale. 

ÜOt'HRlCO,  s.  f.  Atiesse,  retnellc  del'ànc;  lig., 
Personne  iguarc,  soit  homme , soit  femme.  (Du  la- 
tin Durrieu.) 

Et  Sou»  p»oure«  Ulou*  , 
foumo  on  chaba)  dv  fmo  hcri«»als  d'esperous 
N';ia  pas  jamay  fout«sai  qu'uao  magro  6ourr««o. 

BorKRlCOC,  s.  m.  Anon-;  fig. , Personoe  peu 
instruite. 

ROt'RRIQUKT , S.  m.  Bourriqucl , petit  ioon  ; fig., 
Ignorant. 

IM)lRRIQUETADO,  5.  f.  Ancric,  faille  grossière  : 
Àcn’*  une  ^HTriquêtadn  df  m/iyt , cVst  une&ncrie. 

IIOL'RKIL,  Trockfl,  s.  in.  Bouchon , duv<‘t.  co- 
ton on  bout  de  lil  qui  déparent  les  élnffes.  (Racine 
bourra,)  Jiourril  ae  neou,  nucoti  de  neige. 

Tandis  qu'i  bfU  i>owrr//t  la  néon  que  Dious  dabaan  , 
Kafarino  te»  u*l» , et  lés  moiiMi , et  la  phnu  , 

Fl  qué  l’hibfr  ir«tu(  mù  leu  counmo’ii  estoc , 
Kngrépéiil  ai  pé  dot  foc, 

PensoB  pas  qué  calfan  ma  Muso  fréjulugo 
A la  flamado  d'un  gabel, 

Ceiqul  dé  fa  sourli  dé  mouo  nauuré  cerbel, 

Malaoulis  el  jalat , la  réieslo  Willugo 

i/u'illuini:io  lé  fromi  dul  caiilrê  dé  Martel?  Dar. 

UOrRRlLIlOL' , dimiiintir  de  ifoum'f,  s.  m.  Pe- 
tit bimcliofi , petit  flocon. 

UOIRRILHIT,  l’DO,  adj.  Cotonneux,  euse, 
plein  de  iHuiclions. 

ROt'RRO,  s.  r.  Bourre , noil  dcshtpufs,  des  va- 
ches que  les  tanneurs  vcnilcnt  aux  bourreliers;  Ce 
qu'on  met  dans  les  armes  h feu  pour  retenir  le 
plomb,  la  poudre  dont  on  les  ctiarge;  hg.,  les 
Cheveux  : t/a  trapai  per  la  bourro,  Ü l’a  pris  aux 
cheveux.  [Du  latin  frurra.) 

BOURRO , Dourro . s.  f.  Masse  de  bois  des  bûche- 
mns  pour  fendre  le  bois  de  chauffage. 

BOl'RRO(ll£8CLA,  T.  act.  Bouleverser,  tneUrc 
pèle-mèle. 

BOL'HROU,  Dour.rou,  s.  m.  Bourgeon,  boulon 
qui  pousse  aux  arbres  et  d’où  il  sort  ensuite  des 
l>raticiies.  des  fleurs  ou  «k*  fruit.  {Du  latin  barlmre 
ôurrin . fait  de  6irr/vz , qui  dan-^  la  basse  laliiiilé  si- 
gnifiait bourre,  parce  que  les  hmirgeous  des  plan- 
tes sont  ordinairement  un  peu  velus.) 

Car  lou  èourrou  de  msy 
Plcno  lou  rabot  et  luu  cbaj.  J. 

BOl'BROUNA.r.  n.  Bourgeonner,  jeter,  pousser 
lies  bourgeons  eu  parlant  des  arbres.  (Uucinc6our- 
rou.) 

IfOCRROt'N,  BOLRROUN,  adv.  Toutpéle-raéle; 
Avec  précipitalitui,  sans  aucun  ordre. 

HOuRRlT,  UDO.  adi.  Bourru,  ue,  velu  ; fig., 
d'tin  caractère  fâcheux, Brusque  elcIiagrin.IRacuie 
bourro.] 

ROl'RSIK,  ÈVRO.s.  m.  f.  Boursier,  1ère,  qui 
lient  rargent  d'un  ménage,  d'une  société. 

UOt'RStJ , g.  f.  Bourse , Petit  sac  fermant  avec 
des  cordons  où  I'od  inet  l'argent  qu'on  veut  porter 
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sur  sol;  Doulsie  carton  pour  serrer  te  corporel  à 
la  messe  ; Filet  en  |>oche  pour  meltro  à i’cnlrée 
d'mi  terrier.  (Du  grec  Ourso,  cuir.) 

BOURTIGAS,  s.  ra.  Uallior,  buisson  fort  épais. 
(Racine  ourlii.) 

BOl’RXKS,  EZO,  s.  m.  f.  Bourgeois,  oise,  liabi- 
fanl  d’une  ville . qui  y exerce  mie  prob‘s.sion  : narnti 
les  ouvriers.  Celui  qui  fait  travailler:  Trahoilhi  tu'l 
bnurjeea,  je  travaille  pour  le  iMUirgcois  ; le  plus 
aisé  d'un  hameau,  tl'uti  petit  lieu  : La  Hour.rèzo 
bentira  tantoi , la  bniirgeolse  viendra  ce  soir.  (De 
ôour^ . autrefois  synonyme  de  >ille.) 

Quand  fa»quùljour  dournii(»y;  raounfri>»r7f»  im'r«béitt». 
Me  fixo  de  ir^bc»,  irambli  coumo  U felUo.  J. 

BOl  RXOrXA,  royfz  BoriiRorNA. 

BOrriXOrS,  royez  DornHor». 

BOI  S,  le  nhiriei  de  Tr.  {Du  laliu  tos.) 
BOt'SCARDIK,  rayes  BocscashiIc. 
BOUSCARDIKVIIO.  voyez  Lkgnê. 
BOL'SCARIDt),  Voyez  .^îorscAvnoi.o. 
BorSCASSlf: . s.  m.  ftiiclicron,  qui  travaille  k 
abattre  du  Im>Is  dans  une  forêt;  fig. , (.etui  (piilia- 
bilc  les  bols.  |Dii  latin  btutcu».) 

BOUSCASSIÉYRü,  ,adj.  Serpe  de  bûcheron. 
BOUSCAXE,  liuuseaye , s.  m.  Bocage,  petit  bois. 

Suuven  dius  Ion  fouu  d'un  hiuifiuje 
Mé  snut  trouvai  <iou  mé>.dé  mat. 

Per  joui  d'un  brillant  ramage. 

Qué  luu  chnntr'emjdomnat  yn  fat. 

lou  cor  a péna  ii  sé  défrndre 

Dé  tant  d'nrrord't  plé»  dé  doucou»  , 

fié  tii9  véniés  t'y  fair'cniendré 

Sériés  couverts  d'aousséloas.  Kio. 

BOrSIGA.  voyez  Drboi  siga. 

BOUSQt.'CT,  5,  m.  Bosquet,  pelll  Ixds,  toulfo 
de  bois.  IDu  latin  boieus,) 

! BOfSSA,  V.  II.  Devenir  bossu  , commenter  A so 
renfler,  à enfler;  Contusion  qui  s'élève  sur  le  corps. 
(Racine  boit.io.) 

BOl’SSADO , voyez  Esoi'ipot. 

BOL'SSELA,  tJOÿCS  Boissa. 

BOl’SSEI.U,  voyez  Cabosso. 

BOrssi,  s«  ni.  Morceau.  ;Uu  laliu  buceea,  petite 
bouchée. 

BUl’!»SiNEL,  Itou4tinot,Bou*sinou^  s.m.Un  po- 
Ut  morctNUi. 

BOI  SSO,  voyez  Bomso  .Falset. 

HorSSOLO,  s.  f.  boussttle,  hoUc  balaot'étr  sur 
«liiatrc  pivots  où  il  y a une  aiguille  froilce  d'aiinani 
ijui  souliciil  une  rose  de  c.«'irte  , divisée  en  trenu.*- 
aeux  vents.  Celte  aiguille  se  tourne  vers  le  .Nord, 
Du  latin  du  moyen-âge  btt.unltt  ou  buj  ula  . boite . 
fait  de  bu.ruf,  iniis  , inaticrc  ordinaire  des  boites.) 
BOrSSdLO,  T.  de  pêche.  Nas»»*. 

BOUT , s.  m.  Bout , extrémité  d'im  corps,  d'un 
espace:  petite  Partie  d’une  ciiose  longtic  : Vn  bout 
de  cordo , un  bout  de  corde  ; Fragment , reste  d'une 
chose  : l'n  bout  de  eandefo , un  bout  de  ciiamleile; 
Ce  qui  lennine  une  chose . la  garnil  : l n bout  de 
ranno,  de  paroplè.ro , un  bout  de  canne,  rie  p.ira- 
pliiie;  Dernier  terme,  dernier  instant  : Es  ut  bout 
de  sa  courso , Il  est  nu  bout  de  sa  course  ; Fi)  à qua- 
tre brins  : A quatre  bouts;  Arriver  k la  fln  <le  ran- 
néo  sans  emprunter  : Souzan  loue  boute.  (Du  grec 
buihoi , fond,  bout.)  , 

Sé  véndras  pas  à k<Ml.  — cootr’ollos  as  bel  fayré. 
rpr  yéou,  dis»  loujargouo  qué  m'ètiiègnélmà  mavré. 

Té  volé  castiUia  ceamna  un  simplé  ésronyé  , 

Sé  din»  toun  araour-propra  en  sécrci  apprianda» 
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Qu/:  tA  riffiié  An  pi»}rlic  dé  verüas  rAprtmaa<ifl8  , 

Hrr  lié  pruufaiiai  TK>s(rA  paouré  granit*?  Piitr. 

UülTA.v.  ad.  Voûter,  faire  uncvnûlc:  ne;., 
Cmirbcr,  se  voûter  par  1 âge  ou  les  iiitirinili's.  (lla- 
clnc  t)OH(o.\ 

BorT.V  , .Micttrr«  Pi.aç». 

IIOITA,  V.  U.  Vtiter,  iluiiuer  son  vote  , son  suf- 
frage. latin  voinm,) 

bOl'TA  . V.  n.Uomler.  faire  la  mine  par  lunUMir, 
par  caprice:  Fouilki  on  pniiant  <U*s  taupes;  bot- 
ter , meure . faire  les  hottes  à i|iicUiu  iin  \ Donner, 
lancer. 

1MH:TAD0,  %.  f.  Boul.nle,  Ixmderlc , état  d‘une 
personne  qui  Innide;  Fâcherie;  Taupinière,  petit 
monceau  de  terre  que  lu  luupe  clèvc  en  (ouilluiit  ; 
lig, . Abcès  qui  se  ftirme. 

bOl  TADOl).  lirouradou . i.  m.  Atfiqiiet.  soutien 
que  les  femmes  portent  à In  ceinture  potir  soutenir 
leurs  aiguilles  lorsqu'elles  finit  des  hus. 

ItOI  TAN,  s.  in.  Vot.int . celui  qui  vole,  qui  a 
le  droit  de  voter.  iDu  InÜa  ro/uns.) 

BOl'TA>Kh,  s.  m.  Petit  cnfaiil. 
bot  rA^O.  s.  m.  Cruchon  à huile, 
ÜÜlTAUltiO,  lioHlioto.  s.  f.  Vessie,  urinaire 
d'im  animal. 

DOl’TAT,  ADO,,adj.  Voûté,  ée. 
noi  l'AYKE.  0,  adj.  boudeur . eiisc,  qui  a l'ha- 
hlludc  deïmuder. 
bOCTE.  foyc;  GaferrE. 
bnl'TIX.  voyez  Poi  miul. 
bOCTEL,  s.  m.  Cruchon, 
büt  TELA,  V.  aci.  buUclcr.  mettre  en  hottes, 
tbacine  Ao/o.^ 

bOfTELAYRE , Fenatsiè,  s.  m.  bolleleiir,  relui 
qui  iiicl  te  foin,  la  paille  en  hottes. 
bOt  TELIK.  s.  f.  Plant  <lc  rourge. 

KOI  TELIO,  S.  f.  Poliron,  espèce  de  diroiiHlc. 
bOlTEl.loV,  voyez  (invso  de  locxo. 
ilOl  TEYl-lA,  V.  ad.  .Mettre  un  liquide  en  bou 
leülc, 

ItOLTEVUIADO.s.  f.  Cniohéc , |Hilèe  , plein  une 
cruclie. 

UorTr.YLIIAT,  ».  m.  Plein  un  cruchon. 

KOI  TEYLHÊ  , royvz  Avt. 
bOl  TEYLtlO  . ilourno  . Cruyo  . s.  f.  Cruche, 
Ivoiilcille , vaisseau  de  capacité,  à largo  rentre  d â 
eou  étroit,  pour  le»  liquides;  son  Cuntetiii.  (Du  la- 
lin  harhare  ouficuUi.) 

J.i(|0e4  , lou «nènPfttriê  , licnio  dè  maiija  fe»lo  . 
l'er  urrihachéi  el  abin  dv  jour  dé  rc»io; 

.Miii».  luul  prroé  U puni.  i'Iiontc  |d«'  d'aUcnûuus. 

Ir>  bifufrilhvv  lo  ma,  l'y  bvii  f<i  ikiu^  o«li«u>.  H. 

MOTITEYLHOr  , s.  m.  Cruchon , pclito  cruche. 
llüL  riCAYRE,  s.  m.  bouliquier. 

HOUTIK,  s.  m.  boîtier,  cordunnier  qui  fait  des 
hottes.  rRacine  buUo.) 

KOfTltiNADO,  rove:  Mocmnauo. 

ROI  TKiNAYRE,  voyez  boiTAVRE. 
borriGO,  s.  f.  boutique,  lieu  au  rez-de-chaus- 
«éc  oû  l'on  travaille,  où  l'on  verni;  Marclianrlises 
*qni  y son!  contenues  ; Aqut  fo  f/uufigo  bal  phi . celte 
honlif|iie  \aut  lieaucmip  ; Tous  les  outiU  d'un  arti- 
san : Su  boutiyo  y cot(o  plu  , se,s  inslnimcnts  lui 
4*oiHent  cher.  Suivrini  Morin  . du  grec  apotfu'kè  , 
magasin.  On  a iJil  dahord  poOirqiic , ensuite  bothé' 
que , puis  boiUhtquv , et  ciitm  boutique,) 

aIi  ! Messim.  «*uu  dis.  Diou  »ay  *ié... 

Véiir  dé  fa>rfe  uns  èmbaH^da 


BOl' 

QaA  bétéoQ  «érié  pai  pagads 
«yuan  la  mètessès  uu  f ^ul, 

.^itc.vé/êa,  ruoine  uji  perdu!. 

Kre  ciî*  un  pas  é»frouIabte; 

Mail  nréiiMuy  (irai  couma  un  diable. 

Tmii  me  mé  rouu»nyÿi»é», 

M a faougul  Irjidê  papié<i, 

Qué  donnai  may  dé  faiigiia 
Que  tout  lou  IrÎH  dé  ma  houliyuM. 

Eiidaro  , nii«  re  <{ué  m'an  dicb  , 

Ay  (lévigmit  un  gros  éscrich.  Fav. 

KüCTlOI-0,  //o/or»f/o,  s.  f.  Clüciic , les  bouteilles 
«01  huiles  qui  s’élèvent  sur  l’eau  par  la  chute  de 
grosses  punies  de  pluit*  ; Vessie;  Petite  uinpoujo 
.>mis  rèpldermc.  Du  lalhi  bullithi.) 

llorTIOfEA,  V.  II.  Étiromer  mie  éruption  vési-' 
eiilaire  qui  .se  fait  à la  peau , comme  des  piqûres 
•h*  moiidierons  accompagnées  de  démangeaison. 
Racine  boutinfo.] 

llolTIS,  adj.  S<*ibo(  tout  de  bois , sans  bride  au- 
dessus. 

bOt^TO,  a.  f.  Voûte,  ouvrage  de  maçonnerie  en 
irc.  (Du  latin  barhari'  t'olula.  voila,  oii  rofa.) 

Airhi , lui  dé  pillèa . sonu  jétadoa  IrèH  IfatUot 
<yué  |i:irlnun  mi«>  Imtr  rap  lé»  boIrbeU  el  «Ioa  roulua  . 
Eldéjnoi  ié  Canal, 

, l're«quel,  en  flouréjan  lé»  pilio«*l«  d.*it  ribaiebe, 

Pasieju  laatomen  , à Irabex  lé  fuillitche , 

Sa»  omiHo»  dé  criblai.  Oar 

Rt)UTO  , voyez  Ramico,  Orvnr. 

bOl  TO-CI.DT,  Faugat,  s.  m.  Fondrière,  creux. 
IxMirhier. 

BOI  TO-FIOC  , s.  m.  Bonte-feu , qui  excUc  les 
querelles , les  discordes. 

Luu»  habiUna  «lé  C»darnii«xi 
»)’érou  pa<  d'un  hummi  fort  douça  ; 

-Mai»  lou  preiicipil  hoofoXite 

Kr.-i  lou  marérhal  «{'non 

Yé  faguel  fayrê  iitia  «ouiha 

Kt  lou»  jiiéi  diti»  iina  criza 

Qtié  \*aourié'da'‘.HlnJ)l  m rilat, 

iSatJS  lou  sécou»  dé  la  beoulal.  Pat. 

BOl'TO-RüCO,  s.  I.  Uoulc-rouc,  Iximc  qui  dé- 
fcml  lie  r.it(eiiitc  <le«  voitures. 

bUl'TOC,  s.  III.  b«Milun,  l>uurnoii , germe  des 
iirhrc»;  petit  Rond  de  métal  ou  lie  bois  recouvert 
d'élofl'e  pour  attacher  ciisenihlc  les  parités  d'un  vc- 
(etnent  ; Ce  (pii  a la  forme  d'uii  boulon  ; lig.,  bulbe , 
( levure  sur  la  peau  : .yv«  bengut  tnt  boutou  ai  bras  : 
la  Tète  : tioli  que  lou  boutou  ms  saoute.  ( Suivant 
Du  Cange,  du  latin  barbare  botoiUiiii,  qui  a sieni- 
lié  des  petite»  émiiiiuices  (le  terre  servant  de  limites 
el  dont  le  nom , à cause  de  la  ressemblance  de  for- 
me . .*1  passé  aux  Ixnitons , soit  des  fleurs , suit  des 
hiibils.j 

BOCTttU  , s.  m.  Moyeu  . partie  centrale  de  la 
roue  où  s'emboitent  les  raU. 

bOl'Tilt'  D'AUXEN  . ».  m,  boulon  d'argent  , 
piaule  ib>nt  les  fleurs  sont  biniiches  et  de  la  Tonne 
({'(111  bouton. 

borTüt'  D’OR,  s.  m.  Boulon  dur.  nom  com- 
mun (le  qiieUpies  planlcs  k fleurs  douMes  et  jaunes 
que  l'on  ciibive  pour  l'urimmeul. 

bOliTOti.NA.  V.  acL  boutonner,  passer  les  bou- 
(«iiis  dans  les  boulniiiiièrcs. 

BOITOCNAT . ADO , adj.  Boiitonné , (H?  ; Caché, 
inystérienx  dans  scs  discours. 
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BOITTOUGNÉYHO , s.  f.  Doittonnièrc,  ctiUilk  b^tr- 
ili‘  til  pour  passer  les  buutuus;  lig. , Incision. 

BOrTî*,  ty)j^rz  Bois. 

IU)t  ri.Rt),  s.  f.  Bouture,  branche  garnie  de  bou- 
lons, s<*p.irt^  et  replantée;  Rcjclou.  ;l)u  vleus  Dwl 
rraiH'ais  boiUrr , mettre.) 

BOl-XA,  BuA'a , V.  act.  Verser,  répandre;  Fer- 
mer lin  vase,  une  bouteille. 

BorXA  (Si) , V.  pro.  Se  remuer,  se  mouvoir.  (Du 
latin  barbare  Ànrran*.) 

BUt’XAKDA,  V.  act.  Bretter,  Brclellcr.  t.  de  ma- 
çon, Riistiqucr,  tailler  une  pierre  avec  un  marteau 
deiiielé. 

BOUXARDAT.  rayez  Boi  xart. 

BOl'XARlK),  s.  r.  .Slartcau  bretté  ou  dentelé  pour 
rusUquer  une  pierre. 

BOl'X AHIK , tiouxario . TuarU,  s.  f.  Boucherie , 
ik‘U  où  I'du  lue  les  bestiaux , où  l'un  arrange  cl  dé- 
bile la  \ iandc  : Pouden  pat  ana  à h baujrariê  eado 
tijç. , Tuerie,  carnage  : Sembla  uno  boujca- 
ric,  (Racine 

BOl'XARHor,  S.  m.  Sale , vilain , barbouillé. 

BOrXART,  ARbO,  adj.  s.  m.  f.  Sale,  crasseux, 
barlKiuillé. 

UorXE,  s.  m.  Première  syllabe  longue.'  Bouge, 
partie  la  plus  élevée  d*un  moyeu  de  roue,  d'une  fu- 
taille, d'uru‘  quille;  t.  de  pécheur,  la  Chape  d'uii 
liicl.  (De  raltemaïul  6ojch,  arc.) 

BOL'XR,s.  in.  (Première  syllabe  brève.}  Bou- 
clier. relui  uni  lue  du  gros  et  du  menu  bt'Iail  et 
cil  vend  la  viande  par  morceaux  ; bg. , Homme  fé- 
roce, sanguinaire;  Chirurgien  îgnoranl,  nialadroii. 
{ Racine  httuco . parce  que  fe  boucher  vend  In  viande 
pour  la  IkmicIic  des  hommes.) 

BOCXÈVRÜ , 5.  f.  Bouchère , la  femme  d’un  bou- 
cher. 

MOl’XICOr,  s.  m.  Petite  bourse;  Magot  que  font 
certaines  personnes.  (Racine  frouno.) 

BorxOL.  s.  m.  Moyeu,  jaune  d'œuf. 

BOl'XOUN,  Batichoun , Tap,  s.  m.  Bouchon, 
ce  qui  sert  k boucher  iiue  bouteille , etc.  Cabaret. 
(Racine  ftouTa.) 

BOCXOl’.NA  , V.  act.  Décrasser  le  visage;  Blan- 
chir une  maison.. 

BOrVANT,  ANTO,  adj.  Voyant  , ante,  qui  sc 
Voit  de  loin . a de  l’é'ciat,  en  parlant  des  couleurs. 
(Du  latin  rident.) 

BOrVAXA  . V.  n.  Voyager,  faire  un  voyage,  al- 
ler eu  pays  éloigné.  (Du  latin  rmw  agere.] 

D'otinl  beoés,  (roupos  laoujejros? 

Oiini  fuJisneA  rn  bouUn? 

Diu6  U»  terroscBlranjevrofl, 

Perqae  rad  aa?  Pvi. 

HOt'YAXK.s.  m.  Voyage,  chemin  qu'un  fait  pour 
alier  d'im  lieu  k un  autre  heu.  (Du  latin  barbare 
ciagium.) 

DOl'VAXCR,  s.  m.  Voyageur,  celui  qui  a voyagé  ; 
Celui  <tui  est  actuellcmciil  eu  voyage.  (Racine 
bougüj:e.) 

Did  romgojur  l'àraa  ès  traubUda 
C>uaii  a'aprorlm  dô  sou»  pévs  : 

Aufti , U mioùna  éra  agilada 
A la  QuUla  dft  eiaq  ramie. 

Aqui , rnouK  gtnouU  fiacfaiguèruu  , 

Ma  büuca  béoignèl  loa  ciel , 

K mooa  jote  ambê  gaou  véchéruu 

Fuma  lou  lioùlai  paieroal.  Pava. 

BOUYDO,  Vretto,  S.  f.  AOluencc,  presse. 


wk;  81  . 

DOI  TK  . s.  m.  Bouvier  , celui  qui  cumluit  dis 
bœufs.  (Du  iatiu  do«.) 

_ i)iil  ser  • tonl  qué  ^ pol , lo  gubéla  liadi» , * 

Ês , di*  poou  dé  mil  lems , en  pii  js  orreugadu , 

Pk)  diiis  l’atro  ol  pulouu  prHirlado  pel  bauge, 

Cuurmu  uiio  piraniido  oppdado  gurbié.  Phid. 

BOL  Yli,  s.  m.  Cominissaii'i‘  préposi*  à l'inspection 
des  rhcmtiis.  (Du  iatiu  Wun'iu.) 

liOL  YLllh.NT , O,  adj.  Bouiiiaiit,  ante,  qui  bout; 
Extrémemciil  ciiaud  ; Xrévdiaud. 

Tnulo  houglhento  après  iHus  la  pcço  meturido 
Per  luu  iraouc  dat  boundal  ia  mousiadu  es  cabido.  i>. 

BOl  YUlOt'N , S.  m.  Roulllon  , eau  iKiuillie  avec 
la  viande.  Du  iatiu  buHa.) 


Sibi'ii  qu’aqueio'feaiiu  b figuro  sébèro  , 

Que  br;-iia  iou  maii . d’ambe  l'oulo  al  couatal, 

Pouriabo  li  ma  grand  mav , malaon/o  cl  jouyno  enquèr», 
Lou  bouylboutt  de  h caritat.  J. 

BOl'  YLHOl'.NA,  V.  n.  Xleltre  dulmiiilton  à la  soii- 

1»e  ; S’élever  en  bouillons,  par  bouillons;  Jeter  des 
loiiilloii..  (Du  latin  bullare.i 
BOrVLHOrM’R.  s.  m.  Qui  aime  lieaucoup  h* 
bouillon. 

ROCYLIIDT.  5.  m.T.  de  b«d.  Fausse  ■camomille. 
MOl'VLHOT  (üRo») , s.  m.  T.  de  bot.,  lOFil-dc- 
bmuf. 

ROl  YSSüt'NA , rayez  Faroiissona. 

BOrVRA,  voyez  Bocrra. 

ROCYS,  s.  m.  Buis,  arbrisseau  toujours  vert  ; 
Sf>n  bols  jaiinAlre,  In’S-dur,  est  employé  au  tour. 
BOL'YSSA . rayez  tim  yssa. 

BOl  YSSÊt,  s.  m.  B»dsseau,  le  cluarl  de  raiicienne 
mc.uire.  I>u  latin  barbare  AmwW/uü.) 

BOL'YSSKCA'I',  S.  m.  Boisselée,  ce  qui  est  coii- 
teiiii  dans  un  boisseau. 

ROrysso.  t'ayez  Govvsso. 

Bol'YSSor,  s.  m.  Le  PnincHer  ou  prunier  sau- 
vage qui  croit  dans  les  liaics. 

BOl'YSSOlI  BLANC  , S.  m.  Aubépine  dont  les 
friiiLs  ou  baies  sont  appelés  scneilcs.  Ii)u  latin  tni- 
na  albn.) 

norvSSrtUN'AIK) , s.  f.  PUptre  faite  avec  un  buis- 
son; Jet  d'un  buisson  dont  on  veut  faire  un  bAloti. 

BOl'Z  A . V.  n.  Kndiitrc  de  liousc  de  bœuf  les  roues 
neuves,  ou  tout  autre  chose  qu'on  veut  calfeutrer 
avec  de  la  bouse  de  iMeiif.  (Racine  bouzn.) 

BOrZADt),  s.  f.  Tas  de  crotin  que  les  chevaux  , 
.^nes,  iiiulels,  bœufs  rendent  en  une  fois.  (Racine 

BOl’ZIL.s.  ro.  Bousier,  ou  Boulier,  insecte  qui 
vil  dans  la  bjiise  nu  autres  fumiers. 

RorZKiA,  voyez  DrroI'Zioa- 
HOL'ZIG.i , eoye;  Foczilha. 

BorZIGO , s.  f.  Friche  , terre  inculte  ; Essarl , 
champ  iionveUomont  drfrîché  dont  on  a arraché  le 
bois , les  troncs , les  épines , pour  y semer  du  lilé. 

L'iiitén^l  heu , Pogès.  t'oaffri  d'anatroii  fa(iga<i , 

PoA  errvsüé  omn  doumaîHc  en  ffiiqueii  dé  hauziga.  Pr  ih. 

BOrZIN  : $.  m.  Bruit. 

BOL'ZINA,  fovcï  Hüi-i.riNA. 

BOl'ZO  , s.  f.  Ûouse,  iiciite  de  bœuf,  de  vache  , 
de  cheval , d'âne  , de  mulet  ; Espèce  de  champi- 
gnon. flMip'ec  bausiatia . ou  dewoir.  liœiif.j 
BUtifOLO,  s.  f.  Ventre  . en  parlant  des  ciifantf, 
BOlZOnXT,  voyez  Paxsi'I. 


Dighized  by  Google 


R?  BRA 

BOX 

*•  Boirlc  ttU  (le  la  courir 

luiiila  : Xomja  à Ifoxos. 

DOZ 

DOZO,  royriftBSCO. 

BBA 

BRABA  , V.  act.  Braver  , rcRartkr  avec  mépris  , 
avec  hanlenr  ; Morpuer.  (R.idnc  brahr.) 

IIH AUK,  O,  .'ulj.  Brave  , se  cUl  péiiéraleinonl  des 
qtiniiU'S  d’une  persoimc  : E»  pla  brabr , il  est  hon- 
iiôlc  ; Eif  uno  braùo  frnno  : Qui  se  purle  bien  : Ex 
pla  braOe.  ^l)u  lalin  ftrun’Mm,  prix  de  la  vicloire.) 

Cap  d’orne  non  l»a!  rt* , fcrios  , al  xoiin  d'abei  ; 
l.nu»  (|ii’oD  crey  brahot  , cal  pas  que  b.ii$;uu  Ratré 
l>'«»bori  que  ioitscuuquMsnu  sogursde  your  piafrr.  D. 

BHABKTAT,  s.  f.  Homnielé , probité,  confor- 
mile  à l liunncnr,  à la  vertu.  (Bu  latin  probiiat.) 

6RAB0MBN  . adv.  Bravement,  adroilemcut. 

liRiîirT. 

Almeos  goprUsfi-mo  d'oD  aoupsoan  qus  m'a(Iii.o. 

Nanl , pf  r ao  galaa  iVi  hraborntH  eacrixo  ; 

Crefss  ço  q«p  tiouldres,  prenr»  IwMire  partit, 

Ycou  me  xaouli  d'aco  connu  d’nu  vacoupit.  D.  | 

BRACA.  V.  aci.  Braquer,  loiinier  d’im  cerlalii 
côté. 

BHACOl'NKXA,  v.  n.  Braconner,  chasser  sur  les 
terres  d autrui  pottr  prolUer  du  gibier.  (Bc  breufue, 
itom  de  certains  c-hiens  de  chasse. 

BRACOl’MK,  s.  m.  Braconnier  , celui  qui  bra- 
conne. qui  lue  sans  ménapemenl  le  plus  de  gibier 
<}u'il  peut. 

Acala  , véjên  tan  dé  hanai , 

Cridél  émbe  un  grand  raraiaa  ; 

H Av  t méslre,  que  dé  Véiiélaa! 

Aquéiiiet  ne  réndoitn  la  joia 
Qué  l’noulré  mé  IrTét  i Trola  ; 

Pardiur  , éa  bén  rostre  méatié! 

Aco  n'«!*  pas  é$tro  cousiiè  ; 

S’un  jour,  per  bazar . dé  la  caMa 
Voua  caou  lira  vostra  viüaasa  , 

Quinte  brarouiirV  mé  aérés  I 
Aoéu  . aquéstc  gibié  Très 
Faon  qiié  aé  nianje  tout  dé  siilLa  : 

Vuou  uoun  prépara  la  marmiu.  FiT. 

DKAFUA , m^ez  Baffra. 

BRAGA.  ('aôussa,  é'idoM/a,  v.  n.  Prendre  la cu- 
loUe . la  donner  à iin  enfant  , la  reineUre  après 
qu  elle  a clé  lâchée.  (Racine  bragox.) 

HKAtiPrrro,  s.  f.  Braycllc,  la  fente  du  devant 
tics  anciennes  ciiloUes. 

BRAGtrro-MorZIT.  5.  m.  CuIoUin.  pclit  en- 
fant no  :TeiL*nicnt  en  culottes. 

RUAGOS,  Culoios.  Cuoutsot.s.  f.  Culotte,  par- 
tie du  vêlement  de  l’homme,  qui  couvre  depuis  la 
ceinture  jusqu'au  dessous  des  genoux  ; S'en  tira 
amhe  las  bragos  netos,  adv. . sc  tirer  heureusement 
d'un  mauvais  pas.  (i)ii  lalin  barl)«re  braeew.) 

BKAIA,  voyez  Huaca. 

BRAIETO,  l’O.vc-  Bracetto. 

BKAIOS,  coj^er  Ubacos. 

BR  ALLA  , V.  act.  Branler;  Etre  agité;  Pencher 
d’un  côté  cl  d'autre  : rowmenfo  à bralla  ; Être  im- 


TIRA 

mobllo  ou  par  Impuiosimce  : F'a  «n  fne<  af 
leyt  nue  brallo  pai.*  ou  par  tnauvaiso  voloiilc  : Y’ei 
(htsuana  ccrea  d'uiÿo,  et  n’o  pas  brallat.  (Mé- 
nagt‘  dérive  ce  mot  du  laün  riArqre.) 

BRALLA,  V.  n.  Être  dans  la  joie  : Fa  pas  que 
bralla, 

BRALLÈ,  9.  m.  Branle,  agitation,  mouvement  : 
Se  doMno  pas  eap  de  brallè  : lig. , Premier  mouve- 
ment , première  impulsion  doimé'c  dans  une  atrairc  : 
Ara' s et  que  b'a  met  en  brallè  ; Sorte  de  danse  de 
plusieurs  personnes  qui  se  tiennent  par  la  imdii  : 
Errn  toutes  en  brallè.  (Racine  hralUi.) 

Per  un  garsou  lelrat , Grépiji  banio  soan  fU 
Et  pen»r>  que  &era  qualqu'bome  de  calibre  . 

MaU  lou  regeat  a dit  que  Umay  uoii  prrn  libre 
Sc  iiou  11  fa  dauM  le  brallc  del  troumpil.  G. 


BRAM,  s.  m.  Cri. 

BRAMA,  V.  n.  Braire;  le.s  àncs  braient;  Urawo 
eoumo  «fl  aze.  il  brait  comme  un  ftne:  Pleurer  haut 
et  fort  : Vlouro  pas,  brama,  ü ne  pliuiro  pas  mais 
il  brait  ; Chanter  , crier  en  brnUlanl  : Aco  se  pot 
dire  brama.  fl>u  latin  liarbarc  f^u'aj^are.) 

Eh!  pprqur  bou«  boulét  «Ici  que  Ton  routrgo , 

Qumi  on  n'a  pa«  fax  rr«  dount  on  «u  repcnligo  ? 

Sabi  qii'aquel  cicrix  e«  fax  de  la  raeuu  ma  ; 

Mais  y’a  pas  de  suxet  aqui  de  tant  éroMa.  D. 

BRAMADO . S.  f.  Temps  que  pleure  un  enfant. 

BRAMAYRK,  O,  S.  m.  f.  Braillard,  qui  pleure  , 
qui  cric. 

BUAMAYRAC,  S.  m.  Gueulard  qu'on  entcud  tie 
loin.  iHai'inc  brama.) 

BRÀ.MÈCO  , s.  m.  Pleureur  , ([ui  pleure  facile- 
ment. 

UBAMO-FAN.  s.  m.  Àflamc.  un  crie-famine  qui 
se  plaint  sans  raison. 

BR  ANC,  logez  Bkn. 

BRANCARD,  s.  tn.  Brancard.  lUière  k bras,  lit 
portatif  : Cliacunc  «les  deux  pièces  longues  d'une 
chnrrcUe , d'une  voiture.  (Du  latin  barbare  branca.) 

BHANCAT,  roycsBRAïtCARD. 

BRAN'CAXK,  s.  m.  Brancha^,  les  émondes,  les 
élagiires . l'abatis,  les  menues  brancliRS  d'un  arbre. 
.'Racine  Aniwco.) 

DRANCO  . s.  f.  Brandie  d’arbre . rameau  ; Lar- 
geur d'un  drap  de  lit  ; l.  de  cordon. , De  braneo 
tniexo.  (Du  latin  barlvirc  drancd.) 

BKANCrT,  VDÜ,  adj.  Branchu,  uc,  quia  plu- 
sieurs brandies. 

BRANDA,  V.  n.  Kdaircr  , luire,  bnMcr;  fig.  , 
Avoir  grande  soif  : Drandi  de  set,  je  meurs  de 
soif.  (De  l'ancmaiid  brand.  embrasement.) 

BRANDI,  V.  act.  Branler,  secouer,  brandlller  ; 
fig. , Égoutter  la  salade  ; Avertir  vivement  qucl- 
tju’un.  (Suivant  Ménage , du  latin  vibrare.) 

Oeo’s  faeb  : lou  aoulcl  «op  »urcop  réporéa, 

É lo  auvo  0 lal  pouo  qué  d y dèmoaro  réi. 

Prr  lo  metiré  oVobric  d’uno  talo  niiao, 

Otnb’uno  loungo  cordo  on  6roadii  îo  broino.  Pbad. 

BRANDI  (Se),  v.  pro.  Se  Secouer , se  remuer 
fortement , s'agiter. 

BHANDIDO,  s.  f.  Secousse,  saccade;  Reproche  ; 
Maladie. 

BRANOnrEN,  S.  m.  Brandillement , moiiveincnL 

BKANDISSAL,  Plumassal , s.  m.  Volée,  rincée 
de  coups. 

BRANDIT,  IDO,  adj.  Fini,  ie,  termine. 
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loaKtB  qaalqtto  bouleiHo  ol  hri4c«n,  ôloftOBiUcM: 
qo'un  paoac  pu»  lueu  porlufi'jou  los  rülo* 
ioulos  ; car  dè»  Rorçou»  »é  Iriabou  pas  , 

I.ou  Riiou  lonr  forio  del  mewludisua  cas; 

Omaf  crégoou  d’aillurs  que  lo  maire  obertido  , 

Eotr'curâ  dios  l'houslal  lour  Baillé  lo  brondido. 

PRAD. 

BRANDOCLf  s.  ni.  Branle,  agtUtion  de  ce  qui 
est  remué , laiiUM  d’un  c6lé , tantôt  d'un  autre  : 
tiado  al  brandoul. 

BRANÜOIJLA,  V.  act.  BrandiUer,  branler. 

BRANLA.  V.  n.  Panser.  (Du  latin  do/farr.) 

BUANLK,  voyez  Bhallv. 

BUANLOUTA,  ▼.  il.  Chanceler,  sc  mouvoir; 
Trembler. 

BHANSOl'LA  (Sa) , v.  pro.  Sc  Secouer,  sc  balan- 
cer. 

IIBAOC , s.  iTi.  Taureau. 

BKAOCUO , pToàuto , S.  f.  Gâchis,  crotte , mar- 
gnilillis. 

BRAS.  s.  m.  Bras:  Lott  Bras  drex ; à force  de 
bras  : A força  de  bras;  Avoir  sur  les  bras,  à sa 
cliarge , èlrc  importuné,  tuurmcnlé  : Ey  taÊii  de 
mounde  sus  brasses  ; Olcr  tout  moyen  d'agir:  P6- 
cuurager  enüèrcmonl  : .-iro  m'a  coupai  eamlfoi  et 
brasses.  (Pu  latin  ^racAîum.) 

Bolé  qoé  joo»i  mous  pé«  nu  lyra  9'è«poatî|rué  ; 

Ituii'  que  mouD  br<t«  Urerh  fté  séçtué  ju«qu'à  l'os  ; 

Boté  qu's  moaii  ftouvié  ma  lénga  sé  llélriffuc  , 
k que  moun  auusidou  D'acbè  pas  pus  d'échos.  Pirm. 

RRASK£  ,,t‘oye:  Bboliibsc. 

BKASSADtLS , S.  m.  Espèce  de  Filet  pour  |M>rter 
une  b.'usscadc  fourrage. 

BRASSAIH),  s.  f.  Brassée,  ce  que  l'on  peut  tenir 
enire  les  bras  ouverts, 

BRASSARIÈ,  Bratsario,  s.  f.  Brasserie,  lieu  ou 
l'on  fait  la  bière. 

BRASSAT,  voyez  Brass.sdo. 

BRASSAT  (A  BKi.} . adr.  Entre  les  bras. 

BHASSKJHA,  rover  Bbassrxa. 

BRASSELET,  s.  m.  Bracelet,  bijou  qui  couvre 
le  dessus  du  poignet. 

BRASSI-XA.  Brasiejha,\,  n.  Gesticuler,  re- 
muer, agiter  les  bras. 

BRASSIÉ,  s.  m.  Journalier  qui  travaille  la  terre. 

BKASSIEYRO,  8.  f.  Lisière  pour  soutenir  un  en- 
fant. 

HRASSO-COnS  (A) , adr.  A bras-le-corps,  c’est- 
à-dire  ie  bras  passé  autour  du  corps. 

BRASSOL’,  s.  ni.  Rais,  pièce  de  bois  mince  cl 
droite  qui  unit  le  moyeu  aux  jantes  d’une  roue. 
(Pu  latin  brarhium.)  Fig. , les  petits  bras  d’un  en- 
fant. 

BRASTEGA.  v.  n.  Clabaudcr,  crier,  brailler. 

ItRASTEGAYRE,  Braillavrb. 

BftAYAMEN , BRAaoJtEN. 

BRAVE,  voyez  Brabs. 

BRAVE,  voyez  BcbSLor. 

BRAVEJIIA.  voyez  Bbaba. 

BRAYLIIA,  Brastega,  v.  n.  Brailler  , criailler  , 
faire  grand  bruit.  (Du  latin  barbare  bragare.) 

BRAYLIIAYRE  , O,  adj.  Braillcur  , «use  , qui 
parle  haut,  mal  à propos. 

BRAZA.v.  act.  Brascr,  sonder  quelque  pU*cc 
de  fer  avec  une  soudure  particulière  fade  de  cuivre, 
de  borax  , de  verre  pilé  que  l’on  fait  fondre  sur  un 
brasier  ardent.  (Du  grec  brazein,  être  chaud.) 

BR.iZAS , voyez  Brazic. 

BRA/.IÊ,  s.m.  Brasier,  feu  de  cbarlMUis  ardents. 
';Ra4ino  brazo.) 


Ruroot  qué  diD*  an  bosc  , tui  on  lopis  dé  mouMo  • 
Pot  «ro  del  zépliir  huma  l’boléoo  doiiço  l 
Ou  nué  per  omourii  loa  brviié  dé  l'esiiou  , 

Sé  plouogco  joaqu’ol  col  üins  lou  cristal  d'un  riou. 

Pbad. 

BRAZIÈYRO  , s.  f.  Brasier , bossiu  de  métal  pour 
la  braise  ardeute.  (De  l'ilatieii  bra/ürw.) 

DRAZO,  s.  L Braise  , menus  charbons  ardents. 
(Du  grec  Arasein.) 

BRAZUCA , voyez  Tisoi'na. 

BRAZUCADO,  royes  Gbiliiado. 

BRE 

BREBET,  s.  m.  Brevet,  privilège  accordé  à un 
inventeur.  (Du  latin  brevetum.) 

l'ÜMâ  me  mindét  «Uy 
Embe  un  hrébft  dé  porufajr. 

Quao  éi  ié  venguci  me  pouuéro  , 

Di*  focouü  qué  lé  dévroguére 
Caretnu,  pioy  fitulomcn 
Mulatié  , dîna  toun  régimen. 

Nuu  . 8é  trourarté  pat  en  Cireça 

Dous  mulatié»  dé  moun  étpéça.  Pat. 

BRF.BETA , v.  n.  Breveter , donner  lo  brevet 
d’invention. 

BUEBIARI , s.  m.  Bréviaire,  livre  qui  contient 
rofficc  de  chaque  jour  pour  un  prêtre,  un  religieux. 
(Du  latin  èrrnuritim.) 

BRÉDOl'ILHA , Barbouilha , v.  n.  Balbutier, 
bredouiller,  parler  peu  dislinclcmcnl  : farlo  bas, 
bredouilho.  (Du  latin  balbudre.) 

BRÉDOLYLIIVH,  S.  lu.  Bredouilleur , qui  parle 
mal , peu  dislinclement. 

BREDOL'LO,  t'oÿfz  Uridovlo.  ^ 

BREF , adv.  Bref. 

BRÉtrAN . voyez  BmicAS. 

BRiCGANDA,  Dbicanda. 

BREGANDAXF.,  voyez  BnicA>DAXB. 

BREtiANDEXA.  voyez  Mricakoa. 

BRKGNOS,  voyez  Bbndemios. 

BHEGO,  s.  f.  Querelle,  noise. 

BRKGOCS,  Tapaxib. 

BRELAN,  S.  ni.  Brelan  , jeu  de  caries. 

BREN  , s.  ni.  Bran  de  s<mi  , ce  qui  reste  de  la 
farine  sasséc.  (Du  bas  breton  bren.) 

Perqué  dounc  t'enraja  ? Lt  cSonsa  é»  pla  ccrléiia. 

Dé  qué  ritqus»,  anfiD,  diii»  Inu  rec  d'ilypoucréoa 
T'anarén  abiuûra  , manjara»  fosto  érén  . 

Car  noitre  amie  Dulié  do  ié  nourri  »é  piqua.  — 

R b'éft  pa»  quicoo  d'éslré  un  a*é  poueiiqua  ? 

Vay  , vay,  cado  malt  loulé»  l’éstréjarén.  P«vi. 

BRENAXE,  S.  m.  Dommage , dégât.  (Racine  bre- 
noia.i  , , 

BRENOrS,  OL'SO,  adj.  Venimeux,  eiise,  véné- 
neux. (Du  latin  reneworwr.) 

DRÈS.  s.  in.  Berceau,  sorte  de  petit  lit  oh  l’on 
conclu'  les  ciifaiiU  à la  mamelle.  ;Du  latin  vermi.) 

Mai»  »an»  caiiou  , Mns  tamboor  , tan»  irouropelo  , 

Tapla  graudi»  l’efau  del  puple  al  érM.  I- 

BRESGA,  V.  act.  Dt-mlollcr,  enlever  des  ruebes 
les  gaufres  ou  rayons  de  miel;  Travailler  la  pAle 
en  la  jetant  rudement  afin  d'y  introduire  l’air  qui 
la  fait  renfler  ou  lever. 

BRESOAT,  ado,  atij.  Qui  a des  yeux,  c’est-a- 
dlre  ccrlalti.H  vides  , certains  Irous  , comme  le  pain 
bien  travaille. 
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BRESCO , I.  f.  lue  Gnufn;  de  miel. 

BKKSENA,  Vùi»ez  M.ifiMot'TA. 

UKESl'AYIiJA  , V.  II.  Manger  avec  uppoüt;  lig. , 
Faire  .quelque  chose  leslcmenL 

BRKSPK  , 5.  in.  Soir,  soirée. 

IIRF.;?SA,  V.  acl.  Bercer  iin  enfant  pour  l'endor- 
mir. (Du  lalln  ccrtarc.) 

Pnué(a«!  qu«  crrcas  uiu  glouéra  éicrnella  , 
La}S«a!^mp  préne  plaça  i voairé  banquêl  ; 

Sé  mô»rlé  à To«trc«  canu  ma  leiitta  maiprocUa  . 

La  fagués  pas  rougi,  car  a bre$iat  Riquei  1 Psvn. 

fiHESSA  :Sbî  , V.  pro.  Sc  Bal.incer  en  marchniil. 

BKESSAYROLO,  s.  f.  Berceuse,  femme , tille , 
qui  dans  une  maison  a la  fuuclion  de  bercer,  de 
proniorier  un  curant, 

HRESSENBI.APLE,  O,  adj.  Vraisemblable , pro- 
bable. {Du  latin  rrriiimitit.) 

IJKESSKMII.APLOMKM.adv.VralsemIdablemenl. 

imKSSFNüLENÇO,  s.  f.  Vraisemblance,  appa- 
mice.  de  vérité. 

BRF.SSO  , i^iÿnièÿro  .•  s.  f.  Manne  que  les  cliar- 
rellers  suspendent  sous  leur  charrcUc. 

BRKXO , s.  r.  Brèche,  ouverture  faite  à une  mu- 
raille ; lig. , Diminution , dommage.  (Du  rilalicn  tyri- 
eia.) 

BRRZA,  roi/rs  BDRrtHA. 

BREZKG()l\  5.  m.  Houx-frclon,  buis  piquant, 
polit  houx.  Il  dilfiTC  du  houx  ordinain*  en  ce  que 
scs  feuiites  qui  ressemblent  <i  celles  du  huis  n’ont 
qu'une  seule  épine  à leur  pidntc,  tandU  que  le 
houx  a scs  feuilles  armées  de  beaucoup  de  poin- 
tes. 

DRKZENA,  tvtyfz  Mammocta. 

BRKZII.,  A.  m.  Gazouillement  des  petits  oiseaux; 
Givre,  hrmilllardglaci.il. 

BREZlLllA,v.  n.  Gazouiller.  grinp»tter, freiion- 
ncr  en  parlatd  des  oiseaux.  [Du  latm  frù^fiuldre.) 

Lus  aouzrluu»  qué  U fret,  e^eampiUo, 

A tnuuii  Piilonr  arriboun  • «aoutet»; 

Mouii  pilfhou  foc  fa  qué  radun  bréti/ia  . 

Kt  qur  »U9prn  un  mriumm  ^uiis  pinulpis..... 

Km  mè  qtiiuan  ban  pioulu  dîns  lés  aires; 
l.a  mort  1rs  siée  , et  sans  fa  dé  ipiariié  , 
l.és  fa  loamba  jnuz  lé  ploumb  des  t-assalri^s  . 

Ou  dins  lé  bec  d'un  anuxel  carnas«ié.  Vrsth. 

BRI 

HRIAN.  5.  m.  Espèce  de  Dartre. 

BRIBANDEJIIA  , vnytz  BiBANnRXA. 

RItICtU’  DK  BROC. , adv.  D'iluo  façon  ou  d'autre. 

llRICAVLHOl*,  s.  m.  Trèi^pelit  Morceau. 

BR  ICO,  myez  T«oi'i.o,  Pazimkx'. 

BR  ICO,  Xv/t,  ffrs,  julv.  Pas  de  tout. 

BR1C01.0,  S.  f.  Bricole,  partie  du  liarnais  qui 
s'attache  au  poitrail;  Bande  Je  cuir  pour  traîner  un 
fardeau  : au  |cu  de  billard,  Rel«>ur  d'une  lullc  qui 
U frapiM'  une  bande;  adv.,  dr  //nco/«,  liidirerte- 
meiil  : /tu  fou.roUM  ;>cr  bricoh.  (De  l’espagnnl  ôrm-  ' 
rur,  cabrioler.)  ' 

L'aoiiba  sdéja 

fluuiueuçaba  dé  pouiicbéja , 

Quan  atiérc  jougne  ma  cula  , 

Perdrcch  camtuu  per  hricnlu. 

Tan  groussissié  dé  loui  coiisui 
(Jué  né  séguére  esnouvénUi. 

U'oQlé  Boiira»  . diziey  , dé  viuia 

Per  iiouri  un  dé  cosstbraia  ? 

reru  , qué  junoun  ; per  ma  fé , 

Las  cagaraouUs  junoun  bé 


BRI 

I f;  pamen  restnuii  pas  dé  vteurr. 

Mas  gens  réirisJétt  fort  aau  eioure 
I l>é  tau  qu'avien  déjà  patif  ; 

I Kndaro  préniéu  snnn  partit , 

K vézteu  pas  (lins  l'abMiitruça 

Qu'un  résturi  dé  pénltença.  Kav. 

I BRlCOt',  S.  m.  Petit  morceau,  petite  part. 

^ Mais  moustrats-bous  alracns  un  éricaN  raïuuiiaplé. 

' Rrpotarri  10  cal , amilrecap,  amoy  Uou»  , 

Que  l'uubraxe  bal  pas  lous  quatre  fers  d'un  gous.  D. 

BKlCOrNEJHA,  royez  Emmica. 

BRUlOOKL,  voyrz  Bhilailuüi. 

BRIDA,  V.  acl.  Brider,  mclln*  la  bride  à uu 
ehevni . à un  mulet  ; Geindre  , lier , serrer  ; tig. , 
Lier  p.ir  un  contrat.  (Racine  6r/do.) 

En  me  parlan  allai , mr  iroumpas mais  n'importo, 

Mo  ialSMrei  brida,  car  bous  aies  la  pus  forlo.  O. 

BRIDÈL , S.  m.  Bridon , bride  sans  mors,  à mors 
brisé. 

BRIDO,  s.  f.  Bride,  partie  du  harnais  composé 
de  la  Têtière,  Trxtiryro.  des  Rèiies,  7-oim.roo,  du 
Mors,  À/ors , cl  de  la  Gourmette . GourmeUo  ; lien 
de  fer  autour  d ime  pièce  de  bols  i|ui  menace  de 
SC  fendre  : J'  cal  uno  forlo  ùrido  : Brée,  garniture 
eu  À*r  tl'un  inaiiclie  tie  marteau  : Fay-ine  de  bridox 
j)el  marlel.  (Du  saxon  OridcL) 

Le  signai  es  dnunal . é la  bout  que  lour  crido 
De  sanra  lous  taluiis  et  de  lairha  la  brido  , 

Soun  partis,  » mous  éU  deja  disparesriils 
CouBo  l'aouiel  dius  l'aire  an  iUal  dios  U Uço. 

BltlDOl'N , voyez  Briuki.. 

BKIDOl'LA,  v.  acl.  Éclissor  lessabots , lesganiir 
de  brides  d'osier. 

RRIDorLOS  . s.  f.  ÈcHsscs,  osier  qu'on  fend  et 
dont  on  bride  tes  sabots  pour  tes  porter.  (R.iciui* 
brido.) 

RHKiA  , V.  act.  Briguer,  poursuivre,  rechercher 
avec  ardeur,  avec  emprcssemenl.(Du  latin  barbare 
briyu.) 

BHKvADli^ . s.in.  Brigadier, ccluiqui  commande 
une  brigade. 

BItIGADO,  s.  f.  Brigade,  division  d’une  .irmée; 
Troupe  de  gens  de  guerre  d'une  même  compagnie, 
sons  un  chef  ap|Mdé  Brig.nUer.  'De  l'Ualien  briÿttlu.) 

BRIGAX.  s.  in.  Brigand  , voleur  de  grand  che- 
min; lig. , Mauvais  sujet.  [Suivant  les  él.vrnologisles, 
du  nom  des  , peuples  d'Hihérie  , qui, 

sons  l'empire  roiîiain , passèrent  en  Angleterre, 
dont  ils  ravagèrent  (ouïe  la  partie  sepleiitrionatc.) 

Léon  paméii  cérténa  avanlura 
Yé  bouléguét  ta  pourîtura. 

Pirrbus  , la  perla  das  briÿanr 
Yé  f<Miylava  un  dé  sous  rtifaus  , 

É ptojr  ié  métié  sus  las 

Dé  grans  fos  dé  pés  per  rourapréssaa  ; 

Dizoun  iiiéma  qué  suurdamoii 
Y'asié  tiquai  por  Uvamén , 

Sus  la  fin  un  top  dé  faourita 

Qu'éra  anal  jusqu'à  la  bédiia.  Fsv . 

BRIGAND.WK,  S.  m.  Brig.'indagc , vol  sur  les 
grands  chemins;  Iktnciissitut , rapine. 

BRIGANDEXA,  v.  u.  Brigander,  voler,  vivre  en 
hri^nd. 

BRIGO.  s.  f.  Brigue,  cabale,  faction,  parti.  (Pu 
latin  barbare  briga.) 
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BKiGOL'LA.,  L'Oÿez  Embrica. 

BRILHA,  V.  II.  llrilliT,  (lonuerdc  I rrtMi;  A\o}r 
A\oir  (le  IVTlal.  'Suivant  le  Durhii(.  dti  laUn  ))ar* 

.ire  ru(//rw/are.) 

Takoii  l)cif  U moDlf’^tu  , 

Coiimcnvsii  de  prénr  ban  ; 

Sans  faï'-lious,  Mit»  rlM|ué(o, 

Biinmen  iiiius  eutaoulaii. 

L’un  maiijA.  l'aouire  babiHo  : 

Mais  (jcriout  U joyo  brilio  ; 

Cailuii  mosim  9000  esprit , , 

Kl  dji  jos  d«  Us  luHileiUaâ 

<,)ot'  nous  nimn  las  «nnreilloa 

>’escspo  qiial({ui!  ros4|uii.  Da%  . 

BRILIIAÜO,  s.  f.  T.  de  bulaiiiqiic*  LLseroii. 

BKILLO , voÿez  Biuio. 

BRILLOS,  s.  f.  Bis  de  veau,  ginndulcs  sous  In 
gorf^'  (les  vcaus.  d'un  manger  (iéllcal. 

BKIN  , s.  in.  Brin  d'une  piaule, d'herbe.  ^Suivant 
Ilucf . du  latin  ein/rt.) 

BRIN,  Hcrin,  g."  m.  VeAlii,  liqueur  pernicieuse 
et  soiivoiit  mortelU^  de  cerlaines  piaules,  de  cer- 
tains ani4n.iti\.  [Uu  latin  mie/inm.) 

.'(ou,  nou,  sourd  à U bnu^«  de  lantos  de  merbeillos  , 
L'errou  . <U<pr>î  luoii^téns  a (ani|><it  sus  arMirt'illos  ; 

Los  btri»  dins  soun  ror  és  dinlral  li  griiiiLi  Rols  , 

Lt  buiat  ber'i  lé  mal  ^»er  résprit  dé  rébollo  , 

Distu;  I»as  rnnéinix  faroi  grande  récoUv  , 

aImqi  la  fi  dal  jour  toumbaraii  joux  moimcops.  U«v. 

BRINCO,  voyez  Brancü,  B vmel. 

BRIM)A  , reyrs  Broi  rk. 

BltlMX) . nn/ez  Gurp. 

BKtNDOL,  Ùtitulrol,  s.  ni.  Ksearpolelte , brau- 
dillkHrc , balai^'oire  qu<;  futil  les  enfants  au  moyeu 
de  deux  branches  d’arbre  qu’ils  atlarlient  par*  les 
extrémités , et  sur  lesquelles  Us  s'asseoient  eu  se 
Iwhiiçaiil. 

BRINDOX'LA,  l>rimIofita . v.  aci.  Brandillcr, 
se  balancer.  fUii  latin  W^nire.} 

RltlNGlIlKYRO , s.  f.  Bassin  d'une  chaise  percée. 

BRIor  , 5.  ni.  Intervalle  de  temps  ;adv.,  d 
brimis , Tmilôt  l’un , lanlùl  rnulre. 

La  conobicyro  prc-Uo  nm«I  loti  cnnobou  ; 

La  Irrrado  09  couildo  omb’un  paouc  dt>!  tnigmi. 

«OMStiué  eiiraro  un  br/oN  «te  poou  du  du'd'uDrtQiiu 
Vu'ollriidu  tpic  de  Mar»  »ia»qiiu  roitndo  lu  luiiu.  Prad. 

BRIOrW,  V.  ad.  Fourgonner,  remuer,  retirer 
la  braise  arec  le  fourgon. 

RRIOX  ,5.  m.  Ftuirgmi,  inslrumciitde  boulanger 
pour  remuer,  retirer  ta  braise  du  f«nir. 

BRIQI  HT,  Ferret , s.  m.  Briquet,  petite  pliVe 
de  fer  dont  un  sc  sert  pour  tirer  du  feu  d'nn  cail- 
lou; Sabre  cour  de  i'infanlerle  ; eu  t.  d<.‘  serrurier, 
petit  (Couplet  qui  ne  peut  être  plié  que  d'un  sens, 
propre  à assembler  les  tables  à mangiT , etc. 

BR1Z\,  V.  ad.  Briser,  rompre,  indtre  en  piè- 
ces : iia  tout  hrizat  : iig. , Fatiguer  par  uii  mouve- 
ment trop  rude.  ^Du  latin  barbare  brisarc.) 

En  pléjo  eépendeni  tous  nuatgé^  fnunduis 
DéUrgnu  tout  d'un  rop  dé  lourr«riS  «lispcadnls  , 

'.HiVei  «■  précipiién  de!  uamit  dé  Jm  momilagimii , 

Dmfia  digos,  porots  , robaijou  lo»  roinpngnus.  Hrao. 

BRIZ.VliO,  5.  f,  Brife.  nom  donné,  p.arlcs  per- 
sonnes qui  élèvent  les  vers  k soic.au  grand  appétit 
de  ces  Htsedes  quelques  Jours  avant  de  faire  h*s 
cocons. 

BUIZAL,  voyez  Bniror.  Boi  ssi, 


. BRO  8.» 

DRIZ.AOLT,  s.  m.  Sarrau  do  toile  en  forme  de 
large  scapulaire  à l'usage  des  paysans. 

V poartaréi  da]  nostrrpral  (k  ic9U9j 

(Jualtpio  janliu 

l'rf>p  dri  fard  dal  boun  Bernard  , . 

Mc  tendra  sa  manete  ; 

Aiaro  lou  prciii  tout  siaoul 
Jousl  lou  brizatmf , 

Kl  dins  un  saoul 

Faoou  poudro  d'cscampelo.  PrJ. 

BRIZÉIO,  voyez  BntcocNEi.. 

BRIZü-RA2ors,  S.  ra.  Brise -raison,  eelulqui  parle 
sans  suite. 

BllIZO  ou  BHICü , t'oyei  DIico , Bricoc. 

BRO 

BROBEJA,  royc:  M.iSM\A. 

BRO(] , s.  m.  grand  vase  à mettre  du  vlu. 

BROC,  5.  m.  bcioii  de  bois,  petite  braurlie  d'ar- 
bre. 

HKOCO,  .1.  f.  Bâton,  buchdte  : Aiguille  h trico- 
ter; Outil  de  inank'lial.  (Du  latin  ImcIkicc  Inarhùv, 
liâtoiis  pointus.) 

bina  un  romp  oitnt  lo  néou  touleillado  n coiii.it , 

■MtfUuit  jouit  unu  lioatn  un  nlrîti  pougnot  dé  bUl. 

I.o  paourn  ipi’o  tolen , bey  lo  prono  , lo  crunuo , 
fe  péri»  joui  plot'oand  qu’oppuyabo  uno  bmquo..,.. 

l'iUD. 

BROCOLI , S.  m.  Brocoli,  chou  d'Italie  ; Glioii  eu 
fleur.  (De  ritalien  brokoli.) 

BltOC.oS.  S.  f.  Aiguilles  à tricoter. 

BHODEQIÜN,  S.  m. Brodequin , demi  ihdtc  fen- 
due par  devant  et  (pii  sc  lace.  [Suivant  Cazeneuve, 
de  ('espèce  de  cuir  dont  celte  chaussure  était  aa- 
' cicnnement  faite  et  ipic  l'on  appelait  liruitequin.) 

BRODO,  eoÿcz  Gaiîno. 

BKONDl,  voyez  Brandi. 

DROr  , royes  Brui  T. 

BHOUGA.v.  11. Tricoter,  former  des  mailU's  avxx 
de  longues  aiguilles.  (Racine  Aroco.) 

BROFGA . voyez  Planta. 

UROTIFADO.s.  f.  Tricotage,  travail,  utivrage 
d’une  per»(»nnc  qui  triente. 

UUOt  L.\DOr,  s.  m.  Marteau  de  manxhal  p(»ur 
ferrer  les  chevaux;  Support  de  tricoteuse. 

BR0UG.4ILLA,  Voyez  Bni  scayliia. 

BROL’GAXTA,  v.  acl,  Brucanter,  acheter,  ven- 
dre, troquer.  'Du  latin  recAMinre.  sc  dédire,  parci' 
(pie  les  revendeurs  ont  'Ji  bcur(*s  pour  rendre  ce 
(ju'Hs  avau'iit  coinmo  aHioté.) 

BHOrt:ANTAVRK,  Üiourantur^  *.  m.  Brocan- 
teur; TYlpotier  : Àro‘M  un  broueantayré. 

BROrctJ , eoÿez  Gitngaçol'. 

BROl’CAYRO  ,s.  f.  Tricoteuse  ; Femme , fille  qui 
Iricole. 

BROFDA , V.  acL  Broder , faire  avec  l'aiguille . 
sur  une  étoffe,  des  ouvrages  en  relief:  Ayren  (1 
broufla  : lig. , Embellir . orner  un  conte , y ajouter: 
Jta  bruflon  plu.  (De  borrler.  parce  <pie  les  broderUa 
se  mettent  ordinairement  au  bord  des  habits.) 

HKOrDAYRF.,  O,  s.  m.  f.  Brodeur,  eust^ , celui, 
celle  (pli  brod(\ 

BROl'DAHIÈ.  flroudurio.  Broderie,  ouvrage 
de  relui  qui  brode. 

BROfÏNA,  roiye:  Roizïna. 

BROrÏNf>,  voyez  Roi  zixo. 

BROl'KFTO,  rnt/fï  Broxockto. 

HROrXGtT,  istyri  Rabotti  r. 
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BBOÜNDI,  toy«tBRA!«Dt. 

BROUNDO , voyiz  RaovMAtLUOS. 

BROl^NXA.,  v.  n.  Broncher,  faire  un 

faux  p2S|  Remuer  de  place  : .V’a  6roM«.ra/ 
d'aqux, 

BROCNZA,  T.  act.  Bronzer,  peindre  en  couleur 
de  bronze;  Passer  en  noir  des  pcaui  propres  h faire 
des  çanls.  des  souliers;  lig.,  Enirrer  quelqu’un. 
(Racine  Ârouwsn.l 

BROI'NZAOO  (PblU  ».  f.  Peau  bronzée,  passée 
au  noir. 

BUüENZI,  V.  n.  Bruire,  rendre  un  bruil  sourd. 

E«  ntal  au'ao  hrounzU  loung-t^oa  per  Us  aoureillos 
AquéUs  qu  an  rr^il , atchi-(al , de  merbeiliof 
Q«é  fan  un  rrgiiô  gran  ; _ ^ 

Mai*  (iéme.H  lêa  «abans  qii'an  scrbii  T'indu^irio  , 

Hiquel , aul  prumié  reng  , buial  per  »ouu  geoto. 

Fée  un  pu  dé  géan 

BROUNZIDOU  , S.  m.  Inslrumenl  d’enfant  fait 
d’une  lame  de  Imûs  attachée  nu  bout  d’un  cordtm 
qu'on  fait  tourner  avec  vitesse  , ce  q<ii  produit  dans 
l’air  un  frémissement  assez  fort. 

UROl  NZIMEN , s.  in.  üruisscaicut,  tintement  de» 
oreilles. 

BROIjXZIN.V  . voyez  Bon  ziSA. 

BROL’NZINAYRE,  voyez  llBfüiTKGAYaB. 

BROI’N/l),  S.  f.  Britiize,  métal  qui  résnUe  d’un 
alliage  de  cuivre  et  d’étain.  (Du  latin /"ronfu.) 

Que  é lous  ans  flurigou  , 

Béziés  . suiiiuun  sol  glourious  1 
<^ui*  Ion  coummerre  industrioux 
Ambé  ia«  acieiicas  s'imigon  ; 
ÿ;  mous  raiiis  laroMU  resv>undi 
Lou»  échos.  aKu  que  rédigou  : 

Jamat  l'envia  al  6rouasé  o pas  puugul  muurdi  \ Pava. 

BROl’QL'ErO,  s.  f.  BrocbeUc.  petite  broche  de 
bois , <le  fer , etc. . dont  on  se  sort  pour  tenir  la 
viande  en  éui  à l.i  broche;  Morceaux  de  foie,  de 
gésier,  mêlés  de  iainboii  ou  autre  chose,  passés  et 
nllis  tlai\s  de  peUlcs  brochettes  de  fiT,  d argent  , 
etc.  ; Petit  brin  de  paille  ou  d’osier  dont  un  se  sert 
pour  «lonner  à manger  à de  petits  oiseaux  ; t.  de 
tuilier,  l'elil  brin  d osier  que  l’ouvrier  passe  dans 
le  moule  pour  en  détacher  la  terre. 

BROl’yUYL,  s.  m.  Hroutllle , menues  branches 

our  aider  à allumer  le  gros  bois  ; .ixo  quaiquet 

Touquylx. 

BKOLSisA,  V.  n.  Tourner,  se  gniraeler,  en  par- 
lant du  lait,  d’une  sauce;  Brosser,  nelloyor  avec 
une  brosse. 

BROl  SSAYI.HOS,  S.  f.  ilroutUlc , hilchellc , ra- 
inillc , miMui  bois  de  branches  rompues.  (Du  latin 
barbare  éruAcm.) 

BROUSr,  ».  m.  Brout,  pousse  de  taillis.  (Du  cel- 
tique brouü,  bourgeon.) 

BKOtlSTA,  V.  n.  Manger  avec  pla’isir, 

BROUSTIA,  voyez  Penxkna. 

BROrSTILHO,  ».  f.  Broutilles;  Fagot.  (Du  latin 
brustum.) 

BKOI'.STIO,  Ifrousio , adv.  t(hand,cii|>ar]anldes 
enfants  qui  dans  le  berreau  sont  bien  chauds. 

BROl’T  . s.  ni.  Brin  «le  plante . de  fleur  ; l.  do  bou- 
cher, le  Boni  des  c«'itcs  ou  carré  de  eôteleUes.  (Du 
celtique  brouzt,  bourgeon.) 

BROl’T.A,  liroutoumi , v.  n.  Bourgeonner. 

BROIjTA,  v.  ad.  Brouter,  manger  en  place  les 
végétaux.  (Racine  brout.) 

Lou  ser,  quond  loa  bestial,  o for^o  dt  brttuia. 


mv 

S’é4  pla  forcit  loo  boalré  i qu*é«  la»  dé  trouta , 

Lou  paiiré  col'eMorMo  lou  cooniplo  é moul»  loafédo*. 

Prad. 

BROUTE,  voyez  Baocr. 

BKOUTOU,  s.  m.  Bourgeon,  bouton  di^eloppi* 
ou  mm , qui  renferme  ici  braiichci , le»  feuilles,  les 
fruits. 

Disou  que  per  hoxard  aouiré»  col»  un  poitrou 
Pique,  cil  pélni#eii  m picboio  cliaumiejiru, 

I n érowlou  deslocat  d'uuo  brunqun  rruchie^rn 
Dins  lou  iroiûic  d’uu  bouU«ou  uuubéitiinen  reacal , 

È qu’oqucl  suigei  froiic  per  lo  sabo  poussât 
Diu»  lo  frndo  net  >ouc  preugoei  uito  noulro  bido  ; 

Lo  muuièro  d'onU  d’uqui  douiic  é*  tolido.  Paio. 

BROUTOrNA,  voyez  Brovta. 

BROrXA,  V.  ad.  Brocher,  plier  et  coudre  les 
feuilles  d'un  livre. 

BROL'XA,  V.  ad.  T.  de  cordon.,  Brocher,  atta- 
cher avec  des  clous  ; t.  de  maréeh. , Enfoncer  des 
clous  avec  le  brochoir. 

BHOUXEYRO.t'ouc:  Tsasso. 

BROUXETO  , s.  f.  Brochdlc  , pcille  broche  de 
bois;  Petit  bâton  pour  donner  à manger  aux  oi- 
seaux; t'ig. . Être  élevé  avec  délicatesse  et  soin. 

BROUXOYR.s.  m. Brochoir,  marteau  avec  lequel 
un  maréchal  cogne  les  clous  dans  la  coruu  de  rani- 
mai qu'il  ferre. 

BRUL'XUKO,  s.  f.  Brochure,  ouvrage  qui  n’est 
pas  relié  mais  ûmplemenl  briKlie  ; Petit  ouvrage  de 
peu  de  feuilles. 

BROL’YLIIA , V.  act.  Brouiller,  mêler,  mettre  de 
désordre  ; Mettre  en  mauvaise  intelligence. 

big»s-me  , M boa»  pUl  , qu’é»  lioan  aeo  qu’abe»  ? 
Seaiblü  que  sien  l m’agaxaa  de  iralie».  D. 

BROrYLIlA  (8k)  , r.  pro.  Se  Brouiller,  cesser 
d’etre  amis.  ;Dc  l’ilalien  brogliare.) 

BROUYUiARlE,  Broullutno , $.  f.  Brouilleric. 

BitOt'YLHAKD.s.  m.  Brouillard,  vapeur  épaisse 
dans  l’air,  elle  nuit  aux  récoltes.  (Du  latin  pruina.) 

BROUYLilARDA  , V.  n.  Brouillasser,  broii'ir.  Il 
SC  dit  des  blés  cl  des  fruits,  lorsque  attemlris  par 
une  gelée  blanche,  ils  sont  brûlés  par  un  coup  de 
soleil  qui  survient. 

BROCYI.liOl'.N,  S.  m.  Brouillon,  brouillard,  pa- 
l>ier  sur  lequel  un  écrit  d'abord  pour  transcrire 
ensuite  avec  plus  de  soin;  bg. , Celui  qui  met  la 
confusion,  la  discorde. 

BROl’ZE>T,  voyez  Roi/rnt. 

BROrZESC,  ad].  Cassant,  fragile,  en  pariant  de 
certains  buis;  flg. , Rude,  sec,  peu  rommuiiiratif, 
en  parlant  des  personnes.  (De  rilallen  brttsco.) 

BROXO.s,  f.  Broche,  sorte  de  verge  de  fer  pour 
embrocher  l.i  viande;  f(he\illc  de  fer  dans  une  ser- 
rure, qui  entre  dans  la  forure  de  la  clef;  Outil  de 
cordonnier  pour  brocher  les  talons  ; Outil  de  forge- 
ron pour  percer  mi  fer  à cheval.  (Du  latin  barbare 
brochœ.) 

BRU 

BRU.  NO,  adj.  Brun,  une.  Tirant  sur  le  noir  : 
De  pa  bru  , du  pain  bis,  noir.  (Du  flamand  bruyn.) 

BRU , voyez  Bnux. 

BKl'C , s.  m.  Brusc , brtiyèrc  dont  on  se  sert  pour 
faire  les  balais  cl  pour  raiiter  les  vers  à 5«>ie.  (Sui- 
vant Trévoux  , du  vieux  mol  gaulois  br%iir  ou 
Arom'r,  qui  signifie  brûler,  parce  qu’on  brûle  les 
bruvércs  pour  les  défricher  et  on  faire  des  terres  à 
blé.) 
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BRl'CA.  r.  n.  Toucher  légîTcnieiil. 
BRCUASSIÈ*  ÈYRO.  s.  lu.  f.  liabiUmt  des  bru- 
yères ; Celui  qui  fait  la  bruyère  ol  la  vend. 

RRUOURTS . 9.  in.  Rameau  de  cocons , ou  la  bru* 
vère  sur  laquelle  les  vers  à soie  font  leurs  cocons. 
BRCGHIEIRO . royrz  Baceo. 

BRU(M) , 8.  f.  Bruyère  , petit  arbrisseau  qui  s'é* 
lève  peu  et  qui  sert  au  chauffage  des  pauvres. 

BR^iOS,  s.  f.  Pays  de  bruyère;  Terrain  cou- 
vert de  bruyère.  (Suivant  Trévoux , du  vieux  mot 
^roKtr.  qui  signifie  brûler,  parce  qu’on  brûle  les 
bruyères  pour  défricher.) 

BRL’LLA,  V.  acL  Brûler,  consumer  par  le  feu  ; 
Se  servir  pour  se  chauffer  ; S’éclairer  ; iH'lruirc,  en 

Jarlaut  du  froid  sur  une  récolte  ; lig. , Brûler  une 
tape . passer  outre  : À bruUat  uno  estapo  ; É(re 
dévore  par  la  fièvre  : Et  raout  que  brutlo.  ( Dé  l'i- 
lalien  brusciare.  ) . 

Amovr , araoar , U dooçou  bioolenlo 
OubliKo  HD  Dious  k preoe  un  corps  moarlel. 

Dioai  sé  priseoto 
CouBO  un  : 

EL  m per  nous  rimmoloo  sur  l'aoutcl, 

fais  amb'el  mooa  ano  languuseQlo 

En  (Bo  brmU$m  d’an  amonr  èLomel.  PcJ. 

BRL’LXADOU , s.  m.  RAl’issoirc , ustensile  de  tôle 
ou  de  plaque  de  fer  battu  pour  rôtir  du  café. 

BRuLLAT , ADO , adj.  Havi , le , desséché  par  le 
feu  : Rissolé. 

BRIXLO-FER,  voyez  Gastopsu. 
BRULLO-SAL^S  , Gotto-iolios , s.  m.  Cargo- 
lier. 

BRULLt’RO;  s.  f.  Brûlure,  Impres^on  faite  sur 
la  peau  par  le  feu. 

BRL’MA,  V.  act.  Écumer,  jeter  de  l’écume;  Être 
dans  la  colère;  fig.,  Disparaître  ; Aôrvmo<;Brouir, 
brouillasser  ; fa  gelée . le  vent , certaines  rosées 
brouissent  les  feuilles  des  arbres , te  blé.  (Du  latin 
ôrvma.) 

BRUMACO , voyez  Roczmo. 

BRUMAT,  ADO. part.  Bruiné,  ée. 

BRUBfiOL’,  adj.  Sujet,  exposé  à la  bruine,  au 
brouillard.  (Du  latin  Ôruma/i<.) 

BRt'MO,  I.  f.  Brouissnre  des  feuilles  des  arbres; 
Brume,  brouillard  ; Épidémie  , aUeinte  de  fièvre. 
(Ou  latin  ôrunid.) 

BRUMO , w^ez  Esccmo. 

BHL'BiOS,  Tubos,  s.  f.  Brouillard  de  Thiver. 
BRUN , O . adj.  Brun , brune,  couleur  tirant  sur 
le  noir.  (De  l’itanen  ôr«mo.) 

Li  GHo  qu'almoa  pU  jour  paroi  accoumplido  : 

Pougnét  gorxo  lani  dons  , la  trobou  fort  poulido  ; 

E’ei  oogro  per  fa  poon , iVi  coumo  lou  cremal , 

Dirooa  qn’ei  noo  oruno  oi  qu’ei  pla  fo  que  cal.  D. 

BRUM.v.  act.  Bruuir;  Polir,  lisser. 

BRUNO , s.  f.  Brune , sur  le  soir. 

BRUQUET , voyez  Hocssatrocs. 

BRUS,  voyez  Bntc. 

BRUS . voyez  Brc. 

BRUSCA , T.  acL  Brusquer , faire  une  brusquerie 
è quelqu’un , l’offenser  par  des  paroles  rudes.  (De 
rilalien  bnuco,  prompt.) 

BBUSCARIÈ  , Bruteario , s.  f.  Brusquerie , in- 
sulte. 

BRUSCATJJIA,  T.  act.  Fagotter,  ramasser  les 
broussailles,  le  menu  bois. 

BRUSCAYLHAIRE,  O.  $.  m.  f.  Celui,  celle  qui 
ra  ramasser  les  broussailles. 
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BRI  StlAYLlIÜ,  s.  f.  Broussailles,  ramiile.  (Du  la* 
Un  barbare  bruscia.) 

UBL'St'O,  voyez  Cadoocs. 

RRUSQUE,  O,  adj.  Brusque,  vif,  rude,  incivil. 

BRUSOUOMEN,  adv.  Brusquement. 

BRl'SOU,  roycx  Bnix. 

BRt'STI,  voyez  Espoilskto. 

BRI  T.  U,  adj.  Brut, le,  raboteux,  cbaiiché.  (Du 
latin  ôru/ra.) 

BRUTAL,  O,  adi.  Brutal,  le,  rustre,  grossier, 
emporté.  (Du  latin  oruius,) 

Nnn  dizt  pa«  qu’axi*!  un  airé  ta  èru/a/ . 

Mais  veou  bouldrio  bous  boic  axi  coumo  ba  cal.  D. 

BRUTALA9 . a4j.  BruUI. 

BRUTALEXA.  V.  act.  Brutaliser,  traiter  brutale- 
ment <ic  paroles  ou  d’action. 

BHl'TALITAT , 5.  f.  Briilalité,  parole , action  bru- 
tale : Grossièreté. 

BRl’TALIZOS,  s.  f.  Rrulaliléd'acUon  ou  de  parole. 

BRUTALOMEN  , adv.  Brutalement , d’une  ma- 
nière dure , grossière. 

BRUTÉLO,  s.  f.  Bretelle  . sangle  , courroie  pour 
mrter  une  hotte  , une  chaise  à porteur  ; Tissu  de 
ni  pour  soutenir  les  culottes.  ^ 

Tout  eicai  Toii  paasal  béoio  dé  tréicoula , 

Que  d'uD  pîchot  préMfi  bous  boulio  régola. 

' Sl’oDéréioubrtii  dé  bouiobé  ausiidiré, 
j Qué  d’citré  pla  brogat,  ésun  piosé  dé  liré.  ^ 

I You  coumbrné  ntobé  qu’uco  luy  lou  cor  ga{  : 

M’imogiaèré  doune  que  bout  olmorias  mal , 

I ( Poraouloi  pudou  pas,)  ud  porel  dé  bertetot. 

Que  creilo»  é truqueU , que  rubona  é deatélo».  Pbao. 

BRUTO,  s.  r.  Brute,  animal;  fig.,  Ifumme  sans 
esprit  ni  raison.  (Du  InUnôru/um.) 

BRUX,  Bruch,  s.  m.  Bruit;  Nouvelle;  Démêlé  . 
querelle,  murmure;  Soulever  une  querelle.  (Du  la- 
tin rugitus,  rugissement,  ou  du  grec  bruché,  mur- 
mure.) 

Mais  qu'un  bruch  tnul  d’un  cop  a’aouzû  ms  uno  ribo! 

An  cridal  al  aéeoura,  et  la  foulo  qu’arribo 
£n  courrén  au«  aous  borda , répéto  ambé  doulon  : 
Salbax-ies!  aalbax-lesl  ou  ainou  téou  pcriaaounl! 

Dé  miUéa  d’aaaialana  lèa  biaaichéa  palUasoun  I 
Dioua  ! qu'éi  aco  qu’an  bist  I oh  aurpréao  ! eh  terrou  ( 

Dxr. 

BRUY. 4NT  , O , adj.  Bruyant , le , qui  fait  grand 
bruit. 

BRUZI , ro^z  BâocNsiRA. 

BUA 

BUADIKYRO,  royer  BcoAoitTmo. 

BUADO,  voyez  Bigaho. 

BÜADOU  , toyez  Bcgadou. 

BUAUA , t>oyes  Bcgavlha. 

BUAYLHA  . Bugaylha  . v.  act  Séparer  avec  un 
balai  la  balle  d'avec  le  blé  quand  on  vanne. 

Penden  que  dina  lou  aol  lou  mcatre  lou  trobaillo, 

Otsb’un  picbol  rumel  lo  airhento  buailho.  Pbao. 

BUC 

BUC . S.  m.  Ruche  de’mouches  à miel  ; fig.,  Gros 
mangeur. 

Souben . dalchan  aonu  luth  et  aaaiaaen  l'alchado. 

La  terro  per  aas  maa  éro  débouzigado  ; 

El  qaaMTbo«lg«et  na  i>«a«  exerça  aooa  iacel, 
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8fl  BUF 

L'homé  dé  goui«,  eh«mal  dé  Mt  b«ilb>  Mbtaioi . 

Ea  bézéa  trabailla  ws  ibcülos  balenlo*. 

A bouigut  furlupa  mud  mel.  Ua?. 

BUC,  voyez  Hahoot. 

BUCABO,  voyez  Acsoc. 

BUCUET,  voyez  Bvxbt. 

BU  U 

BUDA,  voyez  Bcxa. 

BUDÈL,  s.  m.  Vjcau,  pelil  de  la  vache;  fig.,  le 
Bedeau  d'une  église;  Éboulcmenl  de  terre.  (Du  la> 
Un  ri(u/tM,) 

BCDELA , V.  n.  Vêler , meürc  bas , en  parlant  des 
vaches;  fig.,  Vomir  pour  avmr  trop  mangé;  s’É- 
bouler , en  parlant  des  terres.  (Du  latin  ntu/a , a , 
génisse.) 

nUDÈLO,  Budèioto,  s.  f.  Génisse;  Bvdilou,  Bou* 
\Hloo.  (Du  laün  eiiu/a.) 

BUF 

BUF,  s.  m.  Souffle.  [Du  latin  fiatu*.) 

BUFFA,  V,  act.  Souffler,  faire  du  vent  sur ; 

Faire  du  vent  sur  le  feu  pour  l'allumer;  Eteindre  la 
chandelle;  fig.,  Inspirer;  Faire  le  fier.  (Du  latin 
intuHarc,) 

Dés  qué  l'biber  boos  capélo  dé  glaço , 

A (ont  mouméo  cal  huffa  mous  diioos  ; 

Sé  lou  aoulél  noua  amago  sa  faço , 

Aco's  labets  que  soon  pua  malhuroua. 

Per  mé  calfa , m'én  baou  per  las  randuros , 

H'énsanni  lout  per  abé  qnalquo  broc; 

Faou  moBO  fagot,  et  dessus  quairé  turros , 

■iel  mort  de  ^et,  m'aluqui  un  paonc  dé  foc.  Ttarn. 

BUFFADO , s.  f.  Bouiféc  de  venL 

Es  sur  U mar  qué  loua  booeanors 
Paruéroun  lou  pus  graos  malhurs. 

D'arord,  é força  dé  buffada». 

Tan  boulèguéroun  las  oundadas 
Quéperlout  émbe  un  bruch  couafos 
Sé  vmroiMi  déjoot  dessus.  Pav. 

BUFFAt , 8.  m.  Bouffée  de  vent  ; Souffle. 
BUFFAI.IÈ , rouer  Bassikoiao. 

BUFFARKL , adj.  Auxo  buffarèl , Ange  bouffi  ; 
Enfants  qu'un  habille  de  blanc  aux  processions  et 
qui  jettent  des  fleurs  au-devant  du  St-SacremeiiU 
BUFFAHATO,  voyez  BerrsTo. 

BUFFAYHE,  s.  m.  Joueur  d'instrument  k vent; 
fig. , Bavard  ; Chauffeur , celui  qui  lire  la  balançoire 
d une  forge. 

BUFFÈC,  O,  adj.  Véreux,  cuse,  noix  creuse, 
noix  avortée  lorsqu  elle  était  en  bave;  fig..  Personne 
toujours  convalescente,  pile  et  sans  couleur. 

Tant  dé  béoBtaU , Biquet , dé  las  mas  sourtisqnéroua  ; 
Dex  sièclés , en  pasaan  , per  Us  falré  iriméroun 
En  bti/fe^uiÊ  efforts. 

Lé  proajét  éro  grand!  perqué  a’accoumplisquesM, 

Dious  boulguét  qu’alcbt-bas  toun  genio  naaquesse  : 

Qu'a  mouslrat  dé  trésors.  Dit. 

BUFFET , s.  m.  Soufflet,  meuble  de  cheminée. 
BUFFET,  Êstaanf,  s.  m.  Buffet,  mcubfe.  ar- 
moire pour  la  vaisselle  et  le  linge  de  table  ; Pour 
serrer  les  restes  d'un  repas.  (Du  latin  barbare  àafe- 
tayium.) 

BUFFÉTO,  s.  m.  Bavard. 

BUFFLE,  5.  m.  Buffle,  sorte  de  bœuf  sauvage; 
Cuir  de  buffle.  (Du  latin  bufatue.) 


BUS 

BUG 

BUGADA,  T.  act  Lessiver,  roeUre  i la  lessive. 

BUGADIËTRO,  s.  f.  Buaiidière,  celle  qui  fait  et 
lave  la  lessive. 

BUG  ADO,  Butcado,  s.  f.  Lessive;  fig..  UaUdle 
qui  a fait  de  grands  ravages  dans  une  personne. 
(Du  latin  bm  oii  tmiuo , j'imbibe.) 

BUGADOU , Doure , s.  m.  Cuvier  |K>tir  la  lessive  ; 
fig. , Gros  mangeur. 

HUGADOUNAT,  s.  m.  Un  Plein  Cuvier. 

BUGNET,  Begnet,  voyez  FniTrao. 

BUL 

BULETIN , s.  m.  BulicUn  ; Suffi'age  donné  par 
écrit  dans  un  petit  billet;  Ëtat  des  contributions  que 
chacun  doit  payer.  (Du  laün  bttUa.) 

BULGARI , s.  m.  Vulgaire. 

BUO 

BUOILHA , voyez  Bvavlba. 

BUR 

BURAL1STO,  s.  m.  Buraliste,  celui  qui  Ueut  un 
bureau  pour  recevoir  certains  droits. 

BURE , voyez  Biaat. 

BURÉL,  O,  adj.  Beige,  laine  sans  préparation 
tirant  sur  le  brun. 

UURÉOU,  s.  m.  Bureau,  comptoir,  table  pour 
écrire,  pour  serrer  des  papiers.  (Du  mot  bure, 
parce  que  les  premiers  bureaux  ont  été  couverts  de 
relie  étoffe.) 

BURETADO.s.  f.  Plein  une  burette  d'huile,  de 
vin. 

BURETO,  s.  f.  Burette,  vase  à petit  goulot  où 
l'on  met  de  l'huile  ; Petit  vase  où  l'un  met  t'eau  et 
le  vin  pour  la  messe.  (Suivant  Du  Cange , de  ùure- 
rette , formé  de  boire.] 

BURIN  , 5.  m.  Buriu,  instrument  d’acier  pour 
graver. 

BURINA,  V.  act.  Buriner,  travailler  au  burin  , 
graver. 

BURRA,  V.  act.  Beurrer,  étendre  du  beurre  sur 
du  pain. 

RURRE,  s.  m.  Beurre  , crème  épaissie  à force 
d'étre  battue  ; proverb. . Broumetre  maH  de  burre 
gue  de  pa , Abuser  par  de  belles  promesses. 

Arpé«  lemi  dé  porU  dé  psstréx  é dé  fédos. 

D'onicU  é dé  mouiouft,  dé  nargvé«é  dé  clédoi, 

Dé  lono , dû  fruumalgé , é ué  éurré  é dé  Uch.  Paxo. 

BURRE  GRIS,  s.  m.  Beurré,  sorte  de  poire  fon- 
dante. 

BURRELA,  voyez  A»raaii.A. 

BURRÉLS.  Moutou,  s.  m.  Veillottcs , petits  Us 
de  foin  dans  un  pré. 

Tondit  qué  l'un  fourqiiéjo  é qné  l'aovtré  roilélo, 

Lout  doilUirét  o l'oumbro  ounchou  lo  gorgomélo. 

Quond  del  fé  prou  técal  lou  »er  fan  Juus  moulou*.  Pmi». 

BUS 

BUSC,  s.  m.  Buse,  petit  bâton  plat  ctdroit  en  forme 
de  lame  dont  les  femmes  se  servent  pour  tenir  en 
état  leur  corset.  (Du  l.itiii  bozeus,  bois.) 

BUSCA,  v.  act.  Ëi'haucrcr,  tailler,  vider,  cou- 
per en  dedans  en  forme  de  croissant. 

BUSCAIO . voyez  Aseto. 

BUSCALIA , voyez  Bbcscatlra. 
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BUT 

BVSCO , vojfex  ÂêCio. 

BUT 

BL’T,  s.  m.  But.  la  fin  iiu’on  sc  propose;  Vue»  , 
(kssctns;  adverb. , De  but  en  blanc  , Incoosldérc- 
ment.  sans  réflexion  ; But  d but.  Sans  avantage  de 
pari  iii  d'autre* 

O Mon  Mcre  olobé  jarei  o Ko8tré>Sfigné 
Dé  iroboüU  M>u9  cessa  o)  i>é  dé  sous  sujets; 
oquos  o((ui  lou  bnl  dé  toulét  sous  proujets-  Paso. 

BUTA . T.  ad.  Faire  avancer,  pousser  ; fig.  » Ré- 
primander quelqu'un.  (Du  latin  barbare  butare.) 

BUTABAN  » $.  m.  Bute , boutoir , paroir , inslru- 
meiit  dont  les  maréchaux  se  servent  pour  couper 
la  corne  des  chevaux.  (Des  mots  buta  a^an.) 

La  TaculUt  das  marètbaU, 

Dignés  médécis  das  ehÎTaU , 

A|çréjas  aou  cordas  cresiSTres, 

Fiers  ivroufcnas,  rudes  màtijavres, 

Pourlosou  d'uD  air  Srioumlan 
îkma  redoalablé  év/aca». 

Soun  éaiéndar  répréséouva 

I'd  axe  qu'un  d'éiés  caousMva . i 

Bi  qué  sus  ta  déos  ïé  réndié 

ABplainén  graça  é cops  dé  pé. 

La  défila  éra  : Ma  Uwretia 

rin  cariiêa  per  cardrra.  Far. 

BCTADO , S.  f.  Secousse . poussée , choc  ; Pousser 
un  travail . un  ouvrai  ; Bulee . ouvrage  qui  soutient 
lu  poussée  d'une  voûte,  d’un  mur. 

BUTI . voyez  Brandi. 

BUTIDO,  voyez  Xicaraocdo* 

BUTIN  . s.  f.  Butin , tout  ce  qu’on  prend  sur  les 
ennemis  en  temps  de  guerre.  (De  ratlcmand  bute.) 
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BUTO,  s.  f.  gouUen  d'un  mur,  d’un  plancher  : 
Bouteroue,  borne.  (De  nialicn^l/aO 
BUTOBAN  . royr:  Bvtaran. 

BUTOR  , s.  m.  Butor,  sot,  grossier,  dur.  (Du  la- 
tin ûui/aurui.) 

BUTO  HODO , voyez  Bocto  roio. 

BUX 

BUXA . V.  act.  Vider , verser , désemplir  quelque 
chose  : lig. , Aller  du  ventre.  (Du  latin  veuare.) 


BUXET,  6.  m.  Sorte  de  cloison  avec  la  brique  et 
le  bois  ; Budget,  état  des  dépenses  arrêtées  par  une 
administration. 

BUXFr,  PounicU  perlo , s.  m.  Poussette,  jeu 
d'enfants  auquel  celui-là  gagne , qui  en  poussant 
son  épingle  du  bout  du  doi^  la  fait  chevaucher  sur 
celle  de  son  adversaire. 

BUXETA,  v.  act.  Bâtir  avec  1a  brique  et  les  so- 
lives. 

BUXETOS  (Fa),  ou  îo  Nieo,  v.  n.  Donner  l’eau 
en  bouche  ; Faire  montre  ou  parade  pour  exciter 
l'envie  de  ceux  qui  n’en  ont  pas,  comme  font  les 
enfants  qui  montrent  en  le  cachant  bien  vile  ce 
qu'on  leur  a donné. 

BUZ 

BUZAC,  6uxae,  s.  m.  Le  Milan  royal,  oiseau  de 
proie.  (Du  latin  fnût*u«.) 


PcI  dornié  cop . eofi , Io  glébo  rébirado , 

Cacha  diof  tous  »iUoat  l’etpoir  dé  l'aoutro  oonado  , 
Botréobejré  âoujaf  lou  uc  téméoodou  , 

Oo  espottliii  lo  mouto  o gronds  cop«  d’oiasodou.  Prad. 


UA 

UA  , voyez  Cat. 

€AB 

CABA,  V.  act.  Caver,  creuser,  miner.  (Du  latin 
eavare.) 

CABAL,  s.  m.  T.  collectif , qui  se  dit  en  général 
de  tout  le  gros  bétail  d’une  ferme  : fig. , Jeunes  fil- 
les qui  n’écoulent  guère  les  avis  qu'ou  leur  donne. 
(De  l'italien  cavofio.) 

Dins  loua  afrét  olaro,  ol  diré  déjà  enciena , 

Sus  uo  carri  brûlrol  roullon  dé  mogicieua 
Talomen  déboulica  qué  , aélouo  tour  embéjo  , 

Podou  falré  ouot  lour  pial  ioumba  lo  poyro  fèijo. 

Mais  diiou,  per  bonohur  , qu'oqoet  borre  cotml 
S'enbaouro  ol  mendré  brveo  qué  aé  fo  eafobal.  Prad. 

CABALA , V.  n.  Cabaler . intriguer  pour  accroître 
un  parti  ; Tâcher  de  réussir  par  des  menées  sour- 
des. (De  l'hébreu  kabbalach.) 

CABAL.4R1Ë,  Cabolario,  s.  f.  Cavalerie , soldats 
à cheval.  (De  niallen  cavalleria.) 

CABALCADO  , s.  f.  Cavalcade , marche  de  gens 
à cheval  avec  ordre  et  cérémonie  ; Promenai  à 
cheval.  (De  l'iUlien  carafcuta.)  I 


CAB 

CABALET,  s.  m.  Bigorne,  banc  de  corroycur; 
Chevalet  des  scieurs  de  long. 

CABALETADO . s.  f.  T.  de  charp.  Chevalet  vo- 
lant des  chan>CDtiers. 

CABALEXA , v,  n.  Trafiquer , négocier  ; Cabaler. 

CABAUO  , s.  f.  Cavale , la  femelle  du  cheval  ; Ju- 
ment. (De  niallen  cut-offo.) 

CABALO.s.  f.  Cabale, complut  de  plusieurs  per- 
sonnes pour  favoriser  un  parti  ; les  personnes  mê- 
mes qui  Complotent,  qui  intriguent  : Et  de  la  ca- 
ûa/o.\De  l'hcDreu  kabbalach.) 

CABALUR.s.  m.  Cabaleur , celui  qui  cabale. 

CABANO,  s.  f.  Cabane,  petite  maison  couverte 
de  paille  ou  de  chaume  : Et  cl  la  eabano  ; Terrier 
où  nichent  les  lapins  : Et  dintrat  dint  aguelo  ca- 
bano.  (Du  grec  kapané.) 

CABANIÉIRO , voyez  Laxkiro. 

CABAOU , voyez  Cabal. 

CABAR£  , t>ovrx  Cararrt. 

CABARET , touxit , 8.  m.  Lieu  où  l'on  vend  du 
vin  en  détail , où  l’on  donne  à boire  et  à manger  : 
Et  anat  al  cabaret.  (Du  grec  kap^lot.) 

Sé  doou  la  gaoucha  té  ré<ire«  . 
rarihda  l’atén  : w lé  viro« 
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A dréeba  , la  bella  Sillo 
T’fspéra  p«r  té  régala  ; 

Aco  Mun , MS  tas  ar«ng«daa  , 

IH>s  hoDsieaaaBfor  coouougi^as; 

Couma  (jué  faguès.  faou  qu'iulrés 
Dias  un  d’nquétea  <nharé$. 

Tan  vous  charmoun  per  sas  maaiéras. 

S«  dis  lié  qué  Mun  un  paou  rhéraa  , 

«jQ’êmbaloun  prr  sonn  pagaraén 
Toutas  las  gêna  d‘ua  basUmén  , 

K per  sulirescot  U tarlana  « 

Sù  per  aqui  l’an  méza  en  pana. 

Aco's  mercat  facb.  Far. 

CABARETIÊ , Louxinii , s.  m.  Cabarelier, 

celui  qui  lient  cabaret  ; au  fig., Celui  qui  fréquente 
le  cabaret  : A('o’i  «n  cabareti^,  (Du  grec  kap^tos.) 

r.AItAHLETOS , t'oyez  Caiaalotos. 

CABARLOTOS.  Cambarello»,  adv.  A chevau- 
chniis,  à ralifnurrhons  : M‘a  pourUil  à eabarlotot. 

CAHARLIAOUT,  s.  m.  CaW,  espèce  de  petit 
poisson. 

CABAS,  s.  m.  Cabas,  panier  de  jonc  pour  mettre 
des  figues,  des  raisins',  du  poisson  ; tig. , Mauvaise 
tète  : Qu'un  eabat  / (Du  grec  kabo*,) 

C.iBATLHÉ.  s.  m.  Cavalier,  homme;  Militaire  à 
cheval.  (De  ntalicn  eavatiere.) 

Cmbtn'llet  et  chabala  an  redoulat  pci  aol , 

S‘au  detnoalit  l'espallo  et  s’an  roumput  le  col. 

Kn  Mouten  soi  cousial , uo  aoutre  qu’es  ibrougno  , 

S'en  ba  coumo  un  truchan  roulla  pel  puuligouguu. 

CABAYLHEYRO,  adj.  Pièce,  poutre  cintrée  qui 
forme  croupe. 

CAB4VLH1ÉYRUMEN , adv.  CaTaUèrement,  les- 
Icmeiit. 

CABDAL , Capbal , adv.  Bh  bas , de  haut  en  bas  : 
Es  loumbai  ealbal.  (De  cap  bal,  U lèlc  en  aval, 
c’est-à-dire  en  dessous.} 

CABBI.R,  voyez  Caplë. 

CABRCO , adj.  Nigaud , imbécile  : Quêsios  rabeeo. 

CABECO , s.  I.  Chevêche,  nom  qu’on  donne  quel- 
quefois à la  chouette. 

CABEDC,  s.  m.  Chabot,  ^Isson  qui  se  trouve 
dans  les  rivières  rapides  : 'Et  trapat  un  cabede. 
(Du  latin  captU , parce  que  ce  poisson  a la  tète  plus 
grosse  que  le  reste  du  corps.) 

CABËII.IIO,  s.  r.  Panache  d'un  arbre,  sa  tète. 

CABEJUA , voyez  Capbxa. 

CABI-X,  voyez  Caboul,  Espic. 

CABEL,  voyez  Pbl. 

CABELA , adv.  Pas  loin . asse*  près. 

CABKNî^,  s.  f.  Logement,  place,  espace.  (Ra- 
cioe  ca&i.l 

CABERNO,  Crozo.  S.  f.  Caverne,  antre,  creux; 
Maison  basse  et  peu  éclairée  : Semble  dim  ww 
t^Du  laün  couema.) 

Ol  tonr  d'oqnélo  mtmo  oo  bey  quatré  gnéritoa 
Qoé  lova  beMtooB  i>u  fols  au  eauait  per  lours  gttoi. 
IHmo  qn'oa  ueU  a'Êolo  , un  jour  loas  scéiéralo 
FourcéroQ  lo  ro6emo  ouot  loua  téoio  Mrrals.  Pbao. 

CABERNOUS,  OUSO,  adj.  Caserneux,  eosc. 

CABÊS , Cabestial . 5.  m.  Chevet  d'un  Ht , le  càié 
où  l'on  met  la  tète  : Traversin , long  oreiller:  la  Par- 
tie la  plus  élevé  d'une  chaussée  : Al  eabés  de  la 
vaUieyro  . au  chevet  de  U chausséa.  (Du  latiu  bar- 
bare rapettum  de  eaptU.) 

CABESSAL.  CaôeMOOtt,  s.  m.  Torchon  dont  on 
essuie  les  mains  après  qu’on  lésa  lav(“cs  ; iig. , Ftnn- 
mc,fiUc  saie,  malpropre;  petit  Sac  demi  plein  que 


les  manœuvres  mettent  sur  U tète  pour  reposer  ce 
qu’ils  portent.  (Du  latin  capuf,) 

CABESSIÉ.  s.  m.  Le  Chevet  d’un  üt,  le  dossier. 
^Du  latin  bar^re  capeUum.) 

CAliÈSSO,  rayez  Cap. 

CAIi^iCSTRE,  s.  m.  Uicvètre,  licou , licol.  (Du  la- 
tin rajfisfrunf.) 

(lABETO , />ümo.rnito,  s.  f.  Damc-jeanne  , grosse 
bouteille  rcvc-luc  de  jonc.  (Du  latin  carea , petite 
cave.) 

CABEYRK,  t*o.vez  ((abedk. 

CAUl,  V.  n.  StTrer,  loger,  enfermer.  ^l>u  latin 
capere,  ronleiiir.) 

CAB!  (Sb),  V.  pro.  Se  Placer  quelque  part. 

CAB1L1Ê.  voyez  CABiLUiitYao. 

CABILHA,  net.  Cheviller,  mettre  des  chevil- 
les : Ha  cal  pla  rabtlha.  (Badne  cabilho.] 

CABILllAT,  s.  ni.  Los  Chevilles  du  pied  - Me 
sont  lottcaf  loH  raèi7/iaL 

CABIIJIFYRO,  voyez  Espeouillo. 

CABILHO,  s.  f.  cheville,  petit  morceau  de  bois 
ou  de  métal  qu’on  met  dans  un  trou  pour  assiiJéUr 
quelque  chose  : }'  ral  uno  forto  cabilho  ; Malléole, 
rtievillr  clu  pied  : Imi  cabilho  me  fa  mal Plantoir 
lie  jardinier  ; (’crco  la  cabilho:  Alleloire.  cheville 
de  charrette  (|ui  se  met  dans  le  limon  quand  on  at- 
tèle  : iiaihhme  la  caMlho.  (Du  latin  rfaricula.) 

CABILIIOT . s.  m.  Petit  morceau  de  bois  en  sail- 
lie , nuqiiel  on  aeerorhe , on  suspend  quelque 
chose  : l*en.ro-loH  al  cabilhot  ; Ftenoir  , épin^  : 
Fat  tené  la  fardo  ambe  hus  cabilhois. 

CABINET,  I.imando,  S.  m.  Armoire,  meuble  de 
menuiserie  à lîniirs:  Dtatrbu  lou  cabinet:  Lieu 
couvert  de  verdure  dans  un  jardin.  (Du  latin  bar- 
bare cariuetum  ournri/m.  aiifoncefnent.j 

CABINKTAT,  s.  m.  Plein  une  armoire  : JV"a  un 
picn  cabineiat. 

CABiROLO.  s.  f.  Cabriole , saut  qu’on  fait  en 
portant  la  téta  en  bas  et  les  jambes  en  haut  : A 
fa,v  la  rnbirolo.  (Du  latin  capreoM.) 

CABIROC  , s.  m.  Chevron , bois  éqiiarH  dont  on 
SC  sert  pour  la  cliarpeide  d'un  cuuverL  (Du  UUii 
capro.] 

CABIROl'LA  , V.  n-  Cabrioler,  rouler  culbuter. 

CABlROl'LADü,  s.  f.  Roulade,  action  de  rouicr 
de  haut  cri  bas. 

CABlKOUNA.v.  act.  Placer,  mettre  les  dievrons 
à un  toit  de  maison. 

CABIROI  NAYLLO.  S.  f.  Chevrons,  tout  ccqu’OM 
emploie  pour  chevrons. 

CABITAT,  S.  f.  Cavité,  creux,  vide  dans  un 
corps  solide.  (Du  latin  cartla«.) 

CAHO,  s.  f.  lUive,  lieu  ordinairemcoi  souterrain 
et  vuiUé  pour  couserver  le  vin  ; Enfoncement , en- 
vile;  lig-.  Terrier,  clapier,  lanière. 

Aco  sérié  pas  rét  eiicara , 

Mais  luu  marin  biiffa  é aépara 
Très  galéro*  qué  met  à l1o9 
Couoira  d'aoaieb  qné  »oaa  dé  roa. 

Lob  Grec  mh  aquèU  entrèféU , 

Counu  ai  o'ivié  facb  i'emplela  , 

N’emména  aoiilras  tK*s  é gran  pas 
É Us  rescoHn  dins  un  aablas , 

Daou  lens  qn'OrounU  desaoa  «aa 

VoQsrarussa  encodé  Keplnua 

Adoun  lou  dioti  qué  treboujaTi 
l'Q  mioch  dé  neclar  dins  la  c«ra , 
é:  qué  lou  (rouvara  rirai  : 
n Oli  ! s’oa  far  , qoicon  s'és  paaul  ! >» 

A sus  l'ayga  en  lévan  U lesla  , 

Vry  que',  (f  una  groaaa  lampesta 
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I.OM  Tr*ut«a«  MUQ  efttaU  b«tM. 

k qué  sét  vavMéOtis  soun  perdu». 
r.ottmpr«aiél>é  qu'on  tour  lao  hore 
Vfoié  d«  M diablo  dé  Mre. 
k»  égal  , «'adrr^iuin  a»  v«iM  : 

« t^u'éa  atço , lé  du  . inaoulvu«  ! 

« Eali  TOfira  bêla  nurigiiia 
« Qiié  Toua  réo  l'humou  la  faqulua  ? 

« Aprénés,  banda  dé  pihara, 

« <^ué  dé  qoaon  qné  argués  baslara  , 

« CrénUae  pa»  lou.»  fiU  dé  piilas  ! 4» 

Couasi  ! que  dé  Tosiras  flabuiaa 
V’aeulrea^ottgaro»  per  aveis 
Itasa  »é  dfModa  moun  avia  ? 

Faou  qué  tous Fav. 

CAVOSSO,  8.  f.  Grosse  tète;  Tèlc  d'ail  : Vno 
bouo  d’al.  (Du  latin  eaput.) 

CABOSSO  DE  MIL.  roytx  Cafodl. 

CABOt'L,  CaAotty/Ae,  & m.  £pl,  télé,  fruit  du 
maïs.  (Du  laün  eaj^.) 

C.4BOUSSA,  V.  n.  Grossir,  se  renfler;  on  le  dit 
des  oignun.s  ; flg.,  Grandir,  en  parlant  d'un  enfant. 
(Du  latin  eaj^.) 

CABOU5S1AT,  voyes  Flaxbl. 

CABOL’SSEXA , v.  11,  Branler  la  tèlc  en  signe 
d'nproballon  ou  d'improbation , sans  répondre  ; 
Faire  le  têtu.  (Du  latin  caput.) 

CABODSBOU),  s.  f.  Têtard , larve  de  la  grenouille 
et  du  crapaud.  (Du  latin  capul.) 

CABOU88CT  . UDO,  adj.  Qui  a uuc  tète  : Têtu, 
opiniâtre,  qui  ne  cède  pas  facUement.  (Du  latin ea- 
put.) 

CABRA  (âa).  Se  Cabrer.  Voy$z  Vétymologü  de 
s'Acraba. 

CABUl,  toyex  CsAerr. 

CADRIDA.  ooyes  CeAi»A. 

CABRIOULA.  royez  Camroi'LA. 

CABRIOULET,  s.  m.  Cabriolet,  sorte  de  voiture 
légère  montée  sur  deux  roues , et  à un  seul  clievai. 

CABRIÉ,  royez  Cra»aybs, 

CABRO,  royez  Cbabo. 

CABROU , royez  CAmor. 

CABCCEL,  ooyez  Taufadou. 

CABUCELA.  voytx  Acata. 

CABUS,  CABUSSAL,  toyez  Pbovbaxo. 

CABCS,  voyez  Capos. 

CABUS.  voyez  CAU’ssrr. 

CABUSSA,  v.  ad.  Faire  le  plongeon:  Ploi^r 
dans  l'eau , faire  la  culbute.  (Du  latin  eaput.) 

Fari«B  dis  soazeb  pescavres 
Armais  d'ua  «roc  eld'uo  Vrc. 

Que  booyaioun  dins  loos  tirés 
El  raéurrotm  dioft  un  rec.  PvJ. 

CABUSSAYKE,  s.  m.  Plongrur,  celui  qui  sait 
plonger. 

CABUSSET,  s.  ro.  UneColbute;  une  Plongée; 
un  Provln. 

GABUSSOC  , Cabueet . s.  m.  Le  peUt  Plongeon  ; 
U petite  Poule  d'eau.  (Du  latin  capid.) 

cABUSSOLO,  royez  Casocssolo. 

CAC 

CACALAS.  voye:  Esclat  ns  autx. 

CACALASSA  , voyez  Esclata,  EspOUrioA* 

CACAFOL'NU),  s.  f.  Cacophonie,  discordance 
dans  les  sons.  (Du  grec  jlcaAoz,  mauvais,  et  phone, 
XiAx.) 

C.VCALACA , voyez  Cacaraca. 
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CACARACA , s.  m.  Coquericol , le  chant  du  coq  : 
Noix  sortie  de  la  coque. 

CACARACO,  royrz  Catakacto. 

CACAY . s.  m.  Caca , excrément  ; Chose  malpro- 
pre. (^Du  latin  cacare.) 

CACELADO.  t'oyrz  Nxvsskuoro. 

CACHA , voyez  Caxa. 

CACHADt'RO,  voyez  Caxadlmo. 

CACUO-FOI'£  , voyez  XAMBBikvio. 
CACJIO-MOU,  voyez  GacooAS. 

CAD 

CADABEKOUS,  OUSO,  adj.  Cadavéreux  , cuse. 
CADABRE , s.  m.  Cadavre , corps  mort  : Üg. , Per- 
.soime  maigrie  par  la  maladie.  (Du  latin  coaaeer.) 
CADAl,  t'oyez  Empbzo. 

CADAIS,  S.  m.  Cambouis. 

CiiDANSA,  V.  n.  Cadencer,  faire  des  cadences; 
Chanter  agréablement.  (Du  latin  cadere.) 

CADANSO,  5.  f.  Cadence,  la  mesure  du  son  qui 
règle  le  mouvement  de  la  danse  ; iig. , Commence- 
ment de  micrcllc , de  dispute. 

CADAOULA , V.  act.  Fermer  au  loquet  ; Essayer 
d'ouvrir  sans  pouvoir  entrer. 

CADAÜULO . s.  f.  Cadole , clinchc , poucier , lo- 
quet d'une  porte.  (Du  latin  cadere.) 

CADASTRA,  V.  act.  Cadastrer,  mesurer  l’élen- 
due  des  biens,  lever  leur  plan  pour  qu1l$  soient  in- 
scrits au  cadastre.  (Racine  caaastr?.) 

CADASTRE , s.  m.  Cadastre , registre  public  con- 
tenant la  quantité,  restimation  des  bicu-fonds,  les 
noms  des  propriétaires.  (Du  latin  barbare  canitor- 
frum , de  caput , tète , parce  qu'on  a d'abora  im- 
pose les  personnes , ensuite  les  biens.) 

CADE,  s.  m.  Cade,  es^ce  de  grand  genévrier, 
dont  on  tire  une  huile  fctlde  qu'on  emploie  en  mé- 
decine. 

CADË  , royez  Cattst. 

CADË . t'oyrz  Cadof. 

CADF. DI , voyez  Santobido. 

CÀDÈL,  Gousiou,  s.  m.  Petit  Chien.  (Du  latin 
com>.) 

CADELA , T.  n.  Chicnner,  faire  des  chiens,  se 
dit  des  chiennes  qui  mettent  bas  ; s'Ébouler  en  par- 
lant des  terres.  (Du  latin  cadere , tomber.) 
CADELADO , S.  f.  Portée  , ventrée  d’une  chienne. 
CADELAN.  royez  Cap-d'an. 

CADELEYT,  s.  m.  Dois  délit;  CouebeUe. 
CADENAT.  s.  m.  Cadenas. 

CADENETO,  Cadenoto,  s.  f.  Chaînette,  petite 
chaîne. 

CADENO,  s.  f.  Chaîne,  flen  composé  d’anneaux 
entrelacés  les  uns  dans  les  autres;  U Chaîne  d'une 
étoffe.  (Du  latin  eatena.) 

Nople*  «I  Ref»  ! malgré  bostro  poÎMenfo  , 

Aqueios  Mnl4  dount  fitei  paouc  de  cal , 

Boua  coubriran  d'uoo  alTrouio  indijenfo 

LoM  fers  at  pés,  la  cdiiciMi  à l«»  mai.  Pvi. 

CADEOU , s. m.  Cadeau . présent,  don. 
CADIÉYRAYRË,  Todierayre,  s.  m.  Facteur, 
marchand  de  chaises. 

CADIÈYRO,  rodiVro,  s.  f.  Chaise,  espèce  do 
meuble  sur  lequel  011  s’assict:  sorte  de  Chaise  éle- 
vée d’où  un  prédicateur  parle  à ses  auditeurs.  (Du 
latin  cathedra.) 

CADIETROU.  radiirou,  s.  m.  PeUte  Chaise  a 
l'usage  drs  enfants. 

CADIS,  s.  m.  Cadis.  sorte  d'étoffe  de  laine. 
CADO,  terme  distributif  précédant  toujours  le 
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snbsUntir  : Cado  xonn  a $a  chaque  jour  a 

M peine. 

Sa  beos  beiei  tco,  yaou  lerci  pU  truoDipat. 

Car  béléou , pioar’effao , bout  cretet  d'eslre  almat. 

Da  ma  dis  tado  xoun  , amai  eartoa  ba  crasi , 

Né  »oot  méncf  wgur . malgré  (oui  ço  que  beii.  D. 

CADOXOUN,  s.  ro.  Jour  ouvrable,  jour  de  tra- 
vail: VncadoxûWi.  ray, 

CADRA,  V.  act.  Cadrer,  convenir,  figurer.  (Ra- 
cine 

Soaipecadoo,  Dieus  da  maoifieaaço  ! 

Loockariaa  doun  jouât  meon  paooré  téoulai  ? 

Moun  indtjenço , 

Xa  paoorétal , 

f'mdrarîo  pas  au  bostro  MajeataC  ; 

Mats  prouQouDças  uii  soûl  mot  d'tuduljanço  , 

Serti  goerh  dé  idoua  iadiouilat.  Fu. 

CADRAN , S.  m.  Cadran , horloge  solaire.  (Du  la- 
tin qvadrum.) 

CADRE,  s.  m.  Cadre,  bordure  de  bois  autour 
d'uii  tableau.  (Du  latin  ffuodrum.) 

CADRE  DE  XCMINIETRO,  royrr  XAMBRALLfc. 

CADIX,  adj.  Caduc,  mal  caduc , (épilepsie.  (Du 
latin  roducua,  de  eadert.) 

CADl'N,  O,  pronqm  distributif.  Chacun  , une. 

Tao  dieh.  Un  fach  , cW«o  iravala 
A démouU  porta  é marata 
Per  favre  iotra  lou  cavaloi. 

Aquel  lou  buta  cooma  un  aol , 

L'aoutro  loa  tira  émbe  ono  corda. 

Paie  véyre,  misèrieorda  , 

I.OU  aagan  qu'aqui  sé  faxié 

En  rêbalan  aquel  outrié 

Dé  Ion  las  caneyras  de  Trola.  Pav. 

CAF 

CAKART,  ARDO,  s.  m.  f.  Cafard,  de.  hypocrite . 
bigot.  [De  l'arabe  eafdiar , qui  de  chrétien  s'est  fait 
turc.) 

CAKE,  s.  m.  Café  , fève  du  cafier,  sa  liqueur: 
Lieu  où  l'un  prend  le  café.  (De  l'arabe  eahoucht  ou 
du  latin  eafaum.) 

ton  café,  fach  embé  dé  céxes  , 

Paras  , bihoiis  , gejsaas  é pézés  , • 

Honstis  aott  foon  d'una  sartan  , 

Ségiiél  sucrât  én  d'onriatao. 

Aqui  cé  qu’ès  d'éslre  nouaarqua.  Fav. 

CAF^TIÉYRO,  S.  f.  Cafetière,  vase  pour  faire  le 
café,  on  toute  autre  tisane. 

CAFÈTISTO,  Cafeiiét  s.  m.  Cafetier , celui  qui 
tient  un  café;  un  Limonadier. 

CAFIRA,  veyex  Cabuba. 

CAFOUYÈ,  s.  m.  Chenet,  landier,  ustensUe  de 
cuisine  pour  soutenir  le  bois. 

CAFROUN . s.  m.  T.  de  charp.  Morceau  de  tuile- 
canal  pour  relever  les  premiers  tuiles  d'un  toit  vers 
la  rue. 

CAG 

CAGA , v.  n.  Chier , aller  à la  selle.  Ce  mot  est 
bas  dans  la  première  acception  ; on  l'emploie  pour 
signilier  un  eboulerocnt,  pour  dire  qu’une  fosce  de 
colon , de  laine  s’éboule , parce  que  le  til  est  trop 
lâche  et  n'a  p.is  été  pelotonné  asset  serré;  pourex- 


CAL 

f»rlmer  le  mépris  d'une  chose , d'une  personne.  (Du 
aün  eacare,) 

CAGADO,  s.  f.  Cacade. 

CAG  ADO , s,  f.  Chiôre  de  puce , de  mouche  ; üg. , 
Entreprise,  chose  de  peu  de  conséquence. 

CAGADOU , OUYRO , s.  m.  f.  Latrines , Lieux 
d'aisance. 

CAGADURO , royc2  Cagado. 

CAGAGNO,  Cagarélo.s.  f.  Diarrhée,  flux  du 
ventre. 

CAGAL,  s.  m.  Chidre. 

CAGARAOULO,  loyer  F.scagarol. 

CAGARÈLO,  s.  f.  Croün  de  brebis,  de  chèvre, 
de  lapin. 

CAGARIL,  s.  m.  Pommes,  chAlaignes  retraites' 
Ci  mol  s'emploie  pour  toute  production  qui  n'est 
pas  à son  point  de  développement. 

CAGAROV^^t  royex  Cagagno. 

CAGAY'RÈ  , O,  s.  m.  f.  Chieur,  eusc. 

CAGÉOlî,  s.  m.  Cliie-en-lil,  petit  enfant  qui  a 
coutume  de  se  salir. 

CAGNAR  , voyti  Rscfcs. 

CAGNARD,  s.  m.  Cagnard , fainéant , paresseux, 
malpropre.  (Du  latin  eanit,) 

CAGNARDIÊ.  royex  Fbgnaxt. 

C AGNARDISO , S.  f.  Cagnardise , fainéantise , pa- 
resse , malpropreté. 

CAGNO,  Gou$so,  s.  f.  Chienne,  femelle  du  ciiien; 
la  Paresse.  (De  l'italien  cagna.) 

CAGNOT . OTO , s.  m.  f.  Petit  Chien . petite 
chienne  ; Chevrette , petit  chenet  sans  brandie  pour 
soutenir  le  bois  du  feu;  Morceau  de  planche  pour 
lier  deux  pièces  ensemble  ; Petit  enfant  qui  tète 
avec  avidité.  (Du  latin  eanû.) 

CAGNOUS,  OUSO,  adj.  Cagneux,  eusc,  qui  a 
les  genoux  tournés  en  dedans , qui  bal  les  chevilles 
avec  les  souliers. 

CAGNOL'TA,  Cadêla , v.  n.  Chienner,  en  par- 
lant des  chiennes  qui  mettent  bas;  fig..  Faire  mal 
une  chose  assez  facile. 

CAGNOL’TADO,  Cadflado,  s.  f.  Portée , ventrée 
d'une  chienne  : tig.  • Chose  mal  faite. 
CAGO-DIGNÉS,  Cansalado. 

CAGO  DIGNÉS,  Cagoftrin,  Cago  stc , s.  m. 
Avare . grigou,  ladre , vilain. 

CAGO-NIS,  voyez  Kscocas. 

CAGOROTOS,  royer  Cbotos  d*  maonax. 
CAGOTREPO  , voyez  CAoessoTaxpo. 

CAI 

CAÏNA  , Taïna.  v.  n.  Gémir,  se  plaindre  comme 
les  chiens  qu'on  fait  souffrir  ; flg. , Attendre  ave  c 
impatience.  (Du  latin  canii.) 

CAIO , voyez  Callo. 

CAL 

CAL,  CALO,  a<h.  Quel,  quelle.  (Du  latin  qua- 

Hm.) 

CAL , Cdou , Fâou , v.  impers.  H faut  : Cal 
paga . il  faut  payer. 

CALA,  Coula,  v.  act.  Caler,  mettre  une  cale 
sous  un  meuble , une  table  pour  l'assujélir.  (Du 
latin  chalure.) 

CALA,  (Sx)  V.  pro.  Se  Taire,  se  soumettre. 
CALADA,  voyez  Paxa. 

CALADAYRE,  royez  Pabatrx. 

CALADO,  royer  Pabat. 

CALADOU  , voyez  Pan  cabbat. 

CALAMAN  , voyez  Brisco. 
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CALABflTAT . s.  f.  Cahmllts  malheur  public. 
ll>u  latin. ca/amlfa<.) 

(:AL.%UIT0US , adj.  Calamiteux,  il  se  dit  des 
temps  de  calamités  publiques. 

CALANDRA,  voyez  Calamirë. 

C.ALANDRA,  v.  act.  Calandrer,  lustrer  avec  la 
calandre. 

CALANDRK.  s.  m.  Calandre,  sorte  de  grosse 
alouette:  Machine  pour  lustrer  les  draps;  bon 
Drille  , jeune  apprenti  marchand. 

CALANDRIÈ,  S.  m.  Calandrier. 

CALANDRO,  t'oyrs  CALAM>ak. 

CALKERO.s.  m.  Calvaire . lieu , montagne  où 
Jésus-Christ  a été  cruciüé.  (Du  UÜn  ealcariUt  fait 
de  eaiva . crâne  , parce  qu'on  y enterrait  les  crimi- 
nels après  les  y avoir  exécutés  ; Klêvatiuii  sur  la- 
qucUe  est  plantée  une  croix. 

CALBIMSTO,  s.  m.  r.  Calviniste , celui , celle, 
qui  est  sectateur  de  Calvin. 

CALCA , tyiycx  Praocti. 

CALCINA,  voyez  Caruna. 

CALCUL,  s.  m.  Calcul,  compte,  supputation. 
(Du  latin  ealeulut.) 

CALCULA,  V.  act.  Calculer,  compter,  faire  un 
calcul;  Conjecturer,  prévoir. 

CALCULAYRE,  S.  m.  Calculateur,  qui  calcule 
bien. 

CALCU.N,  O.  Quelqu’un,  une. 

CALE,  V.  irop.  Falloir. 

CALKRILO , s.  f.  Calville,  sorte  de  pomme. 

CALEL,  Corel,  Lun,  s.  m.  Lampe  ordinaire- 
ment de  laiton  ayant  une  queue  pour  le  suspendre  ; 
fig. , le  Soleil. 

Couma  uns  niboa  soumbra 
tjuc  tapa  lou  aonrél , 

Vésè  S travers  uua  oambra 
L’eaclat  dé  touii  eatél. 

Mais  sé  perKoupulença 
Fas  imprima , 

Veou  , dios  moun  iiidigeoça, 

Savé  l’ajina.  Prvr. 

CALELUOU,  S.  m.  Lampion,  petit  vase  de  fer- 
blanc  qu’on  met  dans  les  lanternes  avec  d'huile  cl 
de  coton. 

CALÈSSIO,  s.  f.  Ennuyeuse,  locommodc,  en  par- 
lant d'une  femme,  d'une  lîllc  qui  vient  s'établir 
chez  les  autres. 

CALFA,  V.  act.  Chaiiircr,  donner  de  la  clulcur. 

Mais  d'uo  fuitlalgé  espés  lo  nuisible  poruro 
Lon  cacho  ol  fougavrou  que  caoufo  lo  noturo.  Fr«d. 

CALFA  (Ss] , V.  pro.  Se  Chauffer,  être  près  du 
feu.  (Du  latin  ealrfacfre.) 

CALFAXE,  s.  m.  Chauffage,  ce  qu'on  consume 
de  bois  pour  se  chauffer. 

CALFOl.ÈYT , s.  m.  Bassinoire , sorte  de  bassin 
pour  rhaulTer  un  lit. 

CALFO-PÂMiO.  Plaeo . $.  f.  Contre-cœur,  pla- 
que de  fer  qu’on  assujélil  au  milieu  du  mur  de  lu 
rnemiuée  pour  le  euoserver  cl  pour  renvoyer  la 
chaleur. 

CALFO-PÈ  . s.  m.  Chauffe-pied  , chaufferette  , 
ustensile  de  bois  cfoiiblé  de  tôk  percée  de  plusieurs 
trous  dans  le  haut , dans  laquelle  on  met  du  feu 
pour  chauffer  les  pieds. 

CALFUTRA  (Sr)  , v.  pro.  Se  Calfeutrer , boucher 
tes  trous  d'une  porte . d’une  fenêtre.  ( De  nialien 
catfatare.) 

CALillBA , voyez  Camlra. 

C.ALIADO,  voyez  Catuiat. 


CAL 

CALIAOU , FOpes  Catlhaoc. 

t^ALlBARl,  voyez  Aararau. 

CALIBO , s.  f.  Caillebottc  , lait  caille  en  gru- 
meaux. 

CALIBRA , V.  act.  Calibrer , passer  au  calibre  , 
mesurer,  égaler  au  calibre. 

CALIBRE,  s.  m.  Calibre, proportion  de  l'onvcr- 
lurc  d'un  canon  , d’un  fusil  et  de  ia  balle;  Outil 
d'arts  et  métiers  ; Inslnimenl  pour  fixer  les  dimen- 
sions , prendre  les  mesures.  (De  l'arabe  catib  , 
moule.) 

CALICI,  s.  m.  calice,  coupe  qui  sert  à la  messe 
pour  la  consécration  du  vin.  (Du latin  caft.r.) 

Mais  qae  farev  dim  Ion  délici 
Douai  m«  rabîs  bosire  sani  doua? 
iesua  ! prendrei  bosire  ra/fri . 

Iraboucarejr  bosire  sanl  uoun.  PvJ. 

CALIÇO , s.  m.  Calicot , sorte  de  tuile  de  colon. 

CALIK.  voyez  Caliol. 

CALIFI.A  , V.  act.  Qualifier , donner  un  litre  , 
une  épithète  â quelqu’un. 

C.âLIFlCATlOU  . s.  f.  Qualification  , atlributimi 
d'un  litre,  d'une  épithète. 

CAI.IGOT,  5.  m.  Gros  morceau  de  pain. 

CALIGNA1RE.  voyez  (iAi,ANT, 

CAI.IMAS,  (lamboul,  s.  m.  Chaleur  excessive; 
Temps  fort  â forage. 

Janlis  pasioureleta  qu«  déjouai  las  oumbrelos 
Sonies  apaiima  le  eahmat  dol  jour. 

Tant  que  las  aulelels  per  saluua  l'amour 

AuOuu  le  gargaiilol  de  milo  caosouneUis.  G. 

CALIOL.  OLO,  Calhol,  olo,  adj.  Bigarré,  ée, 
bœuf*  vache  de  deux  couleurs. 

CALIOU  , s.  m.  Charbons  embrasés , ardents  ; 
Braise. 

CALIOU , voyez  Porc. 

C ALLAT  (Toct),  adv.  Au  sûr,  sans  sc  tromper. 

CALLAT , voyez  Calloc. 

CALLEBA , V.  n.  Faire  la  bascule  ; se  Jeter  â terre. 
(Du  latin  capuf /rearr.) 

CALLEBO,  s.  f.  Bascule  de  puits;  Cigogne  pour 
puiser.  (Racine  ealleba.) 

CALLEOU,  s.  m.  Bascule,  planche,  poutre  qui 
fait  la  bascule  quand  on  y met  le  pied. 

CALLIOU-CALLKOU , s.  m.  Balanvoirc,  branloirc, 
espèce  de  jen  dans  lequel  deux  enfânts,  étant  cha- 
cun sur  le  bout  d'un  ais,  d’une  planche  posée  en 
travers  et  en  tkiniiibre  sur  quclauc  chose  d'élevé  , 
s'amusent  â sc  faire  hausser  et  baisser  alternative- 
ment. 

CALLO,  s.  f.  Caille , oiseau  de  passage  dont  la 
chair  est  fort  délicate.  (De  l'italien  ÿuayfte.) 

CALLOU,  s.  m.  Cailleteau , jeunes  cailles. 

CALMA,  T.  act.  Calmer,  apaiser,  rendre  calme. 

CALME,  s.  m.  Calme;  Repos;  Bonace.  (Skilvant 
Huet,  du  latin  mafocta  ; de  maiaeia  on  aurait  fait 
malaeuM,  et,  par  transposition  de  lellres,  ro/amur, 
puis  calmus,  d'où  est  venu  notre  mot  calme,) 

De  l'aouralge  emmalit  d’ano  gaérro  eoaiaiuio 
Tu  bonillo*  Ircboula  l«  emiwte  de  U pau  , 

Mais  tous  cops  co  Doun-ré  fouxuéreB  disaipau 
Taleou  que  a'un  Dalpbi  Dion  razec  un  Nepluno.  G. 

CALO.  Coio,  Cale,  s.  f.  Morceau  de  bois  aplati 
qu'on  place  sous  une  table  , une  poutre  pour  les 
mettre  de  niveau , les  assujéUr.  (Du  grec  enofan.) 

CAL09,  Trous,  s.  m.  Trognon  de  chou  ; fig. , 
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adverb. . Regagnai  eoumo  un  eaioi , BrnUl  dans 

scs  paroles , dans  ses  manières  ; Manche  de  balai. 

Se  Teon  fooo  de  gaUni  nou  ye  podi  pas  may  ; 
taa  xêna  m’an  alroubat  an  aïre  que  vour  play  , 

S'agradouo  ambé  veouj  bouléi  que  aio  aalbaxo , 

Qu^ogo  preoé  d’abord  uo  ra/o«  de  balaxo?  D. 

CALOSSES,  S.  m.  Les  Trognons  du  maïs  qu’on 
laisse  dans  les  champs  quand  on  le  coupe. 

CALOTO . 5.  f.  Calotte , petit  bonnet  qui  ne  cou- 
vre que  le  haut  de  la  lèlc  ; Coup  de  plat  de  la  main 
sur  la  tète  ; l.  de  mcd. , Emplâtre  agtdutinaüf  dont 
on  recouvre  la  tète  d’un  teigneux.  (Du  latin  caien- 
iia.  habillement  de  tète.) 

CALOU  , s.  f.  Chaleur , ardeur  du  soleil  ; Chaud  ; 
Amour  des  animaux.  (Du  latiu  eaîor.) 

)ber  ambe  tooto  la  glaço  » 

Cal»u  brullanlo  de  l'esliou, 

BenÎMèf  per  tout  boslre  0io« 

Cado  aa , do  raço  en  raco.  Fei. 

CALOUMMA»  T.  act.  Calomnier,  blesser  l'hon- 
neur de  quelqu'un  par  de  fausses  imputations.  (Du 
latin  calumniart.) 

CALOL'MNÏO,  s.  f.  Calomnie,  fausse  accusation 
ou  imputation  qui  blesse  lliouncur  de  quelqu'un. 
(Du  latin  ca/umnta.} 

CALOCMMOU9,  OUSO.adj.  Calomnieux,  eusc. 

CALOl'RADO , s.  f.  Vapeur  chaude  et  étouffante  ; 
Espèce  d'évanootssemcnl , de  faiblesse  qui  vient  à 
un  malade.  {Du  latin  ealor.) 

CALOUROL'S,  Ol'SO,  adj.  Chaleureux,  eusc. 

CALOUTA  , V.  ad.  Calottcr , donner  des  calottes, 
des  coups  du  plat  de  la  main. 

CALPRR , s.  m.  Arbre  des  forêts. 

CALQUE.  O,  adj.  Quelque. 

CALQCIË , s.  m.  T.  de  liss. , EnUille  qui  tient  les 
pédales  assujéties. 

CALS,  Craoumel.  s.  m.  Cage  b poules;  espèce 
de  Volière  avec  un  seul  fonds  qu’on  pose  à terre  et 
sous  laquelle  on  nourrit  des  poules. 

CALSOU . s.  m.  Caleçon , espèce  de  culotte  qu’on 
met  sous  le  haut-de-chausses.  (De  l'italien  ea/zonï.) 

CALIJ , voyez  Falocr. 

CALU , voyez  Sur. 

CAM 

CAMAIA , voyez  Camata. 

CAMARA , voyez  Cloi.soun. 

CAMARADO.  s.  m.  Camarade,  compagnon  de 
chambre,  de  lit  (Du  grec  kamara,  ebambre  voû- 
tée, parce  que  les  camarades  logent  souvent  dans 
U même  chambre.) 

Aul , moun  hirl  camarodo , 

Noftlro  fexto  fiaitqnvt  ; 

Puorquel  toujour*  barrejado 
Dé  plaiéa  el  dé  regret. 

Hazéa , bouahur  et  difgraço 
Tour  h tour  prèooua  lour  pla(0  : 

Lé  bestiu  fa  aoua  mealié  ; 

Mai*  à yeou  , ^ o qué  m'agrade 

Ba  de  garda  la  peoaado 

Qu'ei  Uoioun  looD  amitié.  Dav. 

CAMART . ARDO,  $.  m.  f.  Camard , de,  qui  a le 
nez  aplati.  [Du  latin  ramus.) 

CAMAYA , v.  acL  Charbonner  une  muraille , bar- , 
bouiller  du  papier , salir  avec  quelque  couleur.  (De  | 
eamekuia,  nom  que  les  orientaux  donnent  à l'onyx  i 
formé  par  des  couclies  de  différentes  couleurs.)  | 


CAM 

I CAMAYADURO  , 8.  f.  Barbouillage  , marque  , 
tache. 

I C.AMBADO . s.  r.  Enjambée , espace  qu’on  en- 
I jambe.  (Racine  camèo.) 

Toalcaoudét  dé  Ion  daoa  rami , 

Entre  ta  Oama  é l’éiiéiDi . 

Vons  falé  véyre  laa  caml>atiat 
Qué  faxiey  dê«ms  las  raiadaa. 

L'on  és  lèsiés  qiiao  on  a pooa , 

E qu'on  ké  bruila  sua  Ion  soou.  F*r. 

CAMBAJHOU,  voyez  Camiaxoi'. 

C.4MBAL.  s.  m.  Le  CAlé  d’une  culotte,  la  partie 
qui  habille  une  jambe,  (Racine  camèo.) 

CAMBAL  , atïv.  de  lieu.  Lii-bas.  (Du  latin  eaput 

ad  Vttllem.) 

CAMBALETO,  voyez  PAaso-anq. 

CAMBALIA,  voyez  Camratlda. 

CAMBA1.1È , voyez  CAMiATLHk. 

CAMBAI.OTO,  voyez  Culruto. 

CA.MBALOC,  s.  m.  Jarabicr,  long  morceau  de 
bols  dont  sa  servent  les  bouchers  pour  suspendre 
par  les  jambes  les  hèles  tuées.  (Racine  ramêo.) 

CAMmAKËLOS,  voyez  Casarlotos. 

CAMBAXE.  s.  m.  Jambage,  piller,  poteau,  sou- 
tien : Petit  mur  latéral  sous  le  manteau  d'une  che- 
minée, du  montant  d'une  porte,  etc.  (Racine  c«m- 
êo.) 

CAMBAXOU , s.  m.  Jambon  , cuisse  de  cochon 
salée.  (Racine  camèo.) 

CAMBAYLllA.  v.  n.  Mettre  les  jarretières  . faire 
tenir  les  bas  avec  un  ruban  autour  de  la  jambe. 

CAMBAYLHÈ.  CaffiAnyfAo,  Xaraiieyro,  s.  f.  Jar- 
retière . ruban  de  fil  dont  on  se  sert  pour  faire  te- 
uir  les  bas. 

CAMBE,  Cartes . s.  m.  Chanvre,  plante  dont  l’é- 
corcc  sert  à faire  la  toile , les  cordes.  (Du  grec  Aan- 
naèû.) 

CAMBETO  , s.  m.  Mancheron  , la  partie  d'une 
charrue , qui  est  coudée  comme  une  jambe  pitée  au 
genou  : .Hurbout , grosse  pièce  de  porlaul  U 
niculo  d'un  moulin  et  tournant  sur  un  pivot.  (Ra- 
cine ramèo.) 

CAMIU,  5.  m.  Change,  troc  d'une  chose  contre 
une  autre.  (I)ii  latin  ramêiusn.) 

CAMBIA,  V.  act.  Changer,  donner,  céder  une 
chose  pour  une  autre,  s’en  défaire  pour  la  rempla- 
cer par  une  autre  : Mouseal  eamtia  aqisel  payrol  ; 
Quitter  une  personne,  une  chose  pour  une  autre  : 
.lèrn  cambial  de  four  ; n’Étrc  plus  le  même  : À pla 
eambiat  ; Changer  de  lingo,  de  vêtement  : Bay  eam- 
tia ; Soigner  un  malade , le  nettoyer  : Benen  de  fou 
cambia.  (Du  latin  ramèïare.) 

CAMBIADIS , adj.  Changeant , variable  ; Incons- 
tant. 

CAMRIAYRE,  O,  adj.  Changeur,  eusc,  troqueur  : 
Volage,  inconstant. 

CAMBIMEIKO.  t'oyez  Canamctro. 

CAMDIOMEN . s.  m.  Changement  ; Mutation  ; Va- 
rialinu  : }"a  rambiomen , il  y a changement. 

CAMBIOUTEJHA,  V.  il.  Changer  souvenL 

CAMBILOIt,  voyez  Garrri.. 

<(.AMBO,  S.  f.  Jambe , partie  du  corps  depuis  te 
genou  Jusqu’au  pied;  Pièce  de  buis  qui  va  soutenir 
un  pilier  ou  un  mur  : l'no  rambo  de  forço;  Pied 
d’arnre  depuis  la  terre  Jusqu'à  l'endroit  où  les  bran- 
ches se  séparent.  (De  l'italien  gamba.) 

CAMBOBIRA  , ramèortra  , v.  act.  Bouleverser: 
Renverser  ; Culbuter  ; Mettre  sens  dessus  dessous. 
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Toul  ( hriai  ! (lias  lé  tri , tout  a cambial  faço  ; 

Touli»  loua  rléiarna  rédoloun  dius  l'eapaço , « 

San*  aégui  lé  cami  qué  Üiou*  lour  a traçai. 

I.et  jour*  amlic  las  nrits  an  roumpul  lour  cadrno, 

Touii*  ban  k l'Iiazard , cl  la  ma  que  les  meuo 
Coumo'I  jaur  dal  cahos  b’a  loul  cambobirat.  Dav. 

CAMBO  BE  BANC,  l'Oÿcs  Bancai.. 

CAMBO  UK  BOIS  , bours  . s.  m.  Jambe  de 
bois«  celui  qui  a une  jambe  de  bois. 

CAMBOMILO  . ramom(7fo  , s.  f.  Camnintlle  . 
plante  vivace,  amère  au  roùI  : TUann  de  ramdo- 
milo.  (Uu  grec  cAamiiim^on.) 

C.AMBOS  [NosTao'DAMo  i)K  las) » adv.  Prendre 
ia  fuile,  s'en  aller  bien  vilc‘:  Retoumatido-fr  à nos- 
iro-Danio  de  .’na  cambos.  pressez-vous  <le  fuir. 

CAMBOL',  s.  m.  Genou  , pièce  de  bois  courbe 
contre  laquelle  on  cloue  les  planches  d’une  banpic. 

CAAIBRA,  V.  acU  Cambrer  , courber  en  arc,  eu  , 
Toiilc,  fUii  latin  ramerorif.) 

CAMpKO,  voÿez  Crambo. 

CAMEI.,  s.  m.  Cbameaii,  quadrupède  fort  utile; 
fig. , Badaud,  nigaud.  (Du  latin  rameltt*.) 

CAMELEXA.  tameleittü , v.  lu  B.-idaiider  , s'a- 
miiser  à regarder  des  cboscs  qui  n’en  valent  pas  la 
peine, 

CAMELOT  , s.  m.  Camelot  , sorte  d'étolTe  faite 
nri^nairemenl  de  poil  de  chameau.  (Du  grec  ka- 
«c7oii.  \ 

CA3IFRE,  s.  m.  Camphre , résille  végélulc  vola- 
tile. (De  nialieii  camvhora.) 

CAMI,  s.  m.  Chemin , voie,  route  ; Espace  à par- 
courir ; Moyen  . expédient  ; Avancer  sa  f«»rluue  ; 
Réussir,  parvenir;  l.  de  métier  , Jeu  d'une  scie.  (De 
i’italicn  cawiiM).) 

Oterio , olrrln  , èfnns  lou  soulel  fo  tnMt; 
tu  naech , nua  pa»  lou  jour,  es  foebo  per  doormi.  Prad. 

CAMI DESANT-XAQUES . s.  ni. Chemin  de  saint- 
Jacques  que  les  a.stronomes  appellent  la  voie  laeire. 
(Cetie  dénominalioii  de  clirmiii  de  eaht(~Jacquet 
vient  de  ce  que , selon  la  chronique  fabuleuse  de 
rarrhcvèqiic  Turpin , saiiil-Jaapies  apparut  à 
Charlemagne  dan.s  In  voie  lactée  que  ce  prince 
considérait  alors , et  qu'il  lui  indiqua  celte  direc- 
tion pour  se  transporter  en  Espagne  et  y découvrir 
son  tombeau.) 

CAMIAS,  tvi^ez  Blodo. 

CAMINA,  v.  n.  Cheminer,  aller,  marclier. 

El  part;  pi  In  jouiiio  orpliplioo  , 

* Que  snun  fray  rueno  per  la  ma  , 

Cau  k la  glryzo,  a lasourüino, 

D'ud  a>re  iranquille  cami'jro.  i. 

CAMIN'ADO , Capeiagné , s.  f.  Presbytère , liai- 
son curiale. 

CAMINAYRE  CatUougné , S.  m.  Cantonnier,  ler- 
rassicr  chargé  dans  un  canton  de  l'entretien  des 
ronlcs  ; Celui  qui  marche  facilement.  (Racine  cumi.l 
CAMINOLO,  voyez  Carrieyroi;. 

CAlfISO,  s.  f.  Chemise,  vêtement  de  toile  sur  la 
peau  ; Mur  de  revêlcment  (Du  latin  barbare  cami- 
iia.] 

CAMISOLO,  s.  f.  Camisole , petite  robe  d'enfant.- 
Porto  rnruro  cairritnlo , il  est  encore  en  robe. 

CAMMAS,  s.  m.  Hameau , petites  maisons  rliaro- 
pelres  a une  courte  distance  les  unes  des  autres. 
(Cammas  ou  Campmas,  vient  de  capuimanti.  la 
principale  manse;  Habitation  champêtre,  le  mas 
pnncipal.)  . 


CAM  * y;, 

C.\MorFLICT , s.  m.  Camouflet,  morlincation  , • 

aü’ront.  (Du  latin  calamo  ftatus,  soutfle  a>cc  une 
paille.) 

<^\>IOUKET,  l'oyez  Camoi  vcet. 

CAMP,  s.  ni.  Champ,  pièce  de  terre  labourable. 

(Du  lutin  cniMpiM.) 

yunml  touRprémipr*  régard*  . ol  rélour  dé«  bel*  jour». 

' .Miriiniilahoii  luu*  romjtâ  <lr  hrrdarn  6 dé  (lours, 

<Jua(  atirio  «Iphifetiat  qu'oquèli  bigr»rruro 

^rio  l»u  moguAiii  dé  noslro  uvurriiuru  ? Prad. 

CAMPA  , v.  ad.  Camper,  dresser  un  camp;  In- 
struire , avertir  quelqu'un , liiidonner  corinuis.sance. 

CA.MPAGN.VRD , M , 5.  ni.  f.  Campagnartl , <|e, 
qui  habile  la  cainpagiie;  Peu  poli.  (Racine  cainpa- 

gnn.  | . , 

CAMPAGNE , EVItO , s.  ni.  f.  Sonneur, celui  qui 
Sonne  les  eloehes.  (Racine  rantpano.) 

t.!AMPAGNO , ».  f.  Campagne,  grande  étendue 
de  terrain  pfat  H iléeouverl  ; Habitation  hors  de  la 
ville.;  Expédition  militaire;  lig. , Jiatre  fa  rntufm- 

gno.  Katlre  la  cagip.-igne  , déraisonner  : s Êcarter 
<le  son  sujet  dans  un  ifiscoiirs.  (De  niafien  ramtiu- 
gnu.) 

CAMP.\NAL,  s.  m.  Le  t.lorher . l'endroit  où  l’on 
sonne  les  cioehes.  (Racine  rnm/JUNo.) 

CAMP.iN AXE , ».  m.  Casuel , revenu  (pie  produit 
au  sonneur  la  cloche  qu'il  sonne  aux  sépulliires. 

CAMP.V.NEXA,  Campanejha,  v.  acL  Brialialer 
les  cloches. 

CA!MP.\NÉJfTE , roye;  Ci.Evor».  ^ 

CAMPANETO,  royrs  (.iMPAStio. 

CA.MPAMÉ,  voyez  Caupagnk. 

CA.MPA.no,  s.  f.  Cloche,  iustrumont  de  métal  . 
creux , évasé,  nyaiil  au  milieu  un  baltanl  pour  son- 
ner. (Du  latin  cawpana.)  • 

Dp  h r.impan/i . anfi  nsnu  pirhou*  Imts  s’pnleadonn. 

El  l'anubo  blanquîgnouz»  , «rrihan  lantompn  . 

qu«  , din*  ifuu*  uiikUI*  , dio*  CUoto*  ratlendouii 
Pia  dilVc-ranlumun.  j. 

CAMPANl'LLO,  s.  f.  Campaitelle,  campanelte, 
liseron.  (De  leur  forme  de  rannmno.) 

CAJIPAIlItlN  ,0.8.  m.  f.  Éveille , <-c . roué , fiu. 

YroQ  cr«zi  miexomen  qii'i*i|upln  eampardùto 
Luu  menarn  pu*  len  que  auu  bu  »'iinixiiio.  D. 

CA>IPAT , S.  m.  Champ  semé  ; Un  campai  de 
faboi.  fRariiie  camp.) 

CAMP.AYItOL,/(otf/d . s.  m.  (^hampignou,  plante 
spongieuse  dont  plusieurs  ospèces  .sont  lionne.»  à 
manger.  .{Stilvanl  Ménage  de  camptu.) 

CAMPESTRE,  s.  ni.  rerraiii  inculte , agreste.  (Du 
latin  cüOj;;e.(/rw.) 

CAMPET,  s.  ni.  Campcche, grand  .irbrc  résineux 
dont  on  emploi  le  bois  pour  teindre  en  noir  et  en 
rouge  ; Petit  Champ. 

l'a  jr>ur,  qup  dnurmio  *ur  de  tro*  I.akxe9’ 

Dr  rnm/>r/  Pl  df  coupu-ros  ; 

I n rébe  k liguro  rizpiiio 
Lou  (lourrjd  dp  i’alo  ; k pt-no  l'a  tnarai  , 

Qu'uno  bfcrgps  .irmado  k »oi»  t4«  M présenlo; 

E*  *upprbo  , P*  rbloiiift-ipnio , 

I.OUS  rcyouiis  u uu  sourri  U cournuiiou  lp  Ckt.  i. 

CAMPKXA.  Campejha,  Acconsm,  v.  ad.  Pour- 
suivre qiielqii'tm.  le  galoper . courir  après  lui  pour 
Inl  donner  l'épouvante.  (Racine  ramn.) 

CAMPIî» , voyez  Bastard. 
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CAN 

CAN 


CAN  , royf»  Ciiiir. 

CANA.  V.  act.  Qinner,  mesurer  à la  canne.  (Du 
lalln  rn/ma.) 

CANABAC.  s.  m.  Chenmlèrc , champ  semé  de 
chanvre.  (Du  lalin  rannaéù.) 

CANABÈRO,  royrr  Carabkno. 

CANAIUÈYRO,  voyez  Canabai- 

CANABOL',  s.  m.  Chenevls,  semence,  graine  du 
chanvre.  Du  grec  kanmbis.) 

CANAI»ELO,  voyez  Qrissou. 

CANAL  , s.  m.  Canal.  conduUpar  où  l'eau  passe: 
Rivière  faclice  ; lig. . Voie . moven , entremise  ; 
Tuyaux  creux,  cavité  droite  et  longue.  (Du  latin 
canalit.) 

Ensi , dA  Rimrt  l'tma  aToU 
D'amour  , dé  glouéra  é dé  trabal 
Entré  dos  mars  jetta  un  eanai 
Al  TouH  dé  la  Fraiiça  ravida. 

A%an  dé  lou  T«yré  acarai, 
f.on  iréspaa  maysaoonéi  sa  vida; 

Itiny  souo  jour  dé  trioumphè  éa  aDfio  arrivât  1 

Pbtb. 


CANAOIî,  rnvea  Canal. 

CANAOUI.O,s.  f.  Grand  Collier  de  Dois  qu'on 
met  aux  bmifs  et  qu’on  orne  de  plusieurs  sonnail- 
les ; sorte  tl’Éc haudée. 

CANAPÉ,  s.  m.  Canapé  , lit  de  repos.  (Du  lalin 
fONopeum . lit  traocouché-e.) 

CANARD,  royeî  Canart. 

CANARDA,  V.  act.  Canarder , tirer  étant  à cou- 
vert; Ajuster.  (Racine  ranûr/.) 

CANARIÙ:U),  s.  m.  Canard  saurage. 

CANARDIÉ,  adj.  Canardicre , fusil  très-long  pour 
la  chasse  aux  canards. 

I.a  déscoDvérta , cadédia  1 
Vous  lous  mélél  én  apétis. 

Vit«  , prén  dins  sa  jibéciéyra 
Déqué  carga  sa  canardiétfrn  , 

Qu'Acaia  , garçon  héu  après. 

Y'aTÎé  pouriada  ôn  cas  dé  rés;  ^ 

Sé  courba . tproclia  , tous  afusta  ; 

• I.a  caoardiéy  r.i  èra  fort  jusla , 

É lou  chi  faxié  pas  faou  fioc. 

n'aou  préioié  cop  , pouf!  patanocl 

l'n  ; d^aoii  ségouii , doua  ; d’aou  trouéziéma , 

Très;  anfin  jusquB-s  iou  séliéma,  , 

Chaca  rop  tan  bén  lous  pin*él 

t^ué  né  réslcl  pas  mco  dé  »él.  Eav. 


CANARI,  s.m.  Canari,  serin  des  Canaries  ; fig.. 
Attrapé,  éltmiié,  désappointe  : Nio#  tm  jtoulU  ca- 
nari. :Dii  latin  ranaritr  iiwulœ.) 

CANART  , GuU  . 8.  m.  Canard  , oiseau  aquali- 
nue  cl  de  lyas-se-cour ; un  Barbet.  (Du  latin  anas.) 

CANASTKLO,  s.  f.  Instrument  de  pécheur  en 
rurme  de  Y . dans  les  branches  duquel  il  plie  un 
iramall.  C’est  un  intirceau  de  bois  rendu. 

CANASTKLO . roves  Barasto. 

CANATILUO,  8.  f.  Cannctillc,  ni  uor,  dargenl 
tortillé. 


El  quand  déb.tl  sou*  nés , la  malhnrouzo  fillo 
SpoI  craca  lou  laouré  uabanl  lou  saut  oostal, 

El  que  raselo  dO  cal,  tandi*  que  Paul  bibillo  , 
l.a  conrouQo  de  enaaliltn 
gue  peojo  é l’arceou  del  pourlal 
S«  eouaC]  pus ^ 


CAN 

CANAXE.  s.m.  Cannage,  mesurage  d’étoffes  à 
la  canne , de  bois , de  planches.  (Racine  eano.) 

CANaS'LIIO,  8.  f.  Canaille,  vile  populace,  gens 
sans  lionneur,  sans  proliilé , sansdiuicnles.se:  Aeo's 
(h  eanaylho  ; Kiifanls  bruyants  : Deforo  canaylho/ 
(iiii  lalin  cania , chien , comme  qui  dirait  race  da 
chicu.) 

Ounr*ioi  grn*  dal  ga  iu*oulrnto  efinailho, 

Co»  courrrns  dal  bourreou  que  couchais  sur  U paillo. 


CANCAN,  s.  m.  Cancan,  bruit,  récit  plein  de 
médisance. 

C.iNC.AGNÉ,  s.  m.  Cancanier,  celui  qui  fait  des 
cancan.s . des  commérages. 

CANI'AT,  voyez  Can.sat. 

CANCE,  Cancer . s.  ra.  Cancer,  tumeur  maligne, 
dure,  livide  cl  plombée,  environnée  de  plusieurs 
vaisseaux  goiinés  et  variqueux. 

C.ANCivS,  voyez  Dirado,  Caus.  Aoi  rievro. 

CANDI*: , O.  .-idj.  Candi . e,  (sucn»|  dépuré  et  cris- 
tallisé: IMir,  clair,  transparent;  lig.  .Figure  où 
rc'plre  la  bonté,  la  sincérité  : A un  ayre  eande , U 
a un  air  de  candeur.  (Du  latin  candidus.) 

CANDF.L,  voyez  Gri  mei.. 

CANDKI.AYRK.  S.  m.  Chandelier,  celui  qui  fall 
les  chandelles.  (Racine  randelu.)  “ 

CANDKLETO,  voyez  CHimo  ral  rry. 

CVNDELIR,s.  III.  Chandelier,  ustensile  pour 
meUro  la  chandelle , la  bougie , les  cierges.  Il  a 
une  patte  on  pied,  la  tige  et  le  culot  ou  l'oü 
pose  la  chnndelle. 

CANDÈLO,  s.  f.  Chandelle,  longue  mèche  de 
colon  recouverte  de  suif,  de  cire,  pour  éclairer; 
lig. . 1.  de  charp..  Poteau  debout  et  a plomb;  ,idv., 
A la  randèlo.  Vendre,  acheter  aux  enchères.  Caiy 
dtUi  est  un  terme  commun  h plusieurs  arts  et  mé- 
tiers. (Du  latin  randda.) 

Aça.  diguére  k mou*  ami*, 

Fngnén  pa*  roiima  drmnli*, 

M^iOgén  pa*  h la  bél.i  esléia  , 

Vaou  ma>  qii'alumèn  la  eamd^ln 
ir.  què  nous  inélén  aou  souplol 
Per  csiré  mésiresd.iou  fricot. 

Alay  tl'aoubré*  k miusaada  , 

Eiilour.n«  d'uiia  bar|a**aJa 

Aou*  déféndran  il«*  aou**éla* 

gué  noos  an  lan  maou  régalas.  Fav, 

CANDÈLO  fNo.*TRO-l)Aiio  dr  la],  ».  f.  La  Chan- 
deleur, fête  de  la  présentation  de  J.-C.  cl  de  la  pu- 
rilicatlon  de  la  Sainte-Vierge.  [Du  latin  rattdela.) 

CANDÈLOL,  s.m.  Petite  bougie;  Bout  de  clrelîlcc. 

CANDÈLÜt*  (Nostro-Damo  r'al],  voyez  Ca.nüëlo 
{Kostho-Da»o  de  la.) 

CANDÈLOir,  Pelayro,  5.  m.  Petit  flambeau  de 
ré.siite  usité  dans  les  maisons  pauvres  pour  écono- 
miser riinilc  du  ralfl. 

CANDÈLOI  NAVRE,  s.  m.  Fabricant  de  chandel- 
les de  résine.  , , 

CANDÊLt)rSO,  V.  CANDfei.o  (Nostro-Damo  de  la.) 

CANDI,  adj.  Candi,  dépuré,  cristallisé.  (IK;  Can^ 
die , ancien  nom  de  l'ile  de  Chypre , d'où  nous  ve- 
nait cctle  espix-e  de  sucre.) 

CANDI,  voyez  Cambr. 

CANDIDAT,  s.  m.  Candidat . prétendant , celui 
qui  se  présente  aux  élections , celui  qui  a des  chan- 
ces d'élrc  élu.  (De  caudida  , blanche  , parce  que 
chez  les  Romains  celui  qui  aspirait  ù une  place , i 
une  charge,  prenait  une  robe  blanche.) 
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CAS 

CAT<lH>t' . S.  f.  Candeur  , bonne  fol;  Smcéritû  , 
pureté  d'amc.  (Du  latin  candor.) 

CANDOU  ou  Heylhaue,  s.  m.  Ab^mnomeiU  Bree 
le  imiréchal  laillaiidier  » qui  h ferrer,  trui- 

ter,  panser  les  clievanx,  etc.,  entieleiür,  réparer 
les  outils  aratoires  pendant  un  an,  nioyenuant  tant 
par  an ..  en  argent  ou  en  denrées. 

CA^Èi. , s.  in.  Cornet  de  papier  roulé  ; Epmille  , 
bobine,,  lil  de  la  trame  sur  i'époiilliu.  [Racine  caiw.) 

CANÈL,  Quilhou,  Quil,  s.  m.  Uout  de  roseau 
qu'un  dresse  sur  le  sol  après  avoir  mis  dessus  les 
mises  d'argent  pour  jouer  au  bouchon.  Que  le  bom 
chou  soit  de  roseau , de  liège , de  buis , etc. , il  s'ap- 
pelle ranei . diminutif  do  rano. 

CANELA . V.  acL  Canneler,  Faire  des  cannelures  ; 
Faire  des  bobines,  des  époullins  pour  tisser:  lig.. 
Monter  en  tuyau , en  parlant  des  hcrl>cs.  (Racine 
rofio,) 

CANELAYUO,  s.  f.  OuTTière  cliai^'e  de  faire  les 
époullins  pour  tisser. 

CANFUÈYRO,  s.  f.*e  Trou  d'une  cuve  où  l’on 
place  h cannelle. 

. CA>ÈI-0  , s.  (.  Cannelle,  seconde  écorce  du  can- 
nelier , aromatique , odurifcraiite  ; Morceau  de  Ixii.s 
creusé  par  où  le  riii  sort  de  la  cuve  quand  on  a foule 
‘'*ns  ; Pissole , cannelle  d'uu  lessivicr.  [Racine 


tO , s.  f.  T.  de  moulin . Ab«‘c , bée . ouver* 

tnre  par  laquelle  passe  l'eau  qui  fait  tourner  la  m^le 
d’un  moulin.  • ^ 

CANELCRO,  s.  f.  Cannelure,  petit  canal  creusé 
le  long  du  fût  d'une  colonne  : Aqueh  caneluro  pa- 
re < trop. 

CANETO,  eoyr*  Caxel. 

CANfrRENA  (S«) , r.  rédp.  So  Gangrener,  sc  cor- 
rompre ct^renlc  gaojgreneux. 

CANGReNO,  s.  T.  Gangrène  , mortification  de 
quel(|ue  partie  du  corps  qui  sc  communique  ais«*- 
ment  aux  parties  roisines.  (Du  grec  fiaipjraitni., 

CAM.  iSo,  adj.  Malin  . Igné , iiiéclinni , taquin. 
(Du  latin  ranii.) 

CAMCCLO . s.  f.  Canicule  . grande  et  brillante 
étoile  qui  se  lève  arec  l<‘  soleil , du  '2\  iiiillcl  au  23 
•mU:  Grande  chaleur.  (Du  latin  cunieuia.) 

CAMUIAT,  s.  m.  Chenille,  loseclo,  reptile,  qui 
ronge  les  feuilles  et  tes  fleurs. 

41AMLIIO.S.  f. Clieuille.  irist'cte.^  nTiisi’iirs  pieds 
qui  ronge  les  renilles  des  arbres,  des  choux.  (Du 
büueam'ctf/a  1 

toyei  Ca.m. 

CAMSSO  , s.  in.  Caniche , chien  barbet.  'Du  latin 
eanis.) 

CAMTORTO.  8.  f.  Violette  . plante  d.mt  la  fleur 
répand  une  odeur  suavo.  (lUi  laliii  eavut  tortum.) 

CAMTtU  RTIÉ,  s.  m.  Viol»;lte,  plant,  pied  de 
Tiolctte. 

CANO,  s.  f.  Qume,  h.iton.  jonc  pour  s'appuyer 
en  marchant:  Ylesiirc  de  Iniiguctir  représentée  par 
1 mètre  70  centimètres.  (Du  latin  ramiu.) 

Quant  k yeoa  pend  pas  que  y'axo  cap  de  mal , 

Et  rrezi  que  bibe«  certoa  euumo  ba  cal; 

Mais  tas  xena  sur  an  res  d’abord  cercou  xicano  ; 

Quand  y’eu  a per  un  dci  ae  mclloun  une  eamc.  D. 

CAN'OS , Ftotu , s.  f.  Fleurs  du  vin  , petits  n«)cons 
qui  paraissent  sur  le  vin,  dans  les  tonneaux  ou  les 
boiileilles. 

CAN'OL* , 5.  m.  Canon , grosse  et  longue  pièce  d'ar- 
tillerie ; Partie  des  armes  à feu  où  l'on  met  la  pou- 
dra et  le  plomb  ; la  Tuyère  d'un  soufflet  ; le  Canon 


CA.N  »7 

iFuiie  dkenûnéc  : le  Canon  du  la  mesic.  ( Du  grec 
A'unôn.) 

f.ouU  bot  Kt  prélénd  uns  que  dè{tus  mej*tréf(é, 

Que  sur  t'ulral  raorin  leut  buissel  se  possédé, 

Kt  sé  moussu  l'onfclrs  n'èaiènd  pas  io  rozuu 

Del  conou  de  Io  Franco  opprendra  Io  luli;ou.  Pn*u- 

CANOL'NA,  V.  acl.  Canoniier,  battre  h coups  do 
cauon:  lig..  Monter  en  tuyau,  eu  pariant  des  plantes. 

CANOL'NADO,  5.  f.  Caiionnacfc,  décharge  réité- 
rée de  canons  ; fig. , Effet  des  voiils  que  certaines 
personnes  lâchent  ; Enicn  la  eanounwin. 

CiNOL'MCAT,  s.  ra.  Canonicat,  bénélicc  d’im 
clianoine. 

C.YN'ÜUMÈ,  s.  m.  Caiioimler.  soUlal  qui  sert  un 
cation. 

CA.NOl'MÈYRO,  s.  f.  Canonnière,  ouverture  dans 
une  mnrailh*  pour  tirer  à couvert. 

CANOL'MSA.  V.  act.  Canoniser,  Inscrire  au  cata- 
logue des  saints;  fig. , Louer  avec  excès.  (Racine 
canou.) 

CAN'ol'NXE  , Canounjhe  , s.  m.  Chanoine  , ce- 
lui qui.possi’de  un  canonicat;  lig..  Désœuvré.  (Du 
latin  ranoni''tu.) 

CANSALADO,  Cagthdiynêi , s.  f.  La  Fleur  et  la 
Graine  des  ormeaux. 

CANSA'r,  ADO,  adj. Cassé, ée, malade,  las, fati- 
gué. [Du  latin roAruA.) 

C AN'SOU , s.  f.  Chanson , pclilo  pièce  de  vers  pour 
être  chantés.  [Du  latin  eanfio.) 

CANSOl'NA,  ranzottnej/ia  . v.  acl.  Chansonner, 
faire  des  chansons  contre  quelqu'un. 

CANT,  s.  ra.  Chant,  élévation  et  Inflexion  de  la 
voix  sur  dilTérenls  tons.  (Du  latin  rantuf.) 

Sé  dins  rooon  cant  parlé  voslré  lengagé , 

£sraula*>k»u  , car  és  loat  nalarct. 

A TOUS  ayma  sé  toujour  vous  envasé 

Es  qué  l'amour  à l'hommà  outrU  tuu  ciel. 

Sé  lou  iraral  à l'bommé  és  oécessary , 

Vous  apprendray  qué  Dtuu  suul  n'és  pAOUtur. 

En  rédtguéo  loua  raii/«  drt  proulelart , 

Paouréâouvriés,  rétarés  loa  bouuhur.  Pbtr- 

CANT,  adv..  Combien  . de  quel  prix.  (Du  latin 
çtiarùt/m.) 

CANTA , T.  acl.  Chanter,  former  des  sons  variés 
avec  la  voix  ; Dire , rabâcher;  üg. , Uausscr  le  prix 
d'une  chose.  (Du  latin  eantare.] 

Cantas  damos,  can/o<  doumatzétos  Uat  bounost 
Se  sabirs  qu'un  bous  almo,  et  que  aies  paoailuttuos 
Quaud  d'uiin  blanco  ma  que  s'ama^o  oal  cvl , 

Dounas  en  souri^an  et  1a  larmo  dms  l'cl 
A U Düu  iniex  uudo,  k sa  maire  que  creut» 

De  ta  (roulM  loo  aer  besiîdo  et  trop  couotcalo. , . 

(>h!  boun  prricui,  eanr<u,  car  dinsbostros  cansous 
Lou  paoura  (lié  que  trobo  un baoumeà  Msdoulouj.  A.  B. 

CXNTAÏRE,  O . 9.  m.  f.  Chanteur,  cuse.  qui» 
chante  souvent  et  bien  ; Chantre  d'église.  (Du  latin 
canloT.) 

Cerlos,  aouf  mal  descouncertat; 

Cal  siés  bous , bel  eanto^rif 

An  bostre  frances  rafinat 

Bous  coumpreni  pasgayre.  PvJ. 

CANTALOU,  S.  ro.  Cantaloup  , variété  de  melon 
à eûtes. 

CANTARELi:XA,  Cantareiejha , v.  n.  Clianton- 
ncr,  chanter  à demi-voix. 

CANTARILUO , S.  f.  CanUiaride . grosse  mouché 
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de  la  famille  des  Téslcants,  réduite  en  poudre;  elle 
est  lu  buse  des  vésicatoires.  (Du  latin  kanlharis.) 

CANTK,  Cugne,  royrs QiVs. 

CAMÈL,  ft.  m.  Cbaotcau  , morceau  d'un  grand 
pain.  (Du  latin  barbare  eatUetlus.) 

Jaques  qu’éro  mnoît  d'an  eontrlel  dé  pa, 

D'ud  quignoan  de  fourmatge  ei  d’un  trod  de  fougaiieo, 
Tray  tout  prutnieyromeii  io  mirfao  o lo  souvraMo  . 
tlU3  rojùl  ciigoubtlo  en  doua  ou  Irea  mochala.  Prai), 

CANTÈL  (Dr) , adv.  De  Cliamp , l.  d'art  ; on  le  dit 
d'un  corps  plat  pi»sé  debout  sur  la  tranche  ou  sur 
la  partie  la  plus  mince. 

uANTELA , V.  act.  Découper  un  pain  en  chan- 
teaux. 

€AM  ICI/>U,  ».  ro.  Petit  chanlcau. 

CAN'TICO,  s.  m.  (^anüiiue,  liymnc,  cliant  d’ac- 
liun  de  grâce.  (Du  latin  runfârtim.) 

CA.MINO,  s.  r.  Bouteille  de  verre:  CatUino  bet- 
tido , Grande  bnuleillc  nattée  ou  garnie  de  jonc  ou 
de  paille.  (Du  rilalieti  can/ina.) 

GAVriNApO,  8.  f.  Plein  une  bouteille. 

GANTIGNÈYRO»  s.  f.  Cantiiiière,  celle  qui  vend 
du  vin  et  du  l<vhac  aux  soldats. 

CANTO-PI.OüRO , s.  f.  Ventouse  pour  tirer  le  lait 
à une  femme. 

GANTOr , s.  m.  Canton , pays  compris  entre  cer- 
taines iMiriics  ou  limites.  (Du  grec  kanUtoM,) 

CAM'OU,  roMffi,  s.  m.  C(»in,  angle  saillant,  car- 
refour : lig. , Bira  hu  cantou . Perdre  la  tête.  Catu 
ton  s’emploie  souvent  pour  Petite  rue  ; ainsi  l'on  <lit 
à Toulouse  fr  cantou  de  la  Malaleno , qn'on  traduit 
impropretncnl  par  le  coin  de  la  Madeleine  ; le  Coin 
du  Capitole. 

Abcs  eserix  «qui  do  canmoii  fort  poulidos; 

Mais  bous  siès  uiio  drollo  cl  de  Us  pasardidos. 

M'eu  buou  d'aqnesie  pas  à louies  Iohs  cantoiu 
Publia  ce  que  cal  que  Voq  pense  de  bous.  D. 

CANTOUNAT,  s.  m.  Coin  plein  de  choses  entas- 
sées. 

CANTOIIGXK,  s.  m.  Cantonnier,  terrassier  char- 
gé d.ms  un  canton  de  l'entretien  des  routes.  (Du 
grec  kanthoi.) 

CANTOCRLEX.A  » Cantourlejha  , v.  u.  Fredon- 
ner , gringoller  un  air. 

€A.M'IJ.O , s.  m.  Canule , petit  tuyau  qu’on  met 
au  bout  d'une  seringue.  (Racine  caNou.) 

Kn  noua  vijéu  qaiia  sa  cour . 

T.a  bêla  AiMlromaqua  . h souQ  tour, 

Graiilict  Uu  jouyua  luU 
D’una  bèU  é grossi  ranu/a. 

1,'ônfan  la  prén  per  un  sibiêt, 

Tl’embouqua  lou  pichot  traouqnil , 

È mé  digas  sé  lé  bufava  ! 

* l.ou  flajoulél  tan  l'agradava , 

Mamigré  la  rraounaqué  l'avié, 

.>  On’aiiéti , diguère , nimin  ouvrié 

Aoura  dé  gous  per  la  muziqua.  Par. 


CAO 


CAOU,  Cu,  Qui,  interrogatif.  Qui. 
<;A0IJ,  Z'oyex  Cal. 

CAOU , voyez  Caoclet 
CAOU , voyez  Caoct. 

CAOUCA . t'oyez  Fovi.\ , Batek. 
CAOUCADOi,  voyez  Soclado. 


CAP 

CAOUDO , s.  f.  Cbandü.  t.  do  forgeron,  Cliaufle'' 
le  fer  suflisatninenl  pour  être  forgé.  (Racine  raouf.) 

CAOroo.MEX , adv.  Cbaudegnent. 

CAOl'FOUR,  s.  m.  Cbaiifour,  fourneau  à faire  la 
cliniix. 

CAOITOCRGXÈ  , S.  m.  Chaufournier,  onvrier 
qui  fait  la  chaux.  . •. 

CAülLADO,  s.  f.  Du  Caillé.  ‘ 

.Meii  mnun  riban  hia,  ma  doublo  girouflado, 

Muun  canlel  de  pa  blauc  , moun  met  et  ma  caonlmJa.  G. 

C Aoi'l.AT . s.  m.  Plant  de  chou  ; Graine  de  chou. 

; Racine  caoufrf.) 

CAüCLKT,  s.  m.  Chou,  plante  polagj'rc  dont  il 
y a un  grand  nombre  d’espèces  : caoufrf  catms, 

(Du  latin  rMufia.) 

CAUL'IJI.IIOS,  s.  f.  Seniotles,  rejetons  de  chou  : 
A'aérn  pax  que  de  raoulithos. 

CAOCMIÈ,  adj.  .Smsibleau  chaud  : Ee  fori  ûoom- 
miè.  ^Racine  raouf.)  , 

CAOl’Ql  Ki.o,  s.  f.  Chatouillement,  sensation  qui 
vient  de  celle  action. 

CAorQnLUAXE,  s.  m.  Coquillage,  tout  ce  qîA  V 
a de  coquille.  . , 

C.iurQtlUIO,  s.  f.  Coquille,  enveloppe 
relise  des  iiuilhisqiies  Icstaces.  On  appelle  Clurîss^^^ 
Arcéli , dans  le  Bas-l^ngued<K' . ces  mollusTpies  teâ^ 
tacés  . appelés  vulgairement  Catmquilho,  l'fg.  , <%-. 
adrerh. , liainassa  $ae  raou^uif/ioi , Prendre  scs 
hardes  et  partir. 

C.MU'Ct'S.  s.  Quoiqu'un,  quelqu'une. 

CAOl'DKJHA,  rayez  Aoirkxa. 

CAOl  DlüllÂDO,  voyez  Caoido. 

CAOI’DIKIUO,  voyez  Calou. 

CAOl'S.s.  f.  chaux,  pierre  calcinée  par  le  Dhi  ;i 
qui  entre  dans  la  composition  du  niorücr  ; Chas  d'ai-^ 
giiilie , le  trou  d'une  aiguille.  (Du  latin  cuU'.)  ■ ^ 

CAOrsSA,  V.  act.  ChàussiT.  mettre  des  basctde»~ 
soulier.sà  quelqu’un:  Faire  des  soutiers  pour...  But- 
ler un  arbre , une  piaule.  , Du  latin  ralceare.)  . 

CAOCSSA.t.  act.  Recharger  imc  houe,  un 
sicu,  etc.,  appliquer  d'autre  fer  quand  le  preuiicrTg 
est  usé. 

CAOUSSE,'».  m.  Causse,  terrain  luarMlot et  peur^ 
fertile.  (Racine  cnouit.)  - v--.*. 

CAOrSSETO  , s.  f.  Chaussette  . detni-his  ; Baa 
d'enrani.  i 

CAOI'SSIDO,  s.  f.  Clvanlon  hémorrhoïdlt^Lj,^! 

Cal  d’ano  réguo  o rannlm  oahscrba  lo  diat<Ve^p|^r 
Se  nuilInirouzofiMn  un  drollv  , un  rndelard , 

Sons  lo  aégré  dé  Fuel  l’eM'nnipillo  o l'hozard  , 

(itri  quond  és  noscudo.  obès  uoo  csclorrido  y 

Ouul  crevs,  en  lioc  dé  blat,  lo  rouncé  et  lo  colcido.  Paia. 

CAOl'SSIÊ,  çoÿcj  CAorsso.s. 

CAOI'SSIGNK,  s.  m.  Chatifoimiier,  ouvrier'qui 
fait  la  rhanx:  t.  de  tann. , Plain  chaux  éteinte  dans 
l'caii  où  les  Innneiirs  mcltenl  à tremper  les  cuirs  pour 
les  peler.  (Racine  cuoua.) 

CAOUSSINA . V.  act.  Chaiider , mêler  de  U chaux 
avec  les  terres  d'un  champ  pour  l'amender:  Chau- 
ler , passer  le  blé  à l'oau  de  chaux  avant  de  le  se- 
mer. (Racine  caous.) 

Fat  qué  natto  de  jucl  et  d'aniélo  ou  réboulo 
Del  pa  dins  tous  lillaus  lo  grono  loumbé  auulo  i 
Si  ^er  le  goronti  dcl  traité  eorbounal 
!té  yettés  pa»  un  gro  qué  nuu  »io  colctnet.  PaaD. 

CAOt'SSlNO , s.  f.  Usine  de  tanneur  où  l'on  passé 
les  itenux  â In  chaux.  (Racine  raoua.) 
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CAOUSSINO,  adj.  Pierre  calcaire  : Vtyrncaoiis- 
sim, 

CAOl’SSOS,  royfs  Bkacos. 

CACH  SSOTREPO,  S.  f.  Chaiwetrape . pointes  de 
fer  quoi!  sème  par  «ni  doit  passer  la  cavalerie; 
Chardon  tMoilc.  (l>u  lallii  barbare  mlrUraya.) 

CAOCSSOl’S,  s.  in.  Chaussons;  IH-inl-lws. 

CAÜLîiSl’UO,  s.  f.  Chaussure  » ce  qui  chausse 
le  pied.  'Du  latin  calcarium.) 

tIAOLT , S.  ni.  Chaud  , chaleur.  ( Du  laliii  cofi- 
duA.' 

CAOrT,  IH),  adj.  Chaud,  de,  qui  a,  qui  pro- 
cure ou  conserve  la  chaleur  : Et  rncoro  ciiowlo. 

CAüUTlOf,  5.  f.  Caution,  garantie,  sûreté.  (Du 
latin  rau<to.} 

De  rnomi  salut  <Hns  e)  bezi  lou  gâche , 

Ëspèri  tout  d’ua:)  ulo  caoKtivu.  TlU. 

CAOUTIOUXA,  V.  act.  Caulionner,  s'obliger  ou 
se  rendre  catiU»n  ; Réptindrc  tl'nne  chose. 

CAOl’TIOl'XOMEN  , S.  ni.  Cantionncnionl , acte 
par  Icqtiel  on  s’oblige  pour  un  antre;  Ce  que  r«m 
engage  ptiur  la  sûreté  d'une  promesse.  (Kacine 
caoM^fou.l 

CAOlJZA,  Y.  n.  Causer,  être  cause  de....  (Du  la* 
Un  rausare.) 

■ CAOUZE,  toyfz  Cbstrr,  Paco. 

* (!AOCZl , V.  act.  Choisir,  faire  no  choix , préférer 
une  personne,  une  cliosc.  (Du  latin  colliijrre.] 

C.^OI'ZIDO , s.  f.  Choix . élite  ; Action  du  choisir. 

((AOl'ZISt^O , adv.  A la  bonne  heure. 

CAOt'ZO,  S.  C Cause,  occasion,  uiotif;  Chose. 
(Du  latin  caïua.) 

CAP 

CAP , s.  m.  Tète  ; Chef  ; Dout,  exlréraité  ; adverb.. 
Àen’t  Inu  cnp,  trust  Ih  i'cssrnlicl.  (Du  latin  eapul.) 

CAP.  adj.  Aucun,  personne. 

CAPA , V.  act.  T.  de  tondeur. 

CAPA  (Sk),  V.  pro.  Se  Cosser,  il  sc  dit  des  béliers 
qui  se  heurtent  de  la  tête  les  uns  contre  {es  autres. 
(Du  latin  r^nd.) 

CAPACIT^T,  s.  f.  Capacité  , étendue  qui  peut 
contenir:  IntelUgence,  hanilelé.  (Du  latin  capacUas.) 

CÀPAPLE , O , adK  Capable , qui  .1  de  la  capa- 
cité ; Être  capable  diiic  action  ; Qui  peut  $c  porter 
à.. . (Du  latin  rapax.) 

OAPARASSOu  , royei  Uocscal. 

CAP  AS  y Captas,  s.  m.  Slauvaise  tète;  Entête. 
(Du  latin  ropuC) 

CAPAYRE,s.  m.  Mouton  qui  se  cosse,  se  hcurlc 
contre  un  antre  : Es  eamyrr.  (Du  latin 

CAPAYROU,  s.  m.  Cliàpernn,  bande  ue  velours 
que  les  officiers  municipaux  portaient  sur  l'épaule  ; 
le  Haut  d'une  muraille  de  clôture  fait  en  forme  de 
toit.  (Pu  latin  capparona,  ablatif  de  capparo,  qui 
a signifté  chape.] 

letl  doani  pryssos  ono  cainbo 
Al  ptUre  Jan  vajlet  do  crambo; 

Et  l'aUtro  rarabo  pes  Ulfaars , 

Per  to  au'élis  sou  de  iroumpur*  ; 

S'ied  U lonr  dabo  tontoa  dos , 

CaduQ  derraubario  un  oa 

Coumo  derraubou  tou  reloua 

Quant  «lia  fan  lou»  eapayrout.  A.  G. 

CAPBAL , adv.  En  bas , de  haut  en  bas. 

CAPBII.IIA,  T.  act.  Culbuter,  tomber  la  tète 
première.  (Du  latin  tapui.) 


CAP  ^ 

CAPRIRA,  V.  act.  Chavirer,  mettre  en  haut  ce 
qui  élaitcnbas,  et  réciprotnieinent  ; Rrouillor,  mê- 
ler; Ha  tout  eaitàirai.  (Du  hilin  rapul  girare.\ 

CAI'-D’A>,s.  m.  Anniversaire  de  la  mort  a'uiic 
personne.  (Du  latin  cnput  auni.) 

CAP-DK-PORC,  intenér,  8.  m.  Mgaud,  insou- 
ciant; Ingr.il. 

Cal  bè  que  de  iroumpa  nou  rande  pa«  harous  , 

Perque  Ralislo  al  inie\  d'un  IrioumTe  la  dou», 

Mul  cmimo  un  inlenér.  iriale  coumo  la  beillo  , 

Xuu  a'aouuejo  qu’a»  mou  lerriblea  de  la  bieillo.  J. 

CAP-D'AZE,  S.  m.  Scabieusc,  plante  vivace,  a- 
mère. 

CAP-DE-LÈYT,  s.  m.  Châlit,  bois  de  Ut.  [Du  la- 
tin eaput  ierfi.) 

CAP-D'OfSTAL , s.  m.  Le  Chef  d’une  maison , le 
Père.  (Du  latin  eapul  hospitii.) 

t^VPElROl-’,  voyez  CAPAVRor. 

CAPfJUA,  voyez  Capksa. 

CAPÈI. , Capcou,  s,  m.  Ch.npeau  . couverture  de 
tête  des  lioimiies  faite  de  laine  ou  de  poil . d'osier, 
etc;  Chapeau  de  paille,  de  velours,  orné  de  ru- 
iKins,  de  fleurs,  a l'iisagc  des  femmes.  (Du  latin 
barbare  eapeUum,) 

Dv  moun  bel  jour  nniibîal  le  favoj  lou  tableou  , 

Sloua  eojtfl  reiiiital  , mniin  frac  f>er  doua  cot  neuu  , 

Et  ma  cambu  eu  lelo  groAüo 

D’amh'uo  dabsn  de  caliro.  J- 

CAPELA,  Cnpelan,  $.  m.  Prêtre, ccclésiastiqne. 
(Radne  eapelo,) 

CAPKLADO,  5.  f.  Salut,  coup  de  chapeau  pour 
saluer  quelqu'un;  Couvert  d'un  moulin  à vent. 
(Racine  ea/W.) 

MaUo!  flirê  Apoiilloun  é louto  »o  ro«!^ado, 

Fasqueii , coumo  SC  dioQ,  puleou  lo  c<'pe/a</o.  Prad. 

CAPI’LAN , voyez  Capei.a. 

CAPEI.IÈ , s.  in.  Chapelier , celui  qui  fait  ou  vend 
des  cliapeaiix..  (Racine  rapel.] 

CAPKLAGMî,  $.  f.  Chapellenie;  Presbytère,  mai- 
son curiale.  (Racine  eajtein.) 

CAPEI.ir],  voyez  Capei-ov. 

CAPÉLO,s.  f.  Chapelle,  petite  église;  Ucu  d'une 
église,  d'une  inaisnii  où  l’on  dit  la  messe;  lig.,  le 
LU  J le  CaKiret.  (Pu  latin  copella.) 

CAPKI.O,  voyez  Escai.ktos. 

CAPELOP,  s.  m.  Petit  n:hapeau,  chapeau  d’en- 
fant. (Kacine  eapcL) 

CAPETO,  8.  r.  Mantelcl,  sorte  de  vêlement  qui 
sert  aux  femmes  pour  se  couvrir  la  tète.  (Du  latin 
capa.) 

CAPEXA,  Capejha,  v*  n.  Pundinner  la  tète  en 
dormant . I.1  laisser  tomber.  (Pu  latin  raput,] 

CAPIAL,  s.  m.  Mur  de  têtu  d'une  maison , celui 
qui  bouche  In  maison  dans  sa  largeur.  (Du  latin  ca- 
put.] 

CAPIÉ , s.  m.  Chapler , celui  qui  porte  une  cbApc 
à l’église. 

CAPIGNA  . V.  n.  Asticoter  . quereller  , picoter, 
comme  font  les  enfaiiLs  qui  lonjonrs  se  querellent. 

CAPIGNAYRC,  U , Capignous , ouso  , adj.  s. 
Qacrclicnr,  euse,  asUcotcur,  puinUlleux. 

Sajrqur  créxiè  , lou  capignoui , 

Dé  Téoi  tira  dé  ma  nuqua, 
liia  aoulra  téala  dé  |>éru<|ua 
Ouma  aquéU  da<iu  rév  Priait; 

Ab  ! Diou  mérri , U daféndiaii 


'V.*.  t*.  * 
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D'una  pu*  «oulida  manièr* 

noua  ivic  fach  lou  heou-péra.  PiT . 

CAPILIA . rayez  Capuilha. 

CAPIl.lÆHO  . S.  f.  Gipillairc,  genre  de  plaide 
employée  en  médcdiie  comme  pcctumle.  (Du  latin 
capitiux . cheveux.) 

CAPITACIOC  , s.  r.  (lapitalion  , taxe  par  tète. 
(Du  latin  cajntt.] 

CAPITAL,  s.  m.  Capital,  fonds  principal  d’une 
dette,  d'une  rente;  Principale  occupation  , Icsseu- 
liel,  le  point  important.  (Du  latin  eapul.) 

ii  bou*  «ou*  que  Kvuja*  lurn  de  boslre*  bas$al» 

Dé  grouf*  rébeagut»,  soubca  tous  ropiV«/«  ; 

Boldrio  pa*  m.'il , *ciguou*,  ona  diu*  bo»iro*  lerru* 

D'uno  fouto  d’oubrie*  onima  lo*  eftpèrro*?  Pbad. 

CAPITALISTO,  S.  in.  Capitaliste  . relui  qui  pos- 
sède des  capitaux  de  fortes  sommes  d'argent  qu'il 
fait  valoir  dans  le  coinnuTce. 

CAPITALO , 5.  f.  Capitale . la  ville  principale  d'un 
état,  d'une  province.  (Du  latin  rapu/.) 

CAPJTAYSe,  CapUani , s.  m.  Capitaine,  chef 
d’une  compagnie  de  soldats  ; Celui  qui  mène  la 
bande.  (Du  latin  rapuC) 

CAPITAZK,  s.  tn.  Le  pins  borné . le  plus  nigaud 
d’une  classe.  (l)ii  latin  cuput  nWni.) 

CAPITËL , voyez  Cm  SERTor. 

CAPITOLO , s.  ni.  Capitole  , forteresse  à Rome  ; 
Maison  de  ville  à Toulouse.  ( Du  latin  eaput  olus. 
Quoi  qn'en  dise  Napuléoii  Landais , ectlc  élymolo- 
gic  de  capi/o/«  n’est  pas  soutenable  ; aucun  anteiir 
s«*rleux  lia  pu  parler  du  nommé  0tu4.  personnage 
Inventé  à plaisir.  Le  Capitole  fut  ainsi  appelé  parce 
qu'on  trouva  . dit-on , en  creusant  ses  foiuleinenls , 
une  lélc  humaine,  eaput;  c'est  là  ce  que  dit  l'his- 
loirc  et  je  ne  doute  pas  que  ce  ne  stiil  une  fable  ; 
mais  qui  donc  a fait  Intervenir  olus  dans  tout  cela  ? 
Des  auteurs  sans  erédil  et  sans  critique.  Il  v autant 
de.  raison  pour  croire  que  eapUoU  vient  no  rapul 
oli.  lélc  d'oius,  que  pour  croire  que  camùole  vient 
de  ehomise  d'OUis , taillée  è la  façon  de  celle  d'ü- 
lus  ; earioie  serait  par  la  même  raison  le  char  d'O- 
lus.) 

CAPITOCL,  s.  m.  Cnpitoul,  nom  que  l'on  don- 
nait autrefois  aux  écheviiis  ou  officiers  municipaux 
de  Toulouse. 

CAPITUl'S  , O , adj,  Capiteux  . ense . qui  porte 
Il  la  tète,  qui  eniv^  facilement.  (Du  latin  eaput.) 

CAP-LAOL'XE . ËYK()r  s.  in.  f.  Tète  légère  ; Éva- 
poré. (Du  lat|ii  eaput  leve.) 

CAP-LATIE  . s.  m.  Coyau  . bout  de  chevruu 
.saillant.  'Du  latin  eaput  latum.) 

CAPLE.s.  m.  Câble,  grosse  cordc  d'une  char- 
rette; pour  soulever  de  grands  poid'i.  (De  l'anglais 
câble.) 

CAP-NECUO,  s.  r.  Fauvette  à tèlc  noire. 

CAPO , s.  f.  Chape , ornement  d’église  (pie  por- 
tent les  chantres  ; Kouliére , maiUe.iii  de  ruulier  en 
laine  et  en  crin  ; en  l.  de  mécanique , Trou  percé 
dans  le  bois,  le  fer,  c(  destiné  â recevoir  les  extré- 
iiiib^  de  l'essieu  d'une  poulie,  d'une  balance,  etc. 
iDti  latin  capaT) 

Lou  prinlPiM  né  pré|<*ro  o raaiocaça  »o  eourso. 

Trop  lountfRS  omogal , loii  gronJ  oMré  dri  Cet 
Quitio  »o  eafo  *i»oiabro  et  »oun  aêgré  moaiel.  Prad. 

CAPOTO,  S-  f.  Capolc,  espèce  de  manlean  de 
soUlat  (piand  U n'est  pas  en  tenue  : Couverture  en 
cuir  d'un  cabriolet  : Kspèi'e  de  voiture;  Coiffure 
de  femme.  ; Du  grec  kappa.  J • 
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CAPOTO  ROexo , s.  f.  (iulllolinc  ; Supplice  de  la 
guillotine.  (Du  latin  cupuf.) 

CAPOC , s.  m.  Chapon  , coq  châtré  ; Morceau  de 
pain  hoitilli  dans  un  pot  (pi'on  sert  sur  les  potages 
maigres  ; Croûte  de  nain  frottée  d’ail  qn'on  met  dans 
la  salade;  Rigaux,  blseuil;  t.  de  chaufoiiniîer . es- 
pères de  Xovaux  dans  les  pierres,  causés  pur  luio 
mauvaise  calclnalioii.  (Du  latin  capo.) 

Yéou  qur  noun  r*o(«,  ai  nou  siblè 
Que  qi'Ro  l'a  nuirun  dé  tériblé, 

Trmouén  U vila  qu'auu  Couolal 
Aaaiéjèi  on  Virc-I.é(tn( , 

Home  h fa>rr  man-lia«*it  k lartula  , 

Sus  vint  eap-tus  de  RtHMinnouia  ; 
lov  vaou  cailla  l'>u*  , 

La'  mslburaiiva  ê lou*  u»<aou* 

Qu’ajét  un  prince  de  Frîgia 

Ko  camlnen  vèr  l'ilalia.  Fav. 

CAINIfLA , voyez  EnBRira. 

CAPor.N,  s.  in.  P.iller  d'un  escalier. 

CAPOt'NA,  V.  act.  Chapouncr,  chilrer  les  coqs. 
(Du  latin  eapo.) 

Quond  lous  po>iil«  soo  grondeU  lo  meslro  lou*  enff-jmao , 
1.0  biaiido  oi  ^rnobal  oé*  pu»  grasso  et  millouuo  ; 

.Uais  lo  losiures  pa*  son*  douté  , p.iouros  gêna, 

Uimarés  laajt  lu  beodré  ou  né  fu  dé  préséns.  Pasp. 

CAPOI  RAL,  $.  m.  Caporal,  bas  officier  d’inf.m- 
leric  au-dessous  de  sergenL  (De  l'ilalien  eaporale.) 

CAPOl'TA,  V.  n.  Tapoter. 

CAPOlTENTIOi:.  L de  jeu  de  boules. 

CAP-PELAT.  DO.  Cap  plumât,  do,  adj.  Cliauvc, 

, (pù  n'a  plus  «le  clievoux. 

CAPRIÇA  (Sr)  , V.  pro.  b'EiitiHer  , adopter  par 
I caprice,  se  caprii'ier. 

CAPKICI,  (’apriço,  s.  m.  f.  Caprice,  fantaisie, 
boutade.  (Du  latin  eapra,  chèvre,  è cause  des  sauU 
bnisques  cl  de  la  marche  inégale  de  cet  animal.] 

CAPKICIOL’S , ZO.adj.  Capricieux,  eusc  , en- 
têté ; Kaulasque. 

Uapélavbou*  d'ico  . rdto*  rapriei'ouios 
Qu'aApirAl!!  ii  bous  mariJa; 

Per  biour*  en  pal»,  per  estre  huruuzo*, 

Oa  bi'iets,  bou»  cal  cuurrcja.  Carc. 

CAPRIÊ,  s.  in.  Câprier  , arbuste  qui  porte  des 
câpres.  (Du  gr«*c  kapparis.) 

C APKO , s.  f.  Câpre , boulon  de  câprier  conftt  au 
vinaigre. 

CAP-ROl’XE,  rayez  Cardinat. 

CAP-SEC,  adj.  Coiirouiié , en  parlant  des  peu- 
pliers qui  se  dessi'clicnt  par  la  tête  eu  vieillissaiil. 

' Du  latin  rupuL) 

CAPSULO,  Amorfo,  s.  f.  Capsule,  composition 
de  cuivre  et  de  poudre  fulminante.  (Du  laüu  cap- 
sula.) 

CAPTIBA,  V.  act.  Captiver,  rendre  captif  ; Assu- 
jélir.  (Du  latin  raptivare.) 

CAPTIBITAT.  s.  f.  Captivité,  esclavage;  Sujé- 
tion extrême.  (Du  latin  euptirUas.) 

CAPTIF,  IDO.  adj.  C.vptif,  Ivc,  esclave,  dépen- 
dant. (Du  latin  captivus.) 

CAPTI  RA  , v.  act.  Capturer , faire  capture  ; Sai- 
sir. i Du  latin  fapere.) 

CAPTt'KO,  s.  f.  Capture  . butin  ; Arrestation 
«l'un  criminel  : Bouno  captura.  I Du  latin  captura.) 

CAPl'CIN . $.  m.  Capucin , religieux  ainsi  nommé 
à cause  du  capuchon  : Instrument  de  cuisine  pour 
flamber  le  tM\.  Du  lalin  rapiiriniM.) 
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CAPUC.INAiH) . t.  f.  Sccousso  de  h l6to  que  fal* 
Mieot  pour  ia  d«'*couvrir  ceux  qui  porlaieol^ui's  ca- 
puchons. 

CAPUCINO.  s.  f.  Cfl|Riritic , pièce  de  fusM  : fleur 
poUg^.  (Bacille  rapufoM.) 

d^l'ÇO . CAPi'çor. 

CaI*UÇOI’  . CapuToun . s.  m.  Capuchon , éU»fle 
donf’on  « c©«Tri*  la  tèleel  les  épaules  pour  se  dé- 
fendre du  tnauvais  temps.  (Du  grec  kappa.) 

CAPl’S  » adj.  Cabus  . piimmé  . rhon  dont  les 
feuilles  sont  cntasst'cs  les  ânes  sur  les  .mires  en 
forme  de  tète.  (Du  luün  rnput.) 

CAPl'SSAVIJIO  . s.  f.  Choux^abus  qu’on  vend 
avant  leur  maliirllc. 

CAPL'ZA,  V.  acl.  Charpenler.  inenuiser.  tailler 
du  bols  CM  petits  morceaux;  Faire  grossièrement. 

CAPL'ZADOi; , s.  m.  Dillul  sur  Iciiiiel  travaille  le 
sabotier . etc.  ' ^ 

CAPl'ZATBE,  5.  m.  r«-lotiui  sait  s’occuper,  qui 
passe  aou  temps  à faire  des  nens  ; fig. , Qui  ne  se 
décide  Jamiis , qui  allonge  toujours. 

CAQ 

jÇAQUF.-LA.  adv.  Cependant,  d'ailleurs,  nonobs- 
l«nt’ 

^ CAQI  ET,  5.  m.  Caquet. 

CAQUETA . V.  act.  Caqueter,  babiller. 

CAQUETARIÈ,  S.  m.  Caquelterie,  caquetage. 

CA  II 

CAR,  8.  f.  Chair,  viaude.  (Du  latin  euro.) 

<>  Roomeat!  6Thenon!  qu'uo  plaie  éêl«cUl>l« 

Qu'tqHri  de  li>ur  poudo  Tilff  rraca  lou  râble 

q«an  teun  queis  «'prepaoui.cl  qu’an'bouii  Mlpiipiei 

Rrlébo  de  >eor  rer  regreable  fumet.  lUec. 

CAR,  co^.  Car, Veslÿdurqtioi.  ;Du  latin  quaré.) 

Aco’t  pu  Mon  pourliTl , «maTd'aprep  nnitiro, 

Ter  crrio»  es  berlai  que  o'a  pa«d‘aou(ro  aliur*.  I). 

CAR.  O,  adj.  Cher,  ère,  qui  coûte  l>cancoup. 
^u  latin  carut.) 

^CAH,  adv«  Cher,  k haut  prix  : Co$io  car  de  âc 
benxa , il  coûte  cher  do  se  venger.*’  ( Du  latin  curé.) 

CARA , voyez  Cabra  (Sk\ 

CARARANn.  8.  f.  Caravane;  Hainboebe,  llbertl- 
oace,  mauvaises  farces.  (Du  persan- Aaraoinro.) 

^RAUASSO  , s..f.  Crav.'ieiiO'^.torte  de  fouet  for- 
mant badine  dont  font  Rn  usagC-fréquent  ceux  qui 
moulent  à cheval. 

C.ABADK<;NAL,  s.  m.  Ucu  planté  de  roseatft , 
□ne  cannaic.  (Racine  rortf0»}io.J;  . 

CARABENO  , Carbeno  , s.*  f.  Roseau  , plante  h 
ncrmls  avec  une  tige  élevée  dont  on  .sc  sert  pour 
fïire  des  espaliers.  (Ou  latin  rafoiouA.) 

CARABIGNÈ,  S.  m.  Carabinier  , cavalier  armé 
d’une  carabine. 

CARABIX),  s,  f.  Carabine,  petite  arqucbiist'  de 
cavalier. 

CARACOULA,  v.  n.  Caracoler,  faire  des  caraco- 
les. (De  l’espagnol  earacol , limaçon , dont  un  che- 
val imite  les  contours  en  caracolant.) 

CARADO,  voyez  Cabrado. 

CARAIROU,  voyez  Carbibtroi'. 

CAR  AL  ; voyez  Roi’Dai.. 

CARAL..roj/cj  Cabbal, 

CARAMEL,  s.  m.  Caramel,  sucre  fondu  cl  durci. 
[Oc  Tespagnol  earamelo.) 

CARAMÈI.O,  s.  f.  Chalumeau,  flageolet  champé- 
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tro  fait  avec  un  liiyau  de  blé  ou  d’écorec  d’arbre. 
Du  latin  calameltus.) 

CAR.VMÉLOS,  s,  f.  Quatre  Hülniis  petits  dont  se 
servent  les  inulellers  pour  atteler  ; il»  les  passent 
flans  les  trous  de  la  .louafo . v-spevo  de  jftug , et  les 
g.mccs  du  collior.  (Racine  rur.ioié/« , ,i  cause  de  sa 
furme.) 

CAUA.NTKN,  O.  ailj.  Qu.iranlain  . aine  ; liouziê 
caraiilen . qui  produit  plusieurs  fois  l'aniM'c. 

CARANTE.no,  s.  f.  Qiinraiilaiuc  , nombre  de 
(luarante:  .Ipproehaiit  de  qiiaraulc.  (Du  latin  qaa~ 
aratjiiita.) 

C.IIIAN  rii.ME . adj.  Quarantième  : pae 

un  rarantirine. 

CAIIANTO.  Cranio  , adj.  niim.  Quarante,  qua- 
tre fois  flix.  [Du  latin  quaaraffiuta.] 

CARAOU.  voyez  Roihal,  Kfcr. 

CARAITAIU  . .s.  III.  Caractère  , marque  , em- 
preinte, signe;  .Naturel,  dispo.sRions.  (Du  grec  rha- 
roAfér.) 

CARRA  . v.  ,iel.  Mettre  les  anses  à un  chaudron, 
.1  un  panier . ele. 

CAIlB.VTOf  , s.  in.  l'riquet,  nioincBii  de  pelUe 
espèce. 

CARBEtiNAL,  voyez  Canabai. 

CVRIlES,  f 'avbe . s.  m.  Chaiivn^ , plante  tlonl  l'é- 
corce donne  îles  lilameiits  (pii  serxeiil  à faire  île  la 
toile,  lies  rordes.  (Du  latin  rannabit.) 

C.\RRETOS,s.  I.  Chevrette . ustensile  de  eiiisiiic 
que  l'on  suspend  ;i  la  erémalièn*  oii  elle  sert  à sou- 
tenir les  P'its.  la  poêle  : /,<m  cifrAWos.  las  carbelot 
sou  sul  fior . rvbiro-tr . Maryot . disent  les  enfants 
on  sautant,  se  tenant  par  les  deux  mains  et  sc  re- 
toiirnanl  hrusquement. 

CARRO,  Querbit,  s.  f.  Anse  de  panier,  de  chau- 
dron . etc. 

CAl^oS  DAL  COL,  s.  f.  Vertèbres  du  cou. 

CARnOt'.s.  m.  Charl>on . bois  éteint  avant  son 
ciilière  combustion  et  réservé  pour  le  rallumer  .iii 
besoin. 

CARROr  DE  PEVRO,  s.  in.  Charbon  de  pierre  , 
charbon  minéral.  (Du  latin  rarbo.) 

CARROU,  s.  m.  Charbon,  espèce  de  fiironrle  le 
plus  souvent  peslilentiel.  (Du  l.itiii  cur/;».} 

CARUOl'GNK . 5.  m.  t'harbonnier  . celui  qui  fait 
ou  verni  le  diarbun  ; Noir  , sale  ; Seinbtos  un  car- 
bouynr. 

CARROUGM-A’RO , S.  f.  Cliarbumiièrc . celle  qui 
vend  le  charbon  ; Ucu  oû  l'on  met  le  charbon  ; iloii. 
Hère. 

CARROU.NAT.  S.  m.  Charbonité,  blé  nidlé,  loii- 
clié  par  un  brouillard  qui  le  cliaii^  èh  uoc  pous- 
sièrc  noire. 

CARROt  NCLE,  voyez  Cabboc. 

CARBOUNn.,  royes  Cot  at, 

CARROUNII.IIO  , s.  f.  Rscarbilloi  . petits  mor- 
ceaux de  braise  éteinte:  Fraisil,  poussif. 

CARROUS,  s.  m.  Charbons  anVnIs  ; Braise.  'Du 
latin  earbo.) 

CARtlAL.iS,  i.  m.  Crachat  gros  et  gluant. 

CARC.VN  . s.  m.  ((arcan  , collier  de  fer  attaché  à 
un  poteau  dans  un  lien  public  qu'on  met  au  co»  des 
rriininels;  Cnllicr  pour  attacher  certains  animaux. 
^Dn  grec  harkinos.) 

CARCAS.'sÊLO  (F.v]  , v.  acl.  Faire  la  Court® 
tVhelle.  épauler  , tendre  le  dos  h quelqu'un  pour 
l’aider  à atteindre,  à mouler. 

CARCASSO.  s.  f.  Carcasse,  ossements  du  corps 
d'un  animal  mort  mais  encore  joiiils  ? Si>n  corps 
sans  ses  membres  ; (’areaeso  de  poi^  ; fig. , Corps. 
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^iiarpentc  de  bâtiment;  Personne  (rcs-maigre.  (Du 

latin  area,  en  y préposant  uii  e.) 

Diouü  parta  ; el  ta  nodo  rareatto 
S'orno  (if  tnilo  prouHurliou»i 
Et  dnsatt  ta  m>co  «urravio 
SerpcDlou  rebicyro»  f t riottf.  PcJ. 

r.ARCAYSSOU  . voyez  RnANCAT,  ForncAT. 
CARCUOFl.K,  voyez  Aetixaoi-. 

CARCl , Carcinnu  , s.  m.  Petit  Froma^  $cc  et 
piqiinnl. 

CARC.INA,  V.  ad.  Calciner,  réduire  en  poudre 
par  le  t(4t. 

Quond  , O forvo  dé  brat,  un  pélrnc  escourgat 
Dé  (ouio  bourdul'aillo  és  rnti  (le>cur|tai , 

Ombé  ci<]Ufii}  brondillo  on  fo  in  fournélado; 

Un  espoudis  oprea  io  muuto  coleiHadu,  PraO- 

CARt’INA  {SeJ,  y.  pro.  Sc  Calciner,  st'*cher  d'en- 
nui et  d'impatience.  (Du  latin  ealjc , calcis,] 
CARDA.  V.  act.  Carder,  peigner  avec  la  carde, 
avec  les  chardons  ; l'B- . Traiter  une  chose  mal  ; 
Maltraiter  quelqu'un,  le  battre.  (Racine  cardo.) 

CARDADO,  s.  r.  Cardée,  la  quantité  de  laine,  do 
eolon  qii'tm  enlève  d'imc  carde;  Lotpielte,  feuillet, 
petit  rouleau  de  coton  ou  de  laine  cardée. 
CARDAL,  s.  m.  Volée  de  coups. 

CARDAXK,  s.  m.  Lainag(‘,  c'est  la  façon  qu’on 
donne  .aux  draps  en  les  tirant  avec  les  chardons  pour 
en  faire  sortir  le  poil. 

CARDAYRF,  O,  S.  m.  f.  Cardeur,cusc,  ouvrier 
qui  carde  la  laine.  (Racine  cardo.) 

CARÜKT,  t'oyez  Samssou- 
CARDIÊ,  $.  m.  Cardier,  celui  qui  fait,  qui  vend 
les  cardes. 

CARDl.NAL,  s.  m.  Cardin.'tl , prélat  de  l'église 
romaine.  (Du  latin  rardtnuD'A.) 

CABDINAT,  Cartiino , Cap-rou,re , s.  m.  Char- 
donneret , joli  petit  oiseau  à plumage  varié  qui 
mange  la  graine  des  chardons.  (Kadiie  rarduu.) 

CARDO,  s.  f.  Carde,  sorte  de  peigne  pour  car- 
der. 

CARDO , s.  f.  Cardon , plante  potagère,  du  même  ■ 
genre  que  l'artichaut,  cl  dont  les  feuilles  sont  bon- 1 
nés  h manger.  (Du  latin  rarduus.)  ' 

CARDOL' , 5.  m.  Chardon , plante  dont  la  télé  est 
couverte  de  pujuanls.  (Du  iatiii  carduur.] 

Sé  iioalèt  dé  cordis  rompli  hosiro  boulicyro  . 

Oboot  laus  prémié.<(  rr«rh<(  de  In  somu  dnrnieyro, 

Onas  dé  boon  muli  dins  uii  cutnp  aubicxral, 
rauaUsff,  un  rnrtim  de  boa(|iiflA  enlnurai; 

Oué  doA  plumos  en  croos  dcl  duboi  dc«pouî1Udos, 
t pégottsoa  dé  beu  , p«r-de«£U9  siaa  qudladoa.  Prad, 

CARDOUS,  t'oyez  Pinui  Rik. 

CARF. , l'oyez  Carhkx. 

CARKIROf',  voyez  Cabrievrou. 

CARFJH.V,  voyez  Carbrxa. 

CARCJIIADIS,  voyez  Caurcxaois. 

CARFJIIAIRF,  t>oyez  (^arrexavrk. 

CAUKI. , l'oyez  Cai.ri.. 
t^ARKLlO,  voyez  I.ampo. 

CARF.LO,  voyez  Carrèlo. 

CARE.MK,  Caremo  , s.  m.  Carême  , les  sàx  se- 
maines d'abstinence  et  de  jci^nc  qui  précînleut  les 
fêtes  de  p.âques.  (Du  latin  yuadragexima,} 

CARESSA  , V.  act.  Caresser,  faire  des  caresses  à ; 
Bien  recevoir  quelqu’un.  {De  l'italien  earezture,) 
CARESSANT,  ü,  adj.  Caressant,  ante,  qui  aime 
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à caresser  ou  qui  se  fait  caresser  par  scs  prévenan- 
ces : pta  careMsant. 

CARESSO  , s.  f.  Caresse  , témoignage  extérieur 
d'airec-Utui  ; Geste,  parole  qai  témoigne  l'amour. 

Té , boia,  ïé  fiy  la  priocéua,  ^ 

En  lé  baUan  una  e<irr«»4i , 

Piqua  in'aco  dia  toun  fauudaou.  * 

Vétr»  bé  qué  lumi  payre  èa  baou; 

L'eunuiéi  psA  : Qiiao'u  aouy?— Ma  lan<a. 
^naii.aouy  pnulida ?.»  cliarmaDU. 

— É m'aymes  ben?— Dé  loul  moiui  cor. 

— Vuinlé  aéiiett  l.nn  fil  d’Heelor, 

Du’A  paon  ^rés  série  de  souo  ajé, 

Tendrié  pa^  iin  miïoii  lengajê.  Fat. 

CARE.'^TIÈ.  Careslio,  s.  f.  Cherté,  prix  excessif; 
Disette.  (Du  latin  caritas.) 

CARESTIorS,  O,  s.  m.  Cher,  ère,  renchéri,  qui 
met  la  marchandise  k un  trop  haut  prix  : Et  top 
eaTetiiout.  (Du  latin  enrua.) 

CARETA.I.,  voyez  C vrrrtai.. 

CAHKTIÈ,  voyez  CarretiB. 

CARFTO,  royc;  Carreto. 

((ARG.i  , V.  art.  Kharger,  iiiellrc  une  ch.irge,  tin 
rardeaii  sur...:  Mettre  la  charge  : ('arga  un  fusii: 
l'esur  sur...  : (’o  qu’a  mfin.rat  y cargo  l’estoumac ; 
Imposer  une  charge  , une  c^ùidition  onéreuse 
M'oou  eargnt  de  trop  de  tnyllos  ; Accabler  de  cmips  : 
L‘as  cargat  en  rèrh  : Accuser  i depo.scr  contre  : 
L'as  pla  eargat;  Donner  la  charge  de...  : M'a  car- 
gat  de  tampa;  Poser  sur...  : vif  trop  cargat  loit 
platuè. 

I Peiit»  riniia  deunt  l'argen  beziadomen  gourriuo, 
j Pradeli  ounl  tnu  plaze  nnuT  embeuo  bus  els, 

, 1^  juucnu  Si*zou  Ions  rargo  de  ramcls , 

Aouzels  cousai  se  plan  uno  nympho  tuuuudino.  G. 

CARGA  [Su],  V.  pro.  So  Charger,  mettre  un  far- 
deau .sur  ses  épaules;  Prendre  soin  . s’obliger  : Me 
Aouy  eargat  s Obscurcir,  en  parlant  du  temps  : Lou 
tent  s'es  pJa  eargat.  (Du  latin  barbare  carricorc.) 

Mai*  Ion  «allé  és  en  sabo  é pou8»u>  bou«  eouloos; 

Lou  rou»iê,  lou  iÜla  aé  car^rou  dé  bonlous.  Prad.  ^ 

CAkfirADOr,  Sémaylbié  . s.  m.  CharMtdr,  l'en- 
ilroit  d’âne  vipie  où  l'<m  cluirge  la  vemiange. 

CARttJ^YRF. ,{()  , s.  m.  f.  Chargeur  , celui  qui 
charge  une  tJharreUe  ; (Jui  sert  b charger  : vlco'a 
w«  paoMrc  cflfÿuÿre.  ^ 

C ARtilIK  TO , rAMS  JiNliOT. 

CARGO , S.  f.  CMkÉ|t4  fardeau  : Porto  uno  forlo 
cnr^o  ; Imposition  f'cjnii|ise  : Tottxoun  calqua  noiv 
bèlo  caran  ; Soin . gupe  : Es  d ta  Cargo  ; la  Pon- 
dre , le  Plomb  d’une  .arme  à feii  : Pat  pas  la  rargo; 
Preuves,  Indices  contre  un  accu.sé  : ï ‘a  pla  de  car- 
gos countroel.  (Du  bas-breton  carg,  faix.) 

Tundisqiié  lou  C^xital  part  per  biu  dornié  biatgé  , 

Dé  inulé»  rofTeciinu  réduublo  per  l'nubratgé. 

Salwu  qué  dé  lu  bigrto  oboiil  qué  dé  purti 
Çal  rompu  io»  Mmal-c  pel  Icndéma  moii , 

K ({ué  per  oco  fa  n'au  pas  dé  temps  dé  ro«Ioa  ; 

Oiubc  suUou  reddé  , é Io»  car^iu»  »uu  prc»tos.  Prad. 

€ARGO-((ÊJ.O , voyez  C.ARrASSkLo. 
CARGO-PEIl.LO,  S.  f.  Petite  pluie  épaisse  et  pé- 
nétrante , bruine  ; on  dit , en  parlant  du  ciel  qui 
rannoncc  : Ptooura  pas  briro  , fara  sounquo  car- 
go-peitlo  ; Aco’s  rargo-peillo.  Qu'un  tens  fa?  — 
Cargo-pexllo.  Je  ne  crois  pas  qu'on  emploie  jamaii 
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Farücb  devant  ce  substantif  composé  ; U doit  Atrc 
ri*miiii».  . 

CAHGNE.s.  m.  Charnier,  lieu  couvert  où  l'on 
met  plusieurs  morts  d'une  même  famille  : Oou  dou- 
bfrt  hn  eargnè.  [Dit  latin  eamarium.) 

r.AR4i031KN,  5.  m.  Chargement,  cargaison. 

CAKIKIRO,  ro,vr:  Camiubvro. 

CAKINCA,  t'oyez  Criua. 

CARIOLO,  vnyrz  Carriolo. 

CARlTAPlJï.  U,  ad].  Charitable  , qui  fait  Tau- 
mène,  (ft.irine  cnrùa/.) 

CARITAPLOMEN , advw  Charitablement,  avec 
charilp. 

CARITAT . s.  f.  Charité , bierH>eillance  liabilueile. 
indulgence  , commisération  , amour  , secours  que 
I on  accorde.  (Du  latin  caritai^.) 

Amies  • achax  la  fé  . car  la  le  saoava  l'éma  ; 

Espéras  é prêtas,  flcchirei  l'Êteroel, 

Ê sé  la  enriVdf  bons  brûla  dé  sa  flamma  , 

L'I'oiuers  aUdoua  aéro  coonma  lou  ciel  t Pava. 

CARLIN , s.  m.  Carlin . doguin , petit  chien  autre- 
fois fort  ù la  mode  ; iig.,  Personne,  camarade  ; Peu- 
plier de  la  Caroline. 

CAHMAGNOLO.  s.  f.  Carmagnole,  habit,  danse, 
air  . qui  furent  fort  en  vogue  à la  lin  du  dernier 
siècle. 

CARMANTRAN,  s.  m.  Carême-prenant. 

CARNABAL.  s.  m.  Carnav.'il , temps  cmisacré  à 
des  diverlissemciils  extraordinaires,  qui  dans  les 
pays  catholiques  commence  à l Ëpiphanie  et  linit 
le  mercredi  des  Cendres;  Maniieaulii,  homme  de 
paille  qu'on  porte  dans  les  rues  le  mercredi  des 
Cendres:  Personne  mal  habillée:  Fille,  femme  de 
joie.  {De  l'ilalien  eamera/e,  ou  du  laliu  carne  va/r, 
adieu  la  chair.) 

CARNABALADO;  s.  f.  Débauche;  Amusement 
de  r.arnaval. 

CARNABALEXA,  v.  n.  Faire  débauche,  se  don- 
ner aux  plaisirs. 

CARNADl'RO,  s.  f.  Carnalion,  le  teint  du  vi- 
sage. (Du  latin  raro.) 

CAR.NAL.  s.  m.  Chamage.  temps  auquel  II  est 
permis  de  manger  de  la  viande. 

CARNAS.  s.  m.  T.  de  tanneur.  Résidu  de  la 
colle , ce  qui  ti'a  pas  été  Tuidu  des  oreilles , patte.s. 
museau  . ues  cuirs.  |Du  latin  caro.) 

CARNASSIÈ.  ÈYHO.adj.  Carnassier  , ère  . qui 
mange  beaucoup  de  viande.  (Du  latin  ruro.) 

CARNASSIÈYRO,  Aôrauac.  s.  f.  (jiriiasslère , 
sorte  de  petit  sac  pour  mettre  le  petit  gibier  tué  à 
la  chasse. 

CARNAXE,  s.  m.  Carnage,  massacre  d'hommes 
à la  guerre  ; Tuerie  de  bêtes  à la  chasse.  (Du  latin 
«iroO 

Coumo  Ion  loup  cruel  el  eoabes  il  earnaigt, 

Aoirio  dins  nu  pire  gourdilhi  tous  mouloui, 

Se  lou  paiire.  fuiirnii  de  bras  ei  de  eouralge , 

^ou  l'v  fazio  fuma  qualqoei  cops  de  baslous.  6. 

CARNIFAYLHO,  $.  f.  Grande  Quantité  de  vian- 
de: Viande  de  mauvaise  qualité.  (Du  latin  caro,) 

CAKNISSOU,  5.  m.  Carnosité  .excroissance  char- 
nue. [Du  latin  caro.) 

CARNIT.  TDO,  adj.  Charnu,  ue.  bien  fourni 
de  chair.  (Du  lalhi  earnoiuf.] 

CARO.  royesBIiNo,  Ficvno. 

CAROMEN  , adv.  Chèrement,  li  haut  prix.  (Du 
latin  caré.) 

CAROVGNADO , m»y#sCAmaAeo«XAiK>. 
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CARP.V . V.  n.  Battre  quelqu'un. 

CARPA  ;Sc] , V.  pro.  Se  Prendre  aux  cheveux. 

(Du  latin  carpcrc.) 

CAR  P AL,  s.  m.  Votée  de  coups;  Coups  de  mains: 

Te  bayli  nii  curpaf . je  te  donne , etc. 

CAKPAN,  Caeearinet . s.  m.  Toque , bonnet  d'en- 
fant; Bourlet,  espèce  de  haiideaii  rembourré  dont 
on  entoure  l.i  tète  des  enfants  pour  les  empêcher 
de  SC  blesser  en  tombant. 

CARPAN,  voyez  Carpai.. 

CAHPO,s. f.  Carpe.  poi>son  de  lac  ou  de  rivière,  ^ 
fort  connu:  Grappe,  rallc,  ce  qui  reste  d'uue 
grappe  après  qu’on  a sorti  le  grain. 

Pa-isen  : al  ras  dal  brel  aben  bisl  un  prseaire  ; 

Lé  cria  es  desplogal , él  lé  ber  enguzaire  , 

Amé  lé  (ratio  aaquét,  soun  lançais  al  canal. 

O aurpréso  ! uiio  etearpo  a l)i>ulingal  dins  l'aire, 

Et  déjà  Bul  lalua  fo  aoun  darnié  badai.  Dit, 

CARPOTRÊPO,  voyez  Caocssotrbpo. 

CARRA,  V.  acl.  Carrer,  rendre  carré. 

CARRA  (Sb],v.  pro.  So  Carrer  ; Marcher  d'un 
air  lier,  arrogant;  se  Parader.  (Du  latin  quadrare.j 

CARRADO.s.  É Cbarrclée,  ce  que  porte  une 
rbarreUe  : t'no  brabo  earrado,  une  voie  de  bois. 
(Racine  earreio,) 

CAHHAL,  s.  m.  Mâchefer,  scorie  du  for  dans 
une  forge. 

CAKR.\s,  s.  m.  Forte  Charrette  pour  traîner  des 
fardeaux  très-lourds;  espèce  de  Pont-levis  (pi’on 
jolie  sur  une  rivière  pour  laver  les  laines,  puber 
de  l'eau.  'Du  latin  rurrui.) 

CAHKAOUGNAIM) , S.  f.  Charogne,  corps  d'une 
bêle  morte  exposé  et  corrompu;  Viande  de  mau- 
vaise qualité,  ou  qui  commence  à sc  gâter;  Insulte 
qu'on  adresse  à une  femme  <lc  mauvaise  vie  : Aguelo 
earraougmtilo.  ;Ou  latin  caro.) 

CARRAT,  s.  m.  Carré,  ligure,  forme  carrée; 
t.  de  tau. , Fusse  où  I on  met  les  cuirs  à prt'paror. 

(Du  latin  quadratum. 

CARRE,  adv.  Fayre  lou  carre.  Faire  du  bruit, 
lever  une  querelle  : Siojr  tou  carre,  tu  es  te  diable. 

CARRKL,  s.  m.  Encoche,  entaille,  dans  laquelle 
passe  la  corde  pour  mouvoir  un  fuseau  du  laiuc  ou 
de  colon  ; Charriot  de  cordier. 

CARRELA,  v.  acl.  Hroueller,  traîner  sur  une 
brouette  un  fardeau.  (Du  latin  carras.] 

CARRELA . V.  act.  Carreler . poser  des  carreaux, 
paver  avec  des  carreaux;  Raccommoder  de  vieux 
souliers. 

CARRFLAXE,  s.  m.  Carrelage,  ouvrage  de  car- 
releur. sou  prix;  les  Carreaux,  leur  prix. 

CARRELET,  s.  m.  Oirrolel . sorte  d’aiguille  de 
cordonnier  ; espèce  de  Lime. 

CARHF.l.LO.  5.  f.  Brouellc,  espèce  de  tombe- 
reau qui  n'a  q'i'une  roue  et  deux  bras;  la  Poulie 
d'un  pulls,  d'un  galetas.  (Du  latin  carnia.) 

CAKKÈLLDS.s.  I.  Roulette  d’enfanl,  mnehioe 
roulante  ot'i  les  pclits  ciifaiils  se  tiennent  debout 
sans  pouvoir  lomMr.  (Du  latin  curriK.) 

CAUHÉOU.s.  m.  Vitro  . carreau;  Cotil.nir,  signe 
du  jeu  de  cartes;  l.  de  tailleur.  Fer  pour  abattre 
les  coulures.  (Du  laliu  quadreilum.) 

CARRET.  s.  ra.  T.  duc  rd..  Traîneau  ou  iralsne. 

CARRET.i.  V.  acl.  Voilurcr,  transporter  sur 
une  charrette  ; Lou  cal  carrela  pertoui.  (Du  latin 
eorruj».) 

CARRETAL,  i.  ro.  Ornière , trace  profonde  que 
font  dans  les  chemins  les  charrettes;  Camt  corre* 
tal.  Chemin  où  pent  passer  une  charrette.  (Racine 
corrHo.) 
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CÀRRFTAL.  Captai,  s.  m.ChartU,  remise  pour 
les  charreUes. 

CARRKTIÈ,  $.  m.  Charrelicr,  celui  qui  conduit 
une  charrellc  . ([ui  gagne  sa  vie  à voiturcr.  , Racine 
carreto.) 

('.ARRKTO,  5.  r.  Charreite,  voilure  à deux  roues, 
h limons  et  ordinaircmei]!  à ridelles.  ^Du  latin  car- 
runi.) 

Quand  la  nell  mof>tro  a»  éls  dVITrayaoti»  labi^ou»  . 
Quand  lé  bourrou  de  Mal  dépéris  sus  la  souqiio , 

Quand  la  grtdin  èn  loumbaii  éngruno  lés  carréaus. 

Quand  »ul  bord  d’un  Toussai  la  carrela  a'abuuuuo, 

Quand  irouban  lés  poulets  es'onlTaU  jousl  la  rlouqiin  . 

La  breicho  , sur  Mouncla  , Ta  plaoure  aquéli«  lléaus  , 

Qué  lou  demoun  malin  nous  bulTo  per  sa  bouqtio. 

l)*v. 

La  charrellc  est  comps4'c  de  : 

Aglan,  s.  m.  Gland,  pivot  en  Ter  en  forme  de 
gland. qui  lient  récarlement  de  l'essieu. 

Aghi-lo,  s.  m.  Aiguille. 

Armvlos  , voyez  Bf.rgolos. 

Avs , Aytiel . Fuzol , s.  m.  Essieu  . piiVc  de  fer 
ou  de  bois  qui  passe  par  le  movcii  d'une  roue. 

BBRr,oi.o . s.  1.  Bride , ganse  de  fer  dans  laquelle 
roule  le  moulinet. 

BiLnocs.  s.  m.  Oarols,  bille  avec  quoi  on  serre 
la  cordc  d'une  diarretlc. 

Garrolibx  , 8.  m.  Chartil , corps  de  charrello. 

Dourmrns  , i.  m.  Monlants  du  corps  de  la  char 
relie. 

MfcCANico,  s.  f.  Enrayoir  , cnrayurc. 

Olze,  8.  m.  ClavcUc  (le  ressieii. 

Palbts  , s.  m.  Palet,  morceau  de  fer  plat  cl  rond 
qu’on  met  entre  les  roues  et  les  montants  pour  dé- 
fendre du  frottement  des  roues. 

Palmadklos,  s.  f.  Traverses  qui  portent  le  plan- 
cher d'une  charrette. 

RANxfcs.s.  m.  Ranchers.  épars,  les  pieux  des 
ridelles  d’une  charrette. 

Tavllbvros , s.  f.  Ridelles,  ci'Vté  d'une  ctiarrcUc 
en  râtelier  pour  retenir  la  charge. 

Tiradoc  , (luido,  s.  m.  1a:  Timon,  la  flèche. 

Tour  , s.  m.  Moulinet  qui  sert  à 'bander  le  cable 
pour  assujettir  la  charge. 

Traro,  Talieo,  Ximaino,  s.  f.  Pièce  (le  bois  ()ui 
se  place  au  haut  des  ridelles  cl  empêche  t'écaric- 
menl  sur  les  roues  ; on  r(‘mploic  surtout  quand  im 
charge  le  foin,  afin  d'éviter  le  froUement  sur  les 
roues. 

Trbscamluo,  s.  f.  Reculemenl.  court  bouton, 
cheville  qui  est  à demeure  au  bout  du  limon  et 
aide  le  reculemenl. 

Xambribvro,  s.  f.  Chambrière,  gros  bâton,  sup- 
port sous  une  charrette. 

Xaktignolos.  s.  f.  Chantignole,  pièce  de  bois 
qui  assujcUit  l'cssicu  d'iinc  charrette  contre  les  li- 
mons. 

CARRETOU  , 8.  m.  Charriot , petite  charrette. 

CARRETOÜNAT,  s.  ni.  Plein  un  charriot;  la 
Charge  d'un  charriot. 

CARREX  , s.  m.  Le  Charroi,  le  charriage;  le  Sa- 
laire : Tant  per  earre.v,  tant  par  charroi. 

CARREXA , Carejha,  Carrela,  v.  act. Cliarricr , 
voüiirer.  (Racine  carrelo.) 

Pendenl  raé  dias  férié  lou  mestro  lou  trobaillu  , 
Onb'an  piruot  romH  lu  serbenio  boaillu  ; 

Snfl , n(M  é morchaad , diiia  un  aac  bedounié 

fie  bougéo  é pci  borict  aé  rorréja  ol  gronié-  Prar. 
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CARRKXABlâ,  Carrejhadis,  s.  m.  Ce  qui  doÜ 
être  Iruiisporlé,  charrié. 

CARREXAYRK,  Carrjhayre . $.  m.  Oiarroyeur, 
vnituri(*r  ; Chasse-mulets . valet  de  meunier  qui 
charrie  le  blé  et  la  farine. 

CARRI,  CARRiOL,  rouez  Carrrto. 

CARKlCAIl'Rü,  s.  f.  uricature,  personne  d'un 
air,  d'une  tournure  ridicule.  (De  lllalien  carrtra- 
furn.] 

r.AKRlCO,  Carrie . s.  f.  Carrlck  , reÆngole  1» 
ci»li(‘l  trc>-ampie  ou  à plusieurs  collets. 

CARRIÈYRO,  s.  f.  Rue.  chemin  dans  une  ville. 

Qué  mé  pot  farré  an  noum  qué  Ion  baou  déifia? 

Yéuu  rérü  lou  bonhur  dins  moun  oubscuritai  ; 

Tandis  qné  lou  llaniboou  dé  la  pbilusopbia  , 

Couma  nn  fanal  saouvur  mé  donna  sa  clarlat. 

Moun  éma  , é la  grandou  , préfi'ra  la  paoudiéyra  , 

Car  un  éfau  did  puplé  , al  so  dé  ta  rarriéyra  , 

Subis,  despioy  loun-iems  lou  sort  humilian 
Que  roubiija  à pouria  Ion  joug  dé  l’eKUvagé. 

Mais  countén  d'un  espouor  que  brrssa  moun  jouyne  âgé, 
Ay  1.1  taiisfactim)  dé  \ioùré  én  traiaülan.  Pbyr. 

CARRIF.YRO.  s.  r.  T.  de  tailleurs  d'IiabiU, 
grande  Causse  qu'ils  ticimenl  sous  leur  large  table, 
où  Us  jettent  tous  les  coupons  des  étoiles  qu’ils  Ira- 
vailleiil. 

(^AKRIEYROL , royc:  ('arrievroi'. 

t^ARRIÈVROU , S.  m.  Seillier  , chemin  étroit  à 
Irnvers  les  Iniis. 

Prr  un  euréyroH  fort  roumpén  , 
riÎMa  anava  loul  caolén  , 

.A  cé  qur  dis  la  Renouméa  , 

-Aon  ma«  dé  soun  rarlot  Kuméa. 

Aquesif  , éo  véjén  lou  Koumiou 
Sé  récoumandét  site  a Diou  ; 

^ lapét  luu  nas  é la  fuça 
K lou  ménél  diuA  una  jasaa 
Ounie  lou»  pattant  per  un  tuou  , 

Sé  véuién  jayre  tant  Icn^oon.  Far. 

CAKRILIIOrN,  S.  m.  CirrÜIou,  ballemeiildc 
plusieurs  cloches  accordées  à dliférenls  tons  ; lig., 
Crierie.  bruit,  tapage. 

Ma  lartalassa  dè  iuiioun , 

Qii'ara  fa  tant  dé  cariinum, 
l.a  sas  veyro  véni  pus  üouça 
Ê put  suupla  qu'una  simoutsa. 

Adoun  , siégue  é drech,  ou  à lor , 

Séra  daou  partit  daou  pus  for.  Fav. 

CARRlLHüUNA,  v.  n.  Carillonner,  sonner  le 
carillon;  fig. , Tapager,  crier.  (Du  latin  barbare 
ijHadriUonare.] 

CARILUOl'NL'R  , $.  m.  Cardlonueur , tapageur, 
qui  lève  une  querelle. 

CARRIOLO , s.  f.  Carriole,  pelltc  charrette  cou- 
verte, ordmairrmont  suspeiKiue.  ;Du  laliii  cama.) 

CARRlOLtlS,  voyez  Carrelos. 

C.\RRiOT,  s.  m.  Chariot,  voiture  propre  pour 
charrier  , vuilurcr. 

CAURIOI'L.A,  V.  act.  Charrier,  voiturcr,  trans- 
porter dans  une  carriole.  (Racine  corr/o/o.) 

CAUROGXO  .s.  f.  Carogiie . nom  injurieux  qu’on 
donne  a une  tille  ou  femme  débauchée.  (Racine 
carranugnadn.) 

CAHKOLIKX,  s. ni.  Chartil.  le  corps  d'une  cbar- 
rclle.  (Des  mots  rarro  derurnor  cl  rt’rfide  lertue, 
lit  de  charrellc.} 

CARROME.N.  adv.  Carrcmenl.  à angles  droits. 
(Du  laliii  fimdrwm.) 
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CAR 

CARBO^ëO,  i.  m.  Carrosse.  voUurc  fermée , à 
quatre  roues.  (Suivant  le  P.  Hénestrier  » <le  nulieit 
carra  ro$so.  char  rouge , parce  que  les  Florciithis, 
|ur»(iu'lfs  allaient  k la  guerre  en  faisaieiil  marcher 
à leur  (été  un  de  cette  couleur  sur  lequel  était 
une  croi». 

D'abord  qur  i'aoobo  raialau  m blaiicou  . 
Encrumira  las  sept  lais  d«  la  clouro  ; 

Soliii  . Caxeau  , IPaquin  sourirr  i*n  bouco  , 

D'ambo  loiiii  fray  . tous  dus  nrbinils  cl  jou  ; 

Parlèn  Mssbrul',  à fanuto  de  rnrn>$$n  , 

Sur  un  irooMUt  mal  grerliat  ri  Ton  lourd  . 
lyn'un  birl  cnibal  abugle.  (or  et  sourd  , 

Soi  grand  cami , d’arabé  prnu  iHgosso  , 

Per  mérita  cinquanto  ras  por  jour. 

Airibareu  , mais  nou  sabèu  pas  couro  ! J. 

CARROTO,  s.  f.  CarnUe,  planlc  potagère  dont 
la  radne  charnue  est  douce  et  employée  comme 
aliment;  fie..  Tira  uno  carrotto,  tromper  quel- 
qu’un. (IK*  l'italien  earofa,) 

CAKKOLS8A,  coyes  Cabkioi  la. 

CARROUSSAT,  s.  m.  Carrossée,  la  quantité  de 
personnes  que  contient  iiu  carrosse  : Charretée. ce 
que  contient  upe  cliarrelte.  (Du  latin  cnrrujr.) 

CARROCSSIK  , s.  m.  Orrussier,  ouvrier  qui  fait 
les  carrosses.  (Racine  rarrogao.] 

CARRURO.  s.  f.  Carrure,  largeur  du  dus  aiis 
épaules  et  au  dessus;  Largeur  il'uii  habit  en  cet 
endroit.  (Racine  carra.) 

CARTAPLE.  s.  m>  Exemple  d’écriture  que  font 
les  enfants  dans  les  classes.  (Du  latin  caria.) 

CARTAYRE , s.  m.  Cartier , celui  qui  fait  et  vend 
des  cartes  à jouer.  (Du  latin  caria.) 
CARTAYRUU,  royes  Cabtoi'. 

CARTEL  DEPARTAXE,  s.  m.  Écrit,  acte,  ex- 
pertise qui  fixe  la  part  qui  revient  <i  chacun  dans 
une  succession. 

CAR*rEL  D’ESPILLOS , s.  m.  Quarteron  d'épin- 
gles : Cn  cartel  d’ctpillos.  (Du  latin  caria.) 

CARTIE  . s.  m.  Quartier,  gros  morceau:  Partie 
d’un  soulier;  Phase  de  la  itinc;  certaine  Élendiic 
d'une  ville;  Caserne,  lieu  qu’occupent  les  soldats. 
{Du  latin  .^nr/a  par«.) 

CARTIÊ-MESTRE,  t.  m,  Quarticr-mallrc.  offi- 
cier chargé  de  la  comptabilUc  d’un  régiment. 

CARTIEVRO.  s.  f.  Minci,  vaisseau  qui  contient 
la  moitié  d'une  mine  ou  le  quart  d’un  setlcr. 

CARTILAXE,  s,  m.  Cartifage,  partie  blanche, 
unie , élastique  » qui  sc  trouve  au  bout  des  os..  (Du 
latin  carlilago.) 

CARTiLAXlNOU.S . OCSO,  adj.  CarUlagincux . 
«use. 

CARTO,  s.  f.  Carte  pour  jouer;  Liste  des  mets 
u’oii  trouve  chez  un  restaurateur;  grande  Feuille 
e papier  contenant  la  représentation  du  globe 
terrestre  ; fig. , /firo  la  caria . Perdre  le  sens  ; Per- 
dre la  caria,  sc  Troubler.  (Du  latin  caria.) 

CARTOL’ . s.  m.  Carton  . feuille  épaisse  faite  de 
papiers  collés:  Boite  en  carton  ; fig. . petite  Uou- 
teiile  de  vin  contenant  le  quart  d’une  mesure. 

CARTOCNA.v.  act.  Cartonner,  revêtir  de  car- 
ton. 

CARTOL'NAYRE , s.  ro.  Carlonnicr . fabricant  do 
carton;  Celui  qui  travaille  le  carton.  (Du  latin 
caria.) 

CARTOUNIÈ , rayes  Cartoi  navrk. 

CARTOUSî^  , Cariaucho , s.  f.  Cartouche , char- 
ge pour  un  canon,  un  fusil,  roulée  dans  (lu  papier 
•tt  carton.  (De  l’italien  eatioccia.) 


CAS.  s.  m.  Cas,  accident . aveuture,  évéïiemoiil  ; 
Situation  dans  lauiielle  on  st‘  trouve  par  rapport  à 
un  cvéneincnl  : f)in.i  af/uct  ru*.  dans  ce  cas.  Les 
siihslanlifs  masculin  en  as  funnent  le  pluriel  en 
a^st's,  exemple  ; Kmfjarras,  emàarrasses , mais 
par  exception . ('as  fait  au  pluriel  cases  : Loas 
cases  soufi  differens. 

Fus»o  d'toiiirri  que  buus  a’arabe  fax  malt  de  eat. 

Elis  boiu  au  (routnp«i,  et  >rou  uou  b^  faou  pas. 

D. 

CASCA,  V.  11.  Chasser,  mettre  hors  de  partie. 
(^ASCAYLHA , Casrailheaa , v.  n.  Résonner,  re- 
tentir comme  im  vase  Télé , une  assiette  fendue. 
CASl^AL , vvyes  Ese  vt. 

CASCARINLT , rayes  Carpan. 

CASCARlhETO,  voyez  Bolo  de  garric. 
CA:*QCK.  8.  m.  Cns(}ue,  armure  de  lélc  pour  la 
guerre.  (Du  latin  cassis.) 

CASQIESCÜTS,  adv.  Quelques  fois. 
l!Aé»QUETO , s.  f.  ('asqiieltc , espèce  de  roiffurc 
pour  les  humilies , ayant  une  visière  en  cuir  ou  en 
carton.  (Du  latin  cazm.) 

CASSA,  v.  acl.  Cliass<;r , mettre  dehors  avec 
violence , faire  sortir  de  quelque  Heu  ; Renvoyer  ; 
Poursuivre,  tacher  de  prendre  <i  la  course.  (Du 
laliii  barbare  caectare.) 

Què  séméné  so  grono  olaro  uu  paouc  è»pês  , 

En  cossrit  luua  ausaeb  qu’oua  n'y  lofsaoriau  rêa. 

Pr«d. 

CASSA.  V.  acl.  Casser,  nnnuilcr  une  sentence, 
un  testament.  (Du  latin  casrus,  vain.) 

CASSADO.  s.  f.  Plein  une  casse.  (Uu  latin  capsa  , 
cassette.) 

CASSANO,  CiKTCRO. 

CASSAhT,  O , adj.  Cassant,  (c,  fragile,  sujet  à se 
casser,  (Du  latin  quassans,  qui  ébranle.) 

CASSAT,  ADO,  adj.  Chassé,  éc;  Cassé,  affaibli, 
tremblant;  de  Rebut,  cassi‘:  Papié  cassai.  (Du la- 
tin qttastus,  dequaiio,  ébranler.) 

CASSAYRK,  s.  m.  Chasseur,  celui  qui  chasse. 
(Du  latin  cassa.) 

Mos  lé  baou  beyré  doua  costairet 
01  dorré  d’un  pamtre  lopin . 

Dur  foüio  Iroula  l'cacoqnn  , 

É qu'éro  mal  dint  »ous  olTalrcf.  l'Rxn. 

CASSi-1 . rayes  Garric, 

CASSKI  ADO.  t'oyez  Nkyssadiro. 

C.iSSKItULO,  S.  f.  (Uisserolc,  ustensile  de  cuisine 
cl  queue;  espèce  de  Poêlon.  (Du  latin  capsa.  cas- 
sette.) 

CASSEROI  LADO,  S.  f.  Plein  une  casserole. 
CASSET,  t'ayez  Padr, 

CASSIO,  ('asse  , s.  f.  Casse,  fruit  que  porte  le 
cassier  franc  cl  qui  est  un  purgatif  doux.  (Du  grec 
eassia.) 

CASSIRRALIO,  rayez  Marmailuo. 

CASSlGOt’LA  , voyez  Gratii.iia. 

CASSILIO . voyez  Casso. 

CASSO , 8.  f.  Casse  . poêlon  de  cuivre  dont  on  sc 
sert  pour  tremper  la  soupe,  puiser  de  Tenu  dans 
un  seau.  (Du  latin  capsa.) 

CASSO,  s.  f.  Chasse,  action  de  chasser . de 
poursuivre  les  Wies  ; le  (lihicr  qn  on  a pris;  Congo 
nn’on  donne  à quelqu’un  Vouna  la  cassa.  (De 
I ilalioii  frtcrm.) 
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CASSO-COL'QMS.  s.  tn.  Le  Couvre-feu  qu'oa 
tonne  vers  dix  heure*  de  la  nuit. 

CASSOLO , s.  r.  T.  de  meunier , Au{;et  plac(^  au 
dessous  (le  la  trémie,  qui  verse  peu  a peu  le  blé 
sous  la  meule  au  moyen  des  secousses  <iu'ii  reçoit 
du  cliquel. 

CASSOl'LETO , s.  f.  Julienne , plante  d'une  agréa- 
ble odeur. 

CAS.m’ll . ro^ex  Cassavrk. 

CASTAtfMA.  V.  aci.  Ramasser  les  ch.Maignes. 

C VSTAtiNADO,  s.  f.  La  Saison  des  cliâlaignies. 
CASTAdNAL,  s.  m.  Châtaigneraie,  lieu  planté 
de  châtaignier*'. 

CASTACMAVRES,  OS,  s.  m.  f.  Vendeur»  de 
ch.Maicnes:  ^eux  qui  les  ramassent  à la  récolte. 

CASTAOyÊ.  s.  m.Chàtaigner,  graud  arbre  qui 
produit  tes  châtaignes. 

CASTAGMÈVRO  Padzno),  s.  f.  Poêle  aux  chà 
taignes  , ustensile  de  cuisine  dont  le  corps  est  percé 
de  petits  trous  pour  rôtir  les  châtaignes. 

CASTAGNO.s.  f.  Châtaigne,  fruit  du  chàtaiguier. 
(bu  latin  eastanea.) 

Ouoml  lou  broailUrd  coomenço  o eoobrt  los  mouologno» 
Qué  lo  pléjo  e lou»  bpoi  obailuo  lo*  coit»gnot , 

Ou  bojouKt  costogoié»  occompa  tous  pétotM  , 

B dé  poou  dé  jotado  oo  né  Te  dé  muutous.  Pit»p. 

CASTAGNOÜ , 8.  m.  Cîiàlaignc  blanche , dépouil- 
lée de  sa  coque  et  de  sa  pciticule  après  qu'elle  a 
été  séchée  à la  fumée  et  à (a  chaleur  d'un  siioir  à 
châtaignes.  L'abbé  de  $^uvagcs  l'appelle  ChtUaigue 
baianet  du  latin  dnyaoMt  qui  est  de  ^ra,  ville 
ditalie  où  l oti  aurait  commencé  à apprêter  ainsi 
les  châtaignes. 

CASTEL,  s.  ra.  Château,  grande  maison  de  sei- 
gneur ou  d'un  riche,  (bu  latin  eastetlum.) 
CASTELAS . s.  ra.  Grand  château  , vieux  château. 
CASTELKT,  s.  m.  Châtelet:  Jeu  d'eiiCant. 
CASTELEXA,  Caslelf^ha  . v.  n.  Cousincr,  faire 
le  parasite  chez  les  gens  riches  sous  prétexte  de 
parenté  ; lig. , Figurer  des  châteaux  comme  quand 
le  temps  est  à l'orage. 

CASI'ELS,  s.  ra.  Nuages  d'orage,  noirs,  épais. 
C.VSTELEXAYRE  , Ca$ielejhat/re , s.  m.  Tondeur 
de  nappes;  Parasite.  (Racine  coa/c/.) 

CASTETAT.  s.  f.  Chasteté,  continence,  absti- 
nence des  plaisirs  de  in  chair,  (bu  latin  casiiias.) 
C.ISTIA,  V.  acl.  Châtier,  corriger,  punir  les  fau- 
« tes. 

CASTIA  (Sa) , v.  pro.  Se  Châtier,  changer  de  vie, 
SC  corriger.  (I>u  latin  raïUiffarf.) 

CASTOR , s.  m.  Castor  ; Chapeau  de  poil  de  cas- 
tor; Chapeau,  (bu  grec  kastôr.) 

CAT 

C.4T,  Gat,  s.  m.  Chat,  animal  doioestique  aui 
prend  les  rats  et  les  souris. 

cinq  hourn»  an  «onnat  k la  grosso  camptoo. 

Tool  CS  triste  ; et  la  aéou  , qu'é  cadn  moutnen  crech 
Espessis  en  toumban  sa  couberto  dé  lano  ’ 

Et , dins  uu  recaoiou,  le  gai  mîaoulo  de  frech.  Dav. 

CA'TA , ro.vej  Catoina. 

décoration  fu- 

oobre  au  dcMiis  d uu  cercueil  dans  une  église.  (I)e 
I italien  cafaAo/ro.)  ® ^ 

CATA(JA.>  . 5.  tn.  Catogan,  cadogan,  nepud  nui 

cégiinc,  lesclwTeui  et 
les  attachait  fort  près  de  la  t^te.  fNomd’iinangtais.} 


CAT 

Y'a  béa  on  carçea  daoa  dé? esér 
Qué  mé  TîeouMooa  cbaea  aoaêr« 
itqaan  porta,  lou  déméncba  , 

Lou  catagam  enbê  U péneba  , 

És  pouiii  qué  lou  mauebarUs  ; 

Mai»  né  aén  pas  <^'as  adissias.  s 
Pas  maj;  »è  maTréjou  restouaa. 

Tan  pis  pér  él.  una  persouna 

Couma  leou  oobla , e d'aeo  béou 

Vè  caou  dé  gens  d’uo  aouira  peon.  Waw. 

CATALANOS,  voyes  Agrafos. 

CATALUGO.s.  ra.  Catalogue,  liste,  dciiorobre- 
mcril  avec  ordre,  (bu  grec  TsOJa^oyos.) 

CATAPLASME,  s.  m.  (;ataplasme.  médicament 
externe  pour  ramollir,  résoudre  ou  furtilier.  (Uu 
grec  kalaplarma.) 

C.\TAPl‘S.so , 5.  f.  Calapuce , épurge , gratiofe  , 
purgatif  violent. 

( ATARAOL’GXA , Cataraougnexa  , v.  n.  Que- 
reller, tracasser,  inquiéter,  taquiner.  (Racine  col 
et  raoujrno.) 

Yeou  défailli  fort  pla  qu’un  eaaquel  affaire. 

Salis oo’ambe  Mounbutc  bons  sié» eataroougmalt 
Per  de  bérses  qu'aici  y'abéa  fort  raespraxais.  D. 

C.ITARATTO,  s.  f.  Cataracte,  humeur  qui  ubc- 
curcitel  fait  perdre  la  vue.  (bu  grec  kalaraktét,) 
C.i'T.VHIXÈLÜ , 5.  f.  Jlypucrite,  faux  dévot. 
CATARRl , s.  m.  Catarrhe  , fliuioo  d'humeurs 
âcres  sur  une  partie  du  corps;  Gros  rhume.  Ibu 
grec  kala  rhtù.  je  coule  en  bas.) 

Lou  raumas  imponrlun , lo  grapo  foiigoento , 

Lüu  eolurri  bouUi , l’ongéliiro  priiseoio , 

Lu  pugnasiro  llukiou,  lo  raufélouMi  tiMis, 

K milu  aoulrôa  roabal»  qu'iguurou  lous  douetoua.  Pr«d. 

C.ATAS,  s.  m.  Gros  chat;  Qiat  méchant  ; fig.. 
Enfant  qui  égratigne  ses  camarades  : Caioâ 
fou  fouet  (i  lui  mas.  (Racine  cal.) 

CATASSI.ME,  s.  m.  Catéchisme,  iiistmction  sur 
les  principaux  points  de  la  foi  ; Livre  qui  les  con- 
tient; Assemblée  d'enfants  pour  recevoir  celte  iiis- 
Iniction.  (bu  grec  kaiéchismos.) 

CATASTROFO,  s.  f.  Catastrophe  ; Fin  mallieu- 
rcu  e,  évcnemeul  funeste,  (bu  grw  kataslrophé,] 
CATEbRALü , s.  f.  Cathédrale,  éghse  priucipalc 
d une  ville,  (bu  latin  cathedra,] 

LATO,  Gato,  5.  f.  ciiatle,  femelle  du  chat.  (Ra- 
cine rat., 

CATOU.i(iNAbO , Santonitoutso  , s.  f.  Cliatte- 
milc . poule  mouillée , hypocrite  : SemUlo  ttiio  eato- 
ùaynadn. 

f.AlüJIIAOliNO,  s.  f.  Challemitc , hypocrite  qui 
aîTectc  pour  tromper  un  air  doux,  humble  et  flat- 
teur : À Foire  d'uMo  eaiomiaouno,  ( bu  laüa  catus 

^ CATORGO , s.  f.  Colin-iuaUlard , jeu  oà  l'iui  des 
joueurs  a les  yeux  bandés  (H  cherche  à toucher  et 
recoimallre  quelqu’un  : Fazen  à la  catorgo? 
CAIOKZE  , adj.  nuin.  Quatorze  : Y‘a  catorxM 
xouM  q*te  dourmts  pas.  (bp  latin  quatuordsieim,) 
CATor.  Gatnu , s.  ro.  Chaton,  petit  chat  ; le 
Clwton  des  noyers,  du  noisetier , etc.  : Lous  co- 
tous  tourlisitou.  (Racine  cat.' 

CATOUGNÈVRO,  s.  f.  Chatière  , trou  pratiqué 
à une  porte  pour  donner  passage  à un  chat  : Tarn- 
po  la  catougtièyro. 

CATOl'LIC , 0 , 5.  m.  f.  Catliolique , celui , celle 
qui  professe  le  catholicisme  • un  bo*m  eatou- 
lic.  Du  grec  â:o/Ao/iâor.î 


CAX 

CÀTOt'UZA,  V.  O.  CAtholIfler,  reodre  calhoUquc 
rrhil  qui  ne  l’ëlait  pas  : Uabfn  catoulizai  à ta  fi. 

CATOULIZA  (Sa] . v.  pro.  8e  CathuMser  * sc  faire 
catholique  : S’et  catouhzatper  u marida. 

CATOUNA , T.  n.  Mettre  bas  , en  parlant  de  la 
chatte  : l'atounara  léou  ; , Vomir  : Ikn  de  ca~ 

louna. 

CATOCNADO  , s.  t.  Chattéc . portée  d’une  chatte  : 
C^Ho  poulidn  ratounado. 

CAT<)L'^ÈL,  (Sutounel,  voyez  Catoc. 
CATPL'PLA  , V.  act.  Quadrupler  , ajouter  trois 
Cois  autanU 

CATRtiPLO,  s.  f.  Quadruple,  pièce  d’or  qui  vaut 
quatre  f ns  une  simple.  (Du  latin  quadruptum.) 

CATlÉr  t O , anj.  Cadet , elle  , le  second  de 
deux  ou  de  plusieurs  enfants;  CaUédou,  dlraimilif 
de  Cattèt  t a la  même  signilication.  (Suivant  Mé- 
nage , du  latin  barbare  caoUetum  , diminutif  de 
ea^$,  cattét,  petit  chef,  à la  dilfércnce  de  l'ainé  , 
qui  est  le  premier  chef  d'une  famille.) 

CATTloV , voyez  CAocTioe. 

CATTlüt’NA,  royc^  Caoctiovna. 

CAU 

CACFA , voyez  Calca. 

CACS.  s.  m.  Effraie,  chat-huant:  fig. . Homme 
mélancolique,  qui  vit  retiré.  (Du  latin  oubo.) 

CAL'TO,  s.  f.  Hutte  , maisonnette  faite  avec  de 
la  terre , du  bois  et  de  la  paille.  (De  l'allcinaud 
kuae.) 

CAV 

CWA , t'oyez  Caia. 

CAVALE,  voyez  Gabmsyro. 

CAVALE  , Cabalié , s.  m.  T.  de  dévideuse,  un 
Chevalet  ; les  dévidetises  font  des  chevalets  lorsque, 
se  servant  d’un  dévidoir  à tnaiti,  traboul  . elles 
prennent  une  branche  du  dévidoir  pour  une  autre, 
elles  font  croiser  ou  chevaucher  le  IH  , ce  qui 
brouille  ou  mêle  Icclieveau- 
CAVILIADO.  royez  Cabusal. 

CAVIUO,  royez  Cabilho. 

CAX 

CAX  A.  V.  aci.  Cacher,  serrer,  presser,  appuyer 
dessus  ; Exprimer  en  pressant.  (De  rcspagnol  escar^ 
ekar.] 

CAXA  [las  cocbdcbos),  voyez  CorBorno. 
CAXADOD  , s.  m.  Chassoir,  outil  dont  sc  seneiit 
les  tonneliers  pour  chasser  ou  faire  descendre  les 
cerceaux  quand  ils  lient  des  futailles. 

CAXADrno,  t'oyez  Natssadcbo. 

CAX  AL,  S.  m.  Serre , coup  de  main  violent.  (Ra- 
cine ea.ra.) 

CAXÉ , s.  ro.  Point  d’appui  pour  un  levier  : Cal 
mettre  «b  caxé. 

CAXET , s.  m.  Cachet , petit  sceau  avec  lequel 
nn  ferme  des  lettres;  ftg. , saleté  qu’un  enfant  fait 
k son  linge  : Lou  eaxet.  (Suivant  Saumaisc  , du 
mol  cacher,  parce  que  le  cachet  roche  le  contenu 
de  la  lettre.) 

CAXETA,  V.  act.  Cacheter  , mettre  , appliquer 
le  cachet:  Fermer  un  paquet  ; Goudronucr  du  vin 
en  bouteille. 

CAXO-NIOU , voyez  Escocas. 

CAXOT . s.  m.  Cachot , lieu  d’une  prlsou  , bas  , 
obscur , étroit , où  l’on  met  les  criminels.  { Racine 
•"axa.  Oc  ritaiien  ractor«.) 

CAXOl',  s.  m.  Ferret,  afferon,  ferblanc  au  boni 
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d'iiti  lacet . d’une  aiguUleite  ; Encadrement  au  bout 
d'une  table , d'une  commode.  ;Du  latin  capyt.) 

CAXOl’NA,  V.  act.  Ferrer  une  aiguillette,  mettre 
une  traverse  par  bout;  Encadrer. 

CAXOL'NADO,  s.  f.  Cassonnade  , sucre  non  raf- 
finé qu'on  apporte  en  Europe  dans  des  caissons.  (Du 
portugais  cassonada , fait  de  eaeson , caisson.) 

CAY 

CAYK,  s.  m.  Cahier,  assemblage  de  feuilles  de 
papier.  (De  yuofemto,  qui  est  au  nombre  <le  qua- 
tre.) 

CAYLUA  , V.  acL  Cailler  le  lait.  (Du  latin  coayu- 
lare.} 

C.AYLHADU , 8.  f.  Caillé , lait  coagulé. 

Sufl  uu  fior  tnmpéril,  otMnl  fa  lo  eolh'ado  . 

Luu  laeli  rii  un  moumen  , i lo  erémo  é*  iriado. 

I'rad. 

CAYLHAOl',  s.  m.  Caillou,  pierre  dure  qui  donne 
des  étincelles  au  briquet  : Pierre  qu'on  jette.  (Du 
latin  calrulue.) 

D’e»irc  enirbat  pet  ben  , un  que  rren  lo  danlgé  , 

D ntl  paquet  de  eaithaoas  ben  de  farebi  »a  poichu , 

Kl  l'aouire  qu'es  Irop  grau  per  qu'a  fach  la  boloicho  , 
L'an  fayi  creba  de  fam  per  que  aîo  pua  lautgè. 

CAYLHAT,  s.  m.  Caillé  , fromage  mou. 

Tout  dé  milo  é»)e(ial  dto»  un  groiid  coulodou  , 
fe  per  lou  faire  preué  on  y irai  Ion  présou  , 

Hèlouii  lo  qaontiut . nléno  ou  miéjo  culieyro; 

pas  puieou  coiliai,  qué  nostro  cobonicyro 

Pbad. 

CAYLHOL,  adj.  Vairon;  Bigarré,  de  deux  cou- 
j leurs;  tig..  Chose,  nonvelle  peu  vraisemblable. 

CAYLHODOUTIK.  CaileboHiin.  CaUboutin.  t.  de 
cordon..  Panier  ou  fond  de  chapeau  pour  tenir  le 
Ül. 

CAYLHO-LAX . s.  m.  ('.allle-lall,  plante  dont  les 
fleurs  caillent  le  lait. 

CAYRA , V.  act.  Ëquarrir , tailler  à angles  droits. 
(Racine  cayre.) 

CAYRE,  Gain,  s.  m.  Angle  saillant  d'une  pou- 
tre. d'une  planche  ; le  Carre  d'une  porte.  (Du  latin 
quadrangutue.) 

CAYRE,,  Tarras,  s.  m.  Motte  de  terre. 

CAYRIE,  Cubeuul . s.  m.  Essuic-mniris,  torchon: 
Charrier,  grosse  tuile  pour  la  cendre  au  dessus  du 
euvier;  lig. , Fille,  femme  sale. 

CAYRIEYKAS,  s.  m.  Insulte  qu'on  adresse  aux 
femmes , filles  de  mauvaise  vie  : Aquel  eariéyraz 
gaouso  rirè. 

CAYBIEYRAT.  s.  ro.  Charrée  , cendres  qui  res- 
tent sur  le  charrier  après  qu'on  a coulé  la  lessive. 

CAYS  , s.  m.  Les  Dents  ; la  Mâchoire  ; Manxu  à 
bel  cays,  mangera  belle  dent. 

Sul  trépié  l’oulo  orribo  , é d'obord  s'eseolets , 

Lo  fburchéto  d'Odan  porto  ol  ra}<  lous  boucU.  Piad. 

CAYSSA,  voyez  Caocssa. 

CAYSSADO.s.f.  Plein  une  caisse.  (Racine  cayfso.) 
CAYSSAL,  s.  m.  Dent  màchclière. 

Jicqués  qu'éro  rnuBÎt  d'un  CMtélol  dé  p»  , 

D’ua  quignoua  dé  freainitgé  è d’un  trou  dé  fougsMo  , 

Tral  tout  prémieyromeo  lo  niebo  o lo  soBjraMo  , 

Qaé  l'ojet  eugoulido  «b  don*  oa  très  tnoebals , 
é piey  per  omus*  inoi  robuMèt  tcüetttt , 

Vy  jetto  lo  ft>Qga»c  , omet  piojr  lou  frovaiamé  ; Pba». 
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CAY$8AOU , voMz  Cays»al. 

€AYSeîETO , S.  I.  PcUlc  Caisse,  l>elU  coffre. 

CAVSSü,  Coffré,  Àrco,  s.  f.  f'iiisso,  coffre  de 
Imis  pour  serrer  des  niarcliandiscs ; Tambour; 
Bière  d’un  morl  : fig.  » bonne  PuUrtnc , 1>oniic  Voix. 
(Uu  latin  rapia.) 

1.0  gran  . raviBO  lo  gno  , pu»  acr»  qu'un  rokie) . 

Dv  lo  esiaan  o aolit  tontof  tos  oiiliquailiua.  Pkau. 

CAYSSOU,  s.  m.  Caisson  . petit  coffre;  sorte  de 
grand  Coffre  sur  des  roues  pour  les  vivres  , les  mu- 
iiitimis. 

CAYTIVIÉ,  voyez  Mistao,  Sallitat. 

CAZ 

CAZA  , V,  ad.  Ci.stT  , placer,  mctlrc  en  ortlrc; 
Faire  ciUrer.  (Uaciiic  raro.) 

CAZACO  , 5.  r.  Casaque.  Iiahil  à raiicieiine  mode. 
(Siijvanl  Mctiage,  de  peuple  d’où  nous 

vient  celle  sorte  d'habillomeiit.; 

CAZ  AL,  ».  in.  VloHk*  maison. 

CAZA.MATO.  5.  f.  Casemate,  petite  babitation. 
(I>c  l'cspagriol  co4rtïMU(rt.) 

(]AZAMK  , s.  m.  Casanier  . qiii  ne  sort  presque 
pas  de  son  logis.  (Du  latin  ru^^u) 

CAZAQFIN  . s.  lu.  Ciisiquin  . liabillement  de 
ieitiine  qui  est  une  dcini-rohe;  Hg,  , )"a  plouyut 
.<«/  rfiziWUÎH,  Elle  a èlê  ruSMH*. 

CAZKRtiNÉ,  s.  III.  Celui  t|ui  habile  la  caserne; 
lig. , Ctsanier, 

CAZFKAO.s.  f.  Cjisenie  on  l»*geiil  les  gens  de 
guerre.  J»n  latin  easff.J 

t'AZLfflK  . s.  m.  Casimir,  eittffc  de  laine  crotsi'C 
et  légère.  (Du  nom  de  son  f.ibrieant.) 

CAZO . s.  r.  Case . au  jeu  «le  tridrae  cbacufie  des 
douze  llèehcs;  .Maison.  [Du  latin 

CAZCËL.s.  in.  (Visuel,  revenu  fortuit  d’une  cure. 
(Du  latin  rorui.) 

CAZl'fSTO,  s.  m.  Casuiste.  théologien  qu'on  con- 
sulte sur  les  cas  de  conscienci*. 

CEB 

tlRBEL,  voyez  Crikto. 

t^EBIElRO,  s.  f.  Olgnonière. 

t^RBO.  s.  r.  Oignon  , plante  potagère.  (Du  latin 
cepa,) 

CEBETOS . s.  f.  Olgnonetlcs , petits  oignons. 

CEC 

CRCERUC , voyez  CassiiBor. 

CED 

CEDA,  V.  aci.  Céder*  laisser,  al>andoimer ; Faire 
concession  d'une  chose;  Succoiober,  se  soiimetlre, 
se  reconnaître  vaincu  ; se  Laisser  Accliir;  Ke  plus 
contester;  Plier,  s'affaisser,  en  parlant  d'un  appui, 
d’une  voûte.  (Du  latin  cedere.) 

[.a  Icflga  Tacha  «n  liga-taga , 

Vouliijava  couma  una  daga. 

Sou»  ioli  èrouu  coulou  <lô  saii , 

I.’on  ïé  TCTÎè  paa  gé»  dè  hlon , 

É janiay  iMza  ni  m cliqua 
-Va  canut  pua  hora  aBuiiqua. 

Entré  qué  louquérouu  loo  Mwti . 

Ou  per  poulitesM , ou  dé  pouii , 
rrincéa,  hourgra  u populav»  • 

’l'OQiés  î6  riéiroum  la  pla^a 
Ter  boohur  dooa»  Laocoon 


CEM 

Sé  virérouu  couma  quicou 
ts  l‘éuiu»»éro«ti  m fHistla , 
l.'una  aouD  111 , l'aoutra  m Ilia , 

Ë piny,  é força  dé  poutou» 

lé  loua  manjèrouo  toutca  dou».  F.vr. 

CEDAS , rof/ez  Sbdah. 

CEÜASSAYRK,  voyez  SEUAasAvaa. 

CEDAT,  ADO. €idj.  Félé,  ce, cassé,  fendu. (Kaemo 
eedo. 

(d  lK) . s.  f.  Sviic , produit  de  certains  vers  ou  cIk‘- 
iiilleN;  Poil  long  et  dur  du  cochon  , du  sanglier  . 
etc.  (Du  latin  sein.) 

(d!)>ni'S,  s.  m.  Lacet»  pour  prendre  l«;s  oiseaux, 
faits  ordiuairemcnl  avec  un  pull  de  citcval. 

CEDI  LU),  5.  r.  O'dulo*  citation  devant k Iribu- 
naJ.  (Du  Ulin  srAci/u/u.J 

CEG 

CEGA , voyez  Skoa. 

CEL 

CÊL , s.  m.  Ciel . l'esnace  nui  est  entre  la  terre  cl 
les  astres  ; Séjour  de  Dieu , «les  bienheureux  ; l'Air, 
l'atmosphère  ; Haut  d'un  lU  ; Palais  de  la  bouche. 
(Du  I.1UU  caium.] 

La  nastourn  Un»  c»  la  janiia  et  poulido 
Que  »cn  po»rn  iroiiba  jouM  la  eapo  del  ce/; 

A»  fredüu»  qu'elo  fa  sur  un  ayre  iioobel 

La  sercoo  du  nar  sc  troubario  rabido.  U. 

CELA,  V.  net.  Sceller,  arrêter,  fixer  une  pièce 
de  Im)Is,  de  fer.  (Du  latin  sigiUüre.) 

CEI.È,  s.  m.  Scellé  , sceau  qu'on  appose  h des 
serrures , à un  cabinet  , etc. , par  autoriU^  de  jus- 
tice. (Du  latin  eigillum.) 

CELKBR.A , V.  acl.  Ilélébrer  , solenniser  ; Faire 
une  ciTémonic  de  la  religioii  avec  pompe  : Drma 
celebran  Sant-\an.  (Du  latin  celebrare.) 

Mou»  frairc» , yoiir  diguet , en  traian  sa  matievro  : 
Dizoun  que  Sant-KluI  a’apél»  lou  gounnau 
Ferçn  que  la  »vou  fosto  arribo  dou»  coU  l’an; 

La  dal  iiustre  natruu  »egui»  la  nemo  traço 

Car  ben  quand  fa  pla  caoal , lourno  quand  y'a  de  glaço; 

Malgr'aco  ii'aoguea  pa«  yé  douna  cap  d'escâi» . 

La  iiouacal  rrlebrn , cal  fayre  un  bo«n  repaia.  D. 

CELEBRAN,  s.  m.  Célébrant,  prêtre  qui  oflidc. 

CÉLÉBRÉ,  adj.  Célèbre,  fameux,  renomme  : E* 
dea:u  celihre.  (Du  latin  releber.) 

CEIJÎBRITAT,  s.  f.  Célébrité.  ( Du  latin  celebri- 
tas.) 

CELIBAT , s.  iD.  Célibat,  étal  d'une  personne  mm 
mariée. 

CELIBAT ARl,  s.  m.  CcIibaUirc,  éUl  d’iioc  t>cr- 
soniic  qui  n'est  point  oiarlée  : Aco’t  un  cefiûotan. 
iDu  latin  eœlebi.) 

CELULLO . 5.  f.  Cellule . petite  chaml)rc  d'un  re- 
ligieux ; FelUe  chambre  : Es  (ou.roun  dim  sa  re- 
luUo.) 

cm 

CEMENTÈRI,  Cimentèri , Cimetière  , lieu  des- 
tiné à enlcrrcr  les  morts  . Lou  remetUèri  nous  al- 
(en  : fig. , A^aloir . gros  mangeur  : Aco's  un  remen- 
tvri  de  soupo.  (Du  latin  rœiMefenuiu.l 

L'homr  d'Agen  ii'o»  plus,  tou  loumbel  nou  l'arraebo. 
Dius  lou  mounde  sabeni  qui  leu  ramplaçara  ? 
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CEO 

bi|COTi  i Loa  griQ  bide  quo  daeho 
0«  lountoBt  QQ«  M rimplira. 

De  Us  pUotos  M mu2o  espiiqu<>i  luu  invstèri  ; 

Loq  patut,  à M luit,  s'escUvrel  tout  d'un  coC 
■ai.4  tabo  de  sous  oa  coiinsorbaD  lou  dépôt  ; 

Agen  , fier,  moustrara  dins  «oua  gran  (cment^ri 
t^ualre-bints  ans  de  gloiro  embarraU  dius  un  clol  !!  i. 

CEN 

CENÜRAILLO  , voyez  Fanfiib. 

CENORAOUSSOU,  adj.  Qui  est  toujours  dans  les 
cendres  : Sios  un  rendrtioMia<>ii.  (Rneine  rendret.) 

CENDRAS  , Cendrié  , s.  m.  I.0  Cendrier  d'une 
ruisinc  ; Grand  tas  de  cendres  : la  Cliarréc  ou  la  cen- 
dre qui  a servi  h faire  la  lessive  : Cal  xeta  lou  een- 
dm. 

CENDRES,  S.  t.  Cendres;  ^é^idll  d’un  combnsti- 
ble  Consumé  par  le  feu  : Ato’g  de  paouros  cetfdres  ; 
Las  cendres , les  cendres  que  le  prêtre  met  en  for- 
w de  croix  sur  le  front  des  fidèles , le  premier  jour 
du  carême  ; Anan  prene  las  ceiuires.  f Du  latin  ei- 
neres^  de  eims.) 

CENDREXA.  Cendrejha , v.  acC  Remuer  les  cen- 
dres; Salir.avec  les  cendres  : Ü’as  (ont  cendrexai. 

CENDRIE,  voyez  Cbnmas. 

CENDROUS,  Ô,  CendrillouSt  o,  adj.  Cendreux, 
cusc , couvert  de  cendres  ; Ecr  qui  prend  mal  le 
poli. 

CENDROUSKTO,  voyez  CsKDiAocssotr. 

CENE  [Pixoc),  5.  m.  Petit  chètie;  Plante  médicale 
qu'on  emploie  dans  les  cas  d'hydropisie. 

CENGLADO , voyez  Tklscado  dr  mal  de  eentre. 

CENJIIA , voyez  Cfnta. 

CENSAT , ADO , adj.  Censé , ée . estimé , répuU* , 
regardé  comme...  ; Sensé  , qui  a U raison,  le  bon 
setts.  (Du  latin  sensatus.) 

CENSURA  , V.  act.  Censurer , blâmer , désapprou- 
ver. (Du  latin  rrnatira.) 

CENT,  s.  m.  Cent.  (Du  latin ren/wm.) 

CENTENARI,  s.  ra.  Centenaire. 

CENTEXAT , s.  m.  Une  centaine:  ApetiprèscenU 

CKNTENO,  5.  f.  Centaine,  brin  de  ni  011  de  soie 
par  lequel  tous  les  fils  d'un  éclicvau  sont  liés  en- 
semble. 

Lou  foub«r  d'nn  royaoumé  é»  Litomon  pé niplô , 
Qu’oquel  qué  lou  poassèdo  0 bel  fa  l'impouaMiblû , 

Fol  MA  toujours  pora  certaiua  empochomeua 
Qué  Dénoo  tout  d'un  cop  dé  sou»  orrenjomeus. 

Coupa,  eouma  sé  di».  lou  cap  6 lo  eenquCHo, 

Lou  que  ton  . en  un  mol , lo  quo  dè  lo  podéno  . 

C»  toujours  dé  l'houtial  ton  pus  emborrossal.  Frad. 

CENTIMO,  S.  f.  Centime,  la  centième  partie  d'un 
franc  ; Cinq  francs  ; Ne  boli  quatre  rentimos , ou 
tint  francs,  j’en  veux  vingt  francs.  (Du  latin  cen- 
tum.) 

CBNTORèo,  f7en/0Mrèr>,  s.  f.  Centaurée,  plante 
employée  en  médecine  : rûano  de  centorêo.  ( Du 
latin  centauria.] 

CENTRA,  V.  act.  Centrer,  t.  d'art.  Trouver  le 
centre,  pointer  le  centre  d’un  corps. 

CENTRE,  s.  m.  Centre,  point  du  milieu  d’un 
corps  ; fig. , Être  où  l’on  se  plaît,  ù ce  qui  con- 
vient le  mieux.  (Du  latin  eentrum.) 

CENT  XOUN.<t,  s.  m.  Cent  jours,  nom  donné  à 
à rinterrègnc  du  21  mars  au  juin  ISl.S. 

CEO 

CÉOU,  voyez  Cel. 


CER 

CÊOUCLA,  voyez  Salcla. 

CÉOUIXADOU , voyez  8ai.ci.bt. 

C.KOrCLE,  voyez  Salclr. 

CKP 

CEPANDANT  [PER  UN) . adv.  Pour  un  bref  dé- 
lai, pour  un  moment  ; ïe  demandabo  pas  per  tou- 
xoun  , res  que  per  un  crpandatit . II  ne  I.1  deman- 
dait pas  pour  toujours,  mais  seulement  pour  peu 
de  temps  ; dco’s  pla  lounc  per  un  eepantCaut , c’est 
bien  long  pour  une  chose  t|ui  ne  doit  pas  tlnrer. 
Dans  ce  cas  cepandant  est  un  substantu  , à ce  au'ii 
semble.  ^ 

CEPENDANT ,adv.  Cependant,  néanmoins,  mai- 
gre cela. 

CEK 

CER.i'T , s.  m.  Cérat , îuirtc  de  pommade  dont  la 
Cire  et  I huile  sont  la  base.  (Du  latin  eera.) 

CCHUEI..  s.  m.  Cervelas,  petit  sauciss<m  fait  avec 
la  viande  de  cochon , des  anifs  eide  la  mie  de 
pain. 

CERBFLO  , s.  f.  Cervelle  ; fig. , Esprit , jiiKemcnl. 
(Du  latin  eerebellum,) 

Ho  ! mai»  que  domouras. . . un  moum<<it  de  patieiico  : 
Tout  de  SHÎM  ralcun  de  boslro  rouneissenço 
nenio  per  bons  parla  tTuii  al7a  fort  presMi; 

El  couino  tr'eres  pas,  h jcou  s’es  adreMit , 

Per  hou»  aire  que  rat . , . mardioii . . . rouiwi  s'appelo  1 
Nou  m'en  sunbeni  pas  , n’ei  pas  pu»  de  cerbrlu.  D. 

CERBI , s.  m.  Cerf,  quadrupède  ftiivc.  (Du  latin 
cerru*.) 

MountéI  k la  cima  d'un  roc  ; 

D’aqut  vriét . sans  lurgiia  gavre  , 

Très  fér/î  qu’aourién  tirai  f'arayre  , 

(îra»«e»  , èspéian  din»  sa  pèl, 

I K séguis  (le  luui  un  Irnupel 

j Qué  p.i»iurgara  diiis  la  plana 

j Mousiran  tout  éscas  qiiaouqua  bana.  Pav. 

CERCA , V,  act.  Clierchor , se  donner  tic.s  soins 
pour  trouver;  Commencer  une  querelle.  (De  rilnllen 
rerrarc.) 

flous  me  parlas  fort  naoul,  et  Irobi  que  bostre  avre. . . 
Ma  foi  boas  rat  eeres  calcun  do  pus  flalayrc.  D. 

CEUCO-POl'X , *?oÿcr  Cbrcos. 

CERCO,  Nrr#o , s.  f.  Cercc,  t.  d'archlt. , Courbe 
trime  vtiussure  ; polUe  Règle  dont  on  se  sert  pour 
cberdicr  un  imint.  iinecmirbe.  (DcntalieiirrrrAfn.) 

CERCOS  . r rrco-pott.r  . s.  f.  (.cochet , inslrument 
h pécher  les  seaux  ou  tout  ' autre  chose  siisoeptible 
d èlre  accrochée,  (Racine  ccreo.) 

CEREMOUGNÊ,  Cérèmounio  . s.  f.  Cérémonie, 
formes  extérieures  et  régulières  du  culte  religieux: 
Manière  de  recevoir,  de  traiter, de  respecter.  (Sui- 
vant (|uclqnes-uns  du  latin  fereris  utunia,  obla- 
tions faites  à fx‘rès , weee  tiuc  les  gerbe.»»  affoc- 
tées  à celte  Déesse  rélaicnt  avec  une  très-grande 
Stik'nnilé.) 

CEREMOU.MOUS , Ol'SO , adj.  Cérémonieux, 
cusc. 

CERFt'E,  s.  m.  Cerfcnil.  plante  annuelle  . pota- 
gère: Vno  salado  de  eerful.  (Du  latin  cifrefoltum.) 

CKRIE,  Cirée,  s.  m.  Cerisier,  ariKc  qui  produit 
les  cerises.  (Du  latin  cmiitu.l 

CERIEYRAT,  s.  m.  La  PrndtiéUoii  d’un  cerisier. 
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CKRIKYRO,  s.  r.  Cerise , fruU  à noyau  dont  la 
peau  est  rouge.  (Ou  latin  ranuium.) 

CERNA., V.  acl.  Cerner,  entourer.  (Du  latin  eir- 
emore.) 

CERTEN , O . adj.  Certain  , ne , vrai , sûr , Indu- 
bitable;  Assuré,  sur  quoi  l'on  peut  compter.  (Du 
latin  errtué.) 

CERTENKTAT , 8.  f.  Certitude , assurance  pleine 
et  eulierc. 

CERTENOMKN,  adv.  Cctainemenl,  sans  aucun 
doute.  (Du  ialiu  certi.) 

Surveou  v’abe  fort  k dira, 

aui«  k botire  sutrl  ; • pas  rts  qa’oo  n'adaiire.  D. 

CERTIKIA,  V.  acl.  CcrlUier,  témoigner,  assurer 
la  vêiilc  d une  chose.  (Du  latin  cer/«w  facere.) 

CKRTinCA . voÿe:  CaaTiriA. 

CERTinf:AT.  s.  m.  Cerlilical,  écrit  faisant  foi 
d’une  cho8t‘.  Racine  eerii/ia.) 

CKRTITCDO,  s.  f.  CerUlude,  assurance  pleine. 
(Du  latin  eetiitudo.) 

CERTOS , adv.  Certes,  certainement , assaremenL 
(Du  latin  eerté.) 

r^rlor . nou  boli  pas  imiu  de  franquiaos 
Que  menariou  tout  drecb  à fairé  de  wutiios.  D. 

CERI  ZO,  8.  f.  Cénisc . oiide  blanc  do  plomb. 
(Du  latin  errussa.) 

CERVEI.A,  t*oyes  Cie»8I.at. 

CEKVELO,  rayez  CaaiÉto». 

CES 

CESSA  ,v.  n.  Cesser , Interrompre  ; Discontinuer. 
(Dn  latin  ressare.) 

CESSATIOU . s. f. Cessation , disconlinualion.  (Du 
latin  eessalia,)  . , . ^ 

CI-ISSEKOUS . Ceue» , BeeuU , s.  m.  Pois  chiches. 
(Du  latin  eieero , Cicéron , nom  du  célèbre  orateur 
romain  Marcus  Tullins . parce  que  ce  grand  homme 
avait  un  grand  goût  pour  ce  légume,  et  d'autres 
disent  parce  que  son  nez  était  entouré  comme  de 
pois  chiches.)  , . , 

CESSlOC.s.  f.  Cession,  transport,  dcmission, 
abandon  : M'en  fa  cesiioir.  (Du  latin  eeuio.) 

CKSSlOl'NAHl.  s.  m.  Cessionnaire. 

CESSO , Casser. 

CESSOU , s.  m.  Arrêt  de  chemise  pour  Tcmpécher 
de  se  fendre  ; Sous*carrc. 

CESTHK,  adv.  Chose,  mol  dont  on  se  sert  pour 
désigner  ce  qu’on  ne  sait  pas  nommer,  soit  parce 
qu’il  n’a  pas  de  nom  connu , soit  parce  qu’oii  ne  se 
le  rappelle  pas  : Cestre...  dlgot  d entre. 

CHA 

CHABAL,  royez  Xasal. 

CHABI.A,  v<tyez  Pua. 

CHABKIOULA.  voyez  LAMMUSOfiaA. 

CHABRIOCLE,  royez  Lambeisco. 

CHAFRË,  tayez  Peyeo  de  datlho. 

CHAGOLTA,  rayez  Xaeocta.  « 

CUAOHIN , tioyez  Xaeein. 

CHAGRINA,  t'oyez  Xaceixa. 

CUAl . rayez  Timal. 

CHAIRE,  rayez  Tocuba. 

CHALA  (dB) , noyez  Audca  (S*). 

CUALAMINO,  royezÀMMMS. 

CIIALTRE,  royez  Xaltbb. 

CHALTROUS , royez  Xaiteods. 

CHALTROVSO , 'royez  XAi.TBorto. 


CHA 

CHAMALIA,  royez  Xamatlba. 

CilAMALIUR,  royez  Xamavlbcb. 

CHAMARRA,  royez  Xajiaeea. 

CUAMARAT,  royez  X.^uaebat. 

CUAMHOt’TA , royez  XAnaouTA. 

CHAMBKALLE,  royrz  Xambranlr. 

CHAMKRIKYKO,  rayez  XAnBuisvEO. 

CIIAMIMEYRO,  royez  Xbmimbvbo. 

CHAMOIS , S.  m.  Chamois,  espèce  d'antilope  qui 
vit  sur  les  luunlagucs  d'Europe. 

CHANEHÈN,  s.  m.  Ctuufrein  , pelUc  surface  ou 
plan  oblique , formé  par  l'aréte  aluUue  d'une  pierre 
ou  pièce  de  bois.  (Suivant Ménage,  du  latin  camHi. 
mors,  museliere  , et  frenum.  frein.) 

CIIANFHENA,  v.  acL  Chanfreiner;  t.  de  maç. . 
etc..  Abattre  les  arêtes  d’une  pièce  de  bols  ou  d’une 
pierre , etc. 

CIIANJUA,  royez  Cajbbia. 

CUANTEOG , royez  Xantbou. 

CHANTIÊ,  t'oyez  XANTik. 

CHA.NTlGNULü,  royez  XAimonoLo. 

CHANTUl'HN'A,  v.  acl.  Cliauloumcr,  couper  en 
dehors,  ou  évider  en  dedans,  une  pièce  de  bols 
suivant  un  protil. 

CHANTRE,  royez  XA»ntB. 

CHAOCCUA,  l'oyez  PmAorn. 

CHAOUCHOLÜ,  royez  Xaocbolo. 

CIIAOIÎ.MA,  royez  Xadima. 

CHAOFMASSO . royez  Caumas. 

CUAOl'Pl , royez  Fbaoiti. 

CIIAOt'RA,  rayez  Acaocma. 

CHAOI'HIMA.  royez  Pbbbocu. 

CHAOt'TA  (Sb),  royez  Xaovta  (Sa). 

CUAPEL  royez  Cabbi.. 

CHAPELET,  royez  Xapklbt. 

CHAPELETAYRK.  royez  XAMLrTAViiK. 

CilAPEOt,  royez  Capei.. 

CHAPEROt'N . royez  Sapb»ocm. 

CHAPINA  . royez  Xapira. 

CIIAP.NAYRE,  royez  Xapii«atbb. 

CHAPITEOL,  royez  XseiTBor. 

CHAPITRA,  royez  Xapitba. 

CH.YPITRE,  t'oyez  Xapitbb. 

CUARABA.N,  s.  m.  Charà-bancs , voilure  qui  a 
plusieurs  bancs  sur  lesquels  on  s’assiet  de  côté. 
^Racine  ehar-à-banr.) 

UIARCI'TIÊ , s.  m.  Charcutier , celui  qui  tne  des 
cochons  cl  en  vend  la  chair  culte  ou  crue.  (Oc  chair 
cuite.) 

CHARLATAN , royez  XABLATiL.v. 

CHAKLATANAHIE.  royez  Xablatakabié. 

CHARLATANISME,  royez  Xablatanismk. 

CHARMA,  royez  Xabma. 

CHARMANT,  royez  Xabmabt. 

CHARME,  royez  Xabmb. 

(TiAUMIl.lO,  royez  Xabmilro. 

CIIARI‘A>TA.IUÉ,  Chapontario . s.  f.  Ourpen- 
lerie. 

CHARPANTIE,  XarpetUié.  Carpenhé , s.  ro. 
Charpentier , artisan  qm  travaille  en  charpente  dans 
la  construction  d’une  maison.  (Du  latiu  carpenfa* 
riiM.) 

CHARPANTO  , s.  f.Cliarpentc,  ouvrage  de  gros- 
ses pièces  de  bois  taillées  et  équarries. 

CAR.VBALl,  royez  Xabbabali. 

CHARAMAGNOV,  royez  XABBAllAfi^ol'. 

CHARROIN,  Roudie,  s.  m.  Charron,  ouvrier 
qui  fait  des  trains  de  carrosse , des  charrlots . 
barrettes , etc. 

CHARROI'NAXE,  s.  m.  Charronage. 
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. CHU 

CUASSO,  I.  f.  Chasse,  inslrumcnt  pour  enroncer 
un  cercle  au  loiir  d’iiir  moyi^u  de  roue. 

CHAUFFOlK.s.  in.  Uiaudoir,  chaiiffe-chcmbc , 
machine  en  osier  donl  ic  dessus  csl  en  rnrote  de 
dÀmc,elsur  laquelle  (»n  «‘tend  les  chemises  ou 
linçK  qu'on  veut  hiirecliaiiircr  au  nu>yca*d'un  petit 
poêle  placé  dessous. 

CHE 

CHEBRO'FUILHO , mtyez  SfeRBouATRË. 

CHEF , 8.  m.  Chef,  celui  qui  est  à la  télé  de. . . 
(Du  latin  eaput.) 

CHEMIGNERO,  voyez  Xkmignbvro. 

CHEMISKTO',  Camiseto,  s.  f.  (ÜiemiscUc , vêle* 
ment  qni  se  met  sur  ou  sous  ta  ehemise  : La  che- 
miseio  n’et  pat  àtafico.  (Racine  ramùo.} 

CHKKlNlsLA,  voyez  Xerinula. 

CHERINGLO,  voyez  Xbringlo. 

CHÈRO,  s.  f.  Chcru,  régal,  bon  repas.  (Du  la- 
tin earo.) 

CHEZ,  prép.  Cher,  en  la  maison  de. 

cm 

CHI , voyez  Gors. 

CHICA.  voyez  Xica. 

CHICANA . voyez  Xicana. 

CHICANAYRE,  rr>v^<  Xicanatrb. 

’CHICANO,  voyez  Xicano. 

CIIICANAOt'im,  voyez  Xicanaocdo. 

CHICANARIÉ,  voyez  XiCANAUif:. 

CHICANO,  voyez  Xicano. 

CHICANUR , royrx  Xicanvr. 

CHICHE,  voyez  Xixft. 

CHICO.  voyez  Xiu>. 

CHICOSET  MICOS,  voyez  XiCos  et  ancos. 

CHlCOURElfO,  voyez  Xicovrevo. 

CHICUR,  voyez  Xiccr. 

CHIEN,  s.  m.  Chien,  pièce  d’un  fusil  qui  lient 
la  pierre  : Ixiu  chien  n'es  pas  j>artU. 

CFIIFOITNA , roycx  Xifocna. 

CHIFRA , t'oyez  Xifra. 

CHIFRAYRE,  voyez  Xifbatrb. 

CHIFRO,  voyez  Xirao. 

CHiMA.  t'oyrx  Xima. 

CHIMAGREO,  i:oyez  XmAGafeo. 

CHlNGLA,  t'oyex  XiNCLA. 

CHINI , s.  m.  Chenil , lieu  où  l’on  met  les  chiens 
de  chasse. 

CHINOIS,  X.  m.  Chinoise , pclltc  orange. 

CHO 

CHOCOLAT,  5,  m.  Chocolat,  sorte  de  pAtesolide, 
composée  priiicipaieroenl  de  cacao,  de  sucre  cl  de 
caneilc.  (Ifot  indien  aue  nous  avons  reçu  des  Espa- 
gnols qui  nous  ont  aonné  A 1a  fois  et  le  nom  et  la 
chose. 

CHOT,  voyez  Xot. 

CHOTE,  voyez  Xoto. 

CHOUFLUR . m.  Chou-fleur,  espèce  de  chou 
dont  on  mange  la  graine  quand  elle  csl  blanche  et 
ferme. 

CHOÜRLA,  voyez  Xcrla. 

CHOURRA , voyez  Xaocm 

CHC 

CHUCA,  voyez  Xcca. 

CHUCHA , voyez  Xvxa. 

CUUCMÉ,  voyez  Xtrxfe. 


CIG 

cnuCBOMEN , voyez  Xvxomen. 

CIll  NtlIAT , voyez  Xcmat. 

CIA 

CIAL,  voyez  Cigal. 

Cl  ALU,  voyez  Cigalo. 

cm 

CIBADILHO , 8.  f.  Clvadillc , Sihadlllc , Graine 
qui  détruit  les  lentes  ou  les  œufs  de  la  vermine 
qui  s’engendre  sur  la  (été. 

CIRADO,  s.  f.  Avoine,  plante  donl  la  graine  sert 
de  nourriture  aux  chevaux.  (DulatuiciÂaria;  nour- 
riture.) 

CIBKT,  s.  m.  Civcl,  ragoût  fait  avec  le  dedans 
cl  quelques  parties  d’un  lierre,  d’un  lapin:  (Du  la- 
tin e<BjM  ou  cœpm , oignon , parce  qu’on  assaisonne 
un  civet  d’oigtiun.) 

CIBIEVRO . coyci  Batart. 

CIUIL,  adj.  Civil,  honnête,  bleu  élevé.  (Du  la- 
tin civüis,) 

CIBILITAT , s.  f.  Civilité , manière  honnête,  po- 
lie ; Livre  qui  enseigne  la  civilité.  (Du  latin  cidii- 
/<w.) 

CIBILIZA,  v.  act.  Civiliser,  rendre  sociable. 

CIDOIRO , Cibnri,  s.  ra.  Cilraire , vase  sacré  i>onr 
conserver  les  saintes  hosties.  (Du  latin  cibarium.) 

CIBOULETTO , s.  f.  Ciboulette,  petit  oignon  bon 
à manger.  (Du  latin  cœpula,  de  cœpa.] 

CIC 

CÎCAPjSicap,  s.  m.  Volonté  ,*invenUoD.  (Du  la- 
tin suum  capui.) 

CICATRIçX) , s.  f.  Cicatrice  , marque  d’une  plaie, 
d’un  ulcère  qui  reste  après  la  guérison  ; lig. , Défaut 
tlaiis  le  bols,  dans  la  pierre.  (Du  latin  etra/ri.r.j 

CICATRIZA  (Se),  v.  récip.  Sc  cicatriser,  se  re- 
fermer en  parlant  d’une  plaie  : S'et  presque  cica- 
trizat. 

CICOUREIO,  voyez  Xicourbvo. 

CICOUTRI,  s.  in.  Aloès  succolrln.  Le  suc  qu'on 
en  tire  est  Irès-amor. 

CID 

CIDRE,  Ctdro,  s,  m.  Cidre,  boisson  faite  de 
jus  de  pommes  pressurées  ; Vno  bouteilbo  de  n- 
dro.  (Du  grec  stkéra.) 

cm 

CIÊL-DUBERouClÈL-OUBER,  s.  m.  Clel-ouvort. 

CIERXE , s.  m.  Cierge,  chandelle  de  cire  à l'usage 
des  églises.  Lou  cierxe  pascal , celui  qu'un  allume 
pondant  le  temps  pascal.  (Du  latin  cenus  pour  ce- 
reux.}  • 

Din»  la  slett«»,  al  matU,  lés  eiergés  s’allumaboun  ; 

Lé  canl  oouléni  das  morts  lanlomcn  s’énloonci; 

Oual(|ues  bieilUt  amix  éo  plouraa  r<s»courtabouii  ; 

Et  diR»  le  dot  oubort , quand  lés  classés  cessaboun  , 

Le  paouré  pairé  desceodet.  Dav. 

CIO 

CIGAL,  Cial,  $.  f.  Seigle,  sorte  de  blé  plus  brun, 
plus  long  que  le  froment. 

CIGALO,  s.  f.  Insecte  qui  en  frottant  forlemcnl 
contre  les  aspérités  de  sou  ventre  deux  membranes 
élastiques  dont  U est  pourvu , produit  un  bruit 
aigu  qu'on  appelle  chant.  (Du  latin  ctcatfu.) 
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Déjà  dé  Mun  crk  erte  , k>u  grci  U»otirdo  proa  , 

É loiouraUè  obaro  oLcomp  fa  corriejrrou. 

Su»  l'cspino  , ca  coBlrn  , lo  etgalo  ololéjo  ; 

Soi  pral  iioubel  loundut  lo  bngousio  trcpfjo.  Pb*o. 

CIG\nnO , s.  f.  Clgarrt* , petit  rouira»  fait  avec 
une  feuille  de  tabac  «pic  l'ou  fume.  [Vc  l'espagnol 
cigarro.) 

CH'iOl'GN.V , fowrr  Enoi  ibta. 
fJlGOL'GNO,  (U  ’f.  Cigogne.  gn»s  oiseau  de  pas- 
sage à long  cou  ; iig. , Kille  gramfc  cl  <le  uiauvalso 
mmc.  (Dulalln  ciconia.) 

CIL 

CIL,  s.  m.  Cil. 

CILUOS,  s.  f.  Cils,  puib  des  paupières.  'Du  la- 
tin cilium.) 

CILIO , voyes  Ciluos. 

en: 

CIMADO , roj/r:  C.ino. 

CIMBXLOS.  9.  f.  Cifnbales,  deux  bassins  de  mé- 
tal creux  tpi'ou  frappe  l im  cuntre  l'autro  dans  la 
musique  militaire.  :.l>u  latin  eymbaluiu.) 

CIMBOUL,  fimbouKo.  $.  m.  Sonaille,  sam>otte 
altadiée  au  cou  d<*s  hirufs,  mulets,  etc. , qui  pais- 
sent ou  voyagenL  (Du  latin  c.ym6alwm.] 

CIME , s.  f.  Punaise , v'^rmiiic  plate  et  pitanle. 
(Du  latin  cim«.r.} 

C1M1È  , BaraUou , s.  m.  Claie , natte  aux  punai- 
ses, ou  pour  prendre  les  punaises.  (Racine  rime.) 

CniO,  5.  f.  Cime,  le  sommet  d'un  arbre,  d'une 
montagne.  (Un  ladn  rima.) 

CIMors,  s.  m.  La  Lisière  d'une  toile,  d'un  drap: 
Randelctles  d'un  enfant  au  maillot.  (Racine  rirno.) 

CIMOÜSSA^  V.  act,  Enimailloler,  bander,  serrer  I 
UQ  enfant  au  maillot.  (Racine  Wmo.) 

CIN 

CINABRE,  s.  m.  Cinabre,  minéral  ronge.  (Du 
grec  A'inaftra,  mauTaIsc  odeur.) 

CINDRA  , T.  act.  Cintrer,  faire  un  diilre,  éta- 
blir la  cliarpcntc  sur  laquelle  on  doit  bâtir  une 
voûte  , un  pont.  (Racine  cindre.) 

ClNDRE,s.  m.  Cintre,  forme  demi  circulaire: 
Courbure  d'une  voûte  ; Arcade  de  bois  sur  laquelle 
ou  bâtit  une  voûte  et  (pü  en  soutient  les  pierres 
en  attendant  que  les  clefs  y soient  mises.  [Du  latin 
cinc/ura.) 

CINGLÀ.,  voyez  Sincla. 

CINGLA,  V.  act  Jongler,  ceindre,  serrer  avec 
une  sangle,  des  sangles:  bg..  Appliquer  avec  force 
un  souinct,  etc. 

CINGLO,  s.  f.  Sangle,  bande  large  cl  plate  pour 
serrer.  (Du  latin  cin^u/um.) 

CrouUI  Janqu'o  lo  eîngl» , olaro  Ua  Posé» 

Bo  bejre  iw>uti  Doumaliié  é n'ouii  né  trabo  gés  : 

Ombé'loB  dé»  bèfi»  mc«cUdo»,  rouDfùundndo» , 

Soi  péçof,  tout  d'uD  cop , l'y  »ou  me»couo«ftcadoi. 

PRAD. 

CINQ,  adj.  de  nombre , Cinq , trois  et  deux.  (Du 
latin  quinqtu.) 

A meinro  qu'apei  tout  aco  m coufîs 
Deboa  pu»  exeellRBt  qaa  lou  millou  patli»; 

San»  couola  qu'aqaiiai  ou  y airobo  pa»  d'oite»- 
Frr  yoou  ne  manzirey,  diguei,c^'nf  ou  »icv»  iresie». 

D. 


CIT 

riNQUANTENO;  s.  f.  Cinquantaine. 

CINQfANTO  , adj.  de  nombre,  Cluquante. 

CINQI'IEIIE,  adj.  Ciuquième. 

CINT,  voyez  Ubndaxb. 

CINTA,  V.  act. Ceindre,  entourer,  environner.  (Dq 
latin  cingere.) 

idMÜ,  (’iniuro , s.  f.  Ceinture,  ruban,  cordon 
autour  du  milieu  du  corps:  l’Etulroit  du  corps  où 
l'on  attache  uw  ceinture.  (Du  latin  cinetura.) 

CINTUKÜUN,  s.  m.  Ceinturon,  sorte  do  ceinture 
de  cuir  â laquelle  sont  attaciii's  des  pendants  où 
l’on  p.isse  l'épée.  (Racine  rtn/uro.] 

CINZE,  voyez  Cimk. 

CIP 

, CIPRIÉ,  s.  m.  Cyprès,  arbrisseau  résineux  tou- 
jours vert.  (Du  latin  cuprestut.) 

CIR 

CIRA , v.  acL  Cirer,  frotter  avec  l.i  cire.  (Du  la- 
tin reren.) 

CIKAXE,  8.  ra.  Cirage,  composition  de  cire,  de 
noir  de  fumée  pourclrt*r  les  souliers.  (Racine  cira.) 

CIRCOlîSTENÇO,  s.  f.  Circonstance , particularité 
d’un  fait  ; Occasion,  conjoncture.  (Du  latin  ci'remn- 

CIRCI’IT,  9,  m.  Circuit , tour.  (Du  latin  eireutfiu.) 

CIKCn.A,  V.  n.  Circuler,  se  mouvoir  en  rond  ; 
Passer  de  main  en  main;  Rouler  dans  les  rues.  (Du 
latin  rirrulare.) 

CIRCULARIü,  5.  f.  Circulaire,  lettre  adrcsM*e  à 
plusieurs. 

CIKCCLATIOI’,  s.  f.  Circulation  , mouvement  de 
tout  ce  qui  circule. 

CIRI,  s.  m.  1.0  Cierge  pascal.  (Du  latin  eereut.) 

Cino.  s.  f.  Cire,  substance  molle,  jaunâtre,  In- 
Hammahle  . produite  par  les  abeilles;  Bougie.  (Du 
latin  rera.) 

CIRURGIEN , , s.  m.  Chirurgien . celui 

qui  fait  les  opérations  de  la  ehinirgie  pour  la  gué- 
! hsim  des  blessures,  plaies,  etc.  (Du  grec  r^troMr- 
yia,  opération  manuelle.] 

CIT 

CITA,  V.  act.  Citer,  alléguer  un  fait  ; Indiquer, 
nommer  : Qui  eiio  l’aoulur  . u'ez  p<ii  mentur'.  Ap- 
peler pour  comparailrc  devant  un  juge,  un  tribu- 
nal : Vaja.vn(a.  (Du  latin  etiare.) 

CITADELO,  s.  f.  Citadelle,  forteresse  qui  com- 
mande une  ville.  (De  ntalicn  ritaéella.] 

CITADIN,  s.  m.  Citadin,  habitant  d’iine  cité, 
d'une  ville;  Bourgeois.  (Du  latin 

CITATIOU,  s.  f.  Cilalton,  ajournement;  assigna- 
tion dev.-iiit  un  juge,  un  tribunal.  (Racine  ctVa.) 

((ITBE.  voyez  Nicaoi  r. 

Crnior.N,  s.  m.  citron,  fruit  du  citronnier.  (Du 
latin  cilrum.) 

CITUOL'.M^,  s.  m.  CIlronDler,  arbre  du  genre 
des  orai>gers  qui  porte  dos  dirons. 

CITROC.VELO,  S-  f.  CUrnnelie;  Mélisse,  herbe 
fine  odoriférante;  Espèce  d’Ahsintlic  ; De  tUano 
de  citroun^ln, 

^ CITOUYEN,  O, s.  m.  f.  Citoyen.  Citoyenne,  qua- 
jilipation  que  d.ins  la  révolution  on  avait  substitué 
à Monsieur  et  Madame,  comme  plus  conforme  à la 
dignité  cl  rindé]M‘iidancc  des  Français  devenus  li- 
bres. (Du  latin  cieix.) 

Dé  fitouy/nt  m'ooa  difh  : •—  Anen  , pouéia , raal»  , 
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B*  kio;  loD  pr^aid  jogr  d»  niUa  hioch  cto  crtnl*  , 
ABoadt  què  «èro  l’aouba  dé  TaTéai  I 
L'tTtoi  ! mol  paiuéo , »cdU  et  sublima  èpoqus 
Que  foo  popic  b>i;iDoaU  iovoqua 
Perqué  Urué  pas  à vèiii.  Pira. 

CIV 

C1VÀD1LLE,  Gibadillo. 

CIZ 

CIZA1LH03 , 9.  f.  CisaUleü , gros  cisoaire  qui  sfcr- 
Teiit  à cuupt;r  des  plaques  de  inéUl.  (Racine  ci- 
AcouaO 

C1ZÈL . s.  m.  Ciseau . instniroenl  plat  et  trandiant 
par  un  bout  etqui  sert  à travailler  le  bois . la  pierre. 

CIZELA , V,  ad.  Ciseler . travailler  avec  le  ciseau 
Faire  luie  ciselure.  il>u  latin  xicilirc.)  , 

ClZELt'RO , s.  f.  Ciselure , ouvrage  clscl<5  ; Ce  qirl 
est  fait  sur  la  pierre  avec  le  ciseau  et  le  maillet. 

CiZEOlîS,  5.  m.  Ciseau,  instrument  pour  couper 
les  étofles , la  toile,  etc.  (Du  latin  siruwm.) 

ClZO,  s.  f.  Rangée  de  pierres  dans  une  muraille  . 

CLA 

CLA . roye;  Clar. 

CLARA,  y.  ad.  Fermer  II  clef;  Mettre  la  clef  à 
uoe  voûte  : Aben  clabat,  (Racine  c/uon.) 

CLABÏCL , &.  m.  Clou . petit  morceau  de  fer  poiutu 
et  à tôle  ponr  fixer , suspendre  : Vlabél  de  degftrro , 
Caboche,  clou  qu’on  tire  du  pied  d'un  cheval  parce 
^’il  ne  peut  plus  servir  ; Ùabèl  de  Jciroflé,  Clou 
de  girofle.  (Du  latin  r/aeur.) 

CLABFLA  , v.  ad.  Clouer , attacher . fixer  avec 
des  clous.  (Racine  c/aûéL] 

CLAHF.LADü,  s.  L Raie,  poisson  de  mer. 

CLABELIÈ,  s.  m.  Clouticr,  ouvrier  qui  fuit  les 
clous.  (Racine  cUtbél.) 

CLABELIKYRO,  $,  f.  Cfoullère.  petite  enclume 
percée,  propre  à former  la  tête  des  clous. 

CLAREL1NO,  s.  f.  Clavée,  claveau,  maUidic  con- 
tagieuse qui  s'attaque  aux  moulons,  aux  brebis  : 
elle  se  manifeste  par  des  boutons.  (Du  latin  cia- 

VHt.) 

CLADETO , Tre*fi.ro , s.  f.  Clavette , clou  plat  une 
fou  passe  dans  l'ouverture  faite  au  bout  d'une  cIhs 
ville,  d'un  Mtoii  pour  les  arrêter.  (Du  latin  davis.) 

CLABICI'LO  » s.  f.  Clavicule,  chacun  des  deux  os 
qui  ferment  lu  poitrine  par  en  haut  cl  qui  l'alla- 
enent  aux  épaules.  !Du  latin  davis.) 

CLABlE  . s.  m.  Clavier . petite  chaîne  ou  cercle 
d'acier  ou  d'argent  servant  à tenir  plusieurs  clefs 
ensemble.  (Du  latin  davis.) 

CLACA . V.  n.  Claquer  , faire  un  certain  bruit 
aigu  et  éclatant  ; fig. , Donnner  une  claque.  ( Oiio- 
matopéc.) 

CLACA . BArniA. 

CLACO,  s.  L Claque,  espèce  de  sandales  fort  lar- 
ges que  l'un  met  p<ir  dessus  les  souliers  pour  les 
garantir  de  rhumidUé  et  de  la  crotte  ; Claque,  coup 
de  main  sur  la  tète  qui  fait  du  bruit  : Espèce  do 
chapeau  aplati  ou  brisé  qu'on  porte  sous  le  bras. 

CLAFI . vot/ez  Claolpi. 

CLAMATI^ , s.  m.  Acclamateur,  criard,  braillcur. 
(Du  latin  r/<iniu.j 

CLÀMOU,  s.  (.  Clameur.  (Du  latin  clamor.) 

CLAN , voyez  IIa>. 

CLAOU,  s.  f.  Clef,  instrument  pour  ouvrir,  fer- 
mer une  serrure  5 Ce  qui  sert  à monter  une  mon- 
tre, etc.;  Pierre  qui  ferme  une  voûte  , un  arceau  ; 


CLA  US 

Lames  de  fer  qui  arment  une  pièce  pour  empêcher 
récartement  dos  murailles.  (Du  latin  ciaeû.)  . 

CLAOU-DE-POUN , voyez  Esperoc. 

tXAOL'FI,  V.  act.  Remplir  caticrcmeul. 

CLAOUFIT,  IDO,  adj.  Plein,  cinc,  rempU,  farci, 
qui  regorge. 

Proxe  d'aqiMi  poulil  rastcl 

Claotiflt  de  iros  do  uietflo  arcliileciuro  , 

D«  meriivillua  d«  U naiuro, 

El  (loucal  d'uti  nouo  la  bd; 

IToo  slt'vzeio  pr^Mpift  nudu 

Al  pé  d'un  roc  es  aséctodo.  I. 

CLAOt'PORTO,  s.  f.  Cloporte  , sorte  d'insecte  à 
plusieurs  pieds. 

CLAOUPRE  , Claoure  , v.  n.  Conleuir  , entrer 
(l;ms  un  endroit . y trouver  place. 

CLAOURE,  V.  âct.  Fermer  le  bétail,  le  rentrer  ; 
Contenir,  renfermer,  trouver  place.  (Ou  laUii  dau- 
derc.) 

CLAOU  TORTO,  9.  f.  Espèce  de  clef  en  demi- 
rond  qu'on  passe  dans  un  trou  d'une  porte  nour 
faire  rouler  un  verrou  qui  la  ferme.  (Racine  efaou.) 

CLAOCTRIÈ , voyez  Ci.A*Ruk. 

CLAOI  ZO,  s.  f.  Clause  , disposition  parlteulière 
d'un  traité . d’un  accord.  (Du  latin  dautula.) 

CLAOl'ZOU,  8.  m.  Petit  enclos  pour  des  cochons, 
des  lapins  ; Clniisoir . l.  de  maçon , peUt  carreau  ou 
boutissc  qui  ferme  une  assise  dans  un  mur  ou  ter- 
mine une  rangée.  (Racine  daou.) 

CLAOUZOUN , s.  f.  Cloison , séparation  mic  l'on 
fait  en  brique  ou  en  charpente  dans  une  chambre 
ou  dans  uni*  maison.  (Du  latin  daudere.] 

CLAOUZOt'NA,  V.  act.  T.  de  maçon,  Clavcr,  fi- 
nir une  rangée. 

CLAOl'ZL'üO,  voyez  BANkLO. 

CI.AP , s.  m.  Pierre. 

CI.APA , voyez  Tista. 

CLAPA,  voyez  Batre. 

CLAPAL.  voyez  Bhandissal. 

CLAPAYRA , voyez  Derocca. 

CLAPAYHE.  s.  m.  Celui  qui  frappe  , bal  , mal- 
traite. 

CLAPIÊ.  voyez  Garsno. 

CLAPIÊ,  s.  m.  Clapier,  petits  trous  creusés  ex- 
près où  les  lapins  se  retirent.  (Du  grec  klépéin,  dé- 
rober; le  clapier  est  un  lieu  où  le  lapin  so  cache  et 
SC  dérobe  à la  vue.) 

CLAPO,  voyez  Rrbocmbo,  Maubib. 

CLAIl . O.  âdj.  Clair,  re.  sans  nuages  ; Transpa- 
rent, (pii  ii’esl  pas  trouble;  en  parlant  du  temps. 
Serein.  iDu  latin  darus.) 

CLAREXA  . V.  n.  Devenir  clair  ; sc  Lever , en  par- 
lant du  temps.  (Racine  dar,) 

L'aibo  que  daréjo 
QuiUo  les  baloun*. 

Lé  fould  daouréjo 
la  cresto  das  mouns  ; 

Souu  pet  d'or  safrano 
Lés  rocs  el  ta  piano , 

Lés  rious  et  tous  pralB. 

Rédoublan  l’alUquo, 

Le  couché  deslraqno 
Lès  chabaU  roussata  ; 

El  cugnais  dé  cotlo 

Rédoulan  la  costo 

Aro’un  trin  dé  noelo 

En  deslimbourlaU.  Dav. 

CLAREJUA , voyez  Clabbxa. 
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CLARIFIA,  Clarifiai,  v .ut  Oatiltcr;  Ui^ruîre 
cUIr,  net  (Du  Uiin  clarum  farcrr.) 

tLARlFK'ATlOl'  , S.  f.  Clarilu'alîon  , .ictk)n  , 
moyen  , étahli<«semoiil  pour  cl.irilîcr  10.111. 

t’LAniMrro  . s,  f,  tlarlneUc.  iiistnimenl  à ao- 
chc.  {Du  latin  rfum#  .ligu.) 


eu 

de  la  iramo  so  ramassent  en  paquet  et  lubacnt  des 
vides;  Clairière,  lr<>iiée  , codroit  dans  une  vigne  , 
un  bois . tout  à fait  dégarni.  (Racine  ciar.) 
CLAYRIEYRO,  voyez  Manco. 

CLE 


Lcn  de  iat  tlfirinftoi , 

Daa  bioalouBS,  das  umbours, 

Goiisien  loulos  souletol 
Loua  cokatea  amoura. 

Meaclen  noatre  tant  leudre  , 

Dioa  aqocite  bel  jour. 

Al  bruch  aoort  que  fa  «nloodra 

Luo  roouhemoo  dal  tour.  Pci. 

CLAROHEN , adv.  Clairement , ncticmcnt , sans 
obscurité.  (Du  latin  elaré.) 

Rouléa  afei  que  yeou  booa  parte  r/Arome«  , 

boas  <1if(o  tiiho,  bel,  pta  moun  aeniimen  : 

Rostro  falaaou  d'avi  uou  m'.igrado  paa  hrico , 

Boua  coumpoartaa  de  biala  que  cadun  boua  crîUeo.  D. 

CLARTAT , s,  f.  Clarté,  effet  de  la  lumière  qui 
fait  distinguer  les  objets;  Lumière.  (Du  latin  clari~ 
tas.) 

L'aborle  y Irobo  la  c/arfat, 

Loo  aouri  y raneouutro  l’aoutido  ; 

L’iufirme  y reaaaou  la  santal, 

Lou  non  y repreo  la  bido.  Pci 

CLA8,  Classes,  s.  m.  Glas,  le  son  d'une  cloche 
que  l’on  tinte  pour  une  personne  qui  vient  dexpi- 
rcr;  lie. , Mauvaise  iiouvelic  ; Utt  vaourc  clas.  (üu 
grec  ktaid,  je  pleure.] 

A tout  moum^n  l«  aol  fréniajoui  noatréa  pataéa, 

Dîna  I alré  n cnlondèn  qué  lé  cnidaa  courbaaséa  ; 

Aquél  cril , dé  la  mort  aomblo  eouna  lé  elat/ 
sans  duDto  aqufl  aouscl , boalé  daa  réméntéris , 
Deacoulirix  dal  mal  léns  Ica  hourriblé»  myaiéria. 

Et  léa  graodia  malhurs  que  ban  plaourc  aichi-baa.  D*v. 


CLEDO , 8.  f.  CUire^vuic  , porte  Jt  barreaux  qui 
ferme  une  ouverture  de  iardin , d't'furie  ; Claie  ât 
gaules  à battre  la  laine;  Claie  à passser  le  sable  ou 
le  gravier.  (Du  grec  klédos,  clôture.) 

CLEDOU  , s.  m.  Petite  porte  avec  des  gaulas  à 
claire  v(ûe.  (Racine  eledo.) 

CLEGNA,  t'oyes  Clv«a. 

CLF.NC,  O,  adj.  Maladif,  ivc,  chétif,  languissant. 

CLERC  ; s.  m.  Celui  qui  écrit  ou  travaille  sous  un 
avocat , un  notaire  ; Tonsuré  ; Enfant  de  chœur.  (Du 
iatin  clericus.) 

CLEHXK.t.  m.  Clergé,  le  corps  des  eccléslasU* 
qiics  d’une  ville,  d’une  paroisse.  (Du  latin  rf«rwr.) 

CLESC,  Close,  5.  m.  Coque  d'a'uf;  Coque  de 
noix  ; Noyau  de  prune , de  cerise,  clé.  (Du  grec 
koehé,  coquille.] 

Zou  dit  bé  la  caiiaou  qué  nous  canlo  toun  DI  : 
j Sur  Dostre  aouré  frulé  fan  al  picotnandil; 

El  pos  Ot  que  noue  tous,  que  lou  toucabon  presque, 

Es  Bc  bourron  lou  frut  et  nous  jeton  lou  tletque.  i. 

CIJtS?t’EXA,  V.  n.  Tinter,  résonner  fèjé. 

CLEYOÜN . s.  m.  Clayon , petite  cl.ilc  sur  iaquclic 
on  met  des  vers  k soie.  (Racine  eledo.) 

CLEYOCNAT,  s.  m.  Plein  un  clayon. 

eu 

CLICA , l'oyez  Claca. 

CLICO,  s.  f.  Clique,  société  de  gens  qui  s'unis- 
sent pour  cabaler  .pour  tromper. 

CLIMAT . s.  in.  Climat,  région,  pays  eu  égard  à 
la  température  de  l’air.  (Du  grec  klitua.) 


CLASSA  , V.  act.  Classer,  ranger,  distribuer  par 
classes . suivant  un  certain  ordre.  ( Racine  rlasso.) 

CLÀSSKXA . V.  acl..Sonner  longtemps  le  glas  pour 
une  ou  pour  pUisleur.s  pcrsonnc.s.  (Racine  r/fu.l 
CLASîRFiCATIOt*,  .s.  f.  ClassHicalion . action  de 
classer . de  ranger  par  classes.  (Racine  elassn.) 

CLASSIFICATOL , Clauificatur  . s.  m.  Classifi- 
calenr,  celui  qui  est  chargé  d’établir  les  classses. 
(Racine  classo.) 


CLASSO,  s.  f.  Classe,  rang,  ordre  de  personnes, 
de  choses  ; Salle  dccollegt*;  Leçon  de  professeur* 
Temps  que  dure  cette  leçon  : l Annec  où  cliacuri 
tire  son  sort.  (Du  l.ilin  elassis.) 

CLASSÜMEN , s.  m.  Classement , action  do  clas- 
ser; Etal , distribution  par  ordre.  (Racine  rlasso.) 
C L ASTRE  , s.  in.  CloUrc,  la  partie  d'iiii  nionas- 
de  galerie.  (Du  latin  rlaustrum.) 
CLASTREJIIA,  voyez  Castblkxa. 

CLASTRO,  voyez  Caminado. 

CLAVA,  roÿcs  Ci.AiA. 

CLAVEL,  voyez  CLAiki.. 

CLAVELA,  ro^fî  Claibla. 

CLA^'ELADO;  voyez  Ci.abbi.4DO. 

CLAVIK,  voyez  ClvbiB. 

CLAŸOÜN , ro^ex  Clkyoiin. 

J*oindre,  conimciicer  k luire. 

(Du  latin  elaresecre.] 

CLAYRIEYRO,  s.  f.  Erailliire  , défaut  ordinaire 
aux  crêpes , mousselines . toiles . etc. , dont  les  fiL< 


Vais  sé  l'innado  qué  coumenço 
Coombio  tnoun  dé^ir  lé  pua  doua, 
Sâraaparfaiiomrn  hurous 
loux  lé  bel  cél  dn  Proubcnço. 

AquoI  f/imat  délicioiia 
Rinal  d'aciuel  de  rilalio. 
lien  per  I elFcl  de  sa  magio 
Souti  Bol  en  poiiétns  fécoun. 

(Juan  (U  mé  dises  qu’un  mitroun 
Kvrellu  dins  U pouésio . 

Rési  per  aqiii  qué  lé  pénio 

Ccrqoü  pas  lé  reng  ni  lé  noun.  D*v. 


B.I.J.Vt.l.A.V  . 


: Clinquant,  lames  ou  feuilles  de 

cuivre  qui  hnllent  bcaiicotip. 

CLIQUETO.  roycx  Rosso. 

CUQl  ETO.S,  s.  f.  Cliquette  , inslnimeiit  fait  de 
deux  os  ou  deux  morceaux  de  bols  qu'4>n  met  entre 
les  doigts  cl  desquels  on  lire  quciqiir.s  sons  mesurés 
en  les  baïUiil  l’un  contre  l'aiilrc.  (Fait  par  onoma- 
topée.) . 

CtlSTKRl , Lalmmrn  , s.  m.  Clyslcrc . retnede 
Uoimc  par  l.inus,  lavement. 


Endaco  lou  >iél  té  léra , 
h crida  ■ Pirrhus  (an  qur  pot  : 
Wairabiou  lou  pouIi«iooDo(! 
Itégardas  aqurla  figura, 

♦ CouMî  m’a  més  ma  géiiioira  { 
Vay.  Di-iu  lé  rénde.  scéléraf . 
l-oii  rhitiri  que  l’as  douii.ii  ! 

^>h  iré!  bu  meudre  apouiîr.iyre 
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Fari^i  pire  qu'aqutl  lajre?... 

Coûtai  ! mètre  aou  cuou  dé  mouo  lil 

l'na  faouciia  per  douxUL...  Fat. 

CLO 

CLOCO,  I.  f.  Coîipdcclüclic,  tlnlemeiU. 

CLOPA , rovft  Clapa. 

CtüPIN-€LÔPAN , adv.  Clopin-clopanl,  marcher 
arec  peine  et  on  dopant. 

CLOSC , t'Oÿex  Ci.k*c. 

CLOSCO , s.  f.  CalK)chc , le  crâne , la  lèlc. 
CLOSQUF.S.  voyez  Ci.ltsocKt. 

CLOT . s.  m.  Creux  de  la  main  ; Cavité  ; fig. . Al 
rlo4,  au  cimelléro.  (Du  latin  terobs,  scrobit,  fosse 


de  poussins. 

CUtUCHA.  voyez  EspriLA. 

CLOUCIIADO,  voyez  Covado. 

CLOrCHO.  roÿfs  Ci.ocr.o. 

CLüUCl , voyez  Ctorsti. 

CLOeXO  , s.  f.  Cjuvcusc,  mère-poule.  (Racine 
rlouêzi.) 

Toujour  en  mèmè  Irin  é mémo  tymphnaniu, 

Touriion  bira  cosaauo  oitrèa  lo  cèrèmounio. 

Dèji  àafrodn  lutraiou  fiin  d’oo  grond  régal; 

Din»  un  lonpi  coulüt  lo  elouqwi  ombè  Ion  gai.  Pkad. 

CLOL'CO,  adj.  Blette,  nul  est  trop  milr  cl  demi 
|>ourri. 

CI.01:QL'IE,  s.  m.  Cloi'her,  rendmil  où  sont  pla- 
cées les  cloches.  (Du  latin  barbare  eloea.] 

CLOUS , s.  m.  T.  de  cordon. , Clous  à tetî  carrée». 

CLOUS,  s.  m.  tilousscmenl , cri  iialiird  de  la 
poule;  fig..  Plainte . soupir  d'un  malade.  (Racine 
rUmtti.) 

CLOUSSEYRE,  S.  m.  Qui  se  plaint  toujours. 

CLOUSSI , V.  n.  Glousser  ; Sc  plaiinlrc . soupirer; 
Exposer  beaucoup  de  l>esoins  pour  obtenir  quei<iuc 
soulagement.  (Du  latin  glocire.) 

L'oïott  n’èt  pat  notent . nué  biut  roddpU  en  fouln 
€ridou  déjà  piou  pion  , joui  liontré  dé  lo  ponlo. 
nitro  dé  toun  lioeh  té  Ivho  lo  Jnten, 
k doboot  tout  éfon»  eomino  en  cîouâ$iyutn.  Prai>. 

CLOUSSI , s.  m.  Gloussement,  cri  de  la  jioule  qui 
glousse. 

CLOUTA , Eitre  rtouiut , v.  n.  Baisser , devenir, 
être  plus  bas;  Laisser  un  creux.  (Racine  rht.) 

CLOÜTUT,  UDO,  adj.  Creux.  ciisc,vUlc.  pro- 
fond ; Oin^ant  une  cavité.  (Racine  ehl.) 

CLU 

CLUA,  Clura,  Cluga  , T.  acl.  Cligner,  fermer 
(es  yeux  k demi , les  bander  comme  au  Jeu  de  co- 
lin-maillard. (Du  latin  clinare  pour  inetmare.) 

CLUATEXA , royei  Cli-gatbxa. 

CLUÈT,  Clugvet . s.  m.  Colin-maillard,  cligne- 
musette,  sorte  de  jeu  où  l'un  des  joueurs,  qui  a 
sur  les  yeux  un  bandeau , poursuit  les  autres  jus- 
qu'à cc  qti'ii  en  ail  saisi  un  qu'il  est  obligé  de  nom- 
mer. (Racine  r/ua.) 

CLUGA,  voyez  Clca. 

CLUGATEXA , v.  art.  Ciller,  clIgnoUer  les  yeux, 
remuer  fréquemment  les  paupières.  (Racine  clua.] 

CLUO&IÈXOS,  Cluyomèjroit , s.  m.  Badaud,  niais, 
nigaud. 

ClUP,  Club,  5.  m.  Club,  assemblée  tic  persnn- 
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nés  réunies  à jours  llxcs  pour  s'entretenir  des  af- 
faires publiques.  (De  l'angiais  club.) 

COB 

CO,  Gous,  Ti . 8.  m.  Chleu,  animai  domesti- 
que qui  aboie  : fig. . Sale  ; proverb. , Fa  roumo  lou 
CO  de  A'tin  de  yioeln.  que  fujru  guanl  on  i'apèlo. 
Ce  proverbe  vient  d'un  Jean  de  Montmorency , sei- 
gneur de  Nivèle , qui . ctli*  au  parlement  pour  avoir 
donné  un  soufflet  à son  père , fuyait  du  côté  de 
Flandres  avec  d'aulant  plus  de  vitesse  que  les  som- 
mations devenaient  plus  pre.ssaiiles.  On  le  traitait 
do  chien  à cause  do  l’horreur  qu’on  avait  de  st>n 
crime.  (Du  grec  kuôn,  cl  du  latin  canû.) 

COBAL,  voyez  Carai.. 

CORASSO  , voyez  Trolnc  d'alxrr. 

COBIT , voyez  Carit. 

COBOLI^ . t'oyez  C.abalixo. 

COROMEYRO,  voyez  Laxrvro. 

COBUS8AT , voyez  Proubaxo. 

COC 

COCLKARIA,  s.  m.  Cochléaria,  plante  Ircs-Acre 
dtuil  on  se  sert  en  médecine. 

COCO,  s.  f.  Gâteau,  espèce  de  pàliSAcrie  faite  de 
farine  , d’trufs  cl  de  sucre  ; Paine  blaii  ; Épi  de 
millel.  (Du  latin  coe/ur,  cuit.) 

(X)CO , fprononrez  bref  J s.  m.  Ctvco , le  fruit  du 
cocotier  dont  la  coque  ligneuse  sert  à faire  tle.s 
chapeleLs;  espece  de  TUane  agréable  qu'on  vend 
en  été  tians  les  rues. 

COCO  DE  FUS,  s.  f.  Coche,  enlrallle  d’un  fùscau 
pour  loger  le  fd.  (De  l’ilalicn  co/r«.) 

COCO  DE  -MIL,  voyez  t^ABon.. 

COCO  i.ERAN , s.  f.  (àu|iic  du  l^rvanl , pcItU's 
baies  sphérit|ucs  d'un  brun  noirâtre  de  la  grosseur 
d'un  pois  qu’en  apporte  dn  Levant.  On  s'en  sert 
pour  enivrer  le  poisson. 

COD 

CODAOULO,  voyez  CAitAotLo. 

CtiDE,  s.  m.  Code,  recueil  de  lois  ; Aco'k  dins 
lou  rode.  (Du  latin  rodr.r.) 

CODEL , voyez  Cauri.. 

CODOU , royex  Cavuiauv. 

roF 

COFRE,  s.  m.  Coffre , nuMiblc en  forme  décaisse, 
à couvercle , pour  serrer  les  vùlcmciils.  l'argent. 
(Du  latin  rnpninuM.) 

COFO . s.  f.  Coiffe . vêlement  de  tète.  (Du  latin 
tiarbarc  eufa  ou  riipAm.) 

COG 

COGOMS , voyez  Escova». 

COGORAOULO,  voyez  Escagarol. 

COL 

COL,  8.  m.  Cnil , partie  du  corps  qui  joint  la  lèle 
aux  épaules  ; Tordre  le  cou  à qiieUpi'un , à quelque 
animal  : Tosite  tou  col  ; le  Cou  du  pied,  le  goulot 
d'tmc  bouteille , la  margelle  d’uu  puits.  (Du  latin 
eollum.j 

oui,  sAouf  lou  rospoci.  quoml  l'riniilégal  dé  lailloi  , 
Diits  uiio  Fogéfi»  dinUo  prr  fa  liUoillos  , 

^ qu'rmpourlo  crémfli , forrat . outo . payrnl  ; 

1.0  mesirn , {K>U4liu.  ii  loursériu  fou  rn/.  FB.iP. 
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COLCA,  t'Oi/^2  Kngni'N/%. 

COLCIIM),  t'Of/e:  C.4.0LSSIIW). 

€OL€IKïi,  titycz  (îarkamaxuü. 

COLCINAT . roi/ez  Caoi  ssinat. 

COL  CREltAT , <idj.  Ih'boUô , e^ilrupié  par  une 
t-Iiulc»  un  coup. 

Alfapd'uR  itrns  moumcu  d’urio  rourao  fourçadr» , 
EulMHral  p^riU  <1^  loii(i«  oou^lat^  . 

Allrapati  Ivs  lron«<qiM«  al  p«  la  m(>unuUo  , 

Kn  rémerdan  lé  Ctfl  d'esiro  pa:i  ro/ rrria/a.  D*v. 

COLE . voyez  Cocla  » Festbxa. 

COLEI. , voyez  Cai.ki.. 

C01.ÈRÀ  , s.  ni.  Choléra-morhiis . ôvaciiaUons  ilo 
la  bile  par  haut  cl  par  lias,  aerompagm-i-s  de  syinp- 
(ôinos  Irès-gravcs.  (Du  grec  choie . liile  » rheô , je 
coule.) 

COLIDOR  . Couridor . s.  ni.  Corridor . .sorte  de 
galerie  <pii  s^épare  tle.s  appartement.s,  «)iü  traverse 
une  maison.  (De  rilalien  rorridorr.) 

COLlTAMPOl'N  , voyez  Poi  tixtoi:. 

COLLÉVO  » tYij/er  Callbbo. 

COLO  ,s.  f.  Colle , matière  gluante  et  tenace  dont 
on  SC  sert  pour  joindre  deux  surfaces;  Pessomire , 
ralissure  oes  peaux  blancbe.s  cpii  s<Tt  à faire  la 
colle  des  cartonniers.  (Du  grec  koUu.) 

COLO,  g.  f.  Kéiinton  d'ouvriers,  compagnies  de 
journaliers.  (Du  laliu  ro/o,  je  cultive.) 

Qu'tiné  boali^fTodis  ! foui  jiisqn'al  inendrr  drîllo, 

Cargo  biasso  , borral , bigog  au«  so  ruupillo. 

Del  crie  crac  dets  ««rlop<^  la  plai'o  rélrtilis  ; 

Bref , Inu  inercHl  sô  Mrro  , é lo  «o/o  puni*.  Phai». 

COLOSSO»s.  m.  Colo.sse  , personne  exlraurdiiiai- 
rement  grande  el  forte.  (Du  latin  rohfstts.) 

tOLOt'SSES.  voyez  Calossk». 

COLPorilTLIl,  Coulpotirfur , S.  ni.  Colporteur. 
|ielil  mercier  qui  porte  «iaiis  les  rues  el  h la  cam- 
pagne des  memies  niercerics  dans  des  balles.  (Du 
latin  rot/o  por/urc.) 

COLSES , ro//eî  Pocrgo.s. 

COLSO , voyez  IIémio. 

COLTORTü.s.  f.  Torcol,  genre  d’oiseau  grim- 
peur. 

CO.M 

COMBIA,  voyez  Cambia. 

COMUO , voyez  Camro. 

COMl . voyez  Cami. 

COMOYA.  voyez  Camaya. 

COMPIS.  t'ovc«  RB1.0PI. 

COMPISSADO , voyez  Ruado. 

CON 

COMS,  l'OÿCï  Torsi. 

CONTE,  royes  Coixte. 

CONTEL,  voyez  CAXTkc. 

tXlNTRE  , voyez  Coi  xtro. 

<M)NTROBAM>L'R , voyez  (^oiXTRuRAXint. 

CONTRO-PES,  voyez  Cocntro-pks. 

CONTOÜ,  voyez  Caxtou. 

COP 

COP, S.  m.  Coiip.aUcintc,  en  frappant,  eu  bal- 
lant ; Marque  d’un  coiiprpi’uu  a revu;  Meurtrissure; 
Charge  d’iiii  arme  h feu:  Verree,  contenu  d'un 
verre  ; adv.,  Cn  rop,  une  fois.  Du  laliu  barbare 
enlpus.  j 


COR 

(iop  DE  CAP,  St  m.  Coup  de  tête,  Imprudence. 

COPEJA,  t'oyez  Carkxa. 

COPEI.,  voyez  CAPkt. 

COP  STR  COP,  adv.  Coup  sur  coup,  tout  de 
siiile.  sans  inlerriipliun  : Cop  sur  cop  amVverou ; 
adv..  Tout  d'un  rop.  tout  à la  fuis. 

t:OPS  (A-RÉI.I») , «mIv.  Quelques  fuis. 

tiOPrSl.lDOl.’ , voyez  Capcsadol'. 

COP  SlGt'R,adv.  Assurément,  sans  faute. 

COR 

COR,  s,  rn.  Conir,  p.irlle  du  corps  de  l'animal 
qui  est  dans  lui  le  principe  de  la  vie;  Courage  ; At- 
tention , surveillance.  (Du  latin  cor.) 

A souri  caiil  libre  cl  Cer  la  Icrro  m rcbeiTIo  ; 

«ih  ! que  cantc  loujour . car  soun  rani  fa  nicrbcillo  ; 
f.cs  for*  hullima  (l'crpoucr , les  llrbrus  soun  Ivbab  ; 

El  lé  |mplr  . ru  pas'.aii  sur  li*  sul  que  trêprjo, 

Dé  Joiisrpli  al  louinbel  sciiii<i  U evudré  frejo 
Tressailli  dé  plazé  joux  lé»  pi-s  da»  »nuldal«.  BAf. 

COR,  S. m.  Cor,  sorte  de  diirilloii  qui  vient  aux 
pied-i.  (Du  laliu  cormi.) 

COR.  s.  m.  Chrpur,  partie  de  l'église  où  l’on 
chante  rofiiee  divin.  (Du  latin  chorus.) 

COUBOt'NAT,  voyez  Broi  vlharüat. 

COR  DE  CAPOl' , s.  m.  Cerise  grasse . ferme,  en 
forme  de  cmiir. 

COR-DE-tiAHDO.  s.  m.  Cori)S-dt*-garde,  poste 
rniiilaii'e.le  lieu  qu'il  occupe:  Èro  af  ror-dc-«arr/o. 

CORDIAL,  ndj.  Cordial , amietti,  plein  aali'ec- 
tlon.  (Du  latin  cor.  rordis.) 

CORDINU,  voyez  C.aruixai. 

f:OKIH),  s.  f.  Corde,  torlis  de  substances  flnii- 
blés  el  iiHongécx,  telles  <pie  le  lin  et  le  chanvre; 
Itrns  til  de  boy,in  ou  de  mêlai  pour  certains  ins- 
(riiments  de  m'u>ii|uc;  Ce  qui  sert  à lendre  un  arc; 
Boiid'e,  corde  garnie  d'hainevons.  (Du  laiincfionJa.  ] 

Sabio)  uu'aqurlo  biaço  , eu  Irabc»  sur  dio<  eordoe  , 
Uuiii  i>er  tir  |),i  coupai  mc'llir>y  Aouhrii  lnii<i  diu. 

Ero  de  mouii  urann  pay,  qu'aiialto  per  las  hordo» 
Dcmaiida  de  que  biuurc  k »uu»  aiicieus  amits.  i. 

COR-DOI  LOL' , s.  ni.  Crève-cœur,  grand  déplai- 
sir. I Du  laliu  cor . dolor.) 

tlORDl  ÿ,  voyez  Cardou. 

CORCA.  ru.ycs  C\hg\. 

((ORIDOR,  rtiyc;  CuiiDoii. 

CORNO.s.  f.  Corne,  partie  dure  allongée  en 
pointe  sur  la  tète  de  quelques  animaux  ; Partie  dure 
()ui  est  aux  pieds  du  cIkm  al , de  l’iine . etc.  ; Poiu- 
les,  membranes  à la  léte  du  limav«m;  par  exten- 
sion, Poinle.  angle.  (Du  latin  roniu.) 

CORPn.KNÇO,  voyez  Coi'Rri  laxço. 

CORQITXA,  V.  ad.  Presser,  serrer,  mettre  les 
pieds  sur  la  gorge.  (Racine  corqulra  ou  ra.ru. } 

COKQI.'Ot' YSS<)C , s.  in.  Angine,  inalndle  dê  la 
gorge  qui  s'annonce  par  une  cuisson  avec  inflam- 
mation. 

CORRA  (Sa),  foyer  Carra  (Sb). 

CÜRREJA,  voyez  Carbexa. 

COUUÊI.O.  voyez  Carbèio. 

tORRIEYROr,  foyer  CarriBvrol’. 

COUS,  s.  m.  Corps,  partie  de  l’animal  eomposé*e 
dos.  de  muscles,  de  nerfs  ; Ensemble  d'un  indi- 
vidu; Caiiavre;  Principale  partie  d'une  chose;  Sub- 
stance, solidité  d’uiie  éloU’c  ; Force  intérieure  du 
vin  ; Société  , union  . compagnie  particulière  d’uii 
étal;  Armée,  régiment,  (Du  laliu  corp«e.) 

X'osiro  t criai  que  pol  pus  me  irnuropa , 


COI' 

Mo«(ro  k ma  fé  voatro  ton  adonrabl# 

(,)uoH|u«  mous  tb  vojou  pas  que  de  pa.  Puj. 

COS 

COSAL , rcyes  Cazal. 

COSSOL’L,  s.  in.  Consul,  ancien  magistral  avant 
la  R<^vniution.  (Du  lalin  rounul.) 

COST,  s.  ni.  Cortl;  Frais,  dépens;  Ce  que  coûte 
une  chose.  (Racine  coux/a.) 

COSTKI.,  voyei  Castèl. 

COSTO,  8.  f.  Cùtc  . os  long,  courW  et  plat,  si- 
tué au  c6tc  de  riKttnme  , de  l'animnl  ; reiichaiil 
d’une  montagne,  d'une  ctdlinc  ; Forto  costo.  (Du 
lalin  cotia.] 

COSTO  À COSTO  , adv.  ùMo  à cAte  , l'un  près 
de  l’autre. 

COSTO  (D«1,  voyez  Costo  a costo. 

COSTOGNOS,  voyez  Castagnos. 

CüSTOS , 5.  I.  Filasse  . fleuret  de  soie  ; CAtes  , 
nenures  des  feiiülüs,  des  plantes;  Tranche  de  me- 
lon : L’no  eosto  de  mèlou.  (Du  latin  coitu.) 

COT 

COTÈRO , voyez  Covstico. 

COTI,  voyez  Escoutiat. 

COTO,  s.  f.  t'olc,  combien;  Part  d'impAl  : Ca- 
dun  paqara  tehun  ta  eoto.  (Du  lalin  quota,) 

€0X6 , s.  r.  Cale . écaille  pour  assurer  une  table, 
un  meuble  qui  vacille;  Pierre  ou  tout  autre  ctiose 
qu’on  met  potir  arrêter  une  roue,  rctnpêcher  de 
reculer  : Cal  métré  uiio  bouno  eofo. 

COTO,  Salle,  s.  T.  ni.  Cotte,  vêlement  extérieur 
d’un  eiirant  au  maillot.  IDe  rUalicn  cofta.) 

COTO  MAL  TAILLüAO  , S.  f.  Alaiivaîse  adaire. 

COTOf.MÊRO , voyez  CAToi.NiËrao. 

COTOUS,  l'oyex  Catois. 

COU 

COUA . V.  acl.  Ro  dit  des  fniiUs  et  surtout  des 
sorl>es,  des  azeroles  , ties  petites  poires  fiterott)  , 
qu'on  recueille  vertes  et  qu'un  fait  mûrir  sur  la 
paille.  Loh*  ^terolt  soun  rouât»,  e'est-A-dire  mous, 
noirs , arrives  à un  degré  p,irrait  de  maliirilé  cl 
presque  de  déTomposiiion. 

COCA,  T.  acl.  Couver  des  œufs  pour  les  faire 
éclore;  lig. , Choyer,  mitonner  un  enfant.  {Du  latin 
ruhare.) 

COU  ADO,  5.  f.  Couvée,  œnfs  couvés  à la  fols. 
(Racine  roua.) 

COUAL  . s.  m.  Queue  , cheveux  de  la  nuque 
noués  et  pendants  ; Queue  de  cheval  ; le  Derrière 
d'un  mouton,  d'un  veau.  (Racine  couo.) 

COUARDA,  Rara  , v.  n.  Se  montrer  couard,  lâ- 
che . poltron.  (Du  latin  barb.arc  eodardu* . formé  de 
eaudn  . queue,  parce  que  c’est  mie  niartiue  de  ti- 
midité dans  les  animaux  d’avoir  la  queue  pendante 
entre  les  jaml»es.) 

COUARDlSO,s.  f.  Couardise,  poltronnerie,  lâ- 
cheté. 

COU  ART,  DO,  adj.  Couard  , c,  poltron,  lâche. 
(Racine  rouarda.) 

COU  AT,  adj.  Couvé,  â demi  gâté;  Charhonné  , 
attaqué  du  charbon. 

COI  ATKXA  , V.  n.  Frétiller,  s’agiter  par  des 
mouvements  vifs  et  courts,  cimime  fait  le  poisson 
hors  de  l'eau;  Quuailler,  en  parlant  des  chevaux. 
(Racine  c«mo.)  a 

COUAVIJIA,  Reteouaylha , v.  n.  âlûrir,  en  par 
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lani  des  fruits  qui  m;  sont  bons  que  quand  Ils  sont 
devenus  bielles , mous. 

COUAYLHOS.  Voualios,  s.  f.  Couvain  des  vers 
il  soie . œtifsUirdifs  à éclore.  (Racine  eoua.) 

COURF.N,  s.  in.  Couvent,  monastère;  Rvllgiciu 
qui  l'habitent.  (Du  latin  eonventus.) 

Après  aquc'l  discour»  dé  mera  , 

Vénus,  dé  (an  ftubiila  (|u'éra, 

S'avalin,  *p  rén  à rouMaoii, 
jk  fay  sèiitinêl.'i  «ou  pouriaou. 

Yoou,  loHiésrAf,  éra  défora 
D'aquéla  fiiné^ta  démora , 

Que  vézr  Kléyya»  v(  courrnx, 

Bén  iilumiiias,  fort  Iu7én<i; 
rertoui,  rélévan  la»  ra/rroas, 

I.OUS  nuütaouH  chanja*  en  lanlemas. 

Virarc  pas  lous  inU  oniuc 

iiué  iiouii  vrj«»se  tout  en  tioc; 

; d'aco  poudéi  b«  roiinckirc 
Que  té  véziey  per  nié  roundure 
Amay  que  s'ajé«»e  aaut  frerb. 

) ‘avîe  prou  braxa  din«  l't'iidrecb.  Far. 

COUBKRT  , s.  in.  Couvert,  une  cuillère  et  une 
fourclielle;  Ombre,  abri,  toit.  {Racine couAW.) 

per  «ê  meitré  o d’un  (♦•m*  to  rigourou», 

Jusi|uo»  dins  lou»  housiaU  bénou  luus  au^lous.  Prad. 

COUBFRTA,  V.  acl.  Couvrir,  mellreâ  couvert; 
âfetlrc  le  couvert,  le  dessus  d une  porte,  d’une  fc- 
iK-tre  ; Cou^  rir  mie  maison. 

COriiKR'rAYUK  . s.  ni.  Couverturier  , artisan  , 
marchand  (|ui  lait  ou  vend  des  couvertures.  (Racine 
roirôri.)  . 

COlTtCRTO,  Flatffath , Flresado,  s.  f.  Couver- 
ture d'un  lit,  don  livre:  le  Dessus  d’une  porte, 
d’une  fenêtre:  Charlil , lieu  pour  remiser  les  cbar- 
rcltcs, 

t^Ol’HKRTO,  Pnr.re , s.  f.  ift.  Porche,  portique  . 
lieu  couvert  à l’entrée  d’une  égllM?.  (Racine  coi/Ari.) 

COlTtKKTOl',  s,  m.  (Àniverclc  de  pot,  de  plat  , 
de  cafetière,  etc. 

A forcD  qu'aquiial  ioii«  hrASses  yniir  (ramblérou 
I..v«  snlso»  k radun  pes  Mmiii-»  k’osraïupérnu . 
rottl’frlou»  das  plats  Kimpluntm  d«*  r(>rblffn 
j Tranibluulérou  lounlen  rn  fagan  driii  dran  drau.  I>. 

COtTlURTOrVRO , s.  f.  Couvercle  de  marmite, 
ordinairement  de  fer  battu.  (Racine  eoubri.) 

ConiF> , 0 , adj.  t^mvoileiix , eiisc , ([ni  convoite  ; 
Avide,  rapace.  (Kiiclnc  roubezejra,} 

CftritEZEXA.  Coubezrjha . v.  n.  Convoiter,  dé- 
sirer avec  avidité,  avec  une  passion  déréglée  ; Re- 
garder avec  envie. 

COUHEZIÈ,  i'oubezençn , s.  f.  Convoitise,  cupi- 
dité . avidité. 

COldtIDA,  Cnuida,  v.  act.  Inviter,  prier  qnel- 
(pi'un  à un  festin  , â iino  partie  de  plaisir.  (Du  latin 
Itarbarc  eomci/flie.1 
COUBIDAT,  AIlO,  adj.  Invité,  éc. 

COURIT.s.  m.  Irivilaliun,  réniiion,  repas.  (Du 
latin  Cünririwm.)  • 

Dnrré  tou  (rounr  d’on  aoiil»ré  onas  bom  p«ey  poaata: 

Xé  po»«oro  pa<  c.ip  qu'oiin  bolfto  ripouMa 
Ot  Iroumpaïre  fouhit  dé  boatre  roppidairé. 

È dé  «’empélégia  nouii  lordoro  pa»  |cairv.  Prad. 

COURUE,  t'oyez  (ÿoi  pi.c. 

COURUE,  «'ojye:  Tharkto. 

COUBUO,  voyez  Coi  PLO. 
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COUDRI . C'urbi . AeaUt . v.  aet.  Couvrir  quelque 
chose;  Uetlre  plusieurs  couvertures;  Servir  d’al^ri  ; 
Fécontlcr , cti  parhiiil  de  certains  aiiiiiiativ  : CacluT, 
dissimuler  ; Dominer,  en  pariant  de  la  voix;  s'Ohs- 
curcir,  en  pariant  du  ciel.  (Du  latin  ettonerire.) 

COIIKHIZOIIS.  rur^iSüMj,  s.  (.  Semailles,  temps 
de  semer  ; Ü9  poulidos  couàrizotis.  (iladiie  rnu^n.) 

COt'URO'HOC , m.  (xnivre-feii . ustensile  de 
fer.  de  terre,  qu’oii  met  devant  lu  feu  pour  le  cou- 
vrir et  cmpèclter  les  charbons  de  ê'écarter. 

COUDROlMÈ,  (’oubropiK  S.  m.  Couvre-piccl , pe- 
tite couverture  qui  ne  couvre  que  la  partie  infé- 
rieure d'un  lit. 

COUBRO-PLAT,  Cour6o-p/a/,  s.  m.  Couvre-plat, 
cc  qui  couvre  un  plat  : Foriu  tou  coubro-plui. 

COUBRUR,  s.  m.  Couvreur,  artisan  qui  couvre 
les  maisons  d’ardoise.  (Racine  cou/iiri.} 

CODCA,  V.  act.  Kiitallier,  faire  la  coche,  la  cane- 
lurc  à un  fuseau.  (De  l'italien  cocru.) 

COCCARDO,  s.  f.  Cocarde,  mruds  de  rubans, 
morceau  d'étoR'e  rond:  Signe  national  au  chapeau 
des  militaires.  (Par  corruption  decoc/uardc,  toiifié 
de  plumes  de  eoq  que  les  soldab  Croates , Uongrais, 
Polonais , portaient  sur  leurs  bonnets, 

COUCARKC,  royes  Fbicaoct. 

COUCARlt,  Escardft , s.  m.  Rafle  , t.  dqbot., 
A\c,  support  cominuu  ou  repose  immédiatement 
la  semence  tlii  millet  ; Réceptacle , pédoncule;  lîg. , I 
Remplaçaiil,  complaisant  <pii  sc  laisse  faire  facne- 
menl:  Fa  coucunY.  (Racine  coco.) 

COUCAROII,  voyez  Patabi. 

COUCAYRK,  O,  s.  m.  f.  .Marchand,  de,  fabri- 
cant. te,  de  gAteaiix.  (Du  latin coefor.) 

COI'CIIA,  voyez  Bcta,  Fuc&ta. 

COCCIIADO,  voyez  Cocxado. 

COCCHÉ , voyez  CotXK. 

COUCflOÊN  COl'CHO,  voyez  Coixo  bn  cocxo  (ns). 
COCCIIOCHI , voyez  Hidel,  Casso-gocssAs. 
COUCHOt'S , voyez  LüSTk. 

COUCNOUYKE,  voyez  CorxocvBB. 

COUCHLSO,  roÿcs  Kscoexexo. 

COüCO.MÉ , voyez  Povlauk. 

COCCOU  , s.  m.  CiKon,  coque  de  ver  à soie  qui 
SC  change,  s’est  changé  en  chrysalide. 
COCCOlUfNEYHO,  l'oycs  OcLiftVBu. 

COCCUUNA  , V.  n.  Former  le  ciKon  , en  parlant 
des  vers  k soie. 

COUCOIJNAYUIO , s.  f.  Les  cocons  faits , l'en- 
semble des  cocons. 

COL’COUNBRE,  5.  m.  Concombre,  plante  pota- 
gère ammelli;  très  connue.  (On  latin  cucumû.) 

COt'COCRESt^O , Côuiieoutéico , s.  m.  Coqiierlco , 
le  c^l  du  coq. 

CdOGOUTIÉ  , s.  m.  Coquetier,  petit  vase  où  l’on 
met  uo  œuf  pour  le  manger  ii  la  coque. 

COVeUT*  s.  m.  (’Amcou.  sorte  d’oiseau;  flg. , 
Merdo  4ê  êoucui , U Sève  des  pruniers . des  ceri- 
siers i quI-Be  forme  comme  une  esp^e  de  gomme, 
prov..  Al  tem$  dal  eoueui . tou  mati  bagnat  et  Um 
zer  eytui.  (Du  latin  cucu/iw.) 

COUDCKO,  Subrelartt  s.  f.  Couenne:  peau  de 
pourceau;  flg. , Saleté , crasse.  (Du  latin  cutena.) 

COUDERC,  s.  m.  Pàturacc , paccage , devant  de 
maison  de  campagne  où  i ncr^  croit , et  où  les 
poules,  les  agneaux  paissent 
t'OUDÉRLO , s.  f.  Espèce  de  champignon  avec 
lequel  on  empoisonne  les  chiens,  les  rats;  es|>êce 
de  Cressons. 

COUDÈRLOS.s.  f.  Poires , pommes  tapées  ; Tran- 
ches de  CCS  fruits  séchés  pour  les  manger  en  hi- 
ver. 


COfî 

COUDI8 , t.  m.  Coflhi,  éUil  de  bots  À queue  dans 
lequel  les  faucheurs  mettent  tremper  lenr  pierre  à 
aiguiser;  lig.  . Sale,  malpropre. 

(^4)('Ih.U'GNADO  , i'ouaoitgHo . Coudougnié , s- 
f.  Cognassier . arbre  qui  produit  les  coings  ; Borne 
vivante  entre  deux  pn»priélés.  (Racine  roudouii.) 
COUDüiqi.NAT , s.  m.  Ean;  Marmelade  de  coings. 

Lebi  lou  brti , niou»  diu  d'ua  fK>(  tocou  Uiu  bord  ; 
S'aiuuagui  majr  , iiri  pur  fort , 

A mie)  *ur  jt»u  luu  pot  f'Abouco  , 

Lou  pape  cr«()uo , ei  qu'aoucoumet 
M(»l  nrgre  coumo  uiiia>et. 

Sur  muuri  cap  loumbo  cl  coulo  k iVulour  de  ma  bouco  ; 
Tin  la  lengo  , cspaouril , ealounal, 

(iunsii ’frijurafé  aco'idn  coudougmui.  i. 

Ct>l'DOrGNÈ,  5.  m.  t^ondonnler,  arbre, 

COUlM)l  (t.>KYRÜ , Voyez  Coiik»lûnaim). 
Cüt'DOL'G.NO , voyez  Cocdocg.naik). 
COUDOUISSA,  voyez  Coudbxa. 

COl'DOUMBRE,  voyez  Coi'cocmbbb. 

_ COUDOUN.s.  m.  Coing , fruit  du  cognassier, 
jaune,  pâle,  et  couvert  d'un  léger  duvet.  (Du  latin 
cotonrHm.) 

COUDRA,  v.  acL  Coudrer,  brasser  les  cuirs,  les 
remuer  dans  la  cuve  avec  le  tan. 

COI'DKILUO,  s.  f.  Cùtcric,  troupe,  assemblée  : 
Aco’s  de  lo  mémo  eoudrilho , c’est  la  mèmecngiMUce. 
tül'ET,  Alauèlo.  8.  111.  Paciuel,  poupée  d'étmi- 
I pes  pour  être  lUée  à la  quenouille.  (Racine  eoiio, 
j a cause  de  la  ressemblance.) 

COl'ETO,  s.  f.  PeUle  Queue. 
tlOUFA,  V.  act.  Coilfer,  couvrir,  parer . orner  la 
tète;  Mettre  une  ciivetuppe  ^ une  bouteille,  k un 
doigt  btuss4'>:  Aller  bien  ou  mal  à l'air  du  visage  , 
en  parlant  d’une  coifluru  : Aquel  rapcl  la  eo/fo  p/a, 
ce  cbnjK'au  lui  va  bien. 

Cül'FA  (Sb),v.  pro.  îic  Coilfer;  s'Eagouer  de 
quel(|ii'un. 

COU  FA,  s.  ro.  CoUfe  d’une  femme.  (Du  latin 
euffa.) 

COUFAL,  t'oyes  Cabpai.  , Bocbral. 

CUUFETt».  Coufolo . S.  f.  Petite  Coiffe. 
COUKESSA . V.  act.  ('onfesser , avouer  ; sc  Confes- 
ser . déclarer  m*s  péchés  b un  prêtre  ; Entendre  une 
confession.  (Du  latin  eonfiteri.) 

Siuuo  jama)  sè  rouHfetse 
D'anu  tour  que  iiou»  jougtiel  «qui , 

E qué  d'absoudre  «quel  ruuqui 
Ouaouque  mou)ue  igiiourcii  s'ivize  , 

.Ou  tara)  rouma  vous  ou  dize  , ) 

Oean  sérié  Carme  ou  Courdêïé  , 

Dira)  què  sap  pas  suun  roésiié.  F«v. 

COUFESSAVRE,  O.  s.  m.  f.  Pénitent , te,  qui  sc 
présente  pour  la  confession. 

COUFESSIüU,  5.  f.  Confession,  aveu  de  scs  fau- 
tes ; Déclaration  de  scs  péchés  à un  prêtre.  (Du  la- 
tin confeuio.) 

CUUFKSSlOl'NÀL.  s.  m.  Confessionnal,  lieu  où 
un  prêtre  entend  les  confessions.  ^ 

Kl  tout  d'un  col . as  éU  de  U noço  inlordito, 

Lou  roiiftttroMital  s'oubro  ei  l'aburlo  n'en  son. 

V Te,  kutislo  , s'a  riil  , perqu'as  boulgut  ma  mort  , 

« t}u’k  la  nuço  mouu  sang  surbe  d'aigobeiiiio  !!  J. 

COUFESSOU.s.  m.  Cunresseiir.  celui  qui  est  charge 
d'entendre  les  confessions.  (Du  latin  coufeisor.) 
COl'FI,  ftoijez  PoevRi. 

COUFl.N  , voyez  CAîtTov. 


Googlt- 
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COÜFI*A,  Bwtdufia,  v.  acL  GADfler,  enfler  : 
Souffler  uue  vessie  : Couftu  la  boutarigo;  Bouffer 
une  bêle  tuée  pour  doimcr  de  l'apparence  h sa 
cbair;fiK.,  ffedioer  quelqu'un.  (l>cnialieiw/o/i/?nrr.> 
COUFIJl  {§b|  , V.  nro,  S'Kuurguoillir,  sè  rengur- 
gcp  ; Faire  l'homine  d’importance  ; so  Renfler , crus- 
air  en  parlaoL  dea  fruiu. 

GOUrLU.  O,  adj.  Gonfle:  Plein , rempli,  dodu  ; 
La»  d’on  chose , d'un  Iravail  r Mt  touv  coufle. 
COUPLET,  euyps  Bcffbt. 

COL'FLOBOUGRKS,  voyez  Fabocns. 

COl’FO,  voyez  Cabas. 

COUFRET.  Liefo,  $.  m. Coffret,  petit  coffre;  es- 
pèce de  Carton  pour  serrer  des  panires.  (Racine 

‘tïilGA  , voyez  Coi'A. 

COUGA , voyez  Pboi  iaxa. 

COUGÂDO  , voyez  Cui  auo.  * 

COUGNA,  voyez  Bea-pbatrb,  Déi.o-sob. 
COUGn£  , voyez  Camoc. 

OOt/GO,  Covo.  s.  f.  Queue,  prolnngcincnt  de  la 
eolofme  vcrlébroie  cJiez  le»  animaux  quadrupèdes. 
^DS  les  poissons,  partie  du  c«>rps  qui  suit  I anus  : 
t^nocouo  desnrdo;  ExlréniUé  du  corps  des  oiseaux  ; 
Partie  aflungiV'  par  laquelle  les  fleurs,  les  feuilles i 
les  fruits,  licnneul  aux  plantes,  aux  arbres;  Clic- 
veox  de  la  nuque  noués  cl  pendants:  ExlrémUè  traî- 
Mote  d'une  robe,  d'une  soutane.  Queue  se  dit  de 
Maucoup  d'autres  choses  qui  ont  quel((ue  ressem- 
blance avec  une  queue:  La  coun  de  la  t^u,  etc 
(Du  latin  eauüa.) 

COUGO  DE  RAT , s.  m.  Queue  de  rat , espèce  de 
Lime  ronde  ; Amaranthe. 

COUGO  PE  IfANUUÜ,  royés  EscciiBt. 

COUGO  LOUNGO , s.  f.  Espèce  de  lieue  à loneue 
queue. 

COUGOÜRI.IÉ,  s.  m.  Pietl  de  cmirgc. 
COL’GOURLO.  voyez  Corxo. 

COt'i  COUl,  adv.  Cri  des  jeunes  coclions. 
COtqDA . Voyez  Coibida. 

GOUIDAT9 , voyez  CotrBfPATS. 

COUiÎB , voyez  Coruk. 

LOüInA  , V.  n.  Groiner,  grogner,  crier,  en  par- 
lant du  pourceau  ; Murmurer,  se  plaindre. 

COULA  , V.  acl.  Coller,  joindre  avec  de  la  colle  ; 
Enduire  de  colle;  au  billard,  Pousser  une  bille  de 
manière  qu’elle  reste  tout  près  de  la  bande;  Décu- 
ver,  tirer  le  vin  de  la  cuve.  (Du  grec  kollatl,) 
COULA,  V.  acL  Couler , passer  un  liquide  à tra- 
vers un  linge,  du  drap,  etc.;  CmUcr,  être  aclielé 
à un  cerUin  prix  ; Afc  eolo  pla  , me  coûte  cher. 
(Du  latin  colare.) 

COULA,  V.  act.  Chômer,  fêter,  solcnnîscr  un  jour 
en  cessant  de  travailler.  (Du  latin  co/cre.l 
COULA,  Coulié,  s.  m.  Collier,  partie  du  harnais 
qn'on  met  au  cou  des  chevaux  de  charreUe  ou  de 
labour.  (Du  latiq  eollum.) 

COULA , 5.  m.  Alose , poisson  de  mer. 

COULADIS  , Coutûdme  , s.  m.  f.  Coulis , cou- 
lisse. 

COULADO,  s.  f.  Embrassement,  salut.  (Racine 
eoi.) 

COULADOU,  voyez  Estocbbidou. 

COVLATRE,  voyez  Passoib. 

COULAZOUS.  s.  f.  Le  reinps  de  décuver. 

COCLC,  adj.  Couchant  : A lotUel  coule.  (Racine 
eottha.)  ‘ 

Ta  eop  yeou  préaio  la  fr«searo  ^ ' 

A sottlel  (ouie,  rar  la  Wûar» , 


c(x;  ji£) 

Et  roontro  loa  rouatiigaoulci 

Faxio  tioda  muiiii  Qajoulel.  U. 

COULCA,  V.  art.  Coucher,  mettre  au  lit;  tioii- 
dre.  remiTSer. 

COUI.CA  (Sr),  V.  pro.  Se  coucher;  BriiSicr.  'D« 
latin  '•ollocare.) 


Mc  Aoul  eouieat  maii  sao»  pode  dourtni , 
Tandi;»qge  moun  c<(pni  fütio  fn«!«o  cami 
l>ins  lc$  cutna  de  la  pouliitco. 

Et  que  mouQ  paourc  dumcatico 
•ouinis»io , presque  xou*  muas  eU . 
Tripos  et  budeU. 


COULÇE,  s.  m.  LU  de  plume. 

COl'LEFO.  Couiotifèlo.  s.  f.  Gousse,  cnvelopin. 
qui  couvre  lus  pois . les  fèves.  (De  l italleu  guteit,.', 
(.OULKFO  DE  RAZIN,  s.  f.  Peau  de  raisin. 
COUI.ÊRETO,  s,  f.  Collerette  , sorte  de  collet  de 
mousseline  qui  couvre  la  gorge  et  les  épaules.  (Dn 
Jalin  rnllum.) 

COULERiC,  O,  adj.  Colérique,  colère,  prompt  k 
se  mclliv  en  colère.  (Racine  eouiéro.l 
COULERO,  s.  f.  Colère,  violente  emoUon,  accès 
momentané  de  fureur  : La  coidrro  m'emporto.  (Du 
grec  choiera.) 


É pioT  émbe  M man  divina  , 
M'empaoum.i , i drtitu»  U babioa 
Mc  fav  un  poutou  Uni  é doits,  * 
Ou’éro  mor  m n’avic  f«ch  dou«. 

É bc , mé  dÎK , ma  châtia  mera . 
Xanit,  perque  tiôt  co  e(»viéra? 
pbu  , plan , qu’aco  lé  tuira  t 
Ta  méra  te  detouiara. 
VcyrioocroTâ  d'aqucl  afajro 
Touo  énfai) , ta  frnni  é luun  payrv 
Pardiê . «érict  bÙQ  avaaraa 

D'Mtre  aqui  quatre  lrcpa«taU. 

Saut  f'éou , Ut  gcD<  abandonnas 
Éroun  dagas  érabinat. 


COULEROUS,  voyez  CorLRnic. 

COULKT,  5.  m.  Collet,  partie  d’un  vêlement  au- 
tour du  cou.  (ihi  Inlin  ro//wm.) 

COULETA  , V.  act.  Colleter  , prendre  au  collet 
pour  arrêter,  saisir  au  cou  pour  faire  violence. 

COULEXE,  C'ovlèjhe.  s.  m.  Collège,  lien  destiné 
à enseigner  les  lettres,  ies  sciences.  {Du  l.iUn  cotle- 
gium.) 

COULICO,  s.  f.  Colique,  maladie  qui  cause  des 
douleurs , dans  le  bas-veulre.  (Du  grec  kfUikvs.} 

COULIE  . 8.  m.  Collier,  orncnienl  autmtr  du  cou; 
Cercle,  chaîne  autour  du  cou;  Nombre  de  chevanx 
d'une  churrelte  : Carrefo  d frra  eoulitt.  (Du  lalni 
rotlum.) 

mULlMPA.  t'oyez  Glissa. 

COt'Ll>IPADO.  roue;  Gussado. 

COl'I.LNO,  8.  f.  Colline,  petite  monla^'n^  qui  s'é- 
lève insensiblement  au-dessus  de  la  plaine.  (Du  latin 
rotiis.) 


Et  tous,  Talniins,  mounlagnot  eieou/inût. 
Jardin*  rargats  de  legiin  et  de  rroii; 

Dèiefi  enuliert  de  rèdros  et  d’e*ptnOg, 

Lonâi  tant  Q la  tnii  qu'a  tout  proudait.  Pi,j. 


COUL1NTOU9,  CouHndrou* , voyez  GuosncLn. 

• COULIS,  8.  m.  (Ajulis,  suc  de  viande.  (Racine 
coula , rotM/o.) 

COULISSA,  voyez  Gliaba.  t"  -'c 

COULISSÉOU,  s.  m.  Coulisseau,  qui 

Üeiu  lieu  de  rainure.  {Racine  eoutisea,) 

n 
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COt'LISSO,  Krimuro,  ».  t.  CoulUse,  rai* 

iturc  par  laquelle  »n  fail  cimier,  aller  et  venir  un 
chas$i<«.  une  retràlre.  (Racine  enuia.) 

COlXLiTIOÜ  , s.  r.  Cnllalloii.  repas  léger  qu’on 
fait  au  lieu  <lu  souper.  (Ihi  latin  rofhtio.} 

COl'Ll-ATlOrNA.  V.  .ut.  Collallüuiicr.  conférer 
une  copie  avec  l’origiiiai  pour  voir  si  ellejr  est  con- 
forme : Faire  le  repas  appelé  colfuitoN. 

CüULLETOr.  8.  m.  ('ulieclcurt  celui  qui  fail  la 
levée  des  impôts.  (Ou  latin  coU«eU>r.) 

Atfuel  joumil  M Iroorapo,  ou  non  sev  |ni«  poeio  t 
Car  auGu  dédin»  ma  reirélo  . 

MaT  canli . ma)f  mvuii  rioo  ptrouMta 
El  Rayre  k l’Etpiial  aqucl  riou  dou  roundst* 

Puleou  m’a  eounduit , al  cuunlrari . 

Dtns  un  grand  baroou  d«  nuuury  ; 

El  donp^y  . fipr  de  ma  graudou» 

Jou,  lou  prnmié  do  nu  ramillo, 

Bcti  monn  pîchmi  noum  que  brillu 

Hur  la  tislo  del  covlUfvu.  >■ 

COOLLOÜCA,  V.  act  Colloquer , placer,  mettre, 
ranger.  (Ou  latin  roUocare.) 

COIXOBRE.  adj.  Elfronlee,  dévergondée,  mé- 
chante, en  parlant  d'une  tille  : Aco's  nn  ron/oére, 
c'est  une,  etc.  (Ou  latin  eoluàer,  couleuvre.] 

COllLOt* . 8.  f.  Cuuietir . substance  colorante  pour 
**  la  peinture,  la  lelnlure.  (Ou  latin  eohr.) 

COUI.ÜCBRIGNÊ,  royrs  Sagct. 

COCLOUtiNA,  ro^ex  Raca. 

COCLOUü.NETÜ,  l'ovex  RACta. 

CULXOI'MHINO,  8.  f.  Coloinbiiie  , rienlc  de  pi- 
geons servant  d'engrais.  (Ou  latin  ro/uni6ü.} 

Cül'LOUMBO,  s.  f.  T.  lie  louii. .Colombe  .espèce 
tic  grande  varlope  renversée.  (Ou  latin  rofam&a.) 

COLXOl'RA.  V.  act.  Colorer,  colorier;  donner 
la  couleur  à...  (Ou  latin  rn/orare.) 

GOLXOCNNO.  s.  f.  Colonne,  pilier  de  forme 
ronde  pour  soutenir  pu  pour  orner.  (On  latin  co- 
lumna.) 

COl'MANOA , V.  act.  Commander . prescrire,  or- 
donner : CAKiduirc . être  cmcbef;  Avoir  le  droit. 
l’autoriU^ , le  commandement  ; Donner  ordre  de 
confectionner; Faire  apprêter.  disiHiser,  arranger. 
(Du  latin  barbare  eummandure , fait  de  rum . avec 
cl  mandate,  ordonner.) 

Ma  foi , pet  coomplimontt  cal  louxnun qu’on  lout  randu, 
L'ounetlat  ba  bol . rutaxo  ha  eouMondo.  U. 

COUMANDANT , 8.  m.  Commandant,  qui  donne 
des  ordres,  qui  commande  des  iroirpes;  Chef  de 
bataillon  : Celui  qui  commande  une  place. 

COUMANOAYRR,  O.  adj.  Celui  qui  commande, 
qui  est  toujours  k donner  des  ordres  ; Qui  gouverne, 
ordonne. 

COUMAISDO . 8.  r.  Commande . ce  qu’on  com- 
mande ü un  ouvrier  de  faire,  à un  marchand  de 
fournir.  (Racine  roi<mam/a.) 

CODMANDOMFN . 8.  m.  Commandement , ordre . 
loi , précepte  : Exploit  avec  sommation  de  payer. 

COtJMBAT,  8.  m.  Coml>a(. 

COUMBLA , V.  act.  Combler . remplir  autant  qu'il 
est  possible:  remplir  un  creux»  un  vide.  (Du  latin 
cumufare.) 

COCMBLE.O.  adj.  Comble,  plein. 

CUL'MBLE  (PER) . ad>.  Pour  comble , par  sur- 
croît. 

COUMBLOMEN,  s.  m.  Comblement,  ce  qui  rem- 
plit, qui  comble. 

COIImBO , 8. r.  Combe,  vallon.  (Du  grec  ktmbos.) 
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COVMEDVKN,  O,  f.  ih.  f.  Comédien,  ne,  celui 
qui  jonc  la  comédie  ; Farceur;  fig. . BÿpocrUe. 

CtSUMEDIO , s.  r.  Comédie.  p(^  «le  théâtre; 
Lieu  oh  se  joue  la  comédie;  Hypocrisie:  ActkNis 
pl.*iisantes  , rkliaules.  (Du  grec  AomtSdûi.) 

Mtit  MO  Coadrillon  . rridi  diat  wa  foUa  ; 

Sitenço  ! me  dit  mooa  boxi. 

Eb!  MoaiMi.  peraoc  doua?  Ooa  téa,  «ua  téa  aicit 
ürand  pnloi  I k la  «omwedro  / J. 

COL'MEDITAT , s.  f.  Commodité , chose . état , sb 
luatiou  commode;  Occasion  c<»mmode;  Proximité 
des  lieux  : Ee  à rouinoutfifaf , à portée.  (Du  UUji 
eommoditas.) 

COI'MEDITATS,  s.  f.  CommodUés,  lieux  d’al- 
saiR'e. 

COI  MENÇA,  v.  act.  Commencer . donner  com- 
mencement . origine  ; Entrepreudre , cniamer  ; 
Donner . prendre  les  premières  leçons  ; se  Uettre  â 
faire  , â dire.  (De  l'italien  rominriarr.) 

COCHENÇANT.  s.  m.  Commençant,  celui  qui 
aux  premiers  éléments  d'uii  art . d'une  science. 

CiH'MKNÇOMF.N,  s.  m.  Commencement,  la  pre 
mière  partie  d'une  chose  ; Temps  oii  une  chose  com- 
mence ou  a commencé. 

COl’ME.NÇUlî.s.  m.  (À)mmenrement  d’nn  ouvrage. 

CO(*ME>rARI . s.  m.  Commentaire. 

COCMKR^A,  V.  act.  Commercer,  trafiquer,  faire 
commerce.  iRacinc  ro«merce.) 

COCMEKCANT  , s.  m.  Commerçant , celui  qui  tra- 
fique , qtii  commerce. 

Da«  graoa  M petiia  fMraurfaav 
Loua  affaa  prendraau  1a  deroatu , 

Üéuilléa  cl  négouciaaa  l 
Farés  toutra  lôincorouto. 
l'n  mareban  itoubel 
>nua  porto  dal  Ol 

BrU'op  mayt  que  d'or  «t  de  rédo  , 

Kl  baylo  de  lool  sana  mounéde.  Fri- 

COCSIÈRCE.  s.  m.  Commerce,  ccitange , trafic, 
négoce.  (Du  latin  rommercimm.) 

COilMKTO  , s.  f.  Comète , corps  céleste  exlraur- 
dinaire,  lumineux,  accompagne  d'une  iraint^  de 
lumière  qu'on  apiielle  queue,  chevelure.  (Du  grec 
eomét/it.) 

COt'METRK,  V.  act.  Commettre,  fâire.  (Du  laüa 
rommiUrre.) 

COCMICIor,  s.  f.  Commission,  charge  <|u'on 
donne  â quelqu'un  de  faire  quelque  chose.  (Du 
latin  rommtMto.) 

COl'MICIOL'NARI,  s.  m.  Commissionnaire»  celui 
qui  fait  les  commissions. 

COUMIQI'È,  O,  adj.  Comique,  plaisaM,  profMM 
â faire  rire.  (Du  latin  romiciM.} 

COL'MIS,  s.  m.  Commis,  employé  ; Préposé  d'uu 
octroi.  (Du  latin  commûxuf.) 

COCMISSARi . s.  m.  Commissaire,  oflicier  com- 
mis pour  exercer  une  fonclioti , maintenir  la  police. 
(Racine  cnwmù.) 

COt'MISSIOt'iNARl , s.  m.  Commissionnaire. 

COUMO . adv.  Comme , parce  que . vq  que  ; Tant, 
autant  que.  ainsi  que:  Presque.  (De l'espagnol romo.) 

COUMODE,  O.  adj.  Commode,  d'un  usage  utile 
et  facile.  (Du  latin  commodtu.) 

COCMODO.  ».  f.  Commode,  meuble  à tiroirs 
pour  serrer  du  linge , des  vêtements.  (Du  latin  rom- 
moefa.] 

COUMOIK)MEN , adv.  Commodément , agréable- 
ment. (Du  latin  rnmmodé.) 
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COUMOtlIHTAT , s.  f.  ComiuodUé.  ^Du  UUn  com-  \ 
modHas.)  \ 

COUMOUL,  Di.  Comble,  plein,  par  dessus  ks  ; 
bords  : Es  c^nmoul.  (Du  latin  nonwlifr.) 

COCMOULA , V.  aci.  Combler. 

OJCMOt’LO.  s.  r.  Mesure  comble  et  non  rastk  : 
Uno  cottmôulo  dt  coêtagfuts.  (Racine  coumou/.) 

COCMüt'LI'.N . s.  m.  Le  Comlde  . k par  dessus. 

COLMPACNO,  s.  r.  Compagne^  personne  qui  va 
avec  une  autre  ; Compagnie  , plusieurs  personnes 
qui  sont  auprès  d‘une  autre  pour  renlreleiiir  acréa- 
iMcmcnt  ; Personnes  réunies  pimr  le  plaisir  a’ètrc 
eosemble  ; Gens  de  guerre  sous  un  capitaine.  (Du 
latin  rum,  avec . et  ponia,  pain  ; qui  mange  le  pain 
avec  un  autre  ou  du  même  pain  qu'un  autre.) 

COC)IPAG^OU . s.  m.  Compagnon . celui  qui  est 
le  plus  souvent  avec  un  autre  camarade  ; Gaillard , 
drAle . éveillé  t Ouvrier  qui  a fait  son  apprentissage 
et  qui  travaille  chez  un  maître. 

COUUPAGNÜOAXK.  Coumpa^uttq;7ir,  s.  m. 
Compagnonnage , le  temps  qu  on  est  compagnon 
dans  un  métier  ; Société  (Tuuvrkrs  ; Conduite  (pi'un 
bit  à un  ouvrier  partant 

COUUPAKAXE,  Coummnajhê,  Cnt$mponatge  . 
Ihârdimari,  s.  m.  Tout  aliment  enirc  le  pain  et  la 
boUson  : Ce  qu’on  mange  avec  du  paie.  [Du  l.iüu 
cum  pane.) 

Moub  proulleeii  ieU  ej  fseli  d'ono  hUtoiro  fort  belo 
D’un  AotOBiaa  Vera*.  p«ire  d«  Harc-Aurêlo  , 
qa’à  MHan  Mli  »l  dottoec  4o  néMrea  cinq  ou  «iéz 
Per  ul  (|a'el  aprenguéi  d«  ferso  de  mestiês  : 

Car  el  dîM  quun  home  el  a’èro  f avre  satge 

Due  R«a  manaio  jamay  Mniique  d un  co«M|Nuia<5r . 

(So  dUio  H / , ae  l^home  el  pert  lou  couu  d'aquel , 

Se  pot  éstro  qu’ci  layMO  aquo  qu'es  l>ou  per  el  A.  G. 

COUMPARA . V.  acl.  ('.omparer  , examiner , cU* 
blir  • marquer  les  rapports . (a  ressemblance  ; Êga- 
kr,  mettre  sur  la  même  ligne;  Faire  une  cuntpa- 
raison.  (Du  latin  eompararr.) 

COII.MPARAPLE.  O.  adj.  Comparable,  qui  peut 
être  mis  en  comparaison,  (uii  latin  comparafri7w.) 

COVMPARAZOU,  s.  f.  Comparaison,  parallèle  : 
y*a  pas  de  eownparaxou  : Discours  par  lequel  un 
marque  la  resiemolance  entre  deux  personnes,  deux 
choses. 

COt’MPARETRB,  v.  n.  Comparaître,  se  rendre, 
paraître,  se  présenter  devant  un  juge  de  paix.  (Du 
talin  romparfreA 

COUMPARTIMEN.  8.  m.  Comparlirnciit,  ce  qui 
divise  en  plusieurs  p4»rUons  un  coffre  . un  tiroir  , 
etc.  (Du  latin  compurtin.) 

COl'MPAS.  5.  m.  Compas,  inslrumenl  h detix 
brandies  réunies,  mobiles  et  pointues  pour  mesu- 
rer, prendre  des  distances.  (De  l'italien  compasso.) 

L’bomé  éuTOuyat  dcl  ciel  j*m«y  sé  trouiopa  pas! 
t Pierré>P«ul  Riquet , muuit  d'un  viel  eoampM, 

Vévbéa  qué  inilU  rèci  dius  uua  courw  hérousa 
Poudioou  toulés  né  rêodré  sU  peyrsU  de  Xaonrouza , 
t)«é  Ion  court  ptrujsi  ■uirio  d'iqut'fllsn , 

I'm  par  à Bourdéons  é l’aoutra  dins  Fsslan.  Par. 

COUliPASSA  , V.  act.  Compasser  , mesurer  avec 
le  compas  : Régler . bien  peser  toutes  choses. 

GOCMPASSniU . $.  r.  compassion  , mouvement 
de  l'àme  qui  rend  sensible  aux  maux  d'autrui.  [Du 
latin  com/mssio.) 

■ail  encaro  pus  loen  porto  lo  foumpuliuu , 

Car  bol  qu'o  sous  despeii* , ouiro  l'éduroliou , 

OquéléséfouteUBjou  penden  lour  bido 

Tasuio  , couberi , besiit , omit  bourse  foroido  Pasp. 


COU  131 

COCMPATI , V.  n.  Compatir . être  touché  de  cum 
passion  pour  les  maux  d'autrui;  Accorder,  conve- 
nir ensemble. 

COt'MPATl^SENT.  O,  adj.  Compatissant . ante  , 
porté  à ta  compassion  ; Humain . sensible.  (Du  latin 
rompalien*.) 

COl'MPAYRE,  Conmpéro.  s.  m.  Compère. 

COCSIPESIA . rnyr:  Énrrxistba. 

COCMPLICITAT.  s.  f.  Complicité. 

COL'MPLÜT,  S.  m.  Complot  , dessein  criminel 
concerté  sccrèkmcnt  entre  plusieurs  personnes. 

COCMPIXIIJTA . V.  act.  Comploter,  conspirer. 

Oqaêlès  orpoiUans  (|u«  i«nlou  Ion  trésor , 

HoBi  fa  tembfoni  dé  rrs , per  joui  d’oqurl  ur , 
f'rmmploivu  dé  néga  lou  meslré  dé  lo  bonrso.  Paso. 

COl'MU , s.  m.  Commodité , lieux  d’aisance.  (Dit 
latin  rommuriM.) 

CtiCMü  , NO  . Coumim  . no.  adj.  Cornmun . e. 
<‘e  h c(uoi  tout  lo  monde  participe  ou  a droit  de  par 
Üdper  : Qui  conccnie  . touclic  » regarde  tout  le 
monde  : l'Opposé  de  rare  ; Bas , viilnire  ; Qui  se 
trouve  aisément,  fréquemment.  {Du  laltii  commu- 
Hii.) 

Auas , el  creyrio  d'ésire  un  orne  dal  rouMU 
Se  se  beiio  xamsl  de  l’abU  de  digu.  D. 

COLMCNAL , s.  m.  Communal , qui  appartint  h 
la  commune . aux  propriétaires  d'un  même  hameau. 

COUMUNIA , V.  act.  Communier,  donner  la  com- 
munion : Recevoir  reucharistic.  (Du  latin  communi- 
rore.) 

COUMt’NIANT,  s.  m.  Communiant,  celui  qui  est 
d'.^gc  de  communier,  en  état  de  communier.  (Du 
latin  rommtiniranA.) 

COUMUMCA  , V.  acl.  Comroiintqiicr , donner 
connaissance  : Faire  part  <lc...  ; Avoir  relation  , 
commerce  ; Aboutir  l’un  dans  l’autre.  (Du  latin  com- 
municare.) 

Loua  cossauU  m’an  cargal  de  beoi  boas  cerqua 
Per  quicon  qu’ulis  an  à bous  couMuaûa.  D. 

COUMlîNICATlF,  IBO  , adj.  Communicatif,  ivc  . 

a ut  aime  à $c  communiquer,  a faire  part  aux  autres 
c sc^  senliinents . de  scs  opinions. 
COUMt'MCATIOL'.  s.  f.  Communication,  action 
<le  fiiirc  part;  Commerce  , ramüiariu’:  , correspon- 
dance : Moyen  de  communiquer  <ruii  endroit  a iin 
aiilre  : Porto  de  communicatiou.  [Du  latin  commu- 
nicnf/o.] 

COCMCNIOU  , s.  f.  Communion,  action  de  com- 
munier; Antienne  qui  se  chante  pendant  la  com- 
munion du  prêtre  ; Moment  où  les  lidèlo^s  vont  re- 
cevoir la  cominiiiiion.  (Du  latin  eommumo.) 

Cül'Mll.NO.  s.  r.  Commune,  corps  des  habitants 
d'une  ville,  d’un  bourg,  d’un  village:  Local,  mai- 
son où  s’assemblent  les  aulorilés,  les  habitants  d’une 
commune. 

COUMUNOMEN,  adv.  Communément. 

Quond  enR  dd  colel  lo  Hamo  trombloutéjo , 
ii  qu’f n birro  soun  fus  lo  chonbrieyro  copéjo , 

Onon  fa  lo  prégario  é nom  joucon  ol  lioeb , 

Tronquilléft , sons  rémorls.  oqui  potion  lo  aaoeb. 

Tak  ésrouMHfMinr»  toull'bybvr  nmlro  bido..  Paso. 

COCMÜNOCTAT,  s.  f.  ('.ommunaulé.  [Du  lalLi 
romiBuni/aa.)  . 

COt'NBAT,  S.  ni.  Combat , action  de  combattre  , 
de  SC  battre  ; Aiiuuaux  qui  sc  ballcnt  les  uns  conlrr 
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les  autres  ; fi|ç.  . ÉUt  d'agitation  , do  trouble  . 
souflranco.  {Racine  coanAa/rf.) 

Xalhur  è joai)u«od  ilîos  iiiio  carriéro 
Dus  regimeo»  »v  baiiion!  me  baUiur  ; 

MaU  cots  de  puns,  cols  de  sabres  de*  bu;  , 

Sur  tout  mouii  corp  pciabou  de  maiiièru 
Que  jou.  pnouras,  juu  , dins  caüo  cottnOal , 

Lod  nietiiiardil,  éri  luu  ma;  boumbut.  J. 

COÜRBATANT»  s.  m.  Combattant,  soldat  faisan^ 
partie  d'une  arra^. 

COI’IVBATHK  , V.  aci.  ComlMtUe  , attaquer,  se 
défendre  en  portant  des  coups;  Lutter;  lie.,  s'op- 
poser. résister  à...  [De  rilalicn 
COIj.NBK.NAKT,  O,  adi.  Convenant,  e,  conforiuc, 
surlalilc  , bienséunC  (Du  latin  coiur«i>njr.) 

Cül .NBENAPLE . 0,  adj.  Convenable,  décent; 
Qui  est  tî  propos;  KxnécTient. 

COL.NRKK'aPLU.MK.N  . adv.  Convenablement  , 
d’une  luaiiière  convenable.  ^Du  latin  contrinVidcr.) 

COIMIEM,  V.  11.  Convenir,  demeurer  d'accord; 
Donner  son  adlicsion  ; Avouer  ; Être  conforme,  ôlrc 
aorlable  ; Plaire , agréer. 

CoHn&mdre^  ambe  yeou  que  cerlénoa^berUU 
Sou  pa»  buunos  à dire  à de  xeos  mascaraia.  D. 

COUK’BEM.  (Sa],  v.  réclp.  Sc Convenir,  avoir  du 
• rapport  dans  l’esprit . les  goûts,  le  caractère;  Être 
an  gré  l’un  de  l'autre  ; Koim  aotUrts  nous  couHÙt- 
ncn.  [Du  latiu  eotu'cnire.) 

COUNDENENÇü,  s.  f.  Convenance,  rapport,  con- 
formité ; Décence , bienséance  : M'a  pas  gardat  cap 
de  counàen^çn.  (Du  latin  eoiicenientia.) 

^RCNÊ.NT , voyez  Covnbenaplb. 

(.01  MtEK’TIOL’ , s.  f.  Convention,  accord,  pacte, 
ce  dont  on  corivieiit  avec  un  autre;  Arlide  d'uu  con- 
trat de  maritige.  (Du  latin  conventio.) 

COI  NBERSA,  V.  n.  Cimverser,  s'entretenir  fami- 
iicremenl.  J)u  latin  concersari,) 

COCMtKHSATIOU , s.  f.  Conversation,  entretien 
familier.  (Du  latin  fonwrsa/io.) 

CorNDEHStOU . s.  f.  Conversion , changement  de 
mu'urs,  de  croyance  , de  mal  en  bien.  (Du  latin 
ro/iffrtio.) 

COUMIERTI.  V.  art.  Convertir,  faire  changer  de 
nirrurs , de  sentiments . de  mal  en  bien  ; Paire  chan- 
ger qnelcprnn  de  résolution,  d'opinion,  de  parti. 
(Dn  latin  contyrrfere.) 

CtJl’.NBERTl  (Sk),  V.  pro.  Sc  Convertir,  changer 
de  moeurs.) 

COI  MlI.N  A , V.  acI.  Combiner  ; Associer  selon 
un  certain  ordre  ; Régler  d.ins  son  c.sprit.  (Du  latin 
romWriürc.) 

t.OÇ.NUINAZOU  . s.  f.  Combinaison  ; Action  de 
combiner , talent  de  combiner.  (Du  Inllii  combina- 
Uo,\ 

(.OI.NBjK'CRE,  V.  aci.  Convaincre,  réiluire  par  le 
raisonnement . par  des  preuves  évidente^  , a de- 
meurer d’accord  d'une  vérité. 

COlNllINCRE  (Sk),  V.  pro.  Sc  Convaincre,  s'as- 
surer du  la  vérité,  de  la  réalité....  {Du  latin  conein- 
cere.) 

COL'KBINCnr,  DO.  Counbeiicut,  do.  adj.  Con- 
vaincu, c,  force  d’avouer,  de  reconnallrc  la  vérité. 
(^OÇNBLA . voyez  Cocmbla. 

(|0L'MILE,  voyez  CocuDLir. 

(X)i:rB()I  , s.  m.  Convoi  , transjiorl  d’un  corps 
mort;  Cortège  (pii  l'accompagne  à la  sépulture; 
Transport  de  provisions  pour  un  camp , une  place. 
(Du  latin  barbare  coMi  inrc.  fait  de  cum  et  l'iu.) 
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C<MJNBOlTA  , V.  aci.  (’Ainvotter  , désirer  avec 
avidité,  avec  une  passion  déréglée.  (Du  latin  har 
barc  coHVo(arr.  fait  de  r*$m  et  co/um.) 

COLi.NBOLICA  . v.  net.  Convoquer,  faire  assembler 
par  autorité  juridique;  Inviter  les  membres  d’une 
société  , d’un  corps  à sc  réunir.  (Du  latin  rontto- 
rare.) 

(’Ol^BfK.'CATini! . s.  f.  CoiiViicalioii , action  de 
; convoquer. 

' COL’NBULSIOl’  . s.  f.  Ovnvnisloii  . moovement 
involontaire  des  muscles  avw  secoiisse  cl  violence. 
(Du  latin  rotwulsio.) 

COCNÇAOCPRE,  row/ireonre.  v.  a»rl.  Concevoir, 
avoir  une  idée  juste  de....  ; Comprendre.  (Du  latin 
eonripere.) 

COL'KCENTRA  , v.  art.  (kmeentrer  ; Réunir  au 
centre , à un  centre  : lig. , Cacher  sa  douleur,  n’eii 
rien  faire  paraître.  (Du  latin  rum  et  rr»/r«m.) 

COr.NChltNA , v.  art.  Concerner,  regarder,  ap- 
partenir : Avoir  rapporlii....  (Du  latin  roacentrre.) 

COI  NCEKT,  s.  III.  Concert,  harmonie  d’inslrn- 
ments;  lig  . Intelligeurc  de  personnes  qui  concou- 
rent à une  même  tin.  Du  latin  rcmccithix.} 

Mai»  qu’uD  comcrrl  lo  b«l  sé  fo  dios  lou  bousealgèl 
D'un  rfgimri)  d’au«s(>l)i  enlendcn  luit  ri>malgé  ; 

Oqiii  bm  rfpptil,  l’auriol,  Inii  roiiA^ignol, 

JüU»  un  nub«ciil  faillaipé  uilou  tou  gorptoillol.  Pit*n. 

COUNCERTA  , v.  act.  Concerter  , conférer  en- 
semble pour  l'exécution  d'un  projet  , la  réussite 
d’une  afraire. 

('OC.NCF.RTA  (Sa),  v.  récip.  Se  Concerter,  s’en- 
tendre. convenir  de  la  manerc  dont  on  agira  ; & 
sou  pas  councertats.  [Racine  counrerA) 

CtiUNClLIA,  V.  act.  Concilier,  accorder  ensem- 
ble des  personnes  ou  des  choses  qui  élaietit  ou  pa- 
raissaient être  coiilruires. 

COL'KCILIA  [SB;  , v.  réclp.  Sc  Cuiicilicr  , s’accor- 
der sur  un  point.  iDu  Uliii  foweiViorr.) 

COL'NCILIATIOC  , s.  f.  Conciliation,  action  de 
concilier  des  personnes,  de  mtdlie  lîn  ù leurs  con- 
tesUtious.  (Du  latin  conrUiafio.] 

COtM:iTOL  Yt.N  , s.  m.  Contiloyen. 

COL’NCLL’RE,  v.  act.  Conclure,  ai'iu^vcr.  tcrnii- 
ner  ; Convenir  de.. ; Délerininer,  décider.  (Du  la- 
tin coHcludrre.j 

COCKCLl'SIOtj , s.  f.  ('.oDclusîon  . lin  d'une  af- 
faire, résumé  d'uu  discours.  (Du  latin  conclusio.) 

COl'NCO,  s.  f.  Réservoir,  cavité  eu  forme  de  bas- 
sin tracée  au  fond  d'un  puits.  [De  rUalieii  rrmcMi.) 

COl'NCOKÜO,  S.  f.  Concorde,  union,  paix,  bonne 
intelligence.  (Dti  latin  eoiicordm.) 

COCKCOl  IlDA , V.  n.  (.oncordor , Mrc  d'accord  , 
lemlre  an  même  but.  (Du  latin  courorilare.] 

Ct)l  NCOt'KI , v.  n.  Ci  iirourir.  coopérer,  s'unir 
pour  une  même  fin.  (Du  latin  cowc«rrtrr.) 

COl'NCOrRS  , 8,  m.  i:onconrs  , altluoncc  do 
mornh*:  Action  réciproqtie  de  pluileurs  personnes 
ou  de  difl'érentes  choses  pour  mi  même  c/Tet,  une 
meme  lin.  (Du  latin  conrwrDM.) 

COl  NCCniNAXi: . s.  m.  concubinage  , élal  d’un 
hmnnie  et  d'une  femme  (|ul  vivent  ensemble  saus 
être  maries.  (Du  latin  concuàinatus.) 

COL'NCCRINU.  s.  f.  C«H)cnI>iiie  , celle  qui  uns 
cire  maiiée  vil  avec  uu  houmie  comme  si  elle  était 
S.I  femme.  [Du  latin  eoncubina.) 

CiU  NCl'RRENÇO,  S.  f.  Concurrence,  prctciitioii 
de  plubiours  personnes  h la  métiw  chose  ; T'u  c/nm- 
cun  eaco  : Haunis  ((ue  font  les  marchands  dans  les 
prix  pour  obtenir  un  pho  grand  uunihrc  d'ache- 
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leurs  : Voitures  (Mblknies  qtri  suivent  in  m^me  route 
nue  cratilrcs  d^jâ  i-(8I>Hgs.  (Do  latin  ronrurru,  de 
eoncHTtrre.) 

COt'NCl'KRENT  , s.  n).  Concurrent , ceiiii  qui 
c«»ncoiirl  pour  In  m^me  chose*,  dans  le  nu'me  temps  ; 
(>ui  t*sl  fin  cuitcurrencc  avec  un  ou  plusieurs  autres. 
(Du  latin  mnrurrenx , de  cetwutrerf.) 

CorXI)A>N.V  . V.  acl.  CondamiiLT , medre  un 
jiiK'^ni(‘nt  cemtre  q lelqu  un  ; lllàmcr,  désapprouver: 
Assujelir,  contraindre  à....  ; Juger  uii  malade  eu 
danger  ; l-’crmer  une  porte,  une  fenêtre,  de  manière 
à ce  qu’on  ne  puisse  pas  l'ouvrir. 

COI'NDAXNa  (S*î  , V.  pro.  Se  Condamner,  s’irn- 
p<i5cr  l’obligallon  de...  (Du  latin  cuntlcmnnre.) 

COC.XÜANXATIOC . s.  m.  Condamnation  . juge- 
ment qui  eondamm*;Ce  ii  quoi  on  est  c aiilamné. 
(Du  latin  coudfmnaiiu.’i 

COI  NDESCEXDKNÇO  . S.  f.  Comlesrendaiire  . 
complaisance  qui  fait  qu’on  .se  r.-nd  aux  votontés 
d’autniU  (Racine  coundcsceMireA 

COC.NDESCKNDRK,  v.  n.  Condescendre,  sc  ren- 
<Dc  aux  sentimeiiLs . à la  volonté  d’aiitruî  ; Compa- 
tir aux  faiblesses.  (Du  latlu  euin  deteendert.) 

COCNDEZ! , Toundt,  v.  act.  Conduire,  mener  , 
guider;  Faire  aller  l'eau  d’un  endroit  à im  antre: 
A ‘compagner  quelqu'un  par  huuncur . par  stireté  ; 
lospccter,  diriger;  Mener  ii.... , en  parlant  d’une 
route. 

COCXDEZI  (St)  , r.  pro.  Se  Conduire,  marrher 
sans  guide;  .se  Comporter;  Agir  : sc  Sortir  d’em- 
barras. Sc  r oundr;i  simiiiic  encore  se  Marier,  en- 
trer en  condition,  se  placer  : Aqueln  drnilo  fjta 
rnundezido  , cette  fille  s'est  bien  marh^  nu  bien 
placée,  selon  le  sens  de  la  plirasv.  (Du  latin  ron- 
dwttf.) 

COrSDïSCIPIÆ , s.  m.  Condisciple,  compagnon 
d’étude.  (Du  latin  cotuUscipulat.) 

COL'NDIIÏÜU  , s.  f.  Condition  , étal  , qiialih* 
d’une  personiM!  ; Rang  dans  la  sociélé  ; ÈUl  de  vie  ; 
Noblesse;  Parti  avantageux  ; Formule,  chose  à ob- 
server pour  la  validité  ; OhligaUoti  iniptisée  par 
quelque  convention.  (Du  latin  eonditio.) 

GOCJNDITIOC.NA , v.  act.  Ctxidilionner.  soigner; 
Prévoir  que  toutes  choses  soient  à leur  place.  (Ha- 
dw  eounditioH.) 

COL'NUt'iRH,  foycï  CocNnurj. 

Cül’NDt’lT , s.  m.  Conduit,  canal,  tuyau  pour 
le  passage  d’un  fluide.  (Du  \al\n  conductux.) 

COl/NDCITO,  s.  f.  Conduite,  action  de  conduire, 
mener,  guider;  Manière  d’agir,  de  sc  gouverner  . 
de  sc  ciHidiiirc  ; C.ondnite  qu'on  fuit  à un  ouvrier 
qui  va  faire  son  tour.  (Du  latin  eonduen,  m’accom- 
pagne, je  comluis.) 

COl’lxDURK,  royez  CocNnciaK. 

COl’NDt'TTOU  , s.  m.  Conduclmir  , celui  qui 
conduit  une  diligence.  (Du  latin  rondurtnr.) 

COCNEYSAK  , v.«^act.  Connaitre  , avoir  une  no- 
tim,  une  idée  de...:  Avoir  quelque  liaison  avec...; 
Discerner,  disüiiguer  ; Être  instruit  dans...  ; Cou- 
set^r  scs  fiicoltés.  {Du  latin  cogtwnrre.) 

El  quand  e;  iMuIgul  saounre  ambe  bouA  qul’s  aqncl, 
X'abén  pat  matt  «aphii  l'emlrex  otiiit  demourabo 
Qoe  d’ironl  éro  touriit  cl  roussi  t'ap4*labi>  ; 

Aoairomcn  dits  anfln  nou  l'ahict  paA  nan  bitl , 

Kl  l«u  couMjrccws  pas  majtquc  yeou  VAiiiechriti.  D. 

COViVEYSSENÇO . s.  f.  ConiiaisStinco ; Idée,  no- 
tion qti'on  a de  diielque  chose;  Savoir;  Personnes 
qu’on  counalt  ; Raison  , exercice  des  facuilés  de 
l'imc.  {Du  latin  ru^ï/i».] 
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t^orNEY88UR . s.  m.  Connaisseur,  qui  se  eon' 
liait  à quelque  chose.  (Du  latin  eognilor,) 

COrXKEREXÇO,  s.  f.  Conférence,  entretien  de 
plusieurs  sur  une  alfaire  ; Imslniclioii  religieuse  ; 
Iléuniun  d’iîcclésiasliques  pour  traiter  un  point  de 
doçme  ou  de  morale.  (Hii  latin  enufrrre.) 

CtirM'lA,  v.  at:U  Coulier , commellre  a la  garde, 
au  soin,  à h lidélUé  de....  (Du  latin  conûdere.) 

\ COf.NFIA  (Sa)  , v.  pro.  Sc  Coidicr  , taire  fond 
sur...;  Mettre  su  confiance... 

I tlOrjiiFlANT , O.  adj.  Confiant,  e,  disposé,  porté 
à la  confiance.  'Du  latin  enn/idenâ.) 

COrXFIDANT.  O.  adj.  Conlidcnl,  e.  Celui  h qui 
on  découvre  ses  sccreLs.  {Du  latin  ronfidvnn.) 

COr.XFlDKNÇO  . s.  f.  Confidence  , communica- 
tion qu'on  donne  ou  qu'on  reçoit  d’un  secret.  {Du 
latin  rnnfidfintm.) 

COfNFlENÇO,  s.  r.  Coniiancc,  csjH'raiicc  ferme 
en  qnelqu'tiii , en  quelque  chose;  Securité.  (Du  la- 
tin confiJentia.) 

Mais  h bcMtro  amtiitf  n'éî  pa«  pat  «auafitato 
De  di;iu»  buu^  8vci  fazet  paj  liiBervoço  , 

El  d’amiu  enumo  bous,  u qui  loul  ut  égal , 

Xamaj  nou  suroou  pis  iquelÎA  que  oio  cal.  D. 

COCNFIDEX'T.  O, adj.  Confident,  te , celui  à qui 
nn  sc  cmitîc.  a qui  un  découvre  ses  secrets..  {Du 
Inlln  ronfidcnit.) 

COtJNFINA,  v.  acl.  Confiner,  reléguer  dans  uu 
lieu.  (Du  latin  fonfinix.) 

COl'NnilMA,  Citufffrma,  v.  acl.  Confirmer, 
rendre  pins  assuré  ; Appuyer  par  des  raisons  nou- 
vertes,  prouver  dnv.iiitagc*  t:miférer  le  sacrement 
de  conhrmalion  ; Recevoir  ce  sacrement  ; fig. , Ap- 
pliquer uii  soutHet  à quelqu’un.  (Du  latin  eonfir- 
mare.) 

COt'XFIRMAXT,  O , adj.  O'd  ''a  recevoir  la  con- 
firmation : Lou  prumié  rop  que  i'afxeêque  benguet, 
y'ahio  pa*  que  Oivt  eounfirmantox ....  vingt  person- 
nes pri'pan^es  à recevoir  ce  sacrement  cl  qui  le  re- 
çnrcnl. 

COI  NFIUMATIOV,  foufflrmatiou . s.  f.  Confir- 
mation, assurance  pins  expresse  il’iinc  chose  qui 
av.ill  déjà  été  piihllée:  Sacremcul  qui  confirme 
dans  la  grâce  du  baplcme.  (Un  latin  con/îrmalio.) 

COr.NFISCA , V.  .acl.  Confisipicr . adjuger  au  fisc 
pour  cause  de  crimes,  de  contravention.  (Du  latin 
con/y-fcrtrr.1 

COt'NFISCATlüV,».  f.  Conliscaiioii  ; Choses  con- 
fisquées. 

t.orNFISSl’H , 5.  m.  Confiseur,  celui  qui  confit, 
vend  des  conlilurps.  des  dragi^s,  etc. 

CtH'X’FITCRO . s.  f.  Confiture,  fruits . racines, 
confits  : Maturabo  de  eounfiiaros.  (Du  latin  confi- 
ée re.) 

Eh  bo  ! coammo  U nav  , la  poou  tar  sa  figaro , 

Et  saoulo  rais  k jnii , rriûan  ; ma  enuitfiiuro/ 

Mais  jou  nou  paudioy  pas  fa  coumo  lou  lioan  : 

Lou  pol  ero  micy  bide  el  s’en  baxto  lou  foun.  J. 

COl’X’FORME,  O,  adj.  Conforme,  semblable  » 
qui  est  égal.  (Du  hlln  rnn/’ormiir.) 

COrNFORMO.ME.N  , adv.  Conformément . d'itnc 
manière  conforme. 

CtU’NFOl'îiDRE,  v.  .ici.  Confondre,  mêler,  brouil- 
ler des  choses  ensemble,  mettre  en  désordre;  ne 
pas  Faire  dislinditm  entre  tics  personnes  ou  des 
choses  diirérenlcH  ; Prendre  l'mi  pour  l'autre  ; Cor* 
vaincre  en  humiliant,  en  cmivrnut  de  honte. 

$abi  ipiu  cfrquxrcs  aro  quasqoes  delours  ; 


J 


Digitized  by  Google 


124  C0€ 

N’mm  irftobMCft  pa«  cap  qo«  aio  4’«a  gra»d  c«eo«n  « 
Veoa  cmi  qu'amb’aiMo  gna  prou  per  booa  commfoundre. 
<>ooMÎ  bouii  liram  Y qu'aourea-buiH  k reapooodre  ? I>. 

COlNFOrNURE  (Sb),  v.  pro.  Sc  Confoudre  , sü 
troubler;  DUparaUrc;  &'A.néanlir,  s'user.  (Du  la- 
tin ronfuHtlrre.] 

COINFOI  NDÜT.  t'DO,  adj.  Confuiidu»  lie. 

COr.NFül^RMA,  V.  acU  Coiirurmer,  rendre  cuii- 
forme.  t'onvenable;  Accorder  avec.  (I>u  laUn  con- 
forwtarr,) 

COrNFOl'RM.V  (Ss] , V.  pro.  Sc  Conformer , s'ac- 
« ommoiler,  agir  eonforinement  à... 

CorNFOURMATlOL*  ,s.  f.  Conformalion  ; ConsU- 
tulioti  et  proportion  naturelle  des  parties  d’un  corps. 
(Du  latin  ronformaUo.) 

COr.NFOL'UMITAT . s.  f.  Conformité.  (Du  latin 
cosiformilat.) 

COOFRARIÉ,  Counfrarin,  Cnuiïrariot  s.  f. 
Confrérie,  société  de  personnes  religieuses  pour 
des  exercices  pieux.  (Du  latin  rum  cl  /ra/ernWoj.} 

COr.NFRAYRE , s.  m.  Confrère , membre  d’uta* 
association  religieuse.  (Du  latin  eum  fratres.) 

COU.NFRERO,  voyez  CocNrBAVRE. 

<»VNFROlîNT,  s.  m.  Les  Aboutissants  d'une 
pièce  de  terre , les  tenants , les  limites.  (Du  latin 
rum  et /'roiM , froniiji,] 

COUNFROISta , V.  acl.  Confronter,  comparer 
line  chose  avec  une  autre  pour  voir  si  elle  est  sem- 
blable: Présenter  à uii  accusé  les  témoins  qui  ont 
déposé  contre  lui;  Confiner,  limiter,  avoisiner, 
aboutir.  (Du  latin  rum  ut  fronie.) 

COrXFRUOiTATlOU , s.  f.  Confrontation  , des 
témoins  avec  l'accusé,  des  marrhandîscs  avec  l'é- 
rhanlilloii.  (Racine  counfrounta.) 

Cor.NFl'S,  O,  adj.  Confus , e.  cimrondii , em- 
barrassé, honteux.  (Du  latin  cunfxuus,) 

COFNFt'SlOL',  s.  f.  Confiisiuu  , embrutiiliemcnl , 
désordre  ; Uonle.  [Du  latin  runfu»io.) 

COCNFCSlUUNNA . v.  n.  Remplir  de  cuiifusiou; 
Faire  honte  à quelqu'un. 

COUNFL'SOUKN,  adv.  Confusément . d'une  ma- 
nière confuse.  (Du  latin  confueè,] 

COÜNGRKA,  V.  act.  Engendrer , produire , ou 
parlant  des  insectes,  des  iicrbes,  etc.  (Du  latin 
rum  crearc.) 

COt'NGREliATlOü , s.  f.  Congrégation,  espèce 
de  confrérie  dirigi'c  d’après  certains  btaliils.  (Du 
latin  ronaregatio.  ', 

COrNGRIA,  voytz  Coingrra. 

COCNJIIK,  t'oyrz  Coe.-sttr. 

COI'NMDA,  V.  n.  Conniver,  participer  an  mal 
qu'mi  peut  et  doit  empêcher  eu  le  dissimulant. 

COUNMBENÇO,  s.  f.  Connivciicc,  complicité. 
(Du  latin  ro/inircntia.) 

COUNOCISSÈ,  voyez  ConMivsse. 

COÛNOUISSKNÇO,  royes  t.ocNBVsSBNÇO. 

COL‘!>IOCL,  royrs  CovNoevtno. 

COL’NOUYLHAdO , s.  f.  Qiicnouillée , poupée , 
la  qiianlllé  de  filasse  nécessaire  pour  garnir  une 
quenouille. 

COUNOCYLHO,  s.  f.  Quenouille,  petit  bâton  en- 
touré par  le  haut  de  matières  propres  à être  fi- 
lées ; petit  Arbre  fruitier  .à  tige  droite , garni  de 
branches  de  haut  en  bas.  (De  ralleinaud  kunket^ 

Oiftéien-iious  jouai  oqucsio  buUi(>>  ro  , 

T’ou  bano  counla  dé  post  o tf..... 

Obal , ni  bord  dé  io  rébievro , 
o«MUdo  Mil'hct  bo  . ca  |ordeii  mouu  iroupel . 

Qué  »é  corrabo  o plef* , e»  miech  cj'uiio  ro»iouiU'> . 

YoB  roumençabf  o Rorni  mo  fntMovith  : 
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*('ob«o  paa  oeabai  d'eapéxi  lou  iradtal  • --  -m 

d«  déiraa  MW  bicasa* 

Té  aotit  un  gros  liouaiéMS...  PlUkft* 

COCNPARA  , t'oye;  CorarABA. 

COCNPARAPLÈ,  roye;  Coi'arAMAVLi. 

r.orNPARAZor , royes  Cui’MrABAZoc. 

■ COl'.NPARÈTRE . voyez  Coi'arARkTBà. 

COrNPARTIMEN , voyez  CutarAaTUiBV. 

COt/NPAS,  voyez  CoeaeAs. 

COl'NPASSA,  voyez  CocapAssA.  - 

COr.NPASSIDL' , tHjyrz  CorapASSioe. 

COl'NPATf,  Voyez  CotapATi. 

(X)t'.NPATfPLÉ , royez  Cuimpatiilë. 

COCNPAT1S.SKNT , rouez  Cocmpatissent. 

COt^NPEl.l,  V.  n.  Saisir,  s'emparer  : Lou  ftéx 
/ O roHuprlit . le  froid  l’a  saisi. 

COl'NPE.NSA,  V.  act.  tlompcnser,  réparer,  ba- 
lancer le  désavantage,  la  perte;  Dédommager.  (Du 
latin  rompemare,) 

COl  .NPENSATlOU . s.  f.  Com|MusaUoA,  dëéMil- 
mageniLMit.  (Du  latin  compeataiio.) 

COr>PÈR().  S.  in.  Compère,  homme  Gn,  nuS* 
.idroit;  Celui  qui  est  d'intelligence,  qui  aide  a 
tromper  : Soun  counpèro,  (Du  latin  cvm  paire.) 

CDl'.NPFrTENÇO,  s.  f.  Compétence,  puissance  de 
juger:  Droit  de  connaître  une  affaire.  (Ou Uiia 
rompetenlia.) 

COUNPETENT.  O,  adi.  Compétent,  te,  qui  est 
dû  ; Suffisant,  convenable. 

COCMM.AYRE . v.  n.  Complaire,  »e  rendre  agréa- 
Me;  s'Acc4immoder.  sc  conformer  au  goût,  au 
sentiment  de  quelqu'un  pour  lui  plaire.  (Du  latin 
rowipfrtrcrc.) 

CoiNPl.AVRE  (Snl.v.  pro.  Sc  Complaire,  aè 
plaire,  s'admirer  : Es  touxonn  rl  se  counpiayre. 

COI'NPLAZENÇO.s.  f.  Complaisance , cuiidescen- 
dam:e  honnête  aux  volontés  d'autrui;  AlteiiÜoii. 

Aro  sembto  pas  r«a  , mal*  boalroa  eotmpittmstfeÊ 
V'arrancodii  ajcilal  aquvios  maldii«»çM.  D. 

COI  .NPLAZENT.  O,  adi.  Complaisant,  e,  nid 
a de  la  complaisance  : OfUaeux , serviable.  (Du  la- 
tin comptarrHs.) 

COI :>PLE>TO,  s.  r.  Complainte,  récit  triste  en 
chanson,  i Du  latin  cum  et  ptatseius.) 

COL'.NPLET,  O.  adj.  Complet,  c,  à quoi  H ne 
maiique  rien.  (Du  latin  compictu*.) 

COi'.NPLi-TTA , V.  aciCompIcier , rendre  con^lèt. 
(Du  latin  complrrr.) 

COl'.NPLKTOME.N , adv.  Complètemcal,  d’une 
manière  roiuplèle.  ' %-, 

COl'.NPLEXiOt*  ,s.  f.  Compicxion,  lempéramwii, 
conslilulioii.  (Du  latin  eomptexio.) 

COl'.NPLICA,  V.  act.  Compliquer,  mêler ete- 
brouitliT.  (Du  latin  coinp/icfirtf.) 

Cor.NPLlCATlOU . s.  f.  CnrapUcation.  coneonrs, 
réunion  de  cliuscs  do  différente  nature.  (.Du  latin 
cowpiicatio.) 

COI  NPLICI,  s.  m.  C«>mpllcc,  qui  a part  au  cri- 
me d’iiu  autre.  (Du  latin  compiler , ablaUf  de 
cowp/cj’.)  •• 

coi'KPLlMEK . S.  m.  Complkment,  paroles  d?i- 
Ics,  obligeantes,  pleines  d'affection,  de  respect; 
Discours  fâcheux . propos  désobligeant , incivR  : 
L‘h  panure  rouiipfi/ncn.  (De  l'Uatlen  cnmp/tmenlo.) 

Cor.NPLlMKM'A . v.  act.  Complimenter,  faire 
comniimeiil . prendre  part  k... 

CÜliNPUMENTOrS . Ol'SO,  adj.  Comptbbêfl- 
leur . dise , celui , celle  qui  aime  à faire  des  cote* 
plimcnts.  (Racine  coiiapD'mca.) 


OOCNPLlOd , t.  f.  Cn«np4le« , dernlèfe  pArUe  de 
Tofflce  divin  après  vêpres.  (Du  isün  rompfelurnfm.] 

COl'NPLOT,  s.  m.  Cumplut.  <lessîn  criminel  con- 
certé secrètement  ; fig.  ; IntoiiUun  , volonté  de  faire 
une  chose  sans  prévenir.  (De  l'anglais  ploi.) 

t'OL’NPLOf  TA , V.  act.  Comploter  ; Conspirer , sc 
liguer,  arrêter  une  chose. 

COUPiPOTO . 5.  f.  Compote , fniiU  cuits  leiUe- 
ment  avec  du  sucre  : Ragoût  de  pigeons  ; Trop 
bouilli , marmelade.  (Du  latin  cow/Msifa.) 

COUNPOt'RTA , V.  act.  Comporter , être  en  pro- 
portion , en  rapport  : L’un  eounpourianl  l’oouire. 
(Du  latin  comportare.) 

COUNPOURTA  (SkU  v.  pro.  SeG»mporter,  sc 
conduire  bien  nu  mal  en  quelque  chose  ; Vivre 
d*une  manière  régulière. 

COt'NPOt TIÉ . s.  m.  Compotier , vase  pour  met- 
tre, pour  servir  les  compotes.  (Racine  counpo/o.) 

COvNPOUZA  , V.  act.  Composer,  faire  un  ou- 
vrage d'esprit , d'art.  (Du  latin  eomponerr.) 

COUMPOCZITIOU  , s.  (.  Composition  . action  de 
composer  quel<}ue  chose  ; Mélange  et  incorporation 
de  clrogues.  (Du  latin  composi/io.) 

COt'NPREANSIDLE , ad].  Compréhensible,  qui 
peut  être  compris,  coi^u , enlenau.  (Du  latin  com- 
prehfnsibUis.) 

COUNPRENE,  v.  act.  Comprendre,  concevoir: 
Faire  mention  de...  (Du  latin  romprehemlere.)  ! 

Aro  n'abes  pro*  dit;  bout  dr  reitin  ; ^ 

P<>rqu€  noQ  pirU*  clir  ? «a6a  que  boun  arreito  f D. 

(^OUNPRRNORi , s.  m.  Esprit,  compréhension , j 
faculté  de  concevtMr , de  comprendre  : .Va  pat 
prou  de  eounprenori  ,i\  n'a  pas  assez  d'intelligence. 
(Racine  eownprene.) 

COUNPReS^,  s.  f.  Compresse,  linge  en  plu- 
sieurs doubles  que  les  chirurgiens  mettent  sur  une 
plaie.  (Racine  pretto.) 

CCMJNPRIMA,  V.  act.  Comprimer,  presser  avec 
violeDCe  ; ftg.  : Empêcher  d'écUter.  (Du  UUti  corn- 
prtwere.) 

COÜ>PROt'M£TRE , v.  act.  Compromettre . met- 
tre dans  l'embarras,  exposer  à des  désagréments. 
(Du  latin  compromiltcrc.) 

COUNPROUMIS , s.  m.  Compromis . soumission  à 
l'arbitrage  : Acte  qui  la  cuntienU  (Du  latin  eom- 
promitsum.) 

COUNQL’ERAN,  8.  m.  Conquérant,  celui  qui  fait 
des  conquêtes. 

DioM  l'a  trial  déneat  la  raço  erimineno  , 
aerqu'b  ao«a  deacendènu  aerbisquè»  dê  moudélo  : 

Bb  dalehaa  al  toar  d'él  un  hourrible  tablèou, 

Caamo'n  graa  totmqméra* , diua  un  camp  dé  balaillo  , 

Anrêa  mbé  lançai  an  partout  la  miiraillo . 

aI  BMcb  dal  monndv  mort  a piaulai  aoun  drapcou. 

Dav. 

COUROUBRI , V.  act  Conquérir , gagner  par  les 
armes. 

COUNQIJÉTO , s.  f.  Conquête , ce  qu'on  a conquis. 

COURSACRA,  V.  act.  Consacrer,  dédier  à Dieu 
avec  certaines  cérémonies;  Prononcer  les  paroles 
sacramentelles  sur  le  pain  et  le  vin;  Destiner,  dé- 
vouer, SAcrifier. 

COUMSACRATIOU , Touiwerra/ioai , 8.  f.  Consé- 
cration , action  par  laquelle  le  pnMre  consacre  k la 
messe  ; le  MomeDl  de  U consécration.  (Du  latin 
eoneeeraiio.) 

COCNBECüTIF , IRO , adj.  Consécutif,  Ive , qui 
soit  immédlatenient 
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COUNSENT , O , adj.  Consentant , e . qid  consent. 
(Du  ialiii  rontenfient.)  i 

COrNSENTf , V.  n.  Consentir,  ne  point  s'opposer  ; 
Vouloir  bien;  Adhérer;  Tomber  daccord.  (Du  la- 
tin enntpntirf.] 

(’Ol'.NSENTOMEN , s.  m.  Consentemeiii , appro- 
bation. |Du  latin  rouACN'^tur.) 

COrbSEOt^ENÇO . s.  f.  Conséquence,  suite  qu’une 
action  peut  avoir.  (I>ii  latin  contr^uentia.) 

Cl>rNSEQUE>ÇO  (En],  adv.  En  conséquence,  par 
suite  de... 

I.OU  meriii  n‘c»  pas  l'oubjel  que  tous  atiro  , 
r,QA  be , que  pel  M‘|iur  , meriigu  tant  que  bous 
Et  que  n'ait  pas  (ouxuun  biui  louxatH  as  taious; 

D'aqui  l'on  pot  fort  pla  train*  la  ei)untequfit(o 

(jue  per  bustrvs  galans  siés  pas  sans  ewimplazenço.  D. 

CO^^SEt^lIEJ»T  , O , adj.  Conséquent , c,  qui 
raisonne  , agit  conséquemment.  (Du  lalifl  conae- 
quent.) 

COUNSERBA,  v.  act. Conserver,  garder  Soigneu- 
sement; Ne  pas  perdre,  ménager  ; Empêcher  l'ai- 
têraüon  , le  dépcrisscmetil  ; Garder  dans  quelque 
vue , dans  quelque  tlesscin  ; lig. , Avoir  prissent  à 
l'esprit. 

l'a  maudesto  sileaço, 
l'ii  assidul  Irabal , 

Vtmntfrhou  rinouccncQ 

El  la  pas  du  l’ousial.  Puj. 

COUNBERBA  (Sa) , v,  pro.  8e  Omserver,  se  gar- 
der ; ne  pas  se  Gâter  ; Prendre  grand  soin  de  soi  ; 
ne  pas  Vieillir.  (Du  latin  ronsermrr.) 

CüC.'NSEKBATI()l/ , s.  f.  Conservation , action  par 
laquelle  une  personne  , une  chose  est  ninscrvée. 
(Du  ialiii  çon<ermt/o.} 

COr.NSÈRBO , s.  f.  Pot  «I  confitures  ; Es]H*ce  de 
l>ouleUlc  à grande  ouverture  oi'i  l'on  conserve  des 
fruits . soit  a l’cau-do-vle , soit  au  vinaigre.  (Racine 
coHnserêo.) 

C0UNSÈRB08  , s.  f.  Conserves  , sorte  de  lunet- 
tes pour  conserver  la  vue. 

COCNSIDERA,  v.  art.  Considérer,  regarder  a l- 
leiiUvcment;  Examiner  avec  soin;  Avoir  egard;  Es- 
timer , faire  cas . avoir  de  la  conridéralion  pour.... 
[Du  latin  cottsiderart.) 

Cèrtos,  panuro  Toinoua,  yeou  boiituttimi  fort. 

Et  bous  e»iiffl«rpî  m^mt*»  xatcoa  la  ni<»rt. 

Saourio  pat  dire  prou  coûtai  boua  rotuuidéri , 

Malt  me  cal  ambe  bout  demoura  d'aloonl  n'éri.  D. 

COUN8IDERAPLE  , O , adj.  Cousidérable  , qui 
doit  être  considéré. 

COL’NSIDERAPLOMEN,  adv.  Considérablement, 
beaucoup. 

CÜCNSIDERATIOU  , s.  f.  ConsUléraUon  , altei»- 
lion;  Égard.  (Du  laUu  eontiderolto.) 

COt'iNSlEM'iü  , Coutsienso  . s.  f.  Conscience , 
senlimeat  iialqrel.  Intérieur,  du  bien  et  du  mal  : 
Im  eoumientio  p reprojxf  ; Proldté  : N’at  pas 
doune  dr  rountietUio  ? adverb. , Eji  conscience , en 
verilé.  (Du  latin  coiumnlio-) 

COUNSIENTIO  , s.  f.  Trépan  , machine  dont  se 
servent  les  serruriers , les  tuiimcurs  , pour  faire 
tourner  un  foret,  un  vilebrequin  dans  une  position 
verticale 

COUNSIÊRXE.  8.  m.  Concierge,  garde  d'un  htV- 
td.  d'un  château,  d'un  palais,  d’une  prison.  (Du 
latin  cunssrtws,  Ml  de  eonserear#.) 
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COI'NSINNA  . V.  «cl.  CiHisigncr.  dé|>o«cr  jtirkli- 
qucment;  liiitTcr,  mrUre  dans  une  histoire,  dans 
un  rapnorl;  l>onnrr  une  etinsif(no,  nn  ordre  ii  une 
Hmtlinciie  : DtTendre  do  inisscr  tnrlir  : ha  troupo 
rt  eounsÎHitado  ù la  cuierno.  (l>ii  Inlin  ronaù^rtf.) 

COI  NSINNATIOU  . S.  f.  I imsignaUon  . drf»6(  ju- 
ridique d'argent  en  matiia  tierces.  (Du  btin  eotutg- 
naiio. 

COI'NSINNO,  s.  f.  C'intii^e,  ordre  donné  « une 
sentinelle  ; Puniütoi  mililidre  : Défense  de  sortir. 
(Racine  roinutNnu.] 

COCNSISTA.  V.  II.  Consister,  cire  composé  de... 
formé  de...,  (Krc  de  telle  ou  telle  nature.  (Du  latin 
eofuhiere.) 

COUiNSISTK.NÇO . s.  f.  Consistance,  état  de  suli- 
dité,  de  stabilité.  (Racine  coumistiu) 

COCNSISToni . s.  m.  Consistoire  ; AssembU*e  des 
cardinaux  couvu<|ii(^’  t>ar  le  pajie:  Assemblée  de 
mitiisires,  d'anciens  des  protcsUiils,  des  juifs. 

COt’NSOLO  . s.  f.  <!oiisolc  . sorte  de  meuble  ; 
Saillie  doslim‘>e  à suiilciiir  qudtiue  ornement.  (Du 
latin  ronmlidare.) 

COL'NS«j:tlK . s.  m.  Consommé,  bouillon  suitu- 
teiii  d'iiiie  viande  lrcs*cuitc.  (Du  latin  consumma- 
tu*.  ) , 

COUXSOrLA,  V.  art.  Consoler,  s«>ulagcr,  adou- 
cir, diminuer  l’aflliction  , le  dé{Habir. 

K lott  rtebé  a din*  el  un  tic  hcrédiur; 

Ion  poru  à nfgs  an'és  pui«fén  dwfi loy  hier , 

K ^uo  s'et  cnars)SMl  Jel  san^  dcl  nroul^iary. 

Mai*  aao  son!  Ina  r^ad  é Miwcpitbic  è fier. 

Paoar<*a!  l'és  noprifaals,  voairè  sor  ro'iaqniàta; 

S'av  per  roua  proolcja  la  l}ra  del  pouvta. 

Xuua  caaU  roimêumJmrvmt  voaire  cor  alarmai. 

Sachaz  qu'èn  suuriîgucii  del  hénlrc  de  ma  mera 

l'n  ania  »ê  di|{uri  : « AqurI  ÿfan  sus  terra 

Séro  dd  ri«bé  bail,  dri  |»auuré  pople  svmal!  a Pxtb. 

COt'NSOrLA  (5b)  , T.  pro.  Se  Consoler , aruü 
moins  d'afTUctlon.  (Du  Ulln  consolart.) 

COL'NSOt’LANT  . U , adj.  Cunsuiaut,  le  , qui  cmi- 
aole.  qui  est  propre  à consoler  : ('o  gue  y a de 
couHioulani.  (DulaUn  eonsulam.) 

COL’NSOI  LATiOÜ  . s.  f.  rAUisolalion  , soulage- 
ment donné  il  ratnicüoii  , h ta  douleur.  (Do  latin 
eoiuofafio.) 

COt'^SUl'L]DA  , V.  act.  Consolider,  rendre  so- 
lide. 

COrNSOl  LIDA  (5b).  v.  pro.  .5c  Consolider,  de- 
venir solide  : s'Alfermir.  lüu  btin  consoliéare.) 

COTNS4)rM/V,  T.  act  Cxinsoniraer,  détruire  par 
l'usage.  |Du  latin  conrummare.) 

CUL'NROlMATIor . s.  f.  Consommation  . usage 
d’aliments  . de  combuslibles  ; Débil , emploi  de 
marchandises.  (Du  latin  roruummufio.) 

COt'NSl'Ll’A  . V.  aet.  Consulter  . prendre  avis  . 
conseil  ou  instructioti.  (Du  latin  roasufhire.) 

COU^SttTA  (S«|  . T.  pro.  Se  Cou^ulter,  exa- 
miner ce  qu'on  doit  faire  ; Déliliérer. 

COl'NSl  LTATIOU , s.  f.  Consultation,  avis  d'un 
avocat,  d'un  médecin.  (Du  bUii  rrmenitatio.) 

COOSl'I.TO,  coyes  Cocwsi  i-TATior. 

CorNSl'MA,  V.  âet  Coiisnmer.  détruire,  user  , 
réduire  b rien.  [Du  latin  rourumaic.) 

COt’NSt'MlT  . IDO  , adj.  Consumé  , ée.  par  le 
fon , par  la  piitréfacUon.  (Du  latin  cousumniBi.; 

COl'NTA . V.  act.  (Compter , faire , assemnier  des 
comptes  ; Solder  ; Répuler  . estimer . regarder 
comme...  : Faire  nombre  ; Être  du  nombre  : Venir 
k compte;  Arrêter  un  compte  : Croire,  se  proposer  ; 
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Conter,  biro  uii  route,  dire.  racouUr.  (Du  latin 
romputar*.\ 

Vè  trovç  motm  muuude,  hius  cinifr 
(Quatre  , riAq  frs;  mais  k mouncouic, 

(juain* . cinq  fea  m'^o  manqurl  an 
lA>ua  rréoanièreémlje  dé  lun  ; 

Ni  per  aqoéla . dius  la  cliqua 
T«iujoors  la  mèma  arimrtiqiM. 

Paou  U»  réflaa  dé  di\  i»ioun . 

U'adirioan  e da  uB«lraciw»im , 

Car  né  mto  aoamcii  iréa  dé  qoauv  , 
l'oujaur  UB  dé  mes  : curia  quairv  ! 

(Jur  diabir  I su»  tan  paou  do  ««M, 

N’a»  , dixie^  »an»  rpMa  , nn  do  més»  !... 
Quaou  pot  estra  aqurl  qué  la  manqua  ? 

.i  forco  dé  grata  mouu  aoqua 
Per  mé  rccuurda  ouaou  sérié  , 

Aj  ! FouUira  , ico's  ta  roouié. . . Ftv. 

COl?<TADOÜ.  t.  m.  Comptoir,  longne  table  i 
tiroir  iHHir  montrer,  détailler  les  marchandises, 
pour  cnmpler  et  serrer  l'argent. 

COr.NTAXIOi: , s.  f.  Coulagiou. 

Cor.NTAXIOUS.  ODSO.  adj.  Contagieux, «usé. 

t.OtJNTK.  é.  m.  Compte,  nombre,  eatcul;  Note 
(hr  choses  fournies  ou  remues.  (Du  latin  cumpulum.) 

Cap  de  fiUn  vamaf  boule»  pa»  aba  lurt. 

^ l'un  but  «a  fasa  , cridaa  i4Mivuuu  pua  fort  ; 

JHaU  »c  bon»  . fraeromru,  a\cl  ma  raudie»  coun/« 

D. 

COl'^TK,  S.  m.  Conte,  narration,  récit  tTunc 
u>  eutiire  surtout  fabuleuse  ; Retûl  plauutl.  (IKi  grec 
i’Ofi<OA,  abrégé.) 

l'a  louug  ûlenço  se  faiio , 

Et  debauAB  tou  paie  qna  nnuiabtu  , 

Noue  aoua  •élut»  »ul  sooquf  i , ricoulaben 
I.OUS  r<mmleê  bieU  qu’uno  liiello  dtxio.  J. 

COrXTE.  Conte,  x.  m.  Comte,  seigneur  revêtu 
d’une  dignité  au  dessus  du  baron.  (Du  latin  corne*.) 

COL'NTE  A,,  adv.  A-cumple,  donner  tant  sur 
ce  qu’on  dutt, 

COr.NTENE,  V.  art. Couhmlr,  comprendre  ,ren- 
former  dans  certaine  capacité,  certaine  étendue, 
certain  espace.  (Du  latin  rnntincre.) 

COI  XTrNK  (Sr),  v.  pro.  Se  Cnntenir,  #e  rete- 
nir. K*  modérer,  s'empn'hcr  de... 

CorNTENKNÇO,  CabcHsn.  s.  f.  Contenance . ca- 
pariU’  : 31ainUcii , posture  , cxactitiirte.  (Du  btin 
ron/men/ia.) 

Cül'MEM’LA,  v.  act.  contempler,  consiilérei 
,'iUcntivemciil. 

Qu'on  vé>  dé  rnirl*  è»ppciifli*» 

Quui  ou  roUNfCaip/fl  T iimvrrt  ! 

Loh  |uourr  a umnién  d'uiitwiaclf» 

Pi>r  trionmpba  dé  M>un  révrrs, 

Que  perd  riaséme*.  couiilu'uça,  > ^ 

Qué  «upporia  ambr  palirnca 
l.uu  mal  e>lacal  a souii  aor: 

Q»é  lino  dé  maniidirc  sa»  pénas  , . 

N'aoura  {>afl  bii»a  <af  cadéna» 

Qné  quiu  al  Cid  prrn  aoun  c»«or.  Pvva. 

COCXTlXPI.A'riOL'.  S.  r.  CoutcmiMaüou . con- 
tinuilé  (ratleution  à un  ohjol  urésout.  ou  à ^ 
image  quntiil  il  est  absent.  Du  fiiliii  cimtemplatio-) 

Cül  N I I N I A , V.  act.  CunleiiUT . tloimer  du  coa* 
Irulenunit.  do  la  satbf.irirou  : Plaire:  Appatécr. 
saüsf.iire  les  sens.  Kacinc  rotrafraf,) 

COl^TENTA  (5«),  V.  pro.  Se  CoiilCDlcr,  «csa* 


cou 


tfsfalrc;  Borner  scs  désirs  à...  ; sc  Tenir,  te  lK>r- 
ner  a... 

€Or\TKNT,  O,  ailj.  ('c)n(enl,  le,  (lui  n IVjprll 
latisrnil,  donl  Icsdésirs  sont  salisfails  ;Sdtisriiildc... 
|Üii  latin  conlcnlu».) 

Rou9  trobi  fort  plazenl  et  fort  ouriiiiial 
De  boni  m'iuivulu  xuscos  diu«  ronun  ouatai: 

VaU  per  n'aoozi  pai»  pu»  que  o'aimi  binl  ou  irpnto, 
taÛM»-oie  coumo  «oui , ne  serey  fort  eounlcnlo.  U. 

COl'XTENTOMEN,  «,  m.  Contentement,  joie, 
plaisir  . satisfat^Lion.  (Racine  enuntent.) 

COUNTESTA,  V.  act.  Cuiitesti^r,  rtîfusi'r  do  re- 
connaître des  droits,  des  nrétcnlions  ; Débattre, 
disputer.  (Du  latin  eontfslan,) 

(.OL'.VTESTATIor , s.  f.  Contestation , débat , dis- 
pute. (Du  latin  eunlentatio.) 

COCNTINL'A,  Cnuntugna,  v.  ael.  Continuer, 
poursuivre  la  même  chose  ; Prolonger,  faire  qu'une 
chose  ait  suite';  PersévéTer  dans;  Persister,  Jurer, 
ne  nas  cesser.  (Du  latin  rontinuare.) 

CorXTIMJATIOl,' , s.  f.  Conlinualion,  action  de 
continuer;  Durée  do  la  chose.  (Du  latin  con/inna- 
lio.) 

COUNTINITKL,  O,  adj,  Conllnncl,  le,  qui  dure 
sans  interruption,  qui  ne  cesse  point,  ou  très-peu. 
(Du  latin  rnniinuux.) 

COUXTINrÈlA)MEN.adv.  Conliniicllcmént , sans 
cesse , sans  interruption.  (Du  latin  rnnthwè.) 

COU>TlNi;iT.\T , s.  f.  ContiniiiU*.  (Du  latin  cob- 
frnui7a4.) 

COl'N'TOROI.I.E,  s.  m.  ContrAle  , registre  de  v6- 
rifîcalion;  Droit  auquel  elle  assnjélit  ; Marque  sur 
i'argcnleri(‘  qui  a le  litre,  qui  a payé  ce  droit.  (Des 
mots  rountro  roUr.  Kde  opposé  à un  autre.! 

COl’.NTOROt'LLA , v.  ad.  ConlnMcr,  mettre  le 
To  sur  le  cnntnMc;  flg. , Critiquer,  censurer. 

C<ïl*NTt>R()rLLrR,  s.  m.  Controleur,  oflicier 
(fui  l^(•nl  les  contrôles. 

COl'NTOCRSIOt' , s.  f.  Contorsion;  Grimace, 
altitude  forcée. 

Dobonl  el  lou  mo»ti»  su*  noon  onquo  ossélat, 

Fo  mîWn  rountourtiniu;  p^»  poi»  pa»»o  It»  IcnRO , 

, (;émis  , frélilio  , enquio  què  »o  part  beu|;«>. 

Pbad. 

COrXTRADlRE,  v.  acL  Contredire,  contester, 
dire  le  contraire.  [Du  latin  conlradirciv.) 

COUNTRADIRE  (Sg) , v.  pro.  Sc  Contredire, 
cire  contraire,  opposé. 

COI  .NTRADITTIOir , s.  f.  Contradiction,  opposi- 
ünn  d(‘  senlinienLs,  didées;  Contrariété.  (Du  latin 
fOMlradirlio.) 

COL'NTRADO.s.  f.  Contrée,  certaine  étendue  de 
pays.  {De  l'espagnol  countrada.) 

Ben  , plejo  , bmfao  , jalado  t 
1.001»  , WnÎMex  tou  Seignou; 

Mousira»  sa  boanUl  . a»  ftraniioa  , 

De  eou»fradoto  counirado.  Pt-j. 


COUNTRARI,  ».  m.  Contraire,  chose  opposée  a 
une  autre  ; Nuisible.  (Du  latin  ronfruriiw.) 

p»iré  de  l'éfon  Iftiihabo  lo  herqnievro 
pooriabo  lo  nUo  un  briroii  trop  Inugie^ro. 
loo  ptiré  dé  lo  fillo  ol  <*ouR/rari' disio 
Que  suibant  soun  estai  trop  dé  dot  Ty  fusio  ; P**i>, 


COIXTRARIA  , V.  acU  Contrarier,  coni redire' 
‘•arlcr,  agir  contre  les  idées,  le  désir  d'auinii. 
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COUNTRARl.V  (>k'|,  v.  pro.  So  (.oiitrarlcr;  Être 
oppose;  sc  Contredire.  ;l»u  latin  con/rni/ictTc.} 

COIN  TR  A H II'!,  AT,  s.  f.  Coiilrariéle , opposition  , 
obst.'dr,  dilliciilte.  (Du  latin  enntrarirlat.) 

COI  .N'iHAKr.V,  v.aet.  Contraster,  être  en  oppo- 
sllion , f ornicrdes  contrastes.  (Du  latin  emUra  ntarc.) 

COt.fNl KASTC.  s.  in.  Coiitrasle.  ditiérenco,  op- 
position des  caractères,  de  resprU.desscnlimeuts. 
[Racine  coun(ratUi.) 

COCNTRAr,  s.  lu.  Contrat;  convention  écrite  cl 
notariée.  {Du  latin  coniraeius.) 

COI  NTKATTA.  v. at'U  Contracter,  faire  un  con- 
trai, une  eitiiveiiUon : Former,  acquérir.  (Du  latin 
ruutrahfre.) 

COINTKIRUA,  V.  n.  Contribuer,  p.nycr  sa  part 
d'une  Imposition, d'une  dépense  commune  ; Aider, 
coopérer,  être  en  partie  cause.  (Du  latin  co«/W- 
burrr.) 

COl'NTRIRrAPLKS,  s.  m.  Conlrllniabtes,  ceux 
qui  doivent  contribuer  au  paiement  des  impositions. 

COI'.NTRlRC  i lOt.' , s.  r.  Contribution  , levée  des 
deuiers,  impôt:  Las  countributtous  auuintnluu  (ou- 
.roun.  (Du  l.iliii  rrm/r((!udto.) 

COL'.NTHISTA,  v.  acl.V.onlrislcr , donntt'  du  cha- 
grin , rendre  tri.stc.  (Du  latin  eimtristure,) 

Cüi:x'riUTIOt',  s.  r.  Contrition. regret,  douleur 
d’avuir  ud'ensé  Dieu.  (Du  latin  co>i/ri7îo.) 


Tout  ù»  Rnit  per  jcou  ! Moiin  Diou  qu'c»  uni  bon  pi-ra, 
V»l  metlro  dins  maun  cor  la  euunlr^l»u  »iuri>ra  ; 

Sé  m’a  douiiat  Ion  mal  éra  per  m'e^prno»*. 

Ara  , qiian  b»u  léprou»  to  fayro  penilénra  , 

Anén  . anc'ii moun  éma  . implora  l'indul^rença 
D Aqucl  duunt  lous  drcrei»  (é  déviooa  re»pronra. 

Tgra. 

COLîNTRO,  prép. , sertîi  marquev  l’opposition. 
Ciintrc;  marque  la  proximité,  Auprès.  pn»che; 
Malgré,  sans  égard  pour...  (Du  latin  enuirâ.} 

Aquel  nme  . dizen  . ipi’abio  fosse  do  f.im  . 

TralH*A»et  ciidacon  , jour  proni;iiot  lou  dab-m, 
r.oii»  .Tugupt  pçpora  cnHafro  la  ire«  perdrizo». 

Lou  loc  es  pla  marsan  , ■’.ippolo  nnu  l’y  Iîsm.  p. 


^ t.uuMKiMiAT.ANÇA.  V.  act.  Contrc-halancor, 
égaler  avec  des  poids;  Compenser.  (Des mots  ron~ 
Iro  cl  balança.) 

COrxTROHANDIÊS,  s,  m.  Contrcbandi.TS  .ceux 
qm  ftuil  la  contrebande. 

COI  NTROBANDO  , s.  L Contrelvmde , rlin^o , 
commen  c de  cliose»  dont  la  vente  est  prohilW-e. 
(De  nialien  rontrubbando.) 

COUNTROHEN,  ».  m.  (7>nlreveni . volet  en  de- 
hors. (Du  latin  confrà 

CorNTROBÈRSA , V.  n.  Faire  la  controvcr.se. 
(Du  latin  ronfffirrrsan'.] 

COl'NTRORERSo.  ».  f.  Çxinlroversc.  débat,  dis- 
pute. [Du  latin  ron/rorersia.) 

COt.XTRO-C  VnitA  , V.  act.  C«»nlrc-rarrer  , s'op- 
poser rlirectement  .à  queli|u'iin.  ^ ses  di’sseins  .i 
St*»  projets.  (Raeîm*  romdro,  rnrrrt.) 

COlîNTHO-CCAOlî.  s.f.  Con(re-r|ef;  1.  d'.irchil 
Voussfdr  joignant  la  clef  d’une  voôte  h droite  el'â 
‘•f''”  clef.  (Racine  roun/rn  rlaou.] 

COI  XTRO-COP.  s.  m.  Coiiire-conp . répercus- 
sion d un  corp.s  sur  uu  autre  ; lig..  Suite  efl'el 
influence  pour  qiielqirtin  d'un  éioneir.enl  mallieu 
roux  arrive  à un  autre. 

COV.N FRO't.OR  (A),  adv.  A Contre-rmiir  avec 
regret  , avec  répiignaiici*.  (Racine  ro,tn/ro.  ror.] 

COI'.M  UOF)AXSc> , s.  f.  C«nlrc»lnti*-r . danse  vive 
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Cl  légère , h figures,  qui  s'exécute  à 4 , k cl  ii  8 
personnes;  son  Air.  iRAcine  euuiüro  , danso.) 
COUNTROIURK,  toyfs  Cot  stradirb. 
(U)l'.NTROKA  , V.  acl.  Contrefaire , imiu*r;'rcpre- 
senter  en  iinllant  ; IK'gulser;  Rendre  durorme . dé- 
ligiiré.  (Du  latin  conirafacere.) 

CUI  NTROFA  (Sb)  . v.  pro.  Se  Contrefaire;  Di*gui- 
ser  son  caractère;  Dissimuler,  feindre. 

COC.NTROFAX , O,  adj.  Conlrofail . e.  imite. 
faislHé;  Malfait.  dlirornic. 

COr.NTRO-FORT , s.  m.  Cuntrc-forl,  mur  eonlre- 
iHuilaut  qui  en  appuie  un  autre;  PUtc  de  cuir  à 
la  tige  d'une  Ixilte  , d’un  soulier  , p<iur  les  forli- 
tier.  (Racine  amntro,  fort.) 

COÙNTRO-.MANDA  . v.  aet.  Coiilre-mander . n'é- 
voquer un  ordre  donné.  (Racine  rounlro . monda.) 

COlNTROMARCA.v.  act. Coiilremarquer, appo- 
ser une  contre-marque. 

COUNTRO  MARCO,  s.  f.  Contre-marque,  sc- 
coikIc  marque  apposée  à un  batlot . à des  man  lian- 
dises,  h la  vaiselie  d’argent  ; Second  billet  de  spec- 
tacle pour  sortir  et  rentrer.  (Racine  rounfro,  marco.) 

COUNTRO-MARXO,  s.  f.  Omlre-marche,  hau- 
teur d'une  marche  d’escalier;  PU*ce  sous  cette  mar- 
che ; Marche  d’une  armée . contraire  à ce  qu'elle 
paraissait  vouloir  faire;  Évolution  de  la  tète  à la 
queue.  (Racine  rnuntro. 

COt'NTRtï-MÉSTRE,  8.  m.  Contre-maître,  celui 
qui  dirige  les  ouvriers,  qui  a inspection  sur  eux. 
(Racine  countro,  mettre.) 

CÜLXTKO-PARTIDO,  s.  f.  Contre-partie,  partie 
de  musique  opposée  à une  autre  ; Partie  adverse  , 
celle  qui  a une  opinion , un  parti  contraire.  (Ractuc 
countro.  partUlo.) 

COl'NTRO-PÈ . s.  m.  Contre-pied,  le  contraire 
de  quelque  chose.  (Racine  countro,  pc.) 

CüL’XTRO-PÈL,  8.  m.  Contre-poil,  le  rebours,  ' 
le  sens  contraire  du  poil  : y4  countro-prl.) 

COUXTRO-PM,  s.  m.  Contre-poids,  pouls  qui 
en  contre-balance  d’autres.  (Racine  rounfro . pet.) 

COVNTRO-POCYZOU  , s.  m.  Contre-poison,  re- 
mède propre  h combattre  l'circt  du  poison.  [Badnc 
countro,  pou^sou.) 

CüU.NTRO-Pt'N , s.  m.  Contre-point;  point  op- 
posé. 

COCNTRO-Pl'NTO , s.  f.  Contre-pointe,  courte- 
pointe, couverture  de  lit  piquée  et  de  parade. 

COL’X THORDUE . S.  m.  Contre-ordre , révocation 
d'nn  ordre.  (Rariiw  coMnfro  ordre.) 

COfX  ritO-REHOULUTIOlJ , s.  f.  Contre-révolu- 
tion , retour  à un  gmivernemenl  détruit  p.ir  une 
rév4)|iilioii  ; RévoUilùm  en  sons  contraire  (le  la  pre- 
mière. 

COCNTRO-SEN . s.  m.  Contre-seing,  signature  de 
celui  qui  contresigne.  (Racine  eounint . «ru.) 

Ct>L'XTRO-SKNS.  S.  m.  Contre-sens,  sens  con- 
traire nu  sens  naturel.  (Du  latin  confrariiw  tentut.) 

œcNTKO-SIXNA  , v.  acl.  Contre-signer . signer 
en  qualité  de  secrétaire  au  dessous  de  celui  au  nom 
duquel  les  lettres  sont  expédiées;  Signer  sur  l'cii- 
vcloppc  d’une  lettre , afin  tprelle  parvienne  franc 
de  porU  (Du  latin  ron/rd  tignart.) 

COI^NTRO-TKMPS,  s-  m.  Contre-temps , accident 
Imprévu  , inopiné , qui  empêche  ou  retarde  le  suc- 
cès. (Du  latin  rontrà  temput.) 

COUNTROVKRSO,  roycr  Co^•^TllOBKaso. 
COt^^TRO-XOl■^ . S.  m.  t>)nlrc-jour,  endroit 
onpu^  au  grand  jour,  où  le  jour  ne  donne  pas  à 
pkun. 

COCNtrONA , roycï  Cointima. 


COU 

COrXTrCXO , adv.  Continuellement , sans  Inter- 
niptlon.  (Du  latin  roNtmwô.] 

Défèl,  lanaii  tn«  fttraooh; 

Vini  mous<«i«  carnisnun  la  laoula  , 
l*rf;ian  binu  . rixén  auii  frîcol , 

Cmiina  un  fnilrr  k , 

<.>uan  >’aou>is  loumba  tlê  pPCu;;Di; 

Mai*  riguèreo  dè  eottntugna.  Fat. 

COl’XVFM,  voyez  ('ovmbm. 

COCNXÈT,  S.  in.  Congé,  permission , ordre  de 
s’en  aller,  de  se  retirer,  de  s'absenter;  Sommation 
du  propriétaire  au  locataire  de  vider  les  lieux; 
Déclaration  du  locataire  au  propriétaire  qii’H  en- 
tend sortir  à un  tel  terme  : Permis  de  faire  passer 
des  hoiisons , des  marchandises  qui  ont  payé  le 
droit;  t.  de  meniiis. , Moulure  creuse  en  quart  de 
rond.  (l>e  i’halieii  congedo.. 

11,1  ça  , boA-tu  , Marrrl , quA  xuugaro  «Inulit  fraoei. 

Ou  *e  bo»  un  repalü  per  aie}*  boune«  efau* , 

Duc  «ingoH  pa*  ajmat  de  la  fUho  que  diAea  , 

D«e  n'aioa  pas  »ouo  cor  rocaro  que  l’en  (Iset , 

Amajr  que  quand  bouldrci  le  doune  toun  ronnarSt.  D. 

COt'XXl'RA.  V.  art.  Conjurer,  former  un  com- 
plot: Prier  insumment.  (Du  UUii  ronjurare.) 
Coro,  voyez  Couoo. 

(^01- OM.  s.  m.  Mchet,  reuf  que  l'on  met  dans 
un  nid  pour  que  les  poules  y aillent  |H)ndrc.  (Ra- 
cine coua.) 

COl'OM  , Catfopê,  s.  m.  ChaulTerclte . sorte  de 
iMiitc  de  ferhianc  dans  l.-iqnclie  on  met  du  feu  pour 
tenir  les  piciis  chauds:  Couvert,  pot  ^rni  de  feu 
«|iie  certaine-*  femmes  metleril  sons  elles. 
COL’OKOL'S,  s.  m.  Uotige-qiieuc , oiseau  de  pas- 
. . . 

CororPKRA  . V.  act.  Coopérer,  opcrer.conjoin- 
leinent  avec  d'autres.  (Du  latin  roojterari.) 

COl’P,  s.  m.  .Mesure  de  capacité;  Plein  la  main; 
Calot,  fond  de  chapeau.  (Dn  latin  eopiti,  abon- 
dance.) 

Cüiq‘A,  V.  act.  Couper,  trancher,  diviser,  sé- 
parer lin  corps  par  un  tranchant  : Tatll4*r  suivant 
les  règles  de  Vart;  Ajouter  à un  li(|iiide  un  antre 
liquide,  et  particulièrement  de  l'eaii;  Devancer  en 
poursuivant;  Oter  la  rommiinUMlion  : Faire  un 
grand  tort , mettre  «tans  uii  embarras  cvlrème;  lii- 
ierrtimpre  : St'-parer  un  jeu  de  cartes  pour  mettre 
le  dessus  dessous  ; Abréger.  (Du  grec  kopein.) 

vile  !...  alerta  !...  on  rridaa  aiiuou 
Davalel  ‘Kole  é fuRuel  iiti  Iraoii , 
n'uii  cop  de  tè«Ui  k la  muraia  , 

Douille  louta  na  bagaiMala  , 

Kevoiiluinadu  en  lourbiirmu, 

Stiiirligurl  ên  grau  rariimia, 

É ItMimbèl  IdUlaA  Us  guîiidoulat, 

I a«  agraïu'IaA  . Ut  méMiouU». 
t'nvpei  dé  gréU  rouma  fou  brat  ; 
l*u<  ion  drtteoulvl  quatre  mas  ; 

Teravre!  omtMMirgiicl  dé  poutaiéjra 
Dé  gètit  que  renièn  dé  la  lièyra; 

Dctquilei , d’un  puuntil  en  bat , 
l'n  aje  loui  cargai  dé  plat. 

Mats  loul  aro  raou  pa»,  lou  dire, 
k U jouyiteota  ayma  dé  rire.  FaV. 

COrPA  (Sr),  V.  pro. , SC  Couper,  s’cnlâmer  la 
chair:  sc  Conlredire. 

COCPAPLE,  O.  adj.  Coupable,  qui  a commis 
une  faille,  un  délit  : ()til  a des  loris.  (Dn  latin  eut- 
pafniit.) 


cou 
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■aulM  pè9  m«  K«Mrl  d’un  toor«Mo  qn«  m’cceiplo  , 
Bout  e»  lodiiTereoi  que  bous  cr«go  cocjMfi/o  ; 

Mjos  ço  que  booldres  per  bous  dezeocufto, 

Yeeu  b'escouurei  tout  quand  deouries  m’enguza.  !>• 

COL  P ADO.  s.  f.  Mcstirc  d'étendue  de  terre.  (Ra- 
cine eoupu.) 

COCPAYRE,  O,  s.  m.  r.  Coupeur,  celui,  celle 
qui  coupe  les  grappes  en  vendange,  le  blé  h la 
moisson,  ou  le  buis  quand  on  coupe.  (Racine  cou- 
pa.) 

COCPÉOU,  Metsoargo,  s.  m.  Copeau,  ce  que 
les  charpentiers,  menuisiers,  tourneurs,  etc.,  sé- 
parent , enlèvent  avec  leurs  outils  du  bois  qu'ils 
travaillent.  (baciAC  coupa.) 

COUPI'rr,  Coupc,  s.  m.  Petit  Coup;  un  Coup  à 
boire;  le  Cliignuii,  le  derrière  de  la  tète  ; tig. , la 
Tète  ; le  Derrière  de  l’œil , d'une  hache , d'uii 
ho^ii  ; le  Cuupé  , la  partie  de  devant  de  certaines 
diligences.  (Du  latin  oarbarc  colpu*,  fait  par  cor- 
ruptiüu  de  coiaphus.) 

COCPIA,  V.  acL  Copier,  faire  une  copie;  imiter. 
(Bacioe  eoupto.) 

COUPIO , Copia . s.  f.  Copie  , écrit  fait  d'après 
une  autre  transcription  ; Asslguation , citation.  (Du 
laüa  ci^ia.) 

COUPIOUS,  OUZO,  adj.  Copieux,  cuse,  abon- 
dant, ampJe.  (Du  latin  copiosus.) 

COUPIOUSITAT  , s.  f.  Abondance. 
COUPIOUZOUEN , adv.  Copieusement . abondam- 
ment. (Du  latin  copioiè.) 

COUPLE,  Parel,  s.  m.  Couple,  deux  cho.ses  de 
même  espèce  réunies;  Paire  d’animaux.  (Du  latin 
copuia.) 

COUPLET,  s.  ra.  Couplet,  slauce  d’une  chanson  ; 
L de  scr. , Pattes  unies  par  une  charnière.  (Du  la- 
tin copuia.) 

COUPLO.s.  f. Couple,  aUulagc.  (Du latin  eopula.) 
COUPO , s.  f.  Coupe , action , manière  de  couper  ; 
Etendue  de  bols  qui  est  ou  doit  être  coupé  : Art , 
façon  de  laillcr  les  pierres  : Uno  falto  coupa.  (Ra- 
cine rowpa.] 

COUPO-CAP,  s.  m.  Ca$se4Aie.  grande  conten- 
tion d'esprit  : Heine. 

COUPO-COL,  s.  m.  Casre-cou,  brise-cou  ; Esca- 
lier , endroit  dangereux  où  U est  aisé  de  tomber  : 
Aco's  un  berilapte  eoupo<oI. 

COÜPO-GORXOS,  s.  m.  Coupc-gorge,  passage 
dangereux  à cause  des  voleurs  ; Lieu  (m  l’on  assas- 
sine, rançonne.  (Racine  coapo,  gor.roz.) 
COUPO.VEN  DE  CAP,  voyez  Coiro-c*p. 
COUPORÜS,  s.  m.  Couperose,  sulfate  de  fer; 
Vn  quart  de  couporoi.  (Du  latin  euprt  ros,  rosée, 
eau  de  cuivre.) 

COUPOUN . 5.  m.  Coupon , petit  reste  d'une  pièce 
d’élotfc  ou  de  toile,  (Racine  coupa.) 

COUPURO.s.  f.  Coupure , séparation , division 
faite  par  quelque  chose  de  coupant;  Blessure. 
(Racine  coupa.) 

COUQUA,  voyez  Coixa. 

^ COUQCEL,  s.  m.  Grumeau  : F'a  fo»$o  couquéU; 
bg. , petit  Enfant  ; Fille , femme  sans  arrangement  : 
Semùlot  UH  couquèL 
COUQUELEXA  , l'ouez  Acodqvbi.a. 
COUQUELOUS,  UT.  UDO . adj.  Grumeleux, 
case. 

COUQUI,  INO . s.  m.  f.  Coquin,  ine,  fripon, 
voleur  ; Homme  lâche,  infâme.  (Du  latin  eoqumus . 
cuisine , grand  amateur  de  la  cuisine , comme  sont 
les  gueux , les  roendlanU,  Cogutnuz  s'est  dit  origi- 
nairement des  plus  bas  officiers  de  cuisine  . et  en- 


suite des  gens  les  plus  vils  cl  les  plus  roéprbables.) 

Conniiène  b«  d’aco  d’aqui  ; 
lluiv  s'aquvi  {irince  rs  un  enuçut , 
t>ué  saos  lémouéiis  é mus  noUlarî . 

Sans  las  letras  daou  nran-Vicarî , 

Sans  lou  mendre  ccrtifical 
Couma  quou«  nous  au  publiât, 

Vouquésae  «mb«  sas  maniôrelas 
Mè  méii.'t  tourna  Us  coutelas; 
oh  ! sotivèn-ié  , ma  chén  Annou  , 

Qué  Uidoun  a^'oto  trop  l'hounou 
Por  nou  lou  tira  d'uu  emplastrè , 

A la  II  d'un  la  grau  dcsaslro.  Pat. 

COUQUINARIÉ,  roK^tftitan'o.  s.  f.  Coquincrie, 
action  de  coquin. 

CoirQUINAYLIIO , S.  f.  Coquluâillc,  bande, 
troupe  de  gueux. 

COL'QUINEXA.  v.  n.  Coquiner,  gucuser.  mener 
la  vie  d’un  coquin  : Àco’i  eou^ùir.ra. 

COUQUINO , s.  f.  Coquine , remmo  de  mauvaise 
vie. 

COUQCINOT.  S.  m.  Coquine!,  pelll  voleur. 
COUR  , s.  f.  Cour,  espace  découvert,  dépendant 
d’une  maison  entourée  de  bâtiments  ou  fermée  de 
murs  : Résidence  d'un  souverain  avec  sa  suite  : le 
Souverain , son  conseil , scs  officiers  : La  cour  es 
UH  mereat  ount  Ions  ornés  té  ^ndou;  Respects , as- 
siduités qu’oii  rend  à quelqu'un.  (Du  latin  cors, 
cortis . basse-cour.) 

COURADILHOS,  s.  f.  Fressure;!,  de  bouclier, 
le  cœur,  la  rate,  le  foie  d'un  agneau,  etc. 
COURAL,  voyez  Acocbal. 

COUR  AL,  s.  pi.  Cœur  de  chêne  : Coural  de  par- 
rir.  (Du  laUn  cor.) 

COURAKTO,  voyez  Covreitto. 

COURAXE . 8,  m.  Courage , force  d'âme  ^i  rend 
l’homme  hardi,  qui  le  soutient  dans  le  pérU , dans 
les  revers.  (Du  latin  barbare  coragium,  de  cor.) 

COURAXOUS , OUSO , adj.  Courageux , plein  de 
courage. 

COURAXOUZOHEN,  adv.  Courageusement,  avec 
fermeté. 

COURBA,  V.  act.  Courber,  rendre  courbe  une 
chose  droite  ; Donner  une  Hgure , une  forme  cour- 
be : S'incliner.  (Du  latin  currare.) 

COURBA  (8s),  T.  pro.  8c  courber,  devenir 
courbe  ; Sc  plier. 

CorniJAlK).  s.  f.  Corvée,  tr.iv.iil , service  gra- 
tuit; t ravail  qu'oii  fait  sans  prulil  et  à regret;  Dé- 
iii.irche  périiblir  et  désagréable.  (Du  latin  barbare 
con-aila.  de  curmtHS,) 

COl  ItRAN,  s.  ni.  Ciiurlni , toute  cspixe  de  bois 
qui  peut  seri  ir  à faire  des  courlies , des  jaates.  (Du 
l.iUn  cuna.) 

COUmiATAS.  voyez  Goxp. 

COI  RliATl  KO . s.  f.  OiiirlKiturc . douleur. 
COIHHÉL.  s.  f.  Cercle  à cuve  fait  de  plusieurs 
jantes  assemblées  pâr  des  chevilles  en  fer.  (Du  la- 
tin 

COUHBl , voyez  Ccrbi. 

COURBO,  $.  f.  ianle  de  roue.  (Du  latin  eurtvi.) 
COURBO,  s.  f.  Courbature  , maladie  du  cheval 
courbatu. 

COURBO  PLAT,  mues  Coirro-pl.\t. 

COl.  RBOl'VLIIOl , CnrbouiltouH  , s.  f.  Cotirl- 
iKMiillon , mélange  de  vin,  sil . poivre,  romarin  , 
<lans  lequel  un  fait  etiirc  le  poisson. 

COURCilO.  voyez  UHBSsikyRO. 

COURCOLVSSÔU  . s,  m.  Fer-chaud,  chaleur  trè 
violente-qui  monte  de  l'esloDiac  jusqu'à  I»  gorge. 
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COIRDOU,  *.  m.  Cordon,  polUc  corde  de  fil , 
de  soie,  de  colon  ; Hans  de  pierres . de  briques, 
qui  règne  toiil  autour  d'un  bàlirneiil. 

COliKDOniNÈ,  s.  ni.  Cordouincr,  arlisan  qui 
fail  et  vend  des  souliers,  des  Ixdles.  (Par  oorniu- 
liou  de  cordouanifr^  fait  de  vnrdouan,  cs|)èfe  de 
cuir  qui  vient  de  Couloue  eu  Kqiagtie.) 

Le  cordonnier  se  sert  pour  Iravaillcr  de  ; 

Alzbno  , loj/fz  Alzbno. 

AsTie,  Astic. 

Aoessos,  voyez  Aorssos. 

BufccLK,  voyez  Bufcu.s. 

Bol  iiifcs  , voyez  BoibiBs. 

CAYLiiuBotiiN , rouez  Cayliioboitin. 

CARniLkT,  voyez  Carriîlet. 

CiRO,  voyez  Pbuo  db  courdocck^. 

Clovs  . voyez  Cloi's. 

]>BN  DE  LuVr,  rO//('Z  DBN  db  LOl'P. 

Diitisso , voyez  Ürèsso, 

Fer  a cariluo,  voyez  Fer  a cariliios. 

Fer  a cAUBRino,  ro^e:  Fer  a cambi  ro. 

Fer  a costo  , voyez  Fer  a cx)STO. 

Fer  a EMBoirAXE,  voyez  Fer  a EiiB4urA\E. 

Fer  a FicL'Ro,  voyez  Fer  a piciro. 

Fkr  a mol'  Pts,  voyez  Fer  a fiaoi  pis. 

Fbr  a l'si,  vityez  Fer  a tsi. 

Fbr  a EtsTURo  , voyez  Fer  a xumlru. 

Licnoe',  voyez  Liusuu. 

Mailuouio,  voyez  Mau  uooiio. 

BIamclo,  voyez  Mamclo. 

Patol'n,  s.  in.  T.  do  cordon.,  Pâtuu,  l>oul  de 
colr. 

PKOO  , t’0,VC7  pEGO  OR  CÛLRDOI'GNB. 

Pryho  a accza,  t^oyez  Pëvro  a aglza. 

PiNÇos , coÿc;  Pisços. 

PLANXO,  s.  r.  Keofrai,  planelie  sur  laqtictK*  les 
cordonniers  tailleut  les  eiupcigues,  les  quiu  tiers 
des  souliers. 

Pot  a i/ascro,  voyez  Pot  à l’ancro. 

Kaspo,  voyez  Ka^po. 

RBLfimo  CARTiÈ  , voyez  Rri-Fbo  cartiK. 

KELBBO  ÜRABtRU  , rOyCT  KelEBU  ORABtRO. 

RotLETO  A BMBOITAXB,  VOyeZ  Roil.KlU  A KMBOt* 
TAXB. 

Rouleto  a fal  PCX,  voyez  Roii.eto  a pal  ptx. 

Rocleto  a picuro.  voyez  Rui'i.eto  a piclro. 

Sbmrnço,  Vftyez  Semcxço. 

Taxos  . voyez  Taxos. 

Tiro-pik.  voyez  Tiro-pi#:. 

Tranxet,  roj/exTRANXET. 

Trespimo,  voyez  Trespisto. 

lîn  cordonnier 

Affixo,  voyez  AmxA. 

Broxo,  voyez  Rhoixa. 

Cambro,  voyez  Canbua. 

Esseoo.  voyez  Kxseoa. 

COl'RÜOt'NET , s.  ra.  (Cordonnet  . petit  e «don; 
petite  Tresse;  sorte  de  (innsc  i>our  bi*r<lcr  un  h.i- 
Dit,  un  cliapenu.  iUadiic  cordo.) 

COt'RDl'ilA,  V.  aci.  Coudre,  allacher,  joindre 
par  une  couture.  (Du  latin  !>arlwire  riisarc.) 

Sdstrè.  Pf)j/r3TATi.Hi'R. 

COL'RDURO,  s.  r.  Cuiliire,  art,  action,  m-inlère 
fie  coudre,  d'unir  en  cousant:  Rangs  de  ptdid.H  h 
raiguille;  Façon  dont  une  chose  est  coiiMii*  : Lieu 
ou  l'on  coud;  t.  dechirurg. . Cicatrice  qui  r(">te 
d'une  plaie  : I,n  rounluro  $e  hey. 

COL'RDl'RIKVito,  i'outlurièyro,  S.  I.Couli!rK.“re, 
celle  qui  (ravailte  en  roniiire/(|ui  fait  «le»  clienn* 
ses,  des  vêlements  des  fciumcs.  '.Racine  comk/uio.I 


cor 

COliRDA , T.  act.  Corder,  faire  de  la  corde  ; Uef 
avec  une  corde.  (Du  latin  chttrda.] 

CUCRDADO , 8.  f.  Cordée,  chapelet  de  ditTcrcntes 
choses  enfilées. 

COliR'r  D'ALENO,  $.  n)/ Courlc-haleinc , asüuna- 
tique. 

COL'RDAXE,  S.  m.  Cordage,  assemblage  <le  cor- 
des pour  la  maiiu.‘uvre  d'un  vaisseau.  ( Racine 
courfiu.} 

Tu  que  r«s  le  (utéi  ai  cap  «le  loun  eourdalye 
Per  preae  irayiomeo  rooujKoset  mouAcailloua, 

Yril  ineui  UraraiRiio  à loun  desabanlalRO 
Tu  br(Hinzina\re  bol  de  (iroaMS  feuMcloua.  G. 

COl'RDKJHA,  voyez  Fiala,  s’Estira. 

COCRDKL,  s.  m.  Cordeau,  petite  cordc  de  Jar-- 
üinier.  de  maçon. 

COI' K DELA,  V.  acL  Lacer  un  corps  de  jupe  avec 
un  lacet. 

C.OI'RDEI.ADO,  voyez  CocRDAno. 

COrUDELAT.  8.  ni.  Cordelal,  bure;  élolTc  gros- 
sière qui  se  fabrique  dans  le  flépartcment  du  Tarn. 

COl'UDEI.EXA,  V.  act.  Cordcler,  tresser,  lordro 
en  f»»rmc  «le  corde. 

COI  RDKI.O,  s.  f.  Ruban  de  lit. 

COrKiMÊ,  s.  tn.  CorditT,  arlisan  qui  fait  et  vend 
do  la  corde.  (Racine cordo.) 

COl'RDU.,  8.  m.  CordeleUc,  petite  corde. 

COI'RDII.IIA , voyez  Coirdslbxa. 

COl'KDILHOS,  ro^cx  Cocrauilhos, 

COtTlEDOU,  voyez  CoiRREuot. 

COrnEliUDO,  voyez  Cuirrbcido. 

COI  REJIIA,  voyez  Cocrrexa.  ‘ 

COCRKJIIO , l'oyez  CoI’rrbxo. 

COl'KRFJHül'8,  voyez  Cocrrexois. 

COURENT,  $.  m.  Courant,  le  lil  de  l'eau;  Prix 
general  : Taux.  (Du  latin  curreni.) 

COURENTO,  Couranto,  s.f.  Courante, diarrhee, 
cours  de  ventre. 

Ocos  douDC  farh  , di».«l,  mo  btdo  és  oh  oboU, 

Tirru , p«l  doruié  cop , uu  air^  dè  l'hautboi^. 

Mitiiillu  IVncbé  , luu  plaço  , é d’uiiu  ma  iromblunlo, 

Juugo  ul  milluu  què  pot,  fairé  de  lo  evurento.  Prad. 

COURLlOL’,s.  ra.  Grand  Pluvier,  espi*cc  d'oi- 
seuu. 

COUUNA  , V.  n.  Corner , sonner  d’une  corne; 
Répéter  pour  insinuer.  [Racine  coi^^.) 

COI  RNFT,  s.m.  Cornet  .petit  cor  .petite  trompe; 
Papier  roulé  eu  cône.  (Racine  eorno.) 

COUUNETO,  s.  f.  Cornette  , sorte  de  coifle  dont 
sont  habill<'*cs  les  smurs  grises.  [Raeirie  corno.) 

COL'ItMÇO,  rofirn/ao . s.  i.  Corniche,  orne- 
ment en  Siùllic  au  dessous  du  bord  d'un  plafond, 
au  haut  d'une  cheminée . d'iinc  armoire;  Ornement 
en  saillie  au  dessus  de  la  frise  cl  servant  de  coii- 
romietnciil.  (Du  latin  roronu.) 

(!OUHM<^OL'N,  Coumiroun . 8.  m.  Cornichon, 
petit  concombre  vert  conlil  au  vinaigre.  (Racine 
eorno.) 

COURM'DEL,  voyez  CRorsnfct. 

COUKM'T,  4'ubat , Cournudo.  s.  m.  Corniid , 
grande  tiiicUcpour  les  vendanges,  pour  dépouiller 
un  cochon.  (Racine  eomo.) 

COUno.  ndv.  Onnnd.  a quelle  heure?  à quel 
momeiil  ? (Du  l.'itin  rpiondô,) 

COUROUHIOS.  voyez  Cofanorpios. 

COUItOUNNA,  V.  net.  Coiiromier,  mettre  une 

IcnuromiL*  sur  l.i  tête;  Perfectionner;  .Mettre le  tler- 
nl<*r  onieinenl  : Récompenser,  Honorer  lavcrhi: 
.Vehever.  (('rimnor.  Du  latin  eoromire.) 
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COUROUNA  (Sb),  V.  act.  Sc  BIvsscr.  en  pariaitl 
d'un  cheval,  à la  cmirnimc  ou  à la  parité  tpiî  est 
immédinlement  au  dessus  du  satiot  : en  parlant 
des  arbres,  se  Couronner,  lorsqu'ils  se  dessèchent 
par  la  tète. 

COlîROl’h'DAJHE,  voyez  Bixet. 

COl'RorNDAT,  voyez  Cboi  soat. 

COCRÜL’NKT.  , s.  m.  Ctilonel,  oflicier  <jui  rom- 
minde  tin  répmenl  d'inranlerie  ou  de  cavalerie, 
(bu  ntalien  rolonello,  fait  de  cohuna . colonne, 
parce  que  le  colonel  à la  tête  de  son  corps  doit  être 
renne  et  stable  comme  une  colonne.) 

COt’ROUNO.s.  f.  Couronne,  orncinenl  circulaire 
de  la  tète  ; Ce  qui  a la  forme  d'une  couronne  : I.  de 
bol. , Ce  qui  couvre  le  sommet  «le  plusieurs  semen- 
ces : La  courounoiul  cap,  jus  musclés  un  mantel. 
(bu  latin  eorona.) 

(th  ! boos  aouires . Moomus  . que  fazè»  en  catileii 
BriiOa  (iu  bofttrr  iioc  l'Amo  que  bous  enlen . 

De  la  buués  U pus  douço  cl  U pus  amiilouxo  , 
Caolas-aoua,  sc  bous  play  , ralmotno  pictadou/o  . 

Et  da)  paourc  inoundal . boriides  cado  xuun  , 

Creyres  abe  d'un  rey  la  ruvrouno  sul  frouo.  B. 

COUROUNOMEN,  s.  in.  Couronnemeiil , cérém«t. 
nie  pour  couronner  un  souverain;  l'arliesupérieuiv 
d'un  édilice,  d'mi  vase:  Ornement  supértour. 

COt'RPÜl'RAL , s.  ni.  Corptiral , petit  linge  carré 
sur  l’autel  pourposer  l'hostie  et  le  calice:  Lou  cour- 
pourai  pla  net , lou  caiici  luzeut.  (Du  latin  rorfo- 
raie.) 

COURPOURATIOr  .s.  f.  Corporalion, association 
autorisée  de  gens  de  inèinc  profession  , de  même 
cUt  de  vie.  (Racine  cors.) 

COfRPOCHÈL,  O.adj.  Corporel . le  , qui  .t  un 
corps,  qui  apparlivnl  au  corps,  (bu  latin  ror/;oru- 
/û.) 

COlTRPt'LANÇO,  s.  f.  Corpulence,  grosseur, 
volume  du  corps  de  l'homme.  (Racine  cors.] 

Sensible  o bostres  mais  , paourcs  cuUibotous, 
tu  bol  qué  d'aro  en  lal  busire  fai  sto  pus  üous. 

C qa’oqueics  richards  que  dé  loiir  eoHrpulen(o 
Oins  dé  eorriols  daurals  permenou  l'inuuuk'nco  . 

Coiinio  fan  des  comU  mal  qué  bous  aous  csir.'il, 

(^onri  lo«s  petnsaorés  bous  pa^tuu  lou  juuniat.  I’kau. 

COrRPlîLENSO , voyez  CouRriLANço. 

COURQt'ICHA , ro]pc2  (^>agi  ixA. 

COURRE , V.  act.  Courir , marclier , ntlerpiiis  vite 
que  le  pas;  Marcher  avec  vitesse;  Errer  «;.i  et  la; 
Aller  d^un  ctMé  cl  d'autre;  Ciiuler,  s'écouler  en 
parlant  des  liquitles , du  temps . «les  intérêts  do 
l’argent  ; se  Répandre,  en  parlant  d'un  bruit . d'uiiu 
nouvelle;  Voyager;  Fréquenter;  Vagabonder.  (Dn 
latin  cttrrcrc.) 

COt'RREDOt',  s.  ni.  Corridor,  allée  d'une  mai- 
son , galerie  étroite , passage  entre  des  apparte- 
ments. (bç  rUalieii  corridorc.) 

COt'RRKDOUS.  voyez  Carhêi.os. 

COURRECt’bO , Troio,  S.  f.  Course,  ailéu  d'un 
Ken  dans  un  autre.  (Racine  courre.] 

COURRENT,  O,  ndj.  Cuiiraiil,  e,  qui  eotiri.  'Du 
latin  rurrriu.1 

COL'RRENTOMEN , adv.  Couramment,  rapide- 
ment, avec  facilité. 

C(>ÛRRF.SPOt'NDENÇO  , s.  f,  Correspoinlance  . 
commerce  «les  lellr«*s;  Course  «les  gt'odanm'S  «pif 
>onl  p«trlcr  «les  ordrt's  ou  en  recevoir. 

COrRRESPOUNURE,  v.  n.  Correspon«lr«‘ , r'rpjui- 
dre  de  son  c«Vté  par  sentimenls  ^ laircclion 
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Av«»lriu!ccorn'spunilaiice«lc  le  (Ires  avec  «luekiu’uiv 
(Du  latin  cwfn  respomtere.) 

UUJRRESPOl’.NDItE  (Sb|.  v.  ricip.  Se  Corres- 
pondre, se  rnp|nirler  , sym«’triser  ensemble. 

COtRUlCX A , V.  act.  Corriger , réprimander,  faire 
perdre  un  ou  plusieurs  «léfauis  ; Cii.îlmr,  punir. 

COL’RIlKXA,  v.  ael.  Corriger,  ivprimaïuler  , 
('hâlier  ; Kaire  perdre  un  ou  plusieurs  défauts  : 
Lou  flc  r«/ rt>Hrrcaa  ,•  üler  ce  «jui  était  défectueux  : 
lléparer.  limipérer. 

COI  RRKXA  [Sb],  v.  pro.  Se  corriger,  s'amen- 
der, devenir  meilleur.  (Du  latin  rorri^ere.) 

Ah!  me  enurrejarei  : auiliarfi  la  cirriéyro 
De  moas  ilclrBlabic»  rt-nioré»; 

Et  larsqne  serci  »ur  la  peulo 
D'a<|^upl  IrUte  rami  qnp  nuiio  ebéz  Inun  morts. 

Servi  lani  préparai  qu'y  ilesreiiclrei  sans  ctento . 

Sati»  regtrél  roumosaiisesforls.  Prvb  . 

COL'RRKXiOU  , S.  f.  Ciirreciioii  . .'uliiioiiilion  , 
cbAUment  pour  reudre  meilleur;  Chùlinicnt.  (Du 
latin  rnrrectio.) 

COI  RKEXO,  Loun.ro  , S.  f.  Omrroic , lien  «le 
ciiirtbg.,  .l/oun^«(  /u  rourre.io.  Duimi'r,  pnui- 
dru  des  peniiissiotis , des  libertés.  (Du  latin  corri- 
yin.) 

COl'RRHXOL*,  s.  m.  Courroie  , cordon  des  sou- 
liers. (Ra«inc  «•«urrr.ro.} 

COI  UHEYHE,  O,  S.  m.  f.  Coureur,  qui  m.nr«*hc 
facil(îin<*nl , sans  se  fatiguer  ; Coureur  . lilHTlIn  . 
vagabond  ; Courreyro  est  toujours  pris  en  mau- 
vaise part.  (Du  latin  cMirrnr.) 

COLRRIÈ,  5.  m.  Courrier,  relui  «|ui  court  la 
poste  pour  un  service  publK*.  (Du  latin  rurrriw.) 

Ai  brut  d'aqucl  siftblrv  pi  fuiivBle  oursp.'i» , 

Ri'Ivuu  «oumbre  eoHrrié  d'un  üi*»a»lru  pus  grau, 
l.a  Fraiiçu  qu‘a  luuxuuii  l'ét  doubéri  sut  quo  plouro, 

EL  que  pcr  cuuii»uu!a  ii'atvn  pas  xamai  l'iiouru  ; 

Eu  mavM)  a'es  b'bado  ; Pl  luu  «ignat  duuajt 
rJabeto  un  triple  fer  at  fléuu  de»radcnal. 

La  Loirn  à peiio  bol  l'êl  «le  liuc  que  l’agaxo 
Inurm»  dios  souii  leîl  escuinnuxu  de  ra\o; 

Et  lou  libone  Mirpres  d'un  élan  laiil  ( fous 

De  ftou»  drburdumen»  arteMo  las  furouB.  A.  U. 

COl'RROr.  lloulleou , s.  m.  Rouleau  , rylindre 
«le  bois,  de  fer.  «lunlon  se  sert  pour  fair«:  uvaïu'cr 
un  corps  pesant , une  pièce  de  buis  , une  pierre. 
(Racine  rourrr.) 

COlRUOruiO,  voyez  CornRoiiMO. 

COIRROI  MPUK.  V.  act. Corn  inpre,  g.iler,  al- 
térer , cliaitger  en  mal  ; Délmin  ber  ; («agner  à fum* 
d’argent.  (Du  latin  rorrumperr.) 

Coi'RROr.DPRE  (Sk),  v.  pr«i.  ?c  c«>rroniprc,  sc 
gâter.  «IcviMiir  mauvais. 

COCWUOL'PIO.  8.  f.  Caroube,  gousse  du  car«»u- 
hier;  son  fruit  est  uu  légume  gros,  long  cl  upluU 
qui  MU't  d'aliinciit. 

C«)l'HRUl‘S.SA.  V.  acl.  Courroucer,  irriter,  met- 
tre en  courroux;  G«mrmarulcr.  (Du  laliii roruscurv, 
lancer  «les  éclairs,  parc«’  que  rliomme  on  courroux 
fait  éclater  par  ses  paroles  le  feu  «le  s.i  colère.) 

COt  nuorsSA  (Sk),  v.  pro.  Sc  courroucer,  sc 
quer«‘llcr.  sc  ineltrecn  colère. 

COLHUÜl’S.‘^E8,  »,  m.  Courroux,  c«)lcrc  , repro- 
rlies;  Plaintes.  (Du  latin  coi  rusru/io.) 

S’nn  Iml  hou«  osrnufa  rrpnurrT  rais  cl  cnus6i'<i , 

Autal  dire»  qii’W  lot  i do  bon-  ta  do  '‘«.urmvMor.  H 

COl'RUtltTA  . rntjcz  Accoi  uuni  lA. 
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COURROl'TADO , j.  f.  Toule  la  troupe , limlc  I* 
siiilc.  . , , 

COUBRt'PTIOU  . 8.  f.  Cormi>Uon  , aUfrallon  , 
dôpravallon  ; PiitréfarHoii,  poiirriüire  ; Dépravalion 
dans  les  mœurs.  (Du  latin  corruptio.) 

L’avéïii.  mystèry  oiié  «anadv, 

Po  tout*  ma  couniMiulaiiou , ' 

De<{>ioT  qu’ay  trouvât  diiia  loa  moonde 
L’énouïamô  é la  courruptiou  { 

Deiipiov  qu'uM  afrouM  miâéra 

8‘êspapdis  per  touta  la  lerra 

Enii  qu'un  runèbré  lenf  ni  ; 

t^eapioT  qu’on  Tcy  dinalacarriéyra 

La  realhêrouxa  <rla»M  ouvriéyra 

Qoé  Muaoun  frouu  porta  lou  dol!  Pcvb. 

COURS,  S.  m.  Cours,  direction  d*un  fluide  qui 
8uU  sa  pente;  Marche  habituelle  des  alfatrcs,  de  la 
justice,  des  événements;  Prix  commun,  monien» 
lané;  Vogue  d'une  chose  h la  mode;  Dévoiement  : 
(Jn  cours  de  ôenire  ; t.  de  charp. , Comparliracnl 
d'un  comble,  d'un  plancher.  (Du  lalin  rur^ua.) 

ji'éadé  ffldmd  de  l'horai  : hoey  fluaris,  déma  patso. 
Proubideaço  odourablo , otal  dè  nuairêa  jours , 

Cuumo  dé  lot  comus  , as  mésurai  lou  cnuri.  Fa*u. 

COURSAT,  ADO,  adj.  Corpulent,  fort,  robuste; 
Plein.  (Racine  cors.] 

COURSAXK.  s.  m.  Corsage,  taille  d'uu  homme  ; 
Yëlcinenl  qui  doit  habiller. 

COURSKGAS,  s.  m.  Gros  corps  ; Corps  faible  , 
malade. 

COL'RSET,  s.  m.  Corset,  partie  du  vétemeul  ha- 
Ititiicl  des  femmes  qui  enveloppe  cl  serre  exacte- 
ment la  taille.  (Racine  corit.)  ' 

COURSO , s.  f.  Course , allée  d’nn  l'teu  k un  attire  : 
Assaut  de  vitesse;  Voyage  d'un  courrier;  Tr.ajel  en 
fiacre;  Ce  que  fon  paie.  (Du  lalin  r.rrumo.) 

Fioy  l’arclia  suv  Ion  lac  , diiM*a  f^oursa  rapida  , 

O fach  riré  dè  gaou  sa  surfaça  noulida; 

I.ou  bounhur  dè  soun  det  tM'mhlava  nous  béni  ; 

Dé  plazc,  lous  xèphir*  escoulén  lou  cantiqua 
que  per  tnt  rcdisio  ma  lyra  nroiipfaétiqaa , 

Nous  bulavaa  daou  Vavéïii.  Pktb. 

COURT,  O,  adj.  Court,  e.  qui  a peu  de  longueur  : 
Aquelo  besto  es  enurto;  Qui  a peu  <le  durée;  Bref, 
succinl;  (jul  oublie  facilement.  (Du  latin  curium.) 

COURT,  adv.  Court,  sans  longueur  « sans  éten- 
due; Couper  court,  tenir  de  court  : C oupa  enuri. 

COURTÈXE.  5.  m.  Corlégc.  suite  de  ^rsonnes 
qui  accompagnent  on  cérémonie.  (De  l'ilalien  cor- 
(eggio.) 

COl’RTINOS,  voyez  Pantos. 

COL'RTIZA  . T.  acL  Courtiser , faire  la  edur  k 
qaelqu'un  par  Intérêt,  par  amour. 

COt'BTlZAN,  s.  m.  Courtisan,  celui  qui  courtise, 
qui  vent  plaire. 

COURTOIS . OIZO . adj.  Courtois  , civil  , poN  . 
affable.  (De  niallcn  eortese.) 

COURTOOU,  8.  m.  Courtaud,  qui  est  d'une  taille 
courte  et  grosse.  (Racine  cowrfi) 

COURTO-PAYLHO , S.  f.  Courlc-paille  , manière 
de  tirer  au  sort  avec  plusieurs  pailles  dont  l'une  est 
plus  courte  que  les  autres. 

COURl'R,  voues  Coirrkvri. 

COUSCOUL,  Réitère , voyes  Escocscori.. 

t'OUSCOl'LIOS.  roues  CocToi  rbLos. 

roi’SCRIT,  s.  m.  &)nscril,  celui  qui  est  sujol  à 
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la  conscription  ; Soldai  récemment  incorporé.  (Du 
latin  conècrmfuji.) 

COUSCRITTIOU  , s.  f.  CnnscripUoii , enrôlement 
fixé  par  la  loi  ; lA;véc  de  jeunes  gens  appelés  au 
HTvIcp  militaire.  (Du  latin  eontcriidio.) 

COISI,  UigultS.  ro.  Cousin,  insecte  très-incom- 
mode par  ses  piqArcs.  (Du  lalin  cnlcinus.) 

COUSl , XO,s.  ni.  f.  Cousin,  cousine,  qui  sont 
sortis  de  deux  frères  ou  deux  sieurs.  (Suivant  Mé- 
nage, de  congf^us , formé  de  cuin  et  genns.) 

COUSIG.NK . EYRO , $.  m.  f.  Cuisinier,  cuisinière. 
(Racine  cousino.) 

Coumbeni  qu'ev  fort  lén , c*l  passa  la  rrbiéyro  , 

Main  Sant-Xan  bal  loul  Mul  rl  Cadaous  cl  Voulboricyro; 
Aco’s  tou  eousifinè  qu'éro  de  moussu  Aourîul , 

A fricassal  aqui  per  may  d'un  gargaillol.  D. 

COl'SINA,  Cousinexa  . v.  n.  Cuisiner  , faire  Ia 
cuisine,  npprêler  à manger.  fRacInc  rouaifwo.) 

COl’SlNtXA  . v.  aci.  Cousiner  , appeler  quel- 
qu'un cousin  ; Tr.iiler  de  parents. 

COI'SINO,  8.  f.  Cuisine,  l'endroit  où  l'on  prépare 
les  mots;  Art,  manière  d'apprêter  les  mets.  (Du  la- 
tin cocri'na.) 

La  musc  d'aoney 

raisadfl  del  salniin  s'abat  sur  la  ruusmo  , 

Dibourçadn  del  mi-sire.  embrasso  le  baylei; 

Et , eoumo  un  goiis  ranirho , aplatis  aouo  esquino 
Fer  uno  quvi&so  de  poalci 

COrSPIRA,  V.  acl.  Consnircr,  s'unir  d'esprit  et 
de  volonté  pour  un  même  uesscin  ; Faire  une  cons- 
piraliuii.  (Du  lalin  contpirart.) 

Qu'és  triste  lou  destin  d’un  paonré  Prouklary  , 

Ks  tonjour  mésprisal  è touiour  malhuroux. 

l.a  crénta  dè  la  fan  lou  rénaon  tribnlarv 

Dés  grands  ; é nouvel  Christ  , cuuma  tl  porta  U croux  I 

Tout  eoiMpira  rountf’él , lou  ciel , la  terra,  l'onnda  ; 

É enuma  anéantit  dins  una  nioch  proufoondi, 

I For  lou  riclir  és  banii  dé  la  souciéiai. 

Dioil  grand  ! Dioil  (oulpuissèn  ! dount  la  drecba  dispensa 
Lou  remord  as  michans  , as  boun»  U récoumpensa  , 

És  bè  têns  d'odouct  sous  mais  qué  fan  pièiai.  Firn. 

COUSPIRATIOU  , 8.  f.  Conspiration  , ctmjura- 
fion . entreprise  secrète  ; Trame  contre  quelqu’un. 
(Du  latin  roiupiru/io.) 

COl'SSFGAL , voyez  Mbsclo. 

COUSSEJHA , royes  Acocssa. 

COUSSEL , s.  m.  Conseil , avis  donné  ou  demandé 
sur  ce  qu'on  doit . ou  ne  doit  pas  faire  ; Celui  de  qui 
on  prend  coiiM‘ii  ; Ceux  qui  conseillent , qui  se  réu- 
nissent dans  certaines  tKcasîons  pour  délibérer  ; 
Endroit , local  où  s’assemble  le  conseil.  (Du  lalin 
consiiium,) 

A mous  bersM  auGo  troabariea  i redire  T 
MimsT. 

N’es  pas  precisomen  ac«  que  yeoo  bons  boit  dire  : 

Hais  à raouire  , beaes  , ye  doûneri  eotuss/ 

De  ne  faire  pas  pns  , que  se  truffarioou  d'el.  D. 

COUSêæRO , Coulse,  s.  f.  m.  Coite , lit  de  plume. 
(Du  latin  cuJeUa.) 

COUSSKYLHA,  v,  acL  C.oii5eiUcr,  donner  conseil, 
des  conseil-s.  (Racine  coussei.) 

COUÿSF.YLUÊ  , s.  m.  Conseiller , celui  qui  est 
membre  d'un  conseil. 

COUS.M  . roue:  Axa  , Emiric  v. 

COl'SSl  , aov.  Comment,  de  quelle  sorte,  de 
quelle  manière.  (Du  latin  ^Momot/o.) 
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COrSiiOU , royes  Quasoc. 

COCSSOUNA.  voÿt:  Qlissoixa. 

COL’SSL'T . lIDO , adj.  Cossu , rldic  ; t^Wganl , rl- 
cliement  habilU*. 

COL'ST,  s.  ro.  Coût,  ce  qu’une  chose  coûte;  prov., 
Lou  enuKt  ne  fa  perdre  lou  gnuit. 

COUSTA , V.  acl.  Coûter , être  acheté  h un  cer- 
tain prix;  Valoir  tant;  Être  acheté,  vendu , pro- 
posé à un  prix  ; tig. , de  taliguc,  de  peines,  de 
suhis.  (l)u  latin  eomtare.) 

EU  an  a|çutz  df  bons  coo^mU 
Quant  IM3  loulgiou  louiU  entre  cU , 

El  se  tratlou  cosle  que  cosie 
Ses  douiia  proiiBerbl  rap  d'hosio. 

Per  aquo  d'eU  ieil  éy  aprez 

D'ana  deUnt  nou  cu$lo  res.  A>  G- 

COrSTALS,  royrs  Traiëssbs. 

COUSTAT,  s.  m.  Côté,  partie  droite  ou  gauche 
d11corp5.de  rat5.sellc  «I  la  haticlie;  Cûlé  tie  cuir 
pour  5ouHers  : Del  coustai  dtl  doHnsc/.  (l>u  latin 
coda . côte.) 

COl’STATA , V.  act.  Constater , établir  Ja  vérité 
d'iiii  fait. 

COl'STAYRA,  voyez  AccoesTAvaA. 

COt'STÈLO,  Cnwtteïrtlo  y s.  f.  Cûlelelte , petite 
côte  de  mouton,  d’agneau,  de  veau.  [Un  latin  cusia.) 

I.’an  senlio  d’un  ésloc  dcwlaba  sas  cauitrhi 
Per  ounl  s'c.stourissio  lou  saitR  à brl  raiol; 

L’aontru  , que  mîln  pics  alouiigaouii  prl  sot  , 

Bezio  sono  paoure  cos  despartit  en  estelos.  G. 

COl’STELETO , voyez  CocsTfci.o. 

COeSTENÇO,  s.  f.  Constance,  fermeté  d’Ame,  por- 
st’vérance  dans  scs  résolutions.  (Du  latin  ronafan- 
tia.) 

COl’STENT,  O.  adj.  Constant,  e,qui  a de  la 
ferraeté;  Persévérant.  [Du  latin  eonstanz.) 

COrSTERNA.v.  acl.  Consterner,  frapper  d’é- 
tunncmcnl;  Abattre  le  courage.  (Du  lutin  conster- 
nare.) 

COUSTERNATIOU , s.  f.  Consternation , étonne- 
ment, abattcmcnL  (Du  latin  conzfemttfto.] 
COUSTETOS,  voyez  Costos. 

COUSTEEI . vouez  Peli  bca. 

CUI'STICO,  am.  Caustique;  Mordant,  satirique. 
(Du  grec  kaustiko».) 

COÜSTICO,  s.  m.  Cautère,  petit  ulcère  fait  vo- 
lonlairemeut  A une  partie  extérieure  du  corps  par 
le  moyen  d’un  caustique.  (Du  grec  kauitikoi,  brû- 
lant.) 

COCSTIÉ , adv.  Y liro  pa*  eoustié , Il  n'est  pas 
te  dernier:  il  ne  se  fait  pas  prier. 

COCSTITUA , V.  act.  Constituer,  établir;  faire 
établir  une  dot  sûre.  [Du  latin  eoM(Uuere.) 

COVSTITI ’TIÜU , s.  f.  Consliliition , loi  fondamen- 
tale, constitutive  d’un  Étal;  Établissement,  créa- 
tion d'une  rente  :t.  deroétl. , Manière  d’étre  de 
tous  les  organes  du  corps  humain  ; TemptTament. 
(Du  latin  eonstitulio.) 

COrSTOIJi,  s.  m.  Les  Côtés,  les  montants  d'une 
cage.  (Racine  eoslo,) 

COU8TOÇS,  OUZO,  adj.  Coûteux,  ensc.  aiii 
cause,  nécessite  de  la  dépense,  beaucoup  de  aé- 
pense.  (Racine  eouzta,) 

COUSTRENT,  adj.  Géné,  sans  argent.. 
COUSTRENXO . Couslrencho , s.  f.  Contrainte  , 
acte  judiciaire  pour  contraindre  : CUaiion . décret 
de  prise  do  corps;  Porto  rou$lren.xQ,  Huissier, 
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archer,  poussecul,  rccors  : Me  y caidra  fa  «no 
coHstren.ro.  (Du  latin  constringo.) 

COUSTRl  IHË,  v.  act.  Construire,  bâtir,  élever. 
(Du  lalin  rfmstruere.) 

COt'STKU  rxiou , s.  f.  Construction , bâtisse.  (Du 
lalin  eonstrHctiu.) 

COUSTUIïA,  Ometipa,  v.  act.  Constiper . resser- 
rer le  ventre  de  (clic  sorte  qu'on  ne  puisse  aller 
librement  à selle.  (Du  latin  eonstipare.) 

COI  STUMA , v.  act.  Costumer,  habiller  selon  le 
costume.  (Racine  eouatume.) 

COUSTUME,  s.  m.  Custtime,  habillement  confor- 
me à chaque  pusilioii , à chaque  étal  ; Habillement 
distinctif  d'un  fonctionnaire  public.  (De  lllalien 
eoz/umr.) 

COUSTUMIÈ.  ÈYRO,  ad.  Coutumier,  ère.  quia 
coutume  de  faire;  Ordinaire,  habitué,  familier. 

COUSTU.MO,  s.  f.  Coutume,  usage,  ce  que  l'un 
fait  urdinaireiHcnt.  (De  ritalieti  eoziuma.) 

Kofaiiz  , tout  «è  près  pér  , 

1.4  clarlat  vèn  apr^«  la  oruna; 
lo)  la  guérra  é oéman  la  pés. 

Couma  aco . roanjas  é buvès, 

E mouquas-Tuus  dé  la  pouliça, 

Lou  Ciél , iioun  »av  pér  nuiuta  tîua  , 

BraT.'imén  voua  a fach  sais 

1.110  frirot  qu'aoa.a  éovala.  Pat. 

COUTA,  V.  act.  Acc4itcr;  Caler,  mettre  unccalc, 
un  cxûii , pour  consolider  une  chose , une  table , 
etc. , les  rôties  d’une  cliarrelte  pour  l'empèchcr  de 
reculer  : itg. , Sc^  perdre  dans  un  discours , s'arrê- 
ter; Réduire  queltiu'iin  au  silence. 

COUTA , v.  acl.  Coter,  marquer,  numéroter.  (Du 
lalin  ^o/arc.] 

COUTAL,  voyez  CARaszATRi. 

COUTAT,  adj.  Coté,  ferré,  qui  possède  parfai- 
tement la  matière  dont  U parte  ; Rangé  dans  ses 
comptes,:  (’h  orne  coulât. 

COUTÈL,  s.  m.  Couteau,  inslrumcnt  d'un  man- 
che, d'une  lame  qui  ne  coupe  que  d'un  côté.  (Du 
latin  cultellus.) 

Quand  dol  coumu  malhur  uno  oiboul  eacoro 
Entrumic  la  riartat  <lr  muuo  aalrt*  idua  bt-1 , 

Yeuu  dizi  quand  lu  mort  dan  lou  liai  d'on  coûte! 

Cruuztfc  lo  grand  Maurir  »ul  libre  de  niluro.  G. 

COUTÈL,  S.  m.  T.  de  tan.,  Dragoir,  inslrumcnt 
avec  lequel  on  enlève  la  peau;  Butoir,  autre  cou- 
teau de  corruyeur,  l’un  sour  . l’autre  tranchaut  : 
Coutel  rasclc,  espèce  de  Couteau  avec  des  dents, 
avec  lequel  tin  fait  tomber  le  poil  des  peaux. 

COUTELA.S.  s..m.  Coutelas,  grand  couteau. 

COUTÈL  LATIÈ,  S.  m.  Coutre,  instrument  à l'u- 
sage des  boisseliers  pour  refendre  du  meraiu  , des 
lattes. 

COUTELIE,  s.  m.  Coutelier,  celui  quj  faitet  vend 
des  couteaux,  des  ciseaux,  des  rasoirs.  (Racine 
eow/éM 

COUTELO,  Ganiào,  s.  f.  Grand  Couteau  à deux 
manches,  dont  on  fait  usage  pour  couper  le  pain, 
la  soupe. 

COUTELO, s. f.  Tarière,  Inslrument  dont  quel- 

aties  insectes  sont  pourvus  et  qui  leur  sert  à faire 
CS  incisions  dans  Ws  végétaux  ou  dans  la  peao 
des  animaux. 

COirrÈLOU,  s,  m.  Un  petit  Couteau;  prov.,  À 
perdui  lou  eoutiluu , U a perdu  la  tète . i'cspril  ; 
Faire  au  jeu  de  cache-cache  : Pa  al  couiélou. 

COUTI , s-  m.  Coutil , espèce  de  lotie  faite  de  AI 
de  chanvre  pour  les  lits  do  plume. 
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roUTICOrTFSCO.  «.  m.  Pnr  oimmali.pri‘ , U-  Cri 
(le  h po*i]e  (pii  Sorl  de  pomlri'. 

OHTIl.lHir . s.  m.  CotiUün,  jupe  de  dessous. 
iUji  InUu  crocolula.) 

Qu'un  lien  tipJr  KeUdio!...  cli!  i>m  lrm«  «'uiinurî>i; 
lir/en  déjà  lo  nrou  «e  ruuitdré  u bel  bmici.'*. 
l>v  suun  btone  r»w/(7/ou  dV»irn  orn'^ado, 

Lo  lerru  oronu'lcuu  d'un  tirrl  fero  purado.  PiUD. 

COrTlUPU  NAYRE»  Puyez  SahüayiiC. 

COr  riS.  Couiiwf , %,  m.  Hrouillemcul , scdil  de 
loiil  ce  (pli  est  tiiMiiilb* . conime  les  rluMeuv  (pi'uii 
n’n  |)AS  p(*i|;m*  depuis  longlemp!!,  fil  brntitllé:  iig., 
Krmi  courus  (pic  fonl  des  personnes  (|iii  ne  s'cn> 
tendent  pas:  rb/’un  coii/(x/ (|uel  désordr«‘.  ! 

COt^riSS/V  , V.  aci.  brouiller,  boucliouner,  chif- 
fonner qiiebpic  chose. 

CoriiSSAl,  ado,  .idj.  Urmiillé,  éo;  Kchevehr, 
(•hourjlfé. 

COfTIZA  (Sk],  V.  prn.  Se  Cotiser, se  taxer  soi- 
inthiie  pour  une  di'pensiî  c*>mmtine;  se  Héiitiir  cl 
donner  selon  S(‘S  moyens  pour  former  nne  somm*'. 
(I)n  Uliri  quotus.  quota.) 

COt'TüU , s.  m.  Colon , himrre . laine . duvet  des 
semences  du.  cotonnier.  {l>e  l’ilnlicn  eotoue.) 

COl'TOrtÈl.O,  (’ouiouivfn.  CtHêlifo,  S.  f.  CioilS- 
scs , cosses  des  pois  . des  fé»es.  (I»c  rilalien  gH*ria.] 
COlITOl'i.INO . s.  f.  Cobmine.  toile  de  colon. 
COl'TtfllLINAYKE,  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
vend  la  coloninc. 

COlTOlfNAÜQ,  s.  f.  Colonnade,  étoffe  de  co- 
lon. 

COt'TOlIYA.  V.  acL  Soigner,  prendre  soin  d'un 
malade . d’nn  enfant. 

tlOI'TRAL,  ('outraioâ.  s.  m.  Nigaud , badaud  ; 
un  Cros  niort'pau. 

COtiTRALIZO.  5.  f.  Ralourdise.  ^ncrie. 
CDtrTRIl.l.ADO,  rfiÿf:  Col  drimio. 

COt’TKE  , roye;  Coi  TKi,  i.AXit. 

COirTRIÈ,  ro.ves  I.avrb. 

COL* VKH  , r-oye;  Coi  iert. 
tltirviPA  , voyez  Coi  biiia. 

<]01'XA , V.  n.  Coucher,  reposer  dans  un  lit,  p.xs^ 
ser  la  nuit  dans  un  lieu.  (Du  latin  cu&nre.] 

CüLXA  (S»),  V.  pro.  Se  Coucher,  sc  mellrc  nu 
lit. 

COUXvVDO,  s.  f.  CoucIk’O,  fin  d’une  journée  de 
route  : tille  d'un  voyageur  ; Ce  cpi'on  paye  pour 
coucher  et  souper  dans  une  auberge  : Quiuze 
soout  per  la  eou.ra(Io. 

COlXASSO,  s.  f.  Pampe,  pied  de  courge.  (Ra- 
cine r«tt.ro.) 

COeXAT  . s.  ra.  Bouillie  où  U entre  de  la  courge. 
COUXÈ,  Coché,  s.  m.  Cocher,  celui  qui  mène 
uo  carrosse. 

Tk>l  iRouli  de  Maqac^aa  franrhmnnn  lr<  oasUb  ; 
Rédoloan  rap  as  Dans  en  praiHl»  diligenço. 

Nosirf  enuche  jalnut , per  falré  cmiiicurrrncn 
D'mi  enp  dé  fouet  hardit  ranimo  lé«  rhabab. 

La»  be»(io»,  qu'an  arntit  lè  fourl  «us  la«  roustclo* , 
Filouû  «U»  lé  camt  coumo  las  liirouodrlIiM  ; 

Sus  las  alos  dat  bén  iiomré  rharés  pnarlal. 

Tout  dUparés  as  èls  ralbrés,  clouqaiés.  mouotagoos.  D*v. 

COl'XETO,s.  f.  Poire  h poudre  de  chasseur.  (Ra- 
cine cotiJ-oO 

COL'XO , s,  f.  Courge , plante  potagère  qui  ren- 
ferme Itoancoiip  d’es^fcs:  la  (nu.ro  enumunn,  le 
Potiron;  la  ro«.rowr/owMo,  l.iCllrc»inHc;  la  ('ou.ro 
de  bi . la  (!aleha'<«ie.  (Du  latin  rururtrita.) 


COY 

CfH’XO,  Ciiulfi) . s.  f.  HAte . priasse  : A eouxo 
de  Ccu  ana.  il  est  pressé  de  partir. 

COrxi>  KN  <(t)l’XO.  adv.  De  Presse  en  presse: 
à la  H.àte. 

CorxotU  DO,  s.  f.  Joubarbe,  pbiilc  qui  croit  sur 
les  vieux  murs. 

COi:xos.//oMrrfo«.  s.  f.  Gourde, calebasse  dont 
SC  servent  les  n.igeiirs. 

coexo  PI.U.MAT,  adj.  Chauve,  qui  n’a  pas  de 
ciievetiv. 

COrxotîR,  Couxouqre . adj.  Qui  cuit  bien,  fa- 
cilcmenl. 

CfU'Xtïl'YRE,  royr;  Coexorn. 

COt'YDA,  V.  aci.  Couder,  pHer,  cnurltcr  en 
forme  de  coude  : A'cji  jmn  prou  couydat.  (Racine 
rowydc.  ) 

Ci)l’YDAIU>.  %.  t.  line  Coudée;  un  Coup  de 
(miidc  : M'a  baylat  unn  rouydadn, 

D^'I’AiIjk,  dal  Tauru«  la«  cimoa  élébados 
Siipnortoiin  dé  l’aisat  mal  de  quiuzr  ruuii/nfiot  , 

I.’arlo  rtTquo  prriout  ounl  poutra  «’ahrila; 

Mai*  «a*  alos  an  bel  batlré  , franchi  l'esparo  , 

L aq»o  n'a  pa«  Ulchal  la  pu*  pilchnuiio  pU^o  ; 

Tout  ésrmibert  pvrioul , pouira  pa«  a'ariTsia.  Dat. 

COrVDAT,  ADO,  adi.  Coudé,  éc,  plié;  Pain 
mal  levé , (}iii  n'.x  pas  éU'  a»st*z  travaillé. 

tKH'YpE,  C niiyrr,  S.  m.  Coude,  partie  extérieure 
du  bras  à l'endroit  où  il  se  plie;  Angle  que  font 
on  eertains  endroits  une  muraille,  un  chemin,  un 
niisst'üti  : lig. . I.eba  lou  eouyde , se  Griser,  boire 
beaucoup.  (Du  latin  ruhitux.] 

COLYDKXA,  V.  acl.  Coiuloyer  , heurter  quel- 
qu'un du  C(Hide. 

(3>l'Vl)lEIRO . t'oyez  .\rovnoiR. 

COUYorU),  Ra.ro,  s.  f.  Averon,  folle  avoine. 
COI'YRE,  s.  111.  Cuivre,  métal  rougeâtre,  très- 
sonore  , dur  et  malléable  ; Batterie  de  cuisine.  (Du 
latin  rwwriim.} 

COr\  RETti,  rouez  31armito. 

COl  Y.SSI;  r(u*rni,s.  m.  Coussin,  sac  rembourré 
pour  s'appuyer  ou  s’asseoir  dessus;  Espèce  d'o- 
reiller Imig;  (À;  qui  en  a la  forme;  le  Talus  supé- 
rieur (rune  diaiisséc.  (De  l'allemand  kùsien,  ou  do 
l'espagnol  cMArim».) 

COL YSSItJNÊYRO.  s.  f.  Carreau , orclllor  ; Porto 
me  la  rouyuiguèyro.  ■> 

((Ol  V.*^INKT , 5.  m.  Coussinet . morcettu  dclvois 
ou  de  nxHal  creusé  en  demi-cylindre  pour  recevoir 
le  Itmil  d'nti  arbre  de  mécanicpie  : Me  maneo  en- 
carn  lotte  couyji«(Hc/A.  (Racine  cowyTjrC) 

COl'YTA  , , V.  n.  MâlcT,  se  dépéchcr,  faire 

vile  : roM.vfo-/c,  cropressclol. 

Ct)L'VTt()l' , rouez  Coi  xoi  ybe. 

COL  YTO.UBN,  duttomca , adv.  Promptement,  en 
diligence. 

COeZEDOtr,  s.  m.  Escourgeon,  lanière  de  cuir 
dont  un  se  sert  pour  monter  un.flcau,  coudre  un 
b.nt.  (Du  latin  cortum.) 

COl'ZI  . voyez  Cotsi. 

CifrZlNA  . voyez  tlorsiNA. 

Ct)rzl4iXÊ,  royrs  (^oisi(.Nt:.  f. 

COVZINO,  voyez  Coisrso. 

COT 

COYLI.ADO,  voyez  CAVi.n\T. 

COYRK,  Coze . (^ueyre . v.  art.  Cuire,  prépa- 
ft'r  par  le  feu  les  aliments  ou  autres  cliosos  pour 
divers  lisages;  Etre  exposés  à nne  ardente  chaleur. 
(Du  latin  royMcrc.) 
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COYTO , Qtuyto , s.  f.  Cuissun , ce  que  l'on  cuU 
chaque  fois. 

COZ 

COZACO,  8.  m.  Cosaque,  sorte  <le  mlUcc  établie 
en  Pologne;  fig. , nomme  dur,  roérliant.  (Du  la- 
tin entacot,  (le  rotart.} 


CRABA  (SkÎ,  V.  pro.  Se  Cabrer,  se  dresser  sur 
les  pieds  de  derrière,  en  parlant  des  chevaux.  (Du 
latin  rapra , chèvre.) 

CRABAYRE,  s.  m.  Chevrier,  pâtre  des  chèvres  ; 
Joueur  de  cornemuse.  (Racine  crabn.) 

^RABAüL'DEXA  , V.  ad.  FoLntrer:  Se  dissiper, 
en  parlant  des  lîNes  volages. 

CnABAOL'DlÈ,  adj.  Volage , dissipé. 

CR ABAOl'DIZU , s.  f.  Dissipation,  folâtrerie. 

CRABASSO , 5.  f.  Cravache , sorte  de  fouet  de 
cavalier  ; Hg. , Jeune  hile  (rès-volage. 

CRABATO , 8.  f.  Cravate . lingi?  (pii  se  met  autour 
du  cou,  qui  sc  noue,  et  dont  les  deux  bouts  pen- 
dent par  devant.  ( Des  Craralcit  , aujourcrinii 
Croalej . de  qui  les  Français  cinpninlfTcnl  celte 
partie  d'habillement,  pendant  la  guerre  qu'ils  eu- 
rent en  1030  avec  l'cmperenr.) 

CRABIDA . V,  11.  Chevroter,  mcllrc  bas,  en  par- 
lant de  la  chèvre.  (Racine  crabo.) 

CRABIF , s.  m.  Chevrier  , celui  qui  mène  des 
chevres. 

CRADIT , 8.  m.  Chevreau , cabri , petit  de  la  chè- 
vre. (Du  latin  eapreolm.) 

Aro,  ol  prumîé  •isclsl  de!  motinoufauMpI 
Saoato  coumo  uu  eobrit  del  Jiech  sons  cubvrcel.  Puai». 

CRABIT , s.  m.  Chèvri? . machine  à élever  des 
fardeaux  ; Outil  de  charron  qui  lui  facitUe  le  moyen 
de  planer  un  morceau  de  bois  ; Chevrette , piVre 

3ui  est  au-des.sus  des  montants  de  la  sele  des  scienrs 
e long,  et  qui  sert  à l'homme  qui  est  en  haut  à 
relever  la  scie  ; (hmonlllère. 

CRABIT  (A) , adv.  A clièvre-morle , porter  à che- 
val sur  les  (‘paules. 

CRABO,  s.  f.  Chèvre,  femelle  du  bouc:  Maeinne 
pour  elçvcr  des  fardeaux  : Chevalet,  pU'^ce  de  Ihms 
ayant  deux  jambes  dont  ou  se  sert  pour  .scier  de 
long  de  grosses  billes  de  bois  : Deux  croix  de  Sfiiiit- 
Andre  sur  lesquelles  on  pose  des  morceaux  de  Iwis 
pour  les  srter. 

CRABO,  Boudrgo.  s.  f.  Cornemuse,  iuslrumeiit 
a anche  et  a veut;  Kchelle  pour  cueillir  les  fruits  ; 
Machine  h quatre  pieds  assiijéiis  h une  traverse  , 
dimt  se  .servent  les  plâtriers  . les  maçons . pour  j 
échafauder,  Fille  volage.  (Du  lallii  eapru.) 

L'aoairo  fa  pas  aul,  et  dixou  qu’es  fort  rrabo.  I).  j 

CRABOS,  Tubot,  s.  f.  Driiuillard  partiel  tiui  sc 
trahie  sur  les  montagnes  après  un  «rage. 

CRACA , V.  II.  Craquer , faire  du  bruit  en  rom-  ^ 
panl  ; Mentir , hâbler  : Fa  pat  que  rruca.  (Slot  fait 
par  oimmalopée.)  i 

CRACO,  s.  f.  Craquerie  , hâblerie  , mensonge  : 
Aeoi  uno  eraco^  c’est  un  mensonge.  s 

s 

y’aoutrés  s’èa  dé  jtrns  d’una  ména , ‘ 

Qoé  las  rraeaê  tous  fan  pas  péna;  f 

Ji’cii  diria*  cin  céus  per  loi  tar , ( 

K voua  noun  séa  qti'un  habiiar.  ) 

Souy  s«gu , couma  aén  à (aoula  * ( 


U yué  momi  médire  fum.T  uiia  tnaniil.» , 

F (plè  üé|:us  nou  luu  Tcyr.*! 

One  quan  r»n  rassuscilâra.  Kjiv. 

tdtACL'U,  s.  m.  Craqueiir.  menteur,  hâbleur 
c Aui»  un  eraeur . c'est  un  menteur. 

|.  CHàSIA  , Crrma . v.  ii.  lirrticr,  consumer,  miénii- 
tir  par  le  feu;  lig..  Avoir  grande  soir;  Crami  de 
ici.  (Du  latin  rrrmare.) 

CRA.MRA,  t-oyei  Cambra. 

(.UA.MRADO,  s.  f.  Chambrée,  nombre  de  soldats 
r ou  de  personnes  qui  logent  dans  la  mèim*  cliamhre 
U (Racine  rr<im6«.) 

CRAMBIL,  s.  m.  Petite  chambre,  chambi'elte. 

’ .CRA.MBo,  8.  f.  Chambre,  pitTC  dune  maison 
pièce  ou  I on  couche:  Lieu  des  assemblées  des  dé- 
\ putes  ; Ceux  qui  composent  ces  ass(Mnblée.s, 

l a four  î n'e«  qu’un  fiéj  ral  ount  tous  ornes  «e  liendou  ; 

U miwio/  qu  un  roercal  ounl  Ioua  beoduU  a’enU  ndou.  J. 
g CRAMROIL,  l’oyfr  CRAMBorr.  (XV. 

1 in ^ ■ .y*  Caramboler;  an  jeu  de 
r hlll.u  a.  Toucher  d un  même  coup  deux  billes  avec 
i.  la  sienne. 

j t.RAMjlOl  LAXF , s.  m.  Carambol.'ige , .nclion  de 
caramboler;  lig. , F,iire  tomber  plusieurs  personnes 
. ou  plusieurs  choses  d'uii  .seul  coup. 

CR A.MOlZI , s.  m.  Cramoisi,  rouge  foncé. 
CRAMPIOÏ,  s.  m.  FIrgol  , petit  ongle  nolnlii  au 
tlernere  du  pied  du  coq;  lig. . les  Doigts  d'une  per- 
. -sumic.  (Racine  rrflm;H>N.I  * 

CBA.^IPO,  roÿp;  Crami‘o,  Rampo. 

(.UA.MPOl  , s.  m.  (Crampon  , morceau  de  fer 
coude  pour  altarher  forleiiienl.  lixer.emiwcherde 
l'allemand  krawpe.) 

utAMIMHNA,  V.  acl.  Cramponner,  atlachei 
avec  des  crampons. 

CRAMPOl  >A  (Sk),  y.  nro,  Sc  cramponner;  s’at- 
tacher fortement.  (De  ralleniand  krampe.) 

CRA.NC,  s.  m.  Cran,  coche,  entaille,  ganse.  (Du 
latin  rreim.t  ^ ' 

CRANC,  O,  s.  m.  f.  Pénard,  impotent,  malade 
.KO  JT  un  rranr. 

t.UANK,  s.  m.  (.râne,  Ixitic  osseuse  qui  renferme 
le  cerveau  : hg..  Crâne,  écenelé.  fou  : .Iro’*  un 
rranr.  (Du  grec  Aranion.) 

CRA^T^,  n.  de  nombre.  Quarante. 
t.RAOl  CIC . in.  Crochet  en  fer  emmanché  ,i  un 
bâton  pour  atteindre,  attirer  quelque  chose;  l.  «le 
hmn..  Espece  de  crochet  de  bois  portant  un  poid* 
pour  tenir  les  cuirs  tendus  sur  l'élahli. 
t'RAOl  âlO,  voyez  Crassu. 

CRAOLNKL,  voyez  Cals, 

CIIAPIU»,  8.  r.'Crapulc,  ïilp  cl  roiilinucllc  d.'- 
linuilic  ; Miscrc  occasioiH-c  par  Ja  dchauclic.  IDii 
grec  kraipaU.)  ' 

Jiiî'S!’*  *-***  ^'  . adj.  Crapuleux , ciise. 

i»V.  •brasse,  ce  qui  vaut  le  moins  : 

, le  Rehuy,  le  reste.  (Racine  rroMo.) 

'"Cher , rendre  rrasseux. 
CRASMJ^Si:  , v.  pro.  Sc  s,nlir,  sc  tacher;  Perdre 
le  lustre.  (Racine  rram.) 

Idt.ASSl.VA  . Crasti , v.  „.  SiVIier  sur  pied  den- 
nnpatienec  en  attendant  quelqn’iiil. 

(.Ra\SSO,  S.  Ç Crassiî,  ordure  attachée  au  eortis, 
sur  la  peau,  dans  le  poil  des  animaux:  Ordure, 
wlcle  , rhalproprelé  ; lig.  , Naissance . condillon 
oDwure;  (,cns  de  mauvaise  réputation,  de  fidélité 
fort  suspecte  - La  crauo  dr  Vendrrx;  Avarice  sor- 
dide; Ecume  des  métaux  en  fusion;  Écailles  que 
le  marteau  détaché  de  quelques  métaux.  (Du  grec 
grasiOK , ou  du  latin  cra«(7ici.j 
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CBASSIOL'S',  orzo , s.  m.  f.  Crasstux , eusc  , 
plein , couvert  de  crasse  ; Avare  d'une  manière  sur- 
«iltle  • Àeo'i  tt«  cTtutou*  : Marchami  cpiciiT  qui 
vend  de  I huilc  , des  chandcHes , etc.  ; Marxan 

^^CR\XA.  Etcuni , v.  acl.  Cracher,  pousser  de- 
hors la  salive,  le  flegme  et  autres  maüeres  qui  iii- 
commodcnl  dans  la  gorge  . la  bouche  et  les  pou- 
mons: lig..  Cmlribucr  de  son  argent;  t.  de  met., 
Jaillir  hors  du  moule  : Lou  p/oun  ««wj  craxatH) 
nef  pots.  'Du  latin  sereare.) 

CKAXAYRE,  s.  m.  Cracheur  , celui  qui  crache 

souvent  : PrWo  de  crujayrr/ 

CRAXAS,  Carcnlas.  s.  m.  ei  .5,7* 

chat  ; Croix  ou  étoile  d’ordre  brodée  sur  i habu  . 

PourtalM  lou  eraxos.  . j 

CRAXOMEN  , s.  m.  Crachement , action  de  cra- 

'^'cRAYOlIN , s.  m.  Crayon  , substance  terreuse  , 
pierreuse,  minérale,  dont  on  se  sert  pour  dessiner,  , 
tracer  des  lignes  ; Pclitc  bapiettc  de  bois  creusec 
et  remplie  de  mine  de  plomb.  (Du  latin  erefn.) 

CRAYOUNA , V.  acl.  Crayonner  , tracer  , des 
lier  au  crayon. 
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CREA . V.  acl.  Créer , tirer  dn  néant . donner  I é- 
Ire  ; ü se  dit  proprement  de  Dieu  : ihous  a ereat 
lou  mounde  per  puro  bountal  : fig. , Imaginer,  in- 
venter; Établir  une  charge.  Se  faire  de  nouveaux 
besoins , de  nouveaux  plaisirs.  (Du  latin  rrrare.) 

CREA^CIÈ . s.  m.  Créancier  à qui  on  doit  de  I ar- 
gent; généralement  on  prend  ce  mol  a ctmlre-sens 
pour  celui  qui  doit  de  l’argent  à un  autre  ‘ 4 ^ 
ptioures  ereanciés . c'est-à-dire  qui  ne  payeront  ja- 
mais. (Du  latin  rredifor.) 

CREA^Çti.  (’rrenco.  s.  f.  Creance,  somme  due  ; 
Titre  d’un  créancier.  (Du  latin  rredi/um.) 

CREATIOlî,  s.  f.  Création,  action  de  Dieu  tirant 
|es  êtres  du  néant;  Action  de  créer;  Scs  cuels.  (Du 
jatin  creatio.) 


fta  vou^«  p«rU  à Ia>  mars , laol  Mun  *ma  o Rrandil  I 
« Dfspio)  la  crfatioti , voslra#  pianaa  hnniidaa  , 

» O roara!  avicoo  réaut  din»  aoon  liech  cndouroiidas. 

Il  Sc  quaouqtté  baaiimàn , jüuU  on  homé  haiardoua, 

0 Troublata  Toalr^  aon  . voua  œéllita  en  courrous, 

H I.OU  faaiaa  abourdt  d’incounouacul*  ritaç^; 

» É rhoraé  a^rviaaio  dé  pilan^a  aa  aaouvapes, 

I*  Ou  Hins  Toalréa  inféra  f'aoulrés  rouRloutiaaiaa. 

M Ouy  ! calio  qoé  di|;iièaaé  i la  rida  : adiwaa! 

U Yéou  voua  bolé  rènja  jooU  moun  oobéisaença. 

» Bolé  qué  loua  baléoiia , ai  grat  dé  ma  puiaaeoça , 

» Dé  Bourdéoua  k l'eataii  a’én  anoo  aana  réur 
H Én  bravén  loua  canoua  dcl  coi  dé  liibtaltar. 
n N’aouroou  paa  pua  béi uon  dé  lournérha  l'Eapagoa. 
w Faray  del  Lénga-d’uc  du  patadé  canneagna. 

P Lou  auporbé  canal  qné  vaou  fa  dé  mai  mana 
1*  Âuuro  aé  loutcoualal  dé  borda  loua  pua  cbamana; 

» Loua  Touyaiura  pourroou  , aual'una  é 1 aoDtra  riva , 

» Veyré  rouai  la  grapa  é Tcrdccba  l'ouliTa; 
a È (ou  Miecbjour  per  él  réçaoupro  loua  tréaora 
a Qué  laa  raara  uourtaroou  diua  noalréa  richéa  pora.  b 

Pava. 


CREATOU , s.  ro.  Créateur , celui  nul  a tiré  du 
néant , Bien  : Dious  et  lou  creatou  daî  eél  et  de  la 
têrro;  lie.,  Inventeur  : Chappe  et  lou  creatou  dal 
telegrapho.  (Du  latin  creator.) 

CREATURO , s.  f.  Créature , être  créé  ; Tout  ce 
qui  foll  partie  de  la  création  ; Personne , surtout  en 
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parlant  d'une  femme  : Àeo’t  uno  lédo  ereaturo  ; 
Protégé  ; Homme  qui  doit  sa  fortune  à un  autre  : 
Aco’s  sa  ereaturo.  (Du  latin  creatura.) 

CRKRA.  V.  n.  Crever,  faire  éclater,  percer;  Fa- 
tiguer à l'excès  ; Faire  trop  manger,  trop  boire  : 
.^ut  a fuytes  ereba;  Sc  rompre  . s’onvrir  par  un 
effort  violent  ; Mourir , mourir  de  mort  violente  : 
liasie  que  creNsto  lèout  t.  de  jeu.  Dépasser  le 
iionitire  de  points  et  perdre  par  cela  seul  ; As  ere~ 
bat.  (IMi  latin  crepare.) 

CREBA  (SeI  . V.  pro.  Se  crever,  se  rompre  ; fig.  . 
Sc  crever  de  fatigue . de  travail , de  bonne  chère. 

Del  uuBlgé  etposeil  ions  iruchelsqué  dobolou. 

En  dubel  orpe mal  sur  lo  icrro  »'occ»lou. 

Sont  oqucl  blonr  Kurtout , lou  bbt  prou  mal  beilii  • 

$»éno  béléou  crehat  delfrecb  qu’aurio  senlil.  Pua». 

CREDAOt’RO,  5.  f.  Crevasse  , rupture;  Hernie, 
descente. 

CREBASSA  , V.  aci.  Crevasser,  faire  des  crevasses. 

CREBASSA  (Sa),  v.  pro.  Se  crevasser,  se  fendre, 
s'entr'ouvrir;  Se  gercer.  (Racine  creba.) 

L'airé , miéju  bouro  oprês,  ét  prexé  o a’eofloaia. 

Olaro  lou  lroup<*l  nu’és  prou  la$  aè  chauma  , 

IJiiitio  luu  poxurai  é »’en  luurno  o lo  jawo; 

Del  grond  caout  juusl  tous  péslo  lerro  aé  crébusto.  Paso. 

CREBASSO , s.  f.  Crevasse,  fente  ; Gerçure  ; Mules, 
engelures  aux  talons. 

CflEBAT , s.  ni.  Faible , qui  ne  peut  pas  prendre 
peine:  Celui  qui  a une  descente,  une  hernie  t E* 
(‘rebaf.  . 

CREBO-COR , s.  m.  Crève -emnr , grand  déplaisir  ; 
Grande  morliticalion  ; Peine  amère  : Aco't  «n  gran 
cré^Ki-ror.  , . , 

CREDENÇO  , s.  f.  Crcdencc , petite  table  dans 
une  é^ise  pour  poser  les  burettes,  etc.  (De  l’alle- 
mand kredeuii.) 

CRÉDIT , 8.  m.  Crédit , délai  pour  le  paiemcm  ; 
Réputation  de  solvabilité  ; Aulorilé , pouvoir,  con- 
sidération ; proverb. , Crédit  et  mort,  lout  mittamt 
mqayres  l’au  tuât.  (Du  latin  credi/iim.) 

I creDL’LITAT,  s.  f.  Crédulité,  facilité  à croire 
sans  examen.  (Du  latin  crecliih'foa.) 

CREDCLLE , O , ad].  Crédule , qui  croit  trop  fa- 
cilement. fDu  latin  eredulut.) 

CREGNE,  vot/e:  CaajiTA. 

CREl,  reyezCaBYS. 

CRF.MA,  voyez  CaAMA. 

CUEMADOL* , /toustidou,  s.  m.  Séchoron.  endroit, 
terre  st'che  cl  aride  ; Lieu  exposé  aux  ardeurs  du 
soleil.  Kacine  rromn.) 

CRE.MAL,  s.  m.  Crémaillère,  uslcnslle  de  cmslnc 
en  fer,  dentelé  et  recourbé , pour  suspendre  la  mar- 
nüle , etc.  : Segre  roumo  Ion  crcmal.  (Du  grec  Are- 
mnfàrn.) 

CRKMAZOU.  voyez  Coiacoiivssor. 

CREMEL,  toyrz  Cals,  GALic:«ferao. 

CUEME71 , foyfz  Cbamoizi. 

CREMIOC,  aaj.  Bois  qui  brûle  bien:  Pla  cre- 
miou.  'Racine  rnima.) 

CRÊ.MO  (Sant),  s.  m.  Chrême,  dans  rémisc  ca- 
tholique , huUc  sacrée  pour  les  sacrements.  (Du  grec 
ebritma,)  , , , 

CRÉ.UO , s.  f.  Crème,  partie  la  plus  grasse  du  lait 
avec  laquelle  on  fait  le  beurre  : hg. . Ce  qu'il  y a de 
meilleur;  Itlcls  compose  de  lait  cl  d'œufs.  [Du  latin 
rremor.  Suivant  Scaliger,  crème  est  un  ancien  mol 
usité  avec  la  même  silification  dans  la  Gaule  Cisal- 
pine ; et  c'est  de  là , dil-il,  que  sienl  le  nom  de  la 


CRE 


>iUc  de  Crémone,  ainsi  appelée  par  les  Gaulois  à 

cause  de  ta  fenlUlé  de  son  terroir.] 

CBÈMO , s.  f.  Qualité  du  bob  qui  brûle  bien  : De 
ÿotfno  rrcmo.  [Racine  cromu.) 

CRE^TA , é r<?»idre . v.  acL  Craindre , rodouler  , 
appréhender.  Avoir  pour;  avoir  une  crainte  imMcc 
de  servIlUé  ; Avoir  une  crainte  mélée  de  respect  ; 
Donner  sujet  de  craindre.  [Du  latin  barbare  ctf- 
wtere  pour  tremere.] 

Oiei  d^gus  nooo  |iIâIjo , oici  tout  és  irnti^ulHé  , 

Ë Ion  mena  eatenüut  craint  pas  loa  pnt  hobtilé.  Paj 
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CHEVRE  (Sa,  S’kîi),  v.  pro.  8o  Croire,  s’  ImaK 
ner  être,  se  regarder  comme;  s’en  Croire  , s'e 
orguelllir , marcYier  avec  affectation. 

CREYS,  s.  m.  Croissance,  augmentation  succes- 
sive de  grandeur.  (Racine  creytte.] 

CREYSSE,  v.  n.  Croître,  devenir  plus  grand, 
prendre  de  raccrolsscmenl  en  parlant  des  animaux 
et  des  végétaux;  Augmenter,  accroître.  (Du  latin 
crficrrr.] 

CREYSSELOt'S , s.  m.  Cresson,  plante  crucifere, 
anli-scorbutiquc , qui  croit  dans  les  eaux  vives.  (Du 
latin  cresco,  croître.) 


CRE^TO.  s.  f.  Crainte,  appréhension  pour....  ; 
Appréhension  mêlée  d’amour  et  de  respect  ; Crainte 
servile  qui  liait  de  la  seule  peur  du  cliàtimcnt.  (Du 
latin  (remor.] 

CRENTOUS,  OUZO,  adj.  Crainlif,  Ive,  timide; 
Retenu;  Embarrassé.  (Racine  crmto.} 

Loas  «OQlris  per  croup*  lo  perdisé  eraintibo  , 

Dtat  un  comp  ouot  lo  ueou  souleilUdo  o couUl , 

Mrlloo  jooil  uno  lioub  ua  plein  pougoei  dé  blal. 

Lo  ptouro  qn’o  tolen , boy  lo  grono  , lo  croqoo  , 

É pirU  Joui  plofonnd  qu'oppoyebo  uoo  broquo 

Pn*D. 

CRENTOÜZAS,  royeï  Cebntocs. 

CRENTOUZOMEN , adv.  Crainllvcmenl , avec 
crainte. 

CUESCUDO.  Creït,  s.  f.  Crue  , croissance. 

CRË.SCUDOS , s.  r.  Le  Point  d'un  bas , uû  il  faut 
l’élargir  en  le  trlcoUnU  (Racine  ereyise.) 

CRrSP.A . v.  ad.  Crêper,  friser  Tes  cheveux  eu 
les  faisant  boucler;  Donner  l’apparence  du  crêpe. 

CRESPE,  Grespe,  $.  m.  Crêpe,  sorte  d’étoffe  un 
peu  frisée  et  fort  claire;  Morceau  de  crêpe  en  si- 
gne de  deuil  ; Porto  lou  crespe.  [Du  latin  criepua.) 

V*  lyra,  Uyza-té  I — SouldaU,  vertu  dé  larmat , 

È dé  grt$pi4  de  dol  couTritsee  voatru  arm.'is. 

La  paoura  Jbanna  d’Are  qu’avio  tant  méritât 
Dé  Uourié»  et  d'aouiels  , couma  una  grand  guerrioyra  , 
Vo  mouri  dins  Bnoao  , eiisi  qu'una  sourcieyra  , 

Sut  la  plaça  dal  viel  mercal.  Pevh. 

CR£SP1[S‘],  S.  m.  Saint  Crépin , avoir,  argent 
comptant,  tout  ce  qu’on  possMe  : A perdul  tout 
soun  sant  Creitpi.  (^inl  Crépin  est  le  patron  des 
cordonniers,  et  ceux  qui  courent  le  pays  portent 
leurs  outils  daus  uu  sac  qu’ils  appellent  un  Suinf 
Crrpin.) 

CRE.STA,  V.  acL  Cocher,  il  se  dit  proprement 
du  coq  qui  couvre  la  poule:  lig. , Avoir  le  dessus 
en  parlant  des  enfants  qui  luUetil  en  se  roulant 
par  terre.  (Racine  eretto.) 

CRESTAYRE,  voues  SANAvas. 

CRESTIA , s.  m.  Chrélicu , qui  est  baptisé  et  fuit 
profession  de  la  fol  de  Jésus-Christ;  Qui  appartient 
a la  religion  chrétienne.  (Du  grec  chrûto*.) 

CBEStO,  s.  f.  Crête,  cxcrobsance  charnue, 
rouge,  souvent  dentelée  sur  la  télé  des  coqs  et  au- 
tres gallinacécs;  Cime  d’un  mont,  d’un  rocher; 
Terre  relevée  au  bord  d’un  fossé.  (Du  lalliicrùm.) 

CRESTOU . s.  m.  Chaperon , pan  de  muraille 
aigu,  ce  qui  Corme  la  crête  d’une  muraille.  (Ra- 
cine eresto.) 

CRÂTO,  Fento,  s.  f.  Crevasse,  fente  de  ce  qui 
se  crève,  s’eiitr’ouvre. 

CRETRR . V.  acl.  et  n.  Croire,  estimer  une  chose 
véritable  : Penser . présumer,  avoir  opinion  que...; 
Avoir  la  foi;  Ajouter  fol  i...  (Du  latin  eredere.) 

rrrsf  pas  d'aba  faeh  cap  da  maoubez’acltou.  b- 


Bcni  sié  Dtou!  oostra  Créüza  , 

Souy  ségu  qu’éa  vènèn  s’amoia 
A ramassa  quaooquas  erétfttomâ  , 

D’espargoui  ou  du  caoulieboua  : 

Ma  loué  . léou  a’ay  eooma  uua  éovéja. 

Nostre  TÎcl  me  fay  : « Vêji , véja  , 

« Caoia , XouMu'lou  cblTala  , 

« Sus  lou  (rsval  dé  sa  moule. 

H Amay , pardi , l’as  béii  trotivada 
U Per  nous  acampa  d’iusaUda  ! Pav. 

CREYSSELOUS  DE  PRAT,  s.  m.  Cardominc. 
cresson  des  prés. 

CREYSSELOU8,  S.  m.  Les  Douleurs  ou  les  glan- 
des de  croissance  que  les  jeunes  gens  ressentent 
quelquefois  aux  aines,  où  ces  glandes  sont  pla- 
cées. (Du  latin  cresco.) 

CREYS8EN,  voyez  Luan. 

CREYSSENÇO,  s.  f.  Augmentation,  accroUse- 
ment  de  famille.  (Uu  lalln  errtenu.) 

CREYSSOU,  voyes  Cretssblocs. 

CKEZENCü,  s.  f.  Croyaiire,  ce  qu’on  croit  en 
matière  religieuse:  Persuallon  intime;  Sentiment, 
opinion.  (Racine  creyre.) 

CREZl.NADO . voyes  Biscno. 

CRI 

CRIC , 9.  m.  Cric . instrument  il  roue  de  fer  den- 
tée et  à tige  pour  soulever  un  fardeau. 

CRIC  A , Craca , v.  n.  Craquer , U se  dit  du  bruit 
que  font  certains  corps  en  se  frottant  violemment 
ou  cil  écIaUnl.  (Mot  lait  par  onomatopée.) 

CRIC,  CRAC.  Mot  qu’on  emploie  par  onomato- 
pée, pour  cxprimerle bruit  que  fait  iiiic  chosequi 
SC  casse  ou  qu'on  déchire  : Enienden,  cric  erüc. 

CRID,  s.  m.  Cri,  son  inarticulé,  poussé  avec 
effort;  Plainte,  vœu,  désir:  Y'a  pas  qu’un  erid. 
[De  l’anglais  cry.) 

CRIDA.  v.  n.  Crier,  proclamer  pour  vendre  ou 
retrouver  quelque  chose;  Proclamer  judiciaire- 
ment; Publier;  Nommer  à haute  voix  ce  <pie  l’on 
vend  dans  les  rues  ; Crier  vengeance  . la  deman- 
der, riinplorer  ii  grands  erb  : Aeo  crida  betirenço; 
Jeter  de»  cris,  parler  sur  un  ton  aigre,  élevé  ; Profé- 
rer avec  cri  certaines  paroles  d’alarme  ; Appeler 
que1<]u'un  h haute  voix  ; Rendre  un  son  aigre  par 
le  frottement  ; Aqucl  pibot  crido;  lœprouver  liau- 
Icmcnt:  se  Plaindre  avec  aigreur  de...  ; Gronder 
à grand  bruit.  (Du  latin  cfamùare.) 

CRIDADIS , s.  m.  Crlailleric , crieries  rcpctêes. 

CRIDAYRÉ,  s.  m.  Cricur  public,  celui  qui  pro- 
clame.  , , 

CRIDAYRE,  O,  adj.  Cricur  . dise , celui,  celle 
qui  a riiabitudc  de  crier  ; Criard , qui  gronde 
toujours  ; Sios  nno  cridayro. 

CRIDOS,  8.  f.  Criée;  Ban  des  vendanges.  (Ra- 
cine crida.] 

CRIGMÉVRO,  s.  f.  Crinière,  tous  les  crins  qui 
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arnissclU  le  cun  d’un  cheval,  d’un  ium;  ftg.  , 

hevcliire  : (^u'uno  erignivyro 

CKIME,  s.  TD.  Crime,  acUon  méchante  et  punis- 
sable parles  Itùs:  Péché  murlol;  Faute  énorme; 
grave  InfracUun  des  lois  de  la  nature.  (Du  latin 
cn'wicn.) 

CRIMINEL,  O,  s.  m.  f.  Criminel,  celui  qui  est 
coupable  d'un  crime,  qui  est  accusé  d'un  crime. 
(Racine  crime.} 

CRJ.N,  s.  m.  Crin,  poil  long  et  rude  de  la  queue 
du  cheval.  (Du  latin  eriuis.) 

Per  oUropa  d’au»«cU  quonté^  d’aoutré*  trimah  ! 
l.oufl  uns  liAU  de  leurs  rr/nj  drsnouilU  lous  rhobaU , 

É DÔ  fau  dé  loftseï»  ounl  té  petjjo  lo  (^ribo  ; Prau. 

CRISPA , V.  act.  Crisper , causer  des  crispations; 
Inquiéter,  vexer.  (Du  latin  crispare.) 

CRIST,  s.  m.  Christ,  la  seconde  {>ersonnc  de  la 
sainte  Trinité,  incarnée,  sa  représjMitalion  sur  la 
croix:  L'n  pouNt  ('rist;  lig. . Personne  extrême- 
ment maigre  : Scntàfo  un  Crut.  (Dn  grec  rhrinlos.) 

Tal  quo  tou  CriMl , martvrdcs  pos  tuhliotù», 

Qué  mouriguét  per  loulèt  tiis  la  rroiix. 

A dé  tvrant  que  t'embrifjgou  dé  critnét, 

Veou  laeharay  d'anayza  lou  courroux. 

Encoiirajaz  luu  cbanlra  poupulary , 

PaouK*»  ouvriéa.  én  (ravailléii  en  rhur  , 

Quan  rédirét  tous  cault  del  praulotary  , 

Votirès  piebott  revaruou  luu  bonbur.  Petr. 

CRISTAL,  s.  m.  Crvstal,  verre  fort  clair  cl  fort 
net.  /Du  latin  crf/Ktaltum,) 

CRISTÉRI , s.  m.  Clyslêre , remède  donné  par 
l'anus;  Lavement.  (Du  grec  kiuUer.) 

CRIT,  voyez  Cmi>. 

CRITICA,  V.  aci.  Critiquer , reprendre , trouver 
à redire  ; Censurer . blâmer.  (Du  latin  cri/»ei«.) 

ClUTICO,  s.  f.  Critique,  censeur  importun  qui 
trouve  à redire  n tout;  Censure  maligne  dé  la  C4)n- 
duile  d'autrui.  (Du  grec  krilikoa,) 

Ombé  DD  deapicch  joloux  los  filloc  dcl  liilUtgc  , 
RrgarJuu  lo  frritcau  d'oquri  poulil  bisalgc; 

NouQ  pat  qu'ohtouliiTnen  lou  trobou  tons  déraotit , 

Mais  , malgré  iuur  crûi^uo , cucaro  êt  trop  fricaoui. 

Prao. 

CRITICCR,  Crilieayre  . s.  m.  Critique,  censeur, 
qui  trouve  à redire,  qui  blâme  ; dro«  un  criticur 
tempiiernèl. 

CRlTlQtJK,  O,  adj.  Critique,  dangereux,  difli- 
cHeà  passer.  (Du  latin  critiewt.) 

CRIZO,  s.  r.  Crise,  eltort  que  fait  ta  nature  dans 
les  maladies  par  la  sueur . lesévacuHlious.clc.  ; lig., 
Moment  périlleux  .décisif daiis les  altaires.  (Du grec 
kritis,  iugcineul,  parce  que  c'est  une  espèce  de 
combat  entre  la  nature  cl  la  cause  morhitiquc  qui 
fait  juger  de  rélal  et  de  l'issue  de  la  tnabidic.i 

cno 

CROC.  Cm,  s.  m.  Croc,  Inslnimcnl  h une  on 
plusieurs  pointes  recmirbiTS,  pour  Arrrocher,  at- 
tacher, suspendre;  longue  Perche  armée  d’une 
pointe  ou  cl’iin  critchet  seulement  : adv. , Al  noc, 
a l'aUcnle  d'une  chose  fort  ineerlaiiie  : Im  pomiro 
fiilo  et  al  croc.  (Dérivé  du  celtique  croc.) 

Qoé  diui  Roumo  ni  un  mut,  t'êro  touben  Iruutal  , 
Qué  dé  botllenls  guerriers  en  snurii'O  dri  mnmb.it . 


CHO 

Penjabou  bitô  ol  croc  lout  aoutiRtéi  dé  goerro  , 

Per  »é  sosi  «Coquet  qué  rébiro  lo  terro.  PatD. 

CRQCO  LART,  s.  m.  Écorniflciir;  Gourmand. 

CKOCÜ  SAL  (A;,  ativ.  Croque  sel , à croque  sel. 
sans  autre  assaisonnement. 

CItOS , voyez  Ci.ot. 

CKUSSU,  5.  f.  Crosse,  hAlon  past«>ral  d’un  évé- 
que  courbé  par  le  haut;  le  Fût  d'un  fusil.  (Racine 
croc , k cause  de  sa  forme  rec«iurlW’C.) 

CHOSîWS,  5.  f.  Potences  ti'uiie  personuc  estro- 
piée. (Kacinc  crue.) 

CRÜTO,  .s.  f.  Boue  des  rues;  Fiante  des  che- 
vaux, des  brebis,  des  lapins,  des  souris.  (Sui- 
vant Ménage,  de  crtla,  terre  puante  et  tenace, 
ou  de  rrwjrfa.) 

CROTO,  voyez  Hoexo,  C.vbo. 

CROrCA.v.  act.  r.roqucr,  manger  des  choses 
qui  eriHiueiil  ; Manger  avec  avidité;  Attendre 
quelqu'un. 

Per  coiintempla  lou  doun  lou  nun  bel  dé  l'Aulouoo. 
Onmi  eruuyva  l'uilUt  , é prérérablumt'ul , 

Oquri  qn'u  lo  «]uo  rougru  r craquo  jouât  lo  dent.  Prah. 

CKOCCANDÜ,  S.  f.  Croquante;  Toiirlre  cro- 
quante. 

CROfClIE , roÿr;  Crocxet. 

CROCCHOIT,  voyez  Cnoc.sTiL  i>k  pa. 

CIIOI  CIIOUNA . voyez  Accrocxa. 

CKOUCLT,  UDO,  Crourhiil.  adj.  Crochu,  uc, 
recourbé,  croche. 

CHüUVSSI,  ('ruyxti,  v.  n.  (iraquer,  faire  du 
bruit  en  se  roinpant. 

CROL'NDAT , fourountlat , s.  m.  Bauge,  torchis, 
terre  gras.se  mêlée  de  paille  pour  former  des  cloi- 
sons qu'on  appelle  eolomàaye,  à cause  des  pièces 
de  bots  qu'on  appelle  c«r/.  , «rd.  croMwdo;  ce  rem- 
plissage est  .soutenu  entre  les  colombes  par  les  bâ- 
tons appelés  etparrout.  Il  y a une  dill'èrence  entre 
le  rroHiulal  enfoinbage  et  lou  hu.ret  où  il  entre  de 
iiiaçoiincrte.  Le  croundal  est  wne  chdsoii  en  terre, 

fKiille  et  Ixùs;  l'autre  demande  des  colomlies.de 
a briqu-,  du  mortier. 

CROL’MJÊL,  Coutoundil . s.  m.  Rondeau,  volet, 
petit  nis  de  bois  sur  lequel  ou  trie  les  menues  cho- 
ses; Tranchoir,  plateau  sur  letpiel  ou  coupe  la 
viande  : Serbis-le  dal  croM«dt7. 

CIlorNDO,  s.  f.  Colombe,  poteau , pièce  de  bois 
posée  il  plomb  dans  mie  .sinbllere,  solo , pour  faire 
une  cloison.  (Du  latin  coiumba.] 

CROUNP.V,  V.  net.  Acheter,  .icciuérîr  quelque 
chose  à prix  d’argciil;  lig.,  Obtenir  qiieltpie.  diosc 
avec  beaucoup  de  peine,  de  difTiculté.  (Du  latin 
c<i/;/ure.) 

Aqii«*l  .nounou  , pourian  , trop  «'h«*r  pago  sa  rrnlo , 

Kl  ratlnn  me  trobi  enunfus 
Kn  bryrRn  <|iie  mouii  chiffre  aoumenlo , 

Slrmo  sans  que  ernumpi  re»  plus.  i . 

CROt'NPAYRE,  O,  iidj.  Acliclcur,  cuse,  celui 
qui  uclièlc. 

(ilUH’M’O,  $.  f.  Achat,  emplette. 

CROCP.  s.  m.  Croim  . maladie  propre  à renfauce 
ctqiii  consiste  dans  rliiflammalioii  de  la  roembranc 
muqueuse  de  la  respiration.  (De  l'écossais  roup.) 

CltorPI.v.  n.  Croupir,  se  corrompre  faute  de 
mouvement  en  parlant  d'iin  liquide;  Languir,  res- 
ter dans  le.  vice,  la  panvreU-  : Aoui  croupis. 

CROUPIEVtlO,  s.  f.  Croupière,  longe  de  cuir 
reinlHHiiTé  sur  la  croupe . sous  |.i  queue.  (R.ictiie 
rrofipn,\ 
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CROUPIOUN . I.  m.  Crounian,  partie  »ù  tiennent 
les  plumes  de  la  queue  d un  uiseau. 

CROÜPÜ,  Croupio,s.  (.  Croupe,  les  hanches 
et  le  haut  des  fesses  du  cheval;  Cime  d'une  mon- 
tagne prolongée  et  arrondie  ; pmv.  : Té  foum- 

6artt  ^utron  «ur  la  croupo . Il  t'arrivera  (}uch|uc 
chose  de  ràcheun.  (Du  latin  barbare  cruppa,) 

CROCS,  roye:  Choix. 

CROUSSI , royes  Cri  yssi. 

CROeSTADO.  s.  f.  Tourte,  plwe  de  pfitisscrie 
qu'on  fait  cuire  dans  une  tourtière;  elle  reiiferrne 
4irdmairemciit  des  viandes  hachées  ou  coupées  à 
petits  morceaux.  (Racine  crou«<o.) 

CROL’STAS , s.  ni.  Escarre  ou  Escharre,  croûte 
noire  sur  la  peau,  sur  une  plaie;  Espèce  de  gale 
qui  se  forme  sur  une  plaie.  (Racine  crouKfo.) 

CROl'STE,  voyez  Chocstil. 

CROCSTEJHA,  voyez  Ckolstilua. 

CROL'STEÏ,  voyez  Cboi.stii.. 

CROL'STIL,  s.  m.  Croustille,  grigimn . morceau 
de  l'cntamurc  du  pain.  (Racine  croiuto.] 

Kl  auand  ty  prou  fniigual  mas  cambetlo». 

Aco’s  la  sét  qué  me  béri  altém  ; 

Las  algos  souti  dius  lou  riou  Uni  clarelton 

On'ambc  plazé  las^  baou  fourrupa; 

I é»  crour/f7/oif«  qu  ania!4iit  U ^ournado. 

St  cn«  qualqu’uB  qué  *é  Irube  trop  dur. 

I é Itou  trempa  dêdiiis  l'at^çn  ar|;rntadu 

Kn  larroejan  joux  lê  Mouzè-{dourur-  Dtv. 

CROL’STILUA , v.  net.  Croustiller  , grignuller  le 
pain;  Manger  avec  appétit. 

CROl'STO , 5.  f.  Croûte,  partie  extérieure  , so- 
lide du  pain;  P.îlc  cuite  qui  renferme  la  viande 
cuite  d'un  pâté,  d’iinc  tourte;  le  Gratin  on  la  par- 
tie de  la  bouillie  qui  demeure  alUiehiV  <111  fond  du 
poêlon;  Manger  peu,  prendre  une  croûte  ; Maiwa 
imo  crousto.  [Du  latin  cmelu.) 

CROLSTO-LEBAT , s.  ni.  Pain  gras-cnil  , pain 
qui  a été  surpris  par  la  chaleur  du  four  dont  l'elfet 
est  de  séparer  la  croûte  de  la  mie  : Quand  lou  pa 
et  crouttO’lebat  te  mouzit, 

CROUSTOU,  Croutfrl,  voyez  CRorsTir.. 

CROUTA , V.  act.  Crotter,  couvrir  de  crotte,  salir 
avec  la  crotte,  en  faire  jaillir  sur.... 

CROt'TA , foyer  Douta. 

CROliTA  (St)  , V.  pro.  Se  crotter  , se  salir  de 
crotte.  (Racine  croto.) 

CRüUTADO,  s.  f.  Crottin,  excrément  solide  du 
cheval.  (Racine  croto.) 

CRÜL’TOU , voyez  Cabot. 

CROUTOUS,  OUZO,  adj.  Crotté,  ée,  sali  cou- 
vert de  crotte. 

CROUX  , s.  f.  Croix  , représentation  de  Jésus- 
Christ  en  croix;  Choses  croisées  ; En  erou.v;  Déco- 
ration d’ordre  ; Gagna  ta  crouJt  ; Signe  qn’oii  fait 
en  portant  la  main  droite  au  front,  aux  deux  épau- 
les et  à la  poitrine  : Lou  tinne  de  la  eroux  ; tig.  , 
Peine,  tourment;  proverb. , V pot  fa  uno  crouj:  ; 
T'a  fax  uno  erou.v,  lu  n’y  reviendras  pas.  (Du  la- 
tin eriu:.) 

Per  Antélo  , nou  prnso  à res  pluü  qu’à  la  croult  ,* 

KMre  Dobio,  aco  loul  per  elo  , e(  t'e^iourdido 
Sco  espourana  aoun  co  quand  enien  dire  à ioiii«  : 

Ab  ! qo'es  poulidu  ! qa'es  poulido  ! ! i. 

CROeXET,  5.  m.  Crochet , petit  croc  : Agralfc  ; 
Tout  ce  qui  est  destiné  à retenir  diRérenis  objets  . 
à les  tenir  suspendus:  petite  Doncle  de  cheveux  sur 
les  tempes;  Crochet  de  menuisier,  de  portefaix,  de 
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tondeur;  Urique  plate,  mince,  portant  un  crochet 
h un  de  ses  bords,  dont  011  couvre  une  tour,  un 
pigeonnier  : C'ouùri  en  erouxet.  (Racine  croc.) 

CROUXETA,  V.  acl.  Crocheter,  arrêter,  suspen- 
dre à un  crochet;  Agraffer. 

CROl^XETO,  s.  f.  Anneau,  porte  à quoi  s’accro- 
che le  crochet.  (Kacîtic  croc.) 

CROUYAPLE,  O,  adj.  Croyable  , qui  peut  ou 
oui  dtiil  être  cru  ; Dimi  on  ne  sc  fait  pas  l'idée  : 
A’ra  ;mu  crouyaple.  (Du  latin  credibilis.) 

CROUZA  . v.  act.  Cndscr,  disposer  en  forme  de 
croix  ; Traverser  un  chemin  : troMSu  lou  catni  ; 
Rayer  en  marquanl  d'une  croix  : Crouza  un 
rouille  ; Apparier  des  animaux  de  <len\  races  ; iig.. 
Avoir  un  cote  qui  passe  plus  que  laulre,  en  par- 
lant des  vêlements;  Finir  toute  csp<H.'e  de  relation 
avec  une  personne  : Abcn  crouzut  ; Age  où  les  ca- 
nards cnnsent  les  ailes  : Coumenço  de  crouza. 

CROl.'ZA  (Sk).  v.  pro.  Sc  croiser,  sc  rencontrer, 
en  parlant  de  deux  lignes,  de  deux  chemins,  de 
deux  Individus.  (Racine  croM.f.) 

CROl'ZADO  [A  i.a].  Manière  de  lever  la  paille 
(inand  on  a battu  le  hié  : deux  personnes  années 
de  fourches  lèvent  simiillanémenl  une  même  quan- 
tité de  paille  en  croûan/  les  fourches  : Fazet  ù la 
crouzaao.) 

CROCZADOC,  voyez  r.nomfc. 

CROl'ZIÈ.s.  m.  Bivoie,  carrefour,  endroit  oii 
des  cJicmiMS  se  croLsi'nt.  (Racine  criu/.)’.) 

CROlfZIÊVRO,  t'oyez  Pi.acart. 

CROlîZlLIIOC,  8.  in.  Cruisilkm,  traverse  d'uoc 
croix,  d'nne  crolstHî. 

CROVSSAN,  s.  ni.  Croissant,  fer  recourbé  en 
rroissaiil  dont  se  si^veul  les  jardiniers  pour  tailler 
les  liaies,  les  charinilles  . il  est  eiiimanehé  d'un 
long  bAton.  (Du  latin  rreteent.  parce  que  la  lune 
|ors(|u'eUe  a cette  forme  va  toujours  en  croissant 
jusqu’à  son  plein.) 

CRC 

CRU  , s.  in.  Cru , terroir  où  croit  une  chose  ; Ce 
au’un  dit  de  soi-méme,  sons  autorité,  sans  cilali«m  ; 
De  toun  cru. 

Df‘  VOU4  ieii  tous  prntdrio,  s'éroti  de  ^lovirc  rrw, 

Mi«  DOU  lou»  \oii  prr  !W>  qu'(*l«  sou  d'aiilrus , 

Jama)  ica  uou  serc\  d''aqaclis  requalayrc*.  A.  G. 

CRU,  ZO,  adj.  Cru,  c.  qui  n'esi  point  cuit;  >oii 
préparé  : Eau  qui  ne  dissout  pas  le  savon  ; l’ig. , Sans 
préparation,  sans  inénageineiil , sans  égards,  sans 
politesse  : Tout  cru.  (Du  latin  crur/n^.} 

CUUAOt'TAT,  s.  f.  Cruauté.  inhumanUé  . iiicli- 
nalion  à répandre  le  sang,  à faire  soulfrir  les  au- 
tres ; Action  cruelle  ; Dommage,  tort.  (Du  latin  cm- 
delilat.) 

CRUCHI , voyez  Cbutssi. 

CRUCIFIA  . V.  art.  Crucifier  , attacher  à uue 
croix;  .Mettre  en  croix.  (Du  latin  erueifigere.] 

CRUCIFIX  , s.  m.  Criidlix  . représentation  de 
Jésus-Christ  en  croix  : As  pt't  d'un  crucifix.  (Du  la- 
tin rrurifi.rus.) 

CRUDITAT.  s.  m.  Crudité,  qualité  de  ce  qui  est 
cru;  Mets  crus  cl  indigestes;  llumeiirs  crues  dans 
rcstomac;  ilg. . Discours  peu  obligeant,  peu  poli. 
(Du  latin  rrudilat.) 

CRUÈl.,  ÈLO  , adj.  Cruel . elle  . inhumain;  San- 
gtiinaire:  0«d  a faire  smill'rlr.  se  réjouir  des 
soulfrances  d'autrui  ; 0'»  porte  le  caractère  <le  ht 
ernanté  : Doulonroux . insujiportalile  ; (^iit  trouble, 
agile,  inquiète,  tonrmciilc.  (Du  latin  rnulelh.' 
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CROBLOMEK,  adv.  Cruellement,  avec  cruauté  , 
d'une  manière  cruelle. 

CRUÈLOS,  voyti  EscaouÉLos. 

CROGO,  twcs  Uoi'TlYLHO. 

CRUOUTAT,  voyez  Crcaoutat. 

CRUS , s.  m.  Creux , cavité. 

CRL  S . ZO . adi.  Creux , cuse , qui  a de  la  profun- 
denr,  dont  l'intérieur  forme  une  cavité.  (Du  latin 
eavus.) 

CRl'SSENTKLO,  s.  f.  Carlilage  qui  se  trouve  sur- 
tout aux  cxirémllés  des  os. 

CRUSSl.  voyez  Ckaca.  ! 

CRUSSIFIX  , voyez  Caccirix.  I 

CRUVÉX,  voyez  CtraaiL.  j 

CRUZA , v.  ad.  et  n.  Creuser  , rendre  creux  ; ! 
Fouiller  la  terre  en  creusant  ; iig. , Approfondir  une 
chose. 

AoGb  f’endoanniauri.  — Dibs  m méditation, 
l'oa  aujâ  k uuf  réaarda  parésquét  en  yUîoù, 

È véchèt  aladouD  aîna  un  rêvé  admirable 
t'n  men«OQnaé  qo’un  jour  aé  rêndio  véritablé  : 

I.0U  golfo  dé  î.youn  é Ion  grant  Océan 
Sé  jougnoou  toutes  dous  k soiu  pét  dé  géan; 

En  criMén  dé  valats  én  miéch  dé  las  camnagnas,  I 

En  coumblén  dé  vaHouBS,  én  traouquén  dé  moaiilagiias,  i 
Atîoou  fach  un  canal  despîoy  Cétta  a Bourdrous,  I 

Oontè  dé  l'una  k l'aontra  anavon  dé  balèous. 

Tal  en  aonngé  , Jacob  réchél  sus  ona  éscala , 

U'anjas  k rada  nj  faguéo  mounta  davala  <: 

É Ul  Riquét  véchét  I Pbvb.  j 

CRUZA  (St),  V.  pro.  Se  creuser,  se  fatiguer,  sc  j 
perdre  en  réflexious.  (Du  latin  carur«.)  I 

Dious  bolgo , Caribolo  AiiYélo,  i 

Qu'en  espouzeii  Baiisto  rinfidél  ' 

Bi'axoi  pas  crusni  no  toumbéi!  J. 

CRUYCl . voyez  Cbaca. 

CRUYCIT,  voyez  Eseseverr. 

CUD 

eu  . pron.  relatif.  Qui. 

CUItA,  V.  ad.  Cul>er,  réduire  à un  cube  un  au- 
tre solide,  tel  qu'un  cAne,  un  cylindre;  en  Mesu- 
rer In  solidité.  (Du  latin  cu^.) 

CURA,  V.  n.  Cliver,  préparer  dans  la  cuve;  Re- 
poser dans  l'ivresse  : Cuba  toun  bi.  (Du  latin  Cupa, 
cuve.) 

Otobé  nnnnd  o bist  nno  traço  himnurouso, 

Pren  dé  l'bounc  pta  biiiul  lo  rocino  pégou«o  , 

Lo  eugno  dins  to  fendo  ounl  ironspiro  lou  bl , 

Iv  Ion  lalsM  ««én  juaquos  o Sainl-Siorii.  Prid. 

CUBAT , s.  m.  Grande  cornue  ; Huche  d’un  tueur 
de  cochons  dans  laquelle  un  échaudé  ces  animaux 
pour  les  épiler.  (Du  latin  cupa.) 

A perpaous  , un  lai  broc  n'es  pas  mes  en  nsalge 
Per  entraouca  brugocts  ni  per  pauM  sedous, 

Ni  per  fa  crabo'os  erabo  eniro  ma»  de  mavaatge , 

Ni  U pitlc  per  fourni  merro*  as  jougadons.' 

Mens  es  le  qu’ai  tubal  reponsso  ta  grunado, 

Neas  k qo«  del  calol  leo  1a  meco  Ruudo.  fi. 

CUB^RT . voyez  CocbAbt. 

CUBERTO,  voyez  CocRfcBTo. 

CURËBTOU,  CoiiBfcuTOC. 

CUBETO,  s.  f.  Cuvette,  vase  pour  se  laver  tes 
mains;  Vase  pour  recevoir  les  eaux  d'une  fonUine. 
'Du  latin  rwM.) 

CrURECJÈL,  voyez  Sittcibt. 
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CUBRI,  voyez  Ccrm. 

CUC 

CL'CO,  voyez  Blakdo. 

CUD 

CU-DE-LAMPO,  s.  m.  Cul-de-lampe,  ornement 
qui  pend  de  la  voûte  , qui  supporte  uue  statue , uu 
vase;  l.  d'imprim. , Fleuron  a la  fin  d'un  chapitre. 

CUE 

CUER , voyez  Quxr. 

eUF 

CUFÈLO , voyez  CocTocrfcLO. 

eUG 

eUGNA,  V.  ad.  Cogner,  coinscr,  frapper  pour 
faire  entrer  comme  un  coin  ; Presser , serrer. 

eUGNA  (Sb),  V.  pro.  Se  serrer,  se  presser  les 
uns  contre  les  autres.  (Racine  cun.) 

CUG^EYRü,  s.  f.  Emplacemeiii  d'un  coin  pour 
fendre  et  éclater  un  corps  dur. 

CUI 

CUIÈCIIO , voyez  Qlbvto. 

CUlO  DE  RA , voyez  Coco  us  rat. 

CUJ 

CUJUA , roye:  Ccxa. 

CUL 

Cl'LASSIK,  Curaesié , s.  m.  Cuirassier,  cavalier 
revêtu  d’une  cuirasse  ; lig. , Homme  faible  de  corps, 
de  constitution  : Qu'un  culaztiéf 

eu LASSO,  8.  f.  Culasse,  le  fond  d'une  arme  à 
feu. 

CULBUTA  , V.  II.  Culbuter,  renverser  quelqu'un; 
Ruiner  , détruire  la  fortune  de  quelqu'un  ; Sup- 
planter. (Raciuc  &u/a.) 

CULBUTO , s.  f.  Culbute , saut  fait  cul  par  dessus 
tête  ; Chute  *.  A fax  la  eulbuio , il  a fait  la  culbute. 

ClîLËFO,  voyez  Cot  TocrKi.o. 

CULl,  V.  ad.  Cueillir,  détacher  de  la  branche, 
de  la  tige  : Récolter,  ramasser,  recueillir;  Iig., 
Faire  honnêteté  à tpielqu’un,  le  bien  recevoir.  (Uu 
latin  eoUigere.) 

Aro  entré  (lé  lébi , lo  bésado  UiMUto, 

Dé  Man  • en  fouloircu , bo  ch/i  lu  flourelto 
Per  falré  tino  guirlaado  o sotin  cher  onilou, 

DoboI  lo  raouDo  o lo  neou  dispuio  lo  bloacuu.  Prad. 

CULIDO,  s.  f.  Cueillette,  amas  de  ce  qu’on  a 
cueiiil.  . 

CULIE,  8.  m.  Cuiller,  cuillère,  ustensile  de  table 
et  de  cuisine  pour  servir  et  manger  le  poU^  ; Ou- 
til de  sabotier  pour  curer  les  sabots  ; la  Drague 
d'un  pêcheur  de  sable.  (Du  latin  eoehlear.) 

CUL1ÈYRAT , 5.  m.  Cuillerée , plein  une  cuillêFc. 

CULIÉYHO,  s.  f.  Une  Grande  cuillère  pour  ser- 
vir le  potage  : B4Um  dont  on  sc  sert  pour  détrem- 
per et  remuer  la  Ixmiliic  ou  la  milliassc;  proverb.. 
('aldra  ferra  la  culiéyro  oungan . tant  y'a  de  mil  / 

CULIÈVROU,  8.  ra.  Pelilc  cuiller  à l’usage  des 
, enfants. 

CUI<OTO,  $.  f.  CtiloUe,  vêlement  d'homme  de  la 
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ceinture  jusqu'aux  genoux.  (Du  mot  cui,  derrière, 
que  couvre  spécialement  la  ciiloUc.) 

Y’ixél  un  ccrlén  na»  qu«  trop  toiinglrns  mifTrl , 

Et  qur  per  quicon  mayt  darrè  loua  aeguifcorl  : 
rouguét  un  groa  gatihart  dr  pruu  mauiibéto  mino , 
D'aqurtis  que  fan  paa  de  fîoe  a yoiir  couaioo  ; 

Gayrebo  nubio  pas  de  eulntn$  al  xioul.  D. 

La  Culotte  se  compose  de  : 

BftAGt’XTo  ou  Poun/r6ix,  s.  T.  Braguette,  otiver- 
turc  sur  le  devant  de  la  culotte. 

Cambals  , s.  m.  t'ourrcaiix  où  passent  les  jambes. 

CntTimo , s.  f.  Ceinture  qui  relient  la  culotte  aux 
reins. 

CL'LOUTÀ.  V.  ad.  Culotter,  mettre  des culotlcs; 
Faire  des  rnlotles  : i'uloutal^n  touto  la  bilo. 

Cl'LOCTAT,  ADO.  adj.  Ctilollé,  ée,  qui  porte 
des  culottes  ; Pipo  pla  culoutadn  , pipe  ctilollée 
dont  le  vase  est  bien  garni  de  tioir  de  tabac  brillé. 

Cl’LPO,  voyez  Curo. 

CULTE,  $.  m.  Culte,  honneur  qu'on  rend  à Dieu 
par  des  actes  de  religion.  (Du  laliu 

Cl'LTlBA.  V.  acl.  Cultiver,  donner  les  façons  né- 
cessaires à la  terre  pi>ur  la  rendre  plus  furülc.  (Du 
latin  enlere,) 

CULTIBATOU,  S.  m.  Cultivateur,  celui  qui  cul- 
tive la  terre.  (Du  latin  eultor.) 

Cl'LTURO , s.  f.  Culture , l’art  de  cultiver  la  terre. 
(Du  latin  euf/ura.) 

?(‘oi^«pA«  pcMoRien  qué  d'oquélo  ruiiuro  , 

Piry  din*  l’allé  modur , noon  bous  pagué  omb'usuro. 

PRAD. 

CUN 

CUPÎ , s.  m.  Coin . morceau  de  fer  ou  de  bois  en 
angle  pour  fendre  ; un  Gros  morceau  : L’n  cun  de 
pa.  (Du  latin  cuneus.) 

OJP 

CUPA,  V.  acl.  Accuser. 

CUPIDITAT . 8.  f.  Cupidité , convoitise,  désir  Im- 
modéré des  richesses,  (bu  latin  cupidiVoi.] 

CITO.  s.  f.  Faute  : Jlf'a  .reltU  la  cupo  deuus,  il 
a rejeté  la  faute  sur  moi.  (Du  latin  cu/^.) 

CUR 

CUR , 5.  m.  Coulant  d’une  croix  que  les  femmes 
portent  au  cou.  (Du  latin  cor.) 

CURA,  V.  act.  Curer,  nettoyer  quelque  chose  de 
creux  ; t.  de  vétérinaire . Cheval  qui  jette  à un  cer- 
tain Age:  Curer  une  vi^e,  la  nettoyer  de  tout  le 
bois  inutile.  (Du  latin  curare.) 

UD , mé  troump>é  pas.  Oqitel  laid  cap  dé  seîtlo 
Osnb'iin  brondou  fumous  o délouijat  l'obenio. 

Lo  paooro  rênootégo  en  béjcn  lou  brmal 

Qflé  x*ato  ao  Maougoo  é U euro  rhoostal.  Pbah. 

CURADIS,  S.  m.  Curage,  acUon  de  curer,  net- 
loyer. 

CURADO,  s.  f.  Ce  qo'on  enlève  d'une  étable  en 
la  curant. 

CURADOU,  $.  m.  Curoir. 

CURAYRE.  s.  m.  Cureur  de  puits. 

CURAT.  ADO,  adj.  Creux,  vide. 

CURATAKIÈ,  s.  f.  Tannerie;  Rue  où  logent  les 
tanneurs. 

CURATIÈ  , s.  m.  Corroyeur,  tanneur.  (Racine 
quér.) 
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CURAXB,  s.  m.  Curage,  action  de  curer  ; les 
Frais  qu^m  fait  pour  curer.  (Racine  cura.) 

CURBEL,  Curbrlut  s.  m.  f.  Crible,  üislriuncot  à 
fond  percé  de  trous  pour  nettoyer  le  grain  ; Oible 
de  lil  <lc  fer  ; Curbèl  d’aran  ; Crihie  qui  ne  laisse 
prestfue  rien  t(»robcr  : Aguel  curbèl  es  M.re.  (Du  la- 
tin cribrum.) 

Ay  ! lé  cride  tout  cffraTal . 

Hector!  é doun  diable  sourtisaet! 

Sîés  aqui  bèfi  qué  pudisscs. 

D'ounte  tcq  que  réic  U pèl 
Pas  traouquilada  qu'on  rurrél, 
ta  cara  oên  mav  frounxtda 
t^u'uuo  D’és  ooa  Itxa  passida.  FaV. 

CURBKLA,  V.  acl.  Cribler,  nelbiycr  avec  le  cri- 
ble : l’as.scr  p.ir  le  crible  ; Percer  eùmme  un  crible. 
(Du  latin  rrwrare,) 

CUKbELAUURU , 5.  f.  Crlbltirc,  marnais  grain 
séparé  du  bon  par  le  crible;  Ordures  sép,*irées  du 
grain  p.ir  le  crible. 

CUKBÈI.AYRE.  s.  m.  Cribicur,  relui  qui  crible 
le  hié  ; Criblier , celui  (|ut  fait  et  vend  les  cribles. 

tX’RHKLAT,  adj.  Crible,  purgé  par  le  crible. 

eUHUELET,  s.  nt.  Gaufre,  pâtisserie  T>rt  mince, 
cuite  entre  dcuxfers:  Asbounet  rurbeleUde  Soual. 

CURBÈLO,s.  f.  Crible  cylindrique  et  horizunlal 
qu'on  fait  mouvoir  avec  une  manivelle. 

CURB1,  V.  act.  Couvrir,  mettre  une  chose  sur 
une  autre  pour  la  cacher,  la  conserver,  l'orner; 
Mettre  une  ou  plusicnrs  couvertures  sur  une  per- 
sonne qui  est  au  lil  ; Ensemencer  un  champ  et  re- 
couvrir le  grain.  (Du  latin  eooperire.) 

CUBBICP.L,  Cubrirrl , s.  m.  Le  Ciel  d'un  Ut. 

CURBIZOUS,  Coubrisouâ,  Courbizoue ^ s.  f.  La 
Saison  de  couvrir  , de  semer  le  blé. 

CURET,  s.  m.  Ciireur,  vidangeur:  Fiaço  al  cu- 
ret.  (Racine  cura.) 

CURETO,s.  f.  Curette,  tout  ce  qui  sert  à curer, 
nettoyer;  la  Roiianc  des  sabotiers,  clic  est  un  peu 
recotirb^  par  le  bout  qui  est  tranchant  des  deux 
eûtes.  (Racine  cura.) 

CURIOUS,  O.  s.  m.  f.  Curieux,  cuse.  qui  a de 
la  curiosité,  l'envie  devoir,  de  savoir;  Rare,  ex- 
traordinaire, nouveau  ; Indiscret,  importun.  (Du 
latin  curtoMu.) 

Teou  te  bc«i  louxoun  d’uoo  humou  fort  rifoiiio, 

Gayre  cap  de  aouci  lamai  nuu  te  lourmento  , 

Tu  fioH  anfÎR  fort  gay  : mais  serio  pla  rurioiw 
Do  aaouprr  qu'es  aco  que  te  rand  ta  xouyoua.  D. 

CmiOrSITAT,  s.  f.  Ciirinsilé.  désir  indiscret 
de  savoir  les  secreU,  les  affaires  d'autrui;  Passion, 
désir  de  voir,  d’apprendre;  Chose  rare , extraordi- 
naire : Aro’t  uno  ruriousitat.  (Du  latin  curiostfai.) 

CURO,  s.  f.  Cure,  altenUon,  soin,  souci;  Bcné- 
fîce , fonctions , logement  d'un  curé  ; Traitement , 
guérison  d'une  maladie , d’une  plate.  (Du  latin  cu- 
ra.). 

CÛRO'AOUREILLO,  s.  f.  Ciire-oreille , petite 
cuillère  d'argent,  d'écailleoii  de  Imite  autre  matière 
qui  sert  è enlever  la  cire  des  oreilles. 

CURO  COUMC,  s.  m.  Vidangeur. 

CURO-DEN,  s.  m.  Cure-dent,  Instrument  propre 
à curer  les  dents  : iV’os  pas  bezoun  de  curo-aen,  se 
n’as  pas  dinnal. 

CURO-FIOC,  s.  m.  Cure-feu,  outil  de  forge  pour 
ôter  le  mAchefer. 

CURO- PE . s.  m.  Cure-pied , instruotent  pour  rwt- 
loyer  le  dedans  du  pied  d'uu  cheval;  Décrottoir, 
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lame  de  fer  fixée  aux  porlcs  extérieures  sur  la 

(|iielle  on  passe  les  souliers  pour  les  nirer. 

CVRO-PRIVA,  t'oyex  Onao  cni  jir. 

€L'RUN,S.  m.  Curures  des  fossés. 

eus 

CUSSOC , t'0ÿe2  Qcisson. 

CUT 

CUT  JA),  adv.  N’Avoir  plus  rien. 

CUTA,  V.  n.  üagiier  tout,  mettre  une  personne 
sans  le  sou,  à la  peau.  (Un  latin  ru(û,  |>caii,  parce 
nu'il  ne  reste  que  la  peau  à celui  qui  est  dans  cet 
eUt.1 

CUTA.  Clcgs. 


DAM 

CUTOS.  voyez  Cmcos. 

eux 

euXA,  V,  il.  Faillir,  ne  pas  manquer  de  beau- 
coup. 

CYL 

t:VLENDUE,  8.  m.  Cylindre,  p'os  rouleau  de 
pierre,  de  Iniis,  employé  dans  les  mécaniques.  (Uu 
iatiii  eylindru4.) 

CYP 

CYPRIÉ.  s.  m.  Cyprès,  arbre  résineux  toujours 
vert.  (Uu  latin  rupressut.) 


UAB 

UA . rayez  Uolna. 

UABALA , to,ve:  Ukiiala. 

U.iBAUAUü.  royes  Urialado. 

UABAN,  H.  m.  Ut'vant,  partie  antérieure,  relie 
(|ui  se  présente  la  nreniière  ; L'n  da//an  de  mouiou. 
ÿ:paiiléc . quartier  (le  devant  sans  l’épaule.  (Du  latin 
ah  aniè.) 

U.ABAN,  adv.  Avant,  auparavant;  En  face;  Vis- 
ii-vis;  En  présence. 

UABANA,  V,  aci.  Ué>lder,  mettre  en  «‘cheveaux, 
en  pelotons;  fig. , Parler  vite,  Iteaucoup;  Raconter 
plusieurs  choses.  (Uu  latin  barbare  detacHare,  vi- 
der.) 

UABANAYRE,  O.  s.  m.  f.  Uévideiir.  dévideuse, 
celui,  celle  qui  dévide  le  lil  : prov..  (>ui  tml  nojt 
gayre  on  lou  fa  dabanayre,  Qui  ne  peut  travailler 
guère  on  le  niel  dévideur. 

UABANCIÈ,  ro^ez  UKBANaX. 

UADAN-DARRE , adv.  Dcvant-derriiTC,  à l'en- 
vers. 

UABAN.dk  Fine,  s.  m.  Cmivrc-fcu. 

DABA.NKL,  Péril,  s.  m.  Dévidoir,  instrument 
pour  dévider  les  écheveaux;  lig. , Uegoiirdi,  le.ste, 
qui  fait  vite. 

DABANTAL  , Deàantal  . Parodaban  , rayez 
FAOI  DAI.. 

UAHANTIRR  , adv.  Avant-hier. 

DAB.\NTIÊR.ASSO , adv.  Il  y a longtemps;  Ce 
jour  est  déjà  loin. 

DABANTIÉYRO,  s.  f.  Uevantière , long  tablier 
ou  jupe  fendue  par  derrière  que  porto  une  femme 
à cncval. 

DABANTOURO,  adv.  Avant  l'heure;  Prématuré- 
ment. (Uu  latin  ante  horam.) 

UABANTURO,  5.  f.  Devarihirc,  les  planches  qui 
ferment  une  boutique.  (Kacinc  dabant.] 

DABEtiADOS,  ro^r:;  Uabcgados. 

DABIT,  8.  ra.  Davier,  sergent,  outil  de  tonnelier 
pour  faire  entrer  les  cerceaux  autour  d'un  tonneau. 
(De  raliemand  taube , pigeon,  parce  que  la  pince 
de  cel  instrument  est  faite  coninic  le  bec  d’un  pi- 
geon.) 

DABORD,  adv.  D'abord . incontinent,  aussitôt; 
Avant  tout,  premièrement. 


DAM 

C. «l  dtrr  siiA  aro  francomen  ço  qu'oa  penso; 

8V»  pta  fax  ba  diro«,  se  bal  panuc  aiabê. 

Dabord  qu’aco'a  allai , ma  foi,  ba  boli  be.  D. 

D. VBUGADOS , adv.  Ce  n’est  pas  sans  cause. 

DAC 

D'ACO,  génitif.  Chose,  mot  dont  on  se  sert  pour 
désigner  ce  qu'on  ne  sait  comment  nommer;  De 
cela. 

DAI. 

UAlJlA,  s.  m.  Dnlhic,  genre  de  plante,  nommée 
aussi  gé4irgine,  d'un  grand  nombre  de  variétés. 

DALIA.  voyez  Dvvi.iia. 

UAUIAJHK,  tynyez  Davi.iiazocs. 

UAI.IAYRE,  voyez  Da\luavrb. 

D.VI.IO , tvo/c:  It.vvi.iio. 

U.AI.MATICO  , s.  f.  lialmatiqiie  , vêtement  des 
diacres  et  sous-diaeres  qui  servent  le  prêtre  a l’au- 
tel. (I.es  dalmatiqiies  étaient  .'uicicimemeiit  des  tu- 
niques garnies  de  longues  nianrhes  dont  l'usage  ve- 
nait de  l)alrn.ilie.) 

D.\I.TRK,  t'ayez  Dvhtrï?. 

UAI.TROUS,  ni  ZO.  adj.  Darlrcux,  cusc,  qui 
est  de  la  nature  des  dartres. 

DAAI 

D.AM , S.  m.  T(»rl . perte , dommage. 

DAMA . V.  act.  Damer;  nu  jeu  de  dames , mettre 
deux  dames  l’une  sur  l'autre. 

UAA1BE,  'Vmrk. 

D.i-MAtiAT*.  adv.  En  cachette,  à la  dérobée. 

DAMAS  Petit , s.  ni.  Damas  , prunes  dont  le 
plant  estvctiii  de  Damas,  ville  de  Syrie  : Sabre  d'un 
acier  Irès-lin  et  bien  tranchant;  sorte  de  Linge  ou- 
vré qui  se  fabrique  en  Normandie. 

DA.MASSA  . V.  ael.  Dama.sscr,  fabriquer  une  lollc 
en  f.H'on.  de  dn»»«s. 

DAMIÈ.  s.  m.  Damier,  échiquier  sur  lequel  on 
joue  aux  dames. 
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UAMO . $ f.  Dame , Ulre  qu'oo  doone  am  fomines  | 
de  qualité  t et  géiiéraJeraent  aux  reminca  d*iuic  con-  , 
dlUon  honnête;  an  jeu  de  trictrac  et  au  jeu  de  da  I 
mea,  petit  Morceau  do  bois  rond.  plat,  blanc  ou  ' 
noir , dont  on  sc  sert  pour  jouer  ; au  jeu  de  cartes  . ; 
la  S^onde  figure  du  jeu  ; t.  de  paveur . Ilic . de- 
moiselle . inslriinaent  dont  on  se  sert  pour  enfoncer 
le  pavé.  (Du  latin  domma.) 

DÀMO  ou  BEOU  L’OLI , poyez  RATife. 

DAMO-XANO . s*  f.  Dame-jeanne . grande  bou- 
teille recouverte  de  nattes. 

DAMUN,  s.  m.  Dijurc,  en  pariant  en  général  des 
dames. 


DANDINA  ^Sb)  , v.  pro.  Se  Dandiner , branler  le 
corps  : n' Avoir  pas  de  contenance.  (De  din  dii»>  ou 
dan  dtn,  Mn  <fes  cloches  en  branle.) 

DANJBElROUS.  DAKxavaocs. 

DANNA  , V.  act.  Damner , punir  des  peines  de 
l’enfer;  Causer  de  la  peine  à quelqu'un,  l'impor- 
loner,  le  tourmenter  à l'excès.  (Du  latin  damnare.)  ' 

DANNAtlOt* , s.  f.  Oanuialion , état  d'un  daumê.  | 
(Du  latin  damnolio.) 

DANRÈO . s.  f.  Denrée . tout  ce  qui  sc  vend  pour 
la  nonrriture  des  hommes  et  des  animaux.  (Du  latin 
barbare  dmâWola  . c’esl4-dirc  ce  qu'on  pouvait 
avoir  pour  un  denier.) 

loH  mariitc  k U On  bénit , 

L’ouffranda  ficha,  é tant  finit. 

Doom  la  cour  la  noca  dôfib , 


Doona  la  cour  la  noca  dcRia , 

È i^ran  fanfara  iiur  la  rila. 

loch  jouri , dé  run  à l'aoutre  bout , 

9è  faguéi  de  fooTci  perlotii. 

Tout  éra  brallca  uu  Dourréis; 

Sé  pol  pa«cre>re  las  danrias 
Ouc  diits  Carlàja  s'énvjlrt, 

E loo  vi  que  sé  lé  buguét.  Par. 

DANSA.  V.  n.  Danser,  mouvoir  le  corps  en  ca- 
dence , k pas  mesurés  et  au  son  de  la  voix  et  des 
Instruments  ; fig. , Donner  de  l’cxereice  h quelqu'un, 
de  l'embarras,  le  mal  mener.  (Du  latin  tuUart,  ou 
de  ntallcn  dansa.) 

L'arxen  i&e  manco  pas , el  la  bourso  garnîdo , 

Xotdisi  coumo  cal  das  plazea  de  la  bMo  ; 

Xofui  dai  instrvmeM.  d«ntf  pla . aoui  poulit; 

Las  fitbos  trobou  pas  qu’axo  l’aire  mouzil.  D. 

DAN8ATBE.  O,  s.  m.  f.  Danseur, danscoso;  Gg., 
Léger. 

DANSO , s.  f.  Danse , mouvement  cadence  da 
corps  au  son  de  la  voix  ou  des  Instruments  ; Réunion 
de  personnes  qui  dansent  ; le  Local  : fig. , s’Knga- 
m dans  une  affaire,  dans  un  procès.  (De  l'italien 
dofixa.) 

En  cottntottpUn  la  campagno , 
lés  brels , las  atgos , lé  prit , 

Bétèndarnié  ta  oMunlagno 
Lé  sonlcl  miecb  amagat. 

Paouc  à pautie  la  niit  s'abanio  ; 

PinUsen  Vsjocs,  la  dunto , 

Léou  s’amourltslé  baral; 

Et  noUro  joUTOvan  cHqiio 
Amé  rbaTsaablo  boorrtqoo 
S’eutouméroun  k l'onatal.  Dav. 


Mnscadtooi  «t  muacadins 
Allcrats  de  modes  Deabèlos. 
tnrques  pat  dias  tout  nagatint 
Ni  barloces , ni  damtiiot.  Vct. 

DANTISTO,  s.  ID.  Dentiste,  chirurgien  qui  s'oc- 
cupe de  ce  qui  concerne  les  dents. 

DANXÈ,  s.  m.  Danger,  péril,  risque;  Ce  qui  ex- 
pose à une  perte  de...  (Du  latin  darnnum,  dont  on 
a f.iit  dans  la  basse-Latiiüté  damnamm  el  duwja- 

I 

Debout!  douncoft.  diréi  ai  souldats  de  loolo  armo  ; 

So  la  Franço  «n  danxé  xêlo  aou»  cridd'alirino!... 
Debout!...  te  calcourri  sui  brounio  dirixti 
Couuiro  (ou  biél  drapoou  de  noslrolîberlai! 

Debout!.. .50  cal  ana  pertouioniit y’a  de  trabot 
Clabela  sut  tyraut  iou  collié  dat  CM-Iabo»! 

Doumayzûlot , debout  ! ...  to  pci  paoure  qu’à  frez 
Bout  cal  hrouda  de  flous,  canta  leodrcs  couplet. 
Debout]...  quand  toutes,  HU  d’uno  mémo  counlrado, 
Bezén per  calquo  Qéou  la  lérro  rabaiado!... 

Trop  liért  se  poudièo  randro , al  préz  do  nostre  tane , 
Touxooa  la  Fraaçu  burouzo  ot  reyno  al  pnzmié  bade  ! 

' A.  B. 

DANXÈYROL'S,  OUZO,  adj.  Dangereux i èuse . 
en  parlant  dies  choses  qui  mettent  en  daiiKer.  en 
parlant  des  personnes  n qui  on  ne  peut  se  li^.Frèt 
a recevoir  quelque  coup , à mourir  ; Chose  qnl  ar- 
rivera immanquablement. 


DAOL' , prép.  Vers. 

DAOUCUli-COPS , adv.  Parfoto,  quelquefois. 
DAOL'PlNENCO , s.  f.  Marron,  espèce  de  clià- 


DANTÉLO,  s.  f.  Denlctle,  ouvrage  à jour  de  fil, 
de  soie.  (De  déni . parce  que  les  premières  dentelles 
ont  éic  découpées  on  fatme  de  dent.) 


laigne. 

DAOIIMAJUE,  voyez  Doumaxb. 

DAOUNT , roÿct  Doo.nt. 

DAOUKA,  v.  act.  Dorer,  couvrir  d'or  moulu  ou 
en  feuilles  ; fig. . Adoucir  par  de  belles  paroles , 
par  des  apparences  spécieuses  un  refus  : Suèio  pas 
couui  daonra  ta  piluh . il  ne  savait  comment  me 
dorer  la  piilulc.  (Du  latin  deaurare.)» 

O pénn  tout  roiount  dét  pucebs  daourou  lo  ciiDO , 

Dué  Iou  Coc  dé  lo  heilic»  o rmstonl  té  rontmo.  Prao. 

DÀOURUR , s.  m.  Doreur,  celai  qui  fait  métier  de 
dorer. 

DAOl.'RURO , S.  f.  Dorure  , or  mince  applique 
sur  tin  ouvrage. 

DAOU.S.S1TO,  adv.  Tout  de  suite. 


DAP.VS.  adv.  Pas  h pas,  lentement;  Avec  pré- 
caution et  l’éüexioii.  (Ilacliie  pat.} 

Éreu  dex  cuumpognout  coubidatt  o lo  f«tto , 

Qvr  né  toombért>ii  bè  quairé  conoui  per  ictto. 

Lo*  fillo*  , cal  tout  diré , ou  préiiiiu  put  d'opa»  , 

.Hait  |«r  oco  , bétés , cap  l'etcapittio  pat.  Prad. 

DAPASSIÊ  , s.  m.  Lent , tardif;  Réfléchi  ; Aco's 
un  iUtpassiè. 

DAPA.SSOU,  ropcx  Dapas. 


I D'AOUI-EN-LA  , adv.  De  ce  point-ci  jusque-là  ; 
I D'a^ui  en  ta  es  (ont  seou. 

D'AQUI'EM'RE-AQUI  , adv.  D'un  momtot  à 
l'autre  ; De  temps  en  temps. 
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DAV 

DAR 


daràI  voues  Dbhkaïc. 

DARD* . V.  act.  Darrtcr , lancer  à-plomb,  en  par- 
lant du  soleil  qui  darde  ses  rayons.  (Un  celtique  dar, 

püilUe-)  ! 

DARTO  LAI . CO»»  » *«o  ax  t-V  . 

nARliNlE.  KVRO,  s.  m.  t.dernier, 
les  aulrcs  ; Apres  quoi  on  commence  soit  I oince,  smi 
toute  autre  tdin.se  : Snuno  lou  ‘f?’’»"'' • 
dernier  : Élat  de  misinc.  de  soulfraiice.  de  maladie. 
Iki  a mm  dargnifi , il  est  à scs  demiere  momenis. 
(Par  coiitracüon  de  derrenier  , qu  on  d'î“*\ 
fois  dans  le  màmc  sens . et  qui  avait  etc 
barbare  dertirauanm,  forme  de  reiri),  derrière.) 

und’âqaelaooo^tiquicondfixamtnlî 

BooWrio  pur  fo»o  arien  ne  »aouprefâlire  ioaUDl. 

Atpicl  darynü  couplet  me  pare»  admiraple.  o. 

nARGNlÈ  (ÀiK  LOI’)»  adv.  Dernier  « orteil.  Ta- 
nltaddin  raisonneur,  duii  taquin.  ^ 

ne  veut  point  laisser  sans  réponse  ou  sans  se  venger 
ft'liii  oif  le  contredit.  . o 

UA*GNÈYHOMI->,  adï.  Bemieremcnt.  Il  ny 
a pas  longtemps. 

DjtflS . voyes  DaitRit.  ^ 

DAl^A,  T.  Il,  Kn  parlant  du  drap»  Mange  par 
In  teigne.  _ . . 

DARNAT,  ADO,  part.  Pique,  ec. 

DARNO  , s.  f.  Teigne . ver  qui  ronge  les  étoffes . 
les  habits:  fig. , Mauvais  caractère  ; Avare , quereP 

**^ï)ARO-EN-I.A , adv.  de  temps, Dorénavant,  dé- 

*”Ï)ÂrRÈ*,  5.  m.  Derrière,  la  partie  opposée  au  de- 
vant : Jioli  undarred'agnft  .>■.«“* 
d'agneau;  M'rs  loua-oundarre , il  nie  poursuit  par- 
!nÛf”  l»orré,  dorré.-  frapper  derrière  . ditam  a n 
cocher  dont  la  voiture  est  chargée  dépolissons.  (Du 
latin  derrlré.) 

DARRIF  , voyez  DabcsiIs. 

D.4RUH'iA.  voyez  Dwiraia. 

DARTRF»  S.  tn.  Dartre  . maladie  de  la  peau  en 
forme  de  gratclle  ; Il  y en  a de  deux  wpeces . I une 
simple  , (ou  Dartre  /^oriiioiis , I aillre  »'''«■  fl"' ""*1 
la  peau  rouge  et  cnBammee,  lou  üorire  àiou.  vDu 
crée  doTtot.) 

J)ARTROU5,OL'ZO.  adj.  Dartreux,  eusc. 

DAT 

DATA.  V.  ael.  Dater,  inetire  la  date  ,i  une  let- 
tre, à un  éerit,  à un  compte. 
parce  qu'au  bas  d’uue  lellre,  ou  dun  écrit,  on 
mi'llait  datufn  loti  loeo,)  _ . 

DATO.  $.  f.  Date , époqtic , elilffre  qui  I indique; 
Jour  .niqucl  une  lettre  a élv  écrite,  nu  aete  pas:^. 
DATO.  s.  f.  Datte,  Ituil  du  palmier , sorte  de 

ATS  s m.  Dés , petit  rnbe  d’os  ou  d ivoire  4 
faces  marqiiéi-s  de  points  do  1 à 6 pour  jouer.  (Du 
lallndulw*.  donné  ou  }eU^) 

' DAU 

D AUS , royéi  Bsas , a l'entocb. 

DAV 

DàVAI.A.  eoyes  D«iai.*. 

BAVAI.ADOI'  ,roye:  BvlAl  Aiw. 

DAVAN  . rayez  Daias. 


DES 

DAVANCH-OURO  , fwyai  DAiA»t-oe»o. 
DAVAN-BARRIE , toytt  Da»aiidabeé. 
BAVANTIÈS,  ro.yes  BabautiH». 
BAVAbTlEYRASSO , royef  DA»AimiT»A»to. 
BAVI , rayez  Dawt. 

DAY 

D'AYCI  EN  LA,  adv.  Dorénavant,  désormais,  s 
'avenir.  , __  , 

D'AYCI-EN-rORO,  adv.  Dliors  cl  déjà. 

BAYI.HA , V.  ici.  Faucher , couper  avec  U faus. 

Sonbent  en  sont  bolMls  ilmo  dé  fi  lo  raîUo; 
qoond  né  Iroalso  qo.ouqu'on  ou  qoé  •ego  ou  «é  •n»o, 

Qué  liooro  ou  qué  l’occupo  e quilm  «outré  trol»!^ 

rinterroqjo  «ir  loot  jusqu  ol  mendrt  délai.  P»AD. 

DAYLHAVHE,  s.  m.  Faucheur,  celui  qut  fauche 
l'hcrbc  au  pré  : Me  (al  (oua  dayUutyru. 
BAYLHAZODS.  8.  f.  Faticliagc,  laetiou  de  feu- 

cher:  le  Temps,  la  seison  de  bûcher. 

D.AY I.HO , s.  f.  Faus , grande  lame  au  bout  d un 
long  manche  pour  faucher  : die  porte  à la  partie  op- 
pow  à la  pointe  le  talm  qui  sert  à la  notiler  sur 
ion  manche . auquel  elle  vA  retenue  par  un  anneau 
de  fer  (tau  blaou)  et  des  cohis  : le  manche  a vers  te 
milieu  de  sa  longueur  un  morceau  de  bois  recourbe 
appelé  main , cl  une  ctot»e  au  bout. 

Poiièn  lié  tout  ; qu*o  léti  S BulroU  , 

M(Hin  paren  , bo»n  coumpalriota , 

Mé  pren  brai  <lr«SD«  bra*  déisoua , 

fe  mû  fay  cinquania 

paouia  sa  dn*n  , »é  façouoa  , 

CarKa  branamèn  sa  caurount . 

Pawa  soHii  babil  galoiiaal — 

AnCn  , ëra  rej  , lou  crevai  î 

DAY1.HI  RS , adv.  D'aitlciirs,  pour  un  anlve  sujet  • 
Daylhurt  bendrio  pas  saquela. 
lutylhurt.  Moussu,  qui  sap?  prvoéviin  p»ouc  mill  ^"S". 

DAYSSA,  Laytsa.  v.  act.  U^r,  quitter,  alian- 
doiiiier  : ne  pas  Emporter  : Oublier  : (à-der , léguer, 
(Suivant  (.ascîiciivc . du  latin  la-rare,  laisser,  but- 
vaiit  d'atilrcs.  de  l'allemand  lasseu.) 

Ensi  dalcào  , créSnié,  daïeho,  dalclio  l'embéju 
DIslilla  lé  poulwu  qué  U bouco  carcéjol 
Al  paWic  counéchur  louo  aabé-talre  plai  1 
El  laodis  qu'é  mal  d'un  fa  nalclw  d .mbéjaloa  , 

Élia,  «ans  s'én  douta , té  fan  laa  etcaleloa. 

Car  cado  iruc  l’anaouço  mat.  DAT. 

DAVS.SOMT5TA , s.  m.  Faiblesse:  Paresse,  non- 
chalance. 

DE 

DÉ  S.  m.  Dais,  poêle  soutenu  par  quatre  appuis 
sous  lequel  un  porte  te  saint  Sacrement  dans  les 
proeessloiis.  (Du  latin  dossium.) 

DE . prép.  Pendant , durant  : Es  arrzbal  ' 

il  est  arrivé  durant  la  unit  ; Sur.  louchant  : Panto 
de  tout,  il  parle  sur  tout  : Par  : Es  aymal  de  laulu. 
il  est  aimé  par  tous  : indique  de  quelle  matière  une 
chose  est  faite  ; ('n  abilbomen  de  drap  un  habit 
de  drap  : la  rausc  ; Es  mari  ds  .ragrin . il  est  mort 
de  cliagrin.  (Du  latin  de.) 

DED 

DEBABA . Debabsla . v.  act.  Oter  la  bave  des  co- 
rons avant  de  les  vendre.  (Racine  »oio.) 
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UBRALÀ.  Dévala,  v.  »cl.  ' 

Faire  descendre.  (Bu  lalln  barbare  devaUar€.] 

»lo  dé  diièu...  bon!  éh  b«  . 

TéDÙ . raoniU»e  ^ué  dirala  , 

yé  Douré»  pari*  tliu  la  wl*. 

M fait , mounséKuur  Dori*  ^ 

Lou  aéguU  tout  Higuén  : an  • *“  • 
t^u'é»  ajÇoT  vénéi  réjre  en  Iroupa 
Sa  per  à)ci  douiian  la  Boupa? 

DEB4LA  a voyez  Dé»î«ai-a.  . _ ■ 

DEBALIZA , V.  acU  ÜévaH^r , tlcrober  a quel- 
qn‘uii  scs  hartlcs,  le  dépouiller. 

DEBANA.coÿfS  Dabasa. 

DEBAKAa  voye:  Dkbawca. 

DEBANAÜOU  , royex  DAiASkt. 

DRBANAYRK  , voyez  Dabanatub. 

DEBANÇA,  V.  act.  Devancer,  gagner  le  devant; 
Arriver  avant  un  autre.  „„A»r<.c 

DEBANCIBS.  s.  m.  »rr 

DEBANDA  , v.  act.  Débander , détendre  un  arc , 

rtc  : Oter  un  bandage , line  bande. 

DEBANDADO  (a  tA) , adv.  A la  débandade , 
sans  ordre , confusénteid. 

DEBAN'EL . rovr:  DabanBl. 

DKBANiCA,  üeaeonrnfl,  v.  n.  Ecorner,  rompre 
la  corne  à iin  bteuf.  (Racine  ifono.) 

DBBAN , royc5  Daban. 

DEUAOUXA.v.  act.  Débaucher , jeter  dans  la 
débauche;  Faire  manquer  a son  devoir  : KnsaKçr- 
(Suivant  MénaBC.dii  mot  fcauefce . qui  s'K"*  ;•"> 
auciennemcnl  doiKimir ; Bébaucher.  tirer  qiielqu  un 
de  sa  boutique , le  détourner  de  son  devoir.) 

DKBAOUXO,  S.  r.  Débauche,  dérèglement , u 
berlinage.  désordre;  honnête  Réjouissance  dans 


un  repas.  (Racine  dcftooitro.) 

DEBARBOrVLHA , v.  act.  Débarbouiller,  nel- 
u»ver  le  visage  ii  quelqu’un. 

DEBARBOtYLHA  (Sb'.  v.  pro.  Se  DcbarbouUler 
en  pariant  du  temps  qui  se  le'C. 

DKBARCA,  V.  act.  Débarquer  ; Oter  dune  b.ir- 
que.  d’un  vaisseau,  les  marcliaiidlscs  l^mr  les 
meure  k terre;  Quitter  le  v,tisseati 
la  traversée  qu'on  voulait  f.ilre;  hg..  Arriver  cher 
qtielqti’un.  (Du  latin  barbare  barea.) 

Ab*l , très  marifiiês  dias  uo  Iraospori  subhmo, 

Se  xelou  k cor*  perdot  al  proofouo  d’^ 

V perdeu,  dUp«rM»ou  , cl  iripltn  et*»  • 

i>r&areo«  nno  famillo  adalido  do  fan.  A.  B. 


DEBARIA,  v.  act.  Troubler,  Inquiéter;  Chagri- 
ner ; Mettre  en  désordre. 

DEBARIA  (8b)  , v.  pro»  8e  Dissiper  ; se  Désespé- 
rer. I 

DEllARIAT,  ADO,  adj.  Dissipe,  ce,  volage, 

fripe- tout. 

Calque  cop , t»  berUi , la  tmo  mê  néroeoo , 

HaU,  paoaro  Xanetonn  * bout  aviai  lalomeo  . 

Q«d  aembU  de6dri«< , aoui  dîna  regarontau. 

DEBARIZA,‘twy«  Débauia. 

DEBARRA.  v.  act.  Débarrer,  otor  la  barre,  ce 
qui  ferme  une  entrée  ; Làclicr , laisser  sortir.  (Ra- 
cine 6arro.>  ^ 

DEBARRASSA,  v.  act.  Debarrasser . Urcr  d em- 
barras ; Délivrer  de  Quelque  chose  qui  imll  ; w- 

*°§ÉiAÎlROl'ïu'ÎA  ! ï.  ad.  DcverrouUlei'.  Mer  les 
verrous.  (Racine  frarro.) 


L'aouiro , lou  frouu  roouilUi  d'nuo  fredo  aujuu , 
ruoUsat  dioamai,  «’aRinoullln  . 

El  dit , tout  baa,  penden  ciuu  soun  fraj  liéPorrowUo. 

O moun  Diou  ! perdouno-m«  jou. 

DEBiRLTA , v.  n.  Débiter  un  discours  av^  pré- 
cipitation; Parler  vile;  Racuulcr  beaucoup  de  cho- 

'°l)EBAS.  S.  m.  Bas.  la  partie  inférieure  dune 

BKitis fs.'  ml'iils.'  vélcmci.t  qui  couvre  le  pied 

''miffisARIÉ.  a.  I.  Professioii  de  bouclier. 

DKBA88AYHE,  S.  m.  BoiineUcr,  celui  qui  lau 
des  bas  au  métier;  Cbaussetier. 
l)E»ASSt8,  voyez  Dkbas.  . 

DEBA5TA  , v.  act.  Dévaster,  ruiner,  • 

saccager  un  pays  : Débàtcr . «Mer  le  bàl  a une  bèl«. 
de  somme.  {Du  latin  devaetarc,) 

DMBASTAriOl' , s.  f.  ncvnslalloii , dtsolalioii, 
ruine  d'un  pays.  (Du  latin  üecottotio,] 

DEBAT,  s.  m.  Débat,  dltrercnl,  coiitesUUon. 
(Racine  batre.) 

DKBATA . voyez  Dksbata. 

DEBATRÊ,  v.  a«:l.  Débattre,  contester  de  paro 
les.  dUpiih-r;  tlaulcr  les  noix , etc. 

DEBATRE  (Sb).  v.  pro.  8e  Débattre,  w dtme- 

ner , s’iigilcr  par  rdlel  d’une  douleur.  *.a.inir 

DEBEEOPüMEN , 8.  m.  Développement,  Eclair 

^^DEBELÜÜPA,  v.  act.  Développer,  onli'ver,  M«*r 
l'envclopne;  Eclaircir,  expliquer,  débrouiller.  (Du 

' ' dÈbe”n'd^A^,*  V.  act.  Débander,. ôter,  arracher  les 
bandes  d une  plaie.  (Racine  brndo.) 

DEUKM.v.  n.  Devenir,  commencer  a cire  cc 
iiu  on  n’élall  pas  ; Avoir  telle  ou  telle  ‘^stinçe  ; (Jur 
déài-ndrey!  I>ispa»’«i^rc , ne  plus  paraître.  (DuUUn 
barbare  derenire»)  . 

DKBER  . s.  m.  Di’volr . ce  a quoi  on  est  ohlig* 
par  la  iialurc,  les  luis,  la  place , lus  foiicUoiis.  le- 
iat:  Comnimiloii  pascale.  (Bu  lalm  , 

BK8EHBFUA,  v.  ad.  Begoiirdir  quclqiiuii  lie 
mou,  le  faire  lever  malin. 

DEBERDIA  , voyez  Dbbbbdsca.  . 

DERERtKHJtiNA  . v.  act.  Dilfamer  (juclqu  un  en 
sa  présence  pour  lut  faire  honte. 

BEBKRUÜÜliNAT.  ABO.  adj.  >*•  ' ’ 
sans  lioiitc,  sans  pudeur , de  mœurs  scandaleuses. 
(Bu  lalin  l/r  'erreiimfid.) 

BERKRdOfNB.AT.  eoÿCî  Uaofasoi  os  VT. 
BEHERI'.OUNDAXE,  S.  in.  Devergumlafci . vie 
Hcencieusi’.  .. 

ÜEBKRUOÜILHA.  eojrr:  du„,. 

BEBÉRS.  s.  m.  Bevers.  gaudiissemeiil.  dum 
nièce  de  Iviis.  (Bu  latin  dmrsion.) 

’^  BEBERSA^  v.  ad.  Oaucilir.  i.icliuer  un  corps. 
'Da  laUn  rerierv.) 

BEBKRTl.  eoÿc:  BlKaii. 

BEBES,  adv.  Vers,  du  eiMc  de (Bu  uii  i 

*’eæbÎ(1n.V.  v.  n.  CoiUrefairc  qiiclqu'iiii  ; Imilcr 
soA  manières . le  son  de  sa  voix»  , 

DEBIGOl'88A  , v.  pro.  se  Dandiner , sc  balau- 
rer  en  marchant  : n' Avoir  pas  de  cmilcnance. 
DEBIGOI  SSAT,  AIH),  adj.  Dmlrcfait,  le,  eslro- 


iirer  m.  sort 

IKiur  savoir  qui  jouera  le 

BEBIUIABBA  . V.  ad.  BeblllardU  , BCgrossir 

une  pièce  de  bois. 
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DEBREMBÂT»  ADO,  adj.  Oublieux.  ctiM,  qnt 
oublie  facilement. 

DEBHIDA,  V.  BCt.  Débrider,  ôlor  h iiriile  h un 
chevai  ; Oter  la  conle  qui  bridait  une  |iuutrc  : lig., 
llan^T  beaucoup  : Dèàrido  plu  : adv. , SuNa  üc- 
brida.  Imild’un  Irait,  de  suite,  sans  interruption. 
Racine  brida.) 

Aqui  déMus , per  loor  dé  roi 
M'énténgue  tourna  moun  licol . 

Porte  Anchiu  , rébale  Atcagna , 

Vile  noua  méiéa  én  eampagna  , 

6 porte  tout  aaiu  debrid-i 

Aon  pus  naou  truc  daou  mount  Ida.  Fat. 

DEBRIDAIM),  S.  f.  Suis  débrider,  tout  d'itue 
traite;  Trajet;  Course. 

DKURIS,  s.  m.  Débris.  les  restes  tl'iin  édUicc 
après  la  destruction.  'Racine  drt:a.) 

DBBROVTA , v.  n.  Éboiir^eonner,  Aler  les  l>our- 
geons  superflus  d*un  arbre  a fruit.  (Hnciiiu  frrouf.) 
DEBROI'YLHA,  voyez  DKzsMaRot  vi.ua. 
DEBRUGA,  V.  acl.  Détacher  les  cocons  des  ra- 
meaux de  bruyère  quand  ils  sont  totalement  faits 
par  le  ver  à soie.  (Racine  brugo.) 

DEBrsCA.  V.  acl.  Débusquer,  chasser,  sup- 
planter. (Du  latin  barbare  debaxrare.) 

DEIJLT,  s.  ni.  Début,  commcnceinetil  d’une  en- 
treprise, d*un  discours,  d'un  ouvrage. 

DEBUTA,  V.  n.  Débuter,  comineiu'cr,  faire  les 
prenuères  démarches  dans  un  genre  de  vie. 

Besi  (uto  loot  «iwo  nou  débat**  pan  mol , 

Car  aquei  leo  dexa  ouuu  brabo  mourJisMl.  D. 

DEC 

DEÇA , prép.  Deçà , de  ce  c6lé*ci. 

Labels  eu  so  iriao  touaibu  drfci , delû. 

DECADO , s.  f.  Décade,  espace  de  dix  jours  tlont 
on  voulait  composer  la  sematiic  pendant  la  résolu- 
tion française,  ^Du  ctcc  dckae.) 

DR4:AMPA,  V.  n.  Décamper,  fuir,  son  aller  vite. 
(Racine  camp.) 

Beau  pregui , Gnigan  un  discours  U bilru  ; 

A bous  loutcoumo  b venu  nous  nieinirio  trop  ion, 

Kt  dexa  d'aÎMÎlal  yeou  aerio  derempadn  , 

S’aro  u'allendio  pas  calqu'ou  que  m'a  menad».  D. 

DECEDA , V.  n.  Déecder , mourir  de  mort  na- 
Uirelle.  (Du  latin  dtetdere.) 

DECELA,  V.  act.  Décrier , découvrir  ce  qui  était 
caché.  (Du  latin  de  erfarr.) 

Del  k»Qp  et  d«l  boulur  deeelo  Torribado.  Puau. 

DECENDRE,  s.  m.  Di^mbre,  le  dernier  mois 
de  l’année.  (Du  latin  december.) 

DECENÇO,  9.  f.  Décence,  bienséance,  honnêteté 
extérieure . ronvenatice. 

DEUENDENT,$.  m.  Descetidauls ; Postérité.  [Du 
latin  dtteendens.) 

TraMnMira  qualqaé  xouo  h oofirêa  deetndem*.  J . 

ORCENDRE , v.  ii.  Descendre , transporter  en  1ms; 
Mettre  plus  bas:  Suivre  le  cours,  la  pente;  tp 
Mouvoir  de  haut  eu  bas.  (Du  latin  deserndereA 
DECENT  . O . adi.  Décent,  c.  modeste,  cuiifurmc 
à la  décence.  (Du  ulm  deeent.) 

DECENTO,  s.  f.  Descente,  pente  par  la<|ucllc  >hi 


DEC  u: 

descend;  Ueruie,  déplaceroeiit  des  boyaux  par  la 
rupture  du  periloinc.  (Du  latin  deeevneia.) 

DECENTOMF.N  . ad\.  Di'eeuiinenl,  avec  décence. 
(Du  Inlin  (lerader.) 

DECIEK BELAT , ADO,  adj.  Éi'ervelé,  éc,  léger, 
évaporé  • sans  jugement.  (Haclnc  rerbeh.) 

DECES,  s.  ni.  Décès,  mort  naturelle  d'une  per- 
sotiiie. 

DKC.IÜUA , l'oyez  Axiqcita. 

DECIDA,  V.  act.  Décider,  porter  son  jugement 
sur  une  eliose  dtmieuse  ou  coiilestée;  Termmcr  un 
diirerend;  Déterminer  i(ueU|u'un  à...  ; Ordonner, 
disposer,  régler.  (Du  latin  dirrderc.) 

DECIDA  (9E) , V.  pro.  So  Décider,  prendre  son 
parti. 

DKCiDADOMEN,  adv.  Décidément,  d’une  ma- 
nière décidt'c. 

DiXllDAT,  ADO,  adj.  Décidé,  ée,  résolu,  dé- 
terminé ; Capable  d'un  cuuj»  de  main. 

DECIMiKA,  V.  ael.  Décintrer , ôter  les  clulrcs 
tl'iiiie  arche,  d'une  voOtc.  (Radne  ciadré.) 

DECISIF,  lÜO.adj.  Décisif,  ivc,  qui  résuud, 
termine. 

liKCISIOU , s.  f.  Décision . résolution  , jugement, 
chose  jugée.  (Du  latin  dreiaio.) 

DECLAMA,  V.  act.  Déclamer,  parler  avec  cha- 
leur contre  qu«*hpi'un  : Ret-iter  à haute  voix  en  va- 
riant le  Ion  et  le.s  gestes.  (Du  latin  drciumare.) 

DECI.AR.V,  V.  act.  Déclarer . manifester , faire 
connailrc;  Notilier  par  ado  public;  Révéler,  dé- 
célcr.  (Du  latin  derlararr.) 

DECLAHATlor , s.  f.  Déclaration;  Déposition, 
plainte.  (Du  latin  deeUtratio.) 

DECLIN,  s.  m.  DédiR.  IhVadeiiru. 

DECLINA  . V.  n.  Détliiier,  déchoir,  tendre  k sa 
fin.  (Du  latin  dcc/fiurr.) 

DICCOSTO,  adv.  Tout  auprès.  (Racine  cm/o.) 

DECOUL.A,  v.  II.  Découler,  tomber  guiitle  à 
goutte.  (Du  latin  barbare  eofare.) 

DECOULA,  itesrapila , v.  ad.  Décoller,  couper 
le  cou  à (iiielqu’iin  par  aiilorilé  de  justice  ; Détacner 
une  chosi*  qui  éull  collée.  (Racine  rot.) 

DECOUPA.  V.  ad.  Dirouper.  tailler  en  moi- 
eoaux , (lépécer  une  >olaille.  (Radne  roupa.) 

DECOUPA  (Sx),  i.'oyrr  CorpA  (Sx). 

DECOUPLA,  V.  acl.  Découpler. délnclior,  délier 
les  chiens,  etc.  (Racine  rrmpfo.) 

DECOUPLAT,  ADO,  adj.  Découplé,  ée;  Leste. 
har<ii.  * 

DKCOUPURO.s.  f.  Découpure,  taillade ftille  p<»iir 
ornenient  à du  papier , à une  étolTe  ; la  Chose  ellc- 
iiiéme. 

DECOl'KA  , V.  act.  Décorer,  orner  .embellir,  con- 
férer une  marque  d'iHuiiieur.  (Du  decorareA 

DECOUKAT.  s.  m.  Décoré,  membre  de  la  Lé- 
grion-d'iiomieiir.  (Du  latin  decomfiu.) 

DECOURATioU.  s.  f.  lK*corat!on . emliellissemenl. 
ornement  en  peinture , sculpture.  (Du  latin  décora- 
tio.) 

DECRET,  S.  m.  Décret,  loi,  ordre.  (Dit  latin  de- 
crelum.) 

DECRETA,  V.  acl.  Décréter,  ordonner  par  une 
loi;  Faire  le  discret,  la  saisie,  la  vente  d'un  bien. 
(Racine  decret.)  - , ; 

DFCROUTA,  V.  ad.  D«‘croller,  ôter  la  crotteT 
Netlovcr  les  s<>uHers  , les  habits.  (Racine  rrolo.) 

DE^.ROUTtrR,  s.  ni.  Uéeroteur,  celui  qui  fait 
métier  de  nettoyer  les  souliers. 

DED  { 

DEDAL,  s.  m.  De,  petit  cylindre  creux  et  parsc- 


Digitized  by  Google 


U8  1>EK 

mi  de  pcUls  (rous  UmU  antour  pour  pousser  l'ui- 

guilic  (jiiand  on  coud.  (Du  laün  diffUaU.) 

DKDAOU . l'oyez  DtoAi.. 

DEDAYLIIAT,  s.  m.  Plein  un  dé. 

DE  DELA , adv.  De  rantrccAlé,  au  delà  : Demoro 
de  deia  Vayyo. 

DEDEfiNA,  V.  acL  Dédaigner,  marquer  du  dé- 
dain : Mépriser.  (Du  latin  aedignari.) 

DEUEGNOL'S,  OUSü.  adj.  Dédaigneux , eusc. 

DEDÉN , s.  m.  Dédain . sorte  de  mépris  exprimé 
par  le  ton . le  geste , les  regards. 

DE'DESSAI , voyez  Dbça. 

DEDI^il,s.  m.  Dedans,  la  partie  intérieure  d’une 
chose;  prép.  Dans,  dans  riiitérieiir.  (Du  latin  de  , 
intus.) 

Maî«  hevreud'un  «outre  comtal, 

Dr'tM  qu«lquo  birl  cirrinl , S (rabebi  quilquo  fendo , 
S'npUiidi  de  grigous  qu*«rribou  d‘un  c««lel  ; 
tkt  pleno  de  renoul  quê  H crebo  la  pèl. 

Tourtejan  d’un  comtal  et  borgno  o oient»  d’oo  èl , 
l’no  roMo  mina  bint  mrlo  franca  de  rondo. 

DEDIRE,  V.  act.  Dédire,  désavouer  cc  qu'une 
personne  a dit  ou  fait,  pour  nous. 

DEDIRE  (Sa),  v.  pru.  Se  Dédire,  sc  rétracter, 
dire  le  contraire  de  ce  qu'on  a diL  (Du  latin  de, 
dicere.) 

DEDOt'llAXA,  Y.  act.  Détlominagcr , réparer 
un  dommage:  Indemniser.  (Racine  dotimtuc.) 

DEDOUMAXOME.N,  s.  lo.  Dédommagement . iu- 
demnité  ; Cunsoiatioii  ; Ey  encaro  aqui  n/i  dedou- 
maxomen. 

DEDOUPLA,  v.acl.  DtHloiibler  .ôter  la  douMurc; 
Partager  en  deux.  [Racine  doubla.) 

DEUrVRE,  V.  act.  Déduire  , soii.straire  , rabattre 
d'une  somme.  (Du  latüi  dedaeerr,) 

. DKK  j 

DEPABOrHAPLE.  O,  adj.  Uérnvorablc , préjii- ! 
ditiable.  désavantageiu.  ^Racine  fabttu.) 

DEFAOI'T.s.  m.  Dt‘faut,  imperfection;  Man- 
que, urivaliou;  Mauvaise  habiUidu;  ath..  A dé- 
faut. a la  place  de...  (Du  latin  dclcctun.) 

DEPAYUIE.NV;o.  s.  t.  Déraillaiice.  faibleuM*,  éva- 
notiissomeiit  ; Faïuuisuii  ; Besoin  de  manger.  (Du 
latin  defecîio.) 

L«  cariui,  monri  Diou<  , «oubirli.m  mû  ^ouffrctico  ' 
ftotin  «gut  dé  bésoun  ; tniimbî  dé  (Irnru  ; 

I'b  bouct  dé  panel , lé  cH  bous  lé  randra  ! 

Xou9  paonré»  mulnatrhou»  , cl  imir  mairé  qué  plnuro  , 
ftonffnMonn  pla  lahé»  ; m’atrigo  d'aousi  l'hotiro 

Qoé  noairé  Ségné  nous  prendra.  Dav. 

DEFENDRE,  v.  act.  Défendre,  soutenir,  proté- 
ger contre;  Enjoindre  dn  ne  pas  dire,  de.  ne  pa.s 
faire;  Prohiber,  interdire;  Résister  aux  attaques 
de  rennemi,  garder  une  place;  Faire  l'ufhcc  do 
défenseur. 

Parlo.  parle , looma  , fal  rosionnii  la  boulo 
D'aquat  aceenl  qu’a  Mpînl  mesiréja 
l.e»  flots  dal  popU  qué  raaeonio  ; 

Cadun  , cadiin,  alchi  »é  acnli»  entréna; 

C^adutt  . an  t'eaeoiuan  delemjre , 

Trobo  qtM  n’a  pas  prou  d'aonretllos  par  l'eolondra. 

Ni  prou  d'éls  per  tè  regarda.  Dai. 

DEFENDRE  (S»k),  v.  pro.  Se  Défendre,  se  garan- 
tir; se  Tenir  en  garde:  se  Disculper.  [Du  latin  dr- 
fyiUUre.) 
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DEFENDCT . L'DO . ac^.  Défendu , ué , prohibé. 

DEFENSO , s.  f.  Défense . prolecÜoD . appui  con- 
tre un  ennemi  : Problbiüoo . ordre  de  ne  point 
dire,  faire;  Justilicalion.  apologio  ; Réponse  eu 
justice;  Epine,  aiguillon;  grosses  Dents  des  san- 
gliers. des  cochons.  (Du  latin  defetuio,] 

Prengueri  sur  «eu  d'abord  buslro  deftneo, 

Vour  digueri  que  bons  faiiésloulan  counscieuço.  D. 

DEFKNSOC  , s.  ro.  Défenseur . celui  qui  protège, 
soutient . défend:  Avocat.  (Du  latin  dcAeiuor.) 

DEFERA,  v.acl.  Di'férer,  condcscenarc,  céder 
par  égartl.  (Du  latin  defero.) 

DEFET  voyez  En  arriiT. 

DEFETTl’orS.  OCSO,  adj.  Dt'fcctucux , cusc, 
qui  a des  défauts,  qui  n'a  pas  les  qualUés  requi- 
ses. (Du  latin  defevlue.) 

DKFIEIT,  s.  m.  Déiidt,  ce  qui  manque.  [Du  la- 
tin déficit.) 

DEFILA.  V.  n.  Dciiler.  aller  à U fdc;  Aller  sur 
un  petit  front.  [Racine  filo.) 

DEFINI,  V.  act.  Déltnir;  déterminer  le  temps, 
le  lien  ; Arrêter  une  chose.  (Du  latin  definire.) 

DKFlMTlBO.^IEN  , adv.  Délinitivcmeitl;  Enfin  ; 
Tout  à fait.  (Du  latin  definité.) 

DEFLOLRA  voyez  SL'SPi.ocaA. 

DKFORü.  s.  m.  Dehors,  la  partie  extérieure; 
adv..  Hors  de...  ; A la  porte  ; ihforo  ^ deforo  J 
(Du  latin  forât,] 

l)EFül"NÇA  . V.  act.  Défoncer , Atcr  le  fonds  d’un 
tonneau;  Fouiller  prufondémeiil  un  champ,  uater- 
rain. 

DKFHOl'CA  i Sk),  v.  pro.  Sc  Défroquer,  quitter 
le  froc.  (Du  latin  fioccut.) 

DEE'ROUNXI , V.  act.  Defroncer , ôter , défaire  les 
plis  qui  fronceut.  (Racine  froumi.) 

DEG 

DEGAFFA,  v,  act.  I>écrochcr,  éter,  détacher  cc 
qui  était  accruebé. 

DKtiALUA  . V.  act.  Égaliser,  faire  le  même  point 
an  jeu.  (Racine  eyulizaT) 

DEIGANIisSA  (Fa),  v.  h.  Tourmenter,  asticoter, 
faire  iiupiiélci'. 

DEGANSA,  V.  act.  Di'*crocher  les  agrafes  d'uu 
chapeau,  en  abattre  les  bords.  (Racine  ganMo.] 

DEGAOtGNA.  v.  n.  Grimacer*  contrefaire  quel- 
qu'un. 

DEGAOL'GNAYRE,  O.  adj.  Qui  .sait  contrefaire  , 
singer  quelqu'un  soit  dans  ses  paroles  ou  dansM 
démarche. 

DEGAOIILA,  V.  act.  Gâter,  détruire  le  jablcd'un 
tonneau. 

DEtîAOUXl,  V.  act.  Dégauchir,  ôter  tlrrégiila- 
rité  du  bois,  le  redresser;  Rendre  moins  gauche, 
moins  maladroit.  {R.icioc  paouxe.) 

DEGA0GXIS80MEN  . 5.  ro.  Dcgaiichissemenl,  ac- 
tion de  dé^tichir  ; la  Partie  dégauchie. 

DEGARA.  V.  acL  inquiéler,  tourmenter  quel- 
qu’un pour  l’engager  à faire  une  chose;  Débau- 
cher. 

DEGARA.  (Sa)  V.  pro.  Se  Dissiper,  ne  pas  se  don- 
ner un  moment  de  relâche.  [Racine  egara.) 

DEGAHAT,  ADO.  adj.  Dissipé,  ee,  débauché, 

lorbtderU. 

DEGABGAMELA  (Sx) . v.  pro.  S'Égosiller,  s'é- 
gueuler . s'enrouer  à force  de  crier. 

DEtiARM,  V.  act.  Dégarnir,  ôter  la  garniture  , 
(*e  qui  garnit , ce  qui  orne , meti,^  tm  défend. 
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BBGA^RNI  (8«) , V.  pro.  8e  Dégirnlr,  perdre  tes 
reailles,  ses  cheveux.  {Racine  oami.) 

DEGA.RROUTA.  v.  acL  DéllVfw,  détacher  quel- 
qu'un qui  était  garrotté.  (Racine  Mrroufa.) 

DEtiARROt’NA.  v.  «cl.  CüuperiéiarTet  d'un  ce* 
chon , d'un  animal  ; t.  de  charp.  Faire  un  tenon 
oÙiqoe  au  lieu  de  le  faire  droit.  (Racine  ^arroa.) 

DKGA8  roÿéz  Obgabt. 

DEGA8PA  toyex  E«c.«BaA. 

DRGASPADOU.  voytz  Escarpapoü. 

DEGA8T,  S.  m.  DegAL.  ravage,  perle,  ruine, 
destruction.  (Du  latin  derattare.) 

BEGATlGh'A  (Saj , voyez  Xagrima  (SB). 

DEGAXA,  V.  acl.  Dégager,  débarrasser;  Déli- 
vrer: Retirer  ce  qui  éuit  trop  engagé;  Retirer  ce 
qui  était  engagé,  nypolhéqné.  (Racine  ««ue.) 

DEGAXAT,  ADO,  adj.  Dégagé . ée,  libre . aise, 
émillé. 

Goujat , ami  H fnsoupl  uu  biol  innt  {cnippllou*  . 

Dé  loua  uairé  aioi  fil  del  cap  jusqu'oa  lolou«. 

Coomn  cl  a*  ol  rêrala  to  dent  prou  deyolja^» 

Et  loit  bras  enraitlat  quond  cal  fa  lo  combado.  Pkad. 

DEGAXOME7I . S.  m.  D«*gagemenl;  Commodité. 

DEAAYLHA,  V.  acl.  Gâter,  détériorer;  Mettre 
en  mauvais  état. 

DKGAYSSA,  V.  act.  Èpampror,  iMcr  de  h vigne, 
des  arbres,  des  plantes  . les  pampres  inutiles. 

DEGAYSSOUNA,  V.  acl.  feboiirgeonrier.  »*ilcr  les 
bourgeons,  le  sauvageon  d'une  jeune  gretfe;  En- 
lever line  marcotte. 

DEGEYNO , s.  f.  Dégaine  ; Façon , manière  : Tonr- 
Mure. 

DEG1.EXI,  royes  DairNTAx. 

DEGOL.  PeUi'ri.s.  m.  Bruit  ; Chagrin  /tracasse- 
rie ; Tintamarre. 

DEGOttBIA.  poyes  DsGorviLnA. 

DEGOUBILIIA . v.  act.  Dégohillcr,  vomir;  D<*- 
goiser  . jaser  ; Parler  mal  à propos. 

DEGOt'MA.  voyez  Dkaocra. 

DEGOUKA,  Dehottra,  v.  art.  Dévorer,  tU^liirer 
sa  proie  avetr  les  dents  : Manger  gouliimcn!  et  avec  I 
avidclé  : Tourmenter  en  parlant  «l'un  mal:  Cousu-  I 
mer  en  parlant  «In  ftMi.  fuii  latin  rorare.) 

Cnaao  ta , lou  missanl  Anxo , 

Ea  Uraa  ben  nou«  IraU  : 

El  oou»  fifboro , cl  nous  raanj» 

t>uand  lou  bouleo  oscouta.  PuJ. 

DEGOURDI . T.  acL  Dégourdir,  façonner,  polir. 

DEGOURDI  (S«i,  V.  pro.  Se  Dégourdir,  se  <lé- 
faire  de  sa  simpiicHé,  de  sa  gaucherie;  Faire  vile 
lestement  une  chose  ; Perdre  de  sa  modestie , de 
sa  pudeur. 

DEGOURDIT , IDO , adj.  Dégourdi,  le,  éveillé, 
fin , rusé. 

L’oancio  qa«  del  nebout  bol  prené  lou  portit  , 

Dû  : cft  bertat  nwoo  fralré  éro  un  bostou  ncsiit; 

Diou  l'ajo  pcrdouitat  ! prou  deg»urd>f  o taoulo , 

Rr»  leat  ol  jounai  coun’ano  eofortouio.  Prad. 

DECOURXA  , T,  act.  Dégorger,  vider  un  tuyau; 
Débarrasser  ce  qui  élail  engorgé  ; Kégorgcr.'(Ra- 
cine  gor.ro.] 

DEGOUST,  s.  m.  Dég4»âl,  éloignement,  aversion 
pour  les  aMnicnts;  Manque  d’appétit  : lig.  Aversion, 
répugnance  pour  une  chose,  une  personne.  (Racine 
goust.) 

DEGOUSTA.v.  acl.  Dégni*iler,  donner  du  dé- 
goAt,  du  rebut;  Oter  lappélU. 
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DBG0U8TA  (5b).  v.  pro.  8e  Dégoûter,  prendre 
du  dégoût.  (Racine  goutl.) 

DEiiOUSTAM,  ANTO,  adj.  Dégoûtant,  te,  qui 
donne  du  <l«^oûl . fort  sale. 

DEGÜLSTAT,  ADO.  adj.  Dégoûté,  e,  qui  n'a 
aucune  envie  de  manger,  uc  continuer  une  chose. 

DEGOUTA,  v.  II.  Dégoutter,  couler  goutte  b 
gmiUe  en  parlant  d'iiti  toit,  d'un  tonneau , etc. 
(Dti  lalhi  gHtia.) 

DEGOl  lANT,  ANTO,  adj.  DegoiilUinl,  le,  qui 
tombe  gmille  à goutte;  tout  Trcmpi*  de  sueur. 

DEGOL’ZIUiA  (Sa} , v.  pro.  S'Egosiller,  crier  h 
se  faire  m.il  au  gosier.  (Racine  ÿeuîir.) 

DKGHABA,  v.  acl.  Sortir  le  gravier , le  sédtenenl 
qui  s'est  formé  dans  nn  tuyau:  Délwrrasser  une 
barque  engagée  dans  le  sable,  le  gravier.  (Racine 
graoo.) 

DEGRADA  . v.  ad.  Dégrader,  démettre  de  quel-  • 

a MC  graile,  d’une  fonction  avec  igiionHiiie;  Avilir. 

éshonorer;  Faire  du  dégûl,  causer  de  la  dégra- 
dation. (De  la  particule  <lc,  el  de  grade,  gradut.) 

DEGRADA  (Sk}  , pro.  Se  Dégrader,  s'avilir 
par  une  action  , uiic  conduite  lionteusc. 

DKGltADATlOU,  s-  f.  Dégradation  , destitution 
ignominieuse  d'iiii  gradi;,  d'iiiie  fonction;  Degàl 
dans  les  bois,  etc.;  Dépérissemeut  d'une  maisou  , 
d'un  champ. 

DEGRAEFA,  V.  acl.  Dégrafer,  deUcher  ce  qui 
était  attaché  avec  iiiie  agrafe.  (Racine  agra/lo.) 

DEGRA.NA,  v.  act.  Egrener , faire  sortir  le  grain 
de  l'épi , la  graine  de  la  capsule.  (Racine  graMO.) 

DEGRAYSHA,  v.  acl.  Dégraisser, ûter  la  graisse: 
Faire  disparaître  la  graisse  d'un  habit;  l.  de  manu- 
facUiricr,  Dégraisser  une  éiolfe,  la  fouler  pour  en 
faire  sortir  la  graisse  ou  l liiiile.  [Racine  graytio.) 

DEGRAY8SAXE.  s.  m.  Dégraissage,  action  de 
dégraisser  la  laine,  lesélofTes. 

DEGRÉ,  s.  m.  Degré,  proximité  ou  éloignement 
, de  parenté.  (Du  latin  degresius.] 

DKGREBA.  v.  acl.  Dégrever,  diminuer  une  Im- 
position. 'Racine  greba.] 

DKGREI3U , prép.  Désagréable , fâcheux , contra- 
riant. [De  la  particule  privative  de  cl  du  latin  gra- 
(Htn , agréable.) 

DEtiHINGOULA  , v.  act.  Dégringoler,  descendre 
vile  el  malgré  sol. 

Drfuro,  dtaplalnu  ! deforo! 

Aquesle,  é*  ufi  pocal  que  nou  pcnlouni  pist 
i-U  lou  canouR^c.  artnaiti  mur  liraa, 
l»r  la  forço  q»«*  l'y  deoioro  , 
l’rcn  malin  mcuIo  , la  butl*, 

Deyrinyftii , ton  pal  qué  U'iiio  |»er  uno  ruso 
Mf  aiFt,  Ft  r>  ra«clan  U paniM 
Toumbu  à MUA  pé«  et  a’eupouiia.  J- 

DF.GRUDA.  voyez  Degrcna. 

DE  •RUUA,  royes  E»cala. 

DEGROl  SSI , V.  acl.  Dégrossir , ûter  le  plus  pOf 
pour  commencer  à donner  les  formes  ; Ebaucher  ^ 
donner  les  premiers  principes  d’une  science,  d'un 
art.  (Racine  yrof.) 

DEGKUNA,  v.  açl.  Egrapper,  détacher  k rai- 
sin de  la  grappe  : Égrener  le  millet.  (Racine  grut.) 

DEGUENILIIAT,  ado, adj.  Engupnillé,  convert 
de  guenilles. 

DEGUEYNO.  S.  f.  Dégainé,  façon,  manière. 
DEGUIGNA,  voyez  DncAoroNA. 

DKGUIZA  (8b)  , V.  pro.  Sc  Déguiser,  se  travestir. 
SC  masquer , cacher  son  caractère  ; Feindre , sc 
montrer  autre  que  l’on  est.  (Racine  guiio.) 
ItEGUlZAT,  ADO,  5.  m.  f.  Dégnûé.  masqué. 
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mpiiro , en  {^tn*<en,  nooi  «tebiio  Mf  proiiot  : 
Nous  fo»quet  rrevri*  un  »er  qu'obîo  trmihni  lou  drac 
Dtfuisat  en  chobet  què  fo»io  pololrac.  Pft»n. 

DRGt'IZOMEN , g.  m.  ce  qui  serl 

à dcguiger  une  persuniic  ; l'Hiile , artiücc  pour  ca> 
cher  la  xTilé. 

DEfîL'LlA . roÿes  hKarA. 

I)E<irs,  IHyts.  pro.  Personne.  (Du  latin 

Irobo  un  iiigaoud  , t‘y  joffuu  qiialquv  luur  , 

Per  rirè  ^ büdina  , noun  per  1 \ faire  injuro, 

Omb’un  plen  pnun  dé  grup*  labnu  to  figuro. 

I.ou  pauuré  «onounal , iiilerdil  e cuuofua  , 

■ioD  douçonieii  i'oirrount-aoas  «'en  préné  o dégtàt. 

P«an. 

DEGTT , Üinugni , s.  m.  Dil  » ce  qui  est  dii.  (Du 
latin  drbilu*.) 

WA'mV'IK,  Escridasta , v.  ad.  Diffamer,  rJécrie/*,  | 
assaillir  d'hijurcs.  (Racine  gu$.) 

DKJ 

DFJflALADOl',  roye;  DKXALAtmi’. 
l>f;jlllN(jAMDAIt , ror/es  Duigga. 

DKJIIOIM'.V  . royrz  iMiXoïCA. 

DFJliOrGNE.  ruyez  Dfxigkr. 

Dt-UflorT,  Voyez  Drxoist. 

DKJUr,  voyez  Dnxr. 

DEJHUNA,  voyez  DtxcNA. 

DEL 

DELA,  adv.  De  l'aiUrc  cAlé;  Dcl,n,  de  ce  Heu. 
(Du  Uliii  iHüc.) 

DELABRA,  V.  ad.  Délabrer,  déchirer,  mcMrc 
ei»  lambeaux  : Mettre  en  iiuiiivals  état.  (Du  mita' 
nais  deslaberarr.) 

DKI.AUROME.N , S.  m.  Délabrement,  ruine,  état 
de  dépérissement. 

DELAGASTA,  Vftycz  Derravca. 

DELARDA,  V.  act.  Délarder,  t.  de  rincent.. 
Rabattre  en  chanfrein  les  arêtes  d’une  pièce  de 
huis. 

DELAUGA  . V.  act.  Sortir  les  1x“slianx , les  mener 
pallie;  Lâcher  luie  parole,  un  iui»L 
DELARGA  (Se),  v.  pro.  Être  gi'méreux , libéral 
contre  son  habUnde.  (Du  laliu  larynx,  farya,  lar- 
fie.) 

Dé  nnuhéU  hobitaus  lo  lcrro  ô*  orota  Jn  ; 
l'er  irauni  Iniir  estuch  . mouM.ok  é inr>U!»i-ornouA , 

Diu«  un  triplé  silencé  ollru«li«ou  bs  rnliius. 

An>  lout  sé  dtiiirgo;  eiUcudrii  dius  lousatrés 
Murmura  boundoulaoua,  c rouais,  é ressalrcs.  Pr«d. 

DELASSA,  V.  ad.  Délasser,  ôter  la  lassitude; 
RécrrtT.  (Racine  ta»,) 

DEI.ASS.A  (Se)  , v.  pro.  Se  Délasser , prendre  du 
repns. 

0ELASSOMEN,  s.  m.  Délassement,  repos,  relâ- 
che aivès  te  travail  ; Chose  pr«>pre  à délasser  le 
corps  ou  l’e.spriL 

bCI.ATA,  V.  acL  Déiatter,  fAer  les  latics  d'un 
toit.  {Du  latin  laln*  . lata . qui  est  mrrlc.] 

DRLATA , voyez  Deu.ata. 

DEi.AVS,  s.  m.  Délai,  retardement,  remioe  à ua 
autre  tcmp.s.  (Du  latin  dtlcifto.) 

DELAYSSA,  v.  ad.  DtHaisfier.  abandonner:  QuH* 
ter.  (de  /u.ratr.  snicatil  MénaRe.  ou  de  ralleinaiKl 
liUsvH , qui  si^arüe  la  même  chose.) 

Dipas-mr> . 8<‘  boun  ptav,  ha  Unu»!  dnyssii  pi>B»i, 


mi 

Sa  knu  Mubtoant  qu’abês  an  dapal  n'ovffauM  ? 

MrriUriés,  ana*.  qu'aro  bout  dtlag»i»$i , 

Qa'aco  fouguè»  finit  et  qn«  bout  debrembètai.  D. 

DELAY.SSOMEK  , s,  m.  Délaissement , manque 
total  <lo  secours  ; Ahandim  entier. 

DELF:cta  (Se),  Velelta  , v.  pro.  Se  Dclec- 
ler,  prendre  beaucoup  de  plaisir.  [Du  laün  delee- 
tare.j 

DELECTATIOU , IteleUaiiou,  s.  f.  Déledalion . 
plaisir  qu’on  savoure  avec  réflexion.  (Du  latin  de- 
Ifctado.) 

DEl.Eii.l,  V.  ad.  Didéguer,  députer;  Envoyer 
quelqu’un  avec  pouvoir  d'exaroiiter , de  faire... (Du 
latin  drleyare.) 

DELEtLATlUL.  S.  f.  Déléj(alion.  commission  pour 
coniiaitre.  agir  au  nom  (Du  latin  üehgaHoA 
DELEM:  . s.  m.  Fièvre  lente,  dépérissemciil  ; Con- 
somption. (Du  latin  deletu,  de  delere,  ruiner,  dé- 
truire.) 

^ DKLEYA , V.  acL  Délayer , détremper  avec  de 
rcau  011  Lmlc  autre  liqueur,  (Du  laün  diluere.] 
DELIA , V.  ad.  Délier . défaire  le  iKTud , le  lien  ; 
Détacher  ce  <iui  est  Hé;  Finir  uii  travail;  PreiNlre 
un  temps  pour  se  repitscr  cl  manger.  (Du  iattn  de- 
ligarr.) 

DEiLi  AT , ADO , adj . DéHê , e , qui  u'est  plus  lié  ; 
Grêle,  mince,  menu;  IK'gourdi. 

DELIRERA,  v.  ad.  Dcîibérer,  examiner,  discu- 
ter le  pour  et  le  contre;  Résoudre.  (Du  latin  tklibe- 
rare.] 

DFXIBEAADOMEN , adv.  Délibércmeot , liardi- 
ment. 

DELIBERAT,  ADO,  ad].  I>éUbéré.  e;  Déter- 
miné. résolu. 

DELIUKHATIOU  , s.  f.  Délibération,  consultation  ; 
Uésolultnii  prise  par  suite  d’iiiie  disruasion  ; Acte 
qui  la  ronüeiit.  (Du  huin  delilMTa4iu.) 

DKLtUKA.  V.  act.  DtHivrer,  mettre  en  liberté: 
Alt'ranchir  d'un  mal;  Délivrer  d'un  importun;  Li- 
vrer . mettre  entre  les  mains  ; Aceoiichor. 

pEi.iRRA  (Se)  , Se  Délivrer , se  débarrasser.  (Du 
latin  lilM-rare.) 

DKLlRitAN.*^) , Detibrenso , s.  f.  DéHvroiice,  af- 
rranchissement  d uii  mal.  d’nn  danger. 

DELICAT  . ADO  , adj.  Délicat  , e , délicieux  , 
agré.ibli‘  au  goiU  ; Diflidte  : Susceptible , aisé  à bles- 
ser; Faible,  uni  a besoin  de  ménagement: Fin,  dé- 
lié. (Dti  latin  delicaiut.) 

DKLrc.yiESSO . s.  L UéUralcsse,  qualilé  de  ce 
qui  est  délicat  ; Susceplihilitc  , scrupule  ; Répu- 
gnance pour  le  manger.  (De  l'italien  delicoiezza.) 

DELICAKLUEN.  adv.  Délicaleincnl,  tl'unc  ma- 
nière délicate.  (Du  latin  deliratè.) 

pELlLl,  s.  ro.  Délice,  plaisir,  volupté.  (DulaUii 
deliritnn.) 

DEl.lCIors,  OV7.0,  adj.  Délicieux,  euse,  extrê- 
mement agréable  ; Exquis , parfait. 

DELIClOt'SOMKN  , adv.  Déllcieusemeni , bvec 
délice-». , 

DELIÈXA,  V.  n.  Ouitler  son  lit;  DélUer,  L de 
maçon  , Ne  pas  poser  niic  pierre  dans  le  sens  qu'elle 
était  dans  la  carrière.  (Racine  DV.r.) 

DELto  , s.  f.  Déliaison  . t.  de  maçon . sorle  d’ar- 
rjiigomcnt  des  piern-s  dans  un  mur,  aÜn  que  les 
joints  ne  se  rencontrent  jnm.ils.  (Racine  lio.) 

DKLIHA.  V.  n.  Délirer,  être  en  délire.  (Du  latin 
detirare.) 

DELIRI.s.  m.  Délire,  i^arement  d'esprit  causé 
par  la  maladie.  (Du  latin  n^irium.) 
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DELIT,  $.  m.  Délit,  grave eonlravcnlioii aux  luU. 
(Du  latin  delictum.) 

DELIXENÇO,  s.  f.  Dillgenre,  céiérite,  prtunpti* 
tude;  Voiture  plus  rapide  que  les  autres.  (Du  latin 
diligenlia.) 

DELIXENT.O,  adj.  Diligent,  e,e\p4''dU>r,  prompt. 
DELIXl^^TA,v.  n.  DiligenlcT,  faire,  agir  avec 
diligence. 

DÉLIXENTOMEX  , adv.  Diligemment,  prompte- 
ment. 

DKLORGA,  t'oyez  Du.Aur.A. 

DELOUA  (Sb),  V.  pro.  Se  Démettre,  se  disloquer, 
déplacer  un  os.  (Du  latin  de  et  loeare , sortir  de 
place.) 

DELOUAT,  ADO.  adj.  Demis,  e,  disloqué;  Dé- 
boîté. 

DELOUXA,  V.  act.  Déloger,  faire  quitter  un  logis, 
une  pl.ice,  un  poste;  Quitter  un  logement.  (Racine 
loujca.) 

DELUSTRA , v.  act.  Délustrer,  «Mer  le  lustre  d’un 
drap.  (Racine  /uf/ra.] 

DELUXE,  s.  m.  Dd^gc  : grande  Inondation  : 
Après  ÿ€Ou  tou  deluae,  après  moi  le  déluge,  pro- 
pos des  gens  qui  ne  Uenneut  n rien.  (Du  latin  ùilu- 

rmm,) 

Qu’es  lri«to  lou  paï«  tpi’un  drluxe  meuacn  ! 

Qoe  sa  bisto  (TpiTral  buus  iransis  è4  bous  ;tl*C<*L.. 

Lou  cél  oegre  pertoot...,  <iiu*  tous  aires  on  bex 
De  rnouuiignos  <te  nious  qu’enBoro  l'embelei. 

Ranfenaai  dins  your  flan , luu  Irnunesre  en  eoulèro 
De  sous  sours  roollomcns  espoubenio  la  térro  ; 

Mais  las  de  sa  prtzou , d'un  esclai  las  dourbis . 

B’eseapo  lout  en  Boc , toombo , embrazo  , destruis. 

Per  coumble  de  malhor , en  xayaalu  coulouuo , 

De  ta  lèrre  à las  nious  la  troumbo  inurhilhouoo; 

Trop  grosso  de  furou  , se  brisn  dins  .soun  bol 
E(  boumis  sur  l'endrex  luu  rabaxo  el  lou  doit  A.  B. 

DEM 

DEXfA  , Douma  , adv.  Demain.  (Du  latin  de 
mane,) 

Mais , béhs!  anèti  biou  por  s'escaoti  dema!  D. 

DEMANDA,  v.  act.  Demander,  prier  quelqu’un 
d’accorder  quclaiic  chose;  Interroger,  faire  une 
question  ; Chercher  quelqu'un  pour  le  voir , lui 

Carier;  t'ig.  , Demander  l'aumône.  (Du  latin  bar- 
arc  demandare.) 

DEMANDO,  s.  f.  Demande,  question  : Atci  la 
demanda. 

Lou  Cél  pot  pas  rejeta  noslro  outTrando  ; 

Oubtendren  tout  ami>e  l'Agoèl  de  Ulou. 

Pèro  Eièrnèl,  sas  noslro  humblo  dtmaïuto  , 
Accuurdats-nous  vostro  benedictioo.  Puj. 

lÆMAN-PASSAT,  adv.  Aprè^-demain. 
DEMANTAYLHA , voyez  1-1stra!«tati.iia. 
DEMANTinULA,  v.aet.  Démantibuler;  Rompre; 
Mettre  en  pièces.  (De  la  particule  de,  et  de  man- 
dibula,  marhüirc.) 

DEMANXAZOU,  s.  f.  Démangeaison,  espèce  de 
picutlemenl  entre  cuir  el  chair  qui  excite  à se  grat- 
ter; fie..  Envie  de  dire,  de  faire. 

DKMARGA,  v.  act.  Démancher,  ôter  le  manche. 
DEHARGA  (Sf),  v.  pro.  Sc  Démancher;  Se  dé- 
dire de  sa  vocation  ; Aller  mal , on  parlant  d'une 
affaire.  (Racine  margue.) 

DEMARHAILHA . l'ave:  Bboutliia. 

DEMASCA,  V.  act.  Démasquer,  ôter  le  masque 
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à quelqu’un;  lig..  Faire  connAilre  un  homme  tel 
qii  il  est. 

DE.MASCA  (Sb) , v.  pro.  Se  Démasquer,  sc  dé- 
couvrir, se  faire  coiinailre  Ici  qu'on  est;  Mettre  au 
jour  ses  projets,  ses  vices,  ses  defauts.  (Racine 
mâ.'iru.) 

DKMASTICA,  v.  act.  Démasliquer,  ôter,  enlever 
le  mastic.  (Racine  mastic,) 

DE^IATIS,  adv.  Ce  matin,  à la  pointe  du  juur. 
(Du  latin  de  mane.) 

DK.MAYK  V , voyez  Dkstkta. 

DKMAYSS.V,  V.  act.  Brls<*r  les  mAclioircs. 

DE:^IELA,  v,  act.  Démêler,  .'•épartT  rc  qui  est 
mêlé;  lig..  Apercevoir,  reconnaître;  Contester, 
quereller. 

DEMELA  (.Sb),  v.  pro.  Se  Démêler,  se  tirer  heu- 
reusement d’nne  affaire.  (Racine  mefu.) 

DEMELOIR,  s.  m.  Démêloir,  peigne  à démêler 
les  cheveux. 

DEMEMOL’RIA,  voyez  Dkbbbmba. 

DE3IENA  ISb).  v.  pro.  Se  Ik'mener;  se  Débattre, 
s’agiter;  Se  donner  du  mmivement.  (Racine  mena.) 

DEMENAXA  . v,  act.  Déménager  , transporter 
des  menWes  d’un  logement  à un  autre.  (Racine 
mcno.rr.) 

DEMFNBRA,  Y.  act.  Démembrer,  séparer,  dé. 
tacher  «ne  ou  plusieurs  parties.  (Racine  menl/re.) 

DEMENTI,  V.  act.  Démentir;  Contredire;  1-lre 
d'un  avis  contraire  ; Prouver  le  contraire. 

DEMENTI  (SbI  . v.  pro.  Se  démentir  ; Sc  dédire  ; 
Se  relAchcr.  {Racine  menf).) 

DEMENTIT , s.  m.  Démenti . négation  funnellc 
et  outrageante  de  ce  qu'un  autre  nous  dit  ou  dit 
avant  nous;  lig..  Affront  de  ne  pas  réussir.  (Ra- 
cine mcRli.) 

DE.MKSCONTE,  voyez  MescotNTB. 

DEMESCOl’NEYSSK  (Sb)  , v.  pro.  Sc  méconnal- 
Ire;  Oublier  ce  qu’on  a clé . ce  qu’on  est  : Oublier 
le  respect  A un  supérieur;  Faire  le  fier  envers  scs 
égaux.  (Racine  cauneyetc.) 

DEMESPEZA  (Se),  v.  pro.  Diminuer  de  poids. 

DEMÈSSE,  adv.  A cause  de. 

DEMEST , prép.  Entre,  au  milieu,  parmi. 

Calqo'uD  diguèl  tabes  anui . devtest  la  fuuld  . 

Que  soaben  lou  loupi  bouldrio  mascara  l'oulo.  D. 

DEMETTRE,  v.  act.  Démettre . disloquer,  dépla- 
cer un  os;  lig.,  Déposer,  destituer  : L’an  demes 
de  sa  plaço. 

DEMETTRE  (Sb)  , v.  pro.  Sc  démeliro  , se  défaire 
de  sa  charge,  de  son  emploi,  de  sa  digniu*;  Re- 
noncer à un  droit,  une  prétentiou.  (Du  latin  demit- 
tere.) 

DEMETTRE  , adv.  Tandis  que  ; En  attendant 
que. 

DEMETTRE  TANT,  adv.  En  alleudani,  cepen- 
dant. 

DEMEZI.  V,  n.  Diminuer;  Sécher:  fig. , Souffrir, 
pâtir.  (Du  latin  drwiai,  prêt,  do  demiiti,) 

DEMIE,  voyez  Alif;x. 

DEMIM'A  , V.  açt.  Diminuer,  rendre  plus  petit  ; 
Amoindrir.  (Du  latin  dtmtmtcrc.) 

DEMIM.  nou  , s.  f.  Diminution  , amoindrisse- 
ment; Rabais. 

DKMISSOüÊRO,  s.  m.  Dimissoirc  , lettre  par  la- 
quelle un  évêque  délègue  un  autre  évêque  potir 
conférer  les  ordres  â ctrliii  qii  il  lui  envoie.  (Du  la- 
tin dimùsorius,  de  dimittere.  envoyer.) 

DEMORDRE,  v.  n.  Dénu>rdre,  lâcher  ce  tpron 
lient  avec  les  dents;  St*  départir  d'nne  enlreprl'C  , 
d’une  demande.  'Du  latin  demordrre.} 

?1 
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DEMORO.  *.  f.  Demeure  . habitalion  . lieu  que 
l’on  habile.  (Racino  Jemoura.) 


DEN 

DEMtSCl.ASSA  , rojrex  DsMoacia. 

DEN 


I>«l  Qtoul  de  M dtmoro  Mfito . 

Diouf  de*par(i<  lout  ço  que  cal  : 

Al  roc , à la  bè«lio»  à la  pbiilo  , 

Cadua  aap  et  fa  soun  trabal.  Poj. 


DEMüROl  adv.  Allcnd»,  attends»  menarc  qu’on 
fall  à un  malfaiteur  ; Demoro , demorot  (Du  latin’ 

wnra.l  , ,,  ....  ... 

DEMOCLI  , V.  act.  Démolir  . détruire  , abattre 
pièce  «I  pièce  un  ouvrage  de  maçonnerie.  (Du  latin 
demo/in.)  , ...  ..... 

DEMOIIUSSIOU , 5.  f.  Démolition:  Maleriaux  , 
décombres  qui  proviennent  d’une  démolition.  (Du 
latin  àemolilw.]  ... 

DEMOCN.  $.  m.  Démon,  esprit  malin,  esprit  in- 
fernal: Diable;  l*ig. . Personne  méchante.  (Du  grec 
duimdn.) 


t lou  d/moun  , inqaiét  dio»  loua  Dégrés  abiraéi , 

5’eo  TO  socil;  l'azile  ooiiié  règnou  tous  criméa 
Êt  iroobUt  per  loui  mois  : r>A  paa  ttn  quél ! 

Ë laiidis  que  l’iufcr  vey  loumba  *a  pmatenç»  . 

Lou  Cièl  *i  réjoui*  dé  «aouva  l'inoucença 

Qué  gémU  déjouftl  lou  «oulél.  Psvit. 

DEMOUNTA.v.  aci.  Démonter,  renverser,  jeter 
son  cavalier  par  terre  : L'a  dfmountal  ; Désassem- 
bler les  parties  d'iin  tout  ; Agiter . tourmenter  pour 
obtenir  quelque  chose  de  quelqu’un.  ( Racine 
mounfa.}  . ... 

DEMOÜPLA  , V.  ad.  Dcmcubler.  6lcr  les  meu- 
bles d’une  chambre;  Dégarnir  une  maison.  (Racine 
mopU.)  , . , 

DEMOURA,  T.  n.  Demeurer,  faire  sa  demeure, 
sa  résidence  : S’arrêter  en  chemin  ; Tarder,  rester  ; 
Être  de  reste  (Du  latin  dmorari.) 

DEMOURRA,  Demourrica , v.  n.  Se  blesser  en 
tombant  sur  la  figure.  (Racine  mourre.) 

DEMOURRICA  (Sa),  v.  pro.  Se  briser  la  figure; 
Donner  de  In  tète . du  nez  contre  un  corps  dur. 

DEMOL’STRA,  v.  ad.  Démontrer , prouver  d’une 
manière  évidente;  Témoigner  par  des  marques  ex- 
térieures. „ . r t 

DEMOUSTRA  (S*),v.  pro.  Sc  démontrer,  faire 
connaître  ses  sentiments  par  sa  comUiiic.  (Du  latin 
demonittrare.) 

DEMOUSTRATIOU,  s.  f.  Démonstration  , preuve 
évidente  et  convaincante.  (Du  latin  dtmonttratio.) 

DEMPÈY  , Dfsempéy . adv.  Depuis,  depuis  Te 
temps. 


Et  irribtl  el  noo  ben  p**  me  beyre  ! 

Et  **1  quV*  do  ma  néy  IVtiélo  . lou  «ourel  î 
El  Mt  que  touln  , aici , dtmpéy  tièz  me»  retpôn  1 
Que  counli  lou*  mouroen#  <le«ppy  qu«  me  qnitét; 

Oh!  que  bengo  leni  Ço  que  me  prounielêl 
Per  que  poscu  leniço  que  l’y  proumeiéri» 

Car  MO*  et,  aici-bag,  que  faou?  qu’a»  plaie*  éj? 

Lou  mal  hargo  ma  bido  et  me  la  ran  affronio 
Jour  pe*  aouire*  toujours!  et  per  you  malhurouio 

Toujoun  néy!  loujouo  néy!  J. 

DEMPIÈY , voyez  DempCt. 

DEMUNI.  V.  act.  Démunir,  ôter  les  munitions  , 
lés  provisions,  les  meubles. 

DEMUNI  (St),  v.  pro.  Se  démunir,  se  priver  en 
donnant.  (Racine  mimi.) 

DEMURAYLHA.  v.  act.  Démurer,  ouvrir  ce  qui 
était  muré.  (Racine  *»«raylAo.) 

DEMUSCLA  (St),  v.  pro.  S’épauler,  prendre 
grande  peine.  (Racine  mu*rle.) 


DEN , s.  f.  Dent,  chacun  des  petits  os  implantés 
dans  les  mâchoires  et  servant  è manger;  on  divise 
les  dents  en  incisives  : J.as  xinjvibos:  en  canines 
ou  œillères  : Loir*  vibials  ; cl  en  molaires  : tout 
eayzsali.  (Du  latin  drm.  dentit.) 

O’aqui  w jela  dio*  l’arnuda 
E taouia  »u»  b moolounada  ; 

1u*ia  l'uji  . mot  l'aoutro  jODt  et . 

Graouligoa  aquetir , mord  aquel , 

Lmporto  chaque  floc  qu'arapa  , 

Kén  fini  touQc*  per  una  lapa  ; 

6 din*  tout  aco  perdét  pa» 

Qué  bus  péuu*  , la*  den$  et  bu  ua*.  Fav. 

DENANTOURA . voyez  Exclu. 

DE.NAOUT,  s.  m.  Le  Haut  d'une  maison.  (Du  la- 
tin altus,) 

DENARRIDÀ,  v.  ad.  K^a  1er,  affiner  le  chan- 
vre , le  lin. 

DENATURA,  v.  ad.  Dénaturer,  changer  la  na- 
ture d’une  chose.  (Racine  n»/uro.} 

DENAZtCA,  V.  ad.  Couper  le  nez  : Aplatir  lo 
nex  en  lumbant.  (Racine  naa.) 

DKNÜOUYLH.V  , /JczcnôoNÿMn . v.  act.  Débrouil- 
ler, démêler.  (Uadiic  enbouylha,) 

DENCAKRA  , Üezenearra  . v.  ad.  Dételer  les 
bœufs,  les  chevaux  qui  élatcnt  aüdés.  (Du  latin 
rarrum  . chariot.) 

DEN  DK  LOUP.  S.  f.  Dent  de  loup,  petit  Instru- 
ment pour  p<iiir  le  papier;  t.  de  eordonn.,  fionisse 
ou  Buis  pour  Iwniber  les  semelles. 

DENF.HA,  V.  ad.  Enlever  la  neige  d'une  rue  , 
d'une  cour.  (Racino  néou.) 

DLNKNURAT,  royez  Nigaolt. 

DENKGA,  v.  ad.  Dénier,  nier  un  fait,  un  crime, 
une  dette;  Refuser  ce  que  l’équité,  la  jtislico  ne 
veillent  pas  qu'on  refuse.  (Du  latin  denegare.) 

DEMÈVRllLO,  voyez  DicxfcYaoLo. 

DUMZA.  V.  ad.  Dénicher,  êter  du  nid;  jÿ. , 
Faire  sortir  par  force  qiioiqu'nn  d'un  poste  ; ira- 
ziên  mal  il  lou  deniza.  nous  tirâmes  bien  mal  ii  ic 
iléiiidicr:  Trouver,  décomrir  apres  bien  des  re- 
cherches : An/in  l'aben  denizat  al  galatas,  enfin 
nous  l'avons  d^uiivcrt  an  galetas:  s’évader,  s'en- 
fuir ; .4  dénis»/  dtspry  louulerx»,  il  s’est  évadé  de- 
puis longtemps.  (Radiic  m.) 

DENNASTA,  voyez  Dbzexxasta. 

DENOt:,  a.  ni.  IK'mcnti.  reproche  de  mensonge. 
Du  latin  non.] 

DENOUCAYLHA  . v.  ad.  Ecalcr  les  noix, ôter  fé- 
cale. 

DKNOUNÇA.  V.  net.  Dénoncer,  déclarer,  publier; 
Déférer  en  jiisticc.  (Du  latin  de»iMn/rarr.) 

DENOUNÇO,  s.  f.  Dénonciation,  déclaration,  ac- 
cusation. délation  en  JiisUce,  (Du  latin  denun/iu//o.f 

DENOI:ta,  v.  net.  Dénoter,  designer,  marquer, 
être  le  signe  de.  (Du  latin  denotare!] 

DFNOL’ZA,  V.  ad.  Dénouer,  défaire  un  nœud. 
(Racine  vouzèl.) 

DENOl’ZADÜU . s.  m.  Dénoûmcnl , solution  d une 
chose  difficile;  l'Endroit  où  sc  trouve  un  nœud. 

DENTA,  V.  act.  Denteler,  faire  des  cntaUlcs,  de.s 
ilents  h un  instrument.  (Racine  (ien.) 

DFNTADO  , s.  f.  Dentée , coup  de  dent  d’un 
chien,  de. 

DENTAL,  Deniaou,  voyez  Alatrr. 

DFNTAOULA . v.  ad.  Sortir  de  table  quelqii’iin  , 
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le  forcer  a quiUer;  t.  d’art.  Fausser  une  fautx,  une 
Kie  : As  finit  ptr  ta  (Uniaouta,  lu  as  fiai  par  la 
fausser.  (Racine  (ooufo.) 

DE.NT1LU0,  $.  r.  Lentille,  espèce  de  légume.  (Du. 
latin  tens , teiUis.) 

lal  bejré  fresquéja  tus  ceusuU . tus  irobariês  , 

L<m  gievuo»,  loui  bécuu,  los  cntillo4,  lout  erié».  Paio- 

DEO 

DÈOU , t’Oj^rz  Dtots. 

DEOUKE.  V.  act.  Devoir,  être  obligé  à paver,  à 
acquitter  des  dettes  ; Avoir  des  dettes  ; Avoir  l'in- 
lenüon  de...  (Du  latin  debers.) 

OEOUTAHËL.s.  m.  PcIUe  dette. 

DEOl'TE,  s.  m.  Dette,  ce  qui  est  dû.  (Du  latin 
detfitum.) 

Lou  Rry,  loujour  pié  dé  bouoU( , 

Sol  pas  nous  impsuM  cap  dé  noubélo  cargo  ; 

Mais  loua  oncicos  impôts  loua  l'v  pogoriao  pasT 
N'escoulés  pas  oqucl  mouuàè  nué  bargo. 

Loa  Ray  sé  (rouborio  dias  uo  grond  enborras, 

5'éro  pribal  d'uno  lalo  roMOtii^  : 

Huay  eai  qué  pagué  dé  so  bourso 

tous  dioutéê  dé  sous  débonciés.  Faso. 

DEP 

DEPAOUZA,.v.  act.  Déposer,  confier,  mettre  en 
dépût,  remettre  à...  (Du  latin  deponere.) 

DEPARA,  v.  act.  Déparer,  iHer  ce  qui  pare  ; 
Rendre  moins  agréable.  [Racine  para.) 

DEPART,  s.  ni.  Départ,  action  de  partir;  le  Jour 
du  départ.  (Racine  pur/i.) 

OEPARTO^fEN  , s.  m.  Département,  partie, 
étendue  de  territoire  administrée  par  un  préfet. 
(Du  latin  par/irt,  partager.) 

Un  isrripte  beo  , un  bourréou 
Que  sap  pas  sonrii  de  sa  groto 
Sans  précipita  dius  U croio 
Lous  nabitans  dal  Pafs>Bas , 

Per  aoumeota  your  embarras 
Deslaco  dal  soumbre  ribatge 
Un  nualge 

Qnt  ramplis  de  (érroo  tout  lou  departsmtn.  Caac. 

DEPASSA,  V.  act.  Dépasser;  Passer  outre,  au- 
delà  : Devancer.  (Racine  passa.) 

DKPENDENÇO,  s.  f.  Dépendance , sujétion , su- 
bordination. 

DEPE.NDRK,  v.  n.  Dépendre,  être  subordonné  à 
quelqu'un  ; Être  sous  l’autorilé , In  domination  : Ré- 
sulter. être  l'effet , la  couséquoiicc.  (Du  latin  depen- 
dere.'i 

DKPE.NDKNT  . O , adj.  Dépciidaiit,  c,  <iU(  dé- 
I>en<l.  qui  relève. 

DEPERI . V.  n.  Dépérir,  tomber  en  ruine;  s'Aifai- 
blir,  diminuer.  fDu  latin  deperire.) 

DEPERISSOSfEN,  s.  m.  Dépérissement;  Allcra- 
lioii,  affaiblissement. 

DEPËS,  adv.  Debout,  sur  pied.  (Du  l.iUii  pet, 
pied . ) 

DEPISTRA  , V.  act.  Dépister,  découvrir  le  gibier 
à (a  piste.  (Racine  pisiro.  ) 

DEPLOt'RA  . V.  act.  Déplorer  , plaindre  fort  ; 
Avoir  pitié.  (Du  latin  deplorare.' 

DEPLOt'RAPLE,  O,  adj.  Dqilurahie,  digne  de 
compassion. 

DEPOT,  s.  m.  Dépût»  tout  ce  mic  l’on  met  entre 
Its  mains  de  quelqu'un  pour  un  il  ic  garde;  Lieu 
où  Ton  dépose,  où  l’on  ns^mbie  cerlames  choses  ; 
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UaUoii  de  délcuUoa , prisou  : Es  al  dspot,  il  est  en 
prisoù  : Amas  d'humeurs , abcès  : F’et  bengut  tm 
depot  al  u'inotti  ; Sédiment  des  urines,  des  liqueurs  : 
ï a fouo  depot  al  foutu.  (Du  latin  depositum.) 

DEPOL'TA,  V.  act.  Dépoter,  ôter  d'un  pot,  d'un 
vase,  une  plante;  lui  Renouveler  la  terre.  (Racine 
pot.] 

DEPOURTA,  V.  act.  Déporter,  bannir  ; Conduire 
au  lieu  de  l'exil.  q>u  latin  deportare.) 

DEPOrRTATIOU . s.  f.  Déportation,  exil  dans 
une  colonie.  (Du  latin  deportatio.) 

DEPOUZA  , V.  act.  Déposer,  priver  d’une  char- 
ge, d'une  dignité;  Confier,  mettre  en  dépôt;  Dire 
en  témoignage  ce  qu'on  sait  de...  (Du  laün  depo* 
nere. 

OKPOCZITARI . 8.  m.  Dépositaire , celui  à qui  on 
a confié  un  dépôt , un  secret.  ( Du  latin  depotiia- 
rius.) 

DEPOI’ZITIOU,  s.  f.  Déposition,  ce  qu'un  témolo 
dépose.  (Du  latin  depositio.) 

DEPCTA.  v.  act.  Députer,  envoyer  comme  dé- 
puté. Du  latin  deputare.) 

DEPUTAT,  $.  ra.  Député,  envoyé  d’un  co^s 
constitué,  d'une  province,  d'un  département.  (Du 
latin  deputatus , de  deputare.) 

£a  que  l'home  dél  pople  en  léchigao  U CbarU , 

Sus  l'article  premiè  te  chagrina  quao  vey 
Lout  homes  que  tou  pas  egals  divau  la  iêy  ; 

E se  plan  dél  Foudé.^que  cada  iour  t'escarta 
D'aqiiel  principe  tèol  de  nostro  linèrlai. 
incara  se  pondio  ooumma  toun  dépurai 
Ter  defrDure  toun  drecb  é la  caousa  courouna! 

>(ani  : — Lou  piebot  pople , al  te  de  la  tribuna  , 

.N'o  pat  jesde  tuutiiéus  ! — Ounlet  l'Egaliiai 

Doon  lou  noum  mettourguié  août  a bretsat  d'arança  ? 

Ab!  loul  et  roulditis  nosira  Fraiivu! 

£ pa  ment  tout  Françait  et  uo  de  tout  efaut  ! 

Oèl  gus  couma  dél  riebe  et  la  méma  patria  ! 

Mais  lou  pople  et  h pari  de  rartstocratia; 

E per  èslre  electou , cal  Cayre....  dom  cent  frattt!  Pctr. 

DEPt'TATIOl' . s.  f.  Députation,  envoi  d'un  dé- 
puté. 

DEQ 

DEQUE,  inlcrj.  Quoi  : Drgue  dis?  que  dit-il, 
que  viciU-il  chanter? 

DEQUK,  s.  m.  Avoir,  propriété,  bien-fonds. 

Yeou  dounario  «abi  pat  que 
Fer  poude  bioure  b la  campagne, 

Ocupal  toulomen  b toigna  moun  deqn«  : 

Mais  moût  pirhout , mais  ma  coumpagno , 

Mais  lout  auat  d'uu  sot  estai . 

Douot , malgré  yeou,  touy  afTublai , 

Cudo  xouD  y meitouii  oubttacic.  Ctac- 

DER 

DERRABA  . i>crra»ca , v.  act.  Arracher , déta- 
cher avec  eifort.  (Du  latin  aêrarfiVar^.} 

DERRACINA  , V.  act.  üerracincr  . arraclicr  do 
terre  une  planter  nn  arbre  avec  ses  racines;  Extir- 
per, ôter.  Du  latin  eradirare.] 

DERRAMA,  v.  act.  ElfcutHcr  , dépouiller  do 
feuilles.  Racine  ramn.l 

DERRANCA  , v.  act.  Arracher  , détacher  aveo 
effort  ; Séparer  par  force. 

Prr  lou  drrraacn  sans  pièlal.  i. 

DERRAMIAYRE  DE  DENS,  S.  m.  Arrailiciir  do 
dents. 
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Di:aRAMi:i  A . v.  acl.  Hous^r,  AU’i  lc&  arai- 
giiiTS  avec  lin  haiat  Kaeine  runléio.) 

DLim  AMKLADai  , $.  id.  Iloussolr.  buiat  de 
liranches,  de  plumes,  pour  Aler  les  t(>lk*s  d'arai- 
gnée;  lig..  Personne  grande  el  lîiieltc  : SemWo  un 
uerrantflaJou. 

DEItH AOt.'BA , V.  acl.  Voler , ravir,  dérober.  Du 
lalin  hari>arc  touAare.i 

I>i'.UIlAI*A , V.  n.  Déraper,  arracher,  Caire  lâcher 
priso.  Du  lalin  rafwre. 

DEM  II  ATA  , V.  acL  D^raler,  Alcr  la  raie;  fig. , 
Débaucher;  Se  faire  donner  qucl(pie  chose  par  une 
per>miiie  pou  lüïérale. 

DKUUATAT,  ADO,  adj.  Déralé,  ce, gai. éveillé. 
ruM*.  élotirdi,  loger;  un  pou  Fou. 

DcRRAYC  , GO,  adj.  Tardif,  ivc  , de  l'arrière 
saion. 

DKîlHAVGA  Sb;,  v.  pro.  Sam  rager  ; Se  rclar- 
dor;  Arriver  lard. 

•>EHRAYGAXE,  s.  m.  Arrérages,  revenu  ar- 
riéré; Ce  tpii  est  dù  d'une  rente,  d'un  loyer.  i;Du 
lalin  de  reiro.  en  arrièrc.l 

DEUR.VZorNA  . V.  n.  Déraisonner  , tenir  des 
propos  dénués  de  raison.  'Macino  rusou.', 

DEItRAZOL'NAPLE,  O , adj.  Déraisonnable,  qui 
mampie  de  raison. 

DERHUIEYUI.A  . v.  act.  Éveiller,  interrompre 
le  sommeil  : Dégourdir  , rendre  plus  vif;  prov. , 
(Jni  thrrebeylho  /ou  eo  quand  dort,  selou  motirdû 
ft  fa  pjt  tort , celui  qui  éveille  le  chien  qui  dort , 
.s'il  csl  mordu  c'est  .sans  aucun  tort.  (Du  lalin  evigl- 
lare.) 

Mc  Jéreett*  as  cris;  «i'uii  Moii 
Grimpe  à la  rima  dè  l'ouscaou , 

Ounio , dessus  una  Tèrdé«ca , 

En  estioH  caouda.  cti  hiver  frèsea, 

Aou7Î!»e  un  diable  du  sagan  , 

E save  pas  nunic  U fan. 

Esfiinje  adoun  per  una  gorga  , 

E . MUS  vous  dire  una  messarga , 

Hagurre  èsralugal  d*aou  Itoc 

Oo'éra  alumal  dins  ioul  lou  tioc.  Fsv. 

DURRECLA.  v.  act.  Dérégler,  nicllrc  hors  de  la 
règle , dans  le  désordre. 

liKRRECLA  Sk,  . V.  pru.  ?c  dérégler,  sc  déran- 
ger. (Haoirie  rèrio.) 

DERUECI.OMEN,  s.  m.  Dérégleniciil , conduite 

(U'Tégléo. 

UEURENGA , v.  acl.  Déranger,  ôter  de  st>u  rang, 
de  sa  place;  lig. , Causer  de  Vembarras;  liilerroni- 
pre  dans  les  iKciipalioiis. 

DERIir.NGA  (Sb)  . v.  pro,  8c  déranger . sortir  du 
heu  où  l'on  est,  de  la  place  (|u‘on  occupe;  Cesser 
d'avoir  une  bonne  cuiuluite.  (Racine  ro»tr.> 

DERRENGOMEN  , S.  Hi.  Dérangement,  désordre, 
confusion. 

DERREiNNA,  v.  acl.  Kremlrr,  rompre  ou  fouler 
les  reins;  Battre  rudement  quelqu'un. 

DEHHEXXAT.  ADO,  Dc*pt)ultntiut,  ado.  adj. 
Éreinté,  éc,  déhanché,  dont  les  os  du  fémur  suai 
débollés. 

DiiRHEYUlA  , V.  acl.  Dégonder,  enlever  une 
porte,  une  fenêtre  de  d<?ssnsse.s  gonds. 

DEHltlDA , v.  acl.  Dériver,  ôler , limer  la  rivurc  ; 
Aborder.  (Du  latin  derirare.) 

DEKRMIA  , v.  acl.  Dérider  : lig. , Réjouir,  rendre 
gai.  iiiidns grave.  Du  latin  deridare.) 

DERRUBA,  vagci  DBan.vB.i. 

DERROCBILIIÀ  . v.  ael.  Dérouiller  , Aler  la 
rouille:  Eavotiner,  polir.  (R.i'liie  romV/o.j 
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DCUIIOUCA,  V.  acl.  Chasser  à coups  de  pierre  i 
Abattre  h coups  de  pierres.  (Racine  roc.) 

IMERROULLA,  v.  act.  Dérouler,  étendre  ce  qui 
étail  roulé. 

DERROUMEGA,  v.  acl.  Essarter  un  clump,  en 
arracher  les  ronces.  (Racine  roume.) 

DERROCTA,  V.  acl.  Dérouter,  di*toiirner  quel- 
qu’un de  sa  roule;  tig.,  Déranger  les  vues,  les 
projets  de  quelqu'un, 

DEKROUTA  (Se;  . v.  pro.  Sc  Dérouler  , SC  dé- 
concerter. (Racine  rou/o.] 

DERROCTO , s.  f.  Déroule . fuite  de  troupes  dé- 
faites ou  épouvantées:  Désordre  dans  les  affaires. 

DI;KRU8CA,  v.acl.  Kcorccr.  Aler  l’êccrcedu  bols 
comme  fonl  les  laimeuis;  ftg. , Battre  rudement 
quelqu'un. 

DKHRL'SCAL.  s.  m.  Volée  de  coups. 

l)KRRl'8€AYRE , ?.  m.  Celui  qui  écorce  les  chê- 
nes pour  les  Uimicurs. 

DES 

DESANAT,  raye:  Dezanat. 

DLSAOl’KEIU..4.  rayes  DKZAOtaBVLBA. 

DE.'^AÏ,  t'oyrs  Dbiaï. 

DKSAICI , voyez  Dkzaïu. 

DK>dtADAOULA,  voyes  Alanda. 

I)E.SBADAOL'LA,  royca  CuEi.issAT. 

DESBATA,  V.  act.  Oter  les  brides  d'un  Sabol. 

DKSRKKOri.lA.  voyez  Debaboivlba. 

DESBIAYSSA,  rojÿc:  Maladbex. 

DESRLAZA,  rayez  Deoaeei-a. 

DI  SC,  s.  in.  Panier  pour  mellrc  diverses  choses , 
il  a une  ganse  pour  le  mclire  au  bras.  (Racine 
desco.) 

DISCABALGA,  v.  act.  Mellre  pied  à terre,  des- 
cendre de  cheval.  (Racine  rabah.) 

DKSCAUESTRA,  V.  act.  Déchcvèlrer  , iMer  le  li- 
cou d'uiie  bétc  de  somme.  (RacUio  rabettré.) 

DKSGAUESTRAT , ADü,  adj.  Uhertin , déver- 
gondée, nile  sans  pudeur,  sans  frein. 

Qu<?  bnuics?  atabni  giiia  per  s'agourrufa , 
quanJoaup,  roumu  >e«u  , lu  raou»oa  que  boua  fa; 
Carc4,  >aii4  jro  fa  tort,  uuo  dfêcrthe*lrad'j.  D. 

DESCABIUIA.  V.  acl.  Déchnsscr,  faire  sortir  de 
force  une  cheville.  (Racine  cabilho.) 

DESCABOfYLHA,  v.acl.  .Nettoyer,  <lévolop|H’r 
le  mil  ou  maïs  quand  il  e>l  mùr.  sép.irer  l'ép»  des 
feuilles  (jul  lu  tenaient  serré;  fotil  ce  qui  a rap- 
port avec  le  maïs  est  pour  ainsi  dire  étranger  au 
fraiHnis , qui  aussi  refuse  tous  les  mots  dont  nous 
aurions  besoin  pour  exprimer  les  dlfTéreides  opé- 
rations qui  sont  nécessaires  pour  la  culture  de  celle 
plante.  (Racine  cuAon/.) 

DKSrABUl  YLllADO,  s.  f.  Réunion  de  person- 
nes qui  vont  iictlover  le  millet. 

DK.'iCAüOUVLHAYRES,  O»,  S.  m.  f.  Personnes 
employées  k ucUoyer  le  millet. 

DESCABUSS.V,  v.  acl.  Renverser,  faire  tomber 
d'un  cmip  du  pierre,  de  fusil.  [Racine  caAuaaa.) 

DESCADAOrt.A  , v.  acl.  Lever  la  cadolc  d'une 
porte  |mur  l'ouvrir. 

Dù  poou  quê  tourna  .%'ajassèsM 
É que  lou  »oii  Ion  rêprèiiEueMe , 

.NoKlré  Baoiiliu  dnrar/nou/i^/. 
l.ou  muuuarqua  que  Esou/igucl, 

Grilla  : n quauuïa  ?u  . . . Sotiv  Tcléiuaqna  , 
r.numa  %aou  parti  per  liaqua  , 

V'av  pa<  voiigni  ana.  , 
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Àaos  TOUS  dii«  aoomeo  graméri». 

Dourmiwés  qit'eueara  è»dé  boii'houra.  l'«r. 

DESCÀDENÀ,  V.  ad.  Déchaîner,  ùter  la  chaîne; 
Ouvrir  un  cadenas. 

DESCADENA  (Sb),  V.  pro.  Se  Déchaîner,  s’em- 
porter contre  quelqu’un.  IRacine  radeno.) 

DESCADENAT.  AUO,  adj.  Endiabté.  éc.  mé- 
chant. taquin. 

DRSCADO.  8.  r.  L’nc  Corbeille  de  fruits,  de 
Un^,  etc. 

DEl^ALAi  Eieala.  v.  act.  Ëcalcr  des  noix,  les 
cerner,  en  détacher  le  brou  ou  l’écalc.  (Racine  es- 
ca/.) 

DEâCAEABRA,  voyes  Pmol.  Baoux. 

DESCALADA,  toyei  Dbspava. 

DESCAMBATA  , v.  act.  Courir  à toute  jambe  ; 
llarcher  plus  qu'on  ne  peut.  (Racine  com6o.) 

DESCAmBALIA  , toycr  Dbscambatlua. 

DKSCAMBARLOL'S.  voyez  A cabarlstos. 

DESCAMDAYLHA . v.  aci.  Oter  les  jarretières. 
[Racine  cambo.) 

OESC  AMBIA  . V.  act.  Cliaiiger  une  pièce  d'or  con- 
tre de  ['argent,  une  pièce  d'argent  contre  des  sous. 
(Racine  cambia.) 

DKSCAMPA . r.  n.  Décamper , fuir . s’en  aller  vite. 
(Racine  camp.) 

qné  per  «scriu  aeut  mentirea  Mat  falMout 
Cal  m lou  pua  aimai  aolln  dé  loutéa  doua , 

El  qué  i'aouiré  dabord,  mr»  tambour,  ai  iroumpêlo  . 
i*e0tampe  d'aycîlal  tout  coumo  qui  lou  Cbuéio  ? D. 

I^CAMIJIA.  V.  act.  ËchenHler,  6ter  les  che- 
nilles des  arbres,  des  choux.  (Racine  canilho.) 

DESCANTA,  v.  ii.  Déchanter,  chanter  faux  cl 
mal.  (Racine  eanta.) 

DESCANTOUNA , v.  act.  Ecorner , mutiler  le  coin, 
l'angle  d'une  pierre.  (Racine  cantou.) 

DE^AOUS,  O.  adj.  Nu  pied,  sans  souliers:  Qui 
a une  mauvaise  chaussure  ; fîg. , on  dit  d'une  chose 
rare  : Gna  pat  pe*  iescaou»,  U n’y  en  a pas  pour 
tous. 

DESCAOUQUILIA,  voyez  Ccta. 

DESCAOeSSA.  v.  act.  Dcfliausser,  quitter  les 
souliers;  Quitter  tes  culottes,  les  chausses.  (Racine 
eaouzta.) 

DESCAOESSELA . v.  act.  Déchausser  le  pied  d’un 
arbre . de  ta  vigne  pour  les  fumer.  (Racine  caou«fa.| 

DESCAOCZI.  V.  n.  Surmonter,  ne  donner  aucun 
relâche  ; Chasser  d’un  lieu  : Forcer  à la  retraite. 

D'ESCAPADO , adv.  Par  échappée,  à l'échappée, 
à la  dérobée.  (Racine  etcapa.) 

DE^APELADO,  voyez  Capblado. 

DESCAPITA,  V.  act.  Décapiter,  couper  l.i  tête  à 
quelqu'un  par  autorité  de  justice.  (Du  latin  rapuM 

DE^ARAMENA,  v.  lmp.  Pousser, exciter  à mal 
faire;  Rendre  lutin. 

DESCARAT , ADO , adj.  Uidoux , euse , horrible 
à vcér;  Transporté. 

Eicsstii  cslolym,  umi  es  le  bel  moblc 
De  nui  U Terro  fec  l’Aunoa  de  soun  houstal. 

La  atêcarado  mort  un  cop  tout  b bel  tal, 

Eodrom  dedins  le  clol  le  pages  el  le  noble.  G. 

DESCARDA . Dezearbata . v.  net.  Rompre  l'anse 
d'un  panier,  d'un  chaudron,  d'une  cruche. 

DESCAREMA , v.  pro.  Rompre  l'abstinenrc  du 
carême  en  mangeant  de  la  >i.uidc  ; Manger  pour  la 
première  fois  du  fruit  nouveau  : lyouufjan  me  aouy 
/Kia  detcaremaide  ra  irira . je  n'ai  pas  encore  mangé 


DR0  \hh 

de  raisins  de  celte  année;  Ttiztazd'atfuelu*  ceriey- 
Tos,  almcn4  UHO,  per  bon'n  deecatema  ,pout  poU' 
voir  dire  que  vous  en  avez  mange  de  celle  année. 
(Hacine  r<i<v>ne.) 

DESCAIHiA.  V.  ad.  Décharger,  Mer  la  charge; 
Débarrasser  d'un  fardeau:  Soulager  en  allégeant; 
Dccharç:»'i  umî  arme  à feu  ; hg. , Décharger  qiicl- 
qu'un  U UH  soin,  d'une  affaire,  d'une  dette;  üé- 
cnargerstmariir.se  soulager  en  confiant  sa  peine  : 
Afe  touy  plu  descaryat , je  me  suis  bien  suula^  ; 
SC  Reposer  sur  ipicliiu  un  d'mie  affaire  : i/’en  aet- 
eargm.  je  m eu  décliarge.  (Racine  carya.) 

Poadrnk  qué  dé  soun  fruit  lo  souauo  é»  deteorgado  , 
Lou  mesiré  mi  ms  géas  ten  lo  bisU»  fixado;  Pis». 

DESCABGO,  S.  f.  Décharge.  Ucu  de  dépôt  où 
l'on  met  ce  dont  Tusage  n'est  pas  habituel  ; Coups 
d'armes  è fcii  tirés  il  la  fois  : Ben%  d’eiUevtdre  uno 
deêcargo,  jo  viens  d’entendre  une  décharge  ; Dé- 
position de  témoins  en  faveur  de  quelqu’un  : Ey 
pltuiun  témoiu*  d detcargo . j'ai  plusieurs  lémoius 
a décharge  ; Soutien  au  dessus  des  portes , des  fe- 
nêtres pour  soulager  les  couvertures  : A bexoun 
d’uno  descurgo , Il  est  besoin  d'un  souüen.  (Racine 
cargo.) 

DESCARGOHEN,  s.  m.  Déchargement,  acUou 
do  décharger  ; DimiouUou  dans  les  tailles. 

DK8CARNA . v.  act.  Décharner , ôter  la  chair  de 
dessus  les  os , de  dessus  les  cuirs  qu'un  va  laaner; 
Amaigrir.  (Racine  car.) 

DESCAT.  voyez  Dbscado. 

DEiMllATA.  V.  act.  Découvrir,  ôter  le  couvert 
d’un  pot,  d'une  maison.  (Racine  acata.) 

DEMATA , V.  act.  Écailler  un  poisson.  [Racine 
etcaio.) 

DESCATALANA , voyez  Dbgansa. 

DESCAXETA , v.  act.  Décacheter  , ouvrir  ce  qui 
est  cacheté;  Rompre  un  cachet.  (De  l'italien  caciarc 
chasser.) 

DESCAYRE . s.  m.  Vannier  , artisan  «(ui  Iravalüe 
en  osier,  qui  fait  des  paniers,  des  corlieUles. 

DE.SCAZA,  voyez  Dblocxa. 

DESCENCUA  . voyez  Decinta. 

DESCUALANDA , v.  n.  Perdre  scs  chalands. 

DESCILHA . V.  act.  Ouvrir  les  yeux. 

DESCLA8A , v.acl.  Ouvrir  avec  la  clef  une  porto  , 
une  armoire  ; Desserrer  les  dents  ; Parler.  (Racine 
ciooN.) 

DESCLABELA,  v.  act.  Déclouer,  ôter  les  clous; 
détacher  ce  qui  était  cloné.  (Rac'me  clabtl.) 

DKSCLOl’SCA  , v.  act.  Écaler  des  noix,  des  pni- 
ncs,  des  cerises;  CassiT  la  tète  à quelqu’un.  (Ra- 
cine clozc.) 

UESCO,  s.  f.  Corbeille  dédisses,  panier  large 
peu  profond  avec  une  anse. 

DESCOU,  Dezquet,  $.  m.  CorblUun,  petit  panier. 
(De  l’espagnol  cezto , ceeta.) 

DKSCOUAT.  voyez  Dbscouata. 

DESCOUATA.  Detcoueta , Etcouata,  v.  acI. 
Ecuuer,  écourter,  couper  la  queue  à un  cheval, 
à un  chien;  Casser  le  manche,  la  queue  è un  pot. 
(Racine  eougo.) 

Lou  Rey  qu'aqiii  sienaUTu  , 

Nous  lé  mandel  dous  plés  caba» 

Oé  béUa  nianlas  d'alapas  , 
l’n  Mur  dé  chayne  for  aoulido. 

É . diut  lou  lén  ôue  mr  rr<^ndr 
Sus  lan  dé  IMiéraMlaf  , 

Ariva  d'aoulras  rarélsA, 

.lou  «'ounléiiuméii  dr  ma  troiip  t . 
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SurloiK  d«  loup»  p«r  la  aoupa 
qu'avién  d«4Couéta4  etprés  , 

Per  Bout  fouroî  dé  eandelèt; 

OviuTe  toumbarelat  dé  pavra , 

Quatre  dé  tabla  dé  rêriejrra , 

PercooMDÇi  <|uan  lé  aériiit 
La  vite  i^né  basa  dcritD Ptv. 

DESCOÜDERTO,  s.  f.  Découverte,  Invention. 
(Racine  cou6rt.) 

Huruuto  (^«cou&erlo/ entr'calendré  oquel  brucb  . 

Lou  loup  etpoubenlal  dctcompo,  eacaro  fucb.  Paao. 

DE^OÜDERTO (pA  la),  v.  act.  Faire  la  couver- 
ture, replier  le  drap  du  chcvcl  sur  la  couverture. 
On  fait  le  lit  le  malin  et  la  couverture  avant  de  se 
coucher. 

DKSCOCRIDA , voyez  Dbzembita. 

DF.SCOUBRI,  V.  act.  Découvrir,  ôter  le  couvert 
d’une  maison  , d'un  plat;  Parvenir  à connaître  ce 
qui  était  caché;  Commencer  d’apercevoir.  ( Ra- 
cine rouÂrt.] 

DKSCOL'CA.  V.  act.  Casser  la  coche  d'un  fuseau. 
(Racine  roco.) 

DESi'Orcol’NA , V.  act.  Détacher , ôter  les  co- 
cons des  rameaux. 

DF.SCOUDKNA , v.  act.  Wcouenner,  ôter  la 
couenne;  Décrasser.  (Racine  coudeno.] 

DESCOl'FA,  v.  act.  Décoltfer,  Ater,  défaire  la 
coiffure,  lesclieveux , etc. , l'enveloppe  du  bouchon 
d'une  boiileilte.  (Racine  rofo.) 

DESCOIFFSSIT,  IDO.adj.  Qui  ne  se  confesse  plus, 
qui  en  a perdu  l’habltiidc.  (Racine  coufetea.  ' 

DESCOI’FLA , V.  aci.  IK-'gonfler,  rendre  flasuue; 
fig. , Ouvrir  son  cn*ur . le  décharger  : Donner  l'es- 
sor à son  res^enliinent  ; Soulager  sa  douleur,  son 
dépit,  i Racine  roufia.) 

DESCOl’KEI.A , voyez  Df.scoi:o*k*  a. 

DESCOl-'I.A , V.  acl.  Décoller . déUichcr  ce  qui 
était  collé.  (Itachic  colo.} 

DKSCOl’I.EFA , Jtejirnu/ùHfela , v.  acl.  Écosser 
des  pois,  des  fèves.  (Racine  cou/c/b.) 

DFSCOI'I-OIHA  (Sb)  , V.  pro.  Se  Décolorer;  se 
Ternir;  Perdre  sa  couleur.  .Racine  ro«/o«ra.} 

DESCOI'MAMIA . v.  acl.  Dérommander,  conlre- 
m.imler.  révoquer  l'ordre  qn'on  avait  donne.  (Ra- 
cine roumanda.] 

DE.SCOFMHRÀ,  v.  ,'icl.  Déconibrcr , oter  les  dc- 
rombres.  les  plàtr.is;  Déblaver,  déb.jrrasser. 

DE.‘sCOl'.MRRK , s.  in.  IhVombrc,  déblai,  gra- 
vois,  ruine,  pl.llras.  Suivant  Durange.  de  la  par- 
ticule privalive  de  et  du  latin  barbare  rom^ri,  qui 
<Lms  le  moyon-^ge  a été  dit  des  .irbres  nballus 
d.ins  les  forêts  cl  qui  en  ferment  le  |>ass.ige,  eii- 
snilc  du  bols  de  failage  d'un  (oit  et  autres  maté- 
riaux de  démolition.) 

DESCül'ACERTA,  V.  acl.  Déconcerter,  troubler 
quelqu'un , l'enibarrasser.  l inlerdire.  (Rartne  couit- 
eerf. } 

DESrorNSlDERA . v.  ael.  Dironsldérer  , Aler, 
faire  perdre  la  considération , l'estime  à quelqu'un. 
(Racine  eouneidera.) 

DESDOENSOULA , v.  n.  Décourager;  Attrister, 
déroiiforler. 

DESCOI  NTENENCIAT  . ADO  , adj.  Déeonlenan- 
ré.  é*e,  qui  a perdu  c-mtcnancc:  Qui  ne  sait  plus 
c|iiclle  conlenaiice  tenir. 

DPISCOI'PETA  , V.  pro.  Ininrier . dilfamcr  quel- 
qu'un. Int  dire  toute  sorte  de  snliises.  J>ii  Inlin  ra- 
pu(.) 
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DESCOUPLA,  V.  acl.  Découpler,  déparier.  (Ra- 
ciue  couple.) 

DESCOUPLAT,  ADO.  adj.  Décide,  é«,  leste  . dé- 
gourdie, légère. 

DESCOUQUELA , v,  act.  Écraser , diviser  les  gru- 
meaux de  la  pâte,  de  la  bouillie. 

DESCOURAXA , v.  acl.  Décourager , 6ler , abat- 
tre le  courage:  Faire  perdre  l'entuc.  (Racine  cou- 
ruo'e.) 

DESCOURAXO.HEN  , s.  m.  Découragement  ; 
Abattement. 

DESCOURDA,  v.  act.  Délacer,  éter  la  corde  qui 
tenait  attaché,  serré.  (Racine  eordo.) 

DESCOl’RDURA , v.  ad.  Découdre,  défaire  la 
coulure , détacher  ce  qui  était  cousu  ; lig. . Déchi- 
rer la  répulatiou  de  quelqu'un.  (Racine  eourdura.) 

Bous  aoutres  couneiasez  fort  pla  aouo  escriiaro  , 
fieyrez  diui  ua  moumea  cousat  nous  dtteourJuro.  D. 

DESCOURDURO.  S.  f.  Décousurc,  l'endroit  dé- 
cousu d'un  linge,  d'une  étulTe. 

DESCOURNA,  v.  act.  Écorner,  rompre  les  cor- 
nes d'une  vache , d'un  mouton;  Meurtrir  les  an- 
gles d'une  pierre,  etc.  [Racine  cortio.) 

DESCOL'^EYLUA,  v.aet.  Déconseiller,  dissuader, 
détourner , persuader  de  ne  pas  faire.  (Racine  coum- 
seyl/ia. 

DESCOUSTUMA,  Despriàaza , Désaccoulomer  , 
faire  perdre  une  habitude,  une  coutume.  (Racine 

DESCOUTISSA,  v.  acl  Démêler,  débrouiller  ce 
qui  était  mêlé;  Appcrcevoir,  reconnaitro;  Éclair- 
cir, 

DKSdOl'TOUFELA,  voyez  Drscoi'lbfa. 

DESCOUXA,  v.  n.  Découcher,  coucher  liors  do 
chez  soi , de  son  logis , de  son  Ut. 

Df:SCRA?.‘'A,  y.  act.  Décrasser.  6lcr  la  crasse; 
Épurer,  netloycr.  (Racine  erasso.) 

DESCRÊDIT , 5.  in.  Discrédit,  diminution  ; Perle 
<le  créifU., 

DESCRÉDITA . v.  acl.  Discréditer,  faire  perdre 
le  crédit.  | Racine  eredif.) 

DhSCRESTlANA , v.  pro.  Pester,  crier;  se  Tour- 
menter. (Racine  ercHia.) 

DESCRIDA.  v.  act.  Décrier,  ôter  l'honneur  , la 
répiilatiun,  restimo. 

DESCRIDA  (Sb),  v.  pro.  Se  Décrier,  perdre  son 
crédit  par  sa  faute. 

DESCRIDO . s.  f.  Décri,  mauvaise  réputation; 
Perle  tie  rrédil. 

Loua  üpberlissomriH  , non  rpreo  pn«  . 

Mats  t/ficrit/it  las  icna , u’etpar^no  paa  digua  D. 

DFSTROl'STA.  v.  acl.  Écroftler,  ôler  la  croûte 
d'un  pain;  Écailler  un  enduit  de  plâtre;  Lever  la 
croûte  d'une  plaie.  (RaciHC  crousfo.) 

DESCROrS'TlLIiA , voyez  Descbolsta. 

DESCRouxETA.  v.  acl.  Décrocher,  dégrafer; 
ôler  ce  qui  était  accroché:  Briser,  rompre,  déchi- 
rer avec  les  patios  en  parlant  des  bêtes  carnassiè- 
res. [Uacino  croc.) 

DESCRI'ZA  , V.  acl.  Décr^icr.  lessiver  le  fil  cru 
avec  de  bonnes  cendres  cl  le  laver  en  eau  clairo 
avant  de  le  teindre.  (Racine  cru.) 

DESCl'HERTO,  voyez  DKScoLBEino. 

DESC.l-FELA  , voyez  DBSfiiiF*. 

Di^CUSC.A,  voyez  DKsriiMTiTA. 

I DESE^IRANASTA,  voyez  Debssia. 

I T»E.srMPEYTR A . r«i/fr  Drspr.ins. 
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Ü€»fayre.  ?.  ad.  I>«raire»  détruire  ce 
qui  était  fuit;  Maigrir*  exténuer. 

D£SFA  (Sel*  V.  pro.  Se  Uéfaire  » $e  débarrasser 
de  ce  qui  nuit;  Chasser  d'auprès  de  sol;  Placer, 
vendre  : Poudïo  pas  jranuiÿ  m’en  de$fa , je  ne  poii- 
vais Jamais  le  vendre.  _ 

DÉ^PAÇA.  voi/ex  Espaç* 

DESFAOL'FII.A , v.  ad.  Effiler,  défaire  fd  fil 
un  tissu;  Oter  la  coùture  par  laquelle  on  avait  faii- 
nic.  (Racine  faü  et  fii.) 

DESPAYT,  Uetfax,  adj.  Défait,  amaigri,  exté- 
nué. 

to4i  pu  grand  |iè»lora«a  aue  Iruque  l'homroe  aci  , 

Aco  quaod  uo«tru  mat,  liirllo  , frbio , d/a/ry/u  , 
S'arrrroouio  louio  , ot  l'anieyto 
Couodciinadu  pri  tnedeci.  i. 

I^tSFECIJHA,  royei  Deshta  (Sa). 

DESPERRA  , V.  ad.  Déferrer , ôter  les  fers  d’un 
cheval,  d’un  lacet,  de  ce  qui  est  ferré. 

Déferra  (St) , v.  pro.  Sc  Déferrer , perdre 
son  fer,  sa  ferrure;  sc  Déconcerter. 

pESFËHKOS  . Farruioê.  s.  f.  Les  Clous  qu'on 
epieve  du  pied  d'un  cheval  quand  on  fait  un  ras- 
sis, rc/côaf.  (Racine />r.) 

DESFEYLHA , v.  ad,  Ucfeuiller  , ôter  les  feuilles 
d un  arbre. 

DESFEVLHA  fSa’,  v.  pro.  Se  Défeuiller,  perdre 
scs  femllcs.  (Racine  /WMo.) 
p^FIALA,  V.  ad.  Effiler  du  vieux  linge. 
DESFIALA  [Sg],  v.  pro.  S’Effiler,  s’en  aller  par 
fils.  (Racine  An/.) 

DfôFIALFRA,  v.  ad.  Parfiler , effilocher. 
DESFIÇOÜNA.  V.  ad.  Citer,  endommager  l'a- 
morcc  d’une  vrille,  d’un  amorçoir. 

DESFIKLIA.  toyei  DKSReiLiiA. 

DEFIGURA,  V.  act.  DéHgurer,  giler  la  figure; 
Rendre  dlfTormc.  (Racine  /iguro.] 

DfôFU , s.  m.  Défi , provocation  ; Appel  à un 
combat  singulier. 

pESFlZA,  V.  act.  Défier,  faire  iin  défi  à quel- 
quun;  le  Braver.  (Du  latin  tUfHdere.] 

DESFLOt’RA , v.  ad.  Défleurtr , écrémer  un  fruit, 
prendre  le  plus  beau. 

DESFLOURI,  V.  ad.  Défleurlr,  patiner  le  fruit, 
lui  Oter  sa  fleur.  (Racine  fïouri.} 

DESFLURl,  V.  ad.  Nouer,  passer  à létal  de  fruit 
en  parlant  des  fleurs. 

DESFOL’NÇA,  v.  ad.  Défoncer,  ftter  les  fonds 
diin  tonneau  ; Fouiller  la  terre  à deux  ou  trois  pans 
de  profondeur,  en  relournanl  les  terres,  ôtant  les* 
pierres.  Racine  fouus.) 

DESPOUNZA  , royez  Desfoi'.nça. 

DESFOt’RMA,  v,  act.  Déformer,  ôter,  gâteries 
formes.  (Racine  formo,] 

DESFWRTÇNO,  ».  f.  Infortune,  événement  fâ- 
cheux; Etat  d'adversité  , de  malheur,  de  misère. 
(Racine  fouriuno.] 

ÜESFRAYA,  v.  ad.  Défrayer,  payer  les  frais; 
Dédommager.  (Racine 

DESFRIXA,  V.  act.  Défriciier,  disposer  pour  la 
culture  une  terre  inculte.  (Racine  frijr*).] 
DESFRIZA,  V.  act.  Défriser,  ôter,  défaire  la 
frizure  ; Tromper  rallenle.  (Racine /^riio.) 

DESFROCNZI,  v.  act.  Dcfronchcr,  ôter,  défaire 
les  plis  qui  froncent.  (Racine  /’roun.) 

DESGAFA.  voyez  DescnoexcTA. 

^^^*^S<îAOULA  , T.  act.  Détruire  le  jabic  d'un  ton- 
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DE  SIEC,  adv.  De  suite,  tout  de  suite.  (Du  latin 
•erm.) 

DESIR,  s.  lu.  Désir,  souhait.  (Du  latin  detide- 
rmm.i 

DESIRA,  V.  act.  Désirer,  souhaiter,  former  des 
vœux;  Porter  scs  désirs  vers...;  Avoir  la  volonté, 
reiivie.  (Du  latin  detiderare.) 

l’n  lionhur  coam’aqoe)  es  tout  ço  que  deiiti . 

Se  lou  me  rafuMS,  beirry  pas  res  de  piri.  D. 

DESIROUS,  OUSO , adj.  Désireux,  cuse,  qui 

souhaite  avec  ardeur.  ^ 

DESISTA  ;Se),  v.  pro.  Se  Dé.sistcr,  se  départir 

Renoncer  à...  (Du  latin  detUlere. 

DKSiîET  eoyes  Discoe. 

DESKETAYRE,  voyez  Descatri. 

DESMAMA,  voyez  Dksteta. 

D^NAZA,  voyez  F.nnazica. 

DESORDRE,  s.  m.  Désordre,  défaut,  renverse- 
ment d’ordre;  Trouble,  confusion;  Dérégicmenl 
de  mœurs.  [Racine  ordre.  ) 

DESOtBÙ  , V,  n.  Désobéir,  ne  pas  obéir  à celui 
ui  a le  droit  de  commander;  Faire  contre  l’ordre 
c...  (Racine  OMÔci’.] 

!>ESOUBEYSSENÇO,  S.  f.  Désobi-issance . refus, 
défaut  d'obéissance. 

DESOI’BLIXA,  v.  act.  Désobliger,  faire  du  dé- 
laisir;  Rendre  uu  mauvais  service.  (Racine  •»- 
li.ra.) 

DESOÜL.A . v.  act.  Désoler , alfligcr  extrêmement; 
Importuner  h l’excès.  (Du  latin  desolare.] 
DESOri.ATlOU , s.  f.  Désolation,  extrême  afflic- 
tion. 'Du  latin  dcxo/<i//o.) 

DESOURDOUNA,  v.  art.  Désordonner,  mettre 
en  désordre.  (Racine  onrdouTui.) 

DESOURGAM8A,  v.  act.  Désf>rganiser , troubler 
ror«lre;  DiHruIre. 

DESOURIANTA , v.  act.  Désorienter  , faire  per- 
dre la  connaissance  du  chemin.  [Racine  oun'anfa.) 

DESOt’SSA , V.  ad.  Désosser , ôter  les  os , les  arê- 
tes : Battre  quelqu'un.  (Racine  or.) 

DF-SPABA,  v.  ad.  Dépaver,  ôter  le  pavé;  ftg. , 
Marcher  rondement.  'Racine  paôn.) 

DESPABO(Dg\  adv.  Désœuvré,  disposé, disponi- 
ble : Se  lou  trouàabi  de  despabo , ray,  si  je  le  trou- 
vais disponible,  passe. 

DESPADUI  NA . v.  ad.  OEilldOnncr . ôter  les  œil- 
letons des  artichauts  d autres  plantes. 

DESPaIzA,  v.  ad.  Dépayser,  tirer  quelqu'un 
de  son  pays  ; Déconcerter. 

DESPAJZA  (Sb,  , V.  pro.  Sc  Dépayser;  Voyager. 
(Racine  païe.) 

DESPALA.  V.  n.  T.  de  yéliTinairc,  Perdre  les 
dents  do  lait  en  parlant  des  jeunes  chevaux  : iV'a 
pajt  enraro  despalat. 

DRSPALLAT,  ADO . adj.  Qui  a l'epaulc  rompue , 
démise.  (R.idnc  etpallo.) 

DESPA.NTOlJLIA , voyez  Deapa.xxrrlat. 
DKSPANXERLAT , ADO,  adj.  Ut'braillé,  éc  . qui 
a la  poitrine , la  gorge  di^ouvcrtc  et  avec  indé- 
cenco. 

DESPARRABISSA , royr;  Esparrakissa. 
DESPARENTA,  v.  n.MéfonuaUrc  les  parents;  les 
perdre. 

DESPAREVLHA , t'oyez  DgspsniA. 

DESPARIA , Dezaparia  , v.  acL  IH'parier . dépa- 
reiller; Docouplcr,  séparer  le  mâle  de  la  femelle. 
(Racine  pare!.) 

DESPARLA,  V.  n.  Ih'raismmer,  extravagucr. 
(Rarino  p<ir/a. 
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DESPART,  wtyez  DtrAiT. 

DESPARTI , Pariaxa , v.  act.  Partager , «slri- 
buer.  (Da  latin  par<irû) 

DESPARTINA.  voyez  EsPSftTUVA. 

Dr:SPARTlS8IOD , voyez  Partaxk. 

DESPAXA.  V.  act.  Dcpècher , hiter , faire  vite. 

Oqnéléf  PerpauMift , ombé  lour  roujo  irougno  , 
Obioou  bel  boiu  erida  di  detfoeKa  bésou^uo  . 

En  nelten  dé  trohera  lou  co^l  boordat  d'»r  . 

Dègus  dé  lo  iutla  non  »é  aentio  Iqu  cor.  Pain. 

DESPAXA  (Sa),  v.  pro.  Se  Dépêcher,  se  hiter. 
(Du  laÜD  barl^re  depediicare.) 

DESPAXAT  , ADO,  adj.  Dégourdi,  éveille,  ce, 
leste. 

Poudei  aqui  desaos  v»airo  penaado. 

Yeou  per  ne  marida  aoui  pat  embarraiude  . 

Car  alci  boure  amie  uon  aena  pas  fatal, 

(ÿa'amb'el  pard  afTa  aougueuo  Ut$fasnt.  D. 

DESPAYSSELA,  v.  aci.  Déchalasscr , Alcr  les  é- 
cbaUs  après  les  vendanges. 

DESPAYZA.  vo^rs  Dbspaïia. 

DESPAZIMK.NTA , v.  act.  niK^arrHer,  ôter  les 
carreaux  d'une  cltainbre;  Oter  les  dalles.  ^Racine 
pasimrn.)  , . . 

DE8PEY  , Dezompey , adv.  Depuis  , depuis  le 
Uunps. 

DÈSPEYRA,  T.  act.  Epierrer  un  clwmp,  un  jar- 
dki.  en  sortir  les  pierres,  le  gravier.  (Racine  peyro.) 

DESPF.LIA , voyez  Kscockxa. 

DESPENDRÉ,  v.  act.  Dépenser,  employer  de 
l'argent  : B‘a  tout  despendut.  (Du  latin  dependerc.) 

DEPENS  (Al;',  adv.  Aux  Dépens,  au  préjudice. 

DESPE.NSA , V.  act.  Dépenser , employer  de  l'ar- 
gent, aimera  faire  de  la  dépense.  (Du  latin  dit- 
pendere^) 

DESPENSES,  s.  m.  Dépens,  frais  qu'on  fait  dans 
la  poursuite  d'une  alfairc  : Aro  sera  pfn  « de»* 

riwr».  Au  détriment,  au  préjudice  :S'amM»o  p/o 
mou»  dépenses  : Il  s’amuse  à rocs  dépens.  (Du 
latin  «ÛapeMtitfrM.) 

Eclo,  rey  de  la  poulaithu! 

Tyraauieos  tous  iujeu,  ^ 

A voar  dfjpriu  fat  npailho 
Se’iroampou  pat  lowt  proujelt.  Pt'i. 

DKSPENSIE.  EYRO.adj.  Dépensier,  ière,  qui 
aime  à dépenser,  qui  dépense  beaucoup  et  sans 
nécessité.  . 

DESPKNSO,  s.  f.  Dépense , emploi  d'argent:  Etal 
de  ce  qui  a été  ou  doit  être  dépensé;  OHice , lieu 
où  l'on  serre  la  garniture  et  la  fourniture  de  la  ta- 
ble. (Du  latin  rjrpenftim.) 

DESPENXA,  V.  act.  Dépendre , détacher,  olcr 
une  chose  pendue,  suspendue,  attachée  à un  croc, 
etc.  'Du  latin  dependerc.) 

DESPESSA , V.  act.  Dépecer,  mettre  en  pièces,  a 
morceaux  ; Déroalllullcr  un  enfant. 

DESPE8CA  (St)  royrz  Sir  DatpiTüUA. 
DKSPESSEZl , voyez  CLAairicA. 

DESPETEtàA.  V.  pro.  Se  dépélrcT,  se  tirer  d'un 
embarras.  (Racine  pé(égo.) 

DESPETRA.  V.  act.  Dépêtrer,  débarrasser;  Dega- 
er  (Du  latin  de  et  petra.)  Comme  qui  dirait  tirer 
entre  les  pierres. 

DKSPETRA  (SB)  v.  pro.  Se  dépêtrer,  sc  debar- 
rasser; Fuir. 

DCSPEZOtTLHA.v.  act.  KpouUler,  Alertes  poux; 
En  déllvTer  quelqu’un.  (Racine  péxottf.) 


DES 

DESPICIIOt'S,  voyez  Utseirots. 

, DESPIEÇA , V.  art-  Dépiécer.  démembrer. 

Df-ISPIEK,  s.  m.  Dépit:  Chagrin  mêlé  de  colère. 
(Du  latin  despeetus.) 

Cjr  bezes  dal  littptfx  qti'aqufl  gouzat  y bengo 
Bes  nou  me  pol  para  dc^bi  maoubezo  Icngo.  D. 

DESPII.I.A  , V.  ad.  Sortir  les  épingles  doirt  on 
s'était  servi  {>our  s'habiller.  (Raciiie  èspHlo.) 

DESPIOUZA,  V.  act.  Épurer,  Aler  les  puces. 
(Racine  piouzr.) 

DESPIT,  s.  m.  Dépit , agltalion  méb‘C  d’impaticn- 
cc.  (Du  latin  dispertus.) 

DKSPITA  , V.  act.  Déplier,  inquiéter,  chagriner. 

DESPITA  (St)  V.  pro.  Sc  dépiter,  sc  fAcher,  so 
mutiner. 

DESPITOUS.  OISO,  adj.  0>»i»h‘iix.  cusc.  Diffi- 
cile, colère. 

DK.SPLAÇ\,  V.  .net.  Déplacer.  Atcr  une  chose  de 
sa  place;  Déplacer  qoclqirmi:  Uetirer  imc  mar- 
rliaiidUe  de  sa  place,  à la  foire,  au  marché,  après 
l'avoir  achetée. 

DESI'LAÇA  (St)  V,  pro.  Se  Déplacer,  changer  de 
place,  de  deinenrc.  (Racine  piaço.) 

Prrdf<z  boAlré  prniicés,  quand  perdriez  cent  cotft  may. 

El  nou  flagougnes  pas  calqu'uiiquo  mv  deaptay . h. 

DESPLANTA,’  v.  acl.  Déplanter,  arracher  une 
chose  plantée  pour  la  planter  ailleurs. 

DESPLANT ADOU.  s.  ni.  Déplantoir:  Outil  avec 
lequel  on  déplante  des  racines  ou  dci  plantes. 

DESPLAYKE,  v.  ii.  Déplaire,  ne  plaire  pas; Don- 
ner du  cliagrin,  du  ilégoùt. 

DESPLAYHE.  (St)  v.  pro.  Se  Déplaire , s'ennuyer, 
sc  trouver  mal.  (Racine  playté.) 

DESPLAZE,  S.  m.  Déplabir  ; Chagrin,  douleur, 
mi'cûiiteiitemcnt. 

DESPLA7.P.NT,  O.  adj.  Déplaisant,  te.  désagréable: 
Qui  fàc.hc,  chagrine,  déplaît.  (Racine  plazept.) 

DESPl.KtiA  . V.  act.  Dcplier,  déployer;  Étaler; 
Êtciulre  une  chose  qui  était  pliée.  (Racine  ptèga.) 

DKSPLEGO,  s.  f.  ÉUilage  : Ce  qu'on  a fait,  ce 
qu'on  a dit  sur  une  duise,  une  pcrsuime. 

DI'l'iPLlSSA , V.  ad.  Déplisser,  Ater  lus  plis  faits 
à l'aiguille  : Défaire  un  surplis  plissé  6 neuf.  (Rac. 
fdissa.) 

DESPORTI,  voyez  Esperti. 

DESPOLDERAT,  ADO,  adj.  Conlrcfail,  te. 

DKSPOrONE.  voyez  De<ivoiM>HE. 

Di:SPOIM)RE  (Sai  v.  n.  Cesser  de  pondre  en 
parlant  de.s  poules.  (Racine  poundré.) 

DKSPÜC.NX.A.  J)espouneha,  v.  acl.  Epninter, 
émousser,  casser  la  pointe.  (Racine  punto.) 

L'iulo  démurdounst  de  60Ui  reJdés  butTah, 

I>eip*>Hnrh»  tuuv  clouquiéz,  ébraiilo  tous  housiaU.  Paio 

DKSPOl'PA,  voyez  Uestkta. 

Ui.SPOl  SSEDA , V.  ad.  Déposséder, oler  à quel 
qu’mice  qu'il  possède;  Le  priver  de  la  possession. 
(Racine  pousseün.) 

ÜESPDL TENTIA , v.  acl.  Estropier,  maltraiter. 
(Kacitie  poutenço.) 

DRSPOCTEHLA,  V.  ai  t Egiiculer,  casser  les  bords 
nu  le  goulot  d'un  vase.  vRacine  poi.) 

DESPOl.YLHA,  v.  ad.  Dépouilier,  deshalviUcr, 
ôter  la  peau , fécorco;  Priver,  dénucr. 

DESPOUYI.IIA  (Sb)  v.  pro.  Sc  Dcpouiller,  quUl  r 
scs  bahils,  perdre  sa  peau  en  p;irlant  do  certains 
animaux;  feuilles  en  pailanl  des  .irbres.  Se 
I priver  eu  faveur  île...  (Du  latin  sjHtUare.l 
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DESPOUYLHO,  s.  f.  Üt^ponllle.  Iiarücs  d'un  mon. 
DESPRECIA,  V.  act.  D«pr«'cler,  ravak*r  le  mérite 
de  quelqu  un,  le  prix,  (a  valeur  d'une  personne. 
d’ui>c  choîMî.  (Du  latin  depretiare.) 

DESPREZA,  V.  act.  Depriser , priser  au-dessous 
de  sa  valeur. 

DESPRIBAZA,  v,  n.  Faire  perdre  la  coutume, 
l'usage  d’une c|iose.  (Racine pnAu.j 
DESPROUBFZl  (St),  v.  pro.  Se  D<''pourvûir. 
ÜESPROUBEZl , V.  act.  Dépourvoir,  démunir,  dé- 
prnir.  (Racine  proM^fsi.) 

DESPROUFFTA , v.  act.  Gâter,  perdre;  Dissiper 
mal  à propos;  Mal  empl.jyer;  Charcuter;  Décoiipcr 
mal.  (Racine  prou^/a.; 

Qoé  lé  piaplé  bout  crame  et  lé  qu’a  favt  la  lé  ! 

Et  qué  m’empaaarela  de  prené  rnnun  ptaié  I 
Mai»,  Meisius,  aiieadeU  cal  pai  a»a  ta'^bitc  , 

On  berbaliso  pas  aan»  que  l'an  auii  mérité 
Per  un  mÎMant  ruait  que  m'a  dapraufital 
Mi  fa;ali  un  berbal  tan*  brlco  de  piêtat? 

Sé  n'ey  pas  dé  mouten*  per  soigna  ma  brulluro 
Crexéa  qué  n'aourié  may  p«r  bosiro  prouceduro? 

VtSTB. 

DESPHOl'PRIA,  V.  act.  Désapproprier,  faire  per- 
dre les  droits  de  propriété  à quelqu’un.  (Du  latin 
ex  et  propriare,  s'approprier.) 

DESPUNTA,  vnyei  DF.seouNx.i. 

..^^**^**^^  • ^‘‘peupler,  dégarnir  un  pays 

d nabilans  ; On  le  dit  aussi  des  bois,  des  rivières 
qu'on  dégarnit  de  gibier  ci  de  poisson.  ( Du  latin 
depopuiare.) 

DESQUYLHA,  v.  act.  Abattre  des  quilles;  Abat- 
tre quelque  chose.  {Racine  fui/Ao.) 

DE.SQUE,  conj.  Dès  que,  aussitôt  que;  Puisque. 

BoH  Houpré  eoam'el  qu'un  éAlou  qué  trouinpas 
El  detqmé  anen  agui  touüs  doos  la  pensado 
Eté  Moupré  al  xoon  d'abei  tou  qué  mait  bou*  agrado: 

Ca)  qué  ba  nous  digua*.  O. 

DESBEILHA , voyez  DI:batlha. 

DESSALA.  V.  act.  Dessaler,  faire  qu'une  chose 
n'esl  plus  aussi  salée.  (Racine  mla.) 

DESSALA , V.  act.  Décéler,  d^ouvrir  ce  qui  est 
caché  ; Dire  le  secret.  (Du  latin  de  et  eeiare.) 

DESSALCLA,  ▼.  act.  Oter,  enlever  les  cercles,  cer- 
ceaux d'une  barrique.  (Racine  salcle,] 

S'obét  cap  lié  borriquo  ou  aémal  dMsauclado. 

Jooai  lo  galio  d'Ormand  qu’ol  putéou  sio  poasado.  PaaD. 

DESANFLOURA,  voyez  Dksploora. 

D£SSA^GLA  , v.  act.  Dessangler,  défaire,  lâcher 
les saugles.  (Racine  tatigh.) 

DESSAOUDA,  V.  act.  Dessouder,  ôter , défaire, 
foudre  la  soudure.  (Racine  eaouda.) 

DESSARRA , v.  act.  Desserrer , relâcher  ce  qui 
clail  serré  ou  trop  serré.  (Racine  tarra.) 

DESRARRO,  S.  f.  Desserre , action  de  desserrer. 
DfiSSEGA  , V.  act.  Dessécher  ; Rendre  sec , plus 
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DKSSEISTÈRI.s.  ni.  Dissonterie . dévoiement  avec 

g?efr4i;"r.',''"= 

DESSKPARA.  v.  ocl.  Séparer  ceux  qui  se  ballent* 

dÏs'sV'hbI''  .“'n'  (Racine  tepara.) 

ütSsERBI . . . acl.  Desservir  ; Olcr  les  niels  de 

uuelnn'  i’  * ‘ service  d une  cure  ; nuire  ii 

serfti  )*  mauvais  service.  (Bacine 

DESSÈBT,  sjn.  Dessert,  fruiu,  etc.,  servis  à la 
f'S-  P«mc,  chagrin,  nouvelle  acoa- 
blanlc  et  imprévue.  (Bacine  scAi.) 

Dint  lou  tên  qu'auuou  sé  chagiini . 

Veaéo  aourii  de  la  couziua 
Tan  dé  bésougna  per  déuer  ^ 

Qu  én  vériut  fazie  saourer; 

El  louldé  goormandiza*  rarasî 
pla*  d'omcila*  am.irraa, 

Cin  dé  lapa-ruou*  bén  nourris. 

Tréou  sida*  d'aghns  ronsHs. 

Doujé  dé  couroubias  for  douças 
Sél  dé  géoébres.  noou  d'arboussai. 

D agrasses  culi*  à prépaous, 

Bona  graouiela  à l avga-saou , 

Kde  biKiii»,  dé  tériara 
Per  lou  mén  una  pléna  *aca. 

Aniin  , nous  avieii  proiidigat 
Cé  qué  y’a  dé  pus  uvlicat 

Dio*  l'armari  dé  la  ualura.  1^^^ 

P™'  B'ssaisir,  relâcher,  abandon- 
np««iii“?»*''"'‘  ‘"“possession,  [Racine serf. | 
DLbSlLLIA , Vûpez  Dbscvlba.  ’ 

Dbssaxola. 

DESSlMSA,  V.  acl.  Dessiner,  tracer  les  premiers 
tr^ls^d  une  figure  ; Faire  un  dessin.  (Du  latin  d«i- 

"'‘•^'''’eeher  les  souches. 
DES.SUBRE,  voye;  Dbssl's. 

rieur?^^*’  *■  D€wus.  la  parüc  supé- 

DESSÜS-D^OUST , adv.  Dessus-dessous;  Tout 
bouleversé.  (Du  latin  de  attjxr.) 

DESSUS^N^L’8,  adv.  Légèrement,  sans  y loucher 
presque.  (Du  !aUn  de  $ub,)  ^ ii>ucner 

DESSUS,  adv.  Sur,  dessus.  (Du  latin  tuper.) 

Anen , anen,  elTan.i,  tosias  m’aqui  destuâ; 

Amaï , aé  mé  crezé*  u'eapargoéa  paa  digus.  ' 

DE^URXA.  v.  acl.  Dessuinter,  enlever,  ôter  lo 
suint  de  la  laine.  (Racine  turxe.) 

D^ÜXA,  v.  acl.  Ramoner  une  cheminée,  en 
Oter  la  suie.  (Racine  tuxo.) 

DESSÜZA.  V.  pro.  S'essu.ver,  Ater  l'eau,  la  sueur 
en  se  frottant.  (Racine  tuzou.) 

“f-  ««  qui  éUit  atlaché  ; 

Oter,  défaire  ce  qui  sert  a atUcher;  Causer  le  déla- 
chement  ; Dégager  d'un  atlacbement  : Ato  m'a  via 
dtilacal;  Oter  les  Uches  d'un  habit.  (De  l'italien 
dutacare.) 


DESSECA  i Sx)  V.  pro.  Se  Dessécher;  Périr  d’ennui. 
(Du  latin  deneare  ) 

DESSELA,  V.  acl.  Desseller,  ôter  la  selle  d’un 
cberai,  d'un  mulot,  etc.  (Du  lalin  telo.) 

DESSEMBLAMT,  voyez  RasseataLAUT. 

DESSEN , 8.  in.  Dessein , intention , projet,  résolu- 
tion; Dessin,  plan,  croquis,  représenUtion  au 
crayon  d*9ibjel9  naturels  ou  de  l’art  j.  À Deseen , 
«pni.  avec  Intention.  ;üe  l'ilalien  ditefftï^ 


Baiié  aco  aé  pongueaao, 

El  qu’à  bon*  dobremba  mouo  cor  aé  reaoalgoeaao  ' 
Maudeaqué  podi  pas  mé  detlaca  dé  bout. 


DESTACOMEN,  s.  m.  Délachement , dégagement 
d une  passion  ; Troupe  de  snldaU  déudiés  d’un 
corps  ^ur  une  expédiUon.  (Racine  detiaca.) 

DESiALA , T.  acl.  Détaler , ôter  l’étalage . res- 
serrer ce  qui  était  étale  ; H^eler,  détacher  les 
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chevaux  aüeU^s.  etc,  (Racine  ettala.) 

ÜKSTALENTA.  v.  ii.  Appaiscr  la  faim:  Ulmer 

'^DESTANCA,  v.  aci.  Débarrer,  décloro,  fttcr  les 
buissons,  on  lonl  ce  qui  ompèchc  de  passer. 

D'KSTAOrTlÈ.  ruye:  Estaoctié. 

ÜKSTAPA.v,  acl.  I)élar>er,  déboucher , olcr  le 
bouchon.  (De  l'cspa{;nol  ofi/npor.) 

I)ESTAR\RA<iNA,  tviyr:  Dbbastel*. 

DESTENDRE,  v.  act.  Détendre,  relAchcr;  DéU- 
cher.  (Racine  rendre.^ 

DESTENTO,  s.  f.  Détente,  pièce  du  ressort  d un 
fusil  pour  le  faire  partir. 

DESTEOULISSA , v.  act.  Enlever  les  tuiles  d une 
maison. 

DESTERITAT , s.  f.  Dextérité , adresse  des  mains. 
(Du  latin  dextrritas.) 

DE-STERMINA.  v.  art.  Tourmenter,  vexer,  fati- 
cuer.  (Du  latin  e.Tfennmare.) 

DESTERRA,  V.  act.  Déterrer , retirer  ne  terre; 
Découvrir  une  persunne  ou  une  chose.  (Du  latin 
de  terrd.) 

DESTE’rA , V.  acl.  Sevrer  un  enfant,  le  tirer  de 
la  nourrice.  (Racine  /r/o.) 

Aro  bésen  so  teito  o1  cap  d’un  loung  tulol 
S’éiéba  liéromen  dé  lach  toulo  rouflado  , 

Noua  démondo  réa  mal  qae  d'estre  dettélado.  Pead. 

DESTET ADOU , adj.  En  Age  d’étre  sevré. 

DESTILLA,  V.  acl.  Distiller,  tirer  le  suc.  Vcsprlt 
par  l’alambic  ; Tomber  goutte  à goutte.  (Du  latin 
(lisliliare.) 

DESTIN,  s.  ro.  Destin,  fatalité  : Sort  particulier 
de  chacun.  (Du  lalin  <Ustinalum.) 

Couma  eharmaa  moun  exUlêoça  ! 

ClannouQ  , louioar*  la  bénirav  ; 

Ea  dioa  toon  »«  qu'av  près  najSMoça  , 

Es  dins  loun  aé  què  mnoriray. 
lloroEX  lou  qn'après  U ïampésia  , 

Escapat  al  tUsIin  cruel . 

Pot  ana  repaouaa  sa  lesta 
Déjouai  lou  lioAlat  palcniel-  Pbvb  . 

DESTINBOLRLAT,  ADO,  adj. Détraqué , ée,  un 
peu  fou, 

DESTINGA,  V.  act.  Distinguer,  mcllrc  do  U 
différence  ; Remarquer  une  personne  , une  chose 
parmi  d’autres.  (Du  latin  dijilinyurre.) 

DESTINGA  (Se:,  v.  pro.  Se  Distinguer , sc  signa- 
ler, SC  faire  connaître  d’une  manière  avantageuse. 

DESTINNA.  V.  acl.  Destiner;  Projeter;  Réserver 
pour. . . (Du  latin  de«(tRmirr.) 

DESTINNAUO,  s.  f.  Destinée;  Vie;  Fin  de  la 
vie  : Genre  de  mort. 

Moud  cor  t mounio  k ta  de$hnnado, 

Siuf  facb  per  lou  aonberen  bè  : 

Fngis  la  jovo  empouizouDado 

Del  mouiide  ei  de  aouo  faU  pUié.  Poj. 

DESTINNATIOU  , S.  f.  Destination  ; Emploi  pro- 
jeté d’une  chose,  d'uiie  personne;  Lieu  ou  l'on  se 
rend.  (Du  latin  dctlinalio.) 

DESTINTA.  V.  act.  Déteindre,  faire  perdre  la 
couleur;  Perdre  la  couleur.  (Racine  O'nfa.) 

DESTINTIOU , s.  f.  Distinction , marque  exté- 
rieure qui  sert  à distinguer  ; Différence.  (Du  latin 
ditlinetto,) 

DESTITUA , V.  acl.  Destituer , révoquer  d’un  em- 
ploi, en  priver  quelqu'un.  (Du  latin  aettUu»re.) 


DES 

DF^STITUTIOU , s.  f.  DesUlutloii , déposition , pri- 
vation d'un  emploi.  (Du  lalin  drid'fuéio.J 
DESTOSSE,  V.  acl.  Détordre,  décorder;  Délor- 
liller  du  lil,  une  corde.  (Racine  (oae.) 

DF.SrütHA,  t'oyrs  Dkxala. 

DKSTOURRA . royea  DesTotRNA. 

DESTÜl’RBI,  voyez  Destoiuïsi. 

DESTüURNA,  v.  acl.  Détourner,  distraire;  Dis- 
siper; Dissuader  ; Changer  le  cours. 

DESTOL’RNA  (Sb)  . v.  pro.  Se  Détourner . sc  dis- 
traire facilement  ; lig. , Changer . sc  mettre  k l’orage 
en  parlant  du  temps.  (Du  latin  de  et  /ornure.) 

DESTOURNi,  s.  m.  Occupation;  Incident;  Obs- 
tacle ; CoiUre-lcmps. 

DESTRACA.  v.  act.  Détraquer,  dcregler  une 
machine;  Dérégler,  détourner  d’une  vie  réglée. 

Qui  dron  miajo , di«  lou  prooberbe  , 

Lou  pronberbf  ii’e*  qu’un  oieiilur  , 

Car  do  mouii  appctii  déjà  AOnti  l’aUaco; 

Mouu  brigil  dé  pa  l’oi  ntrobui; 

M’cQ  cal  may  : oou  n'ey  plu»  , lou  lalcu  me  tUêlraco.  J . 

DESTRACA  (Si),  v.  pro.  Se  Détraquer,  sc  dé- 
régler en  parlant  des  machines,  et  au  lig.  des  per- 
sonnes. [De  la  prép.  de  qui  exprime  séparation,  cl 
du  vieux  mol  irac  qui  à signihé  trace,  vestige.) 

DESTRÀGNA,  v,  act.  Etranger  quelqu’un,  le 
chasser  par  un  accueil  froid;  DcsaccouUiuier,  Dés- 
habituer. . 

DESTRANTAYLIIA , V.  acl.  Ebranler;  Déranger; 
Affaiblir. 

El  trabaillott  pourlan  à la  dealrati<at7/<i.  J . 

DE8TRASÛNNA,  Denirezonna,  v.  acl.  Eveiller 
quelqii'im  en  sursaut,  le  réveiller  avant  le  temps. 

DESTRASTA,  V.  act.  Oter  les  planches  d’un 
plancher. 

DESTRR,  voyez  Takc. 

DFiiTRKGNE,  voyez  Dbhtiixi. 

DESTREMFA,  V.  act.  Détremper , délayer  dans 
quelque  liquide.  (Racine  trempa.) 

DESTREX  , O,  adj.  Etroit,  e,  nui  a peu  de  lar- 
geur; Étranglé.  (Du  latin  itric/Ms.) 

DESTREXl,v.  acl.  Étréclr.  rendre  plus  étroit. 
(Du  latin  z/rinffcre.) 

DF.'^TRIA,  Ueslourna,  v.  act.  Détourner,  em- 
pêcher. 

DESTRIGA,  voyez  Destiia. 

DESTROI’MPA.  V.  acl.  Détromper,  désabuser, 
tirer  d'erreur.  (Racine  /roumpo.) 

DESTROUPA,  V.  acl.  Dépaqueter,  enlever  l’en- 
veloppe. 

Deourios  paa  doxiouisa  Ions  nue  poodos  atloigna. 
Quand  la  longo  bous  prus  et  qtiv  la  dffrovpaê , 

Boumis  tout  ço  que  sap  , amal  ço  que  up  pas.  D. 

DFJsTnUCTüR,  S.  m.  Destructeur,  celui  qui  dé- 
truit, ravage,  fait  mal  k... 

DESTRUIRK,  v.  acl.  Détruire,  démolir,  renver- 
ser; Abattre;  Faire  disparaître  ; Anéantir,. 

Etisi  qu’un  oslavèl  après  an  gran  plojal 
Qué  dé  mayrè  Aourlis  , furma  un  bruch  iurernal 
En  daviléa  dé  las  mountagnas  ; 

Per  fayrè  dé  vatlaU  cruia  dé  louta  nar, 

Rèvala  , dttlruit  tout  avan  d’èslré  a la  rear , 

É met  l’etfray  diiis  Us  rampagnas. 

Ensi  la  jouyna  àlla , cscapada  des  caiis , 

D#l  trop  cruci  Anglès  sé  rolU  sus  lous  campa  , 

É d'èl,  tiosira  Pranfa  èsla  toumba; 

É caduo  benUsio,  diii*  un  hymna  pioux , 
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Lod  Dioù(ju'a«io  retidul  loa  bras  viclourioux 

De  Jbanus  d'Arc , leou  cooloumba.  Feyb. 

DESTRL'IRE  (5b],  v.  pro.  Sc  l^lruire,  sc  tuer; 
SC  Suicidur.  (Du  latin  deifmerf.] 

DESTRtXIOL’,  s.  f.  Destruction,  ruine  entière. 
(Du  latin  dentructio.) 

DESTRl'.^SI,  voyez  Dbijtructi'b. 

DESTÜOA , voyez  Atioa. 

DKSURRAT.  ADO.  adj.  Dèseruvré , ée,  qui  n'a 
rien  ài  faire  , qui  ne  sait  pas  s'occuper.  (Du  latin 
desidiosus.) 

DESl'ÜRENÇO , DeruAromen  , s.  m.  f.  Désœuvre- 
ment : État  d'une  personne  désœuvrée. 

DET 

DET,  &.  m.  Doici  : lou  Det  grM , le  Pouce  ou  le 
^ros  doigt  ; tou  Vet  couï,  le  relit  doigt.  (Du  latin 
diÿUus.) 

Onulcoiimolour  biendo  éro  fort  dispersado  . 

Colk» , per  forço  mas  . que  fouf^uessu  omossado  ; 

É uormi  tontes  d'em|il^ga(8, 

S*ea  (roubabo  qu'obiau  Inus  delt  fort  empêgals.  Peso. 

DETADO,  $.  f.  Tache,  marque  que  fait  un  doigt 
sur  le  linge  on  autre  chose. 

DET  DE  PÉL.  s.  m.  Doigtier,  petit  morceau  de 
peau  ou  d'étoffe  cousu  au  doigt  d’un  gant  pour 
envelopper  un  doigt. 

DETAL,  s.  m.  IH’tail  ; Particularités  : CirconsUn- 
ce«  de...;  P.vrUcs  nombreuses,  minutieuses  d’une 
atfaftre;  en  Détail,  par  petites  portions. 

Per  te  dulraïre  un  paonc  diits  U maniéro  d'estre  , 

Per  le  faire  joai  d’un  mouraen  dé  Kaltat, 

T’enhoTÎ  lé  détal  il’un  esperti  campeslre 

OUBl  tés  jocs,  lés  plasês  fousquéroun  dé  miut.  D*v . 

DETAYLHA,  v.  act.  Détailler,  vendre  en  détail  ; 
Couper  en  pu*ccs;  tig. . Faire  un  récit  circonslan- 
clé.  (Racine  MyfÂd.) 

DETAYUfÈ.  s.  m.  DétalUcur,  marchand  qui 
vend  en  détail. 

DETERMINA,  v.  act.  Déterminer,  fixer  les  bor- 
nes ; Prendre , faire  prendre  une  déiermUiatioii. 

Boas  coampoorlas  d'«n  biais  que  cad’an  bous  oriliquo. 
Se  boas  eourreYs»  pas , beses , aqui  dessus  , 

Soui  pla  determimai  i bous  parla  pas  pus.  D. 

DETERMINA  (Sk).  v.  pro.  8c  Déterminer,  pren- 
dre un  parti,  une  résolution.  (Du  latin  aetermt- 
Mire.)  , , 

DETERMINATIOU  , s.  f.  Détermination  . resolu- 
Iwm  qu’on  prend  après  av<ûr  examiné.  (Du  latin 
deferinimlio.) 

DETESTA,  V.  act.  Délester,  avoir  cii  horreur. 

DETESTA  (Ss],  v.  pro.  Sc  Délester:  s’Abhor- 
rer  l'uu  l’autre.  , , ^ , 

DETESTAPI.K.  O,  adj.  I>clcstable  ; F.xecrablc, 
très-mauvais  dans  son  genre . sa  qiialUé. 

DETESTAPLÜMEN , adv.  DétesUbIcmeul  ; cxlrc- 
memiHit  mal.  ■ ■ • 

DETOt'R , s.  m.  Détour , siniiosUe  ; Cncmm  qui 
Hoigne  du  droit  chemin  ; Circuit;  lig-.  Adresse, 
ruse;  Siiblililés,  vues  secrètes,  mcfvens  caches. 
'Racine  iour.} 

Qae  li’cmfMio?  L'acliou  quakîUl  m’abcs  faio. 

Sabi  niH!  errquares  aro  quasque»  Jrlonr$ , 

X’otto  lrouburc«  pa*  cap  qus  sio  d'un  grand  «erwurs. 


DETRAS.  i^oyvz  Daurk. 

DKV 


DEVANCIES,  voyez  DbbanliI;!». 
DEVARIA,  voyez  Dbbaria. 

DEVEIRE,  voyez  Drocrb. 
DEVERDEJUA,  voyez  Dbbbrdbxa. 
DEVERGOCGNA,  voyez  Dbbbruoigka. 
DEVIGNA , voyez  Débina. 
DEVIGNAYRE,  voyez  Debinavbe. 
DEV15*rA,  voyez  Uista. 

DEX 


DKX.  adj.  numéral,  Dix,  nombre  pair . ü cl  K 
(Du  latin  aecem.) 

Prndftii  <Uj  ou  douxf  ans  sans  paouiu  st^mcoai, 

OqurI  lerrcii  loul  uoou  porto  uuo  mar  de  blal.  Paso . 


DEXA,  adv.  Déjà,  dès  celle  heure;  Auparavant. 
(Du  latin  barbare  de  jàm.) 

DEXALA,  v.  act.  Dégeler,  faire  fondre  ce  qui 
est  gelé;  Éprouver  niiÀucnce  du  dégel.  (Racine 
xal.) 

DEXAS5A,  V.  act.  Lever  la  litière  des  vers  à 
soie.  (Racine  xas.) 

DEXAS50  , s.  f.  Litière,  ce  qu'on  enlève  de  crot- 
tes des  vers  à soie. 

DEXE.NERA,  t'Abastardi,  v.  n.  Dégénérer,  s'a- 
bâtardir; Changer  de  bien  en  mal.  (Du  latin  dégé- 
néra re.) 

DEXERI,  V.  n.  Digérer , faire  la  digestion;  Souf- 
frir paliemmetit.  (Du  latin  digerere.) 

DEXFJsTlüU  , 5.  f.  Digestion . coction,  décompo- 
sition des  aliments  dans  l'estomac.  (Du  latin  dige$- 
tio,) 

DEXET,  s.  m.  Déchet,  diminution  en  qualiU*, 
en  quantilé  ou  en  valeur.  (Du  latin  decesno.) 

DEXETA  (Sb),  v.  pro.  Se  Déjelcr,  se  courber, 
sc  retirer  en  parlant  du  bols  qui  travaille.  (Du  la- 
tin jaeere.) 

DEXIFRA  , V.  act.  Déchiffrer , lire  ce  qui  est  mal 
écrit;  Expliquer  des  écritures  antiques.  (Racine 
.vifro.) 

DKXIOliSSA,  V.  n.  Contrarier,  inquiéter;  Don- 
ner du  souci;  Critiquer  les  autres,  relever  leurs 
défauts. 

Mais  roc  lengacrou  dil  qao  s'simas  Nosiro  Seigne  , 
Doouries  pas  Jsxioosso  lou  que  poudes  ailoigiic-  Ü. 


DEXU>l’ETA,  V.  act.  Déchiqueter,  tailler,  cou- 
per en  petites  bandes,  à petits  nnirceaux.(De  I es- 
pagnol rhico  pcUl.)  , , 

Dc-XISCLETA,  V.  act.  Loqiielcr . lever  le  loquet 
d'une  porte  afin  de  l’ouvrir. 


El  la  porlo  ««  dethelelo , 

Kl  la  pjoaro  Margaridelo 
9m  lobo  , oubro  sous  bras  , fay  dus  pas  en  abaii  ; 

Hais  Paul , souü  piebou  fray  , dîotro  soûl , en  cridaii  . I . 

DEXOrC.V,  V.  act.  Déjuchcr . faire  descendre  le» 
poules  du  juchoir;  lig-.  Déplacer,  chasser  duu 
lieu  élevé.  ( Racine  roue.) 


Ol  liorl  d'un  ribolel,  MH  un  pont  de  pejiM>«»  . 
inch.do,  on  di  besc  on  met  uu.ouquo»  pmllelo»  , 

S Ml  miecb  njouil.  enlroM  deroneo  , 

aulMl  bey  Vnliio,  J bolo  . é M ben  embeMJ  I «au 

DEXOU6T.  s.  ni.  Dessous,  la  partie  hiferteurc 
une  chose  i le  Bas  d onc  maison. 
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DEXOL'ST,  ad».  SuUb,  dessous,  plus  bas. 
DEXTRAL.  voyez  Pigasso. 

IMîXU  , UNO , adj.  A ieûii , sans  avoir  mangé  de 
la  journée.  [Du  laliii  jejuniu.} 

(Jtiond  lou  bealré]  «s  loti  bras  Bou  xogo  gairé . 

Pbad. 

DEXUGNE,  V.  acl.  Déjoindre,  faire  que  ce  qui 
é(ait  joint  ne  le  soit  plus. 

DEXt'GNK,  voyez  DEzeNCAiinA , Dizatbla. 
DEXUNA,  V.  n.  DéjeAner.  faire  le  repas  du 
malin.  (Racine  .runa.) 

Davan  sa  Cour  qué  fé  fa  plétî , 

Mé  cridel  en  quilan  souu  séii  • 
n Beou'fréra  . avévli  dejunat?  » 

— .Nani.ïA  diguére  , cougoat; 

.Stais  diits  loti  ventre  me  foarfoula 
Per  aqni  quicon  qué  gourgoufa  . 

Soun  mas  tripas.  Mais  Ion  Tuudrié 

Vrj're  üaran  voslra  mouié.  Pav. 

DEXt'.NA  (Sa),  v.  pro.  Se  Priver , so  passer  de 
quelque  chose  pour  la  donner. 

DEXl'NA,  s.  m.  Déjcùner , repas  du  matin. 
DEXt'NTA,  V.  act.  Disjoindre,  séparer  ce  qui 
était  joint.  (Du  latin  dùjungere.) 

DEY 

DEVONA . V.  act.  Daigner,  avoir  pour  agréable  : 
s'Ahaisser  jusqu'à  vouloir  bien  ; Faire  la  faveur 
de...  J)ii  latin  dij^nar/.] 

DEYMA,  V.  acl.  Dimer.  lever  la  dime;  Frustrer 
quelqu’mi.  [Du  latin  décima.) 

DEYME.s.  ni.  Dirac,  dixièine  partie  des  fruits 
prélevée  par  le  curé  avant  la  révolulioii  de  89. 

DEZ 

DEZAllANTAXA.  v.  act.  Désavantager:  faire 
perdre  l'avantage;  Dècréditer  quelqu'un  : Nuire  à 
qiiciqirun.  (Racine  abantao-a.) 

DKZAIIANT.YXE  , s.  m.  Désavantage,  dommage , 
préjudice. 

Venu  ment.  ur«raigiio.  ji  tonn 
I.'n  broim^iimyrc  bol  de  fooMotou^  , 

U'i<*  de  lotin  ro.«  arpiit  .luraii  pic  o [leUdo 

liaban  que  din^  un  treuc  le  (robet  eAtujxdu.  G. 

DKZAUANTAXOUS.  OllSO.adj.  Désavantageux, 
cosc. 

DKZAnA.NTAXOl'SüSfEN , adv.  Désavanlageuse- 
mciil . qui  cause  ou  peut  causer  du  désavantage. 
PEZAUIMN,  voyez  Inconsemext. 

DM/.AUiLlIA.  V.  acl.  Ucshabillcr.  quitter.  «Mer 
les  vêtements;  prov.  Se  cal  paz  dezabilfM  a^n 
d'ana  al  leyt.  ne  donnez  pas  laol  que  vous  en  au- 
rez besoin.  (Racine  tiêif.  abilhomen.) 

DEZARILtlK,  s.  m.  Déshabillé,  habillement  de 
p.iys.nine. 

DKZAIUTLA,  v.acl.  Déshabituer,  faire  perdre 
iiri"  habitude. 

DEZAIUTUA  '5b)  ,v.  pro.  Sc  Déshabituer  , se 
désaccotiliimer  de...  (Racine  alnlndo.) 

DF.Z  VBOI  A , V.  net.  Désavoner.  nier  d'avoir  dit 
nu  fait  quelque  chose:  ne  Vouloir  plus  recoiinal- 
tre  pour  sien.  (Racine  aboua.) 

DKZADL'tX.V.  V.  act.  Désaveiiglcr,  détromper, 
tirer  d’une  erreur  profonde.  'Racine  ahucle,) 
D!'7.\Brz  \ , V . art.  Dêsahnser  . tliMrnmper.  ti- 
rer d'erreur.  Racine  nbuza. 


DEZACt>Ui'LA , voyez  DBkcni  Pi.A. 
DEZA<iOt’STU.MA , V.  acl.  l>ésaccouUinier , faire 
perdre  une  habitude . une  coutume. 

DEZACOUSTt’.MA  (Sh),v.  pro.  Se  Désaccoutu- 
mer, se  déshabituer  de...  (Racine  coi/sfumo.} 
DKZACROI'CIIA , voyez  DKSLautcuKTA. 
DEZAFLURA , v.  acl.  Dé*safleurer , donner  à deux 
corps  une  saillie  dilfércnle. 

DEZAFOUA,  >.  acl.  Enlever  le  morfU  d'un  ou- 
til, le  rendre  propre  au  travail. 

DEZAGRAFA,  voyez  Dbspbnxa. 

DEZAGillCl.  voyez  Dkz.vÏci. 

DEZAGRADA,  v.  n.  Désagréer , déplaire,  ne 
plus  convenir;  Provoquer  Icloiguemcnl  : Me  de- 
zagrado.  Racine  agrada. 

Ço  que  MousM  bout  dit  me  dezayrado  pat  ; 

Boli  taoupre  eottin'ol  qu'un  VS  lou  que  trotimpat.  D. 

DEZAGKADOMEN , s.  m.  Désagrément,  sujet  de 
chagrin,  de  degmU,  d’cuiiui. 

DEZAGREA,  v.  n.  Desgré-er,  déplaire. 
DEZAGREABLE , O,  auj.  I>ésagréable , qui  dé- 
plaît, qui  cause  de  l'embarras,  de  l'ennui,  de  la 
tristesse  , de  la  peine,  i Racine  agréa.) 

DEZ.YGREAPLOMEN , adv.  Dcsagréableiaeul , 
d'une  manière  désagréable. 

DEZAGUICI,  voyez  Dbzaïu. 

DEZAI  , voyez  Aï. 

DEZAiCI,  s.  m.  Déplaisir,  niche  qu'on  fait  à 
quelqu'un  ; Mécontentement. 

DEZALTERA , v.  acl.  D<*salU‘rer,  ôter  la  soif. 
DFJE.Vl.TF.KA  (ftt  , v.  pro.  Sc  Désaltérer,  élan- 
cher  sa  soif.  Racine  altéra,) 

DEZAMANA , voyez  DKZACocsTraA. 

UKZANAT,  ADO,  adj.  Épuisé,  ce , perdu,  afTai- 
bli. 

DEZ.4NC.VT,  ADO,  adj.  Déhanché,  ée , qui  a les 
hanches  rompues , disioqm^s.  .Racine  aneo.} 
DKZ.VMX.X,  voyez  Dk.iisa. 

DEZANM’VA,  voyez  Dezen?ii'va. 
DEZAOURKII.HA , v,  «ict.  Essorillcr  . couper  les 
oreilles  d'un  chien  : Couper  les  cheveux  fort  court. 
Racine  aoum//m.) 

DEZAPARIA , Dbsparia. 

DFZAPFZA,  voyez  Alavat,  Abekcat. 
DEZAPR1H.4ZA . tviyc:  I>kspriiaza. 
DEZAPROUBA  . v.  acl.  Désapprouver,  trouver 
inanv.vis;  Blâmer;  Condamner.  !Ka<‘iiie  opronfra.) 

DEZAPUM'.Y,  V.  act.  Émousser  une  pointe;  fig.. 
Manquer  de  parole:  Contrarier  dans  l'aUcnle.  :Ra- 
cine  upuu(a.\ 

DEZARMA,v.  acl.  Di^sanner , êter  les  armes; 
fig.,  (Uilmer.  (Racine  arma.) 

I.t  patsfcjlo  . iiQvz  dezarmnhen  , 

El  d«  touldtu  be^oflo  picourvjuri. 

* oh!  qu'ey  rrinchit  detegoseldv  rourt  ! 

Que  dr  guindouU  cl  de  prunos  ptotbeo!  J. 

DKZARXEZA.  Dezarneeca . v.  act.  Dcharnacher, 
6lcr  les  harnais  à un  cheval.  (Racine  antes.) 

DEZAIITA , V.  aet.  Dé.scrler , abandonner  un 
lieu;  Quitter  le  service  saus  congé.  (Du  latin  ée- 
serne.) 

Pories  dounc  , Etcouliès  , Obourait , rioidejtfret. 
Ow'obe»  douiial  rclaigo  ol  irinlran  dei*  «fTalrct, 

Detortas  lo  rompagnu,  tro  lou  leu»  ou  dit.  Prao. 

pEZ.XRTlJR , s.  ni.  Déserteur,  soldat  qui  déserte, 
qui  a déserté.  ;Du  laliu  dezertor. 

DhZAR.XKNTAT,  ADU,  adj.  Désargenté,  éc.qni 
n'a  pas  d’argent;  Sans  le  sou.  (Racine  ar,un.) 
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DEZ 

DEZÀâSEZOUNA.  ▼.  act.  Dessaisonner  uii  diamp 
en  faisant  un  labour  qui  n'est  pas  de  saison  en  -y 
semant  des  p-alns  qui  ne  peuvent  pas  y venir. 

DEZASSIPA,  t^oye:  Dissiea. 

UEZABSORGA.  royez  Dcsaltiba. 

Di'ZASTRE,  s.  m.  Désastre,  accident  funeste; 
grand  Malheur  (de  la  particule  privative  dt  et  du 
siibs.  astré  manque  d'un  astre  favorable.) 

a1  désordré  coumpicl  què  régno  dias  louf  astréi, 
lés  hommés  ménaçats  das  pas  graadis  déiosirés, 
l*él  «oumbré  désespoir  sé  bèsoon  agafals. 

Kl  béi  das  terapiés  sanls  las  portos  alandados 

■éfébouo  prr  mülés  las  amos  egarados, 

que  démaiidouo  à Dious  graço  per  lours  péeals.  0*v. 

DEZASTROUS,  OUSO,  adj.  Désastreux,  euso. 

UEZATALA.  voyez  DazATKLA. 

DËZATELA , v.  act.  Dételer . Dêlarher  le<  rhe- 
vaux.  etc.,  attelés.  (Racine  atala.) 

DEZAVANTAJHA . voyez  OKZAtA:«TAXA. 

DEZARIA.  voyez  Dirkoctat. 

DEZAXL’STA,  v.  act.  Désajusler, défaire . déran- 
ger ce  qui  était  ajusté.  (Racine  tunufa.) 

UKZaVrA.  voyez  DtsricoRA,  DssPRoemA. 

I^EZAYRE,  s.  m.  Malaise,  suffocation,  indispo- 
si;  on  qui  empêche  de  trouver  un  moment  d<'  re> 
P is. 

Kmbêrugat  tabès  per  lé  mémé  dAt^re . 

L'agricoltou  penal  daicho  toomba  l’arafre 
Al  Coastal  de  soon  mil  ; 

Kl  Béliers . cou^mo'n  bet  uno  maire  jalouso  , 
l>*  éls  négafs  de  ploars . semblo  dire  b Naouroosti 

Oh  f rendMné  mou  RI.  Oar . 

DEZAZISIA,  voyez  Êoarat. 

ÜEZEMBALA.  v.  act.  Dcsemballer , tirer  , ôter 
d'une  balle  ce  qu'elle  contient.  [Racine  halo.) 

DEZEMBALAYRE.  s.  m.  Désemballciir,  celui  qui 
dcsemballe  les  marchandises. 

DEZEMfiALAXE,  s.  m.  Désemballage;  action  de 
Déballer. 

DEZEMBANASTA , voyez  Dksanasta. 

DEZEMBARCA,  voyez  Dsrarca. 

DEZEMBARASAA.  poyez  Dbiarrasra. 

OBZEMBASTA . royei  Urbasta. 

DEZEMBEBCA , v.  acL  Déglucr , (>tcr  la  glu  des 
ailes  d’un  oiseau.  (Racine  besc.) 

DEZE^IBITA,  V.  acL  Déslnviler.  révoquer  une 
iuvitalion.  ! Racine 

DF^EMBOU YUIA , v.  act.  Débrouiller,  démêler. 
'Racine  embrouyiha.) 

DEZEMBRAIA,  voyez  Dkrraga. 

DEZEMBRENA,  V.  act.  Dt’senvcnimer;  <Mcr  le 
Venin,  en  diminuer  la  force;  fig.  Serfouir,  remuer 
ta  terre , au  tour  des  plantes  qui  uni  souffert  du 
vent.  (Racine  enbrénaJ 

DEZE.MDRIEYGA,  v.  acL  Désenivrer.  Ater,  faire 
cesser  l’ivresse;  dégiiser.  (Racine  embrieyga./ 

DEZEXIBRUGA,  v.  aet.  Détacher  les  cocons  des 
rameaux.  [Racine  cm  Anton.) 

DEZEMPESGA,  voyez  Dssprtra. 

DEZEMPÏEIS  ; royez  Dezcüprt. 

DEZK.NCADESTRA . v.  ii.  Se  Déllcoler;  Il  se  dit 
d'un  cheval  qui  se  défait  de  son  licou. 

DEZENCADENA , v.  act.  D^hahier.  Ater,  tirer  de 
la  chaîne. 

DEZE.NCARRA,  v.  acL  Dételer  le»  bœufs,  eU\  ; 
les  sortir  de  la  charrette.  (Racine  ONcarrn.) 

DEZENCAYSS.4  . v.  act.  Décaisser . Mrer . Ater 
d une  l aisse.  'Racine  raystn  ' 
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DEZENCOl'MBRA , v.  act.  Décombrer , Aler  les 
décombres,  les  immondleei. 

DEZEM.ROt’ZA , royci  Drzrntarra. 

DEZKNCl'SA(Ss),v.  pro.  S'excuser,  se  disculper, 
sejustilier.  (Racine  éicitsa.) 

nigua»  ço  qoé  boaldréa  par  bout  deiemem», 

Veuu  béscoutaroi  tout,  quand  diourièa  m'eaguia.  D. 

DEZENCUSO,  s.  f.  Excuse,  raison  pour  excuser; 
prétexte  pour  ne  pas  faire. 

Coaaai  bons  aUsital  altoc  deatré  conofaao 
Beleou  mé  cercaroa  qaicon  per  dtzeneuâa  ! D. 

DEZENDOl'KMI,  v.act.  Désendormir;  Dégourdir 
un  pied  endormi.  (Racine  dourmt.) 

DEZE.NFA.NGA,  v.  act.  Débourber , tirer  d’un 
bourbier.  (Racine  fango,) 

DEZENFARDELA,  voyez  Drspaocrta. 

DEZENFILA,  v.  act.  Défiler,  Alcr  le  cordon,  le 
Hl  qui  était  passé  dans  quelque  chose. 

DEZENKol’RMA . v.  act.  Wfourner.  Alcr  du  four. 
(Racine  enfourna.) 

DEZENGAXA,  v.  act.  Désengager,  un  soldat; 
Dégager,  retirer  ce  qui  était  gagé.  (Racine youre.) 

DF>EN(rOURXA,  Detengourga,  v.  jwt.  dégor- 
ger, déboucher,  débarrasser  ce  qui  était  engorgé. 
(Racine  rngourxa.) 

DEZENGRABA  , royez  Drgraba. 

DEZENGRUNA,  voyez  DrftRCRA. 

DEZENGUYLHA,  iJczciiiAouna.  v.  act.  Défiler, 
Ater  le  lil  qui  était  passe  dans  le  trou  d’une  al- 
giiUle. 

DEZKM.ASTA,  royez  DRZRR^ASTA. 

DE7.ENNASTA,  v.  act.  Tirer.  Ater  de  la  broche. 
(Racine  asf«.) 

DKZKNM’YA , v.  act  Désennuyer,  chasser,  oier. 
dissiper  i'enmii.  (Racine  aiinut.) 

DEZENPAQl’BTA . v.  act.  Dépaqueter . déplier, 
ouvrir  un  paquet.  (Racine  paquet.) 

DEZENPARA . v.  act  Désemparer,  quitter  le  lieu 
où  l’on  est;  bom  D^zempara,  sans  Désemparer, 
tout  de  suite  ,De  l'espagnol  deeemparar.) 

DEZENPAXA,  royez  l>tsPAXA. 

DEZKNPEGA . v.  act  Sortir  la  poix  . la  glue , etc. 
qui  s’csl  attachée  aux  doigts.  (Racine  en^ga.) 

Pézfitpéymê  iMtdtU  an  d’algo  ou  d'MConpnso.  Paae. 

DEZENPEITA.  royez  Drsprtra. 

DEZENPKTEGA.  v.  pro.  Se  Ds-barrasser,  sc  déli- 
vrer. SC  tirer  de  peine.  (Rariiic  empètega.) 

DEZEMPl-rrRA.  royez  DzzRRpmcA. 

DI-a'.E.NPEY,  adv.  de  temps.  Depuis,  depuis  le 
temps  que. 

Amai  pla  l'ei  pprdul  d'al  zosn  qnè  bova  baxéri 
Kl  qoé  par  mouo  malhor  4 bou*  yron  méaU^ri  : 
l/fi  prrdoi  drzanpri'qaé  bout  m'abiés  sariMt 
Cl  (pi'éri  prou  ntgaoui  por  crair*  d’eairé  aimai.  ®. 

DEZENPEZA.  v.  act  Désempeser,  oter  l'enpois 
du  linge  en  le  faisant  tremper.  (Raciuc  enpei.) 

UEZENPOUYZOl'NA,  v.  act.  Dé»omi>ols<mner,  dé- 
truire l'elfot  du  poison.  (Racine  pouysou.) 

DEZENPRISOC.NA,  v.  act  Desemprisonuer,  tirer 
de  prison  ; fig.  Quillrr.  faire  qiiiller  un  habit . de» 
souliers  |M*lils.  éUoUs.  (RaciuuprûoM.) 

DEZE>Pl'ZÀ.  V.  act.  Délûier,  Ater, écarter  les 
lisons.  , , 

DEZENRAYA,  v.  act  Deseiiraycr , Ater  ce  qm 
empêchait  les  roues  d'une  v<»Uurc  , d'une  cbarrelle 
de  tourner.  Racine  »rty*. 
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I>KZENRESTA.  v.  act.  DésciilUer  » ce  qui  ëtail 
allacbé.  à la  suite  l'un  tic  l'autre. 

DEZE.NSOL'LPRA,  ad.  Oter , Urer  le  soulfrc. 
(Racine  soulpré.) 

DEZENSOURCELA,  v.  act.  Désensorceler,  déli- 
vrer, guérir  de  rensorcellcmenl.  (Racine  *orl.) 

DEZEXTARRA.  V.  ad.  Déterrer,  tirer  de  Uîrrc: 
Exhumer  un  corps;  Découvrir  quelqu’un  qui  ne 
voulait  pas  être  connu.  (Racine  terro.) 

DK7.ENTEKA , voyez  Dezxntarba. 

DEZE. NTOl'RA.  V.  ad.  Oter  ce  qui  est  à rcnloiir. 
(Racine  tour.) 

DKZENTUfRTIBlLnA,  v.  ad.  Déscnlorliller,  dé- 
vider,  défaire  ce  qui  est  cnlorlillé. 

DEZF. NTUT.4 , v.  act.  Dénicher , faire  sortir  un 
niiimal  de  son  trou. 

DEZEKUA,  V.  ad.  E.ssarler  un  champ,  un  jardin, 
enlever  les  herbes,  les  épines,  etc.  (^Racine  erbo.) 

DEZEUITA,  V.  ad.  Désliérller,' priver  d'une  suc- 
cession, d’uuc  hérédité.  (Racine  crila.) 

DEZEKT,  s.  III.  Désert,  lieu  inhabité;  Terre  iu- 
ciiite.  (Du  latin  dc«crtum.) 

DKZERTA,  vouez  Dézakta. 

DEZKSPËY , auv.  Depuis  ; depuis  que , depuis  le 
temps  que... 

M coumiaiiiioun  à mort  dètétpei  très  cciiU  aos.  J. 

DEZKSPERA,  v.  act.  Désespérer,  faire  perdre 
l'espérance;  t-auscr  le  désespoir  ; Tourmenter,  affli- 
ger vivement , chagriner.  (Du  latin  tleuperarr,) 

DEZKSPOIlt , 9.  111.  Désespoir,  déemirageincnt , 
délire  de  la  douleur,  chagrin  violenl.  (Du  latin  drs- 
peratio.) 

O noiim  puisAfnt!  quJiiiri  loti  perat  me  tvuto. 

Me  ranimes  éi  mé  rende*  pur  ruri, 

r.oonvi‘riis4es  ion  rlrtetpair , la  crenlo 

En  couhIîvuso  o l'Iiouru  de  la  mort.  Pcj. 

•EZIM'AMA,  voyez  DeutzA. 

DËZlNEEt^T.V , V.  ad.  Désinfeder,  ôter  l'iiifec- 
lion.  (Rudiic  infecta.] 

DEZINNA,  V.  ad.  Désigner;  Dénoter  par  des  si- 
gnes précis;  .MarqiuT  precUémeiil ; Nommer,  des- 
tiner ^...  (Du  latin  dcsit/n^irc.] 

DEZINTERESSA.v.  ad. Désintéresser;  Mettre  hors 
d'InUVét  en  indenmisaiii.  (Racine  tH/crcasa.) 

DEZINTERE.SSA T , ADO,  adj.  Désiuléressé,  ée. 
qui  ne  fait  rien  par  passion , par  intérêt. 

DEZIR.  voyez  Disik. 

D^(ZIHA . voyez  Drsm  t. 

DEZlRüFS,  OESO,  voyez  Desittucs. 

IlEZOEAT,  voyez  Drscoi-vkiit. 

DKZOl'L.\.  V.  ad.  Désoler,  ruiner,  détruire;  Af- 
fliger ; AUrister. 

DEZt>ULA,  (Se)  v.  pro.  Sc  désoler,  se  livrer  au 
ehacriii.  (Du  latin  drsnlare.) 

DEZOULATIOD.  s.  f.  Désolation,  extrême  afflic- 
tion. (Du  laüii  (Ietotatio.[ 

Cbero  rérolio,  hvlas!  fruit  de  (ont  de  irobab 
liai,  *on«  douté  c4Mi|;a  dé  reu<*»  petuBsal*. 
qu'unn  dejioulniiitn.'  sul  pnirit  u’esiré  omosudo 
Bclirou  diii'i  un  mmimcii  nou9  seras  enlabedo.  Pe.tD. 

DEZOENDRA . voyez  Disoi  ndba. 

DEZOUNESTE.  O.  adj.  Déshonnête,  coiilrairc  à 
la  pudeur,  à la  bienséance.  (Du  latin  inhonestu».] 

DKZOl-’Mil.A . V.  pro.  Perdre  les  ongles;  lig. 
faire  un  travail  pénible.  (Haeiiie  rmHj7/o.) 

DEZOt'Nt)E.  f.  III.  Désiionneur,  linnie . infamie. 


DIA 

ÜEZOt’NOliKA . v.  act.  Désbuiiurer,  perdre 
d'honneur  : Diffamer,  ravir  riiuiineur  à une  lemine. 
une  lille. 

DEZOl'NOl'RA  (Sb]  v.  pro.  Su  déshonorer  , se 
couvrir  de  honte  par  une  conduite , une  action  in- 
digne. (Racine  ounoura.! 

DEZOliUDOL'NA,  v.  ad.  Désordoiincr , mettre 
cil  désordre.  (Racine  ourdowtm.l 

DEZOLRDOt.NAT.  ADO  , adj.  Désordonné,  ée, 
déréglé,  s,i ns  ordre. 

DEZOl'KGAMSA , v.  ad.  Désorganiser,  Irmibicr. 
détruire  l'ordre;  l'organisation  d'un  corps.  (Racine 
ouri/anica.) 

lÜiZOt’SSA , voyez  Dssousss. 

DEZEBRANÇÜ,  s.  f.  Désocciip.iiioii . étal  d'iinc 
personne  désoccupéc;  Désiruvreiinnil. 

DEIZrnRANSA,  voyez  Dezcbkam,o 

DEZL’BHAT,  ADO,  adj.  Déseenviv.  ée.  qui  u'a 
rien  à faire;  qui  ne  fait  rien.  (Du  latin  deridia.) 

Encaro  sifz  aïci  ; l»nu«  aouirps  m’al«p«  l'ayro 
D'oairn  de  c/csuémla  à «aotipre  pa<»  t|UP  fayre.  l>. 

DEZt.'M , v.  net.  Désunir,  sépavifr  ce  qui  était 
uni  : Rompre  rniiioii.  (Racine  uni.} 

DKZUMOl’,  s.  f.  Désunion,  iiiesiniriligetice , di- 
vision. (Racine  i/ntou.) 

DIA 

DIACRE,  $.  m.  Diacre,  ecclésiaslitpte  promu  au 
diaconat.  (I>ii  grec  ttiakouos.' 

DIAM.VN.  s.  m.  Diamant,  pierre  prédensc la  plus 
pure  et  la  pins  prtVieu.se  de  Imites;  OfiUI  de  vitrier 
pour  couper  le  verre.  (Du  grec  udomnz.} 

DIAMÈTRE  .s.  m.  Diamètre , ligne  droite  qui  pas- 
sant par  le  rentre  et  se  leriiMiianI  à sa  lircoiiféreiiee 
divise  le  cercle  en  tlen\  portions  (égales.  (Du  grec 
diawetroê.] 

DIANTRE!  inlerj.  Diantre,  p-nir  tliahie! 

DIAPLA,  V.  ad.  T.  de  manuf.  Rrifamler,  don- 
ner le  premier  peignage  h la  laUn-.  (Racine  diu/dc.) 

DI  APE  VS.  s.  ni.  Personne  mal  faite,  qndquefuU 
malfaisante  ; Pauvre  souffrant. 

I.A  m>grr>  uraralfino  es  l'urre  iwitanMt 
(Abati'.ro  caïubiat  d’Ait^oIel  eu  d/<jp/a«.  <>  . 

DIAPEATOC  . s.  m.  Diablotin  , petit  diable;  Mé- 
eh.int.  petit  curant. 

DIAPI.E,  s.  111.  Diable,  détimn,  Satan;  lig.; 
Hûiimiu  imViiJiU.  colère , déterminé  ; Espiègle, 
dmi\ , acconmdaiit . d’iin  hnn  caractère;  Hoiimie 
ni.-ilheiireux  qui  e.sl  dans  la  iriisere  : Kaire  le  diable . 
s’emporter;  Vivre  avec  peine  in.algré  son  travail  : 
r/it)  lou  diaple  per  ta  rouo.  (Du  latin  diaboluf.) 

l u humtaé  sur  léqual  i'ésprit  dal  Cet  réparuisA  , 

A cridal  al  démoun  . parlo  »éi>  bouno  ranu«n. 

Mai*  l<*  ilfablé  Inujour  , rnanrlian  dé  réritloua , 

En  rt'tt^Koaii  las  deiis  , risio  d'un  rirr  aCTrouB. 

Mouiitlii  n'é»  counslvrnal . cl  (|uaiid  l»én  l'tiouro  lardo  . 

Si  (|ualii«u'  p.'istre  al)auliirou.4 
dal  bilalcbe  sé  rélardo  . 

S'im.i^iiio  luuvour  de  séiiii  pés  i.ilru* 

La  suurciuro.qiié  lé  régardo.  ,D*v. 

Dl.VPEE,  5.  m.  Diable,  espèce  de  grosse  voilure 
pour  Irausporter  des  fardeaux  très  lourds;  espèce 
de  double  T«nipie  en  bois,  creuse,  percée  ii  cha- 
cune de  scs  extrémités  d'un  trou  rond , on  la  fait 
tourner  au  moyen  d’un  cordon  allnchéii  deux  petits 
hâtons,  et  de  ce  mouvement  naît  un  bruit  IrH- 
forl . un  bi  uil  de  diaplr. 


inh 

DIAPLOMEN,  adv.  PiaUlenieiil,  eicessivemenl , 
avec  profusion. 


DIB 

DIBHNDRES,  s.  m.  Vendredi,  cmqiiiètue  jour 
de  la  soninliio.  (Du  Indu  diei  renertr.) 

DlBKRS.O.adj.  Divers,  se, différenl;  Dlsscmbla- 
"hle.  d>u  latin  direrrtu.. 

DIRERTIOU,  s.r.  DKersion:  Dislraction.|Dii  la- 
tin dirrriio.) 

DlBERSlTAT.  s.  f.  Diversité,  variété^,  différence. 
(Du  latin  divertUas.) 

DIBKRSOME.N  , adv.  Diversement , en  diverses 
manières.  ■* 

DIliKRTI,  V.  act.  Divertir,  récréer,  réjouir.  (Du 
latin  divertere,] 

DlBERTl  (Sk),  V.  pro.  Se  Diverllr,  s'amuser,  sc 
ri'*crécr. 

D1RIMTAT,  s.  f.  Divinité. [Du  latin  divinitas.) 

DIB17.À.  voyez  Drrua. 

DIBORÇO,s.  m.  Divorce,  rupture  légale  d'un 
mariage:  lig. , Désunion,  séparation.  (Du  latin  di- 
rorfiwm.) 

DIBOURÇA,  V.  n.  Divorcer,  fairc’dWorcc. 

DIC 


DIM  tü> 

DIEFICILOMEN , adv.  Difficilement,  avec  peuic 
et  difficiiUé. 

Dimci'LTAT.  s.  f.  Difficulté,  ce  <pil  rend  mal 
aisé,  difficile;  Contestation,  démélé.  (Du  lalin  diffi- 
euUai.) 

DimCl  LTOlS.OCSO.adj.  Dlfficullueiix ,cusc, 
qui  se  rend  difficile  sur  loul. 

DIFFORME.  O,  adj.  Difforme,  laid,  déliguré, 
mal  fait.  (Du  laliii  üiffnrmis.) 

Qu'en  roiulrl<‘n  , mil,  aroDt»igo  dr  foiçun 
Qur  poiiftqnés  opplécha  *o  masso  éuuriBO  . 

D'un  roniùiiié  cal'niycnt  lo  liguro  diêform*.  l'aAO. 

DIFFOURMITAT,  S.  f.  DilformUé . défaul  remar- 
quable dan.s  la  forme;  Laideur.  (Du  latin  difformi- 
ta*.] 

Dir. 

DIGNAVROLO,  s.  f.  Tirelire  , petit  vase  de  terre 
en  forme  de  hotte  pour  mettre  de  l'argent  par  une 
petite  ouverture  pratiquée  dans  le  haut.  (Racine 
digne.) 

DIGN^I.  s.  m.  Denier,  monnaie  de  cuivre,  le 
douzième  (l'im  son.  (Du  latin  dennn'iim.) 

DIG^tFlROLO , eoÿe::  Dionavrolo. 

DIGNES,  voyez  Cansalado. 

DIGMTAT,  voyez  Disnitat. 

DIGO,  s.  f.  Digite.  amas  de  terre,  de  pierre,  de 
bois  pour  arrêter  les  eaux. 

DKil'S,  pro.  Personne.  (Du  lalin  nuttm.) 

Mais  k t>oMrn  amiiiê  n'^i  pu  pus  counfîciico 
1>R  (iiÿut  bous  «tri  fazrs  pas  difTereiiçu 
Kl  d’amils  roumu  bous,  aqut  loul  es  égal , 
lamai  non  M^roou  pas  aquelis  que  me  cal.  D. 

DIL 

DILAPIDA,  V.  act.  Dilapider,  voler.  (Du  latin 
ditapidore.) 

DlLA'fA.  V.  act.  Dilater,  étendre;  Elargir. 

DII.IXENÇO.  voyez  Dcuxenvo. 

DILIXENT.  O,  voyez  Dcuxknt. 

DILIXKNTOMEN  , r'oi/cs  Dm  ixk^tomkn. 

DILL’S,  S.  m.  Liimll.  «Icuxième  jour  de  la  semai- 
ne : fa  (ou  dilns , faire da  journée  blanche , comme 
certains  ouvriers. 

Kroan  dtlu*.  mous  dots  ans  «acababoun; 

Paxiaii  a<  jota,  Àri  llry,  mVsrourtabnun. 

Mai*,  tout  d'un  cop  , qui  brn  me  drsiurba  ? 

I n birl  wlal  sur  un  faoutur  d'aouba  , 

Quésurdiis  pal<  dus  rarretéspouriahoun.  J. 

DIM 

DIMAS.  S.  m.  Mardi , le  Iroisièmo  jour  de  la  se- 
maine : lions  coubidi  dimas . je  vous  invite 
potir  mardi  (Par  contracUon  de  Divs  Marlis,  jour 
consacré  au  Dieu  Mars.) 

DIMFXRES,  s.  m.  Mercredi . U qiiatrièmc  jour 
de  la  Semaine.  (Du  lalin  Dies  .4/crctirtî.) 

DIMENSIOU.  s.  f.  Dimension,  étendue  des  corps; 
Mesures  pour  le  succès.  (Du  latin  dunciwio.) 

DIMENXAL,  adj.  Du  dimanche;  réservé  au  di- 
manche . on  pour  le  dimanche. 

DIMENXE,  s.  m.  Dimanche,  premier  mur  de  la 
semaine  que  l'église  a ordonné,  de  sancllfier. 

DIMBRGAL.  voyez  DiMENXAt.. 

DIMINL'À.  voyez  Démi.M'a. 

DIMINUTIOII.  l'oyez  Dp.mikitioi. 

DIMt>.  s.  f.  DImei  la  dixième  partie  des  fruits  de 


DICERNA.v.  act.  Discerner,  distinguer,  faire 
la  différence.  (Du  lalin  djjtcrrncrc.) 

DICEllMtMEN,  s.  m.  Discernement,  justesse 
d'esprit. 

DICIPLE,  5.  m.  Disciple  , celui  qui  apprend  il'im 
maître  une  science,  celui  qui  suit  la  aoclrlne  de  : 
Aquel  que  bol  estre  monn  disciple,  cal  què  porte 
sa  croux»  celui  qui  veut  être  mon  disciple  doit 
porter  sa  croix.  (Du  latin  disciyulus.) 

DICIPLINA  , V.  act.  Discipliner,  régler,  tenir 
dans  l’ordre;  SuumeUre  à la  discipline,  ^Du  lalin 
dûripf  imire.) 

DIOIPLINO.  s.  f.  Discipline,  instruction  . éduca- 
tion, réglement,  ordre;  Instrument  de  pviiileiice. 
(Du  latin  disciplina.) 

DICTA,  Ditta. 

DIE 

D1ÈTO,  s.  f.  Diète,  régime  de  vie;  AlisUiieucc 
d'aliments  plus  ou  moins  sévère.  [Du  grec  dittUa.) 

DtF 

DIFFAMA,  V.  ad.  Diffamer,  décrier,  déshono- 
rer, perdre  de  réputation.  (Du  latin  di/fa»iare.) 

DIFFERA,  V.  act.  Différer,  retarder,  renvoyer; 
Être  dissemblable;  n'Étrc  pas  du  même  avis.  (Du 
latin  différa.) 

DIFFERENÇO,  s. f. Différence, diversité . dislinc- 
Üon.  (Du  latin  differenha.) 

De  boitre  axe  amb’el  meou  y*a  pas  grand  dtfferencn.  D. 

DIFFERENT,  O.  adj.  Différent,  e,  qui  diffère: 
Divers.  (Du  latin  differens.) 

DIFFEREN'r,  $.  m.  Différend,  contestation,  dé- 
bat , querelle. 

DIFFERENTOMEN , adv.  Différemment , d'une 
manière  différente. 

DIFF1C1LLE.O,  adj.  Difficile, piuiiblc.  malaisé, 
plein  d'obstacles;  Embarrassant:  Délicat  sur  le 
cjioix  des  persinnes  et  des  choses.  fDii  latin  diffl- 
cilis.  ) 
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DIS 


la  terra,  aae  l'on  payaU  à l'élise  ou  aux  seigneurs. 
(Du  teUo  décima,  sous  eotenau  pars.) 

DIN 


Mail  BOO  diguarou  pa«,  eerto$  Maitouaiaiaelle. 
Ott'on  bout  déougues  cita  per  M^rbi  de  moudèlo  * 
Diguerou  qué  Ion  pot  eftré  agréable  à Diout 
Sauana  pee  oaalaU  per  fa  dé  courreciîeua.  U 


DIN  D'ÀHOITN,  adr.  D'en  haut. 

DINDO,  voyez  Pioto. 

DLNDON . Mires  Piot. 

DINKOS,  Inkios,  Juseos,  adv.  Jusqu’i  ce  que. 
DINMA , s.  m.  Dîner,  le  repas  qu*^  fait  sur  le 
midi. 


DIOUS,  voyez  Bbks. 

DIP 

DIPLOME,  s.  in.  Diplotnr,  titre  l'maiié  d'une 
compagnie,  d'un  curps;  Brevet  d’adoption.  (Du 
grec  dip/oma.)  • 


Pendeot  uot  loa  dinmo , 

Bl  loa  traio  d'onocton  , leu  lerbia.  lou  careaoo, 
CaduB  et  eaeauui  d'ono  talo  teadretao 
Et  paroi  rogretU  d'abe  pai  un  parent 

Aonunt  don»,  aoulant  prebenanl. 


DINNÀ,  T.  n.  Dîner,  prendre  le  repas  de  midi. 
(Suivant  Ménage  de  drainare , cesser  ; parce  qu'on 
cesse  de  travailler  à midi,  pour  se  reposer  et  man- 
ger.) 

DI>*NA.DO,  s.  f.  Dlnée . lieu  où  l'on  dîne  en  voya- 
ge : la  Dépense  qu'on  fait  pour  ce  repas. 

DINNàVrE,  O,  I.  m.  f.  Dîneur,  se  ; qui  est  invité 
b dîner. 

DINNB , O,  a^.  Digne . qui  mérite , en  bonne  cl 
mauvaise  pirL  (du  latin  dt'ejuts.) 

DIN'NITXRI , s.  m.  DigniUire. 

DINHITAT,  s.  f.  Dignité,  mérite;  Gravité,  no- 
blesse dans  la  conduite;  Charge  considérable.  (Du 
latin  diynUas.) 

Pni  tar,  t'én  vai  ina  la  monntagna  ; 

Cn  paonré  poplé  té  légnis; 

Ri  la  fonla  qué  l'aeconoipagna 
Prés  de  tus  ]amay  noon  languis. 

Per  Usparaonlas  tant  sublimas, 

L'boamé  eonmprén  sa  diy«i/a/ , 

É ebéris  tas  donças  maximas 

D'amour  é dé  fraiamitat.  Ptra. 


DINNOMBN , idv.  Dignement,  selon  ce  qu'on  mé- 
rite ; Très  bien , avec  dignité. 

DINQIOS.  royes  Dmeos. 

DW9,  prép  Dans,  marque  le  temps , le  lieu: 
Dm#  l’oustai  ; dans  la  maison , Indique  te  rapport 
du  contenu  au  contenant  : A mes  mu  ài  dtiu  tm 
èanical,  11  a mis  le  vlo  dans  un  tonneau;  avec, 
selon  : IHiu  ma  peneado , dans  ma  pensée  ; mar- 
que l'étal  : Es  dtns  Vembarras,  Il  est  dans  rem- 
barras; marque  le  temps  ou  on  exécute  les  choses  : 
Dins  un  an,  dans  un  an.  (Du  latin  tn.) 

DINTRA,  V.  n.  Entrer,  passer  du  dehors  au  de- 
dans; pénétrer  dans...  ^rvir  à la  composition,  k 
la  formation;  Embrasaer  la  profession  de...  (Du 
latin  tnfrare.) 

DINTRA.v.  act.  Relever  une  femme  de  couches. 

DINTRADO.  s.  f.  Entrée,  Heu  par  où  l'on  entra; 
Droits  que  l'on  paye  ii  l'entrée  diine  ville. 

DIO 


DlkmCRSO,  s.  m.  Diocèse , étendue  de  pays  sous 
te  Juridiction  d'on  évêque  (Du  grec  dioikéeu.) 

dIOUGüDOMEN,  adv.  Dament,  selon  la  raison, 
les  formes,  le  devoir. 

DIOUGDT,  s.  m.  Dû . ce  à quoi  on  est  obligé. 

DIOVNB,  Espèce  de  serment. 

DIOL'RE,  voyez  Diocnt. 

DIOU8,  s.  m.  Dieu,  le  pren^er.  le  souverain  être 
par  qui  tout  existe  qui  n’a  ni  commencement  ni  lin. 
(Dn  latin  Deus.) 


DIR 

DIRE,  V.  act.  Dire,  parler,  exprimer,  expliquer, 
faire  entendre  par  la  parole;  Réciter;  Racunlor; 
Olfrir  un  prix;  Trouver  qu'ii  manque  quelque 
chose.  (Du  latin  dicere,) 

Lou  maréehal-ferrtnt  qu’és  un  homme  e«pnrlai , 

Et  qné  né  sap  dé  loungl....  a rercat . a birai.... 

Jamal  n'a  pan  Mpini , uni  aeaÜMÎo  dé  peoo, 

Cons«i  dia»  aquél  coe  lé  dérooun  és  dinirat  : 

An  diti»  dé  paiera,  Dioua  ba  aap....  per  ceuiéno  ! 

Dîna  1a  gleizo  à Limoui  an  dii  uno  noubéno, 

El  lé  diable  a'en  és  anal  Dav. 

DIRE.  s. m.  Dire,  rapport,  .insertion. 

DIRECT,  O.  adj.  Direct,  le.  qui  va  tout  droit . 
sans  détour,  droit.  (Du  latin  directue. 

DIRIXTIOU,  s.  f.  Direction . conduite;  Emploi 
de  directeur;  Ligne  suivant  laquelle  uii  corps  sc 
meut.  (Du  latin  aireeiio.) 

DlRÉcroiRO,  s.  ni.  Directoire,  livre  qui  règle 
l’oflicc  pour  toute  une  année. 

DIRECTOMEN  , adv.  Directement  , en  ligne 
droite.  (Du  latin  dxrecU.) 

DIRECTUR,  s.  m.  Directeur,  celui  qui  conduit, 
règle . prt'side . administre  ; Celui  qui  a soin  de  la 
conscience  de  quelqu'un.  (Du  latin  aireetor.) 

DIRIXA,  V.  act.  Diriger,  tourner  vers....  Avoir  la 
direciton,  radmlnislraUun;  Conduire,  régler.  (Du 
latin  diriyere.) 

DIS 

DISANT  BniK.  s.  m.  Hlendisant,  qui  enjôle  par 
ses  belles  paroles.  ;Ou  latin  benè  dieens.) 

DISCORDI , s.  m.  Discorde , division  , querelle. 
(Du  latin  diicordta.) 

I DISCOU.NBEMI,  v.  n.  Disconvenir,  ne  paa  être 
I convenable  . ne  pas  demeurer  d'accord  d'une  chose. 
Racine  connèani.;i 

DISCOIINTINUA,  v.  act.  Discontinuer,  interrom- 
pre, ne  pas  continuer  une  chose  commencée.  (Ra- 
cine coanitniia.} 

DISCOUNTINUATIOU,  s.  f.  DisconlinuaUon . in- 
Icrrimtion  pour  un  temps. 

DI^OURI , v.  n.  Discourir,  parler  sur  un  sujet , 
sur  une  matière.  (Du  latin  discurrere.) 

DISCOURS,  s.  m.  Discours , propos , entretien. 
;Du  latin  dùcvrav#.] 

DISCRET,  O,  adj.  Discret,  e.  prudent,  judi- 
cieux , sage , retenu  dans  scs  paroles . ses  actions  : 
Fidèle  au  secret.  (Du  laliu  dûerriia.] 

DISCRETIOU,  s.  f.  Discrétion,  circonspecUon , 
prudence,  dans  ses  paroles,  dans  scs  actions;  Ha- 
bitude de  garder  le  secret  ;Dii  latin  dûrrWto.) 

DISCRETIOU  (A)  adv.  A discrétion , autant  qu'on 
veut;  Au  dépens  d'autrui. 

DISCRKTOMEN.  adv.  DUcrètemeul.  avec  dis- 
crétion. 

DISCULPA.  V.  <irt.  Disculper,  justifier  d!ucn 
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DIS 

chose  imputée.  ;Du  latin  dis , prép.  négative  » et 
rulptt,  faille.) 

DlSCt'LlM(SB) , V.  pro.  Sc  tlisciilpor,  scjuslllicr 
d’une  imputation. 

discuta  . V.  .net.  Discuter,  examiner  avec  soin . 
disputer,  constester.  fDii  latin  di«rtt/ere.l 

DISCCTIOU,  s.  f.  Discussion,  examen  ; C«>ntcsta* 
tiim,  dispute.  Du  latin 

DISFOK.MK,  O,  adj.  DiH'orme ; Laid  ; DéfigurtV; 
Mal  proportionné. 

DISfOl’RMITAT.  voyez  DiFFoirnuiTAT. 

DISGRAÇO,  s.  f.  Disgrâce,  perle  des  Ininnes 
xraces  d'une  personne  puissante;  Inrortuno,  mal- 
nnir.  Kacine  graço.) 

Dlt^iRATlA,  V.  act.  Disgracier , cesser  de  favo- 
riser, priver  de  la  protection. 

DISGRATIOl’S,  O,  adj.  Disgracieux,  cusc,  désa- 
gréable. 

DISI.orCA,  V.  act.  Disloquer,  déinètrc,  déboî- 
ter les  os.  iDc  la  prép.  latine  dis  qui  marque  divi- 
sion et  de /ordre,  placer.) 

DfSOlJNRA,  voyez  Discu  sna.i. 

DISPAOfS  . O.  adj.  Dispos,  agile  , léger. 

DISPARKTRK,  V.  ii.  Disparaître,  cesser  de  pa- 
raître, se  cacher;  Ne  se  trouver  plu»»,  ne  point 
lais.ser  de  traces.  ^Racine  paretre.) 

mnHutrmixn  Hllo.... 

Sc  eoniiey  pins;  rri  non  l’arreslo 
Inlm  rOiimji  «’anabo  & Fruln 

Fl  <lms  iii  bt<>]|o  . eiin  «arroii  sans  brm 

r.i-uu  louu  iluii  an  HitparesnU  J. 

DISPAHITAT,  s.  f.  Disparité,  différence  entre 
deux  choses  ou  deux  personnes.  (Du  latin  dispa- 
ritas,) 

DISPENSA  , V.  act.  Dispen.scr,  excepter  de  la  ré- 
gie. exempter,  (Du  latin  dê</>en«irc.) 

DISPENSti,  s.  f.  Dispense,  exempllou  de  I.i  rè- 
gle ordinaire  ; Permission. 

r«u«si , mnoiiErS  Inu  p.irpniajF , 

Av««  anuxnt  fa  tf>ii  mAriiijn? 

Car  !»i»»frajTr*  lirrinr  è lus. 

B.inuja<« , ruR  rR«poiin  llRiRouii . 
l.niH  Hevs  ftRn  prnu  de  roiituirqiiénca 
IVr  avedru  loala  .* 

k «B%qué  trop  « eqiaeiiia 
i.lu'aou  la«  donna  n’én  pot  iixa. 

Sérié  béou  dé  nous  priva  , n'aoutré*. 

Dé  ré  qué  pennetlcit  aa  aotilrév.  Pat. 

DISPERSA,  V. act. Disperser,  répandre  , jeter  ç/i 
et  là  î Dislrilmer  en  divers  lieux.  (Du  latin  di«;>cr- 
yere.) 

Ornai!  roumo  tour  biancloerornrld'Vperrndo, 
r.olio  per  forçn  m.iv.  qiiô  roui;ni-««n  nmoüciado: 
pormi  tORtpv  d’erepléE^t» 

S'entmubabo  qu'obioou  tous  deU  fort  empégaU.  PAAn. 

DISPOÜNÎPLE,  O,  adj.  Disponible,  dontoii  peut 
disposer. 

DISPOUZA,  Dispaouza . v.  art.  Disposer,  arran- 
ger. mettre  dans  un  certain  ordre  ; Préparer  à..,. 
Du  latin  diAponere.) 

DlSPorZA  (Sb),  V.  pro.  Se  disposer , se  préparer 
à.... 

DISPOUZITIOU,  s,  f.  Disposition,  arrangement; 
Volonté,  dessein,  résolution:  Aptitude;  Penchant; 
/dal  de  la  santé.  Du  latin  disposiiio.) 

DISPROUPOUHTIOU , s.  f.  Disproportion . man- 
que de  proportion;  Disparité,  luégalilé.  Racine 
prov/)otfr/lof<.,J 


DIX  ^ 107 

DISPUTA,  V.  act.  Disputer,  contester,  être  en 
débat,  en  querelle.  [Du  latin  dii;jN/arr.] 

DISPUTA  (Sb)  V.  rét'.  Se  disputer,  avoir  cuntei- 
tation . querelle. 

DlSPU  ro,  s.  r.  Dispute,  débat,  coiilestalion , 
querelle.  {Du  latin  ditputalio.) 

DISSATTE,  s.  m.  Samedi.  (Du latin diW  sabbali.) 

DISSESTRR,  L’autre  jour. 

DISSIMULA,  V.  act.  Dissimuler,  cacher,  dégui- 
ser, feindre. 

DISSIMULA fSs)  V.  pro.  Sc  dissimuler,  se  cacher 
à soi-méme.  [Du  latin  d(Mimi>dare.) 

DlSStMULATlOU,  S.  f.  Dissimulation;  Art,  soin 
de  cacher  ses  sentiments,  scs  projets.  [Du  latin 
di>vii»ii/a/io.) 

DISSIPA,  V.  acL  Di.ssiper,  consumer  eu  prodiga- 
lités; Faire  cesser,  appaiser;  Chasser,  d-tourner 
l'esprit  de...:  Distraire,  soulager. 

DISSIPA  (Sb  V.  pro.  Sc  dissiper,  se  distraire , pren- 
dre de  la  dissipation:  S’évanouir,  disparaitre.  se 
disperser.  [Du  fatin  dûsipf/ir.) 

DISSIPATIOU , s.  f.  Dissipation;  fig. , Distrac- 
tion. (Du  latin  di«ripr2/io.) 

DISSUADA.  V.  net.  Dissuader , détourner  qiiel- 
qn'iiii  d'un  dessein.  (Du  latin  disauadere.) 

DISTENUO,  s.  f.  Distance,  intervalle  d’un  endroit 
à un  autre  ; Différence  de  rang.  (Du  latin  disUm- 
j/m.) 

I DISTENTIOU,  s.  f.  Disllndion,  marque  cxbTien- 
re qui  sert  à distingiicr;  Différence:  Noblesse,  mé- 
rite; Ilhistraliuii.  [Du  latin  dixliMc/io.) 

DIsriNGA , V.  act.  Distinguer,  mettre  de  la  dlffé 
renec,  de  la  disUnclion,  entre...;  Remarquer  une 
personne , une  eliosc  parmi  d’antres. 

DISTINGA 'Sk,  V.  pro.  Se  disliuguer,  s«  faire 
connaltn' d’une  manière  1res  avantageuse;  Se  si- 
gnaler (Du  latin  di.*lint/uere.) 

DISTKACTIOU.  S.  ï.  Distraction . inapplication, 
aux  cliosi's  qui  dcvraicut  occuper  : ^loyen  de  sc 
distraire  de  reunul.  (Du  latin  distrurtio.] 

DISÎRAYRE,  V.  net.  Distraire.  d»'louriier;  Oter 
une  partie  d'un  tout;  Détourner  de  rjiiclque  appli- 
cation. d’im  dessein,  d'une  résolutioiu  [Du  latin 
di’i/roAere.) 

lïlSTRAVUE  [Sci  V.  pro.  Sc  distraire,  prendre 
des  déinssemeiil.s;  S«î  divertir. 

DlSTRAYT.O.adj.  Distrait,  te,  qui  a peud'appii  • 
calion. 

DISïRIliUA,  V.  atl.  Distribuer;  Disposer;  Ar- 
ranger; Partager  entre  plusieurs,  départir.  (Du 
latin  distribuere.) 

Di.'vTRIlU  TIOU , s.  f.  Dislrihnlion . action  de 
distribuer,  partage  d'une  chose  entre  plusieurs. (Du 
latin  dût  ibutio. 

DlSTRtU,  5.  m.  District,  étendue  de  juridicliuii. 

DIT 


DITTA,  Dicta,  v.  .act.  Dicter,  prononcer  mot  li 
mot  pour  faire  écrire.  (Du  latin  dic/«rc.) 

Lon  n <1pI  mcvlré  c*  wo  oubriê, 

Qué  SR  vitbiav,  bal  un  grrfié, 

Per  M-.iipré  urrenga  i'e>critijro. 

Oquel  no  m'o  més  sul  pnnin; 

Yoour»  diciabe,  «1  éscrutio...  Paad. 

DITTO,  roÿC5  Dixo. 

DIX 


DIXENO.  Dizeno.  s.  f.  Di/.ainc  ; Chapelet  cninpo* 
sé  de  dix  grains. 
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DIXO.  8.  r.  Répnlatioo:  Togne.  (Da  UUn  dicta.) 

DIZOOUS.  Dt/oow.  8.  n.  Jeudi , olnquicroe  jour 
de  la  semaine.  (Ou  Utio  diu  Joeü  » le  jour  de 
JapUer.) 

LoQ  jour  mémi , qo'éra  ua  dijoou, 

Trouran  ra>  d'una  mounticulat 
CD  TÎfl  témple  dé  tèat^Hercula; 

Lou  diréndres  dins  uo  raloun 
Cna  eapèla  dé  JuDoun; 

Lou  diauie  , aoa  ploja  houoeata 
É iuu  diméoche  oaa  tempèila  , 

Lou  dilua  Caribda  é SiUa  ; 

Anûn , lou  dimaa,  dé  l’Etna 

Sourtigoèl  quaouquaa  bagalélaa 

Què  noua  broUéroun  noairaa  trélaa.  far. 

OIXOUNAIU,  s.  m.  Dictionnaire,  recueil  alpha- 
bétique des  mots  d'une  langue.  (Du  laliu  diritona- 
rium.) 

DIZ 

DIZKNO,  voyez  Dixixo. 

OIZÈTO.  s.  f.  Disette,  manque,  cherté  des  vi- 
Tres  ; Besoin  des  choses  nécessaires.  [ Du  latin 
dùeta.) 

DIZETOCS  . OVSO  , adj.  Disetlenx , eiise . qui 
éprouve  la  disette;  qui  est  accompagné  de  la 
Æsette. 

DlZüVh'DRA  , T.  n.  Egratigner,  déCgurer,  cica- 
triser. 

DOD 

DOBO,  Dogo.  s.  f.  Daube,  éluvéc  de  bœuf.  (Du 
teutonique  dubba.  frapper,  parce  que  dans  cet  ap- 
prêt la  viande  après  avoir  été  battue  se  macère 
dans  la  sauce.) 

DOBOI.ADO.  voyez  Dabalado. 

DOBONTAL,  voyez  Faovdal. 

DOG 

DOGO,  voyex  Dobo. 

DOGOCL , s.  m.  Dogue , sorte  de  gros  chien,  fort 
et  courageux.  (Du  saxon  docke  ou  dogge , qui  si- 
gnifie la  même  chose.) 

DOL 

DOL,  s.  m.  Deuil,  vêtement  noir  en  signe  de 
tristesse;  Ornements,  élolTes  de  deuil  ; Cortege.(Du 
latin  barbare  dohum.) 

CouMÎ  poarriaa  ctoU , riçt  iojntu  é grouMiéjra , 
D'imcrablés  tyran»  qué  ooatré  cor  bail , 

La»  hymna»  dé  Siouo  »o»  la  terra  ê»tran|éyra, 

Quan  un  dot  étemel  é>  diu»  noatré  paît?  Pbtb. 

DOLDRE,  V.  n.  Sentir,  éprouver  de  la  douleur; 
Payer  cher  une  chose  : ilfVn  douldra;  II  m’en 
coûtera.  (Du  latin  dolere.) 

DOLDRE  (Se)  v.  pro.  Ressentir  des  douleurs; 
Eprouver  une  douleur. 

Dins  Vamo  non  béa  pa»  ; saben  prou  douni  sé  dot . 
louldrio  faire  ua  galan , nai»  qué  cap  uou  la  bol.  D. 

DOM 

DOMO,  dôme , s.  m.  Dème,  voûte  demi-sphéri- 
que au-dessus  d’un  édiûce.  (Du  grec  dotna.) 

Paria!  ay  cooataaplat  toua  demie. 


DOU 

Ta  Ceulonua  é teon  Paotbéoui; 

Mail  éré  »o«I  parai  tant  d’hoaaéa; 

É »Au»piraTé  apré»  Clarmouo. 

Ai  Louvre  moua  cor  préférava 
Nosiré  antique  é fumous  caalel 
Qué  dé  la»  tuurrès  abrigava 

Moud  paooré  tioàlat  paternel.  rtva. 

DOO 

DOOÜ,  voyez  Dol. 

DOOURE,  voyez  Doli»bb. 

DOP 

DOPOSSET,  voyez  Dabas. 

DOR 

DORTOIR , s.  m.  Dortoir . grande  salle  oà  l’on 
couche,  où  U y a plusieurs  lits. 

DOS 

DOS,  s.  m.  Dos,  anus , le  fondement.  (Du  latin 
dortum.) 

DOS,  adj.  Deux,  nombre  double  de  l’unité.  (Du 
latin  duo.) 

DOT 

DOT , berçuiéyro , s.  f.  Dot , bien  apporté  par  la 
femme  eu  mariage.  (Du  latin  do#.) 

Lou  ^airé  dé  lo  fille,  ol  coonlrarî  dizio 
Qué  »uibaB  aoun  catat , trop  dé  dol  l’y  feito . Faa». 

DOU 

DOUANO,  s.  f.  D.inane,  bureau  de  visite  des 
marchandises  et  d’acquits  des  droits.  (De  ritalieo 
dogana.) 

DOt'ANIÉ,  s.  m.  Douanier,  commis  do  la  douane. 

DOUAT,  Doubai,  s.  m.  Conduit  pour  l’écoule- 
ment  des  eaux. 

DOUAT,  ADO,  adj.  Doué , éc , favorisé , orné. 
(Du  latin  dotatue.) 

DOUBERT,  O,  adj.  Ouvert , to , qui  n’est  point 
fermé:  Visage  ouvert,  franc,  sincère  : À un  ayré 
doubert.  (Du  latin  aperfu#.) 

Exonino  sur  toat  aé  Ion  pé  del  foniayré 
O te  pla  se^oundat  le  ma  del  beudeiniayré  , 

Qué  cap  de  grup  enlié  n'onn  nadé  ol  bouUdou, 

El  lou  tape  éo  lolaaen  miecb  dtdteri  lou  bonadon.  Pba». 

DOUBLA . V.  act.  Doubler,  mettre  le  double,  aug^ 
menter  au  double;  Mettre  une  doublure.  (Du  lalm 
dup/icarr.)  Atteler  deux  paires  de  bœufs,  de  mu- 
lets è la  même  charrette. 

DOUBLE,  ü.  adj.  Double,  qui  pèse,  contient, 
vaut  une  fols  plus;  fie.  Dissimulé, perfide,  traître. 
T.  de  bol.  Composé  de  plusieurs  feuilles,  de  cali- 
ces, etc.  (Du  latin  duplex.) 

DOUBLENC,  s.  m.  Agneau  qui  prend  deux  ans. 

DOl^LIDA , V.  n.  Oublier,  manquer  de  mémoi- 
re, perdre  le  souvenir.  (Du  latin  obUvUei.) 

El  ttou  douhlidti  pas  qu’abé»  un  xoobé  effan 
Qu'a  bézouQ  dé  trabal  très  ou  quatre  cola  l’an.  Ptii». 

DOUBLIDOUS,  OUSO,  Oublidout,  a<y.  Oublieur, 
euse,  qui  nnblic  facilement 

DOUBLIEYRO.  s.  f.  Provisions , habits,  etc. , en 
double  que  possède  use  personne. 

DOURLIS,  s.  m.  Charrue  tirée  par  deux  mulM. 

DOUBLIT , voyez  OrBLix. 
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IK>UBi01fE!1 , adv.  Doubtemeol , en  deux  ma- 
nières. 

DOUBLURO,  s.  f.  Doublure . ce  qui  sert  à garnir, 
fortifier  en  dessous  une  étoffe.  Pror.  Fi  countro 
fi  cal  pa$  dé  doubluro  . on  ne  trompe  pas  plus  tin 
que  soi. 

DOUBRI.  voyez  Dvaai. 

DOCÇASTRE , adj.  Douceâtre , d'un  doux  fade, 
(Racine  doux.) 

DOl’CETTO.  s.  f.  Doucette . mâche . plante  annu- 
elle qu'on  mange  en  salade. 

DOt’ClLLE,  O,  .idj.  Docile,  doux,  soumis,  fa- 
cile à gouverner.  (Du  latin  doeüu.) 

DOIIQLLITAT.  s.  f.  Docilitc.  qualité  qui  rend 
docile , soumis,  propre  à être  gouverné . instruit. 
(Du  latin  docUiias.y 

DOUC1LLO.MEN,  adv.  Docilement,  avec  sou- 
mission. 

DOUCINO,  s.  f.  Doucine.  moulure  moillc  conca- 
ve » moitié  convexe  ; t.  de  menuisier  ; Rabot  à 
moulures,  ou  pour  pousser  les  moulures. 

DOUCINOCS.  voyez  Docçastm. 

DOUÇO-AMÈRO,  s.  f.  Douce-amère  .plante  sola- 
née,  médicale. 

DOt’ÇOMKN . adv.  Doucement,  d'une  manière 
donce:  Délicatement  t Lentement;  Sagement,  Sans 
pr^ipilaliou ; Sans  éclat;  Sans  bruiL 

Ben  doaçnmen  eoomo  qui  paoo.  G. 

DOUÇOUS,  s.  f.  Douceurs,  qualité  de  co  qui  est 
doux  : Saveur  douce  ; Vertu  qui  modère  l’impatien- 
ce, la  coicrc.  (Dn  latin  dulcedo,) 

L'an  prés  per  U doutoti,  y'an  parlai  rndomeo. 

Xamat  n’a  pas  boulgut  cambia  4é  saaUnaéa.  O. 

DOl'ÇOUS.  S.  f.  Douceurs,  friandises;  Choses 
flatteuses. 

DOUCTOU.  s.  m.  Docleur , homme  savant , habi- 
le (Du  latin  docior.) 

Mail  graudÎMés,  ercjstès  én  âgé  , 

R t’élanças  diou  ravént, 

Aftn  d'éspoitti  Tésrlavagé 
D'un  moundé  qué  vol  rajoujrni. 

A douté  ans  t'èo  vas  dîna  lou  teoiplé  ; 

Lous  dometoMa , claouDls  dé  üertai. 

ko  lus  vésou  Ion  raré  eiéroplé 

D'amour  é dé  fralemilat.  Bava. 

DOUÇCnOUS,  ZO.  adj.  Douceureux,  se,  doux, 
aans  être  agréable  ; Air  atfeclé , étudié. 

DOl’ÊLO,  s.  f.  Douche , t.  d'architecture;  Coupe 
de  pierre  à voûte.  (Du  latin  barbare  dogella.) 

DOtÊLOS.  Douas,  s.  f.  Duuve,  chacune  des 
planches  cintrées  qui  servent  à la  construction  d'un 
tonneau.  (Du  latin  barbare  dogella.] 

DOL'ÈLOS  Taoulmt,  Arisete,  s.  f.  Morceaux  de 
bois  réguliers  pour  agrandir  les  cuviers,  quand  on 
bit  la  l^ve. 

DOUGO.  voyez  Doco. 

lK)t;LSENÇO , s.  r.  Doléance , plainte.  (Du  latin 
dolere.) 

DOÜLÆNT,  0.  adj.  Dolent,  te.  Triste,  attigé , 
souffrant.  {Du  latin  do/ens.) 

DOL'LOU,  s.  f.  Douleur,  mal  du  corps  ou  de  l'es- 
prit: Seosalion  pénible,  qui  serre,  déclilre  le  cœur, 
(Du  latin  doior.) 

luis , «oUndi  qasouqu'un  ! Oh  \ pas  mav  de  douhn  f 
■ooB  CO  mé  troampo  pat  ! Aeo'i  al  ! baebi  ioii  ! I . 
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DOOLOUROUS,  Zû.  adj.  Douloureux,  euse,  qui 
cause . qui  marque  la  douleur  ; Très  sensible. 

DOL'LOL'ROUZOUEM , adv.  DouloureuKmeoC . 
avec  douleur. 

DOl’âlA  , roycx  Deua. 

DOLMAINE,  voyez  DoomIno. 

DOL’MAXA,  v.  act.  Porter  dommage,  nuire  à 
quelqu'un.  (Racine  domaxe.) 

DOUMAXE.  s.  m.  Dommage,  perte,  préjudice, 
dégât.  (Du  latin  barbare  damitaytum.) 

Él  bos  moori  paoarot , tar^o  douwioigé/ 

Tu  , tant  poulii....  gaousavos  t'enterra  I 
Re«to  aichi-bas,  adourabU  mafaatebé; 

Rosio , crel-mé  , lé  monodé  t'almara. 

Mais  sé  Dious,  sourd  à noilro  bumblo  priéro, 

Té  prend  am'el  al  célesté  troopcl. 

Bol  qué  lous  caots,  entanduls  sur  U torro, 

Siusquooa  p«r  lu  répétais  dins  lé  Cal.  Dtv. 

DOUMAYZÈLO , s.  f.  Demoiselle , terme  devenu 
commun  h toutes  les  filles  d’honnéte  famille;  Per- 
sonne qui  prend  les  airs  et  l'ajustement  d'une  de- 
moiselle sans  en  avoir  les  moyens;  Genre  d’iniecles 
à quatre  ailes  allongées,  semblables  k de  la  gaie. 
DOL'MAYZRLLO,  voyez  Dato. 

DOUHAYZÈLLOTO , s.  f.  Jeune  et  peUte  demoi- 
selle. 

La  lUlo  d«i  paxéa , miexo  doumaltéloto , 

A cargatsoua  ribau.  et  tapouUdo  coffo.  Pbad. 

DOUMAYZÊLUN , s.  m,  Co  qui  singe  les  demoi- 
selles. 

DOL'HEJHE,  voyez  àpeieax. 

DOUMÈ^O,  s.  m.  Domaine,  bien,  fonds,  héri- 
tage. (Du  latin  dommtum.} 

DOUMESTlCA,  voyez  àdocmbstica 
DOL'MESTICO,  s.  m.  Domestique,  serviteur,  ser- 
vante : Apprivoisé . privé , en  parlant  des  animaux. 
(Du  lalin  aomesticus.) 

Pasftabo  pat  dé  xoun  qué  qualqué  doumesliee 

Nou  aouguaato  baUui , bou  aougooMO  caaaal  : 

Aquelo  ftoDo  deapnliquo . 

Dius  l'e^paci  d'uB  mea,  b'axet  tout  remplaçai. 

DOL'MÉXE.  adj.  Domestique , privé , doux , en 
parlant  des  animaux;  Fruit,  arbre  greffé. 

DOUMICILIA  (Se),  v.  pro.  Se  domicilier . se  fixer 
dans  iin  domicile.  (Racine  doumieüle.) 

DOUMICILLE,  s.  m.  Domicile,  habitation,  maison, 
logis  un  l'on  fait  sa  demeure  ordinaire.  (Du  latin 
domicilium.) 

DOLMiNA,  v.  act  Dominer,  commander;  Avoir 
autorité:  Tenir  en  sujétion:  Être  plus  haut,  au 

dessus  de Être  plus  apparent  (Du  latin  domi- 

nari.) 

DOL'MINATIOL',  S.  f.  Domination , puissance,  au- 
torité suprême.  (Du  latin  dominalio.) 

DOL'N-MAÏ . VOFVS  Al  mat. 

DOLN.s.  m.  Don,  présent,  gratification,  lar- 
gesse; Facullé,  talent,  aptitude  a....  (Du  latin  do- 
Hum.) 

DOU>’A.v.  act  Donner,  faire  don,  foire  présent 
Appliquer:  Faire  naître;  Suggérer;  Rapporter,  et 
parlant  des  arbres,  vignes,  etc.  (Du  latin  donare.) 

Lé  qué  deuao  aïchi-bAS,  Diooi  amouo  lé  pruutéjo. 

Lé  palehia  dé  bousbur,  bou  ceaao  dé  l'aima , 

Gaodix  «oua  camp  dal  fracb , aouD  ouatai  dé  la  pltqo» 
Jamai  sur  aouo  coulchl  lé  rèmord  oou  l'aaaiéjo, 

Éa  hurona;  tout  7 rii  ; fa  lasl  bé  dé  doimof...  Dav. 
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ÜÜUNADO,  6.  r.  Donnrc,  apiTçu  d'une  chose. 

l»0(î>AYKE.  adj.  Libt  ral.  ic,  ^'ricicu\  » qui 
donne  rucUement.  Du  InUn  dajit  ou  donan*.} 

DOl  NATARI,  s.  m.  IKinalaire,  celui  à qui  l'on 
fait  tme  doiintioii. 

IIÜL'NATIOC,  s.  f.  Poiialion,  don  fail  par  aclc 
public.  fl>ii  latin  (/ortu/to.) 

PorTSATOli,  s.  ni.  Doii.'Ucur,  celui  qui  fait,  ou  a 
fait  une  donation.  (Du  latin  Honator.) 

ÜOrNC,  i)ouucoM.  D01J4; , purlk’ule  qui  sert  à 
marquer  l.i  conclusion  d'un  ruibonnemeni.  (Suivant 
Sylvius,  du  latin  Dmc.) 

Alfoa«  qu'oD  psrlé  francl  Cal  ttituneo»  ba  bous  dire, 

Kojlro  manunrzo  liuniau  presto  soub^ii  à riré.  D. 

DOVrtDA»  V.  art.  Dompter,  assujeUir  les  anL 
m.iijx  , leur  ôter  leur  férocité.  (Du  latin  dumare.) 

Prcués  Jouiic  lou  bigOA  prr  ué  dounJa  lo  terro 

Ju'Mpi’a  tout  que  sto  »uuj>lu  oiia»  } fa  lo  guerro.  Trid. 

DOrNDES,  OS.  adj.  Dompté,  éc,  déjà  fait  au 
travail;  fig.  €a)me , tranquille,  cii  parlant  des 
personnes. 

DtH'NDOt.'N , s.  f.  Doudou,  femme,  lillc  qui  a 
<le  I cnilmnpoiiu  et  de  la  tralchcur.  (Du  vieux  tiiol 
fondante,  tpti  signilîaU  ballon,  <]ui  a la  peau  leu* 
due  comme  le  cuir  d'un  ballon.) 

Dül'.NO,  s.  f.  Terme  de  jeu , Donne,  disiribulion 
des  cartes. 

DOCNOS.  s.  f.  Dislribnlion  d'aumônes. 

DüL'.NT.  pro.  relaUf,  Dont,  de  qui,  duquel  de 
I npieUc  ; De  quoi  , adv. 

DOl.'OS,  s.  f.  Douve,  petit  «lis  dtilé  qui  sert  à la 
coiislrucliim  d'un  tonneau.  (Du  latin  barbare  du- 
•Jt  lia.) 

Car  la  fnrvo  diil  iqou«{  qur  bou1i«  axnbr  fougo, 

Poutriu  bv.  faouio  d'airc  , espeat.!  calquo  douo.  Pnin. 

DOflM.A.  cof/c;  Dm »i.A. 

DtH'PMv.s.  m.  Double,  une  fois  autant;  adj. 
t^uini'se,  cutUicnl,  vaut  une  fois  plus.  [Du  latin 
dupfex.) 

I.ou  roinp  d'oqiirl  r^paous  »éro  tout  récréai . 

È picy  lé  riToro  per  luu  dovbiéàé  blal.  Pato. 

DOUnC,  s.  m.  Pot;  Vase  ppur  conserver  la 
graisse. 

DOUKCADO.  Plein  une  cruche. 

UOl’KCO,  s.  f.  Cruche  de  terre. 

DOUHDA.  voi/e:  Dahua. 

DOl  IlüiKMOl  TO.  voyt'z  Siaoct. 

DOrUKK,  rayez  Bakrioi  at. 

ItOUIlKKTO,  voyez  noL'TüL. 

DOI  HMAH,  ru^z  Doibmiaoit. 

UOURMF.N  . TO , adj.  Dormant,  te , (|ui  ne  coule 
pas.  qui  ne  s'ouvre  pas.  (Du  latin  dormiens.) 

DOt'RMENS,  voyez  Carüeio. 

DOITIMI,  Droiimi.  V,  n.  Dormir , être  dans  le 
Muniiicil;  iig. , Agir  lenlcmciil  ; ne  pas  couler  en 
parlant  des  eaux.  (Du  latin  dormir#.) 

nîMii  qiié  per  d<uirm/aègur. 

N’y  O réa  dé  ul  qu’un  bcmré  dur  . 

N'uun  nas  |Kr  es|>ola  lo»  lri|H»»  , 

Sériaudie  piey  de  j>auiiro8  iiipu»  ; 

Mais  toujours  l'y  Uoii  lo  rosou  . 
iv  piry  l'y  due  : uqui  it'o  prou. 

Oiai,  coiisi.  ilébés'bous faire; 

Sé  soi  boulé»  demoura  gatré; 


DOL* 

È bouirn  qué  a'ul  démoure» 

Kriquio  qué  buu»  cuMSuuiioré». 

Dounroa,  per  pU  po»»a  t’onnado  , 
gu’oboo  despie)»  paoiic  i-uumeuçadu , 

Crésés-Rié.  bubé»  ué  buuti  bi , 

Téné»  couflado  lo  bédéuo. 

Blelté«  un  buuii  a»lê  é podéRo  : 

É trun'a»'bous  del  médéri  : 

Lo  cibado  fo  luu  roussi.  Pasu- 

DOl'RMlAOl'T,  DO,  .*itlj.  Dormeur,  eiisc , qui 
aime  à dormir;  un  KonpUU'ur. 

DOt  RMIDO,  s.  f.  Mne  , sommeil  en  parlant  dos 
vers  à soie. 

DOritNO,  voyez  UorTcvLHo. 

DOt'ItKO,  voyez  Uni  IIRO. 

DOURSIÉ.  TOjfez  DoiSSiK 

DOt'S,  ÇO,  ad).  Doux,  ce,  qiiin'n  rien  d'aoier.  de 
piqu.int.  de  salé;  Oui  est  agréable  nu  gotU;  Iig. 
Tranquille,  paisible;  Traitable , humain.  Du  latin 
duleis.) 

l U cadun  sur  aeo  buu»  béii  fa  tous  êl»  dour/t. 

Kl  )er>u  bous  aitui  pas  tauii»  dé»  pissoguussé». 

DOL’S,  adj.  tmm.  Deux;  Deux  fois  un.  (Du  latin 

duo.) 

C.ir  OQ  pouiriu  cerra  tout  un  an  amaii  don* , 

Sans  i]u'on  lrotil»r»  digiis  qué  buigo  meiisqué  bous.  D. 

DOl'îtSKTO,  voyez  Doi  ceto. 

DOt  SSlf).  s.  in.  Dossier,  {larlic  d'une  chaise,  d'un 
faiilenil,  (l'nn  Ht,  \)our  appuyer  le  dos. 

iiOl  SSO-AMÊlRO,  t'o,vc«  Dui'CO-AMkuo. 

DOt  Sl'A.  Hüspi*  Oter,  arracher  des  iiuiiiis. ^Du 
latin  obsiaTv.) 

Vesen  qu’on  m'a  duutUU  lotil»  mous  moyen'  de  viure  , 
leu  me  suuy  azardat , niouu  fiey  , de  vou»  earriurc. 

.U.ts  be  me  cuMu  pnm  |»cr  un  rmtmeini.anirii, 

Jamay  uou  me  iroubcrî  eu  un  lal  pensimeu.  .V.  G. 

DOt'TA,  V.  uel.  Doter,  doiniur.  élahlU*  une  dot; 
Assigner  un  revenu  à iiitu  personne . à tiii  établis- 
sement. (Du  latin  dtdarc.) 

DOli  CTA , V.  II.  Dimlcr,  être  <Uii.s  le  doute,  dan.s 
rincerUlude  ; Soupçonner  ; PrcssciiUr,  prévoir.  ^Du 
latin  dubUarc.) 

DOl  rrATlOü,  s.  f.  Doute , diibiUitioii , soupçon. 

DOL'Tl'K.  s.  m.  Doute,  incertitude,  Irrésolution. 
(Du  latin  dn^'iron.) 

lîOl'TTOr,  8.  m.  ivoctcur,  homme  savant,  habile 
ou  qui  s’efforce  de  le  paraître.  (Du  latin  dttclor.) 

DOLIITOL’S,  OL'ZO.adj.  Douteux,  cuse , incer- 
tain ; dont  la  cliancc  est  équivoque. 

IH)UTTRINA,  V.  aet.  Endticlrmcr , enseigner;  * 
Faire  la  leçtm.  {Du  latin  doc/rrn«.) 

DOCITHINO,  8.  f.  DMlrine;  Catéchisme.  (Du 
latin  d/>r/riNa.j 

DOr.XE,  adj.  mim.  Douze,  dix  et  deux. 

Prmlenl  drs  nu  driuxé  on»  ton»  paoïKo  semenat , 

<>i|ucl  lurrein  tout  nouu  porto  uno  mar  dé  blat.  Paau. 

DoeXENO,  s.  f.  Douzaine,  nombre  de  douze. 

Sé  loiilé»  né  m.inxan , né  ral  uno  d'mxétio, 

Sa  diguét  Ca»tctp«rs,  mai»  soiiga»  pas  éit  péno.  D 

DIH’YF  voyez  Douyliict. 

DOrYKN,s.m.  Doyen,  lu  plus  aucien  d'ùgc. 
(Du  taliii  deranus.) 

DOUVLUF.T.  O.  adj.  Douillet,  le . délicat,  Icndie, 
qui  ne  peut  soutfrir  In  moindre  incommodité. 
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bOL'VLHO.  ».  r.  Duuillo.  irou  d'un  uutil  de  fer 
dans  un  mel  un  manche  du  buis. 

1M)IJYKE,  voyez  Xako. 

IIOUZIL.  s.  m.  Ditiizil.ditsil.  dusi.brochc , fausset 
d u»  lüimeaii  ; A bül  Soslre  Scigué  per  douzil,  il 
a bu  un  cuup  du  trop. 

DOZ 

UOZO , s.  f.  Dose . qiianlilé  déterminée  par  poids 
ut  par  mesure  de»  ingrédients  qui  entrent  dans  un 
remède  cumpusc.  Du  grec  doxta.) 

DOZO-BKYT,  ad),  tiiiin.  Dix-huit. 

UOZO-NOOU  , ati(j.  nuin.  Dix-nciif. 

DHA 

DRAC , s.  m.  Le  Diable  lutin esprit  fullct. 

>oa»  faM{aei  croire  un  Mr  ifu'abio  iroobat  loti  drac  \ 
Deguizst  eu  chubol  qnê  re«io  polotrac.  PitAU. 

DRACO.  voyez  Lio»  Mavrb,  Fovnxavuio. 
DHACADO,  voyez  .Muistado. 

DRAGA  , V.  acl.  Draguer,  pécher  le  sable  avec 
la  drague. 

liRAGO,  C’wMifÿrt».  s.  f.  Drague  , pelle  recour- 
bée pour  tirer  du  sable  du  fond  des  rivières.  ^De 
ranglais  dray . traîner. '• 

DKAüOt'N,  s.  m.  Dragon , soldai  <|iii  porte  un 
casque  cl  cunibalà  pied  utii  clicval  : iig. , Personne 
liirbulente,  acariâtre;  Enfant  mutin,  méchant: 
Scmùlns  u/i  Ih-agoun , lu  ressembles  à un  dragmi. 

DRAGOt'XAS , s.  m.  Dragonne , femme  méchaute, 
emportée. 

ÜRAGOUNO , s.  f.  Dragonne . urnemeiit  en  cuir, 
en  soie,  qui  »c  mel  à U poignée  d'un  sabre,  d'une 
épée. 

DUAIÂEXA,  voyez  Tabba. 

DRAJliK,  voyez  CtBBki.. 

DUAL  . ro.ves  PKi.  ob  ci  riIil. 

UKAIdA.  t'oyez  Cuibbla. 

DRAMKiL,  t'oyez  Drindrol. 
drap  , s.  m.  Drap , étolTe  de  laine  ; grande  Pièce 
de  toile  pour  le  lit.  (Du  laliii  Inirbarc  drapjnt/M.) 

DRAPA,  V.  acl.  Draper,  couvrir,  «•mer.  garnir 
de  drap  ; Uepréseiiler , forawr  les  draperies , les 
vêlements  d’une  ligure. 

DKAP-DAS-MORS,  s.  lU.  Drap  des  morts,  drap 
mortuaire' qu'on  ^incl  sur  une  bière  ou  une  repré- 
scnUitmn. 

DRAPARIR  , s.f.  Draperie  .manufticlurcde  draps; 
Draps  divers:  Ornomcnls  d'étofTc;  Rcprésenlation 
des  vélcinents. 

DRAPKL.  voyez  Bocbbasso. 

URAPEOi; , s.  m.  Drapeau  , enseigne  d’infante- 
rie. [Du  latin.barbarc  drape/ium.) 

Airesl» , «rresU  Angle»  . loup  sor  riuira  lèou  ! 

Ob!  noa,  veyra»  paa  pus  (rioumpha  (ouii  c/raproM. 

?(oAlra  vi«rja  o reprôa  »a  Unca  : 

Aneii , • fougi»  , fougi»  ambô  tou»  léopars. 

Loa  Fraocé»,  malgrûlu»,  «n  noAtrè*  Kor»  rampur»  , 
PUnia  la  baniéyra  «lê  Fraiiça.  i'BV». 


DRO  ni 

Monter,  tendre;  tig..  Mettre  la  forme  nécessaire; 
Écrire:  l.  d’art.  Équarrir  , niveler,  polir  , égaliser, 
rendre  droit.  (Do  ritallvn  dnzzare.} 

Loua  peUé»  üitu  d'obonl  sua  soiin  cap  »é  drettero»  ; 

Per  aai  pua  abau  , las  cambos  y maiiquérou.  Prad. 

DRESSAT,  ADO.  adj.  Dressé,  ée,  adroit,  capa- 
ble de  faire  une  chose  ; Qui  s'entend  à faire. 

Oquel  xi  dô  bouno  ouro  ol  monexé  és  dré$»at. 

Pbau. 

DRESSIÉYRQ,  s.  f.  Drcssière,  sentier  , eheniiii 
de  traverse. 

DK  ESSO,  S.  f.  Dresse,  inurccaii  de  cuir  entre  les 
semelles  pour  redresser  le  soulier  quand  il  tourne. 
DKE-T>E.NDR£,  voyez  Ris-a-»i». 

DREX , />rcc/i , s.  m.  Droll.ee  qui  est  juste; 
Prétention  fomléc;  Aiiturilé,  pouvoir  légitime  : Ju- 
risprudence. si’ience  des  lois;  Justice:  Liberté, 
faculU*  de  disposer  de...  ; Pn’rogatlve.  privilège; 
Imposition  ; juste  Préleiilioii  à une  chose.  (Du  latin 
t/ircr/MiM.) 

DKEX , s.  m.  Endroit . le  beau  côte  d'une  clone. 
DREX,  Dreeh,  adv.  Droit,  directement. 

Corlus,  nou  boli  pas  imita  de  franquij:«is 
Quo  meuariou  tout  drech  h faire  de  »outiros.  D- 

DREX,  O,  l>rech,  o.  adj.  Droit,  le,  perpendi- 
cuiaire  à l luirizou  , qui  ii'esl  penché,  courbe  d'au- 
cun côté;  lig, , Sincere,  équitable.  (Du  latin  üirec- 
D«.)  .... 

DKEXE,  KYHÜ.  Dreehé,  eyro,  adj.  Droitier, 
ière,  qui  sc  sert  ordinairement  do  la  main  droite. 

Paméiis  , siègué  dicli  entré  n'uoutré»  , 

Cai  vit  parivti  vuiimma  sv  dêuu  . 

A rouuiiviiiüur  ué  vese  d’aoutré» 

Que  sou  inay  dé  plané  qui-  jruu. 

Mais  bous  <|ué  s'és  (lins  l’oupulenvR 
quan  WH!»  soulTri  l’indigença , 

Ambv  uUuv  U soulajar  ; 

b'v»  ulUuivu  (ligne  d'cuTccIia  , 

q«)é  vé  «|uè  donna  vustra  drècha 

Jainay  la  gauucbs  uuu  »ap  pas.  l’hVR . 

DREX1K . Prexé,  Pantiê,  adj.  Qui  pointe  jusUr , 
qui  lire  droit.  (Du  laUii  dircctus.\ 

DKEXIEYUO.  voyez  DiiBSSikvRu. 

DREXtRlE,  voyez  DuBXiit. 

DRl 

Ultlü.^OU^,  cow«  Cabilhoin. 

^ DK1LHA.>S0.  8.  f.  Bamboche;  Dissipation  ; Joie. 

DRILIIO,  s.  m.  Drille,  autrefois  soldat;  Bambo- 
dieur.  lie  rallcmaiid  irill , serviteur.) 

DRINDKAN,  5.  m.  Bruit,  sou  des  cloches  quoii 
acilc  souvent. 

DRI^DRlN.s.  m.  Drellii,  son  dune  sonnette 
qu’on  agile.  . 

DRINDHUL,  S.  m.  Escarpoletlc,  siège  suspendu 
par  des  cordes  pour  se  balancer. 

DRO 


DRAPET,  s.  m.  Drap  de  ménage. 

ÜRAPife  . s.  m.  Drapier,  fabricant,  marchand  do 
draps.  (Racine  drap.) 


DRE 

DRE,  voyez  Dhkx. 

DUE(i$À,*  V.  acl.  DrcsM'f,  Icser.  Unir  droit 


DROGAIK).  voyez  MotSTAOo. 

DROGO , ».  f.  Drogue . matières  premières  pour 
les  médicaments;  Ingrédients  pour  Icindw;  üg., 
Cliose  fort  mauvaise  ; Jeu  aux  cartes  dans  lequel  le 
I perihmtsemelsur  le  ne*  un  morceau  de  l^s  fcn^^ 
I <|u’il  garde  jusqu’à  ce  qii'H  ait  gagne.  (Suivant  Me- 
; I nage  de  rAuglu-saxon  droygo.] 
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na  eba  • 

9é  fa  pel  quahfoo  droÿ«  onbi  lo  roMiodaro  » 

Que  ■’espoodu  au  pa  ceumo  la  counfiioro.  Pma». 

DROITURO.  t.  f.  Droiture  . équité , justice. 

DROITURO  (En)  . adv.  Directement. 

DROLLE.  O,  adj.  DrAle . Insolent;  Maraud  , 
mauvais  sujet  ; Plaisant,  risible,  divertissant.  [Sui- 
vant Cascneuvc  du  Danois  drôle , qui  sigmüe  dé- 
mon familier.) 

Ciel!  eoearo  d'aouiras  secouMOS  ; 

Buli  mVscapa,  miit  ua  fun 

0«  drolles  afTadiu  te  boulann  k mas  Irouisoi 
E»  cridaa  tlarrê  mooa  laloat  ; 

Al  maKut  al  inatco  moatÛDoos.  J. 

DROLLOMEN,  adv.  Drâiemcnt,  plaisamment. 

8’ét  berUl  qué  m'atma»  ba  faxes  dro/toUMN.  D. 

DROUGA. , V.  act  Droguer , médicamenter , don* 
ner  trop  de  médicaments;  Muser  , badauder. 

DROUGUISTO,  Drowiafo.  s.  m.  Droguiste , celui 
qui  vend  des  drogues  ; Pharmacien. 

DROULLARli^ , s.  r.  Drôlerie , chose  drôle;  Bouf- 
fonnerie. 

DROULLATAYLHO,  s.  f.  PetiU  enfaoU.  [Racine 
drolU.) 

DRU 

DRU , adv.  Dru , fort , en  grande  quantité. 

DRURl , voyez  Draii. 

DRUDE,  voyez  Dau. 

DU 

DU , voyez  Dec. 

DUB 

DUBET , s.  m.  Duvet . meuue  plume  courte  et 
délicate.  (Du  ialin  barbare  tufetum.) 

DLX 

DUC  s.  m.  Le  grand  Duc , idseau  de  proie.  (Du 
latin  bubo.) 

DUCAN,  voyes  Doctesc. 

DUCÈSSO,  s.  f.  Duchesse,  femme  de  duc;  sorte 
de  coiffure.  « 

DUE 

DUÉL,  s.  m.  Duel,  combat  d'bommo  b homme. 
(Du  latin  duellum.) 

DUELIO , voyez  Doülio. 


EBA 

EBACUA,  V.  ad.  Évacuer , vider  ; Faire  sortir 
la  bile.  (Du  latin  evacuqre.) 

EDACt'ATlOU , s.  f.  Evacuation  ; t.  de  roéd.  Sor- 
tie des  maltèrcs  sécrétées  ou  eacrémentieMes  par 
ua  organe  quelconque;  llalicres  évacuées.  (Du  la- 
tin evaeuaito.) 

EBADA  (S').  V.  pro.  S'Évader,  échapper;  s’Éloî- 
goerfurtiveraest.  (Du  Jatin  tvaiere.) 


EBA 

DUG 

DUOA,  voyez  Bada. 

DUGANKL,  voyez  Nigauo. 

DÜN 

D'UNES  COPS,  adv.  Quelques  fois. 

DUP 

DUPA . V.  act.  Duper . tromper  habilement.  (Du 
latin  deeipert.) 

DUPARIÈ,  s.  f.  Duperie,  sotUse  k ses  dépens. 

DUPO , s.  f.  Dupe , celui  qui  est  trompé. 

DUR 

DUR,  O,  adj.  Dur,  e,  ferme,  difficile  i péné- 
trer ; Pénible , difficile  à faire  ; Désagréable  ; In- 
sensible, inhumain.  (Du  latin  durus.) 

DURA,  V.  n.  Durer,  continuer  d'élre;  Être 
d'un  long  usage.  (Du  latin  dwrare.) 

DURADO , 8.  f.  Durée , le  temps  que  dure  une 
chose. 

AI  poou  qu'oqucl  (^KUl  zéro  pat  dé  duradv; 

Sont  douté  auro  lou  tort  dé  lo  fenao  fordado. 

Béivt  coutii  poUéjo  , o l’houro  qué  porlon  , 

Oquel  berd  lu  fuuuçal , oquel  pourpré  briltooT  Peao. 

DURAI. , s.  m.  Catiis , durillon,  peau  durcie.  (Du 
latin  durum.) 

DURANT,  prép.  Durant,  pendant. 

DURAPLE,  O,  adj.  Durable,  qui  dore,  qui 
doit  durer  longtemps. 

DURBI,  Dourbi,  v.  act.  Ouvrir,  commencer  à 
creuser,  k fouiller;  Étendre,  écarter.  (Du  latin 
apertr#.) 

DURBI  (Si)  , v.  pro.  S'Ouvrir,  se  confier  à quel- 
qu’un, lui  faire  part  de  ses  peines,  lui  cunlier  scs 
secrets. 

DURCI,  V.  aci.  Durcir,  rendre  dur,  devenir 
dur.  (Racine  dur.) 

DUKETAT,  5.  f.  Dureté,  fermeté,  solidité;  fie.. 
Insensibilité,  rudesse , inhumanité  ; Tumeur  durcie. 
(Du  latin  duriUu.) 

DUROMEN,  adv.  Durement , avec  rudelie.  (Du 
latin  duré.j 

DUS 

DUSQUIOS , noyez  Xoscos. 

DUSSES  COPS  , «oyez  D’viCBi  cora. 


EBA 

E6ALUA,v.  act.  Évaluer,  apprécier;  EsUmer 
une  chose  selon  sa  valeur.  (Racine  ôafoti.) 

EBALUATlüU  , s.  f.  Évaluation  , prix  auauel  on 
évalue:  Estimation , appréciation.  (Racine  cafou.) 

EBANOUl  , voyez  Abaocti. 

FBANOUÜS60MEN . royez  Aiaoctuser. 

EBANXÈLI.s.  m.  Évangile,  loi,  doctrine  de  Jé- 
sus-Christ  ; Livre  qui  les  contient  : 1'Eban.riii  n'ee 
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Ecn 

peu  mentur  ; eoumo  fartn  , treubaren  , l'évangile 
n'est  pas  menteur  ; comme  nous  feroui , nous  trou- 
verons. (Du  latin  evangelium.) 

EBANXELISTO  , s.  m.  Évangéliste  , chacun  des 
(maire  écrivains  sacrés  qui  ont  rédigé  l'évangile. 
(Du  latin  evangelUia.) 

FBAPOURA  |9'),  v.  pro.  S'Évaporer,  se  dissiper 
en  vapeurs;  |>g.,  sc  Dissiper,  perdre  de  sa  modes- 
tie : S‘es  pla  ehapourado , clic  s'est  bien  dissipée. 
(Du  latin  eeaporare.  ] 

EBAPOURAT,  ADO,  ad].  Évaporé,  éc . trop  dis- 
sipé, qui  a l'air  un  peu  fou , simple  : À Vayre  eba- 
pourat . U a l'air  un  peu  fou. 

EBAZA,  Alanda,y.  aci.  Évaser , élargir l'ouver- 
lare,  une  ouverture. 

EBAZA  (8‘),  V.  pro.  S'Evaser,  s'ouvrir,  s'élar- 
gir. (Du  latin  eannn,  vase,  parce  que  son  ouver- 
ture va  en  s'élargissant.) 

EBAZOyEN.s.  m.  Évasement,  état  de  ce  qui 
est  évasé. 

EBE 

ÉBE.  Interj.  He  bien!  pour  Interroge , pour 
s'(mposer,  pour  marquer  iinsouciancc  : Èbe  m‘en 
tru/S . ch  bien  ! je  m'en  moque. 

EBEJHO.  ruyfs  Fnbicxo. 

kBEMSTAR^È.  EbfniMtaHo,  s.  f.  Ébénisterie  . 
m^ler , onvrage  de  l’ébénislc. 

EBFNISTO,  s.  m.  Ébéniste,  c<^lui  qui  travaille  et 
rend  l'cbènc . qui  travaille  en  marqueterie,  etc. 
(Dm  grec  e6enof.) 

eBEMOMEN  . s.  m.  Événement,  fait,  accident . 
aventure  remarquable.  (Du  latin  erenhw.) 

EBI 

EBIDFNÇO,  s.  f.  Évidence,  certitude  manifeste. 
(Dit  latin  eridtfn<ta.  ] 

EBIDENT,  O,  adj.  Évident,  le.  clair,  visible, 
manifeste.  (Du  laliii  rviüent.. 

EBIDENTO.DFN,  adv.  Évidemment , d'une  ma- 
nière évidente  : A ebidenlomen  tort , il  a évidem- 
ment tort.  (Du  latin  eciiien/rr.) 

EBlTA.v.  act.  Éviter,  fuir;  Faire  en  sorte  de 
ne  pas  rencontrer  ; Esquiver  ce  qui  nuit . déplait  ; 
se  Garantir.se  préserver  de...;  épargner.  ^Du  latin 
evitare.) 

Moud  Dioui,  ai  trop  p«cal 
Per  tbUa  voatro  vengeiiço  : 

N'ai  que  trop  méritai 
tua  tort  é'un  reproubat. 

Moan  deploarabm  estât 
Passo  viMtro  elemeofo. 

■evB  Dions,  motia  Diotts . pertion  . moun  Dioas,  perdou! 


EBLOUI,  v.  acl.  Éblouir,  troubler  la  vue  par 
One  trop  grande  lumière  ; Empêcher  de  voir  par 
un  éclat  trop  vif;  fig..  Surprendre  l'esprit  par 
qaelqiic  chose  de  brillant:  Tenter,  séduire,  trom- 
per : Touioi  tas  paraoutos  m'oou  éblouit , toutes 
sesraroles  m'ont  cbiniii.  (De  Titalien  ndèap/iare.) 

BBLOUYSSANT,  O,  adj.  Éblouissant,  te,  qui 
éblouit. 

E8LOUT5^ME.N,  s.  m.  Éblouissement,  trouble 
causé  par  la  suspension  des  facultés  intelleelueHes. 

rjiR 

KRRALLA,  T.  act.  Ébranler,  ftlcr  la  solidité  par 


ECR  ns 

des  secousses:  Toucher,  émouvoir,  attendrir,  éton- 
ner : De  t’entendre  m’a  ebrallat , Il  m’a  étonné  en 
l'entendant. 

Aou  diuour  é'aqoel  calarat , 

Tuuiéi  lao  qué  >iaa  rrémÎKoèraa  , 

E . ppravre  , lou  rrêzêxuéreo  : 

Fmu^  M>U9  plourv  non*  ebranlel, 

K «ouii  raqucl  oou>  enjnoulrl. 

Cé  qu'aviaa  pa>  tacb , ni  Tidéa  , 

Ni  Iau  Tirr  bêfltar  dé  Péléa  , 

Ni  déch  aonadu»  dé  bnucao, 

8«  faguét  d'uo  vira  dé  roao.  Pat. 

FBRIAY , voyez  £.mkikyc. 

ECU 

ECHAFAUD,  s.  m.  Échafaud,  espèce  de  théâtre 
en  clhirpentc  pour  le  supplice  des  crimlnets.  (De 
l’allemand  srhaffbt.) 

EClIAFAOt'DA . v.  acl.  Échafauder,  dresser  les 
ochafaiids  pour  bAlir,  pour  plAirer. 

K(.HAFAOUDA\E,  s. m. Échafaudage . constrac- 
lion  des  (Thafaiids  pour  liAlIr  , pl.^trer.  etc. 

]^CH  AR1*().  hsarpo  , s.  f.  Érharpe . large  bande 
déloffe  (|uc  l'on  p(»rlait  autrefois  de  la  droite  «i  l.i 
ganclie  eu  forme  de  baudrier:  Vêlement,  orne- 
rmenl  des  femmes  sur  les  épaules;  large  bande  d'é- 
toffe blanche,  rouge  et  bleue  que  les  officiers  mu- 
nicipaux portent  quand  iis  sont  en  foncliuii;  espère 
de  bande  dont  on  sc  sert  pour  soutenir  un  liras 
malade;  t.  de  cliarp.  Pièce  en  diagonale  pour  assu- 
jetir  un  bâtis,  ou  plusieurs  pièces  à la  fuis.  (Do 
l'Italien  ctarpa.) 

ECI. 

ÉCLO.  s.  f.  Aigle,  le  plus  fort.  le  plus  grand 
d(M  oiseaux  de  proie.  ; l’Aigle  impérial.  (Du  latin 
aquila,} 

Et  <iné  d*l  lemv  d«l  lis,  et  qaé  dal  temv  dé  Veeln , 
nioiro  a pan  ; aaarl  drex  v frmgoesvo  eiitebai; 

Rai  \ per  Ion , dé  Mon  aang  , ooa  Pabio  pas  rroampai . 

i. 

ECO 

ÉCO.  s.  m.  Écho,  réfléchissement . répétUiou 
des  sons.  (Du  grec  échos.) 

Rosenusou»,  oaé  rédis  l’éeAo  d«l  béviMlqé, 

Sus  Talo  des  zépnirs  bolou  jaaqu’ol  bilatgé,  Pbad. 

ÉCONOMICOMF..>' , adv.  Économiquement:  arvec 
Ordre,  (^:onomle. 

ÉCONOMÏO , s.  f.  bionomie . ordre , règle  dans 
la  dépense,  dans  le  ménage  : Y’a  fosto  économie», 
il  y a beaucoup  d'éc'momie;  Argent  é|>argné  : Ato’e 
sas  éronomi'oi.  ce  sont  ses  épargnes.  (Dti  grec  oiAo- 
nomm.) 

ÉCONOMISA,  V.  acl.  Économiser,  administrer, 
gouverner  avec  économie  ; Épargner,  ménager. 

ÈCONOMO  . s.  iD.  Économe,  celui  qui  a so'ia  de 
la  dépense  d'une  maison  ; Celui  qui  régit  un  de- 
maine  , un  établissement  public- 

ECR 

ECRAN,  s.  m.  Écran,  aorte  de  meuble  dont  on 
ae  sert  pour  se  garantir  de  l’ardeur  du  feu  et  du 
v(Uil  dans  un  a{^artemcnt  Lou  t’eitroubat  darré 
Vecran,  eoumo  se  xalabo,  \t  l'ai  trouvé  derrièfe 
l'écran,  comme  s1l  gelait  'un  latin  erates,  claies.) 
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EGA 

ECU  I 

ECIISSOUN , 5.  m.  ÉcuMon;t.  de  jord.  Morceau 
d’écorce  garnie  d*un  œil  ou  d’un  boulon,  enlève 
de  dessus  un  arbre,  que  l’on  insère  entre  le  bols 
el  l'écorce  d’un  autre  arbre,  après  y avoir  fait  une 
entaille.  (Du  latin  acutum.) 

EDI 

EDIFIA.  Edifira,  v.  ad.  Édifier,  porter  à la 
vertu,  à la  piété,  par  les  exemples,  les  discours. 
(Du  latin  adificare.) 

ÉDlFir.A,  V.  acl.  Edifier,  Mtir,  construire  ; Es 
putfou  demoulit  qn’edi/irat , U est  plutôt  détruit 
que  bâti.  (Du  latin  œai^care.) 

ÈDIF1C\TI0U . s.  f.  Édification;  Discours  édi- 
fiant, cuiuluilc  édifiante.  (Du  latin  trdificatio.) 

ÉDIFICE,  s.  m.  Édifice,  biUimcnl.  ronstriiclion 
considérable.  'Du  latin  tw/i/tcium.) 

EDi; 

EDIICÀ,  V.  acl.  Éduquer, faire l'éducalion.  con- 
irlbiierâ  VéducaUon.  (Du  latin  cducere  . educo.) 

EDIXATIOU . s.  f.  Education,  soin  pour  elever, 
instruire,  pour  former  l'esprit  cl  les  iiiuMirs.  (Du 
latin  educado.) 

EFA 

EFAÇA,  voyez  Esvaça. 

EFF 

EFFAN.  s.  in.  Enfant,  individu  de  rcspiVe  hu- 
maine jusqu’à  l'àgc  de  div  ou  douxe  ans:  par  ex- 
tension. l‘ersom»c  d'un  caractère  doux,  sociable  : 
Aro's  un  bifun  c/fun.  c’est  un  bon  enfant:  Knfanl 
de  cluciir  dont  lt‘inplol  est  de  chanter  an  ciHcur; 
Accolée  : l.nuseffnns  de  cor  «ou /ou#  pu#  ;>c/»«ar/#. 
les  enfants  de  chœur  si>nl  les  pins  pciidards. 

EFFET,  s.  m. Effet , résultat,  produit  d'une caïusc  ; 
Lettre  de  change . hiliel : Dorllon  de  propriété; 
Meubles,  hardes.  (Du  latin  rffroius.) 

Ah  ! qué  dé  t’unilicr*  tou  meslré  é#  rnriuiUé; 

Terro.  qu*o  loos  bésouii*  ré  mo^iro  fi»bouMblé! 

S»!*  rhemé  é «ut  besiial  ob#î«o  sous  regard*  : 
né  soursoin*  tou»  effet*  brillog  d<s  toulos  parts.  Pii«o. 

EFFET  (En),  adv.  Effectivement. 

CTFKTTIBOMF.N . adv.  Effectivement,  en  effet; 

réeiltmienl.  Un  lalni  cfrr/ii  é.) 

EFFICACE,  O,  adj.  I ffieacc . qm  produit  son 
effet  : //.lArr/»#Aomr«  es  estât  effirucr  , l’avertisse' 
mont  a proilnll  son  effet.  (Du  latin  r/Jîca.v.) 

EFFICAUTAT,8.  f.  Efficacité, force,  vertu  pour 
produire  un  effet.  (Du  latin  effieacUas.) 

EFFICAÇOMf.^^  , adv.  Efficacement , a une  ma- 
nière efficace.  (Du  latin  efficaciter.) 

EFL 

EFLA,  roy«  Anfla , GorNrtA. 

EFLE,  roÿtfs  Anfls. 

EFO 

EFON,  voyez  Effan. 

EGA 

EGAL.  O,  adj.  Égal,  c,  pareil,  le  même  en  na- 
ture, en  qualiUs  condition  , quantité  ; rni,  de  ni- 


ELA 

veau  ; toujours  le  Même , de  même  humeur  ; à quoi 
l'on  attache  peu  d’importance:  Indifférent.  (Du  la- 
tin aguaiis,) 

O dion«  marinié,  Mns  bous  moun  eiiitenço 
S’aiiabo  lermina  ; mais  d'uuo  reroumpeusu . . . 

Arresio  , ça  me  dil»,  mo  souQ  lançai  espré#  ^ 

Per  euunscrba  tous  xouns  , iioun  pas  perl’inlérès  ; 
Afo's  noslre  dcbcr  , aco’s  la  Ipsuprvmo, 

D'pstre  toiKjou»  oiik*  à IVÿflf  de  «>i-in'‘mo. 

Que  siosqup  sur  la  terra  . ou  dins  l’algo  oo  pet  for  , 

La  Proiibidcnço  es  grando  ei  sc  irobo  en  tout  loe. 

Vbstr. 

EGALA.  Egaliza,  r.  acl.  Égaler,  rendre  égal, 
rendre  uni.  (Du  latin  a>gHare.) 

EGALITAT  , s.  f.  Égalité , conformité . parenté: 
Rapport  entre  les  choses  égales.  (Du  hlin  æguali- 
las.) 

EGALIZA,  voyez  Ecai.%. 

EGALOME^,  adv.  Egalement,  d’une  maMicrc  c- 
gale  : Autant,  pareillement. 

EGARA,  V.  acL  Égarer,  mettre,  tirer  hors  du 
droit  chemin  : Aon#  af/ès  rgarats , \mis  nous  avez 
égares;  tig. , Jeter  «laiis  l’erreur;  Ecarter  des  prin- 
cipes. des  règles;  Pcnlre  pour  le  moment. 

EGARA  (S’l;v.  pro.  S’Égarer , sc  tromper  de 
chemin.  (Du  latin  e.rr«rare.) 

KGARD.s.  m.  Egard,  .nticnlion  particulière  à.... 
Marques  d’estime  ; Alleiilioii  : Respect  ; adv.  <i  l é- 
gard  . à l’égard , po»»r  ce  qui  concerne  , regarde. 

E<;AR0MEN  . s.  m.  Égarement . erreur;  Aliéna- 
tion d’esprit  ; Dérèglement. 

ET.AYA . V.  acl.  Egayer,  réjouir,  rendre  gau  (Du 
latin  A»7arorf.)  . ^ , 

• EGAYA  (S’).  V.  pro.  S’Egayer,  SC  distraire,  se 
réjouir. 

Toul  miwicicn  olal  frédoonn  o «»  foï*>ou 
O l'homiour  tUl  Prinirra*  so  piciiolo  coomu. 

I.or«»en-ious  »V5e»yii , qu’o  tour  JuAe  roowmnou  , • 

PRAft. 

EGL 

EGLAfdl , txivcx  Fratoi'. 

EGO 

E<iO  . HEGO,  voyez  Cabalo. 

EGOÏSTO,  S.  m.  Égoïste,  celui  qui  ne  parle,  ne 
s’occupe  que  de  sol , ‘fait  un  Dieu  etc  sa  personne. 
(Du  latin  ego.  moi.) 

EGOlJ.  royez  Eoesscs. 

EGOl'RXA,  V.  acU  Égorger,  coiqter  la  gorge  ; 
Tuer,  massacrer. 

KGOlJR\A{S’),  v.récip.  S’Égorger,  so  quereller, 
se  disputer.  (Racine  gor.ro.) 

EGOl'TAL , voyez  Pauoto. 

EIG 

FIGLARI  , voyez  DESAsmK. 

EIS 

ELSSAC , voyez  Partaxe.  , 

KISSAG.\  , roÿCî  Pabtaxa. 

KISSALANGA,  toyez  Dkrknna. 

EISSKRME.N  , voyez  Sirmen.  • ’ 

EL 

EL,  ELO,  pron.  Lui,  Elle.  [Du  latin  i«c.  ?7/a.) 
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ELL 

Obb'aqui  pci  Kgur  v'aouriu  d'iaipcriiiicoço 
Sé  dW»«  k jour  nia,  aizicii  tout  (o  qu'un  pcoM.  D. 

ÊL,  hl , Ittèf , i,  m.  OlCi),  nrcane  de  la  vue;  A 
bûun  rl;  Tic..  Manière  de  voir,  déconsidérer,  d’a|>- 
prik*icr  : nfsi  dr  hnun  il  qar  »e  courrf.ro . je  vois 
iTec  plaisir  qu'il  se  corrlpe  ; Expression  d'une  pas- 
sion : A binl  d'un  èl  dVnw.ro , Il  voit  d’un  rril  d'eri- 
Tie;  au  premier  Aspecl;  Jeler  les  yeux  sur;  Regar- 
der avec  un  peu  dVttenlion  : Scul'li  seul  avec  quel- 
qu'un: Sr  nous  pouden  ?row^a  mire  qufitre  ils,  si 
nous  pouvons  nous  renetmtrer  entre  quatre  yeux. 
(Du  latin  oculus,) 

Qm  què  tio  cado  xoor  boas  sicc  cl  bous  pcliiro. 

L'on  bvt  diiis  bostré»  éh  quieon  qui  tous  atiro.  D. 

KL  DE  niQOU , 5.  m.  OEM  de  bœuf,  fenêtre  ron- 
de ou  ovale. 

KLA 

ELAISSF.  (Ta)»  PoVe:  Dispits. 

ELANÇA,  V.  n.  Élancer,  éprouver  des  élance- 
ments. 

ELANÇA  (S'),  V.  pro.  S'Élaiirer,  se  jeter  en  a- 
vanl;  sc  Lancer  avec  impétuosité.  {Racine  lanfo.) 

EI.ARXI,  V.  act.  ÉlarKÎr,  rendre  pins  Inrf^e,  6~ 
tendre;  fiç..  Mettre  hors  de  prison  ; Lok« an  c7ar- 
xis  drmnlts.  Us  sont  sortis  de  prison  ce  matin. 

ELARXl  (8’),  V.  pro.  S’Èl.irglr , tleveiiir  plus  lar- 
ge, s'étendre.  (R.icine  far.rc.) 

ELASTICO.  adj.  Élastique,  qui  a du  ressort,  qui 
le  produit;  Qui  se  rcdres.se , réagit  après  la  pres- 
sion. (Du  latin  elasticus.) 

ELE 

ELEBA,  V.  act.  Élever,  hausser,  mettre  plus 
halit;  Construire;  Siùgiicr,  instruire:  Parler  haut; 
Manquer  de  respect  : Cal  pas  tant  eleba  la  bois , U 
ne  faut  pas  tant  crier.  (Du  latin  elevnrr.) 

ELEBATIOU,  s.  f.  Élévation,  exhaussement;  mo- 
ment de  la  messe  où  le  prêtre  Elève  l'hoslic:  Élan, 
mouvement  aifccUietix  (le  l'âme  vers  Dieu.  (Du  la- 
tin e!f  ratio.) 

ELÉUO , s.  m.  Élève , rcoHcr,  disciple  : Es  estât 
boun  ••Irbo. 

ELKCTIOC.  fUettiou  , s.  f.  Élection  , ai'lion  , dé- 
lire. {Du  latin  elecfio.) 

KLECTOU,  EUeilou.  s.  ra.  Électeur,  celui  qui  élit, 
qui  en  n le  drolL  (Du  latin  rlcetor.) 

ELÉCfANÇO.  s.  f.  Élégance,  recncrcltc.  grâce  et 
noblesse  dans  la  parure , darts  les  manières.  (Du  la- 
tin eUffantia.) 

ELEtiANT.O,  adj.  Élégant,  qui  a de  réicganrc; 
qui  e.st  Rerherciv'  dans  sa  parure.  (Du  laliii  r/c* 
gans.) 

ELI 

ELI,  royc:  Liai. 

EL10TH0P0,-«.  f.  Héliotrope,  plante.  (Du  grec 
Ar/io/ropion.) 

ELiOU , voyez  Emrpi.ex. 

EL10r88A,  voyez  Euielexa. 

KLlXlR.s.  m.  Élixir,  liqueur  spiriluciiso.  (De 
l’arabe  aalakshir  essence.) 

, ELL 

ELLE.  adj.  Droit,  bien  tourné  Es  drex  roumo 
«n  elle,  il  est  droit  comme  mi  i. 

ELLOC , voyez  Enioc. 


y» 


i:me  I7Ü 

FLLUZI,  Enluzi,  v.  act.  T.  de  m.xnn . enduire 
une  muraille  de  mortier  et  la  dresser  à la  truelle. 

ELO 

ELOIGNA,  V.  act.  Élo’gnep.  écarter. 

ELOIGNA  (S’),  V.  prn.  S'Éloigner,  se  retirer.  s'.ib 
scnlcr;  Éviter  nne  personne;  lig. , Manquer  à scs 
devoirs.  (Racine  len,  Innyr.) 

ELOIQIENÇO,  s.  f.  Eloquence,  art,  talent  de 
bien  dire,  de  pcrsuader./Dii  latin  elttguentia.) 

ELOfQl  ENT , 0,.'idj.£l  iqiicnt.  le,  qui  s'énonce 
avec  éloquence.  (Du  latin  rloquene»] 

ELOXE,  s.  m.  Éloge,  iouutigc  d’une  personne  ou 
d’une  chose.  {Du  latin  elogium.)  ' 

ELS 

ÉLS,  royes  BotaRors.  * 

ELli 

ELUDA,  V.  act.  Éluder,  rendre  vain;  Rendre  sans 
cflet;  Éviter.  (Dn  latin  eliidere.) 

OIA 

EMANCIPA,  V.  .net-  Émanciper,  mettre  hors  de 
tutelle,  hors  de  la  puissance  paternelle.  (Du  latin 
emanrijMsre.} 

EMANCIPA  (S*.  V.  pro.  S’Émanciper,  prendre 
trop  de  liberté,  de  licence;  se  Débaucher. 

KMAXENA,  imo.zèna,  /nia.rina,  v.  act.  Imagi-, 
ner,  combiner;  sc  Représoiilcr  dans  son  esprit; 
Former  une  idée;  Concevoir,  croire,  penser,  trou- 
ver, dée*mvrlr,  Inventer.  {Du  latin  imaffinari.) 

K.MA.XENA  (S%  v.  pro.  S'imaginer,  sc  repré.<eti- 
1er  dans  l'esprit . se  figurer . se  persuader. 

EMAXEN.LTIOD , S.  f.  Imagination,  faculté  d'i- 
maginer, d’inventer  ; Penséc/idée  qu'on  sc  forme 
d'une  chose;. Opinion  peu  fondée.  (Du  latin  imayt- 

I nafto.) 

MMB 

EMBABOI'TI , voyez  Enbabina. 

EMBACÜCNA  , voyez  Enbaoi  ma. 

EMBARRAS,  voyez  EMARRAt. 

EMBARRASSAT  , roye;  Enbarrassat. 

EMBAorRA,  roycî  E.vxAOCRi. 

EMBAYSSO.  voyez  Enbavsso. 

EMBEJO,  rouez  Esbrxo. 

EMBESSA , Émpliga,  f'mbersa,  Ebwiersa,  EJm- 
plouya,  V.  act.  Employer;  sc  Servir  d’une  cliose; 
Occuper,  en  parlant  des  personnes,  leur  donner  de 
l'ouvrage;  Marier,  établir. 

EtfROCRRISSA , voyez  Kxbotjtuia. 

E>IE 

EMI'NDO.  Embetidn,  s.  f.  Amende,  peine  ptVii- 
niairc , imposée  par  justice.  (Du  latin  emenda  , dé- 
rivé de  emendare,  corriger.) 

T.t/4  , aqufl  jour,  pléna  de  xéla., 

1 é déiltJTa  iiiia  rapela 
(tu'aTÎê  »a  porta  faclu  exprès 
Pouriade  surqiiairê  eaeaira, 
f>a  hnna  riaou.  furla  aaraia  , 

Rrave«  j^afouft,  bêla  mitrala, 

Ountè  lin  barboutnr  eserhié  , 

Emenr/a  k qaou  lé  pissariù, 

Amay  puni'riuun  eourpovrela 
Sè  lé  panararuiin  ««'iiiinéta; 

Crero  for  qii'alav  couma  ayei 
Tan  Toulé  dire  : rit<yaa-y.  Fat. 

2\ 
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KSTENTO , rnj/rz  Mknto. 

KMERBMYLIIA,  v.  açt.  Émerveiller,  élonnt^r,  <lon- 
ner  <lc  l'admiration.  (Radnc  merbeylho.) 
EMETICO,  voyes  Mtiico. 

ICMI 

EMIANS,  s.  tn.  Façons;  Fagoa  pat  tant  d'éiniant, 
ne  faites  pas  tant  de  façons. 

KMHfBA,  V.  act.  Émigrer,  abandonner  son  pavs 
pour  SC  réfugier,  $c  fixer  dans  un  autre.  (Du  laliii 
emigrare.  ) 

K.>I1GR\T . s.  m.  Émigré , celui  qui  a abandonné 
son  pays  pour  aller  s'établir  dans  un  antre;  Il  se  dit 
particuiiorcinont  des  français  qui  pour  sauver  leur 
télé  de  l'échafaud  révolutionnaire,  et  sans  v être 
autorisés , étaient  sortis  de  France  peruLinl  h Ré- 
volution, et  qui  n’y  étaient  pas  rentrés  dans  le  dé- 
lai prescrit. 

E.UiNU,  s.  f.  néniine , mesure  de  capacité  pour 
les  grains . Me  bouldrio  uno  èmitio.  (Du  grec  henii- 
demi.)  Prov.,  Mouligné  vano  farina,  d'un  tea- 
liVné/'tf  uuo  fffdno;  d'uno  cmino  né  fa  un  coup, 
tou  moHlignè  b'a  pnn('  ioul , le  meunier  vole  la  fa- 
rine, d'im  seplicr  eu  fait  unchéiuine;  d'une  hémi- 
nc  il  réduit  à une  pnicoée;  le  meunier  vole  le  tout. 
K.>USSAHI,  s.  m.  Emissaire;  Envoyé,  expri*». 

EYI^f 

EMMAGAZ1NA,  v.  act  Emmagasiner,  mettre  en 
magasin.  ^Racine  ma^gfa^iN.) 

EMMALI,  voyez  Kndkcna 
E)1MALI^;A,  V.  n.  Irriter,  envenimer;  Courrou- 
cer quelqu’un;  lig.,  Irriter  une  plaie,  un  mal.  (Ra- 
cine ma/.) 

iOIM.\LlÇAT,  ADO,  adj.  Courroucé,  ée,  irrité. 
E\fMALl'(iA.  V.  act.  Meurtrir,  estropier. 
KJUMALl'GAT,  ADO,  adj.  Meurtri , le,  estropié, 

blessé. 

EMMAXDA.  voyez  ^'biiaxda. 

EMMAhOUTAT,  voyez  Kxmaxoctat. 
EM^IANTOl'LA,  Emmanleta . v.  act.  Couvrir 
d'un  niante.iu,  envelopper  dans  un  manteau.  fRa- 
cinc  mantit.)  I 

EMMANTOULA  (S’),  Emmantela  (S'),  v.  pro.  Sk' 
Covivrir  d'un  manteau  ; Acheter  un  manteau. 
EM.MEMiCA,  voyez  Exbmica. 

EMMERDA,  Emmerdoiizi , v.  act.  Kmbrcner  , 
salir  de  matières  fécales  ; Mépriser  quelqu'un  ; 
Manquer  /i  quelqu'un,  (naciiie  tnerdo.) 

KHMEnSA , voyez  Embbhsa. 

EMMOURRinoS,  s.  f.  Héinorriioïdes , dilaüition 
de  la  veine  hemorrhoïd.ilc;  Écotilcmenl  de  sang 
de  i’anns.  (Du  grec  haimorrhoit.) 

EMMOLSTA  , voyez  Moistaxa. 

EMMorSTEZI  (S’),  V.  pro.  S'Engluer  de  moût 
les  mains  ou  les  habits. 

EMO 

EMOUTIOIT , *,  f.  Émotion . agitation , mouve- 
ment dans  le  corps  ou  dans  lAmc.  (Du  latin  emo- 
tio.) 

EMP 

EMPACA , T.  act.  Eiifunccr  avec  les  pieds  pour 
faire  contenir  davantage. 

EMPACII,  voyez  Eiibabras. 

EMPACHA,  voyez  E«paxa. 

KMPACIIES,  voyez  Embabrassbs. 

EMPAFA,  voyez  Encocla. 


EMI* 

EMPALA.  V.  act.  Empaler,  enfoncer  un  pal  aigu 
dans  le  fondement  et  le  faire  sortir  par  les  épaulés; 
Prendre  avec  une  pelle  ; t.  d’art.  Enfoncer  la  barre 
il’nne  presse  dans  l'œil  de  la  vis,  les  billots  d’uo 
tour.  (Racine  pu/.] 

EAlPALAZOll , s.  f.  Autel , pierre  qui  est  eu  sali- 
fie l’entrée  d'un  four;  Qc gui  duii  entrer  d'une 
barre  de  presse  dans  le  trou  de  la  vis. 
K.MPANSKLA,  voyez  Kmpavsskla. 

E.MPAS'fA  , voyez  Enpasta. 

EMPAXA.  Empacba.  v.  act.  Empocher,  appor- 
ter do  l'opposition  : l’aire  , mettre  obstacle  ft... 

E. MPAXA  , Ëmparha  (S’j,  v.  pn».  S’Empé- 

chcr,  s'abstenir,  se  defeiidre  de...  (Du  latin  tmpe- 
dicare,  enlacer,  embarrasser.) 

S:>hnti  qtK  bal  pa<  rés  , ni  sanai  rés  bal<;ul, 

Aro  nVmpi’uro  pas,  louxoun  os  pla  boogul.  D. 

EMPAXOMEN  . Kmpachomen  . s.  m.  E«fM‘‘chc- 
menl . op|M>sUion,  obstacle;  Tout  ce  qnl  cmpéclic 
rexéciUion. 

E^IPAYLIIA,  V.  act.  Empailler,  garnir,  enve- 
lomœr  de  paille:  Remplir  do  p.iille.  (Racine  pay/Ao.) 

F. ^IPAYSSELA  . voyez  Enpavsskla. 

EMPECiA,  voyez  Enpcga. 

EMPEGNO,  voyez  Enpkgno- 
EMPEITA,  voyez  E.nprtbga. 

EMPEOU  , voyez  K.npboit. 

EMPEOl'TA,  voyez  Exprocta. 

EMPKRIIR  , Ainj^rur,  s.  in.  Empereur,  souve- 
rain d'un  empire  , Napoléon.  (Du  latin  imporator  J 

Mai»  aquc'lo  richc»so  cfo  trop  rhor  rroumpatln  ; 

Sa  mort , «iir  l'ahcnir  Unço  uo  crun  de  mafhur  ; 

Toutes  Irislp  , et  U btclio  armada , 

Pel  prumi^  cop,  bosquet  pbura  soun  Ewperwr.  J. 

EMPICTEGA,  v.  act.  Empêtrer,  embarrasser, 
mettre  dans  la  peine  quel(|u'un. 

K.MPETEGA  (^'î , y.  pro.  Se  Charger  d'nncchty^ 
diifidle , dont  la  rciissito  est  bien  incertaine , au 
dc.ssus  de  scs  forces  , de  sou  savoir  felre. 

EMPEZA,  royc;  ExPeza. 

E.\fPEZAYDü.  myos  Enpbxavro. 

EMPILA,  voyez  Auointavra. 

E.^IPLASTRA,  foyoi  Explastra. 

EMPL ASTRE,  voyez  Kmm. astre. 

EMPOL'CIIA,  voyez  Enpocxa. 

EMPOrtîNA,  voyez  Enpoi'C.xa. 

KMtMH'LO,  voyez  Expot'Ui. 

EMPOl'YZOUiNA,  voyez  E.NPorvzorNA. 

E^IPOI  VZOU.NOXIEN,  voyez  l'NPocvzorNOUBX. 
K.MPRE.NE,  rayez  Exfrbnr. 

EMPItLS.  ZU,  participe.  Allumé,  éo. 
EMPItEZt.’KA,  voyez  Enphkzi  ra. 

EMPrtIE VSSA , voyez  Expmkvsra. 

E.MPRlGOü.M)! . voyez  Apriocxdi. 

EMPRIMA,  voyez  Impiuua. 

K>IPltl.MAniÉ . voyez  iMpnniARif;. 

EMPRIMl’R.  voyez  Imprimcr.  * 

EMri'DlSSINA,  royci  Knpiihssina. 

EMPrZA,  Entuza.  Empnta.  v.  act.  Attiser, 
npnroclicr,  disp<iser  les  lisons  pour  les  faire  mieux 
brûler;  Entuza  tou  foc,  AllLsor  le  feu. 

EMC 

EMi'LATïOr , .a.  f.  Émulation  . désir  noble , d'é- 
galer, de  stirpasscr  quelqu'un  dans  quoique  chose 
de  loiinldc.  (Du  l.itiii  rm»<r(i//o.)  , 
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EN , prép.  qui  sert  & marquer  le  lieu . lu  temps , 
l’était  la  manière;  adv.  Oaiu,  Durant,  Pendant. 
(Du  grec  en.) 


ENA 

ENAIZA,  voyez  Issaga. 

ENAxNA  (S’)  V,  prü.  S'en  aller;  S’es  enaïuU,  Il 
8*en  est  allé. 

ENART,  voyez  Ennarc. 

ENASTA  I voyez  Ennasta. 

END 

ENBABINA , v.  ad.  Embaboulncr,  engager  par 
des  paroles  flatteuses  à faire  quelque  chose  ; Étour- 
dir, fatiguer. 

ENBABINAYRÉ.O,  s.m.  f.  Enjôleur,  cusc;BaTard, 
babillard;  Conteur. 

ENBABIOL'LA,  voyez  Enbabina. 

ENBARIOULUR,  voyez  Enbabin'ayrê. 

ENBAKEA,  v.  ad.  Embarrasser  par  trop  d’abon- 
dance; ne  pas  savoir  se  jouir;  Corger,  fatiguer. 

ENBAI,  V.  ad.  Envaltir,  usurper,  prendre  par 
force,  par  fraude,  injustement.  (Du  latin  in~ 
vadere.  f, 

ENB^SSOMEN,  s.  m.  Enrahissemeiil ; Empiéte- 
ment. 

ENBAEA,  V.  act.  Emballer,  mettre  dans  une 
Iwlle;  fig. , Conduire  et  faire  monter  en  voilure 
quehiti’un;  avaler,  manger,  dévorer.  (Racine  balo.) 

E>BALAS.  voyez  Bavabt. 

ENBALASTA,  Enbanasia,  v.  act.  Charger  sur 
une  bêle  de  somme  des  paniers  ou  mannes. 

ENBALASTRA,  ▼.  ad.  Embarrasser  quelqu'un  | 
de  quelque  chose  ; Le  charger  d'une  chose  qui  lui 
est  gênante. 

ENRALASTRA  pro.  S'Embarasscr  de  quel- 
tiue  chose;  se  Charger  d’une  chose  gênante. 

KNBALAXE,  s.  m.  Emballage;  Ce  qui  sert  à em- 
baller; Ce  qu'il  en  coûte  pour  emballer. 

ENDALAYKÉ,  s.  m.  Emballeur,  qui  emballe  des 
marchandises,  des  hardes. 

ENB.iLMA  (S*)  V.  pro.  S'Ébouler,  tomber  en  s'af- 
faissant eu  parlant  des  tertres.  Aacinc  cnèabmr.] 

E.NBALME,  s.  m.  Éboulemeiil,  fondis.  (Du  latin 
fioius,  motte  de  terre.) 

ENBANICA.  voyez  Debanica. 

ENUAOUGNA,  voyez  Dbcaocgna. 

ENBAOL'MA , r.  ad.  Embaumer , remplir  de 
baume  un  corps  mort,  pour  empêcher  sa  corrup- 
tion; Parfumer,  rt'paiidrc  une  odeur  suave.  (Baci- 
iic  baoume.) 

ENBAOURA,  voyez  S'esPAoiriti. 

ENHAOUXA,  V.  ad.  Embaucher,  engager  un 
ouvrier  ; Enrôler  par  adresse.  (Suivant  Cnuricr  de 
l'ancieti  allemand  ambaefUein  travailler,  fait  d’am- 
bacht , travail.) 

ENBAHCA,  V.  act  Embarquer,  mettre  dans  un 
navire,  dans  une  barque;  fig. , Engager  dans.... 

ENBARCA  (S’)  v.  pro.  S’Embarquer , entrer  dans 
un  navire  pour  partir  ; s'Engager,  contracter  l’obli- 
gation de...  tRadne  barco.) 

ENBARAGNA,  voyez  Rakdvra. 

ENBARRA.  v.  act  Enfermer,  renfermer,  serrer. 
(Racine  Aarro.} 

ENBARKAS,  8.  m.  Embarras,  obstacle  dans  un 
chemin  ; Irrésolution  dans  le  parti  h prendre  , le 
moyen  de  sc  tirer  d'un  pas  diflicilc  ; Peine  causée 
par  une  multitude  d'afraircs , par  le  manque  de  I 
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linéique  chose;  Grande  Importance  que  veut  sc 
donner  une  personne.  (Racine  ^»«rra.) 

r.ous  masislras,  per  tout  pl.i  dire, 

Kou  pas  Je  getia  de  oosiré  liras  ; 

K »c  d'un  iuKé  as  vougut  riro 
M'as  mês  dios  uii  fier  rmbarras . 

Perla  raoeunaqué  tné  garda, 

Aouraj  U pri^ou  per  lougis, 

Coumm’acotraqui  lô  régarda 

Musa  , vay-icu,  crey-mo  fougîs.  PBYa. 


ENBARRASSA,  v.  ad.  Embarrasser,  causer* 
donner  de  l'embarras;  Empêcher  la  liberté  des 
mouvements;  Engrosser,  rendre  une  femme  en- 
ceinte. 


cn- 

met- 


FNUARRASSA  (S’|  v.  pro.  S’Embarrasser,  s’i 
tortiller, s’eoipètrer  dans;  lig. , s'inquiéter,  se  m 
Irgjjn  peine. 

és  rcclat,  qiiiron  ma{|  m'enbarroiso. 

>qmré  di|ucl  qui  Tara  la  fricasso. 

E.NBAUH A?^A>T,  O,  adj.  Embari 
cause  de  rembarras. 

IvNBAKllASSAT , ADO,  adj.  Embarrassé,  éc; 
Entrepris,  qui  mari((uo  de  mémoire  ; Enceinte. 


adj.  Embarrassant,  le,  qui 


F.UO  quo  lpt1 , éii  un  mol , lo  qno  dé  lo  podeno. 

Es  toujuur  dé  l'bouslal  iou  pus  rm6orrui«ul.  Pavo. 


ENBARRASSES,  s.  m.  Embarras,  tout  ce  qui  em- 
pêche, arrête,  met  obstacle.  (Suivant  Ménage,  do 
barre;  Embarras,  état  d’un  homme  qui  est  comme 
cnfcritiê  dans  des  barres  ou  barrières.) 

ENBARKA.SSI0r,  IBO , adj.  Embarrassant , te  , 
qu'on  ne  sait  où  placer. 

ENDARRA^OUS,  ZO,  voyez  Enbabrassant. 

K.^BARTASSA,  voyez  Enboi'vssocna. 

ENBASSO,  s,,  f.  EmbAsp , assiette,  siège;  partie 
renflée  d'une  pièce  de  serrurerie.  (Du  grec  cm- 

E.MIASTA,  V.  ad.  EmbAtcr,  mettre  le  hàl  h une 
bêle  de  somme.  (Racine  bast.) 

ENBA.STARDl  (S’)  v.  pro.  S’Abàlardir , dégéné- 
rer, déchoir.  [Racine  bastart.) 

ENB.VSTüV.NA , v.  ad.  Bétonner , donner  des 
coups  de  bâton;  Ballrc  quelqu'un. (Racine  baslou.) 

E.\nAYSSl>,  s.  f.  Outre,  peau  de  bouc  cousue  en 
sac  pour  les  liquides,  surtout  pour  transporter 
le  vin. 

I-'NBE  ,4.01/cz  Ambb. 

KNUECILLE,  O,  lubecUle,  adj.  Imbécillc,  qui 
a l’esprit  faible  , qui  est  dépourvu  de  l'alsonncmeiit. 
de  sens;  Sot,  idiot,  stupide.  (Du  latin  imbcciUis.] 

ENBEJO,  voyez  Enbexo. 

ENBLJASSO,  voyez  Enbkxo. 

E.NBEJETO,  voyez  Bcxctos  (Fa.)_ 

ENBELKX,  Lions,  Jftlej,  s.  ni.  Éclair.  (Du  latin 
belia,  belle;  fu.r,  lumière.} 

Déjà  dé  lucn  .«‘ntend  lou  signal  del  robatgé , 

L'air  sidlo.  Ion  h'out  brillo,  embraso  lou  nuatgé  ; 

I.OU  trou  grouiido,  a'oboi»ço,  é uns  reliés  csclals 
Dé  b<  Jloae  en  bolloun  sons  ceaso  rédoublal*. 

Sou  prérédals  dé  tuns  douul  lo  clorlal  subito 

Dé  l'uol  lou  pas  hordii  ébraulo  lo  guériio.  i'KAU. 

ENBELRXA,  Lioussa.  Belrja,  v.  impers.  Éclai- 
rer, faire  des  éclairs. 

ENBELI,  V.  act.  Embellir,  rendre  beau,  plus 
beau;  Orner,  parer.  (Racine  bel.) 

Mai»  qu’on  pintré  nmibet  embellis  lo  notnro  ! 

Lo  terro  o bislo  d'url  prou  uuo  aoulro  figtiro.  1'r\d. 
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E>KELINA,  toyfx  Exbabina. 

K.NUELhNAYHK.  t'oyez  hUm. 

EiNBELlSSü.MkN,  s.  in-  KmbelUsseuient,  orne- 
ment. 

ENOELOPO»  8.  r.  Knvcluppo,  ce  qui  8crt  à enve- 
lopper; Dehors»  apparence;  Papier  plié,  cacheté, 
(Uncinc  euMoupa.) 

lùNBKLOrPA,  V.  act.  Envelopper»  couvrir  d’une 
enveloppe:  lîj;. , Compremire  uans... 

E^BtLO^PA  (S’)  V.  pro.  S’Envelopper,  se  cou- 
vrir. SC  revêlit*.  [Du  laün  inrolvere  qui  a la  même 
signUtcaticm , dont  on  a fait  dans  la  basse  laliiiité 
le  mol  i«co/par<> , suivant  Iluel,) 

KMIEMIA.  V.  ad.  E'mbohliner.  enjôler;  Séduire, 
attraper,  tromper  par  ses  belles  paroles.  (Aaciue 
ùitni.  ] 

ENBENTA  , v.  act.  Inventer,  imaginer, découvrir, 
trouver  quelque  chose  de  nouveau  dans  •- 

ces,  dans  les  arts  par  l.i  force  de  son 
ser,  coiitroverser.  fDu  laliu  invenire^^  . 

ENBLNTA  , Éventer  , découvrit  uiio  allaire 
secrète,  faire  éclmucr  un  projet. 

E>BE>rA  (S’)  V.  pro.  S’Éventer,  prendre  mal 
par  le  contact  de  l’air  extérieur.  (Racine  ben.) 

ENUEM’ARI,  s,  in.  Inventaire,  rôle,  mémoire, 
état,  liste,  déiiorabrement  (Du  latin  mcerdorium.) 


!Hou<  4'U  Uni  jnavüTw  d’ordlnan 
TrhU«  pet  |»rnii)i<'  cul  Uziua  un  f'm6cnnirr 
Dr  nusiru  tiirllo  cratnbu  nuberlu  a«  quatre  bena; 

A irra  Hr;s  ücrUu(:ou»,  aii-z  bîeU  ridrou»  dé  telu 
l'eujabou  paouromvii,  e(  ()uauü  éron  barrais, 

Aou)Of)  (tnuullal  counio  uuo  bvlu 
Sô  lou  U*ms  cl  Inua  rats 

tous  abiou  pas  mes  à jour  cutuno  uno  grelo.  i. 


INBKNTIOU,  Eitbentfnu , s.  f.  Invention,  faculté, 
.ictloii  d’inventer;  Chose  inventée;  Création,  décou- 
verte. (Du  latin  ûirenfio.) 

ENUOTRA,  V.  act.  Evenirer,  fendre  le  ventre; 
Ouvrir  un  paquet , une  h.illc.  :Raclne  bentre.) 

KMlENTL’R,  O,  hibentur , ttibentayré , 8.  m.  f. 
Imenlcnr»  eusc,  celui,  celle  qui  invente , qui  a in- 
venté. ;l)u  laliu  inrcnfor.) 

ENBI  OL’UA,  T.  act.  Leurrer,  tromper  qiiclqu’uii. 
(11.1(1110  benure.) 

ENBEOCREfS*;  v.  pn».  S’Emboirc.  s’imbiber, 
en  parlant  des  liquides  qui  sont  absorbés  en  péné- 
trant dans...  (Du  latin  htibibere.) 

EMIKÜL’RE,  V.  act.  T.  de  CoAturc;  Kaire  boire, 
coudre  lâche  et  un  peu  plissé. 

EMIERBEZIT,  voyez  E.NTnKxECAT. 

FMtERDEtîA  (S')  V.  pro.  Ironie  . prendre  mal  k 
forte  de  .se  soigner.  Prrn  gardo/  t'enberdegaras. 

E. NBEUENA , voyez  Exbbkna. 

F. MiEHMA,  V.  act.  Embccqucr»  broquer,  per- 
cer le  petit  poisson  avec  l'hameçon  pour  servir  d’a- 
morce. (De  berp,  p,ircc  que  ordinairement  on  bro- 
(pic  avec  des  vers.) 

ENBERMSSA,  V.  act.  Vernisser  la  poterie; 'Ver- 
nir les  meubles.  (Rncine  bemi/i.) 

EMtEKS,  Enbert . prép.  Envers»  li  l’égard  de... 
(Du  laliii  inrcrzùs.) 

ENHÈ3,  Itcbct,  8.  m.  Envers,  côté  le  moins  beau 
d'une  étoffe;  OHé  du  repli  de  la  coûture  du  linge, 
sens  contraire. 

ENDKSC,  Itar,  s.  m.  rdu,  composition  visqueuse 
et  tenace  pour  prendre  les  oiseaux.  (Du  latin  ri#- 
'’urn.] 

E.NBkÿCA,  Maea.  v.  n.  Engluer  de  petits  bâtons 
pour  prendre  des  oiseaux  ; olscler. 


Prtdcis  ouni  loo  plazé  nous  embeteo  tout  éh, 

Quaud  la  joiieno  sazou  bous  cargo  dé  rameh...  U. 

ENBESCA  (S’)  V.  pro.  B'Rndiier  ; s’AUraper , 
prendre  avec  la  main  quelque  cliosc  de  sale.  (Raci- 
ne enbesc.  ) 

ENBESCAYRE , Maeayre , s.  tu.  Celui  qui  prend 
les  (»iseaux  à la  glu. 

ENBESSA,  voyez  ENri.c(.A- 

EMÆSTI,  V.  àcl.  Investir,  environner,  entourer, 
envelopper;  Cerner,  assiéger,  bloquer.  (Du  latin 
inretlire.) 

KNBES'TISSOMEN . S.  m.  Investissement,  tout  ce 
qui  sert  .’i  investir.  (Du  latin  inrrzftmenfum.) 

E.NBESTIA,  V.  n.  Embèlf^r,  enjôler,  surprendre 
par  scs  belles  paroles;  Altr«ipcr;  Fatiguer,  impor- 
tuner, ennuyer.  (R.icinc  besHo.) 

K>BETl‘SIA,  EnfHmaryat  v.  act.  EnveniiDer, 

.mimer,  rendre  plus  colère. 

ENRÉX,  voyez  EKBfts. 

E>BÉX,  adv.  A sens  contraire;  A la  renverse. 

[Du  latin  i'nrcrxùz.] 

E.NBEXA,  Enbcja,  v.  act.  Envier,  souh.iiler  pour 
soi;  Porter  envie  a...  Être  envieux  de...  Ambition- 
ner , rcciicrciicr  avec  ambition , désir.  (Du  latin 
ambire.) 

E>B£XA,  rouez  RAMEn.si. 

ENBEXO,  Enbfjio,  eube^o,  s.  f.  Envie,  chagrin, 
déplaisir  causé  par  le  succès,  le  bonheur,  les  avan- 
tages d’autrui;  Besoin;  Disposition  à...  Appétit  dé- 
pravé ; Signe , apporté  en  naissant.  (Du  latin  tn- 
ciV/ia.) 

N’aarié  prou  pa«Ml  soun  enrrja, 

Baiü  an  euuotra-tco  tou  réfréju; 

Pvr  dédiu  un  dé  nosUra»  gros 
D'un  loüiiou  lô  loniba  do»  déns. 

É t’en  léfiieii  iiu  aonlre  preste 

Céjqué  lou  réodèt  pua  Dounètle.  Fav. 

ENBEXO  DK  DOMI,  S.  m.  Nausée,  envie  de  vo- 
mir. 

ENBEXOUS,  Ol'ZO.  Enbejous,  adj.  Envieux,  euse, 
qui  porte  envie,  qui  est  tourmenté  par  rcovic; 

Qui  c.sl  jaloux  de...  (Du  latin  invidiotus.) 

Et  dotmro9  bous  rr«sè»  qué  sio  fort  «nfréfOMZo 
Dal  noiimbré  dé  galaus  doBnl  sié»  Isot  ourgovilbouSo, 

Ét  qaé  »io  pa»  aizat  h cadaa  dé  pensa 

r.uus»i  bous  y prenés  per  lotis  amistaosa  ? D. 

ENDIA,  rojyc;  Dixarga.  i 

IvNUINA . rovrs  Abina,  Abinata.  i 

ENUlROCNA,  V.  act.  Eiivîruuucr,  entourer  , en- 
fermer ; être  au  l«mr  de...  i 

' £NBIROCNA(S'}v.  pro. S'Environner, s'entourer. 

L’imo,  Reyiio  d'un  jour,  dé  flalturs  s’em&j’rotMO. 

liulo  «a  crouU  cl  sa  courouno  i 

p'iiii  gros  tiouqucl  floro  soun  sé; 

Kl  sé  paiatzo  éi  »é  pouinpoaao 
É(  sé  toiraiüu  dan  plaxé. 

ENBlROr  (A  L’)  adv.  A peu  près. 

ENBIHOI’S,  s.  ni.  Environs,  lieux  circonvoisins, 
d'alentour.  (Du  lalm  barbare  in  gyrttm.) 

ENBITA,  V.  act.  Imiter,  convier;  Engager  à... 

Prier  de  se  trouver  à...  (Du  latin  infitorc.) 

Digos,  ma  sor,  perqué  uou  t'an  \%»tenbitado?  J. 

ENBIfA  S'}  v,  pro.  S'inviter,  arriver  de  soi-mé- 
me  sans  être  hiviié. 
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EKBITÀT,  DO,  a4j.  Invll^fée,  prié  : SrnMofvno 
enhitado. 

E.NBITATIOU.  S.  f.  Invitation  ; Lettre  par  latiuellc 
on  invite.  (Du  latin  Mritafio.) 

ENUIZAXA , V.  act.  Envisager,  regarder  au  visa- 
ge . en  face  ; Considérer  en  esprit.  (Racine  Aiaii.re.) 

ENHLANCA,  v.  act.  DIaiichir:  Habiller  de  blanc. 

ENBLA.NCA  (S’)  v.  pro.  S'ilabillur  de  blaiïc. 

ENULANCAD09,  s.  f.  Filles  habillées  de  blanc, 
soit  pour  une  procession , soit  pour  renterrement 
d une  lîlle.  (Racine  àiane,) 

ENBLAYMA,  roÿcz  EsrorxA. 

ENBLIDA.  t'oyes  Oi^ilida.  DRiasMaA. 

EMILCAT,  adj.  Vélu  de  bleu;  fig..  Gendarme. 
(Racine  blu.) 

ENBOI , 5.  m.  Envol , chose  envoy^^.  (Racine  en- 
bovya. ] 

EXBOlT.V.v.  act.  Emboîter,  Enchâsser  une  chose 
dans  une  autre. 

ENBOITA  'S'),  V.  pro.  S'Kmboltcr,  s'enchasscr 
dans.  ( Racine  ^ito.) 

ENBOITOMEN,  5.  ci.  Emboîtement,  état  do  ce 
qui  est  emboîté. 

ENBOt’BlNA,  T.  n.  Embobliner,  amadouer;  Fa- 
tiguer par  ses  paroles. 

ENBOUBfNA,  v.  act.  Bobiner  . dévider  sur  la  bo- 
bine. Racine  frou^ino.] 

ENROICA , royei  EnaiCA. 

ENBOL'CUAT . voyex  Uatol. 

EN'BOl'DüCSSA,  v.  act.  Bouchonner,  ebitfon- 
ncr:  Envelopper. 

KNBüt'FrTA.  ro»/rs  Kmoita. 

EMIOCFFiT,  IDO,  adj.  Boufli . ie  , enfle. 

ENBOtX,  5.  m.  Brouitlis  de  lils  noués,  mélés, 
tortillés  : tig. , Difficultés  Ditu  qu'un  tnboul  bout 
beip.  dans  quelle  difficiillé  je  vous  vois.  (Du  latin 
barbare  6ro/<uni.) 

Aqueslés  ilous  , sézU  d'aUrmot, 

Courriisoiin,  l’aroxotin  dr  Unnos, 

Pf  r itmii  «oiiénu  U fan  rênpira , 

KU  coummea  à sou9pira  ; 

Mais  «.oun  iol , tout  |ilé  d‘in<|uiéluüa . 

Sembla  acriiu  d'iiijiniituda 

Aadinat  (|uVra  k ginuul 

i rUié  pas  d’at)uel  rnioK/.  Par. 

ENBOULACA , v.  acL  Lier  un  balai. 

ENBOI  LEMIA  , v.  n.  Cajoler,  tenir  à queli|u'im 
des  propos  obligeants , (lins  ie  dessein  d'obtenir 
quelque  chose  que  l’on  désire. 

HNUorLO  , Jivutano  . s.  f.  Ampoule , vase  pour 
mettre  de  l’hulte.  (Du  latin  amputfo.) 

EMtOl'MGOU , toyez  Mocml. 

ENBOt’ML,  royez  Mocnil. 

ENBOCNNA , v.  act.  Maltraiter , assommer  à coups 
de  pojngls. 

E.NDOURDADO,  royc:  Skdassat. 

E^■BOl■RDI•:SCAT,  t'oyez  Boiidesc. 

ENROCRDIE,  royrz  SsoASSAvaE. 

ENBOURDO,  voyez  Srdas. 

EKBOURG.NA,  v.  act.  Éborgner , rendre  borgne; 
Crever  un  (Pilou  y faire  grand  mal;  Kbotirgeotmer, 
Ater  les  bourgeons  superflus.  (Racine  baryM.) 

Loucaoulres,  èa  erôtan  dauu  rire, 

Véja-ltfu • se  metoun  11  dire, 

5'es  gaUrdoméii  ivrowgnat. 

Et  nous  dU  quê  l’an  rmfowrjiMe/. 

EacoBlan-loa  béa  couasi  ertda; 

Aenibla*^que  déou  perdre  la  vkU. 

Ué  U ntanir\ra  que  té  ray  : 
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Tè  aiéf  faeh  niaou?  Plél  a Dieu  nuj. 

CouQla  il  Ni'piuoa  louii  derarlre, 
tjuo  jé  vendra  mèirr  un*emplaiiré  , 

Mais  per  n'aoiitret , vilrn  hruuou  , 

Laysso-uuus  cliacuii  en  repaou.  Pat. 

ENBOURG.NA  (S‘) , V.  pro.  S’Ivrngncr,  sc  griser  : 
Te  tint  enbourgnat . lu  l’es  grisé. 

ENBOrURA,  V.  act.  Drousser,  carder  la  laine. 
(Racine  Aourro.l 

EiNBOtRRADOIT,  s.  m.  Drossette . grande  carde 
h longues  dents  qui  sert  à briser  la  laine  cl  lui  don- 
ner la  pr<‘mlére  façon. 

ENBOL'RUAYHE,  s.  m.  Drosseur,  pcigiicur  de 
laine. 

ENItOCRTIGA  (S’),  v,  pro.  Sc  Blesser  dans  des 
buissons.  {Racine  bonrdyat,] 

K.NBülTELA , v.  art.  BoUeler,  lier,  mettre  le 
foin  en  boites.  (Racine  bo(o.) 

ENDOLTEL.AXE,  s.  m.  Dotlelagc,  action  dc  lier 
en  bottes;  Coût  pour  le  bnttclage. 

F.NBül’TELAYRE,  s.  ra.  BuUcIcnr, celui  qui  met 
le  foin.  1.1  paille  en  bottes. 

E.NRoL'TEY'l.llA . v.  net.  Meilrc  eu  bouteilles  du 
vin.  un  liquide.  (Racine  houteylho.) 

ENBOCTI,  V.  aci.  Amboulir,  rendre  convexe , 
faire  bomber;  Bos.s(ier,  faire  dt>s  bosses  à la  vais- 
selle d’étain,  dc  cuivre,  par  des  coups,  des  chu- 
tes. 

E.NBOl’TI,  royez  Extita, 

EMIOI'TIDURO,  Botto,  s.  f.  Les  Bosses  de  la 
vaisselle. 

I E.NUOITIGA,  royez  Emmaoasi.xa. 

! ENBOL'X  , ».  uK  Levure,  nrcinieres  mailles  par 
IcMpiclles  on  conimcncc  un  iilot,  c’est  la  partie  qui 
tient  à la  corde. 

ENBOt'XOlU,  s.  in.T.  de  cordon.  Amboeboirou 
Embouchoir,  moule  sur  lequel  on  fait  In  lige  d’une 
botlc  et  dont  on  sc  sert  pour  leur  maintenir  une 
bonne  forme. 

E.NBOl'Xl’RO,  s.  f.  Embouchure,  ouverture  d’un 
canon,  d’un  vase;  en  musique.  Manière  d’cnihou- 
cher  un  iii.striiinent  h vent;  Partie  oii  on  l'embou- 
chc  ; Entrée  d un  fleuve , d'une  rivière  : À Vembou- 
xuro  He  ta  neyt,  à l’entrée  de  la  nuit.  (Racine 
bvuro. ) 

ENBüUY'A,  V.  act.  Envoyer,  déptvbcr  à ou  vers...  ; 
Donner  ordre  d aller;  Faire  renvoi,  un  envoi  : Faire 
porter;  Parvenir.  (Du  latin  invinre . fait  dc  la  prép. 
m en,  et  du  siibst.  rin  . rhemiii.) 

ENBOI  YLIIA.  V.  act.  Brouiller,  mettre  pélc- 
méle;  Mêler  un  écheveau; Mettre  du  désordre  dan» 
les  alTaires,  de  U confusimi  dans  les  choses- 

ENBOUYLUA  (S‘),  v.  pro.  Se  Brouiller,  sc  trou- 
bler, s'embarrasser  en  pariant.  (Dc  l'Ualicn  imAro- 
gliare,  ) 

ENBOUYRICA,  V.  n.  Emnifrer.  faire  manger  ex- 
cessivement; Farcir  quciqu  un  dc  viandes. 

. AkinottS  , qu’era  afamal , 

S’aUuuU  , lii»M  k toan  eooftUl , 
é p«r  ré  fa  fayr«  boumbanfa 
Vtmbouyrfc9  de  piUDça  : 

Jamaynoun  a’eM  éra  un  rU 

Couma  »Vu  ærviguel  aquia  ; 

iL  pourtant  aon  bout  de  la  feata 

Y’ajot  paa  que  d'usaef  de  reMa.  Far. 

ENBOUVRICA  (8’),  v.  pro.  S’Fjnpifrer.  se  gor 
ger  en  parlant  des  enfants:  Té.  tins  ptaenbouyncat. 
al  mentt  lu  t’es  bien  eiupifnt  au  moins. 

E>iBOL*YSS<.tt’.>A , V.  acI.  Clore  un  clvamp,  uw 
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jardin  avec  des  buissons  ; Défendre  un  arbre . une 
plante  avec  des  buissons.  (Racine  Aouyaroit.) 

ENBOUYSSOUNA  (S*),  v.  pro.  Prendre  un  buls’- 
son  ; SC  Piquer  avec  tm  buisson. 

ENBOlTIùNA  (S’I , v.  pro.  S’ÉbouIcr,  crouler  en 
parlant  des  tertres  qui  longent  les  ciiamps. 


A mezura  qué  »é  courbava 
^cli«l  un  pet  tpiVmpouTzouuara 
K que  cujri  emhauiouna 
L’Ilalia  é lou  moiiii  Etna. 

La  nwr  n*  rermijciièi  eréuU  ♦ 

E sus  la  pUJa  Jh-bèlca  Irenla  , 

Loua  cnumpai’aous  d'aquel  pudèn 
S’assemblcrouii  (Uns  lou  moumên.  Fav. 


ENBOL'ZENADCRO,  BudH . s.  f.  L’Éboulcincnl. 
lüiUe  la  terre  qui  s’est  élumlée. 

KNBUAIA,  Voyez  Culolta  , BiiAGi. 

ENBRANCA  (S),  v.  prt>.  Se  Joindre , faire  sa 
joiiclioa  avec...  (Racine  ^ra^uro.) 

E>BRANC0ME>' , s.  m.  Enibranchemcot  , ré- 
union de  chemins. 

£>BRAM)A,  voyez  Allca. 

ENBKASSV,  V.  act.  Embrasser , .serrer,  étrein- 
dre dans  ses  bras  : M'a  embrauado  que  .ramai/ 
pHt.  Elle  in*a  embrassé,  etc.;  Entreprendre  un 
étal,  le  choisir,  s'y  dévouer  ; À enbramu  l'atal 
de  capcla , H a embrassé  rélal  de  prêtre. 

Diou» î qircy  jnu  bU ! qti>Y  joii  bî».. . moun  gran  pav, 
Mouu  hiel  grand’pay  que  ma  farntllv  entouro  ; 

Dins  _ma  duiilou  , nou  hezi  qii’el  ; déjà 
Saouli  sur  el  per  lou  poaiotinoja. . . 

Pel^  pnimie  roi , en  ni'fa6riMrae  , H plouro. 

Qu  as  1 nluura  ? prrqne  qiiitla  l'ousial  Y 
Perqur  darba  do  niclious  qiip  r.idoron  ? 

Ouiii  bas  , Fayri  ? — moHn  ül  . à i’espitai. . . 

Aco  9 aehi  quo  tous  Jaiisetnins  muroa.  j. 


ENBRASSA  (S’j,  v.  réc.  S’Embrasser,  sc  presser 
^ns  les  bras  I un  de  l'autre,  l Du  grec  en  dans,  et 
brachiun  bras.) 

ENURASSAUO , s.  f.  Embrassade , action  do  deux 
personnes  qui  s’cmbrassciil. 

ENBRASSt)MEN,  s.  m.  Embrassement,  action 
de  s embrasser  : Chu;  garde  tous  emtfrassoment , 
s y eat  pas  fiza,  qn'ii  garde  scs  embrassements. 
H ne  faut  pas  s’y  lier. 


Enbranda  , v.  act.  Embraser,  mettre 
enreii:  Lou  trouneyre  a enbraznt  un  ouUat  le 
tonnerre  a incendié  une  tnaisun.  (Du  grec  embra- 

zetHt) 


L Ktna  , rcdoaiaMo  fuurncl , 

Sembla  qué  tuuu  roo«ti  lou  ciill- 
Dn  lourreas  dé  6oc  qun  lè  lança  ; 

E sus  I fila  qué  mél  en  dansa  , 

Faj  toumba  , do«s  més  de  i'esUeu  , 

Ubi  ploja  dé  récaliuu 

Que  [a  manién  séra  è caoudeia  , 

TaUmeii  béa  qu’utia  ahiméla, 

Qu  ou  lé  ptaoiBsse  ouata  qué  sié  , 

Cüuma  un  gavêl  Venbreitdartë. 

C^qua  jour  cé«  cm  dé  louuéra 
Y'anuounçoaii  traaMamôa  déterra.  Far 


e:NBRAZA(S'),  y,  pro.  S'embràser.  prendre  feu 
.S  et  enbrazai , tabem  pas  eoum.  Us  feu  b pris  nou* 
ne  savons  comment. 

ceod***^*^**^^’  *’  grand  in- 

ENKRAZURO,  s.  r.  Embrasure,  miveiUirc  dans 
un  mur  pour  une  porte , une  fenêtre  ; E«.pacc  vide 
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d’une  fenêtre  ; IHns  Venbra'suro  â‘uno  /ViMaéro  y 
dtguen  soun  mot . dans  l’embràsurc  d’une  renètre 
je  lui  dis  son  mot. 

ENBRENA  ,v.  acl.  Envenimer.  Infecter  de  venin, 
le  communkiuer ; Brûler,  en  parlant  d’un  vent 
froid  qui  brûle  les  plantes,  le  blé:  Àquelben  b‘a 
tout  enbrenat,  ce  vent  a tout  brûlé.  (Racine  brin 
ou  berin.) 

ENBRICA  , fmitienitca,  Enêrrnt- 

va,  V.  acl.  Einier,  émietter  U mie  de  pain,  la  ré- 
duire en  miettes;  Couper  à petits  morceaux:  üé- 
pécer  : /Tas  tout  enbrieat , h‘at  fax  péri,  lu  as 
tout  Uüladc,  lu  i’as  gâté.  (Ou  latin  exgrumieare , 
fait  de  ^rumiM  grumeau.) 

ENBRIE^YC,  Gü , Embriayc , go,  adj.  Ivre,  qui 
a le  cerveau  troublé  par  les  fumées  du  viu  ou  au- 
tre liqueur.  (Du  latin  ebrius,) 

E.\BltiKYGA,  Enbriayga , v.  acl.  Énlvrer  , ren- 
dre ivre  : Empoisonner  la  rivière  : Quateun  a en- 
brieygat  la  rebiéyro , quelqu’un  a cmpoisooiié  la 
rivière.  (Du  latin  xnebr\are.\ 

E:\BRiEYOA  (S*) , V.  pro.  S'Enivrer,  boire  jusqu’à 
I ivresse  : t’Eniricygo  coda  xoun,  il  s’éiilvrc  cha- 
que jour. 

ENBRl.XDA,  Escouysendre , v.  acL  Déchirer, 
briser,  user,  mettre  eu  lambeaux  ses  babils. 

Gregori  coiim’un  loup  »e  silo  sul  er«Cé  , 

I.<a  plego  sul  burfou  cuiim'un  fui  «Te  pipîé  , 

S «rroo  d’un  pé  de  banc  , el  garo  cousielelos  I 
Bons  aouin** , d'uo  caotou  *e  rouzegoo  las  crealos; 
Batetins  de  las  lés  bolou  dé  tout  couslat, 

Lou  libre  des  couscls  loumbo  tout  embrindai. 

E^BRI.^■DAT,  AI>0,a(y.  Dépenaillé, ée.  déguenillé, 
Couvert  de  baillons  ; .>V/i6tt  tout  enbrindat , fa 
poou . il  s’en  va  tout  déguenillé , il  fait  peur. 

ENBROUE,  roÿrx  Exboil.  * 

KNBROLNCA  (S'j,  voyez  Envioi'ca  (8‘). 

E>BROUXA,  V.  acl.  Embrocher,  mettre  la 
broche;  Passer  l'épée  à travers  du  corps  de  quel- 
qu’un : //tt  enbrouxat  de  part  en  part , il  l’a  em- 
broché de  part  en  part.  [Racine  broxo.) 

ENBROl'Vl.HA  . V.  net.  Embrouiller , mettre  de 
la  confusion  , de  l’obscurité, 
j hNBBOl’YLII.l  [S’j , v.  pro.  S'Einbrouiiler,  per- 
dre le  hl  (le  scs  ncusées , de  son  discours  ; S'es 
(atnmen  enbrouylhat  que  n'a  pas  sapiut  que  dire , 

U se.sltellcmoiil  embrouillé  qu’U  n'a  su  que  dire. 
(De  l'ilalien  im^ro^fiarc.) 

ENBRDI'YLIIAMI.M , s.  lu.  Drouillatulni , dés<ir- 
dre , coiifusiou  ; }"a  un  enbrouythamini  ount  diyus 
nou  y bel  gouUo . U y a un  tel  embrouillamini  que 
per.sonne  n’y  volt  goutte. 

ENBROUYLUl.'R , 8.  m.  Etnbrouilleur  , celui  qui 
embrouUle,  qui  perpétue  une  affaire  , la  compli- 
que : un  enorouylftnr . c'est  uii  cmhroullleur. 

KNBRl’GA  , V.  acl.  Ramer  les  vers  à soie,  placer 
sur  les  tables  de  petits  balais  de  bruyère  pour  y 
faire  monter  les  vers.  (Racine  êruc.) 

ENBRUMA,  V.  acU  Dorer  légèrement;  s’obscurcir. 

«rrîbo  qualqnn  rop,dins  un  rude  boiiyalcho  , 

Qu  on  piéleun  sul  camt  bex  •’rn6rwina  le  Cel . 

La  ponneho  dal  elouquié  , qo'és  d’nii  hurouz  presatche  , 

Sé  rooMro  cuumo  ii  lun  quo  fa  fugi  l’ouraiche 
Aoa-laleou  que  pares  la  Damo  dal  caslcl.  Da»  . 

E^NBU.  voyez  Esan. 

K.NBUCA  , V.  acl.  Appâter,  engraisser  des  volail- 
les, des  oies,  des  cauards  en  les  gurgeaul  de  mil- 
let ; Aben  eonmençat  d'enbuca  Im  aoucos . nous 
avons  commencé  dégorger  les  oies;  lig.,  Presser 
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(|iie)qu’un  d<3  iDAngcr  : Se  t'aMo  e$eouia4o  m'aûU’ 
rio  ( nhueat , si  je  l'avais  elle  m'aurait  gorgt^. 

(Itacine  buuco.) 

ENBI'CAYRO , g.  f.  Celle  qui  est  chargée  il'appà- 
1er,  (le  gorgrr  les  valailtes,  les  oieA,  etc. 
EMU'CA,  royes  Kstagxa. 

ENDULhA,  V.  n.  Attraper,  jouer  quelqu'un;  lui 
on  faire  Acemlre  : M'a  enbutfnt . polli  na*  ne  tlrt- 
cnunbeHi . il  m'a  joué . je  ne  puis  en  disconvenir. 

ENIlUSCAUO , .s.  f.  Embuscade,  embûche  dans 
un  lieu  couvert,  dans  un  bols,  pour  surprendre 
remicmi.  (De  l'espagnol  rit/toteaan., 

EMKIT,s.  in.  Entonnoir,  mslriitnenl  évas<*  par 
le  haut  et  muni  d’un  tuyau  pour  entonner  un  Ib 
quide  : Ai o l'enbut  te  but  put  b’eiemnpa.  prends 
1 entonnoir  si  tu  ne  veux  pas  le  verser.  Il  y en  a 
de  plusieurs  espèces  et  pour  dilférenls  usages.  Pour 
le  vin,  Vrabut;  nour  la  saucisse,  Vrnbut  de  la  tal- 
ritto;  la  hoiidinière  . Entonnoir  p(»ur  faire  les  bou- 
dins. (Du  Latin  meii,  6uera  bouche,  parce  que  le 
tuyau  de  reiitonnoir  est  placé  dans  la  bouche  on 
roiiverluro  des  choses  pour  lesquelles  on  l'emploi.) 

K.NBL'TA,  Emma,  v.  acl.  Kiilonncr  la  saucisse: 
L'enbitlct  piu  trop  sarrat . ne  i'entonnex  pas  trop 
serré. 

ENC 

ENCABA,  V.  acl.  Encavor,  mettre  et  arranger 
des  vins  dans  une  cave  ; lig. , Sonder  quelqu'un, 
le  faire  parler  adroitement:  Approfondir  une  chose  : 
Sap  taloinen  pla  bous  eiieaba . que  b'a  bous  a,rn 
(out . il  sait  tellement  v(»ns  prendre,  qu’il  vous  fait 
tout  dire.  (Racine  eabo.) 

ENÇARAI..  adv.  de  lien.  De  notre  CiMé . <lc  l’en- 
droll  d'üii  je  viens;  Euçabal  teqan  put  cnearn , 
de  mitre  coté  nous  ne  coitpou«  pas  encore  le  blé. 

ENCADESTRA , V.  acl.  Enchevêtrer,  raellrc  un 
chevélre.  un  licou;  fig. , Arrêter,  morigincr  quel- 
qu'un: liai,  bail  t'eneabestrariHm/  Va,  va!  on 
te  mettra  à la  raison. 

Vc«ê  transi  la  flou  dé  ma  jcxiYtièMa  . 

A la  bèoulat , de  saiiK-frcrli  , dbr  : Aüioù  ! 

Car  incabal  me  fo  la  teudn>«&a , 

Quand  in-amouu  aéro  touta  per  Utud?  PErn. 

ENCADASTRA  , v.  art.  Enregistrer , marquer, 
désigner  sur  le  cadastre.  (Racine  eadatire.) 

ENC.VDKNA.v.  acl.  Enchaîner,  lier,  attacher 
avec  une  chaîne.  (Racine  cadeno.) 

Rofis  qii’abioy  (rntat  dos  ou  IrM  descapados , 

Las  cadciios  .il  col  roe  foua^picroun  clab.ndos  , 

Kl  tout  enradenni  piri  qu'un  K^lerien  , 

Malureyou  me  cat((aei  ana  d.ibaa  l'adjouen.  Vistr. 

E.NC.ADRA,  V.  act.  Encadrer,  mettre  dans  un 
cadre  ; Entourer  d'ornements  en  forme  de  cadre  ; 
At/arlot  fdÿçouM  b’mcailrau  yla.  ces  faiiMls  cm  a- 
drenl  bien.  (Racine  cadre.) 

ENCADROMEN,  s.  ra.  Eiicadrcmcnl, action  d'en- 
cadrer . scs  efl’ets. 

ENCALAT  , voyez  Catliiat. 

ENEAMBA , V.-.1CL  Enjamber,  lairc  un  grand 
pas  pour  passer  dessus  • ^'eï pat  pougut  encamba 
loHbalut.  JC  n'ai  pas'pu  enjamlwjr  le  fossé.  (Ra- 
cine rambo.)  ' 

ENCANAYLHA  (S'),  v,  pro.  S'Encanailler,  fré- 
quenter de  la  canaille',  s'allier  à la  canaille.  (Ra- 
cine canaylho.] 

EKCANT,  luçoHi,  8.  ni.  Encan , cri  public  pour 
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vendre  A renchère  ; Vente  qui  se  fall  ainsi  i B9ni  df 
l ineant . ie  viens  de  l'encan.  (Du  latin  in  qttantùm 
pour  combien.] 

E^CANTA,  incarna,  v.  acl.  Vendre  à l'enchère; 
Enchanter , Cliarnicr,  ensorceler  : 6'a/cun  t’a  encan- 
fado,  quelqu'un  t'a  cuchanlée  ; fig. , Surprendre . 
seduire,  ravir,  charmer.  (De  ritalicn  iueantare.) 

Per  yeou  »ouy  encantal  d’aqurl  coumciiçornea.  I». 

ENEA>TAT,  ADO.  adj.  Enchanté,  ée,  plein 
d enchantement  : par  exagération,  Irès-Sallsfait; 
Transporte  de  joie. 

ElNt,A^TAYRE,  voyez  Incantatbk. 

ENCA.MOMEM,  s.  m.  Enchantement  ; fig. , Ce 
qui  e.sl  surprenant. merveilleux, vif,  ravissant:  Eri 
dins  l encamornen  de  l'entendre  , j’étais  dans  l'en-  ' 
chaiilemciit  en  l’entendant. 

K.NCAOi:.SSINA,  v.  acl.  Chauler,  passer  le  blé  A 
I eau  de  chaux  avant  de  le  semer.  (Racine  caow.) 

ENCARESTI , v.  n.  Enchérir , devenir  plus  cher , 
hausser  de  prix.  (Racine  car.) 

E.NCARE^RA,  voyez  Acamina. 

ENCAKO,  adv.  Encore,  de  nouveau,  de  plus  , 
du  moins  : Enearo  te  ne  proufitabo , si  elle  en  pro- 
lilall,  pasM’.  [De  l'italien  ancora.) 

EX^ARRA  , V.  acl.  Atteler,  mettre  les  Ixmifs  . les 
milles  à la  charrette  ; Podrt  encarra  quand  boul- 
drat,  lu  peux  atteler  quand  lu  voudras.  [Du  latin 
i«  rnrro . à la  charréte.i 
ENCASTRA,  voyez  Evclastra. 

ENCASTRE,  voyez  Arisci.r,  CocrbIil. 

ENCAYSS.i.  V.  acL  Encaisser,  mettre  dans  une 
caisse  , en  caisse  ; Faire  le  lit  d'un  ruisseau  : l.ou 
nous  cal  prou  encaysia.  il  nous  faut  faire  un  lit 
profond.  (Racine  eaytto,] 

E.NCAYSSO.ME.N  , s.  m.  Encaissement,  art  d’en- 
caisser; Charpente  en  caisse  : L'encayttomen  et 
fort  bou.  i’cficaisscincnt  est  fort  bon. 

ENCKNÇA . y.  acL  Encenser , domicr  de  l’encens 
avec  l'encensmr;  fig.,  Flatter,  louer  : Et  tou.voun 
fl  l'caeenfa,  M lu  loue  coiiUuuullcment.  (Racine  en- 
cent.) 

E.NCENÇAYRE,  s.  m.  Encenseur . celui  qui  est 
chargé  de  i'eiicensuir  aux  cérémonies,  i Racine  en- 
evt.) 

Tus,  pren-me  imm  sac  é tas  quHas. 
tous  Dioii.t  d«  Troia  c sas  xiieunas  , 

Coiidrhi , oaveta  , eneeHttiuer . 

Kmbeaco,  mb<  dire  boiiosouêr. 

Met  divan  louii  lîl  « toun  pi}rc  • 

f;fuxUcou:na  uii  ainoulavre.  Fav.  . 

ENCENCIÈ,  s.  m.  Encensoir,  cassoleltc  suspen- 
due A trois  pcliles  chaînes  maintenues  A un  amieait 
pf»ur  encenser:  ilay-t-en  garni  Vencensiè,  Va  gar- 
nir l'encensoir. 

EXCE.NS , voyez  EncHs. 

ENCENTO,  adj  Femme  enceinte  : Es  eneenfo  de 
fret  ine<e$.  elle  est  enceinte  de  trois  mois.  (Du  la- 
tin ineineta  ou  non  rinefa.  qui  ne  porte  point  de 
ceinture  pour  ne  pas  être  généc  dans  scs  nablts.) 

ENCFJ',  s.  m.  Encens , cspiîce  de  résine  odorante 
qu'on  hrûle  en  l'honneiir  de  la  Divinité.  (Du  latin 
iNcenfuni.  Aeinrendeve,  brûler.) 

Aqui  l’aata  dount  la  Tcrlul  sablimo 
Juscos  al  tel  pourtari  ta  fertwa  , 

Coumo  ua  etutnt  d'uno  aRreabto  aoudoa. 

Seras  unit  A la  saoio  victimo . Piu. 

ENCHASï'A , voyez  Emclastra. 
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E>'CIIAOUTA,  toÿes  XAorTA  (Se). 

ENCHO . vof/fx  Exto. 

ENCHOI  TA  (S*) . voyez  Imouaxa  (S’). 

ENCLAHA,  V.  aci.  Enclaver,  enfermer,  enclore 
line  chose  dans  une  antre  : Ü'nbrn  enclabaf  din» 
«a  pouritou . nous  l'aTons  enclavé  dans  sa  porlion  : 
Enrloiier  un  clicval , piquer  au  vif  un  cheval  en  le 
ferrant. 

M«i«  6 crinié  ! ô tUiulou!  loos  mioUirés  &oun  sourds; 
El  d'bom^f  dr  Juillei  ênrlaban  nosiro  anudaço 
Sans  poutsa  , cap  bâchai  , Inu  fuzil  al  repaous , 

Uarhouo  mouri  de  frajs  i{ue  muruun  per  uons  lott.  J . 

FNCLABA  (S*),  v pro.  S'Enelouer,  se  dit  d’un 
cheval  qui  s'ciifuiicc  un  clou  dans  le  pied  ou  une 
pierre  dans  le  fer  : Me  eal  deecemlre  qve  lou  .rabat 
t'et  eHclabat,  je  dois  descendre,  mon  cheval  s'est 
ciiclotié. 

ENCLAOrHE,  v.  act.  K:iclurc,  clore  de  murs, 
de  fossés , «le  haies  : Fermer  dans  nne  «rarie  ; Bai 
enelaoure  lou  bestial,  allez  fermer  l'écurie.  (Du  la- 
tin ineludere.)  , 

KNCXAOl'S,  s.  m.  Enclos,  enceinte  de  murs,  de 
haies  ; Espace  qu'elle  renferme.  (Du  latin  inelu- 
•um.) 

Ol  rat  d'ooucl  enrianus  jal  lou  paslre  aoulri. 
l'a  mostis  , ncr  , hordit,  toujours  en  Moiliiiclo  , 

Del  paslrf  é dcl  troupci  és  lo  gardo  fidrlo.  raio. 

EN'CLAOFZI,  voyez  Mirayi-rv,  Randcra. 

ENCLASTRA,  v.  ad-  Encastrer,  enchâsser. 
dre  par  le  moyen  d'imcenlaille  : B'a  eal  enrtaslra 
pfa  .nul . il  faut  enchâsser  bien  juste.  (De  rUalieu 
tnraitrare.) 

ENCLESCA  (S*) , Enelousea  /'S'J  . r.  n.  Se  Donner 
une  indigestion  pour  avoir  avalé  les  noyaux  des  ce- 
rises, des  prunes,  ce  qui  empêche  d'aller  â selle. 
(Racine  clese.) 

ENCUNA,  V.  ad.  Incliner,  baisser,  pencher, 
courber:  Avoir  du  penchant  pour...  ; Être  norié  .à  ; 
Pencher  d'unciitécn  parlant  d'un  corps,  un  laliii 
inc/inarc.) 

ENtd.INA  (S’^  V.  pro.  S'incliner,  se  baisser,  sc 

fcnclier;  Pencher  la  tète  par  respect.  Quand  xouiio 
elèbadou  té  eal  enriina . a l'élévation  de  la  messe 
il  faut  sliicliner. 

ENCLINATIOir , s.  f.  liiclinalioii ; Mouvement  de 
tète  ; tig.  .Disposition,  pente  à...:  Afleclioii , amour  : 
Mésentwi  uno  grando  enclinaUou  per  aquel  estui; 
Je’ine  sens  une  grande  disposition  pour  cct  éUl. 
(Du  latin  tnc/ina/(o.) 

EMXÜUTÀ , T.  act.Emboulir;  Approfondir,  creii- 
.scr  plus  avant  : Àbét  trop  enchutal  aquel  oustal, 
vous  avez  trop  enfoncé  celte  maison.  (Racine  r/o/.) 

ENCLOUTAt  . ADO,  ,idj.  Enfoncé,  ée;  Creux, 
placé  bas.  dans  un  vallon. 

E.NCLUMI,  £nc/usi,  enclume,  s.  m.  EncluilU): 
liasse  de  fer  sur  laquelle  <m  bat  les  métaux.  Tout 
baldrio  tusla  sur  un  enelumi tant  il  vaudrait 
frapper  sur  un  enclume.  L'Enclume  est  portée  sur 
un  billot  forlemcut  arrête,  lou  souc.  Le  dessus  de 
l’Enclume  s'appelle  table,  taoulo,-  U bigorne  est  la 
partie  de  l'enclume  qui  sc  Icrmiuc  eu  corne,  la 
ùigomo.  ;Du  latin  incut.) 

Lo  colcado  coamenço  al  doja  lotis  flojaU 

Del  faoure  Biib  VEtlumi  imilou  loue  mortels.  Peau. 

ENCLrzAYRE,  s.  m.  Écitisier,  celui  qui  gouver- 
ne, surveille  imc  écluse. 


ENC 

Mais,  qaô  bési  ! pus  leag , al  aé  d’uno  aigo  calma. 

D’un  énormA  bataa  doubrissou  la  respalmo: 

Kl  per  un  art  sabni , 

Laucal  al  mierb  das  buuU.  al  gril  da>  eneltuMire». 
t'n  hatrlirl  naouc  k panur  s'anoitaço  djns  1rs  airés, 

Sur  dô  brumus  d'argro.  Oa«. 

KNCLl’ZO . 8.  f.  Écluse . clôture  et  porte  noiir 
retenir  et  lâcher  b volonté  I eau  d'un  canal  (Du  latin 
exelusut.) 

E.NCi),  voyez  CanKlo. 

E.NtlO.  voyez  Chez. 

ENCOt'DI.OS,  tviye*  Trabos. 

ENCOrCA,  voyez  Pessa  . Siuoi'SSA. 

E.VCOl’DKMT,  voyez  SiLi.r  . (iRAVssors. 

'K^CüUFiiA,  V.  ad.  EncoTrer,  serrer  dans  un 
colfrc,  surtout  par  avarice  ou  par  friponnerie  : 
T'en  eneoufrati  lig.  Coffrer,  mettre  en  prison  : 
l'an  eneouifrat  de  matis  ; on  l'a  colfré  ce  m.*iUn. 
(Racine  eojre.) 

ENCOCLA , v.  .ad.  Encoller , donner  nn  apprêt 
de  colle  on  de  gunmo.  Racine  rnfo.) 

ENCOn.ERI,  adj.  É.’lianTé  de  colère. 

EMCOL'LO,  Etpérou , s.  f.CnIéc , contrefort,  mur 
on  pilier  hntinni. 

E.VlOULUno,  s.  f.  Eiu'olnrc.  partie  du  cheval, 
de  1.1  (61c  aux  épaules  cl  au  poitrail  : Aquel  .rabat 
a uno  poutido  cnroufuro;  (U*  cheval  a une  belle  en- 
colure. (Racine  eol.) 

ENCüt’NBRA,  V.  ad.  Encombrer.  embarrasM^ 
de  décombres,  de  grnvois  : Aises  eH'‘ounbrat  açiûm 
earriéyro;  Vous  avez  encombré  celte  nie.  Du  latin 
barbare  ineombrare  fait  «le  com^ri  nbalis  de  bois.) 

K.NCOL’MIRE,  s.  m.  Encombre,  amas,  apparen- 
ce : Fu  pas  pla  d'encounbre.  cela  ne  fait  pas  beau- 
coup d'encombre. 

ENC(H’.NBKO.MEN.  S.  m.  Encombrement,  em- 
barras. tout  ce  qui  encombre  : }*'a  eneounbromen 
de  tout  (lins  Toudal,  il  y a trop  de  tout  dans  la 
maison.  (Du  latin  barbare  cowôn'.abatlis  de  bois.) 

ENCOUNÜL'YLIIA,  v.  ad.  Clurg^T  une  que- 
nouille de  matières  à tiler  : Xas  put  enraro  en- 
eounouylbat  ; Tii  n'as  pas  encore  cliargé  ta  que- 
nuiitlle.  Racine  cotfNoui^/Ao.) 

K.NCOt'NTRO,  urép.  Kiiconlrc, contre, s'opposer: 
Touxoun  ba  d leneountro  ; Il  va  toujours  a l'en- 
contre. (Un  latin  conirà.) 

ENCOrRA . Eneoura.va  . v.  ad.  Encourager , 
donner  du  courage;  Inciter,  pousser  à... 

E.NCOrUAXA,  V.  .ici.  Encourager , donner  du 
enurage:  Animer,  exdier  : .W'a  enrouraarat  à eouH- 
tinua  ; Il  m'a  encouragé  à couUnucr.  (llacine 
eo«ra.re.) 

ENCOL'RAXOMEN,  8*^  m.  Encouragement,  ce 
qui  encourage,  ce  qui  anime , qui  excite.  ; ^ be- 
zoun  d'encoura.vomsH  ; Il  a besoin  d'encourage- 
ment. 

ENCOURDA,  Encourdéla,  v.  ad.  Cidacer,  cor- 
der, Iter  d'une  corde  : EniHcr  des  cocons,  des  grains 
de  chapciel  : Ranger  en  forme  de  cor<ic . soit  la 
paille,  soit  toute  autre  chose  : ^Ina»  enecmrda  tou- 
tes Ions  ealossct,  nous  allons  mettre  en  cordes  les 
tiges  de  maïs.  jv 

ENCOl'KN'.i,  v.  11.  Frapper  des  corocs.  praMre 
avec  les  cornes  en  parlant  des  bœufs.  (Eacine 
eomo.) 

ENCOl'RS,  $.  m.  Cours,  espace,  dans  une  riviè- 
re, entre  deux  chaussées  : Àquesté ettrourt  ét  bou  per 
la  peteo , cet  espace  est  Imn  pour  la  pèche  ; Terme 
de  charpcnlicr. travi^e , espace  entre  deux  poutres. 
Courant  de  «omble  considéré  dans  sa  hingueiir* 


ENO 

EN'COTGMIRO.  s.  f.  Encuignure.  meuble  qu’on 

F lace  dans  l'angle  de  cIlmix  imirailles;  CVrco  dint 
eneoÿgnuro  , clierche  dans  l’encoignure.  (Racine 
cun.] 

ENCHANCA,  t.  arl.  Embourber.  mcUre  une 
charrcUe  dans  mi  bourbier,  ne  pouvoir  la  dégager: 
Aàen  enêrancat . nous  avons  embourbé.  'Racine 
cronr.) 

KNCRESTA,  v.  ac!.  Terme  de  maçon,  chape 
tonner  un  mur  de  clôture  5 S'abrn  pai  pus  qu'à 
mereita  p*r  abc  finit  ^ nous  n’avuns  qu’à  criaperon- 
ncr  pour  linlr.  (Racine  erestn.) 

KNCRK-^sTOSlkN , voyfx  (‘BEsTor. 

EiNCKEYRE  {S’;  v.  n.  S’cn  faire  accroire,  croire 

Souvoir  en  imposer;  sÉnorgueilllr;  Présumer  trop 
e soi,  se  vanter:  s'Enrrri/tmp  iaqnela,  cepen- 
dant il  s'en  croit  trop.  (Racine  crcyre.\ 
ENCROl'CA,  V.  act.  Accrocher,  alUicher,  sus- 
pendre à un  clou , à un  crochet;  Terme  de  pécheur, 
jeter  un  grapin,  un  croc;  Plier  en  fi>rmc  de  cn>c. 

ENCROIXA  (S‘)  V.  prn.  S’accr.îcluT,  s'att.ichcr, 
s’arrêter  à quelque  chitsc.  ; Hfe  èùéÿ  encrourul  omit 
ey  pongul,  je  me  suis  accrtftrÀé  où  j’ai  pu.  (Racine 
croc.  ) 

E>iCRL'MK  '9’).  voyez  Atrcua  (S’). 

ENCUL  A,  T.  n.  Donner  l;j  sellette  h quelqu’un , ce 
qui  SC  prathine  en  f.iisanl  taper  le  dcrricre  de 
quelqu’un  sur  une  sellctlc , on  sur  une  pierre  : Lou 
noue  cal  enctila  eoumo  cal . il  nous  faut  lui  donner 
la  sellette  en  K*glc.  (Du  latin  culus.) 

ENCIH.1 , T.  act.  Cueillir,  ramasser  avant  le  temps, 
avant  In  tnalurilé  : E'abès  tout  enculit,  ne*  pas  ma- 
dur . vous  avez  tout  ramassé  avant  le  temps,  ce 
ntftsl  pas  mur.  (Racine  euli.) 


E.NDADAL.V.V.  act.  Disloquer  une  épaule  par  une 
chute  ou  un  trop  grand  poids  : 3i'n  endabj^l  l'és- 
paUo . ce  fardeau  ni 'a  disloqué  l'épaule;  Surchar- 
ger une  poutre,  I.1  faire  ruiupre.  (Racine  ilcbata,) 
ENh.VCÜ.N  . adv.  Quelque  part,  en  quelque  lùni  : 
I.OU /iï>uôarr/i  c/idui'on,  nous  le  Iruuvcroiis  quel- 
que part. 

ENDAttNEVRO,  Lendnt.  s.  f.  Seuil  d'une  porte  : 
tri  encaro  sur  Vendagncyro’de  ta  porto,  j'éuls  en- 
core sur  le  seuil  de  ia  porte. 

ENDAREIKA  (Sr),  voyez  Debavca  (Sr.) 
ENDAKKiriAJllA,  Voyez  Deruaygaxrs. 
YTND.VRl-.N,  voyez  Dkrk.v.xa. 

ENÜVIttirM'c,  Éndatirr,  adv.  En  dernier  lieu,  il 
n’y  a pas  longtemps  : Motv*  trouberen  en  dorant  à 
ia  fartjo,  nous  nous  IrouvAnies  en  dernier  lieu  à 
ia  nirge. 

ENDEBENI,  v.  n.  Rencontrer,  faire  quelque 
chose  par  hazard. 

^ ENDEBENl  (S’),  v.  pro.  S’accorder-,  sympathiser  : 
t'Endebenon  pas  àr/eo.  lU  ne  s’accordent  pas  du 
tout:  S'il  arrive,  si  le  cas  arrivait  : Ses'endcftm  que 
poste  bous  bendrey  beze.  Si  je  nasse,  je  viendrai 
ftwroir.  J 1 J 

CNltEBIMA,  Oebigna.  v.,  n.  Deviner;  Découvrir 
ce  <^ui  est  caché;  Prédire  l’avenir  : ï'ruy  pasmiù 
de  b endebina.  il  ne  sc  fait  pas  mal  de  deviner.  (Du 
latin  dtrtMre  ; en  italien  indovinare.) 

ENDERINAYRE.  Üebignayre,  Soureié,  s.  m.  De- 
vin . celui  qui  se  donne  pour  prédire  les  choses  à 
▼enlr  et  dét:oiivrlr  les  choses  cachées  .*  Cal  ana 
Irouàa  l'endebinayrc , H faut  aller  consulter  le  de- 


END 

Per  sioiipcc  aco  d’a^ai  caldrio  Vendebinayte.  d. 

F.NDEüIO,  s.  f.  Endive,  plante  potagère;  Salade 
(Du  latin  intubus,  r.) 

K>!)E(’A,  voyez  EKKKriA. 

E.NDtas,  U.  adj.  Indécis,  c,  en  patlanl  d’une 
chose  qui  n est  pas  décidée  : Aco’suuocaouso  fort 
eiideriso,  c’est  une  chose  fort  indéciic.  K«  u.irlant 
des  personnes , qui  a do  l,i  peine  à sc  décider  à 
se  determiner,  qui  hésite,  (liu  latin  Uulccisu.'.}  ’ 
ENüEiiNA,  Kndiijua.  tadinnu,  v.  n.  ïrriter 
une  pl.ne,  un  ulcère  : La  lano  cHileyno , la  laine 
irnle  une  plaie.  (Du  latin  indiynari.) 

ENDEtiXA  (S*),  V.  pro.  S’envenimer,  s’irriter. 
E.XDtrt.NOUS,  OUZO.  Endinnuut,  o.  atij.  Dolical 
le.  suscepUble,  à qui  la  moindre égraUgiiiire  causé 
une  plaie,  un  ulcère  • Es  tout  pie  euletmous  U est 
facile  à contracter  des  plaies.  (Du  latin  indùlnaHs\ 
I.NDLMI  7-1,  voyez  X.\i  ..;  zife.  Emoeao. 
E.NDHOIT.V  (S; . V.  pro.  S’EiidcUcr,  lairc  des  del- 
les  ; .Vo«iin>rt  pla  eudeoutats  oungan,  nous  nous 
sommes  endettes  celte  année. 

ENDEOL*r.yi,  .\UU,  adj.  Endetté,  ce,  obéré  dé 
dettes. 

N yï  quê  binlo-doas  an«,  ri  fori  bouno  «aniAt, 

Drbi  ré*  «n  loc  car  souî  pa*  eiide/tutal  ; 

I.  arxrn  mi.-  manrn  ni«,  fi  la  bour*o  Rarnidu, 

SouDsi  coumo  cal  d.i»  plarc»  dé  la  bidg.  D 

ENDÈRBI,  l'oycr  D%ltre,  Dartre. 

E.NDKRüOU,  HatbHffou,  s.  m.  Musaraigne;  Es* 
pecc  de  souris  des  champs,  à long  museau  : l'En- 
derbou  ba  (a  tout  pen  à l’ort , la  Musaraieim 
gale  Inul  au  jardin.  ® 

E.NDE9,  voyez  Trespës. 

E.VDEVE.M,  voyez  Enurbeni. 

ENDIAÜLA  , voyez  Enoiapi.a. 

ENDIALEM’,  Ô.  Enyuialenc . adj.  ÊUré,  ce* 
Long,  mince,  qui  n’a  p.is  de  corps,  (Racine  endialoA 
ENDIALO,  Enquinlo  , s.  f.  AiiguiUe,  poisîuiii 
deau  douce,  en  forme  de  serpent,  sans  écailles, 
revêtu  d une  peau  dont  on  le  dépouille  facilemeiil: 
prov.  Mayi  oh  sarro  Uendtafo  mayt  escapo . plus 
on  serre  l'angunic  moins  on  la  lient.  (Du  lalin  or 
Pici'e  de  bols  qui  coulisse  dans  lc>  jum». 
les  d’un  pressoir  et  repose  sur  le  couvercle  de  la 
maie;  Abaysso  Vendialo. 

E.NDIAPLA,  V.  n.  Endlablor,  enrager:  Me  fa 
endiapla  , il  me  fait  endiabler. 

ENDIAPLA  (S'),  V.  pru.  S'Eudiablcr,  pester.  (Ra- 
cine diapte.) 

KXDIbiDU,  s.  m.  Individu;  Personne.  (Du  latin 
inüividuumA  _ 

E.>|DtUlDUÊLOME>i,édv.  Individuellement,  d’une 
m.iitiei-e  ludividiielle  * .Vous  «n  interrouguts  endi’ 
biduèhmen  : Un  nous  a interroges  Individuelle- 
menl.  fDu  latin  l'fu/iridué.) 

EM>lUA,v,  act.  Indiquer,  montrer  avec  le  doigt 
Marquer,  désigner,  donner  à conuailrc.  (Du  lalur 
indicurc.) 

l'un  Announçu  loa  inné  c(  nnu*  jr  fa  pcn*a , 

L auutfé  tudiquet  luu  louu  qué  caliu  pilausa.  D. 

ENDK^VTIOU,  S.  f.  Indication,  ce  qui  Indioite  : 
.V abcs  pas  bczoun  d’aoulro  endica!iou.[ïin  laüa  indi- 
ea/m.i 

ENDfÇO,  5.  f.  Indice,  signe  apparent  et  probable 
d’une  chose  : M'ob^n  pasaicarocapff'endiço  . nous 
n’avons  encore  aucune  indice.  (Du  htiii  tndich$m.-. 
rXDIKNO , s.  f.  Indienne,  h.ilc  de  colon  pcintét 
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(Du  lattn  india,  parce  quo  dans  les  Indes  on 
peint  des  figures,  dus  (leurs  sur  des  loiiesde  ccUnn.) 

l'NDiri-KRKNÇO,  s.  f.  IndifTércnce,  froideur: 
A fouo  fndiljerençfi  per  tout,  il  est  iiidHrércul  pour 
lonl.  (Du  latin  indt/ferenfia.) 

FNDIrFKltENT.  O,  ailj.  IndUTcrcnt,  te;  Qui  ne 
préfère  rien,  naime  rien,  ne  s'intéresse  à rien , 
n’est  (ourlié  cle  rien  • Aco's  un  endiffrrrnl , c'est  un 
Indifférent:  Qui  peut  so  faire  égalctncnl  bien  de 
durérrntes  manières:  Qui  n'est  en  soi  ni  bon,  ni 
mauvais;  Qui  importe  peu»  dunt  on  ne  se  soucie 
pas.  [Du  latin  indifferru».) 

K.M)lFFKUI)NTO>1KN,  adv.  Indifféremment, avec 
Indifrérenre;  Froideur;  Sans  choit;  Sans  di^tinc* 
lion  : l*rcnei’bo  endi/fereniomen  ; Prcne/-lc  froide- 
ment. 

ENDII.HA . voyez  NirnA. 

KMn.MF.NW.  Endintrnja.  x.  act.  Endimancher, 
mettre  1rs  plu-s  beaux  habits:  fig. , Arranger  une 
chose,  la  rendre  nropre  : Abrs  pla  rndtinrnxat 
l’oujflal . vous  avez  Wn  approprié  la  maison. 

EM)IMENX  A [S’j  s*/’.'»dnnrnja  , v.  pro.  S'Kndi- 
nianchcr,  mettre  ses  plus  beaux  habits  : \out  cal 
iOHles  endimenxa  aaucl  .rnun , il  nous  faut  tous  en- 
dimanehiT  ce  joiir-ià.  (Hacinc  diwen.re.) 

KNUJNNA,  Endigua,  v.  acL  indigner,  exciter 
l’indignation  : Aquelo  respounso  ma  endinnat, 
cette  réponse  m'a  indigné.  (Du  latin  i/idiynori.) 

EM)IN>  A (S'),S7m(iÿJMi,  v.  pro.  S'indigner,  con- 
cevoir de  l’iiulignalion. 

K.MUNNAT,  ADO,  adj.  Indigné,  ée,  Plein 'd'in- 
dignatlon  : pndiuntulo,  que  l’a.ro  recnpiudo  ay~ 

tai , elle  est  indignée  que  jc  l'aie  ainsi 
latin  indignatus.) 

E.NDINNATIOt’,  s.  f.  Indignation  , colère  contre 
ce  qui  est  injuste,  houleux  et  indigne  : Cal  nenii 
d’endinnniUm  de  ô.'sc  parla  et  rire^dint  la  gleyzn, 
il  faut  H’iitir  d'indignation  de  voir  rire,  parler  dans 
l'église.  (Du  latin  indignatio.) 

KNDI.NNE,  O,  adi.  liulignc,  qui  n'est  pa«  digne, 
ne  mérite  pas;  Alechant,  odieux,  condamnable. 
(Du  latin  indiyat/r.) 

EMIHN.MTAT,  Indignilat , s.  f.  Indignité,  qua- 
lité d ime  personne  indigne;  Qualité  odieuse  de  ce 
qui  est  indigne;  ^iiorinitc  : Aeos  urü  indignilat,. 
(Du  latin  i/ufiÿnifdj.) 

8oi  peeadoii,  Dious  dé  magoificenço! 
Lou(banc»-buuf  joust  moan  paouré  leouUlT 
• Muun  indipenço, 

Ma  paourrlat 

fadrario  pas  an  Vustns  Majcalai; 

Mais  proiiuounças  un  soûl  naot  d'iudulgeoço 
Serai  puéril  dé  moun  eadinaAraf.  Pui. 

ENDINNOMEN, adv. Indignement,  d'ime manière 
indigne.  Du  latin  ludiV/né.) 

ENDIRKCT,  ü,  adj.  Indirect,  te , Déloiirné , (‘car- 
ié slmicnx:  lig. , Indirect,  fait  comme  sans  dessein: 
yeshengnl  duno  tnamV^ro  enWtrcc/o . ccia  lui  est 
venu  d’iine  manière  indirecte.  (Du  latin  indireriut.) 

KM)IRfXTO.WEN . adv.  Indirectement,  d'une 
manière  indirecte . détournée:  û’eysapitU  «ndtrec- 
tomen.  Du  iaUii  indircefe.) 

EXDISt'RET,  O.  adj.  Indiscret , te,  qui  manque 
(le  discrétion:  iPUoiirdt,  imprudent  : Cal  aboua 
qu’e.i  pla  endherelo.  U faut  avouer  <|u'e1lc  est  bien 
uidisrrèlc;  Inconvenant  ; Aco’s  endieerrt  dequcutiou- 
na  laixent,  c'est  inconvenant  de  questionner  les 
gens;  Qui  ne  garde  aucun  secret.  [Du  latin  indù- 
ereOtt.) 


EXD 

ENDISCRETIOU,  ê.  f.  Indiscrétion,  manque  de 
dUcrélion;  Action  indiscrète.  (Du  latin  indiscretio.) 

EMllSCRE'roMKN , adv.  Imliscrelemeiit , avec 
indiscrétion  : Es  bengut  fort  endiscretamen  escoufa 
ço  que  disien,  U <‘sl  venu  indiscrètement  écouler 
ce  que  nous  disions.  (Du  latin  indiscretè.) 

K.NDISP.AOLZA . v.  act.  Indisposer,  mvUre  dans 
une  disposition  peu  favorable;  Fâcher,  aigrir,  alié- 
ner : Tout  (ICO  m‘a  pla  endispaouzat  coniro  et . tout 
cela  m'a  iudisp((sé  contre  lui.  (Racine  dûnaous«>.i 
ENDISPAOtZAT,  ADO.  adj.  Indispose,  éc ; In- 
commodé, un  peu  malade;  lig, , Prévenu  desavan- 
tagenscmeiil  ; F\^i‘hé . aigri  : Ey  rounegulqu'ero  fort 
endi<panuznt  countro  . j'ai  connu  qu'il  était 
radié  contre  vous.  iDu  latin  inditjMitiius.) 

K.NDISPFNSAPLE.  O , adj.  Indispensable,  dont 
on  ne  peut  .se  dispenser.  (Du  latin  indiMpensatue.) 

ENDlSPENSAPLüMtX . adv.  Indispensablement; 
Nécessairement;  Par  une  loi,  un  devoir  rigoureux, 
indispensable. 

FNDI.*»Pül'Z.\ , voyez  Emuspaoi  za. 
ENDISPOrziTlOE,  s.  f.  Indispo.dtion;  Incommo- 
dité, maladie  légère;  lig..  Disposition  peu  favora- 
ble , pri*vcntloii  désavantageuse  : Éloignement , 
aversion  pour...  7>n  latin  inditpositio.) 

KNDISTKNTOMEN . adv.  Indistinctement,  d'une 
maniéré  iadisliiiclc,  confUM'ment;  Sansciioix , sana 
préférence,  sans  acception  de  (ktsoiiiics. 

ENDIXK.NÇO,  s.  f.  liidrgcricc,  grande  pauvreté  ; 
Es  dins  la  pus  grando  cMit.rcnfo . il  est  dans  la  plus 
grande  iiKfigence.  (Du  latin  indiycnftii.) 

Prr  poiuié  bous  sourti  nia  Icou  dé 

Buuü  douin  ço  (|oé  quai  per  biuurè  dtos  l'aixenço.  U. 

E. NDIXKNT.  O,  s.  in.  f.  indigent,  le.  très  pauvre, 
très  iiécessittMix  : .-Iras  coumjMssiou  de  l'endUent. 
(Du  Idlin  indigent.) 

ENDIXÊST,  O,  adj.  Indigeste,  difficile  à digérer. 
[Du  latin  indigrstus.) 

ENDIXF>T10L'.  s.  f.  Indigestion,  mauvaise  coc- 
lion  des  nlimcnls  dans  rcsloniai'  : lig. , Dégoût . fa- 
tigue . ennui  d'une  chose . d'une  personne  : Ey  uno 
endi.restiou  de  la  beze.  ]‘ai  un  grand  ennui  de  la 
voir.  (Du  latin  indigedh.) 

EMKICON,  rayes  Knuacox. 

KMiORTO,  tyiyez  Llo. 

ENDOrLKNTI,  eo.vc:  Exoovttii. 

* ENIHILLEZI . V.  n.  Memirir.  rendre  endolori, 
nreasionner  de  la  douleur  : Aquelo  earreto  m'a  tout 
endoukzitr 

El  sruu  . labè,  DRaovr!...  aè  mal|(ro  ma  faiblaaso 
Aimaaqoé  ralqué  rop  bous  camé  la  IrUlCHO 
Què  va^riuu  tnoun  cor.  qiiaïui  beat  (aat  aonffri 
l.nu  paouré  , 4|iié  touhftt  podi  pat  tpcouri; 
llnrout  t'ai|url  vagrin  dé  ma  muM  paiexo 
A endouleit»  pas  trop  ratmoulnoux*  Casircao.  A R. 

ENDOI'LKZIT,  IDG.  adj.  Endolori . ie , qui  res- 
sent de  la  douleur  ; l>oulouruux , meurtri.  (Racine 
duulnu.) 

ENÜGUMAXA , Endoumajha . T.  acL  Endomma- 
ge-,  canscr  du  dommage  à une  choee.  (Radni 

doHtnaxr.} 

F. NDGERMI,  v.  act.  Endormir,  (aire  dormir; 
par  extension.  Engourdir:  Me  souy  endourmil  la 
ma  d'un  cop  de  marte/ . jc  me  suis  engourdi  la  main 
d'iiii  coup  de  marteau:  lig..  Ennuyer  beaucoup; 
Amuser  pour  tromper,  pour  empêcher  d'agir  : 
Imum  a eMdourm(/4  sur  aeo,  et  a fax  soun  cop.  il  les 
a amusés  sur  cela  cl  a fait  son  coup.  (Racine 
doNnnr.J 


a 
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^ boutes  Mouoré  la  rlcbessa 
Oite  pouaiédé  up  dins  rouuu  ouaul , 

\é»é%  : a^  la  i>at , la  Mgcaaa , 

La  pouéfia  c iou  iraval. 
lié  aé  laaidai  dé  génia 
BrcMou  OMuit  ania  d'harmoimia 
É aVndnMrniVaoN  masdoulous 
Ou  déré  tout  b la  oalura  ; 

U quau  iravaillé  , «a  man  pura 

Sur  ma  vida  jêtta  dé  Ûoua.  Pitu. 

EMK)URM1  (90.  V.  pro.  9*EndorfDir,  commeocer 
à dormir  : Hm  de  s'endourmi  ; fi^. . Négliger  une 
airalre;  .Manquer  d'aclivilé,  de  vigilance,  d'attcii- 
liun  r ^ rai  pat  endoHrmi  fur  un  a/a  coumo  aro.  il 
UC  faut  pas  s'endormir  sur  une  pareille  affaire. 

£.M>orUMITORI . s.  m.  NarcoUi^ue;  Poudre, 
drogue  assoupissante.  (Racine  dourmi.] 

KNUOL'SSA , V.  act.  Endosser,  nicUre  sur  son 
dos:  Mettre  t’endossemcnl  ou  signature  au  dos  d’tm 
billet,  <pii  obligea  le  rembourser  faute  de  pnie- 
loent;  terme  du  relieur,  Endosser  un  livre,  for- 
mer  la  rondeur  du  dos.  (Racine  dot.) 

KNDOLTTRINA.  A',  act.  Endoctriner, faire  la  le- 
çon à quelqu'un  sur  ce  qu'il  doit  dire  ou  faire  : 
5ioa  entai  nLi  rndoutiririat,  tu  as  été  bien  endoc- 
triné. (Racine  doutfrino.) 

f^IlREX,  s.  m.  Endroit,  lieu  natal;  Patrie;  lia- 
biUiion.  (Suivant  Nicot  du  latin  tn  directum,  et  sui- 
vant Ménage  d't/i  dtrreto.] 

Yeob  béni  d'un  rmirex  ouat  sé  son  pla  truffsLs 

O'al  paouré  Gniraldenq  , amai  yeoa  n'jr  sont  fax.  D. 

EN'RRIGN  A , voÿe:  Eso»^irta  (S’). 

E.NDVIRK,  V.  net.  Enduire,  couvrir  d'un  enduit; 
Induire,  porter,  pousser.  (Du  latin  indueere.) 

ENIHIIT , s.  m.  Enduit,  couche  d'une  matière 
applûiuée  : L’n  enduit  de  ptiutre  fara  i'afa,  un  en- 
d^uit  de  pUlrc  sufRra.  (Du  latin  induetuf*) 

KNÜtHA,  V.  act.  Endurer,  souffrir;  Supporter 
avec  patience  ; Permettre , supporter  : Et  enduros 
tpse  U faffodr  pareiUuts  soutisost  EL  lu  supportes 
(pi’il  te  fasse  de  pareilles  sottises!  (Du  latin  Mrbarc 
uuiurare.) 

ENDURANT,  O,  adj.  Endurant,  le,  patient,  qui 
souffre  alsémenl  les  contrariétés,  les  Injures:  O 
que  ta  finno,  n’es  pas  enduranto  / Üh  que  la  fem- 
me n'esl  pas  endurante  ! 

ENDURCI.  V.  ad.  Endurcir,  rendre  dur,  fort,  i 
robuste;  lig. . Insensible,  impitoyable  ':  La  pta^o 
qu'a . Va  endurrif , sa  place  le  rend  dur. 

I.nu  mal  lems  o dé  l'algo  snftureit  lo  aurfaço; 

InGki,  tout  e*ras,  né  coûte  jouai  la  glaçu.  Paan. 

ENDURCI  (9*),  V.  pro.  9'Endurcir,  devenir  dur: 
t' Endurcit  coda  xoun  dint  tou  biri.  il  s'endurcit 
chaque  jour  dans  le  vice.  (Racine  dur.) 

ENDURCIT,  IDO,  adj.  Endurci,  ie;  IntraitalHe: 
Es  talomen  endurcit  qué  n'escouto  pas  rei,  il  est 
tellement  endurci  qu'il  n'écoute  yieu. 

ENDURCISSOHEN*  « S.  m.  Endurcissement . aug- 
mentalùm  de  la  consistance  d'un  corps  : lig. , Dureté 
de  ccriir  ; État  d'une  àmc  qui  n'a  plus  de  sentiment 
pour  la  vertu,  pour  les  choses  de  Dieu;  Opiniâtreté 
lUipide  dans  le  mal.  [Du  blin  duri/w.] 

ENDUZAC , voyez  Anauxat. 

ENE 

ENEJHA , royex  Ak?(cxa. 

SKEJBOUS,  voyez  Asai  vovs. 
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ENEMIC,  lAAnir,  s.  m.  Ennemi,  celui  qui  bail 
quelqu’un,  qui  lui  veut  de  mal;  Le  parti  avec  qui 
on  est  en  guerre  : Eencountrcren  Venemic , nous 
reneontr^roes  l'ennemi  ; Celui  qui  a de  l'avcrsitm . 
pour...  (Du  latin  tnimiciu.] 

L’barenga  éracourU,  nfais  tIti. 

Sa  Iroupa  parii»,  vuula, arriva, 

EmprcMada  é pré»(a  au  (ricul 
Couma  loua  moujneaao  fricni 
La  f(>«ia  daou  pairouii  dé  l’ordro. 

Venémie  cncara  én  dêxordra 
Maoit  rampai  é bravamén  lai 
Aquél  mounéa  l'aiéndié  pas.  Vav. 

ENF 


ENFECI , voyez  Extkcta. 

EN  EENE8TRA  (S  ],  v.  pro.  Se  mcUrc , »e  tenir  à U 
fcnélrc.  (Racine  fenetlro.) 

ENEERA,  voyez  KNFEiiaiA. 

ENEEHIOS,  wyei  Trasos. 

ENFERMA,  v.  act.  Enfermer,  mettre  im  Wredâns 
un  lieu  d'où  on  ne  puisse  sorltr;  McUrc  dans  une 
maison  de  force,  de  correclioir  : S'et  fayt  enferma,- 
Serrer  sous  fermeture;  Environner,  clore  de  toute 
part. 

ENFERMA  fS'),  v.  pro.  S’Enfermer,  fermer  la 
porte  snr  sol  : S'és  enfermai  chez  él , y’a  pat 
moifvrn  de  lou  beze  ; Il  s'est  enfermé  clicz  lui,  on 
ne  peut  plus  ie  voir.  (Racine  ferma.) 

ENFEKRIA,  v.  act  Enferrer,  percer  avec  un  fer 

ENEERRIA  fS'),  v.  pro.  S’Enferrer,  sc  jetlcrsur 


EXFADRZIT,  IDO,  adj.  Enjoué,  ée  ; Affolé  : Sut 
pta  et^adezUt  paoures  goujcats-t  (Racine  fat.) 

KNFAISSA,  roiyri  Facocta, 

ENFAISSAJUE,  voyez  Facoitaxk. 

ENFAtfOUTA,  AffagotUa,  Fagouta,  v.  act.  Fa- 
goter, meUre,  ramasser,  serrer  en  fagots.  (Racine 
fagot.) 

ENFALEN'A,  v.  n.  Infecter,  exhaler  une  m,iu- 
vaisc  odeur;  Répandre  une  odeur  fétide  : Fut 
qu'enfatem,  il  infecte.  (Racine  afeno.) 

ENFANGA.  v.  act.  Embourlvcr,  empêtrer  dans  la 
bouc,  une  charrette , un  cheval  : .Aérn  enfangat , 
nous  avons  embourbé. 

ENFANGA  (9’),  v.  pro.  S'Einbonrber , s'engager 
dans  une  mauvaise  anairc  ; Ey  poou  que  tne  serefi 
enfangat,  je  crains  de  m'ètre  engagé  dans  nue 
mauvaise  anairc.  (Racine  fango.) 

KNFANTILHA,  r.  n.  Tomber  dans  l'enfance, 
agir  comme  un  cnfaiit;  Dérais<>nner.  (Racine  efan.) 

EN'FAN’TILIIAXE,  5.  m.  EnfanUllagc , manières 
qui  ne  conviennent  qu'.iux  enfants:  lig..  Alfaiblis- 
sèment  de  la  raison , de  la  connaissaucc  chez  les 
vîeiliards,  (Du  latin  infant.) 

ENFAKINA,  v.  art.  Fjifnrincr,  poudrer  de  fari- 
ne. le  poisson,  les  pannetons.  (Racine  farino.) 

KNFAZO,  s.  r.  Emphose,  pompe  alfecléc.  dépla- 
cée dans  la  prononciation , lo  discours.  (Du  grec 
emphatit.) 

Quan , éa  grands  enfota , moun  péra , 

Ajét  béa  tratat  U maiiera. 

Vous  mandel  au  Diou  dé  las  mars 

Lou  fua  d'un  par«l  dé  caoan,  > 

A Febus  lou  aé  dos  margaasas, 

A Junoun  lou  dé  ti:és  agasaas 
D'una  graiâ  aoii  Dion  dé  riÙTor, 

Dé  cinq  mouyssét  à Xopiter.  Far. 
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nn  ftT  aigu;  fig. , fte  nuire  inconswIérémeDl  k »oI- 
même;  Se  ruutredire,  se  couper.  (Racine /rr») 
KXFETTA,  V.  n.  Infecter,  exhaler  une  raauvajse 
odeur,  répandre  une  odeur  fclide.  (Du  latin  m- 
ficerf.) 

ENFIALOrSA,  ♦‘oi/r:  ENCovNorvui*. 

ENFILA,  Enfiaia  . v.  act.  Enfiler . passer  de  la 
sole , de  ni  ou  toul  autre  chose  dans  le  trou  d’une 
.‘liguitle.  d’iinc  perle;  Entrer  dans  «ne  rue,  dans 
un  chemin  : Em/ï/W  la  graiKl'rnulo . el  lo»  be.Vfrni 
pat  mag , il  prit  la  grànd'routc , cl  dUparuU  (Ra- 
cine fîàL) 

ENFILADO,  S.  f.  Enfilade,  longue  suite  de  cham- 
hressur  une  même  lilc,  de  maiions  dans  une  rue; 
Chemin  droit  qui  se  vtiil  lout-.i-cüup. 

ENFIOUCA  (S’),  V.  pro.  S’Allumer,  s’animer,  se 
Niellrc  en  colère.  (Racine  fioc.} 

Ter  tant  qu'atês  razou  dîns  aco  qtiè  di<ês, 

i>n  nou  t’en/itKo  pas  pourtant  roumu  fa^êa.  O» 

ENFIOCLA,  roj/e:  Pintocnexa. 

ENFLAMMA , v*.  act.  Enflammer,  mettre  ‘en  feu  ; 
Èchaufrer.  causer  de  la  chaleur. 

ENFLAMMA  (S*), T.  pro.  S’Euflammcr; Prendre 
en  feu;  s’irriter. 

KM  I.AOU5IA  , V.  act.  Enchlfrener  , causer 
Fcncl)irn*ncinenL 

ENFOCNÇA,  V.  act.  Enfoncer,  pousser  vers  le 
fonds;  Faire  entrer  plus  avant:  Rompre,  briser, en 
oiissant  : Calÿuel  enfowtça  la  porto  per  dintra , 
fallut  briser  la  porte  pour  entrer. 

EM'OUNÇA  (S^)  V.  pro.  SEnfoncer,  aller  au 
fonds  ; ,We  rufonneai  .Ttuen»  lou  .rinoul , je 
inc  suis  enfonci'  jusqu'au  genou  ; Se  ruiner  par  une 
iTim  grande  dépenM.  (Racine  founs.) 

ENFOl  NVOMtN  . s.  m.  Enfoncement:  Partie  la 
plus  reculée , la  moins  n])parcnle. 

ENFOLML,  voyez  Enbit. 

KNFOrilCA  , V.  act.  Prendre  avec  qnc  fourche; 
Enfourcher  un  clievai , monter  . à dictai  jambe  de 
và , jambe  de  là.  (Racine  fourco.) 

E.>FOrRNA,  V.  act.  Kitfouruer,  mettre  dans  les 
f uirs  : Aben  roumrufat  d'eu/ourna,  nous  avons 
commencé  d enfourner.  (Racine  four.) 

KNFOL’RNA  8’) , v,  pro.  S EiignufTrcr  , s’enton- 
itcr,  en  parlant  des  vents  qui  cutrcul  avec  violence 
dans  un  étroit  passage. 

ENFl.'MAROA,  v.  n.  Irriter  une  personne,  la 
monter  : ('olqu'un  Caoura  rnfumargat,  quelqu'un 
l’,itira  monté. 

ENFUUorNA,  voyez  Fî<riiiABr,A. 

ENG 

ENG.ABELA,  v.  act,  Javeirr.  lier,  serrer  en  w- 
vellcs  le  hir>,  le  sarment  : Arn  anan  engabela  fou 
Mirincn,  nous  allons  javclcr  lu  sarment.  [Racine 
yabrlu.] 

ENTiARIA.  V.  act.  Enc.iger,  inellre  en  cage:fig. . 
Mettre  en  prison  : LVoii  umen  l'an  engabiat . Iieu- 
reusetnenl  on  l'a  milcn  prison.  (Racine  ^u6io.} 
KNtiAL.VFATA , voyez  JvsuAuo.iSSA. 

E-NGALINA,  voyez  Attissa  (S’j, 

KNtîANA,  V.  n.  Tromper,  abuser  de  la  simpli- 
cité, de  la  htmiie  f.il  de  quelqu’un. 

ENGANAfS’;,  V.  pro.  Se  Tromper  à son  préjudice; 
Etre  dupe  dfe  sa  bonne  fol. 

ENGANADOLYltO.s.  f.  Escroquerie;  lieu  où  l’on 
est  trompé , leurré , dupé  : Angat  pas  agui  te  fa 
yrln,  oro's  unn  rnganaaouyro;  n'alle/ pas  vous  faire 
^eiTir  là , vous  seriez  dupé. 


ENG 

ENGANO.  t'Oÿes  Attbafo. 

ENGANOl'SSA,  l'o^rs  Ekcargassa. 

KNGAUl'TA,  V.  act.  Mcllrc-cu  joue  un  fusil  pour 
le  tirer  ; Dégauchir  plusieurs  pièces  à la  fuis  pour 
les  mettre  de  niveau  : Engaouto-me  aguel  cours, 
bey  s'es  de  nibil , dégauchis  ce  cours,  vois  sll  est  de 
niveau.  (Racine  gaouto.) 

ENGAOU  Y TOt'HNEN , adv.  Souhait  que  sc  font 
des  gens  qui  sc  séparent  pour  quelque  temps;  Dieu 
veuille  que  nous  nous  retrouvions  Ici  bien  portants: 
En  gaou  nous  y trouben  mayt.  que  nous  nous  y 
retrouvions  en  noiuic  sauté!  (Du  latiu  tu  gaudio, 
en  joie,  en  santé.) 

E.NGARDIEYRA , V.  ad.  Gcrbcr , entasser  le» 
gerbes,  en  aUendanl  de  les  battre  : i*oud«n  patrn- 
^art^iVyra  res  que  balgo , es  (oui  mou  tes,  nous  ne 
pouvoiis  pas  gerher  encore,  c'est  trop  liumide. 
(Uaciiie  gnrbo^ 

ENtiARGAS.'^A , v.  n.  Engouer , embarrasser  le 
g<tsjer;  Rmicher  l'entrée  d’une  serrure  , mêler  une 
serrure  : As  engargassado  la  chou  jwdi  pae  dour- 
bi , tu  as  mêlé  fa  ck* , je  ne  puis  pas  ouvrir. 

« 

Aqui  qii'dt  so^eun  pial  l’areslo  (Tuo  rovU 
Al  gnudê  ti'enyargtiSÉn  ét  m’analra  csconav 
Coumf'ni,'abi  déjà  dé  fa  ula  piètru  roino 
S«  m'abinu  psA  baillai  aè.  paiat»  »tir  l'esquino 
Ai  risco  dé  me  fa  bir>»ula  lé  cerhél . 

£ri  ségur  qu’aUrs  me  caiibo  cl-jca  l'cl.  Vrirm.. 

ENGARLANDA,  y.  act.  Guirlander,  orner  de 
giiirlaudo.s;  Décorer,  embellir.  (Racine  garlando.t 
I NGAUOl’NA,  voyez  Axioila. 

KNGARRA,  v.  n.  Estropier,  couper,  blesser  le 
j-trrel:  Oflciiscr  un  muscle,  un  tendon;  terme  de 
rharpenlier.  faire  nn  tenon  à fauxéquerre  : Souben- 
le  d'engarra  aquel  fenou,  rappelie-loi  de  faire  ce 
tenon  à faux  équerre. 

ENGAKUANLIT.  IDO,  adj.  Qui  a^la  crampe. 
ENGAURAT.  ADO,  adj.  Impotent . te , estropié  , 
perclus  : Es  tout  engarrat. 

ENfiART,  s.  m.  Hangar,  espèce  dé  remise  ourer- 
tc  par  devant,  destinée  pour  des  charriols,  pour 
des  charrettes  : Août  sien  ahrigals  .rou*/ r«i<»arf. 
nous  nous  sommes  abrités  sous  le  hangar.  (Suivant 
Ducange,  du  latin  angarium,  lieu  où  l’on  gardait 
ies  ch'-vanx  de  louage,  appelés  equi  angariales.) 
ENGAVELA,  voyez  Enoaiiki.a. 

ENGANA,  V.  act.  Engage,  donner  pour  assuran-. 
ce;  Mettre  en  gage;  Provoquer,  conuncncer;  Dé- 
terminer, inviter,  cxcUcrà...;  Obliger  à...  Àco’t  el 
que  m’a  eiigaxat  à béni,  c’est  lui  (pil  m'a  engagé. 
a venir.  Termi*  d’.irU,  Faire  entrer  l'un  dansVau- 
Ire;  terme  militaire.  Enrôler  : S'es  nigoirat  din$ 
Ions  canomVz;  Il  s'est  engagé  dans  les  cauoiüers. 
(Racine  ga  ve.) 

ENGANA  (S*).  V.  pro.  S'Engager,  former,  con- 
tracter un  engagement;  s’Endctlcr.  s’obliger  pour 
quelqu’un;  terme  militaire,  s'ErmMor  j s'Es  enya- 
.laf  tl  a pla  fayt . il  s’est  cnnMé , Il  .1  bien  fait. 

ENGAXANT,  TO.  ,idj.  Engageant,  te,  tnsinuant« 
attr.iyant  ; Qui  flatte , attire , engage  insensible- 
ment. 

ENGAXANTO,  s.  f.  Engageante.  cspi*ccde  man- 
chettes que  portaient  les  femme.s  antres  fois, 

^ ENGAXOMEN  , 8.  m.  Engagement;  Ce  à quoi  on, 
s'est  engage  : Ayci  abcs  renga.romen  qu’a  près, 
voici  rengagement  qu’lia  pris  ; Promesse,  lien, 
union  qui  ôte  la  liberté  ; Aco*$un  engaxomen  dount 
potli  pas  me  dedire , c’est  un  engagement  dont  je 
ne  ne  puis  pas  me  dédire  ; t.  inllM.  EarGlen^  , 

f*- 
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son  |>rix  : À dtxà  frita$$at  toun  ettffaxomeit . U • 
df'jà  ()l9:>lpé  son  enrôlement. 

KNGtN  , t-of/fs  Ehxin. 

ENG1.AM>À«  V.  n.  Écraser,  affaisser. 

KMtLAOiîHA , V.  acl.  Englolicr,  réunir  plusieurs 
chosi's  pour  en  f^ire  une  ; Comprendre  dans  : Anus 
an  /ou/is  engfaou//aj  dint  /a  dmot/nfo  , nous  som- 
mes tous  englobes  dans  la  dénonce.  (Du  latin  ingio- 
tnerare.) 

KNGLAZI,  $.  m.  Effroi,  frayeur. 

ENGLOUCAUCRO  • ÜHghuiidur» , s.  f.  Rosse 
faite  <1  qiiehiue  ustensile  de  cuivre,  d'élaia,  d'ar> 
genl. 

ENGLOt'TI.  Eng/outa,  v.  net.  Efigloulir,  absor- 
ber, faire  disparaître:  lig. , C4)nsuiner,  dissiper; 
Russiicr  la  vais>cllc  : aUenJiou  d'enghuii  pas. 

loti  payroi , fais  aUcnlion  de  ne  pas  bossucr  le 
chaudron.  {lUi  latin  inyluiirr,) 

ENGüUA  (S’i , V.  pr<K  S’Engouer  , prendre , con- 
cevoir ttc  rengoticmont.  un  ninoiir,  une  admiration 
outr<‘e pour...  (Du  latin  an^rre,  serrer.) 

E^Gt>VFFHA  ;S’) , v\pn».  S'Engouffrer,  entrer 
et  se  perdre  dans...  en  parlant  du  vent,  des  eaux. 
(Racine  aouffre.) 

ENGof’LA,  EngouUt  v.  acl.  Engouler.  engiou- 
tir.  avaler  goulôment  : E'a  ayui  leou  engoulfti , il 
l'a  eu  bientôt  englouti.  (Du  lauii  in  yuM.j 

Qa’v  troubet  douncT  frneho  é d«  frocho  d’auiouno  ; 
Mais  per  matbui , héla*  ! touto  fousquet  pa,«  Ubqqo. 

D’ub  aoubré  defeadat  aoliçuct  un  grood  mal  ; 

Dé  aoun  fruit  ooalré  paire  tngyuUt  un  réial.  Paio. 

E.NGOVRDI . V.  acl.  Engourdir,  rendre  gourd, 
comme  perclus,  sans  mouvement,  sans  sentiment  : 
Loufrej  m'a  tafomen  eugourdU  que  seutUsi  pas  las 
mas , le  froid  m'a  tellement  engourdi  que  je  nu  sens 
plus  les  mains. 

Quê  louB  sort  aro  és  trivté  , ioroorlun^t  poyssou  i j 
Crr|ior4-pa<,  és  bcrtai , iou  croc  du  t’oine}{<M>,  I 

M del  (ralié  fiolat  los  funrs'ns  rntralH»,  I 

D'ocotioià  l'ubri  rciicouii.d.uldin<  lot  cabos  ; | 

Mais  raoouri’/û  drfroeb.  é faouio  d'oiimen,  j 

iwKt  II)  bouto  dal  gri  prrisftés  Icntomén.  Piun.  I 

ENGOrRDl  (S*),  V,  pro.  S'Engourdir , perdre' 
momentanément  le  sentiment  ; Diininticr  d activité  ; ! 
Devenir  paresseux.  (Du  latin  barbare  gurdut.  qui , ! 
cher,  les  auteurs  de  lii  basse  latinité , slgnilie  stupide.  | 
ient . parrsseii.r.)  i 

£.\G0l'RDIS80HEN  , s.  m.  Engourdissement  i;  i 
Paresse,  lenteur  causée  par  le  froid. 

E.NGOIJHGA  (S*),  v.  pro.  Se  Doucher,  s'embar- 
rasser. en  parlant  des  tuyaux,  des  conduits , des 
prises  d'eau^ 

£.\G0URMAM>1 , V.  act.  Affriander.  attirer, 

E>'GOEVSSA  (S’j,  V.  pro.S’Eiigouer  en  mangeant, 
s'emb.irr.'issnr  le  gosier  pour  n'avoir  pas  assez  mâ- 
cb^.  (Du  latin  <viffere,  élrai^er.] 

K.NGRiVBA , V.  acl.  T.ouvrir  de  gravier  , répandre 
le  gravier;  Enchâsser  dans  la  pierre,  dans  le  bois, 
un  corps,  lui  faire  une  place  : Cal  engraùa  açurl 
pitou/i  que  sour/igo  jtas  brieo,  il  faut  enchâsser  ce 
piton  qu'il  ne  paraisee  pas.  (Racine  grobo.) 

EXtRABA  (S'J,  T.  pro.  S’Engraver,  s'engager 
dans  le  sable  en  pariant  d'un  bateau  : iVoua  sten 
engrabas  al  mdan  de  Vaygo.  nous  nous  sommes  en* 
sablés  au  milieu  de  la  rivkTc. 

ENGRAGNO,  Engragnoto . Engromuÿlko , s.  f. 
Grenouille , petit  an^r.iqualiqiie.  ( l>u  latin  ratnm- 
ciifn.  ' 
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EbGRANA.v.  acl.  Engrener , tnetlrc  le  blé,  le 

forain  dans  la  trémie  pour  mouilre;  Nourrir  de  grain 
a volaille:  lig.,  E^igretier,  t.  de  mécau.  Faire  en- 
trer I un  dans  l'autre,  en  parlant  des  dents  des 
roues  ; dco  nVnprano  pas  .vust . ceb  n'engrenc  pas 
jiiste  ; Balayer,  nettoyer;  I.  de  pécbc,  Aintircer  le 
poisson  : Anan  engranu.  (Du  latin  (/ranwm,  grain.) 

E.NGRANAL,  s.  m.  Appât,  pâture  pour  attirer 
' le  poisson. 

ENGRANAXE,  s.  m.  Engrenage;  t.  de  mécan. 
Disposition  des  roues  qui  s'engrcne.it  ; Antbc  un 
aoulre  engranaae  n'oôcn  prou,  un  autre  eugrena- 
ge  siitlira. 

EiNGKANO.  roye:  Balaxo. 

ENGRAOt'GNA  , v.  acl.  Erafler,  écorclier  légè- 
rement . égratigner  î M’a  engraougnat , il  ni 'a  égra- 
tigné. (Du  blin  barbare  gratare  ou  taara/inarc.) 

ENGRAOL'GNADO , s.  f,  Égralignure,  légère 
blessure  qui  se  fait  en  égratignant. 
KNGRAOIIPIGNA,  ro^yez  ^NCBAorGNA. 
EiNGRAOL'PlGNADO  ,s.  f.  Êgratigiiure . griffade 
de  chat  : A*  atrap  it  uno  brabo  cngraoupignado  ^ 
lu  as  attrapé  une  bonne  grill'ade. 

ENGRAOl'TADO , voyes  ENcnAOt’PiGNAOO. 
ENORAVA,  voyez  Kngiaia. 

E.NGRAVS.  s.  m.  Engrais,  fumier,  etc. , dont  on 
amende  les.  terres;  Ce  qu'un  donne  aux  volailles 
pour  les  engraisser;  Ce  dont  on  engraisse  les  co- 
chons , les  volailles.  (Racine  grayr.) 

Otai  dé  rraUH>rs  Iou  mrstré  piélodous  , 

Fo  ploooré  d'uD  aitaigé  ua  engrais  obuuudooa.  Pua». 

ENGRAYSSA.  v.  acl.  Engraisser,  rendre,  faire, 
devenir  gras  : Aben  engrayssat  tm  brabe  tessou , 
nous  avons  engraissé  un  gros  cochon  : I.  d'agrie. 
Rendre  fertile  porlcsaoMindefDeuls:  Devenir  gras  : 
Engraysso  cado  a oun. 

E.NGRAYSSA  fS'j.v.  pro.  .‘^'Engraisser,  devenir 
f^as;  fig. . Faire  de  grands  protits,  s'enrichir  : 
S'engvaysso  cado  .roua  al  den^ns  de  nouz  aoutres, 
il  s'enricliU  à nos  dépens  chaque  jour. 

ENGRKPEZIT,  IDO  . dyreperd . ido,  adj.  En- 
gourdi , ic , de  froid  ; Transi  de  froid  : Es  tout  en- 
greuezU  al  eantou  d’al  fioe , il  est  tout  engourdi  de 
froid  au  coin  du  fou. 

Moomu  , r?  di<  l'olaat , fosco  dol  dé  lo  mciré , 

K Mulet  MiHi'  «érouni  oben  Iul4«a(  k»ii  pairé 
F.agripesU  dé  freeh  , tout  occoblat  dé  nal  ; 

!S>s  béteoB  d'oqu««to  bouro  o •oim  doroié  bodal.  Pbab. 

ENGREPIA,  voyez  Attaovi.a. 

KNGHIZOLO,  s.  f.  Lézard  gris  ; fig. , Maigre, 
cliétif.  (Racine  yrri,  à cause  de  sa  couleur.) 

ENGRl’MELA,  v.  acl.  Pelotonner,  dévider,  ré- 
duire en  pelotes  le  lil.d’uo  êclicvcau,  d'une  fusée. 
(Racine  grumel.  ) 

ENGRL’NA,  v.  acl.  Egrener,  faire  sortir  le  grain 
de  l’épi;  Détacher  le  grain  de  la  grappe  : Lou  ben 
engrunabo  pla  de  malti , le  vent  cgrenalt  ce  matin  ;■ 
Émier  le  pain  : L'as  tout  engrunat  ; Briser,  mettre 
en  pièces;  Rouer  de  coups;  Dire  force  prières», 
force  paier  : Es  alà  qu’engruno  de  paUn.  ilUctnc 
gro.  gruL) 

EMGRL  NADO,  s.  f.  Grains  de  raisins  égrenés  et 
tombés  par  terre  sous  la  souche. 

ENGRUNAYRE,  s.  m.  Ouvrier,  journalier  , qui; 
égrène. 

KNGVEN,  s.  m.  Onguent,  médicament  d'uoo 
consistance  molle  qui  s'applique  à l'exlériour. 
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ESGUKM  GRIS,  ».  m.  Oiigacnt  mercuriel  cunlre 
lu  unie  et  tonte  sorte  de  vermine. 

ENGL'EN  JtE  MITOl'.N-MITEV.NO , m.  Onguent 
de  chnrlulait,  qui  nu  aiieuiie  vertu  : Hat  aco'n 
d’enguen  de  mitoun-mitegno . se  g fa  pas  be  y fara 
pas  mal . c'est  t'ongiient  de  tnitori-milHiiie.  s'il  ne 
fuit  pus  du  bien*  il  ne  furu  pus  du  inul.  (Üti  latin 
iin^uen.) 

E.Ntrl'MRPlT,  voyez  l''NCRBpe£iT. 

ENGl'I.I.  voyez  Knooi'la. 

KNGI’11.H\,  V.  ad.  Kniiter  «me  nigiiilk  : Dévorer 
en  matigeniil;  Débiter  un  disnnirs.  >,Hurine //u<7Ao. 

KNGL'ZA,  V.  11.  Duper,  leurrer,  attraper  quel- 
qu’un : L'a  lalotnen  pla  enguzat  gae  y'a  pas  îayt- 
«ut  res,  il  l'a  lellemetil  leurré  quil  ne  lut  a rien 
laissé.  'Racine 

KMrUZA  (S’),  V.  pro.  S'Acoquiner,  fréquenter 
des  gueux. 

KXil'ZAYRIv,  voyez  KNGizta. 

K.NtifZlR  . s.  m.  Abuseiir,  trompeur  ; Escroc: 
deo'i  MH  euÿiiîMr,  Vescoalcs  }*as , c’est  un  escroc, 
ne  l’t^outez  pas.  ‘ 

EM 

EMLHA,  voyez  Aniliia,  Nii.ha. 

E.NJ 

KNJHAOlîRf.  voyez  Emsoiri 

ENJHINCOt’S,  voyez  Enxkmocs. 

K.NJIIIPA.  voyez  Xipk. 

HNJIIOUC.V  , rtfyez  Exxoi  ca  , Axoixa. 

E.VIOL'CA,  voyez  Axovca. 

ENK 

ENKIÉ,  voyez  C.iXKufcvao. 

ENL 

ENLA,  Entaï , adv.  de  lieu,  Tout  près;  Là- 
bas.  (Du  latin  illàr.) 

ENLEBA.  V.  act.  Enlever,  lever  e:i  haut  : ><ro’« 
rslal  enUbal  d'un  cop  de  ma  . cela  a été  enlevé 
d'un  coup  de  iiiaiii  ; Ravir,  emmener,  Emporter 
par  force;  Oter  de  dessus  ; C al  enlebu  (a  pèl , il 
faut  enlever  la  peau  ; Faire  disparaître  : Aquel  sa- 
boa  enlrbo  Utuios  las  taeos , ce  .s^voii  fait  disparaître 
toutes  les  taches:  Acheter  toute.',  les  marchaiidisCH 
à la  hâte;  lig. , Traiispurlcr  d'adrniratiuii:  Parlabo 
talomen  pla  de  Mitsirc  Segite  que  nous  a ioutis  en- 
iebats,  i\  parlait  leUemenl  bien  de  Notre  .‘seigneur 
qu'il  nous  a tous  enlevé.  (Racine  leba.] 

Svo»  (luulc  éru  nuKHi.  per  pourta  loo  mourlJé; 

Car  son»  oppreiidbiuiigé  r«/eb«t  tou  PiAi*. 

ENLIA8.HA , voyez  Ekpaoi  ktta. 

KNtOC,  adv.  de  lieu,  Nulle  part,  en  nul  endroit. 
(Du  latin  nullo  loeo,) 

ENLt’ZI , voyez  Ellcci, 

ENM 

ENMÀNOUTA , v.  act.  Emmenotter , mettre  les 
menottes  à quelqu'un.  ^Racine  manou/a.) 

ENMANOIITAT,  ADO.  adi.  Manchot,  e.  cslro- 
pté . privé  d'iiuc  main,  d'un  nras;  l,ou  reconneys- 
serio . ero  enmanotUat , }e  le  reconnaîtrais , il  était 
manchot.  (Racine  ma.) 

ENMAY.SAMl,  v.  n.  Rendre  plus  méchant:  Ani- 
mer, pousser  à la  vengeance  : Àco’t  elo  que  l'en- 


ENN 

maysansis , c’est  ctk  qui  le  pousse  à la  vengeance. 
(Racine  mayssaut,) 

ENMENA , V.  act.  Emmener,  mener  d'un  Heu  où 
l'on  est  dans  un  autre.  (Racine  menaJ^ 

Pirrlia»  es  coasna  uni  n'bieyra 
Qu’rmmrnn  razas,  pont,  pejiHéyri , 

.nota,  moulia  è moulina*, 

K (an  d’azés  que  iroiivariê.  Pav. 

ENMOrMNA  (8*),  v.  nro.  S'ÉnWrcr,  boire  jus- 
qu'à l'ivresse  : S'ero  un  oricou  enmouninai , il  s’ê* 
lait  un  pou  grisé. 

ENMOUKKIALA,  v.  act.  Emmuseler , mettre  une 
muselière  à un  chien  , à tm  àne  : Caldra  enmour- 
riala  Ions  goures,  il  faudra  emmuseler  les  clùens. 
(Racine  mourre.) 

ENN 

ENNAOrÇA,  voyez  Ennaocta, 

ENNAOL'T , adv.  Eu  luiiit , en  un  lieu  élevé,  au- 
dessu.s,  au  sommet.  [Racine  naouG) 

ENNAOl’TA,  V.  act.  Hausser,  rendre  plus  haut, 
donner  plus  de  hauteur;  Élever,  c\haii.sser;l.evpr, 
porter  plus  haut  : Podesenearo  b'ennaouta  d'uno 
eano , lu  peux  l'élever  encore  d'une  c.iniie  ; Élever 
la  voix,  le  ton  : M'as  pas  bezoun  de  iunl  ennanuia 
la  bois,  fe  rrenfi  pus,  tu  n’as  pas  besoin  de  t.aiit 
élever  la  voix . je  ne  te  crains  pas. 

ENNAOL'TA  fS’) , v.uio.  Se  Hausser,  s’élever, 
sc  mettre  plus  haut.  (Ractiic  »aou/.) 

KNNARC,  Taoulo . s.  m.  Échafaud,  asscunhlage 
de  bois  de  ciiarpeiitc  pour  porter  les  tables  sur 
lesquelles  sc  font  les  vers  à soie. 

Ou  suppose  à tort  que  Ennars  n’a  pas  de  singu- 
lier et  qu'il  s'applique  uniquement  aux  étagères 
pour  rédiiration  des  vers  à soie.  Un  m.i4;on  fait  un 
mnarl  avec  deux  barriques  sur  lesquelles  il  pose 
une  planche:  monté  dessus, il  est  ennaoaial,  pour 
ennaitai  ou  ennartat . trois  synonymes  dérivés  de 
in  alinltus,  exhaussé,  élevé  sur  : Cal  tiH  ennart 
per  arriba  d la  feneslro. 

E.NNARTA,  v.  act.  Élever,  percher,  mettre 
haut  ; Kaire  voir  ; Exposer  aux  vents  ; Mettre  eu  c«v- 
lère  : Me  fario  cnnarla  d*  l'entendre,  il  me  met- 
trait en  colère  de  rcnlendrc  raÎMtnner. 

l'iiû  xleizeto  presque  nudo , 

Al  pè  d’un  roc  es  ass4*iudo  ; 

Tnnio  xiooriouso  d'enn<irf«,  . 

Mfli  que  !■  gnreno  jolousu 

Soiin  bisere  bcoesit  • bitat  dsl  ben  d’aonu.  i. 

ENNASTA,  V.  act.  Embroclier.  mettre  à la  bro- 
che : Podes  coumenca  d'ennasta  la  pioto.  tu  peux 
commeiiuer  d'embrocher  la  diode  : Embrocher  quel- 
qu’un, lui  passer  l’épée  h travers  le  ventre:  L'a  en- 
nasiat  roumo  un  grapaout , Il  l'a  embroché  comme 
un  crapaud.  (Racine  asU.) 

ENNAYRA,  v.  act-  Soulever,  lever  un  peu,  le- 
ver doucement.  (Racine  ai/re.) 

E'NNAZICA,  voyez  Dknazica. 

ENNEGHA . v.  act.  Vêtir  de  noir , habiller  de 
noir.  ( Du  latin  doiiorare.) 

ENNF.GRAT,  ADO.  adj.  Vêtu,  uc,  de  noir;  fig.. 
s.  m.  un  Prêtre  : Pezésamoun  l'ennegrai,  lu  vuis  là 
haut  M.  le  curé.  (Racine  negre,) 

ENNEGREZI,  v.  act.  Noircir,  rendre  noir;  T«i- 
dicr,  barbouiller  du  noir  : À ennegrezitlou  plan.x^, 
il  a noirci  le  plancher. 

ENNEGREZI  (S),  v.  nro.  8e  Noircir,  sc  brouiller 
eu  parlant  du  temps  : Lau  teins  s'es  ennegresU  tout 


■Oigilized  by  Google 


ISO 


ENP 


ENP 


d'uncop,  lo  temps  s'cst  hroulUé  coup  lur  coup. 
Ruciiic  negre.) 

EN  O 


ÈNO , s.  f.  Haine  , passion  qui  fait  haïr;  DôpnU . 
rép»igiiaiii-t‘;Hroiiilloric,  disc«>rtU‘:  A d'tno  nnintrv 
ioiilrs  (nus  de  VoHultil . il  a de  la  haiiic  eoiitrc  les 
pcrMXines  do  U maison.  (Dit  Uiüii  odinni.} 

KNORHI-: , t) , ad].  Énorme . excessif  en  grosseur, 
en  grandeur;  Kg.,  AlfrtMix,  qui  fait  horreur.  (Du 
latin  enonnis . fait  <io  è hors  , et  rogle.j 

KNOUMOMKN , adv,  Énorniéinent.  (lune  inanltTc 
énorme  : .Wan.ro  eiiormomcn  . il  mange  énonnémenl, 
ENOl  Riit  VLHI,  V.  ücl.  Éoorguoillir,  rendre  or- 
gueilleux. (Kacitie  ourgueU.x 
H.>orR<ii:YUIHS  ),  V.  pro.  S’Enorgueillir,  tirer 
Tarnté  : .4ÿa.iu*  cuussit’euourguyfhisdc  çoqne  pnrlo. 
Voyez  euinnic  elle  s enurgueiüU  des  habits  qu  elle 
porle.i 

ENOI'RMITAT,  5.  f.  Énormité  , alrocilé.  (Du  la- 
tin mormitcu.) 

È.NOIS,  ODZO,  adj.  Il.iincnx,  ense,  naliirellc- 
Jeiiienl  porté  à la  haine;  Kaiicuueux  : .Sonn  (unies 
furt  inouïes,  perdounoun  pas  .ïamay,  ils  sont  tous 
liaincui , ils  iic  pardomicul  jamais. 

END 


ENP.YLA.  voyez  Emp.sla. 

KNDALAZOU.  voyez  Kupu.aioi’. 

ENPAPU.IIOUTA.  V.  act.  Papilloler,  mctlrc  les 
cheveux  dans  les  papillolles  : Ûas  pla  en/Mpilhou- 
(ado  .loube  , lu  l'as  empapllloUéc  bien  jeune.  Ra- 
cine ;nipf>r,  parce  qn'oii  s’en  sert  pour  papilloter.) 

ENPAt^l  l-rrA,  V.  ad.  Empaqueter,  mettre  en 
paquet;  EmlMiler:  Serrer;  Envelopper:  Atian 
ifu'a.ren  loui  enpaqustat , avant  que  nous  ayons 
unit  emp.i(|uelé. 

ENPAQl’ETA  (S’),v.  pro.  S'Empaqueter,  se  bleu 
envelopper.  (Racine  paquel.) 

EM'ARA  (8’),  V.  pro.  S’Emparer,  sc  ««lisird'ime 
chose,  s'en  rendre  maître  : A /hiU  per  s’enpara  de 
la  earreio . U a Kni  par  se  rendre malire  de  la  char- 
relie  ; Envahir  ; weuper  l/aigo  a finU  jier  s'enpara 
fiai  eami , la  rivière  a üiil  par  envahir  le  chemin: 
Kg.,  Asservir,  dominer,  mailriser  : Lou  fre.r  s’es 
lalomen  enparal  d'el  que  pouden  pas  lou  rrscal- 
fura , le  froid  le  domine  tellement  <pie  nous  n’avons 
pu  le  réchauücr.  (De  l'espagnol  raparar,  niellre 
en  séquestre.) 

ENPASTA,  V,  act.  Empâter,  remplir,  couvrir 
de  pâle. 

ENPASTA  (S’).  V.  pro.  S’Empàtcr,  se  lâcher 
avec  des  pâles  ; s’EmlMiurber  ; Manger  des  aUiiienls 
pâteux.  (Racine  pasln.) 

ENPAXA.  voyez  Empaxa. 

ENPAXOMEN.  voyez  Empaxomen. 

KNPEliA,  V.  act.  Empoi-sser,  poisser  , enduire  , 
frolier  «le  poix  ; Attraper  quelqu’un  : M’as  pla  en- 
pegul , lii  m’as  bien  attrapé  : Coller  une  chose  ; ff'a- 
nan  enpcga.  (Racine  prgo.) 

K.NPKtiAT,  ADO  . adj.  Poissé,  ée:  Attrapé,  em- 
barrassé : Aquel  d'aqtàse  y trobo  eupegat,  celui-là 
s’y  trouve  embarrassé. 

E.NPEtJNO,  s,  f.  Empeigne,  dessus  cl  ciMés  des 
spulicrs. 

ENPENAT,  ado.  adj.  En  Peine,  embarrassé; 
SouÜ’nml.  douloureux^  (Racine  peno.] 

Aquelo  mort  bonto  do  ploumba  ma  ponaado  : 

Sabioy  déjà,  eabtoj  U berUl  rnpcAoefo; 


Plus  de  joli  ! ptii4  d'ainuzomeiit  ! 

.Miiui  l'ft  tant  jnuvuus  d'onlitiari , 

Triples,  pci  prumie  cnp  luxiiiu  un  imbenteri 
Dr  setiro  liirllo  crambu  , ouberto  as  ((uatre  bcas.  i. 

ENPÉorT,  8.  m.  Empean,  ente  on  tSrorce;  une 
tireiro'.l.  «iccliarp.  PiiTeajniilée  à uneanlrc  : Slel- 
tren  un  anpéoul  al  boul,  nous  ajouterons  par  un 
boni. 

EXPÉOL’TA,  V.  act.  (ireffer  un  arbre  : ca/ 

enpèoula  de  onro . il  faut  greder  de  bonne 

heure;  Rcmpiéler,  ajouter  iiii  bas  : vü  pla  beznun 
d'enpt'outa  loas  debttsses , lu  as  bien  besoin  de  r<‘m- 
piécer  les  bas  : Ajouter  une  pièce  à une  autre  de 
trop  courte. 

ENPEKTEZI,  voyez  FunoUA,  Fayii. 

ENPKS,  s.  ra.  Empois,  sorte  de  colle  faite  avec 
l’amidon.  (Du  bas-breton  ampes.) 

E.NPES.  s.  Hi.  T.  do  bül.  grande  Coirsoude. 

E.NPES’fA,  V.  act.  Empester,  infeeter  de  |hîsIc. 
de  mal  contagieux;  Répandre,  commuiiiqiicr  une 
l'denr  fétide  ; Kg.,  Débaucher , répandre  le  mal. 
(Racitie 

K.NPEiEiiA , V.  act.  Empêtrer,  embarrasser,  (Ra- 
cine pelegox) 

KNPETECIA  (S*),  V.  pro. S'Empètrer , s’embarras- 
ser. 

ENPKZA,  V.  act.  Empeser  , passer  à l'empois  ; 
Empeser  une  po'x'e  sur  le  méUcr, 

ENPEZAXE,  Empesage,  s.  m.  Tout  le  linge  qu'ur 
a passé,  un  (|u’on  doit  passer  à l’empois. 

ENPEZAY'RO, /l/tîaÿm.  s.  f.  Kemmc,  Kllc  qui 
va  repasser  le  linge  dans  les  maisons,  ou  riiez  elle. 

ENPEZO,  *.  f.  (.bas  de  tisserand,  colle  faite  avec 
du  son  bouilli  : t'Enpvzo  s'ayrira  bile,  le  Chas  ai- 
grira vite.  (Racine  enpes,) 

ENPJKTA.  V.  act.  Empiéter,  usurper  sur  nn  ter- 
rain. (De  la  prép.  en  dans  et  de  pied,  mettre  les 
picils  dans.) 

E.NPIFRA , T.  act.  Empiffrer,  faire  manger  exces- 
sivement. 

Oo  lp»  hey  lé  1res  may , enpifrais  dé  besliso 

A riMure  pouria  lour  paouro  marcbatidwo. 

ENPIFRA  S’',  V.  pro.  S’Empilfrcr , manger  avec 
excès;  Devenir  très  replet  : s’Ènpifro  de  car  xuscos 
al  hee,  il  s'empilfre  jusqu'au  bec. 

ENPILA,  voyez  Amocmayra. 

ENPIRA,  V,  act.  Empirer,  rendre  pire,  le  deve- 
nir : Fa  pas  que  (ou,roun  enpira , il  empire  lou- 
joiir.  (Racine  p<ri.) 

E.VPIRl,  Ènpiro,  s.  m.  Empire,  monarchie 
puissante  cl  plus  grande  qu'un  royaume;  -Hon  éten- 
«Ine;  Droit,  pouvoir  de  commander;  Autorité, 
puissance  i A près  fosso  enpi’rt  dina  l’oustal , il  a 
pris  un  graml  empire  dans  la  maison.  (Du  latin 
uaueriaru.  ) 

ENPLAVO^iîEN,  s.  m.  Emplacement,  place  pro- 
pre à bàür . h planter  : Aben  un  superbe  enplaço- 
men.  Nous  avons  un  superbe  emplacement.  (Racine 
plaça.) 

ENPLASTRA,  v.  act.  Appliquer  des  emplâtres; 
Donner  nn  soulflcl  : L’a  enplastrat  eoumo  cal,  il 
lui  a donné  un  soufflet  en  règle;  Plâtrer , jeller  du 
plâtre  comme  engrais. 

£a»p(o</ra«.|ou  anrioDl  d’oqorio  limpo  graMO, 

Qué  to  plajo  en  byber  dîna  lo  «ompo  romaaso.  Pas». 

ENPLASTRA  iS'].  v.  pro.  Se  Flanquer,  sc  placer 
en  quelque  endroit  en  Incommodant  quelqu  un  : 
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S'et  bengut  enplastra  tur  ma  earreto.  Il  s’est  veau 
fourrer  sur  m.i  charrette;  Kaire  uue  visite  peu  agréa- 
ble . cimiiyeuse. 

Car  airi  la  souben  qué  »e  y’és  euplattraJo 
Bk>us)‘a  iraiiquUlomen  paisai  ri|)rc|>  dinnado.  D. 

EXPLXSTRE.  S.  m.  EmpL-Ure , médicament  ex- 
lerne.  solide,  glutineiix,  se  ramollissant  par  la  cha- 
leur et  adhérant  à la  partie  sur  laquelle  oii  rappli- 
que ; Melras  un  eN/)/n#/re  de  peyn  de  boulougno , 
tu  mettras  un  emplâtre  de  poix  de  bourgogne  ; 
lig. , Personne  Inîinoe . malsaine . incapable  d’a* 
pir  : S’ci  pat  qn'unenpi  t.tfre , ce  n’est  qu’un  em- 
plâtre. i,l>u  grec  enq.’/oabofl.) 

E>PL4STRE,  Uirognout . s.  m.  SmiTlet  violent: 
Y’a  bat/lai  un  enplatlre;  Elle  l'.ii  a donné  un  vio- 
lent sonldct. 

E>Pl.i;riA,  V.  act.  Employer,  mettre  en  usage  , 
se  servir  de...,  ; Donner  de  l'ouvrage . <lc  l'occupa- 
lion  : Béni  beze  te  bùuldrièt  m'enpiega . je  viens 
voir  si  vous  voudriez  m’employer;  Piler,  empiler 
la  brique  crue,  [bu  latin  imjUcare.) 

Moumui,  t;ar<ia'bou-lu  ! di^iun  nou  la  domaado 
A boairn  joujou  rraocintando  ! 

D'amb'cio  bnulrii  Ta  couQcrlu‘H40,  aro  prou, 
oh  ! bou  U pail-ira  iou  puple  ; casi‘|aav4ou! 
Employât  prr  acoa,  cim| , sîés.  au»  ue  »a  bilo  t 
Aooro  dioa  cl,  prendra  per  muuroeu*; 

t,’uno  pel  saus  Taysou*,  l’a  lutro  pi’I  la  bixiu 
Coumo  bous  aoua  taies  dé  du»  habillumeas.  >. 

ENPLEGA.  (S'].  V.  pro.  STmployer  , s’occuper , 
s'appliquer  k,,,.  Proumeii  de  m'enpiega  per  lou 
Ira^rc  de  petto,  je  promets  de  m’employer  pour  le 
tirer  de  peine. 

EX  PLEN  v.  act.  Emplir,  rendre  plein;  Rcm- 

fdir.  combler  : Gna  pat  prou  per  enpfena  lou  tac , 

1 u’v  en  a pas  assez  pour  remplir  le  sac.  (Du  latin 
tmptere.) 

EXPLËTO,  dnp/éto,  ft.  t.  Emplette,  achat  de 
rnarchandiftes.  ces  marcliaudiscs  : Bout  boti  mou«- 
(ra  mat  enptêtoa,  Je  veux  vous  montrer  mes  em- 
plettes. (Du  latin  impiela,  fait  du  verhe  implere 
emplir;  parce  que  les  marchands  emplissent  leurs 
magasins  de  marchandises.  Morin.) 

E.NPLOÜY.h.,  voyez  Emplrga. 

EXPLOL'YAT,  ADO,  s.  m.  f.  Employé,  ée,  celui 
qui  a un  emploi;  Commis  de  bureau.  (Du  latin 
im^ieatut^) 

EXPOHTOMEN,  s.  m.  Emportement,  colère  : 
dint  un  grand  enportomen,  il  est  dans  une  grande 
colère.  (Raçine  jMurfn.) 

B«  bé , leoèa  anBn , aani  cap  d’#iap<»rtaifi#ii 
Dounaft  reaplicatiaa  d'aiaao  uni  aauloaiea.  D. 

ENPORTO-PÈÇO , S.  m.  Emporte-pièce , instru- 
ment pour  découper  et  qui  emporte  la  pièce  : Fa- 
ror  <im^r  renporfo-pdro,  tu  feras  avec  Tcmporle- 
picce. 

ENPOUGNl.,  V.  act.  Empoigner,  prendre  et  ser- 
rer avec  les  mains:  Arrêter  quelqu’un  : L’a  en- 
pougnat  Ustomen,  U l'a  empoigné  lestement,  (Ra- 
cine pougno.) 

ENPOÙLA(9').  V.  pro.  Se  faire  des  ampoules  aux 
mains  pour  avoir  trop  travaillé  : Àgaxo  de  f'mpou- 
la  pat  las  mat.  voU  de  ne  pas  trop  travailler.  (Ra-  j 
cine  rnponfo.j  I 

ENPoDLAT,  ADO,  adj.  Ampoulé , ée  ; Enflé , en  I 
parlant  do  style,  I 
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ENPOULO,  s.  f.  Ampoulé,  cloche.  pcLlle endure 
pleine  d’eau  nui  survient  à la  peau  : Ey  uao  enpou- 
10  <4  la  ma,  j ai  une  ampoule  à la  main.  (Du  latin 
ampi//a.| 

KXPOL'PIXA,  V.  n.  Assourdir,  fallgticr,  ennuyer 
par  ses  paroles  : M’a  enpoupinat  I tulo  l'aprep- 
di;mudo/ elle  m'a  assourdi  toute  raprês-dlner. . 

KNPOUUTA,  V.  acl.  Emporter,  enlever,  ôter  d'iin 
lieu  : Lou  ben  a enp««r/u/  lou  paliè  , le  vent  a 
emporté  toute  la  paille;  Porter  dehors;  Enl rainer, 
arracher,  enlever  ; L'uygo  a enpourlat  la  lerro  dat 
Irabèt.  la  pluie  a emporté  la  terre  du  ciMcau  ; Em- 
porter avec  dtfort,  rapidité,  viôîcnce;  Jeter  rame 
dans  un  excès,  en  parlant  d'une  pasdon  t Là  cou- 
lèro  la  n’enpourlat , la  colère  l’a  cmporlé;  PCser 
d avantage  : Aquetle  ba  n'enpitrlo , celui-ci  pèse 
davantage,  (Dj  latin  asporlare.) 

ENPDCRTA  (S’),  V.  pro.  S’Emporlor,  sc  livrer, 
s’abandoaiier  à de  violents  mmivemenls  de  colère: 
A ioul  moumea  s'enporio  per  ret,  à chaque  mo- 
ment Il  s’emporte  de  rien. 

EXPOUXA.  V.  acl.  EmpiÆhcr.  raellrc  en  poche 
avec  empressement,  avidité  ; Bite  b’n  enpou.rat 
tant  ouc  ba  bexèsten,  vile  II  l'a  empoche  sâus  que 
nous  le  vissions.  (Racine  pouo.) 

KXPOt'VLA,  voyez  Esnoiss.v. 

KXPOUYZOfXA . V.  acl.  Empoisonner,  donner 
dn  poison  pour  tuer,  ou  pour  altérer  le  tempéra- 
ment;  Kaire  mourir  par  \t potion  :A‘jut Ut  eampay- 
roU  tous  an  enpouiznunals  , ces  cliarapignons  les 
ont  empnisonnés;  Répamlrc  une  odeur  fétide, 
morbilique. 

Cou«»i!  TOui  sié«  empouytounad»  t 
Yé  diguct  Anoéta  ««lounada; 

Oh , mi  ebéra  »nrcl  pardi 
Aouiovn  nié  dévias  avenir 
Per  voslrérntaramea , néeajrc! 

Seray  pas  démaa  mds  af«vr«. 

Partfiiie,  mouriMés  pus  plan; 

Dounavmé  duu«jour»;  rar,  véjaii, 
b'aburd  faou  croumpa  dé  randélas 
É lous  curas  Us  aimoun  bêlas.... 

Quan  duunareii  per  roufraiida?... 

Véie  la  déspénça  for  Ki-anda; 

Car,  coumo  s’és  de  butin  ouiiaou, 

Faou  bé  fa  sourii  respiiaou  , 

Lon  drap  dé  mor,  U babaraouda , 
iamay  la  pU;ra  oou  aé  saouda 
Que  lioun  yé  cracheocenieacusi 
Çounia  «U»  mén  és  un  abus; 

.K  roaiivénés,  ma  chéra  Cli^a, 

Qu'avex  fach  uns  cratHrsoultza..,. 

Qué  dé  laguis  mé  dounas!... 

Que  diaouça,  vous  eMpouysounai  !... 

Ah , fourha  ! oublidave  luus  classea. 

Qué  dé  coaiiat  qué  dé  irarasséat 

Fat. 

KXPOUYZOÜNA  (,S'),  v.  pro.  ftXmpo’isonncr,  sc 
tuer,  se  faire  périr  par  le  poison.  (Racine  pouytou» 

EXPOETZOUXOMEX,  5.  m.  Empulsonnefccol; 
Action  d'cmpoisuiiner. 

EXPOUVZüUMiR,  5.  m.  Empoisonneur,  celui 
qui  empoisonne  ; par  extension . Mauvais  cuisinier  ; 
Pharmacien  : Actyt  uti  ji  enpouyiounuT,  c’est  un 
lin  empoisonneur. 

KXPREXE(S'),  V.  II.  S'Aliumer, s'enflammer.  (Ra- 
cine prcnc.) 

EXPHEXro,  s.  f.  Empreinte,  Impression,  mar- 
que : L’enprenio  te  bey  entant,  la  marque  se  volt 
encore,  (Du  latin  impreaaio.] 
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ENQ 

ENPRESSA  (S’} . V.  firo.  S’Eraprcsscr  ; Agir  avec 
Mil  zèle  actif:  donner  beaucoup  de  mouvement  : 

S’cnpresset  de  lou  àeni  beze,  il  s'empressa  de  veiiir 
le  voir.  (Racine  presta.] 

ENPHKSSOMEN»  ».  ra.  Empressement,  hftte*  de 
faire,;  Soins  emprcss<*s  : .1  tnt-i  un  grand  rnprf.Mo- 
men  d /*cni  lou  counsoula , il  a mis  un  grand  em- 
pressement n venir  le  consoler. 

KNPREZURA.  V.  n.  Faire  cailler  le  lait. 

KNPRIEVSSA  (S’i,  v.  pro.  S'Emprwscr,  agir  avec 
diligence. 

ENPRIZOUNA,  V.  ad.  Emprisonner:  McUrc  en 
prison  ; Obstruer  la  vue  : Nout  abez  pla  enprizou- 
naU.  (Racine  pmon.) 

ENPRIZ()1:nomen,  s.  m.  Emprisonnement,  ac- 
tion d'emprisonner,  état  d’une  personne  en  prison  : 
L’tnprixounomen , et  fo  gw  y‘et  put  amargarU , 
la  prison  , est  ce  qui  lui  est  le  plus  amer. 

E^PR^^T,  s.  m.  Emprunt.  acUiui  d'emprunter; 
Somme  erupruntéc  : A calgut  que  faguesso  un  en- 
prunt . il  a dd  faire  un  emprunt. 
v-ENPRUNTA , v.  act.  Emprunter,  demander  et 
recevoir  «n  prêt  : Uoli  enpruiila  per  paga  la  ber- 
guieyrn.  je  veux  emprunter  pour  payer  bi  dot.  (Du 
laliu  barh.arc  emprettare.) 

E>‘PUI)ISSINA,  V.  ad.  Empuantir,  infecter,  ré- 
pandre, coramuniquer  uno  mauvaise  odeur.  (Ra- 
cine pudi.) 

ENPUZA,  Entuza.  v.  ad.  Attiser  le  feu,  appro- 
cher les  Usons  : Enpuzo  l'aseln . Approche  »la  bû- 
che. 

ENQ  ^ 

EN  QUE.  adv.  En  quoi,  de  quelle  manière. 

D'elc4  noo  bnulcs  pas  que  vrou  siugo  xaious? 

Sou  fort  pla  rcçapiuu  : en  que  »uui  pus  urous?  D. 

E.N  QUE,  adv.  A In  place,  dans  le  cas  : S'eri  en 
que  et.  bendrio  per  paga , si  j'étais  à sa  place,  je 
vendrai  pour  payer. 

E>QUIET,  O,  adj.  Inquiet,  te  ; Quia  de  l'inquié- 
tude, de  ragitnlion.  du  trouble  ; ^abi  pat  qu'a  , 
mait  et  enguiet . je  ne  sais  ce  qu'il  a , mais  il  est 
inquiet;  >léeonteiit  de  sa  position;  nemuaiit.  (Du 
latin  inquielut.) 

KNQtiETA , V.  ad-  Inquiéter, donner  de  riiiquié- 
lude  , rendre  inquiet  : Aquel  ma.yno.rc  l'enquitlu 
/'orf,  cct  enfant  lui  donne  bien  de  l'inquiétude; 
Chagriner , troubler  dans  la  possession , rexéculioii: 
Aro  quetf  coumcHçai  de  baeli.  lou  bezi  ben  m'en- 
quièta.  a présent  que  j’ai  commencé  de  bâtir,  le 
Voisin  vieiU  me  troubler.  [Du  latin  in/juictare.) 

ENQl.'IÈTA  (S'i,  V.  pro.  S’iiiquiélcr,  se  donner 
de  riiiquiétude , se  mettre  en  peine  de...  ; sc  AlcUrc 
Cil  colcre. 

Ù pcrélMègoel  TcmluJa 
A l'AtigU'S  per  un  picm  d’or 
É Ciiarté»  (|ué  li  perduda 
eaquiHa  pa«  de  snuu  sor!-~ 

Ail  l dini  U naiiuu  rraiicèxa  , 
f.ou  brnracif  dvl  popiR  péza 
Sus  lou  cor  ingrat  auii  r«y  ! 

Si)  liiu  poplé  ayma  la  glouéra , 
l.ous  reys.  après  la  vtciouèra  , 

Pcrdnu  léou  d'él  la  lucmouéra  ; — " 

Encara  acos  liioy  se  veyü!  rRTA. 

K.NQU1ÉTOÜS,  Jzagnout . adj.  Inquiet;  Facile  , 
porté  à shiquiéler;  Et  fort  enguutout,  U est  porte 
a s'inquiéter.  (Du  latin  in^tiduii., 


EN’H  mt 

ENQUIÈTÜDO,  tzagno , t.  (.  Inqnléludc.  trou* 
btc  de  I Ame  causé  par  Hncertitiide,  la  erainle,  lo^ 
passions  ; Impatience;  Agitation  d'esprit:  l'EnquU- 
tHfio  qu'a  Venpojco  de  demrmi,  rinquiélude  qu'il  a 
lui  enlève  le  sommeil.  ;Du  laliu  inquietudo.) 

KNQtqQUlRlCA  {S’),  v.  pro.  Se  perclier,  en  par- 
lant du  CM]  qui  se  perche  en  cUaiitam. 

E.NR 

ENRACA,  voyez  Enfalcna. 

ENRACINA  (S’I,  v.  pro.  S'Enraciner,  prendre  ra- 
cine ; Aques  aibret  se  tou  pla  enraeinaU . ce.H  ar- 
bres se  sont  bien  enracinés.  (Racine  raemo.) 

E.NRAtlNAT,  ADO.  adj.  Enracine,  éc;  lig. , en- 
durci dans  le  mal  ; Attaché  à une  chose. 

Mais  loQxoun . malgré  yeou,  bous  ei  diiia  la  ponsado. 
Porçoquù  dius  moun  cor  siés  trop  enraeînado.  O. 

ENHAMELA,  V.  ad.  Couvrir,  orner  de  feuilles, 
de  ncurs  : An  enramelat  lou  dabau  de  ioustat . un 
a orné  de  guirlandes  le  devant  de  la  maison.  (Ra- 
cine ramé/.) 

E.NRAOLCA  Enraouquezi.  v.  pro.  S'Enrouer, 
devenir  rauque  : Me  souy  cnraoucal  ycr  al  ter. 
je  me  sois  enroué  hier  au  soir.  (Kadue  raouc.\ 

A canta  lou  priiiicmt  té  sio»  raiex  eitruoura/ft.  pnto. 

ENRAOrcOMEN.  s.  m.  Enrouement. 

ENRAUU.MASSA  (S’),  V.  pro.  S’Enrhimu’r,  ga- 
gner un  rhume  : S‘cs  talomen  enraoumastado  qw 
jHtl  pas  parla,  elle  s’esl  tellement  cnrhuméo  qu'elle 
ne  peut  p.is  parler.  (Racine  raoumu«.} 

KNHAOUMASSAT  , ADO,  adj.  Enrhumé,  ée; 
Souifranl  d'un  rhume. 

porlcn  d.il  fumol  dé  loul  aquéti^  plats, 

Fariau  milTa  la«  xou.'i  lou$  pua  enraoumatsaU.  O. 

ENRAXA,  Enrajha,  v.  n.  Enrager,  être  saisi  do 
la  rages  Être  saisi  de  colère  contre... 

Tout  aco  nous  cal  fa  , aoun  pas  tous  adtraigiu  , 

El  d'aqudu  fayssou  loua  faren  énralgùi.  A.  G. 

ENRAXA  (S*),  S'enrajha,  v,  pro.  S'Enrager,  faire 
violence,  s’imiiiiétcr  : Caldrio  poude  s'rnptua  de 
s’enraxa,  U faudrait  pouvoir  s empêcher  de  s’in- 
quiéter. (Racine  r«a*o.) 

E.NRAVA,  V.  ad.  Enrayer,  garnir  une  roife  de  ‘ 
pis  : jimin  tout  de  suüo  enraya  bostros  rodos.  tout 
à l'heure  nous  allons  enrayer  vos  roues;  Enrayer 
mie  charrette,  une  voilure,  autrefois,  avec  une 
barre  qu'on  mettait  sur  le  moyeu  de  la  roue  cl 
(lu'on  allitchait  par  les  deux  bouts  nu  limon  de  la 
dnrrelle;  de  sorte  que  ce  forlfroUeinciil  nimyaiV; 
aujoMi'd'liiii  on  fait  plus  facilement  d plus  vile  aveu 
une  méc,iiiique  qui  enraye  les  deux  roues  à la  foie: 
Aouren  bezoun  d'enraya;  lig, , s'Arrélcr,  mettre uii 
Icnnf;  Aller  plus  doucement  ; /iiiu'u  bezoun  dVn- 
raya.  (Kacinc  rays.) 

ENRAYADOU.  $.  in.  Chantier  pour  enrayer  les 
roue*:. 

ENH AZA , V.  ad.  Faire  affleurer  une  porte , etc., 
avec  la  muraille,  alin  qu'il  n’y  paraisse  foml  (ren- 
foncement : Aco't  pla  (nrazàt.c'eit  bien  affleuré. 
(Racine  rat.) 

ENKAZOAIEN , S.  m.  État  de  ce  qui  affleure  bien» 
qüi  est  du  même  niveau  : Aquel  eforazunen  net 
pat  xu4f.  Cela  n'affleure  pas  juste. 

ENRLGA  . V.  ad.  Enrayer,  trccer  des  rr.lc.s,  des 
sllb  ns  avec  la  charme,  ou  b ut  autre  uuUI  coroino 
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192  ENS 

fnnl  les  jardiniers  ; A dexa  enrfgat  uno  (aouto  per 
plaïUa  de  talado,  il  a cléjh  eiiniyé  une  planche 
pour  planter  la  salade.  (Racine  rego.) 

ENUtSSA , twÿci  t.McoiEDA. 

EMtESTA.v.  aci.  Enfiler,  corder,  tresser  des 
iiigmms,  <le  t'ait  : A'oiu  cal  enresia  lascrboe,  t'al , 
il  nous  faut  corder  les  ni(;nuiis*,  l'ail.  (Hacine  reft.) 

ENREXl.v.  ad.  Enrichir , rendre  riche  : .4co'i 
sornt  saoupre-fa  que  Va  enrexit,  c'est  son  savoir- 
Taire  (pii  l'a  enrichi. 

EMtEXl(S’),  V.  pro.  S'Enrichir,  devenir  riche  : 
S'es  pla  enrexit  bile , il  & C&1  enrichi  vile.  (lUciiie 
eLvr. 

t.MtEXIMEXTA,  v.  ad.  Enrégimenter,  incorpo- 
rer dans  un  n'ginient.  (Racine  rr.rimrn.) 

ENREXISTRA,  v.  act.  Enregistrer,  mettre  . por- 
ter sur  ntl  registre  pour  rendre  plus  aulhentUpic  : 
hile  cal  ana  ba  faifre  enrexistra,  U faut  vile  le 
faire  enregistrer.  l'Dii  latin  regislrare,) 

ENREXlSTHOMKN , s.  ni. Enregistrement,  action 
treiircgislrcr  : /iMrarorcnrcrh/rtw/irB  n'cs  pas  fax. 
renregisti-cmcnt  n’est  pas  fait;  Transcription  dnn 
acte  (Kins  un  registre  pour  en  constiter  l’authenli- 
cilé;  Impôt  sur  Tes  actes  ; Administration , bureaux 
pmir  celle  reccllc:  Me  eal  ana  d renrpjM/romrn 
uf/ey , dema  serio  trop  tari,  je  dois  aller  aujonr- 
d b ii  à renregislrcmenl,  demain  je  n'y  serai  plus 
à li  'U|)S.  (Racine  c»rc.ririra.) 

i.NUEYLUA,  v.  act.  Blesser  avec  le  soc  de  la 
charrue  les  pieds  des  berurs,  des  vaclics . ce  qui 
arrive  quand  la  flèche  est  courte , ou  que  les  borufs 
reculeiil  trop  : L’ey  enreyUial  as  dous  pés,  tu  l'as 
blessé  des  deux  pieds. 

ENREYI.HAT,  Al»(),  adi.  Engourdi,  le:  Endor- 
mi : .U  iairc  tout  cnrayihat , Tu  as  l'air  lutiten- 
Uorini. 

ENRIRANTA  , v.  act.  Enrubaner,  orner  de  ru- 
b.ins  : Attacher  des  rubans  : Àhen  mribantal  iou 
pi,rou  mu/rf.  nous  avons  orné  de  rubans  le  petit 
i::ulct.  (Racine  n'^n.)  • 

EXROELOÜIKX,  S.  m.  EnrAlement;  Action  de 
s’enrôler  ; Acte  qui  le  constate  : A renroT/omen  dins 
sa  pa.i'o  . il  a l'cunMcment  dans  sa  poche. 

L^Rn^LLA,  V.  act. Enrôler , racllre  sur  les  nMes 
des  gens  de  guerre  ou  de  mer. 

ENROÜLLA(S’j,  v.pro.  9'EnrôIer,  sc  faire  soldat; 
se  Eaiic  lecevolr  dans  une  société.  (^Racine  roUe.) 

EN’,^Üt'MEG.l,  V.  pro.  Sc  Preiuirc,  sc  blesser 
dans  les  ronces  : Mesouy  pla  enroumegal  las  cam- 
bcs , 1rs  ronces  m’ont  bien  blessé  les  jambes.  (Ra- 
cine rowme.) 

EXROtr.NZA,  voye:  Enroljiica. 

ENROl'.'iSA,  V.  ’acl.  Mal  monter  quelqu'un,  le 
pourvoir  d’une  rosse  de  cheval.  (Racine  vomo.) 

ENUi^t'XA.  V.  act.  IJabiller  de  rouge.  Teindre 
en  rouge  : T'an  ^ pla  eurnuxat . paourc  pû-ou  / 
on  t'a  bien  habillé  de  rouge,  pauvre  petit! 

EMtOL’XAT,  s.  in.  Fig.,  un  Gendurme  ou  sol* 
d.it  : .4./CÎ  hus  enrouxais,  voici  les  gendarmes. 
(Racine  ri>«j"c.) 

EMlorzoULA  (S').  V.  pro.  S’Exposer  b Hniml- 
ditr  , à la  fratchi'ur  de  la  nuit;  lig.,  et  par  ironie, 
se  Lever  lard  du  Ut.  (Racine  ro4  ou  rousal.) 

EN9 

EN-SA , adv.  De  cc  côté , devers  soi. 

KN-SA-DAL,  adv.  De  nos  côu>s,  dans  dos  envi* 
tons  : En-  a-bal  toutis  se  portounpla,  chez  uuus. 
tous  sc  portent  bleu. 

E.nsaBLA  , voyez  Eksapla. 


ENS 

ENSACA , V.  acI.  Ensacher,  mettre  dans  un  sac  ; 
Presser entasser,  an  secouant  uii  sac  pour  qu'il 
coutiriine  davantage  : Ensacas  un  paour  per  qne 
tout  y dinlre»  pressez  assez  pour  que  tout  y outre. 
(Racine  «ne.) 

ENSAEA  (S'I,  V.  pro.  Faire  cITorl  pour  entrer 
dans  un  babil,  un  pantalon  : A calgut  s'nisara  un 
quarl-d’onro , il  a fallu  un  qnarl-d'hvure  pour  eu- 
irer  dans  son  pantalon. 

E.NSACAhOl’YRU  , s.  f.  Garol  de  meunier  pour 
ensacher  in  farine  eu  la  foulant  dans  les  sacs. 

EXSAl,  TV)i/c5  Emu. 

E.NSALADIF. , .So/adié . s.  m.  Saladier,  plat  ou 
jatte  où  l'on  mut  la  salade.  (Haciiiu  salado.] 

E.XSAi.ADt),  Satadn,  s.  f.  Salade . mélange  de  cer- 
taines herbes  assaisonnées  avec  d’huile,  du  vinaigre 
cl  du  sel  : L'nit  bouno  salado  cl  de  mithas  frexi»tr 
yousia , une  bonne  salade  et  de  la  niülassc  pour 
goûter.  (Du  latin  $al,  sel  qui  est  un  des  apprêts 
de  ce  mets.) 

E.NSAXGLANTA,  Ensannonzi . v.  act.  Ensan- 
glanter, remplir  de  sang,  souiller  de  sang.  (Raci- 
ne sang.] 

ENSANGLANTA  (S’;,  v.  pro.  S'Ensanglanter,  se 
souiller  de  sang  ; sc  Couper,  se  déchirer  et  se  salir 
de  sang  : Te  sios  tout  ensanglantât  per  lou%  sépa- 
ra. pour  les  séparer  lu  t'es  tout  ensanglante. 

ENSAPLA,  V.  act.  Ensabler,  faire  échouer  sur  le 
sable  une  barque  ; Répandre  du  sable  dans  les  car- 
rières d’un  jardin , les  promenades  d’une  ville: 
Ounyan  caidra  ensapla  toutos  las  carricroi  de 
l'ori . il  faudra  sabler,  cette  année,  les  carrières 
du  j.irdiii.  (Racine  tapie.) 

ENSAX  , s.  m.  Essai , épreuve  qu'on  fait  de  quel- 
que chose  ; Expérience  : holi  [a  un  ensax,  ù l’asnrt, 
je  veux  faire  un  essai,  au  hasard.  (De  l’ilaUeu 

ENSAXA,  V.  ad.  Essaver,  éprouver  une  chose, 
en  faire  l’essai  : Nous  ea(  ensaxa  aguel  xabal  .* bey- 
ren  se  potulen  n’oun  acoiitnoudtf,  il  nous  faut  es- 
sayer cc  cheval,  nous  verrons  si  nous  pouvons  nous 
eu  accommoder,  holi  ensara  de  me  leba  tout  soûl. 
Faire  tenUUve,  clforU.  (De  l ilalicn  assaggiare.) 

f.reii  qu’aqiicl  secret  bou«  wrlnrio  pt«  pyré, 

Poudès  pi>uM  bVn«ixii , couiticiii;as  de  Ba  fayrê.  D. 

ENSAXA  'S*),  V.  pro.  S’Essav'cr,  s’éprouver,  ten- 
ter : A/r  JOUI  ensaxa/  de  mhnxa.  j'ai  essaye  de 
manger. 

ENSEBELl.v.  act  Ensevelir,  envelopper  dans 
. un  drap  un  corps  pour  le  mettre  en  terre.  (Du  latin  * 
sepelire.) 

ENSEDA  . T.  act.  Terme  de  cordonnier:  Ensoycr, 
attacher  la  suie  de  cochon  au  bout  du  lil  qu'on  em- 
ploie pour  coudre  le  soulier  : N'as  pas  ensedat 
enumo  cal,  lu  n’as  pas  ensoye  comme  il  faut. (Ra- 
cine srdo.] 

EN9E:dllL£.  Ensfu.  adv.  Ensemble,  l’un  avec 
l'autre,  les  uns  avec  les  autres.  (Du  latin  barbare 
insimul.)  » 

ENSERIO.  voyez  Emikxo. 

ENâKYtbNA  . v.  act.  Enseigner,  instruire,  donner 
b quelqu'un  des  lumières,  aos  connaissanri's  qu'il 
n’avait  pas  : L’a  catgut  enseigna  de  tout , il  a fallu 
lui  tout  enseigner  ; Faire  connaître.  (Suivant  San- 
maise,  du  latin  ttutnnare.  Insinuer,  suggérer: 
Suivant  d'autres,  du  latin  barbare  tnitjpiare.comme 
qui  dirait  ri^na  dure.) 

Et  per  nouft  pU  venpU  d’nn  maiwant  coenic  • 

Cal  fa  roumo  d(»oc  Diogenea  Iou  Cjoic. 
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ENS 

lajourunli  dîMc  : « KnMn  <«>••»«  la  «orto 

1>«  m«  poudû  vvii$(ia  d'ua  qH'rmbé|iio  né  porto?» 

Oiofieiics  II  di^ec  : a >>uu  li  digot  pouo  mal 

Maa  rrgardii  loui-jourdé  tiourc  cuuroo  cal.»  A.G. 

E.NSEYGXO,  5,  r.  Enseigne,  marque , indice , scr- 
vanl  à faire  cmmailrc  quelque  chose;  Tableau  que 
l'on  altacbc  à la  porte  uiin  marchand,  d’un  auber- 
giste : Pouràu  que  6r.ro  t'enseiyno,  rai.  pourvu 
qu'il  voit  l’enseigne , c’est  assez:  prov.  Avec  con- 
naissance et  sur  tic  bonnes  preuves,  de  boimcs 
raisons  : Soni  hengul  à bouno  enteigno,  (Du  lutin 
inn'anr, 

ENSEYGXOMEN , s.  m.  Enseignement,  action, 
art  d'enseigner;  Profession , condition  de  celui  qui 
enseigne. 

SXSEYLHA.  V.  act.  Planter  de  petits  jalons  dans 
on  champ  pour  tracer  des  sillons  bien  (Intils;  Indi- 
quer où  doivent  être  ces  sillons  avant  de  semer. 

ENSEYJJIÈ.  s.  m.  T.  de  charp.  Pied  droit,  sup- 
port sous  une  poutre  : Aquical  un  poulit  enseylht, 
là  il  faut  un  bon  support. 

EXàl,  adv.  AUisi,  de  celte  manière,  de  cette 
sorte  ; Par  conséquent  ; C'est  pourquoi  : M‘as 
mentit,  enti  te  crezi  f>as  mayt , lu  m'as  menti,  je 
ne  le  crois  plus.  (Suivant  Ménagé  du  laün  inrtc.) 


Knei  >é  mé  croxés  seréa  pla  pns  moudrslo , 

Sur  du  caouaos  qu'aici  fan  pas  boiioou  dé  rusio.  D. 

EXSOIiCA,  v.  act.  Placer  te  mouton  d’une  clo- 
che. ;Racinc  sonc.) 

ENSOt'COMEN , Ensoueadou , Souc,  s.  m.  Le 
moulnnd'tirie  cloche;  Aideau,  pièce  du  bois  placée 
«n  travers  des  ridelles  pour  élever  la  charge  au- 
dessus  du  limoiitcr  : Sereo  un  fort  emoucomen  per 
blasfu  p<u  la  brfiio.  cherche  un  fort  aideau  pour 
ne  pas  blesser  la  bêle.  (Racine  zone.] 

E><lOLILPitA,  v.  acl.  Ensoufrer,  enduire  de  sou- 
fre, soit  4a  cbcnevoUc,  soit  de  pelib  morceaux  de 
bois  pour  allumer  une  chandelle,  une  lampe: 
iVous  ral  entoulpra  de  luquete.  U nous  faut  ensou- 
frer  les  allumelles.  (Racine  toulpre.] 

ENSOtRCELA  v.  acl.  Ensorceler,  donner  par 
un  prétendu  sortilège  nu  maléfice,  une  maladie 
extraordinaire  on  de  corps  ou  d'esprit  ; Jeter  un 
sort  .sur  quelqu’un  : Calqu’un  m’a  cnsourcelat. 
^ quelqu'un  m’a  jeté  un  sort  dessus.  Fig. , Inspirer 
un  violent  amour  : Siot  ensourcelado , y’a  fMsde 
miè.r,  tu  es  cnsorcctèc,  U n'csl possible  autrvnicnU 
(Racine  sort.) 

Dign-mé  rou8«i  f»'i  por  abé  lant  dé  Icngo , 
l*vr  nou4  ensaurcefa  dé  tou»  piiulîtlê»  r<iuts 
Per  qu'un  atuu  d'ennaout  sur  sas  alus  lé  prengo 
K(  lé  moatrù  A U terro  eulourai  dé  diamaiiU. 

A.  B. 

ENSOURCFXAYRË,  s.  m.  Celui  qui  ensorcelle. 

EX5»0L'UCÈL0SIEN  , s.  f.  Ensorcellement,  action 
d’cnsorceller;  Son  eflel;  Malélicc,  charme;  En- 
chantement. (Racine  soHTeelèxe.] 

ÊXSOLiRDA.v.  acl.  Faire  une  ruUée,  ou  passer 
un  filet  de  mortier  à l'endroit  où  un  loti  s’appuie  à 
un  mur  plus  haut,  cl  qui  empêche  l’eau  de  s'intro- 
duire entre  ce  mur  et  le  toit  : Cal  pla  ensuui'da 
cotin/ro  fa  mwruv^Ao,  il  faut  faire  la  ruilée  bien 
contre  la  muraille. 

ENSOURDOMEN , s.  m.  Enfnllage,  ruilée  cndiiil 
de  mortier  qui  assinélil  les  tuiles  faitières  et  jette 
l'eau  sur  le  toit.  A Cezoun  d'un  boun  ensourdomen , 
cela  a besoin  d'un  boo  enfailagc. 
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KNSOI’SSINA  (S*|.  V.  n.  Sc  mettre  en  souci , so 
rnetlre  en  peine  : Me  soui  pla  enxoucinado  per  tu  , 
je  me  suis  mise  bien  en  ^iiie  pour  lui.  (Racine 
rouri.) 

ENSOl’VEXI  [S’J  t voyez  Soibk.m  (Se). 

E.NSUYTO,  aav.  Ensuite,  après,  à la  suite  de... 

EXT 

ENTA,  voyez  Anta. 

E.NTA . voyez  L'EsiBinoc  (a). 

K.NTAItIvLA , voyez  Atabei.a, 

ENTAl.tU  SSA,  V.  aet.  Embarrasser,  arrêter,  ra- 
lentir dans  la  course  : L‘as  pla  entaloussat , tu  l'as 
bien  embarrassé. 

EMANLIIA,  voyez  Ar.KNTi. 

E\TAOrLA(S’j,  V.  pro.  S'AMabler.sc  nicllre  à ta- 
ble, pour  V demeurer  longtemps,  pour  jouer  : Se 
son  eiilaouiats  .ruscosmir.ro  neyt , ils  sc  sont  atta- 
blés jusqu’à  minuit.  (Racine  (aoulo.) 

lié  MUH  me«lré  eulnnn/at  que  Tu  rrcufiia  les  dent*. 

Marqua  dejs  ueb,  dcl  nas  toulé»  luus  inoutMMno<ii> 

Pn*D 

ENTARRA,  voyez  Enterra. 

EM'AYLHA,  v.  net.  Entailler,  faire  une  eninilie 
dans  me  pièce  de  liois,  pour  y en  etnimiler  une 
autre  : Entaylho  bo  mièæ  a mièx , entaille  à demi 
bots.  Encliasser  un  corps  dans  un  autre  : liom  cal 
ciitaylha  aquel  houtoun  dhu  la  pèço.  il  faut  enchâs- 
ser ce  boulon  dans  la  pièce.  (Du  latin  intuliare.) 

ENTAYI.ilO.  S.  f.  EiilaUle  , ctR-lie  faite  dans  une 
plè<-e  de  bois  pour  y cmboiler  une  antre;  Coupure 
dans  les  chairs  : Mesouy  fojc  unu  brabo  entaylho. 
Je  me  suis  fait  une  forte  entaille;  Outils  dont  sc 
servent  les  menuisiers  pour  contenir  certains  ou- 
vrages : Sle  cal  fa  aoibc  Venfaylho.  (Racine  en- 
tayiha.) 

E.VTELETA,  v.  act.  Entoiler  un  drap,  le  mettre 
sous  toile  ; Uenen  de  /hii  d’entelrta,  nous  venons 
de  ftMr  denloücr.  [Racine  felo.) 

ENTEME.NA,  v.  act.  Kiilamer,  faire  une  pcUle 
décliiriirc,  une  petite  incision  : J/as  eiileinenat  de 
dous  couxtaU  ; Tu  l'as  entamé  de  deux  côtés;  Oter 
une  petite  partie  d’ini  tout  ; A coumcncul  d’cnleme^ 
na  loH  puouc  quabio , il  a commencé  de  manger 
.son  capital;  Coinuicnccr  : .4  entemenat  on  afa  yue 
loumenara  len.  il  n commencé  une  affaire  qui  le 
mciiera  loin.  (Du  grec  «Nfemnrin  , tailler,  couper, 
fait  dVn  dans,  et  de  temnêin  , couper.) 

Nuu  fnou  pas  coumo  bous  qaé  prrtoul  ounl  «nas 

D'abard  mé  siés  dessus  , aqui  iD'«>i/rméNa/.  D. 

ENTEMENOÜ  , S.  m.  Entame , premier  morceau 
coupé  d'un  pain  : Donnas  me  l’entemeuou  per 
ooujla;  D<mncz*moi  rcniatno  pour  goûter. 

ENTENÜOMEN,  S.  m.  Entendement;  Sens,  juge- 
ment : Crezi  que  n’a  pas  rap  d’entendomen  , je 
crois  qu'il  n’a  aucun  sens. 

ENTENDRE,  v.  act.  Entendre,  recevoir  l’impres- 
sion des  smis  par  l’organe  de  l’oulc;  Prêter  l’oreille 
et  preiulrc  la  patience  d’écouler  : M’a  ealgul  enloo 
dre  toutos  y’ours  razous.  j'ai  dû  entendre  toutes 
leurs  raisons;  fig..  Comprendre,  concevoir  en  son 
esprit  : Podi  pas  entendre  fo  que  bolou.  \c  ne  puis  pas 
comprendre  ce  qu’ils  veulent;  Savoir  la  slgiillic.i- 
tlon  ; Assister  aux  oitices  de  l’égHse  : Awa«  eti/cn- 
dre  la  messo  ^rando , nous  allons  assister  à la 
gran(i'messe.'(Du  latin  inlenderc.) 

ENTENDRE  :S’;.  v.  pro.  S’Entendre , SC  comprcu- 
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dre  en  partant  des  pers4>Dnos , pouvant  Mre  facile- 
ment compris  en  pnrinnl  des  choses  ; s’Kntendrc  <i.. 
S 2 eunnatlre  à quelque  chose  : S'enten  pla  d hrn- 
dre,  elle  se  coimaii  à vendre  ; lîire  d’iulelUgeiirc 
avec,  d'accord,  agir  do  concert  avec  un  autre  : 
S'entendou  coiimn  de  lioulurs  en  fieyro , ils  s'en- 
scndciil  comme  des  larrons  en  foire  ; Se  compren- 
dre niiiliielh'inetil  : .\inii  entenden  fort  pla. 

fc!M'E>iDL'  ’Bic*()adv.  Bien eiilendu , sans  doute, 
assurément  : Jiien  eiUrndu  que  bendrat  touxoun . 
lu  viendras  toujours,  bien  entendu. 

E.NTENDIIT,  llDO.adj.  Eulendu,  uc, habile,  ca- 
pable. sufrisaiil  : Aco't  un  orne  fort  cntendul  dins 
la  parlido,  e'est  uu  homme  entendu  dans  la 
partie. 

t.NTEllADÜ,  voyez  Entebuomrn  , Convoy. 
EMEKBÂ,  Kntarrn,  v.  act.  Enterrer,  intiumcr, 
mettre  enterre  im  corps  mort;  Enfouir,  cacher, 
déposer  dans  la  terre;  Survivre  à quelqu’un;  fig. , 
Butler  la  salade  pour  qu  elle  blanchisse  : Cal  ana 
enterra  de ôarraqurto.  il  hiul  aller  butter  l’cscarole. 
^Itacittc  terro.) 

s'eu  ana  biouré  soub , aro's  uo  irtsié  sort  : 

(>a  nou  t'tnlerrii  pas  abant  que  d'eslrê  mort-  D. 

ENTERRAYRE,  Toum6a«itV , s.  ro.  Fossoyeur, 
celui  (jui  fait  les  fusses  pour  les  morts,  qui  les  en- 
terre. 

E^NTKRROMEN.  Entarromen . s.  m.  Enterrement, 
c.4)nvoi  funèbre  : An  fa^v  un  bel  entarromen  ù it'a- 
quet  monau , on  a lait  un  bel  enterrement  à ce 
uiuiisieur. 

Sè....  qnan  diriés  d'enléramens , 

Urfpioy  qué  (us  as  reiidnt  l'ama 
Qu'a  farb  lou  eorat  dé  PcT|;ama? 

A paou-près  doigna....  cl  pa»  moi; 

Mais  lou4  inb  luxeni  coutoa  un  chot 
Que  TOtt4  fic«a  dia«  (rnebras 
Après  rcQt  grimaças  funi-bras, 

« Vay,  mé  crtda  , til  dé  Venos 

Vaj  Troïa  6 Prian  sojo  pardas.  i>  Par. 

ENTE5TA,  v.  n.  Entêter,  faire  mal  k la  tète, par 
des  vapeurs,  des  odeurs  t .iquelo  ientou  m’a  entc»^ 
tat;  Cette  odeur  m’a  enUté.  ^Racine 

l'NTESTA  (S') , V.  pro.  S’E'nlétcr , s’opiniâtrer  , 
s’obstiner,  sc  provenir  : Amjn*  pat  t'enlcsta  ù u’a- 
eo.  ne  vas  pas  t’opirilAlrcr  k cda. 

E.NTFSTKZIT,  adj.  Abrmigrî , avorté. 

ENTIÈ,  ÈYRO,  adj.  Entier,  1ère,  complet;  Qui  a 
Ijiiles  ses  parties;  Obstiné,  opiniAtre  : Et  eniié 
roumo  un  xaàal , il  est  opiniâtre  comme  un  che- 
val: Cheval,  àiic  qui  n’cil  pas  hongre,  châtré: 
Aqurl  .rabal  et  entié.  {I>ii  latin  integer.) 

ENTIÈYROMEN,  aüv.  EnUèrcmcnl,  totalement, 
en  entier,  toul-à-fail. 

ENTILIOS,  voyez  Dtsmnos. 

ENTtMOÜNA.  v.  n.  S'Eiiivrcr,  boire  plus  qu’il 
ne  faut  : Crezi  qu’at  tuiàrico  enlimounal , je  crois 
que  tu  as  un  p<*u  bu.  ^ 

ENTINROUNA,  v.  act.  Engcrber.  meltrè  des 
barriques  sur  les  chantiers  : Aga.rat  de  pla  en- 
tindouna,  voyez  de  bien  eiigerber  les  barrf(|iics. 
ENTINNA.  v.  act.  Kneaver  la  vendange,  etc. 
ENTIPOCNA , voyez  Knpipra. 

ENTONCHA,  to;/c5  Sctta. 

FNTORSO,  5.  f.  Entorse . distension  violente  et 
subite,  dos  nerfs,  d^iine  partie,  surtout  du  pied. 
(Uu  latin  intorgueo,  je  lords.) 

FM  fU  CON.  royc:  Bndaco.n. 
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ENTOUNA,  V.  act.  Entonner,  chanter  le  commen- 
cement d’un  air,  les  premières  paroles  d'une  hvm- 
ne,  etc.;  Boire  beaucoup  ; A^ei  oubriiaymod'en- 
louna,  cet  oiivrier-lâ  nimcii  Doirc.  (Racine  fotm.) 

ENTOUNATIOC,  s.  f.  EnUmalion , action , manière 
d'entonner  en  plain-chant.  [Du  latin  tnfonafto.) 

ENTOl'PINA , V.  act.  Mettre  au  put , dans  un 
pût. 

ENTOl’PINA  (S*),  V.  pro.  Sc  couvrir  trop,  par 
trop  de  précaution  : Te  tiot  be  pkt  entoupinat , tu 
t’c.s  trop  couvert. 

ENTOUR,  s.  m.  Entour,  environs,  circuit;  fig. , 
■société  intime  : B'a  coumunieat  à tout  entourt , il 
l'a  comnumiuué  à scs  voisins;  adv.  A l'enttuir,  aux 
environs  ; A l'enlour  de  nadal  bendret  qnerre  Car- 
.ren.  aux  environs  de  la  Nocl  vous  viendrez  cher- 
cher Tfargcnt.  (Racine  four.) 

Pfrçoquè  v'a  dé  sens  qu’an  per  ycoii  qu’ilqu’anour, 

Oaé  Inus  brxés  rouda  aoubro  à meuu  e*/o«ir. 

Que  bou»  luu»  aimariés,  mais  qaé  cap  noo  s'ra  xanuto, 

Digua»-rac  , aé  bous  plaai,  a’aqui  y*a  dé  ma  faoolo. 

D. 

ENTOURA,  V.  act.  Entourer,  ceindre,  environ- 
ner; lig..  Former  le  corlcge,  la  s«>cléU‘;  sc  Réunir, 
s'empresser  au  tour  de  quelqu’un  : On  l’on  tTobo 
entourât  d'uno  troupo  de  tnaynaxet , on  le  trouve 
entouré  d'une  troupe  d’enfans. 

ENTOURA  (S',,  V.  pro.  S’Entourer,  rassembler, 
réunir  nnltmr  de  sol  : Sc  cal  fow.roun  entoura  de 
brabos  .rens,  H faut  toujours  s'entourer  de  braves 
gens.  [Racine  four.) 

ENTOt’RNEXA.  coÿc:  EvToraA. 

ENTOl’RTIDTI.HA,  EnfouriouAfiAa  . £n/oiirti- 
/Ao,  V.  act.  EîUoriiller,  entrelacer  ; Tordre  quelque 
chose  .EntourtibUho  un  manatde  paylho  per  tampa 
la  eatougneyro , lords  une  poignée  de  paille  pour 
fonner  la  cbailèrc.  (Racine  tour.) 

fjs  d'j«  coiitohras  ntié  l’aonzisaouo, 

Yé  sanulaiiD  dewu»  , Inu  u'iiMoun  ; 
t'na  r>  fay  tod  tour  d'aoa  roi , 
l.'Aotitra,  d'un  con  dé  anouéu  k Uioi , 

Yt  Fourt  las  parpélat  é 1 u»sa  ; 

S’iina  iou  mur  , t'auulru  lou  »U8M  ^ 

R louto»  dos,  doMU*  MS  cars, 

Tr.vfaiuun  couma  dou«  Cvzars, 

Ko  bas  , en  naou  , IVnlourfour  rOKn  , 

R tan  Inu  saruun  , tan  luti  biluau, 

Qii'anfiR  pol  pas  pus  boiibga. 

Ll  sotinja  aiioun  dé  Us  préga 
Qiié  liiiigouji  soun  hadînaje  : 
fl  M’rscourjas,  fé  fay,  lou  liiije, 

[ n’ésinufas  ; fi . dé  qoû  Taxés  1 

I Anen  , foullira,  fîoissés . . . 

j Foucha  ! prr  dé  bêlas  ripéras 

Aco  soun  dé  .suLas  maoioras.  m Par. 

ENTOURTIBIUIA  (S’) , v.  pro.  S’EntnrtllIcr,  s’al- 
tacher  à. ; Jmus  fabnuns  rentourtibilhou  al  mü, 
les  haricots  s'entorlUIcnt  aux  pieds  du  maïs. 

E.NTUUZIA8MA , v.  act.  Knlnouslasmcr,  charmer, 
ravir  en  ndmirnlioii  : Moût  a toutes  enlousiatmalt 
per  sa  saretso , il  nous  a tous  enthousiasmé  par 
s;i  )iügesse. 

ENTÜLZIASMA  (8*),  v.  pro.  S’Enthousiasmer, 
devenir  enthousiaste:  se  Prévenir  aisément  cl  forlc- 
inofil;  Devenir  admirateur  outré  , visionnaire.  (Ha- 
ciuc  c/ifouzioamr.] 

E.NTOUZIASME,  s.  ra.  Enthousiasme . mouve- 
ment extraordinaire  de  l'àme préoccupée:  S’estrou- 
bat  tout  d'un  rop  dlnt  Ventouziasme , il  s’csl  trouve 
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tout-à-coup  dansTcnthouslasmc:  Kxailalton  de  Tes- 
prit  et  de  Vimaghialion  : Que  que  be.ro  es  dins  l'en- 
touziasme.  quoiqu'il  voit  lu  u)Uld.iii$rcnÜ)ousiasmu; 
Admir.iüon  outrée,  sorte  do  délire.  (Da  grec  en- 
llwusiasmot.} 

i:  lr>u  patfiOétiUfflo  k las  âIbs  do  Qamma  , 
la  inuvna  bergevra  onjoulibava  l'ânia  , 

IiolU  a'rnlon:njfin(*  é dé  rôsr>uliitiod  , 

É dins  un  ténl  trans|ior!  d'un  pas  formé  s’élança 
A Chinoun  per  trouva  Inu  innunarqua  dé  Prança 

È li  parla  dé  sa  missioi).  Pkvr. 

ENTOeziASTO,  s.  m.  Knlhousiaste.  celui  oui  se 
prévicDl  aisément  cl  r<irtcmciit  pour  cpiciquc  chose; 
A ürnir.ilcMir  outré  ; Visiotiituire  ; Fanatique.  (Racine 
etUrmziasme,) 

EM'üYZA,  V.  acU  Kiiloiscr,  mcUrc  en  las  carrés 
p^iur  toiser  plus  racilcinciit  : f'outnenearas  d'en- 
(nyza  la  pei/rn  qu'es  derrabado . tu  cinnmunccras 
d'entuiser  la  pierre  arrarlsée.  (Kacine  ioyso.) 

KMRAUA,  Entram  , r.  aci.  Entraver,  mettre 
des  enlr.ivei»  aux  pieds  d«‘s  chevaux,  etc.  ; lig. , 
Faire  tomber  qiiclqu'iiii  : 3t'a  entrabal  cl  me  souff 
ficut  per  terro , il  m a entravé  et  je  me  suis  jeté 
par  U*rre;  Paralyser  les  démarches  que  fait  une 
perstmne  pour  réussir  : K'o  pa$  quel  que  b'entrabo 
tout . lui  seul  paralyse  tout. 

KM  RABA  iS‘),  T.  pro.  S'Entrarcr,  se  brouiller 
dans  des  entraves  cl  tomber.  (Racine  «nfra^or.) 

K.MUABF.S,  adv.  A travers,  entre,  parmi  : S'es 
anal  meltre  cnirabis  de  lu  earrefo.  Il  est  allé  se 
mettre  à travers  de  la  cliarrelte.  (Du  latin  franruer- 
rùm.) 

K>  rRAD£SSA,  Entraressa.  t.  net.  McUrc  en 
travers  ; Barrer  un  chomiu  , nn  passage  : An  entra- 
bessal  /ou  ramt  ambe  tous  albrss  qu’an  coupais,  ils 
ont  barré  le  chemin  par  les  arbres  qu'ils  ont  coupé. 

ENTRABOft,  s.  f.  Entraves,  liens  qu'on  met  aux 

fie<l.s  (les  chevaux  pour  empêcher  qu'ils  ne  s'eu- 
uicnl;  fig. , Obstacle,  empêchement:  Calabe  fou- 
.loun  quasQuos  eiUrabot,  il  faut  toujours  quelques 
entraves.  (Atiivanl  Ménage,  des  deux  mois  latins  tn 
dans,  cl  Irabes  <|ul signifie  proprement ^oufre,  cl 
qui  est  pris  Ici  pour  bâton,  odlun  mis  entre  les 
jambes.) 

Aio»i  l'osficulluro  éi  «altdo  A'entrah>>s , 

Jsurnolios , d’uii  Piqur  fércs  pa«  pu*  C5rUb;)S.  Prad  . 

ENTRE,  prép.  Entre,  au  milieu  ou  à peu  près: 
Ero  entre  Vomtal  et  lou  .rardin  , il  était  entre  le 
jardin  et  la  maison  ; Parmi  : .1  caou^if  entre  toutes  , 
il  a choisi  parmi  tons;  Dans;  Aussitôt.  (Du  laün 
infer.) 

M3Î4  luu  roilloa  nérrci  couoiro  lonl  dé  moHuini , 
dé  téga  luua  blau  «nfré  qué  «luii  mudars.  I^ad. 

ENTREBEZE,  v.  act.  Entrevoir  . voir  Imparfalle- 
meiU  ou  Cl)  passant  : L'ei  pas  fa.r  qu’entrebeze , je 
n'ai  fait  que  l'entrevoir  ; (àmimcncer  à voir  dans 
réloigncineiil  : CoMmenri  d’entrebeze  tou  clouquiè, 
je  commence  h voir  le  clocher.  (Racine  beze.) 

ENTREBEZE  (S'),  v.  réc.  S'Entrevoir,  se  voir  à 
peine , se  trouver  peu  de  temps  ensemble  ; Avoir 
une  entrevue. 

E.NTIIEBISTO , s.  f.  Entrevue , visite  , rencontre 
concertée  pour  se  voir,  parler  d’afTaircs  : A deynan- 
dado  uno  entrebisto,  il  a demandé  une  entrevoie. 
(RactiJC  bisto.) 

EM'REUOrvi.lIA  , Entrabnuqlha  . v.  act.  Km- 
brouillcr,  mctlre  dans  la  confusion  : ti’as  fou/ m- 
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trcbouylhal . sabi  pas  tnmba  lou  cap,  lu  as  tout 
bruuiÜé,  je  ne  irouve  pas  le  eommciicemcul.  (D« 
l'ilalicn  itnbroqlitirc.) 

ENTHEBOl'VI.IIA  (S')  , v.  pro.  S’EüibruulIlcr , 
perdre  le  lil  de  sc.s  pensées . de  son  discours  : SVa 
iatninen  entrebouqUmt  que  n'a  put  sapiiil  fini  ço  que 
dizio , il  s'est  telicment  embrouille  (lu'ii  n’a  pas  su 
finir  ce  qii  il  disait. 

ENTRE  CAP  ET COL , adv.  A la  nuque,  à la  par- 
tie postérieure  du  cou  : Y’a  baqlut  un  eop  de  bas- 
ton  entre  cap  et  col  que  l'a  frium6  if  uid , il  lui  a 
appliqué  un  coup  de  nàloti  à la  miqiic  ipii  l'a  ren- 
versé tout  net.  (Du  latin  tnfrreanu/ef  eoUum.) 

ENTRE-CO.STOS , S.  f.  Euire-coles,  morceau  do 
viande  coupée  entre  deux  côtes. 

ENTRE-COfPA , v.  act.  Entrecouper,  couper 
cri  divers  endroits  : Interrompre:  Ço  que  dizio  ero 
entrc-coupat  per  las  lanito*  que  rrsprndio.  ce  qu'il 
disait  était  interrompu  par  les  larmes  qu'il  rcpaii- 
daii.  (Racine  coupa.) 

ENTRE'COL'PA  (S’),  v.  pro.  S'Entrc-coupcr , so 
couper. 

ENTRE-CCLI.  v.  n.  Cueillir  avant  le  temps. 

ENTRE-DOl'UBI , v.  act.  Entr’ouvrlr,  ouvrir  un 
peu  î Hay  entre-dourbi  la  pwio . per  que  lou  fun 
s'en  ango,  vas  cnlr’ouvrlr  la  porte  pour  que  la  fu- 
mée s'en  aille. 

ENTRE-DOURBI  (S’)  » v.  pro.  S'Entr’ouvrîr,  s'ou- 
▼rlr  un  peu  , à dem». 

ENTRK-DOUS,  s.  m.  Entre-deux,  ce  qui  est  en- 
tre deux  choses;  Partie d’mic  coiü'c  qui  sépare  l’es- 
cofion  du  devant;  Incertain,  en  balance  : Sony  en- 
tre-dous,  je  suis  en  balance  : un  peu  Ivre , lier  : Et 
rtifrr-douA,  il  est  un  peu  ivre.  (Du  latin  infrrduor.) 

ENTRI-.FAXOS,  s.  f.  Enlrefaite,  pendant  ces 
tcinps-là  : Sur  fl^ue/oj»  en/re/’a.ro*  Taoufre  ar?i'&é< , 
pendant  ce  lenips-là  l'autre  arriva.  (Du  latin  infer 
facta.) 

EN'I  REFEfiOS,  voyez  Taerros. 

ENTREF10L.  voyez  Trepiol. 

BNTREFiXO,  s, ’f.  Clavellc  qu’on  passe  dans 
l'fril  d'un  boulon:  l'Entrefia^o  sepculra  seladour- 
bïucs  pas  pla , la  clavcUe  se  perdra  si  vous  ne  l'ou- 
vres pas  lioaticoup.  (Racine  fia  a.\ 

ENTREFOUYIIA  (S*).  Y.  pro.  S'ingérer,  s’inlrl- 
gtier  partout  mal  , à-propos. 

ENTRELAÇA,  v.  act.  Entrelacer,  enlacer  fun 
dans  l’antre. 

EN1  RELAÇA  (S’j . v,  pro.  S'entrelacer,  s’enlacer 
l'un  dans  faulre  : Las  maylbes  s'tiUreiafou  pla 
.rust,  les  mailles  s'entrelacent  bien  juste.  (Du  latin 
i)»/er  entre,  et  laquea  lacet.) 

ENTRELARDA  , v.  act.  Entrelarder,  piquer  de 
lard  une  viande  ; Ajouter  quelque  chose  . y insérer 
des  vers,  des  citations,  de  mauvaises  paroles: 
roM.roMrt  sap  entrelarda  ditts  ço  que  dis  quasques 
soustres,  toujours  il  trouve  le  moyen  d’ajouter  quel- 
que gros  mol  à ce  qu’il  dit.  lUii  latin  tnfrr  farda.) 

ENTRKLUZI,  V.  n.  Kiilrchiirc,  luire  a peine,  im- 
parfaitement. (Du  latin  interlucere.) 

ENTREMAL,  s.  m.  Tramall,  grand  filet  ponrpé- 
chcr  dans  les  rivières,  ün  le  tend  à travers  la  ri- 
vière. Ce  filet  est  contrcraaillé  et  composé  de  trois 
filets,  telos,  superposés  l'un  à faulre.  (Du  mol  en- 
ire  et  ynaylho,) 

ENTREMELA,  V.  act. Entremêler, mêler  de» cho- 
ses avec  d'autres;  Mêler  parmi,  insérer. 

ENTREMELA  /S’),  v.  pro.  Sf Entremêler,  sc  mê- 
ler parmi  : Se  yj'es  entremêlât  de  paouros  granos, 
il  s'y  est  mêlé  de  mauvaircs  graines.  (Du  latin  inlrr- 
I mtirrrc.) 
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ENTREMEN . adv.  En  aUendanl. 

ENTRBHÈH,  ».  ro.  Rntrcmcis,  ce  qu’on  »ert 
cuire  les  viandes  et  les  fruits  : Maneo  un  entremes . 
il  manque  un  entremets.  (I>u  latin  iufer  mtMA,  de 
miMKs  . service»  ce  qu'un  porte  sur  table  à chaque 
service.) 

ENTREMETRE  (S’)»  y.  pro.  S’Rnlremcltre»  se 
iiièler  de...;  s'Empluyer  pmir  l'inlériH  d'autrui, 
pour  concilier  : //oui  y caidra  etUrem«Ure,  U voüs 
y faudra  vous  entremettre. 

E.NTItKMlÈX  . Entremièch , s.  m.  Entre  deux,  le 
milieu , au  milieu  : EtUremirx  ta  porto  tt  fa  fenet- 
tro  . entre  la  porte  et  la  fenü^lrc. 

T.NTREM1EJUO.  eoyex  Trbiiioxo. 

E.NTRHNA  , v.  act.  Entraîner . traîner  avec  sol  ; 
Causer,  occasionner:  Tout  cambiomrnfidreno(o$*o 
(Utpentoi , tout  changement  cause  beaucoup  de 
dé^nscs;  Porter  à...  : /aimiaianfo  roumpa^no  Va 
fntrenat  d mal  fa.  la  mativalse  compagnie  t'a  porté 
à faire  du  mal.  (Racine  /rma.) 

Sies  surprcjo . beleou  » qué  j«ou  lia^o  loumido» 
Ma»  aiiueslés  ayti  m'ao  entreuado: 

■'ooa  DÎ«i4>  dé  fort  les  , el  »é  muq  approaxaU 
Per  ne  couala  quicoo  que  boiu  yoer  obéft  fax.  D. 

ENTREN'ÈC  , Rampoj^no,  s.  m.  Malaise,  Indispo- 
sition . reste  de  maladie  ; Retarda , délais , lenteur. 

ENTRENKCAT,  AlK)  . adj.  Estropie,  éc;  conva< 
lesccnl,  maladif,  rachétique  : piquet  paoure  may- 
tuwc  e$  eutrenreat , ccl  enfant  est  rachétique. 

EMRENOMEN,  s.  m.  Eulraincmcnt  ; Force,  at- 
trait . charme  qui  entraîne  : Jlfr  $ouy  dap$sal  atta  à 
/>n/mtoinen  das  aoulret.  Je  me  suis  laissé  aller  à 
rentraiocmciil  de»  autres. 

ENTHKPAOtZA , voyez  Ext»ei»oiia. 

EM'UE-PAS,  a. m. Entre-pas , amble  rompu;  Al- 
lure défectueuse  : A un  miuant  entre-pat,  il  a un 
mauvais  ciilrc-pas. 

KNTUËPOT.  s.  m.  Entrepôt . lieu  . magasin  , où 
sont  déposées  Icsmarcliandiscsquisevciiacnl  pour 
le  compte  du  gouvernement.  (Racine  rntrepouza.) 

E?>iTREPorZA,  v.  act.  Entreposer,  mettre  des 
marchandises  dans  un  Heu  où  ou  les  garde.  (Du 
laliu  interponere.} 

ENTREPOfZA  (S’),v.pro.  S’interposer,  interve- 
uir  : S'et  eiUre}taouzai  jMa  à perpaout  ditu  aquel 
afn,  il  est  intervenu  fort  à-propos  dans  celle  af- 
faire. 

ENTREPHF.NE,  v.  acL  Entreprendre,  prendre 
la  résolution  de  faire  ; Commencer;  s’Eiigacer  à une 
chose  ,sc  charger  de  l'exécution  de...  ; Railler  quel- 
qu’un, l'attaquer  de  faits,  de  paroles  : Se  l'rntre- 
pmii,  xVn  toubendra,  si  je  reiilreprends,  il  s'en 
souviendra.  iDu  latin  apprehendere.) 

ENTREPREMJR,  5.  m.  Kiilrcprcncur , celui  qui 
se  charge  à forfait  de  l'exécution  d'un  ouvrage  cim- 
sidérable,  d'une  grande  fourniture:  Aco't  t'entre- 
prenurde  ta  Itianuo  per  la  troupo,  c’est  le  fournis- 
seur de  la  viande  pour  la  troupe. 

ENTREPRES,  SO,  adj.  Entreprit  se;  Embarras- 
sé: (iauche.  maladroit  ; Qu  a l'ayre  entrepres 
quand  fa  quiam,  qu’il  a l’air  gaiicbe  quand  ü fait 
quelque  chose. 

E.NTRKPRRZO,  ».  f.  Entreprise,  dessein  d'exécu- 
ter, exéciilbn;  O que  l’on  a entrepris,  ce  qu'on 
s est  chargé  de  faire  à forfait.  (Racine  entreprene.) 

ENTKEPREZOS.  s.  f.  Accords,  convention  , con- 
dition : Aen't  pat  nottrot  tnireprezos  que  bengo  ba 
ctrea  la  Am . nos  acc4»rds  ne  saut  pas  que  je  vien- 
ne le  chercher  si  loin. 
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ENTRE  QDK,  adv.  Dès  que,  d’abord,  apres. 

ENTRE-SOL , 9.  m.  Bnlre-sol , étage  entre  le  rer- 
dc-chaiisséc  cl  le  premier;  Logement  pris  stir  la 
hauteur  d'un  étage, 

ENTUESOUNA.  V.  n.  Sommeiller,  dormir  légère- 
ment, s'assoupir  : lUnio  de  t'entrettouna  quand 
tict  dxHtrat,  quand  vous  êtes  entré  il  commençait 
à s'assoiqvir.  Du  latin  tn/crxomnia  pendant  le  som- 
meil. ou. le  réve  qu'on  fait  en  dormant.) 

E.NTRET,  s.  m.  Entrait,  lcruie de  cliarp.  Pièce  de 
traverse;  Pièce  principale  d'un  cintre;  maîtresse 
pièce  d’une  ferme  dans  laaiiclle  s'assemblent  les 
arbalétriers  et  le  poinçou  : \out  cal  toutta  l'entrèl 
afin  que  te  xéte  pas.  il  nous  faut  soulager  rentrait 
alin  qu'il  ne  se  déjetle  pas. 

ENTHK-TAN,  aüv.  Cependant. 

ENTRETKNE,v.  act.  Entretenir,  tenir  en  bon 
étal  : £nfrefen  fort  nia  toun  xardin.  Il  tient  en 
bon  état  son  jardin.  Fournir  à la  subsistance  : Àco't 
et  que  tout  entreten  detpeyun  an . c’est  lui  oui  four- 
nit à leur  entretien  depuis  un  an.  Faire  subsister, 
rendre  durable;  Tenir  c(mvcrsalion  avec....  //out 
entretenio  aqui  d'uno  caouto  pla  tritto  . votre 
conversation  était  d'une  chose  bien  triste.  (Raclno 
tene.) 

KNTRETEN'E  (S*),  v.  pro.  S'Entrctcnlr,  vivre  d’une 
manière  cuiivctiable  et  confortable  : t'Entretenou 
pla.  ils  vivent  convenablement. 

ENTREriEN,  Entreteneneio  , s.  m.  Entretien, 
action  d'entretenir;  Subsistances  cl  vêlements  ; Ce 
qu'on  dépense,  qu'on  fournil  pour  maintenir  une 
chose  cil  bon  étal  ; Gayno  pat  prou  per  toun  en- 
tretien . il  lie  gagne  pas  assez  pour  scs  besoins. 
Terme  d’art,  de  maç. , de  charp. , Ce  que  doit 
ronger  U scie  en  fendant  le  Ikûs  : Lu  ciseau  en  fai- 
sant le  lit  d'une  pierre,  d'une  phVe. 

ENTRIGCA,  V.  ad.  Intriguer,  inquiéter,  donner 
du  souci , causer  de  la  déliancc.  inspirer  des  soup- 
çons; Faire  des  intrigues,  se  donner  beaucoup  de 
peine  et  de  soins  pour  ou  contre  le  succès  : Y'a 
loung  tems  qu'entrinon  perlou  fa  toumba;  U y a 
longtemps  qu'on  cabale  pour  le  faire  tomber. 

ENTRIGA  (6’}.  V.  pro.  S'hilriguer,  se  donner  beau- 
coup de  pdne  pour  réussir  ; Lou  paoure.  tenirigo 
br  prou  prr  bioure , amai  tray  péno/  Le  malheu- 
reux SC  donne  bien  assez  de  peine  pour  vivre, en- 
core il  a grand'peinc.  (Du  latin  l'n/rirorr.) 

K.NTRIGANT,  l),  adj.  Intrigant,  le,  portée  à l'in- 
trigue; Qui  Intrigue  habituellement,  brouillon, 
cabalcur  : Aco't  un  grand  enlrigant , c'est  un  grand 
intrigant. 

ENTRirtAT,  ADO,  adj.  Intrigué,  embarrassé, 
qui  cherche  à savoir  : Et  fort  entrigndo  de  laoupre 
(/uant  y dnuno  toun  paure . elle  est  fort  embarras- 
sée lie  savoir  combien  lui  donne  son  père, 

ENTRKK),  s.  f.  Intrigue,  pratique  secrète  pour 
ou  contre  le  succès;  Machination,  menée,  cabale  : 
Jfoli  pat  esirê  dtnt  rap  d'entrigo.  je  ne  veux  être 
d’aucune  intrigue.  Commerce  secret  de  galanterie  t 
y deou  abe  qualqu'entrigo.  (Du  latin  111/ricdfto.} 

iutfés,  p«ad«Dl  lonl  l'on  lo  chicaoo  roMilo, 

En  M»u>  e«lourdi^aeo  dé  m boii  enraucade, 

Pftr  bous  douna  aentriyuo  empiégo  milio  tours  : 
Quuud  un  l'j  russis  pis,  0 qualquiQiilrv  o rreoun; 

l*RAP. 

ENTRINCA , V.  ad.  Mettre  en  train. 

E.NTROOl , t'oyez  Ekxegbi. 

EMC  TA . V.  act.  Eiifurmcr  dans  un  (Voii  ; Serrer, 
cacher  : B'ey  pla  entutat,  b'atroubaroou  pat.  je 
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lai  bien  caché;  on  ne  le  trouvera  pas.  (Du  l«Un 
ittius,  Ma  . siU.  hors  de  risque.) 

ENU 

EN  CNOS,  adv.  Kii  repos,  sans  rcfnner.  h la  mé- 
mo place  : Poi  pas  demoura  en  unos  un  rnoumen.  il 
ne  peut  pas  rester  un  moment  en  repus  (Du  latin 
tn  imum.  sous  entendu  locutn  à la  mémo  place.) 

KNV 

KNVEJilO,  wyez  Emaxo. 

ENVËttMSSA,  roj^rs  BcaNtssA. 

ENVINADOUIRO,  voyez  Golrdo,  Coixo. 

KNVIttOt’LA,  i'ov^«  EnURoenA. 

E.NYIS.  voyez  licsc. 

KNVISCA»  voyez  Eniksca. 

ENX 

ENXALADURO.  EmTcfuro.  s.  f.  Angclure,  cn- 
flare  aux  pieds,  aux  mains,  causée  par  un  froid 
excessif. 

ENXANSO,  Anxanso,  s.  f.  Engeance,  races; 
hg. . Hlaiivaisc  race  ; Qu’uno  etuvanso  de  mouude/ 
Quelle  engeance!  [Du  latin  gens,  nation,  race, 
peuple.- 

FNXAOVRA,  Enchaoura.  Enxaouri,  r.  n.  EiTa* 
roui'hcr.  cuonvanter,  effrayer,  faire,  fuir  ; M'as 
en.iiiourat  tas  poufor,  (um'as  effarouché  ics poules. 

ï NXAOURA  (S‘),v.  pro.  S’Effaroiichcr,  s'efkayer 
subitement  : Lou  besUal  s’es  taiomen  en^anural 
ffue  tou  pouden  pas  remaouxa  en  loe . le  bétail  s’est 
lellement  effarouché  que  nous  ne  pouvions  pas  le 
serrer  nulle  part.  (Dulatin  tn  aurd,  au  vent . parce  i 
que  les  bestiaux  qui  s'effarouchent  lèvent  la  lèlc 
au  vent.) 

ENXAOURIT.  IDO,  Enjaourit,  adj.  Etourdi,  le; 
Léger,  bandit,  volage  : Aco’s  uno etuxaourido , c’est 
line  volage. 

ENXAOt'RO-BUDELOS.s.  m.  Alarmiste,  qui  jette 
l’épouvante , qui  répand  de  mauvaises  nouvelles  et 
cherche  à y faire  croire  : Aeo's  un  ena:aourQ-bNdrtos, 
l'eseoutes  pat,  c'est  un  alarmiste,  ne  l'écoutez 
pas. 

ENXASSA,  Engraba,  Entaylha,  v.  act.^Encas- 
Irer,  enchâsser,  Insérer  dans...  : Cal  warassa  ague‘ 
io  eaàosso,  que  parego  pas . il  faut  encastrer  cette 
tête  qu'elle  ne  paraisse  pas. 

ENXASSO,  s.  f.  Entaille,  coche  faite  dans  une 
pièce  de  bols,  pour  y emboîter  quelque  chose;dans 
une  pierre  pour  y loger  un  morceau  de  fer. 

ENXE,  ro^s  £mo. 

ENXKNDRA,  Enjendra , v.  acL  Engendrer, 
produire  *-on  semblable . en  parlant  de  l'homme, 
H des  animaux  miles;  Produire,  être  cause  de... 
^Du  latin  inoeRcrarr.) 

ENXIN,  £n>in.8.  m.  Engin,  toutes  sortes  de 
filets  : Cal  arrenga  toutes  tous  enrint  per  quand 
pouyren  petea,  il  faut  arranger  tous  les  engins  pour 
le  temps  où  nous  pourrons  pécher;  Adresse,  habi- 
leté : A fosto  enxxn.  (Du  latin 

ENXINA,  Eniim,  v.  act.  Arranger,  disposer,  en 
parlant  des  choses  qui  demandent  de  l'adresse,  du 
goût , d'habileté  : Cal  coun^i  que  ba  pia  enxi- 
nat  ; Il  faut  avouer  qu'il  l’a  bien  arrangé. 

ENXINOUS,  Enxijmout,  Xignous , o.  adj.  Ingé- 
nieux, euse;  Plein  «fadresse;  Fort  adroit  : Et  tout 
pie  etuinous,  Ü est  fort  ingénieux:  Chose  qui  mar- 
que, annonce,  exige  de  l'esprit,  de i'inveiiUon , du 
i^nic  dans  son  auteur.  (Du  latin  tn^enioiuf.) 


ERB  U)7 

ENXO,  Enehe.  Enxe.  s.  f.  Anche,  langaeUc  de 
roseau  qu’on  adapte  à des  insiriimenls  i vent,  tels 
que  le  hautbois;  hg..  Bagna,  trempa  t'en.ro.  Boire 
sec,  prendre  du  vin.  (Du  grec  agehd,  qui  se  pro- 
nonce anchô,^  et  qui  signitjc  .serrer  la  gorge.) 

ENXOC,  Ènjhoc , s,  ni.  Enjeu,  ce  que  lou  met 
au  jeu  en  cominciKanl  de  jouer.  (Racine  joc.) 

ENXOl’CA,  Enjhouca,  v.  atd.  Mettre  sous  le 
joug;  Atteler  des  iKPufs  en  leur  mettant  le  joug  ; 
Faire  un  joug  pour  les  bmilfs  : Lout  bous  an  pta 
mal  ena  ouciUt , on  leur  a fait  bien  mal  le  joug. 
(Racine  aouc.) 

KNXOL’LIBA  , EnjouUba . v.  act.  Enjoliver  , ren- 
dre joli , plus  joli  : A tout  pie  pla  enroulibal  soun 
oustal . il  ,1  très-bien  enjolivé  sa  maison.  [Du  bas 
breton  Jolis,  qui  signifie  joli,  agréable.) 

EOU 

EOUNO , royrx  Lbouxo. 

KOt'SSE.<,s.  m.  Uicbic, plante, espèce  de  sureau. 
(Du  latin  ebuluê.) 

EPI 

EPITRO,  $.  m.  Épttre,  petit  discours,  partie 
d'un  discours  d'un  apùtre  qui  sc  lit  à la  messe  a- 
vaut  l'évangtlc;  lig. , Lettre.  (Du  latin  épistola.) 

EPO 

EPOCO . 5.  f.  ICpoqne . date  . point  Fixed'une  his- 
toire : A n’aqueto  epoeo  bm  Rey  ero  prùouniè  , à 
rctle  époque  le  Rot  était  prisonnier.  (Du  grec  epo- 
chè , date.) 

EQU 

EQt'lBALENT,  0,  adj.  i^uivalcnl,  le,  qui  vaut 
autuit  qu'un  autre.  fDu  latin  équivalent.) 

EQl’IBOCO,  adj.  Équivoque,  qui  a,  qui  peut 
avoir  deux  sens;  qui  n est  pas  sumsammeut  carac- 
térisé ; Douteux  , suspect.  (Du  latin  œqnut . ro.r.) 

KQCiLIBHE,  s.  m.  Équilibre,  état  des  choses  pe- 
sées en  balance  et  d'un  poids  égal  ;long  Bâton  pour 
se  tenir  en  équilibre  sur  une  corde.  (Du  latin  œqui- 
tibriwn.  fait  de  <sfua/(éra.) 

EQLîfPA.  v.  act.  Équiper,  pourvoir  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire.  [Du  latin  barbare  atrhipare.) 

EQUIPAXE,  S.  m.  Équipage . train , suite  de  va- 
lets. de  chevaux  ,dc  carrosses;  Hardes:  fig.,  Outils, 
machines  d’iin  atelier;  Lisses,  cordes  d'un  métier; 
Voilure  et  chevaux  de  luxe  ; Charrette  de  roullcr,^ 
d'enireprenetir  de  travaux  publics.  'Racine  équipa.) 

LQl'ITAPLE . O . adj.  Équitable . qui  a de  l’équité, 
conforme  â l'équité.  (Du  latin  <equus.) 

EQM  l’AT . s.  f.  Kiiuité , droiture  , justice  ; Vertu 
qui  nous  porte  â rendre  à chacun  ce  qui  lui  est  dû. 
(Du  lalin  Æ^uifoi.) 

EQUO , voyez  Eco. 

ERA 

ER,  Aïre,  voyez  Avti. 

ERB 

ERBAXE,  Erbajhe . s.  m.  Herbage . toutes  sor- 
tes d’herbes;  Pré  qu'on  ne  fauche  pas;  Pacage; 
Pâlis,  pâturage  t Va  pat  d'erbajce  enloc,  il  ii'y  a 
de  pâturage  nulle  part.  (Racine  ei6o.) 

ERBKJA,  V.  act.  Herboriser  ; Sarcler;  HelUc  au 
fourrage , au  vert. 

ERBETOS,  Persil,  Xoulbert,  s.  f.  Persil,  plante 
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Fï-r: 

F.as 

KRSEtt,s.  m.  Er.s,  vesco  noire  : Te  cal  fa  houli 
d’èrten  pes  àourrc'ji , U roiit  f.iirc  renfler  des  ers 
pour  les  veaux.  (Du  lalin  rrrufM.) 

KRSO,  s.  f.  lierre . Inslnmtenl  de  Inhoiircur  pour 
raüsser,  hers^'r,  émotlcr  la  lerrc. 

i:ni’ 

ERUGO»  voyez  Canimio. 

ES.i 

ESANTIÈL,  ïvLO.  adj.  KsscnIicI,  le,  alisolumcnt 
nécessaire  ; Très-imporlaiil  : Ex  fort  csanlirt  yuc 
Aewifo,  n csl  fort  csscnlicl  quelle  vienne.  (Uaciiie 
ejewfo.1 

ESANTÏÊLOMEN , adv.  EssciiUcliemenl;  eu  ma- 
lÜTC  irnporUiilc. 

ESÜ 

ESBALAOl’ZIT  , voyez  KsTovniUf , Estounat. 

ESRERI.A.  voyez  DirseuriiNA. 

ESPOI'LURA  , ro//r;  IUx\  (Se). 

E^DOt'ItASSA  (S’},  vo^es  DIikoirra  IS»e]. 

ESliOrZOENA , r-oyoz  ENroe/.iiXA. 

- KSBOL’ZOl'NAÛl'UO , voyez  Kscalhe. 

KÿlU'KUA,  voyez  Bixa,  Endentra. 

ESC 

ESCABA,  V.  act.  l^ehancrcr , nmper  , lailler, 
vider  en  forme  de  demi  cercle.  (Du  lauii  e.rMrflrr.) 

KSCAÜAIKJHO,  s.  f.  Êchaiicnirc  : t'E^eaùaèiuro 
ba  fort  pla  . réchancrure  va  for!  bleji. 

ESl'AttASSA  . V.  acl.  Éléler  un  arbre,  une  plan- 
te. fl>n  lalin  rapaf.) 

ES!lRHfcLOl' . s.  m.  Kscal>eaii  ; M.irchc-pîe<l  : Apc- 
iimiilloir  : Vorto-mc  VexeabHou  , porlc-moi  l’csca- 
beaii. 

hSCABlHîR'.  voyez  Soi  mbuk,  Coi  t.c, 

ESCABOrvi.U A , V.  aet.  Mêler,  dénnper,  brouil- 
ler : li'a  tout  e.<ir(iboHyUu:l . il  a tout  brouillé  ; Sé- 
parer  le  mille!  de  son  enveloppe  : Kscabuuylhao 
tantof . nous  dépouillons  le  maïs  ce  soir.  «(Kacîno 
Caboul.)  ^ 

ESCABOrvI-HADO.  ro?/e/ï>iï»cAnovv»  iiaim>. 

ESCABOi:  VUIAT  , ADO  . adj.  i;<  hevelé  . ce  . qiU 
a les  cbc\*rux  en  déM»rdre.  les  cheveux  dehors. 

ESCABOl*VI,||  AYRES,  voyez  DF.sr.ABorn,«Avnns. 

ESCACH  . voyez  K'^fAX, 

K.''OADAr*Rf)lJ>i  Voyez  E>irAtADnf>r«. 

ES!:AliUorN.s.  ni.  Kscndroii , troupe  de  cavaliers 
faisant  parlic  d’un  réplmcnt  : pcii!  Corps  de  cavale- 
rie  : Ex  paxxat  «a  e'xcadiouu  ^nouzars . il  es!  i>assé 
un  escadron  de  hussards.  (De  l ilalien  squuüvune.  ) 

Aco  fuufcucl  nqui  qu!  se  dounet  de  trax  , 

Or  el  soûl  arres(p(  un  eorut/roua  de  plats.  D. 

ESCADROrNA,  V.  n.  Escadronner,  sc  ranper, 
SC  foniypr  en  c.scadron. 

E^CAI  iT.  s.  ra.  Espèce  de  Morue;  S(ociilicli. 

Eî^lAFOrVUA,  voyez  Avsaua. 

ï:SCA(iAROL.  s.  m.  Esearpol,  limaçon  Icrrestrc 
h coquille  prise  ; ffouhn  vtnn.ra  ü'f.icagaroh  al 
gouUa  , nous  roulons  nianper  des  limaç<uis  à goû- 
ter; Vis  d’Archimède  , luachinc  a élever  les  eaux  : 
A**y|  et  .roun  fazen  ana  l’e.^canarol . maw  l'ai/go 
nota  eounpelis  , nous  f.iisons  aller  nuit  et  ]<uir  le  li- 
maçon , cependant  Icao  nous  pa.*;ac.  (Du  grec  *üw- 
roAvr.) 


EST  199 

E.StlAGAROyLAVIlE.  s.  m.  nam.nsseur  descar 
gots;  Celui  qui  les  vend;  Grand  amateur  d’escar- 
gots.  ^ 

hSGAGASSA,  foyer  Si  rr^tss^. 

KSCAiîASSA  [S’),  v.  pro.  S'Elfnrcor . faire  des 
ctforls  pour  aller  h |.i  selle  ; Faire  diichemcnt  une 
chose  : S'ex  pax  eseagas.itU , en  te  dfH4nenaeo.  il  n‘a 
pas  fait  grand  eil'urt  en  te  donnant  cela.  (Du  latin 
eaenre.  ) 

, voyez  Madatsso. 

ESCAL,  ('axeai , s.  m.  Brou,  écalc,  worcc  des 
noix  : Gardas^me  l'rxeal  per  fayre  de  tînto . gar- 
dw'7-rnoi  lesécalt's  pour  faire  (le  couleur.  (I>e  l'alle- 
mand xcluile. , dont  les  italiens  oui  fait  t iuanlia, 
cl  les  anglais  teale,) 

I..SCAI.A , v.  aol.  Kealcr  , iMer  récalc  des  noix: 
Qui  bol  béni  m'adttva  à cseala  rqol  veut  venir 
m'aider  à écaler  ? 

ESCALA  (S’j,  V.  pro.  S'Êcalêr,  sortir  de  son  é- 
rale. 

, Excahida . v.  act.  Escalader,  monter 
avec  une  échelle  dans  une  maison , sur  un  mur  : A 
caigut  escalada  la  rauraylhn  per  y pourta  serourx, 
il  .1  fallu  C'CMiadcr  la  muraille  pour  lui  porter  se- 
cours; Kca  lier  des  poissons,  des  builrcs.  (Du  latin 
xcala,  échelle.) 

Sausye^là^,  ni  prince»,  ni  sculdas  , 

Jama»  sow  Séripn  eteala» 

Dinn  réri4«  chival  diWspina: 

Mai»  \v  |roi(;ui  rp  m«un  csquin.i , 

• æ mouïi'B  d'aqiifl  cslriou 

Trofa  iéguêt Ay  , s.in(anou  ! 

I.ou  diable  manjp  moun  bintouéra  ! 

Vaouirpÿ  spâ  , »*ay  liouua  mrmouéra . 

D aqurle»  (lué,  perqu'in-aval , 

Estabirres  luu  ;;ran  rhi%al 

As  désprijs  dé  voslra  carcassa.  Fat, 

ESC.ALABflA  , v.  acl.  Escalader,  gravir,  monter 
axer  danger  de  loinhcr  comme  font  les  cufanls  qui 
numlenl.  partout.  (Bacme  cica/d.) 

Bit  pfîQfta  tous  regards  sul  naont  de  ta  mountagno  , 
Toun  Éronn  es  inspirai,  un  anxo  l'atcoumpagnn  ; 
rodes  Vetcfitnbra  su»  Inus  roe»  les  pu»  naouU  : 

Aqui  beTTÎ  dal  CcHas  vierjos  que  ba.s  faire. 

SouriiiAoun  de  las  nias , purns  coiimo  la  mairn 

Hat  Diouf  quo  reguu  sur  nous  anus.  Dav. 

i^cabreux,  cusc,. 

dJiricile;  Embarrassant;  Épineux;  Uasardeux  ; Dan- 
gereux : Aüuil  eami  ex  fort  excalabroux , prrn-w 
yardu . ce  chemin  est  dangereux , prends-y  garde? 

I^CALAPANDItO  , $.  f.  Seolopcndre.  plante  mé- 
(jicinale  du  genre  des  dor.ulMles  ou  de  In  famille 
‘hs  fougères.  (Du  inlin  xrolopendra.) 

E.*»C.ALAFET , s,  m.  Coup  de  tonnerre , fort,  rc- 
ICiiUssaul;  Eaguel  un  exeafajtet  de  Irounouyre  ta- 
tomen  fort  que  loumberi  per  l'ouxtal . il  fil  un  tel 
coup  (ielmmerrc  que  je  me  laissai  loniher  dans 
la  t h.nrhre.  (Baciiie  pet.) 

ESi:.\LAS.  voyez  Tavijifvros.  ' 

ESCALASSI>*,  voyez  Carcai.as. 

KSt.AI.EMl’A . V.  act.  Taluler,  mettre  en  tahi.s,  en 
pente;  Aqa.ru  qu'eslalempe  prou  , vois  qu’il  talute 
assez  ; Glisser  : Ey  ponu  d’escah-mpa  . j’al  peur  de 
glisser.  * 

K>(.AI-ETO , £Açi/r/^m  , s.  m.  Squelette,  osse- 
menu  décharnés  eon.servant  leursituaüon  naturelle; 
jig.  , Personne  extrêmement  m.ilgro,  riîu  grec  .<kr- 
fait  ,hins  la  mémo  signiliràlion  de  tUtUlo  * 
desséi  hé.) 
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IL*^CALCTOS , s.  f.  Mcrellc  ou  inArcUc , jeu  d’en- 
qui  poussciilà  clochc-picd  un  palcl  cnlrc  des 
licnes:  Ifnsquefaguenà  lasaealetot,  vcux-luquc 
nous  fassioii»  il  la  mcrcllc;  Faire  des  ricocncls  en 
jclaiil  un  galcl  liorizonlaleiiioiit  sur  la  surface  de 
rcaii  : (Jui  /aru  mithou  d'etcalefot?  T.  d'enfant, 
Frt  fa  las  escalrlot . Caire  jucher  un  tdscau  sur  un 
doiRl,  puis  sur  un  autre  comme  par  uuo  échelle. 
(I»;i  hlm  xc(i/a.)  , ... 

i:Sc:\LF\.  V.  act.  Echauffer,  d-mncr  de  h ch.i- 
leur  : Kcndrc  chaud  ; lig. , Animer , exciter  ; HassI* 
IKT  un  lit  : Etcalfo^melou  Iryt , l>as^ic»mol  le  lit- 
ESCAhFA  (S'j,  V.  pro.  S Échauffcr.devenlr chaud: 
S'Exciter,  se  passionner , s’emporter;  s’Aniracr  en 
parlant  du  jeu,  d’une  querelle;  Prendre  un  mau- 
vais goùl  en  parlant  «lu  blé . du  fourrauc  qui  pour 
n'étre  pas  asseï  sec  fermente  : Toua  fnura.re  a‘et- 
ralfara,  n'es  pas pmu  see , ton  fourrage  fermentera, 
il  n'est  pas  nsser  sec.  (Kacine  ealfa.) 

V«ur  dire*  ço  fiue  cal  et  mos  bou#  tsfalfa.  I>. 

ESCALFAT,  s.  m.  Échauffé  : Senfâ  l'esealfat. 
Odeur  causée  par  uuc  chaleur  excessive  ou  la  fer- 
mentation. 

ESCALFETO,  $.  f.  néchniid.  ustensile  pour  con- 
tenir la  braise  ardente  : Met  Inn  sonna  sur  Vescat- 
feto,  mets  le  souper  sur  le  réchaud.  IRadnc  cal- 
fa.) 

ESCAI.FO-LEYT,  s.  m.  Chauffe-lit,  bassinoire 
pour  bassiner  un  lit. 

ESCALFOMEN,  s.  m.  Echauffemcnl.  augmenla- 
lioj»  de  la  chaleur  du  corps  portée  au  point  de  dé- 
ranger réconomic  animale;  Érliaiiffaison;  éruption 
rouge  de  la  peau  causée  par  une  vive  chaleur  : 
Aquelrs  intutous,  aro's  l’rscalfotntnquen'sscaouso, 
cette  éruption  vient  de  l'échatiircmeiil. 

KSCALFl'RA.v.  ad.  Réchauffer,  rendre  la  cha- 
leur à (pielqu'un  ou  à quchpic  chose  qui  l'a  per- 
due. 

liSCALlE , 5.  m.  Escalier,  la  partie  d’un  bâtiment 
ui  sert  à monter  cl  h descendre  : t’Ksralir  çs  m- 
e , l’escalier  est  rude , droit.  (Racine  cscu/o.) 
KSCAU.MPA,  V.  U.  Glisser,  couler,  passer  sur 
un  corps  gras  et  se  laisser  tomber  : pé  m‘<t 

escalimpal  et  pataflosco  per  terro,  lé  pied  m’a  glissé, 
et  parterre.  (Rannc  /imnn.] 

ESiiAI.iMPADO,  s.  f.  Glissade,  glissement  iuvo- 
loiilaire  du  pied, 

CouMt  lo  iroboili*  ? toodisqn'ocado  p*s 
Tou*  bioout  «ur  lou  f(r^*il  forian  IVicor/imM^o , 

Tu  quitlorios  dé  guorp  , retlébo  é lo  gulfaado.  P»«n. 

KSCALO,  S.  f.  Échelle , deux  montants  de  bois 
«mis  par  des  b.âtons  pour  monter  et  descendre  : 
liesoun  U’uno  esfàlo  , nous  avons  besoin  d’une 
échelle  ; l.ignc  divisée  par  degrés . par  parties  éga- 
les pour  mesurer  la  dUUnce  ; Cai  ftess  l'e^ealo  de 
prsmpourtiou  . il  faut  consulter  l'écliclle  de  pro|>or- 
tion.  {Du  Inlhi  seala,] 

ESt'ALOT,  OTO . S.  m.  f.  Petite  échelle  : 
pruis  ambe  un  escal(H,  une  petite  échelle  uous  suf- 
hi- 

ESCAEOt’ , Eiparrou , s.  m.  Écheimi,  bâton  d’uno 
('‘chcllc  : .4  mesurât  tous  escalous,  il  est  tombé  du 
haut  de  l’échelle. 

KÿCAU)CPETA , voyez  Frega, 

ESCALPRE,  $.  m.  Rec-d’âiic.  clse.iu  de  charpen- 
tier tout  CH  fer  : faldra  fa  amùe  l'rscalpre,  cou- 
parios  loucistl , il  faut  faire  avec  le  bec-d'âne,  lu 
c asserais  le  ciseau.  (Du  latin  seafprum.) 


ESC 

ESt’AMACHOE,  t^oyes  Bocrrils. 

ESCAMANDRE,  voyez  Cooloerk. 

ESEAMRARLA,  royes  Espai.arga. 

ICSCAMBATA,  royfx  Drhc.aiirata. 

ESCA.MRI , Xuntd,  s.  m.  ^ancc , le  temps  qu'on 
lient  les  bcetifs,  les  vaches,  etc.,  à la  charrette,  à la 
charrue  : Heni  de  fa  l'escambi,  je  viens  de  faire 
la  séance  ou  le  travail  de  celte  partie  de  la  jmir- 
néei*(G(?  mot  ne  viendrait-il  pas  de  ex  campo  du 
champ?- 

ESCAMRl.  royes  Camri. 

ESCAMItlA.  royex  Dkscamria. 

ESCAMBOl'TA,  Esramoula  . v.  act.  Escamoter, 
changer,  faire  disparaître  (juelquc  chose  par  un 
tour  de  main  sans  qu'un  s'en  a^ryolve  ; Déro!»er 
suhitesnent  : ft‘a  escamboutat  aarexomen , Il  l'a  es- 
camoté adroitement. 

ESEAMUOl'TAXE , Esramnutaje , 8.  m.  Escamo- 
tage. art,  action  d'escamoter:  Friponnerie  : Aco't 
pire  qu'un  eseamboutaxe,  c'est  pire  qu’un  escamo- 
lage. 

ESCAMBOUTUn  .Aicamnufur,  s.  m.  Escamoteur, 
celui  qui  escamote;  Adroit,  qui  amuse  par  des 
tours  d'adresse. 

l^CAMPA,  V.  ad.  Épancher,  verser  doucement, 
répandre  : .4  escampat  tout  l’oii  de  la  boutano.  il 
a versé  toute  rhiiilc  du  rruchoii  : Aller  à la  selle, 
uriner:  Esanat  escampa  d’ayao;  Escampa.  terme 
de  jeu,  voycxcre/.»a.  (Ru  laliit  barbare  e.rpansart,) 

ESCAMPA  , (S*)v.  n.  S’Énanchcr,  sc  répandre,  sc 
verser  : lx)u  bt  x'eicampo^  pel  douzU,  le  vin  se 
répandait  par  le  dousil. 

A for^o  qu'iqohal  lous  brassé*  jrotir  iramblérou 

Cas  silços  à eaduo  pc*  souliè*  s’«*ramp#roH . D. 

ESCAMPADOU,  Escampadouyro , s.  m.  Épan- 
chuir,  issue  pour  épancher,  déversoir  par  uù  se 
perd  l'cxcédaul  de  l’eau  d’un  moulin  : ('Escampa- 
dou  eoumenço  de  raxa , lou  bezal  ei  pU,  l’épan- 
chuir  commence  à couler,  la  rigole  est  pleiuc. 

ESCAMPEFO,  s.  f.  Escampette  : A fax  poudra 
d’escampeto,  il  a fui , Il  a décampé. 

Alaro  loo  prénî  tool  aiaoul , (Trofaal  Jéso*.) 

Xou«l  lou  hrizaout, 

El  dius  un  saoul , 

Foou  puudro  d'eseampeto.  Poi. 

ESCAMPII.IIA,  V.  act  Éparpiller,  disperser,  ré- 
pandre : Ü'a  escampiUuU  per  touto  tn  erambo  ; 
Jetler , éparpiller  le  fumier  dans  un  cluinp , un 
jardin  : Xms  eseampilha  lou  [ens.  ailex  éparpiller 
jO  fumier. 

L’avan-garda  cridet  : Àt  armas! 

Mail  surpreza  . é dîna  las  alarmaa 
L'armada  pousM  dé  graas  eiit, 

S'Mpoouruga , s'baouiNa  é fugi*. 

Ni  prr  aquéla  , dé  CéQxa 
La  iroupa , qu'aco  favourixa, 

L'acouii*,  lu  tomba  darirt , 

É pétailiou  au*  mon*  ouvriés  ! 

éfljy  lou*  eseampita 
Ê tan  adérc  lous  deiquila 
t^ué  per  tout  lou  »ooa  non  véxiai 
Qué  braiatés  é iMlaa  k bas. 

Fat. 

ESCAN  A,  V.  act.  Étrangler,  faire  perdre  la  res- 
piration et  la  vie  en  serrant  le  gosier  : M'etcanabo 
ambe  sas  mas.  il  m'étranglait  avec  ses  mains;  fig., 
Àéoir  grand  st>i(  : Lou  Ht  m'escano.  podi  pasmayt 
tene:  Resserrer  trop  une  maison , un  habit. 
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Omi»  IMS  mot  ; Mjqao  en  quicon 

Ptr  fa  crrca  té  rttcon... 

AT»nc«,  la  Mlle,  m'itettnt, 

El  daou  gnu  caroi  quâ  débane 
Mc  irote,  paoure  larpagas 
Oualé  m'avico  dicb  qu'era  al  jts. 

Fat. 

ESC4NA1>0U,  s.  m.  Lieu,  endroit  étroit»  relire» 
dangereux  : Sien  ayei  dins  un  escanadou,  nous 
aornuics  ici  dans  un  coupo-gorges. 

ESCANADOl'YRO,  s.  f.^Synonime  d'eteanadou. 
(Une  auberge  iiolée,  au  milieu  des  boit,  est  (]ael* 
quefois  appelée  uno  cscanaduiiyro  : Dourmiyuen 
pat  dint  ayuel  outtal  es  u/io  etcanadouyro , c'est 
une  maison  raairamée , où  U s'est  commis  des  cri- 
mes.) 

ESCANAT»  ADO»  adj.  Etouffé»  ée»  étranglé; 
trop  petit»  trop  étroit  : Àquel  cami  es  eseanat,  t'y 
pot  pat  patia , ce  chemin  est  trop  étroit  » on  ue 
peut  pas  y passer. 

Car  aqoei  fat  que  cado  Jour  i'eabriavgo 
Me  fec  touaba  fort  pauromen  dios  l'aygo. 

Que  dcti  aiu  a foarci-el  tteanat/  A.  O. 

ESCAMDALIA , voyet  Escsnobua. 
ESCANDALIZA»  t.  act.  Scandaliser,  donner 
mauvais  exemple  ; Sa  counduyto  escandalizo  touto 
ta  paroysto,  sa  conduite  scandalise  toute  la  pa- 
roisse. 

ESCA>'DAL1ZA  (S*)  V.  pro.  Se  ScaudaUser,  pren- 
dre du  scandale:  s'OSenser  :t‘  Etcandaiizo  de  tout , 
etunmenut,  il  se  scandalise  de  tout  c’est  un  petit 
esprit.  (Du  latin  rcaiidofûarr.) 

Fixé*  doQue  coumo  jeou , réa  aoa  m*ttcandatito  : 

Laisii  faire  uo  caduu , qué  bi*couu  i your  guizo  : 

Manii  quaod  et  Ulea  , aourmisM  quaad  et  aoiui» 

Laisai  passa  tabès  l'atgo  dezoust  tou  puuo.  D. 

ESCANDALO»  s.  m.  Scandale,  ce  qui  est  occa- 
sion de  chute,  de  péché  : Aqui  ou'abés  dounat  es- 
eandalo  an'aquel  manayxe,  voila  que  vous  avez 
donné  du  scandale  à cet  enfant!  Itlauvais  exemple;  . 
Éclat  que  fait  une  chose,  une  action  houleuse; 
Aco’t  un  escandalo.  (Du  latin  teaudalum.] 
ESCAMDALOLIS.  OUZO,  adj.  Scandaleux,  eusc, 
qui  cause  de  scandale;  üg..  Dangereux,  en  par- 
lant d'un  pont . d'un  précipice  dont  rien  ne  garantit. 

ESCANDEYLHA , Eteandiiha,  Xaouxa,  v.  acL 
Échanlillonner  , conférer  une  mesure  avec  le  mo- 
dèle; Étalonner  une  mesure,  y in^rimer  une  mar- 
due  pour  certilier  qu'elle  a été  vériiiee  sur  l'étalon  : 
SoHteal  aban  tout  etcandeytha  lat  meiuTos,  avant 
tout  il  nous  faut  échantliloimor  les  mesures. 

ESCAMIEYLHAYRE,  Etcandilhayre  » Berifica- 
tur.  Kialonneur,  vérilicateur,  prépose  pour  vériûcr, 
étalonner  les  mesures. 

ESCANTl,  V.  n.  Éteindre,  amortir;  Satisfaire, 
contenter  : Me  cal  eteanti  la  fantexié,  il  faut  me 
satisfaire. 

El  que  oou  errgio  pas  que  d'aytso  iell  mcalisquo 
Car  loü  nou  iroEi  rei  que  tou  set  «t'ércafiliV^uo 
Et  me  souy  assagiat  per  eacaoii  lou  »et 
De  mangia  de  fourmatge  aroay  de  fougassel.  A-  O- 

ESCAOUDA , V.  act  Échauder , blanchir  les  her- 
bes pour  le  potage  : Etcaouda  Vouiado  ; Mouiller 
avec  de  l'eau  chaude , brûler  avec  l'eau  chaude  » le 
fer  cliaud  : M’aetcaoudai  à la  ma,  (Racine  caout.) 

ESCAOUDA  (S’) , V.  pro.  Se  brûler  avec  l'eau 
bouillante , le  fer  brûlant  : Mt  touy  pla  etcaoudat 
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alpé;  hg. , Être  dupe,  perdre  dans  une  affaire  •* 
S‘et  pla  eteaoudat  ùint  aquel  afa  . il  s'est  bien  al 
trappe  dans  celle  affaire. 

Pierras,  hountous  è fol , dè  ratgc"  oritcuUbu 

Oquel  mol  tu  gronal  qnô  Ait  liiu  morprbal 

Quond  t'ttcaoudo  o lo  forgeo  ou  qu'olirapo  ua  mocbal. 

PitAD. 

E-SCAOUDADURO,  s.  f.  Hrrtlurc. 

ESCAOL'DÀ'I',  DO,  adj.  Tourné,  poussé  : Aquel 
bi  es  eteaoudat . le  vin  est  tourné  ; Avurlé  : Las  fi- 
goi  fou  tieaoudados,  les  ligues  sont  avurlces;  At- 
trape. dupe  : Aqui  gna  un  d'etcaoudat , voilà 
une  dupe. 

ESfJAOUDtIKA,  voyez  Kscalfira. 

I FSCAOl  DURA  , toj/e:  EfscALFUBA. 

I y^CAOUFAMP^N  » t'ovr:  EscALrouBN. 

ESUAüUFETü»  voyez  Escalfsto. 

ESCAOl  FFZI , voyez  Rklan. 

ESCAOUFOLiE,  voyez  Escalfo-lbtt. 

ESCAOUGNA,  voyez  Sinxa. 

ESUAOUPRE,  voyez  Êscalfab. 

ESCAOUiïSELA,  voyez  IlBsr.AOissBLA. 

ESGAOUTA,  t^oyez  Enomchela. 

ESCAOUTO,  voyez  Madaysso. 

ESCAPA,  V.  act.  Echapper,  esquiver,  éviter  : 
L'at  etcapado  a'pu’ste  cop  . tu  l’as  esquivé  celle 
fois;  se  Dérober  à...;  s'Evader,  se  sauver  de...; 
Laisser  échapper,  dire  par  mégarde , ce  qu’oii  vou- 
lait tenir  caché  : ï'a  escapat  de  ba  dire.  U lui  a 
échappé  de  le  dire. 

ESCAPA  (S’}  V.  pro.  SEcbapper.  sc  sauver  ; lig.» 
S'Oublier,  s’écarter  du  dcvnir  ; s'Eteapél  d me  dire 
de  toulisot . il  s'oublia  à me  dire  des  sottises  ; En 
parlant  des  choses,  sortir  de  ce  que  coutenait , ren- 
fermall...  (Du  latin  tcapha,  barque,  esquif;  se 
sauver  dans  un  esquif  lorsque  le  vaisseau  coule  à 
fond.  Les  Italiens  disent  : scappare,  et  les  Espa- 
gnols escapar.) 

RrilUnt  astrè  delCel,  dotut  lo  marcho  ropldo 

Del  tenu  què  nous  cteapo  éi  lo  règio  è lou  goiJo. 

P«AD. 

ESCAPADO,  8.  f.  Échappée , escapade  ; Action  im- 
prudente : A fax  uno  etcapado  dount  t’en  plandra . 
lia  fait  une  escapade  dont  il  s’eu  plaindra;  adv.  Ala 
diTuhée  : 6’oun  bengudo  d’eteapado. 

ESCAPADOU.  8.  m.  Echappatoire,  défaUc. 

ESCAPAT,  ADO.  adj.  Raisin,  feve,  pois  noués, 
formés.  : Y’a  de  ratint  d’eteapati. 

ESCAPIT.  voyez  Milbasso. 

ESCAPITA.  voyez  Dbscafita. 

F.SCAro>IEN,  »,  m.  Echappement;  terme  d'hor- 
loger et  de  mécanique , Palettes  de  la  roue  de  ren- 
contre : L'cscapomen  te  fa  pla,  réchappemcnl  se 
fait  bien.  , . . 

feSCAPOUL,  9.  m.  Billot,  morccande  bols  qu on 
n’a  pas  encore  travaillé  : At  aqui  un  bral^  etea- 
poul  de  boit,  lu  as  là  un  Joli  billot.  (Du  latin  ttea- 
put,  fût  de  colonne  ; tige . tronc.) 

ESCAPOULA,  v.  act.  Ebaucher,  dégrossir  uür 
ouvrage  à la  coignée  : Ey  coumenful  deo'escapou 
la.  J'ai  commencé  à le  acCTossir;  Commencer  un 
travail  : B’ a dexa  etcapoulat, 

ESCAPOULOUN  , voyez  Coüpocn,  Escax. 

ESCAPULLÈRO,  s.  m.  Scapulaire,  partie  de  vê- 
tement de  certains  religieux;  Longue  pièce  d’é- 
lolfc  fendue  pour  passer  la  tôle  et  qui  retombe  jus- 
u’à  terre  devant  cl  derrière  ; Deux  pelUs  morceaux 
'étoffe  bénite  attachée  avec  des  cordons,  que  I ou 
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pi»rle  sur  sol  : Parti  iouxoun  PescapiUlèro.  ^Uu  laUii 
tcapulitrium.) 

A<|Ufl  bUalche  dr^aoii;rnnt . 

I.i^  frriuqu<?l  dounl  ei  parlai, 
l'ti  abuclé  . un  d^bisou»sai 
QuR  caïuiuo  sur  dé 
Trr^  uu  qualré  puuliduü  (ilk)4 
Qué  ban  ban«  |>i*r  tour  »auta1 , 

1‘no  sur  dé  lu  carttal, 

<^)iatrè  inardiaitda.'i  dé  rrSi>^uu9, 
n'f5r/ipH/arM,  dé  canditiios, 

D'aneU  bcnUset  dé  ruunloss, 

Snuii  dé  gen«  »*n  pclértuali  he, 

(^tié  bau  . Kunant  un  «aiti  uMirbr  , 

Kii  débnuiiuu  por  rendre  boumaiche 
A Nosiro-OaiDo  de  Limnui. 

D*V. 

KSOARAllVr,  voyez  Kscarb^t. 

KSCAHüAr,  S.  m.  Scarahéc.  scarbot,  genre  <le 
gros  iiisedc  qu'mi  irmivc  ordinairemeiil  dans  les 
inaliéres  les  pins  dcgurtlanles  : Es  ueyrc  ronmo  un 
cscarbat,  il  esl  noir  eumine  un  scarabée.  (Du  talin 
rraruôûPttJî.  pris  du  grec  skaral/os.  scarabée);  Lu- 
cane, cerf  volanl , gros  Inscclc  iVailleux  qui  porte 
à l'avaul  de  sa  lélc  deux  cornes  osseuses  (|tii  liui- 
tciil  le  bois  du  cerf  : Py  trapat  un  gros  efcurbat. 

tSi:AllHAT  PLDKNT,  s.  m.  Blaps,  les  blaps 
marclunit  U'iUenienl , sont  très  fétides  ei  se  iroiiveiil 
sous  les  ])l;H)tes  pourries  et  dans  les  caves. 

I:S(:auüAT\  . eoyez  ÜKSt\KBATA. 

ESCAllAÜlUA  ^S^],  voyez  Knüimexxa  (S’). 

JÙ''CAllABlîiSK,  royc5  Hscrabioo. 

ESL  AIUJOL  T A . v.  ocl.  Fourgonner  la  braise  pour 
y donner  de  l’air;  Faire  ttmiber,  déladicr  U braise 
dji  iwls.  des  brtclics  qui  sont  au  feu  : Escurboio 
tas  üfclos  per  abe  ta  brazo,  fourgonne  les  lidches 
pour  avoir  la  braise.  {Uacine  ruri^ou.) 

FSLAUCALAS.  PUcaratn.  vutjrz  Carcalas. 

l-îiCARCAYLHA,  V.  n.  Eranjuillcr  les  yeux;  les 
ouvrir  trop  Va  pas  besam  de  tant  cscarcnyUxa 
tous  îts.  U n'a  pus  besidri  de  tant  écaniuiller  les 
yeux. 

KSI:ARCEL0,  voyez  Escvîfito. 

KSCARRASSA , V. acl.  ElrUlcr,  ballre  quelqu'un: 
L'a  pla  escardassat,  il  la  bien  étrille.  (Uaciuc 
carda.) 

I î'CARDA^SAL,  rayez  Camual. 

lC.*^('ARbKILllA , rayes  Esxinxa. 

ESCARDEL,  coyes  Coicabil. 

LMlARUL'jiSA,  v.  ael.  Etriller  les  chevaux,  le» 
IxLMifs:  Cal  ana  escardusta  hui  bioous,  (lUciiie 
crtrrfo.) 

KSCARm  .SSAT,  ADO.  adj.  Eveillé,  écf  Joli,  ie  : 
Shs  fort  escardmsat , tu  es  fort  éveillé, 

I'-*MIAniE.  royrs  EscarriH. 

ESCAHLAro,  s.  f.  Ecarlate,  couleur  rouge  fort 
vive  : Es  rnu.re  roumo  l'escartato.  (De  I ilafieu 
iear/rt/«.) 

ESCAHLI^IPA  , voyez  Limra. 

ESKAULIMI’ADO,  rayes  lii.i»» ado. 

ESCARMI  NA,  fOÿcs  Estrilua,  Rocssa. 

ESCAUMOE.SSO.  s.  f.  Esc.irmoiichc , coüibnl  de 
parties  délariiée»  de  deux  nrraiH?»  voisinc.s  : ï’abio 
de  Ions  en  tems  qn’alcos  escarmoussos,  il  y avait 
de  temps  en  temps  des  cscarmotulies.  (De  l'Ualieii 
sennuuria.) 

ESt:AUM , V.  11.  Kponvanler.  attraper  quebiu'un , 
rcbuUer  ({uciqu'uti  : Aquelo  emend»  t a «rcariid, 
cette  .imcride  l a épouvanté.  . 

ESCAR.M  . v.ael.  Contiiefnire  ; Aquet  escurnis 
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;/{•  via , celüi-cl  contrefait  les  gens  parfaitement 

l;.v‘  .. 

EhtARMT,  IDO.  adj.  Epouvanté,  éo.  méfiant: 
.Sony  escanût , me  y fonrufircr  pus  /rap«i,  j’ai  etc 
attrapé  ,-je  n’y  reviéiidrai  pas. 

ESfAROLt),  voyez  lUuRAOirto. 

ESCAROl'GNA,  voyez  Escauaovoxa. 

ESLAKPA.  (iruda,  v.  act.  Egrapper.  détacher 
le  raisin  de  la  grappe  : Ounyan  boli  fa  tout  es- 
varpu,  celte  aiuiee  je  veux  faire  tout  égrapper. 
(Du  latin  rarpere,] 

EéCARPADOL,  firtidadou,  s.  m.  Egrappoir  , 
outil  en  forme  de  trident  en  bois  pour  égrapper 
les  raisins  • Aoot  inanro  un  exca t padou,  il  mnis 
manque  un  égrud-iir;  Lieu  dans  uuu  vigne  où  l'nn 
égrappe  les  raisins  : Mous  troubares  à l’escar- 
padou. 

ESt.ARPAYKES,  s.  in.  Egr.inpcur . journaliers 
chargés  d égrapp«T  pendant  quo.i  porte  la  ven- 
dange : .V«iM  cal  al  mens  quatre  esearpayrts , U 
lions  faut  au  moins  (pialre  égrappenrs. 

|;SCAHPI.  v.  act.  Liibiueler,  uecitireri  niellrc  en 
pièces  : l>e  coalîro  b‘a  tout  cscarpH,  il  a tout  chl- 
qnclc  de  colère:  Lhiqueter,  démêler  la  laine  : Cai 
roi,v«ai;'«  p.r  la  pla  escariH,  il  faiil  commeuccr 
par  la  bien  cliiquetcr  ; Effiler  de  vieux  linge  pour 
faire  la  charpie  : flaulat-ine  deque  esearjn  per  w’a- 
musa,  p«uir  passer  le  temps  cloiuiez-nioi  de  quoi 
faire  <h*  la  charpie. 

LéCARl’l  (S'.,  v.  pro.  S'amclicr  les  chevenx  de 
colère;  ï'c  dépiter.  (Du  latin  carpere.] 

ES(]ARPI>\,  voyez  PRvoi  ri. 

ESHJARPINS,  s.  m.  Escarpin,  souliers  semelle 
simple:  fig.  ,Sahot  grossièrement  travaillé;  Fers 
qu'un  met  aux  criRiinils  : J ’oou  raryat  de  brabez 
eseurpias,  on  lui  a mis  île  jolis  e»carpins.  (De  fila- 
iien  escarpintf.) 

ESt'ARPIS,  s.  f.  Charpie,  vieux  linge  effile  qiio 
fi>u  emploie  pour  les  pan  cmciib'  : Mous  cal  foui- 
pte  d’esrarpi  .[ihi  latin  barbare  caipia,  de  car- 
perc,  amasser.) 

ESi;AU!ML  Voyez  (!vRro. 

ES  lAUPOrLLTO,  xoyez  Diusnol.,  Ritispot. 

ESCARRA.  voyez  Eslalv.  Escai.arua, 

ESLAURAUILIIAT,  ADi»,  ailj.  Joli,  ie,  gentil, 
agréable,  bien  fait  : Es  esntriahHbat  r««mo  un 
sonut , il  est  beau  comme  un  son.  Du  latin  barbare 
earn.  belta,  chair,  visage  beau.} 

ESi.'AURAOLtiNA  , v.  act,  I grallgner,  faire  une 
lé^t^TC  déchirure  il  la  peau  avec  des  grilfes,  des  on- 
gles. une  épingle , etc.  : M’as  iS'‘arraouyna(  toutu 
fa  ma . tu  m'as  égratigné  toute  la  main  : fig. , Par- 
ler mal  ime  Iniigne:  fTArurrnoMyno  pla  hu  paoarc 
sant  l-'ranccs,  il  dédüre  bien  la  robe  de  saint  Fran- 
çois, dll-on  de  ipieU|u'iiii  qui  parle  le  français  mal. 
[Du  latin  barbare  myrahonre , employé  avec  la 
même  sigiiilicalion  dans  la  basse  laliiuté.) 

ESCARAOCGAADO,  s.  f.  J’graligniire,  légère 
blessure  qui  se  fait  en  rgralignaul:  Éraflure,  écor- 
chure. 

ESCARl'IÈ.  s.  m.  (îauchcr . qui  se  sert  de  la 
main  gauche  plutôt  que  de  la  droite  : Sony  CACfir- 
nV,  je  suis  gaucher;  hg.,  Qui  vient  mal,  re- 
bours: Qui  n'osl  pas  ci'imiiodc:  Qu'il  faiil  aller 
trouver  loin  de  chez  sol  ; .leo  mVs  fort  esrarriè 
d’ana  rnld . cela  me  vient  mal  d'aller  là  bas. 

fSCART,  5.  in.  Écart,  dérèglement  diinagina- 
lion  ou  de  cmuhiite:  Erreur  , faute  grave  ; Aro^s 
itn  de  mus  esearlt,  c'est  une  de  ses  erreurs  ; t.  de 
jeu  , Cartes  écartées  : Metfi  aqui  l'vseart . je  mets 
là  moiv écart:  (#éi<érosiié  extraordinaire  et  inalteo. 
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duo  : A foiV  un  eicart  aqwtlt  rop , il  a fait  une 
P'iK^rosUe  ciiraordinairu  ccttc  fuis;  Krart  que  fait 
un  cheval  : Mc  (aguèt  un  e*cart  mte  me  pentei  fa 
ioumùa  , il  me  ht  un  écart  qui  faillit  me  faire  tom- 
ber. (Du  laliii  ex  parle , cuiumc  un  dirait  sortir  du 
lieu  oii  l'ou  csî.) 

l>c  to  co$cadu  enfl  i|U«  in‘o  cburmal  lo  bbto 
SVuejru  un  hricuu  noo  bolè  piitu» , 

De«t!  auô  fiëromeu  ba  |M!r  sauuU  é p«?r  bouiit!^ 

Fi&a  Jioà  1res  moulis  suus  escarii  bügab»uint«. 

P8(0. 

EâCÀRT  (a  I.*} . adv.  A l’écart , à part , en  par- 
ticulier : Me  prengnet  à l'etcarf  />rr  ùa  me  couiUa, 
H me  prit  à l écart  pour  me  le  conter. 

KSCAHTA,  V.  acl.  É*arler,  détourner  d’une  di- 
rection : l’a  pla  esearlnt  de  soun  cami.  \\  l'a  bien 
détourné  de  son  chemin  ; Séparer:  Cal  pas  acurla 
iunl  las  camfjos;  Faire  en  aller . faire  éloigner  : lis. 
carias  lous  mayna.tes  d’aquel  .rabat,  éloignez  ti's 
enfants  de  ce  cheval  ; iljttrc  dé  coté  oes  cartes  pour 
en  prendre  d'antres:  Escarli  tù  dos;  éparpiller  le 
plomb  en  parlant  d'un  fusil  : Escurto  fort. 

EStlARTA  (S*) , V.,  pro.  S’Écarter,  se  deladier, 
ne  plus  jolmlre;  s’Èloigiier,  se  détourner  : .Vom» 
sien  pla  rtcarlau  de  l'oustal , nous  nous  sommes 
bien  éloignés  de  la  matS4>n;  Faire  quelque  chose 
d'iiiaccouttimé  : Te  sios  be  fort  escartat.  (Racine 
ercarl , ou  du  lutin  barbare  se  e.vparlere , sortir  de 
s-1  part.) 

ESCARTAT,  s.  m.  Écarté  ; Lien  éloigné  ; Vigne 
isolée,  seule:  Dcma  bendemian  Teseartal,  demain 
nous  vcmiangeons  l’écarté:  Jeu  de  cartes  : Fazen 
d Veseartat. 

KSOARTAYRA,  V.  ad.  Écarleler,  mettre  un  cri- 
minel en  (plaire  pièces  en  le  tirant  (pialrc  che- 
vaux : /.ou  counoamicrou  d estre  escarlayrat.  (Ra- 
cine carL) 

KSCAKTKLA,  voyez  Esc.iktavra. 

ESCAKTÜMEN  . s.  m.  Écarteinenl.  séparation  de 
deux  choses  qi.i  (loivcnt  être  jointes  ; Éroipienient, 
distance  : Y‘a  pas  un  fort  e.irariomendc  Vousiald 
la  gleyzo.  il  ny  a pas  une  grande  dîalunce  du  la 
maistm  à ('(‘glise.  (hadiie  e^carL) 

KSLAS  TOIT),  roy«  Pexo  (a). 

EStASSKLA , V,  act.  É.’hunvrer,  broyer  la  clie- 
nevoUe  pour  séparer  ré*corce  qui  doit’  être  (iléc  : 
Es  pla  lems  d'escassela.  (Un  latin  barbare  cussare, 
casM*r . broyer,  briser.) 

ESCASSÉLOS,  s.  f.  Hroie,  brisoir.  macqnc,  Ins- 
Irurnc.it  pour  briser  le  chanvre  . le  lin  : il  est  hit 
de  cinq  bouts  de  latte  mince  dont  trois  dessus  . 
deux  dessous,  se  mouvant  sur  un  pivot  commun 
cl  entrant  rmi  dans  r.ialrc  comme  la  lame  d nu 
conicau  dans  son  manche.  On  s’en  sert  pour  espa- 
der  ou  édianvrer  la  lilassc  du  chanvre , du  Uu  et 
eu  détacher  les  mcniii^s  chenevottes. 

ESCASSITAT.  8.  f.  Petite  qii.inlilé , petit  brin, 
un  peu  : M'ed  j asagiil  rfit’uno  pi-romio  aea  sifut. 

E.MjASî»O^IK.N  , /Vr  fupdoiir , adv.  A peine,  tant 
soit  pmi  : Sourtis  e-ca  sumcn, 

K.Sl^ASSOS . 8.  f.  Écliasses , deux  longs  bâtons 
avec  étriers  ou  fourchons  pour  s'élever  en  mar- 
rbant:  AonrienbezoHHd'escassot , nous  aurions  be- 
soin d'édiasscs.  (Du  latin  barl^ru  icstiacia,  do 
seata  , échelle.] 

FSCATA,  V.  act.  Éc.iillcr  le  poisson,  lui  6ler  les 
écailles  : .(onm /cou  finit  de  lescaia,  elle  lanra 
bientôt  iialllé.  [Hacinc  escaio,] 

ESCATO,  s.  f.  Ê’jailiu,  petites  pièces  luUaules, 
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glissantes  et  dures  qui  couvrent  la  peau  des  pois- 
sons : TEsealo  es  plu  yrando.  èro  ijrus,  l’écaille 
est  grande,  le  pr>îssoii  était  gros.  (De  l'anglais  zeu- 
le.) 

ESCATS , s.  m.  Reste , ce  (|ui  demeure  d'un  tout, 
d'une  quantité,  d'une  inarchamlisi* : C'rouinpas-me 
l’eseati,  achetez  le  reste, 

Di*  pruno»  (Uobé  «èras  un  brüb'^«racA  , 

Tout  ei  bou  ilius  rii)b«r  |>cr  ronipli  luu  pifach. 

PRAD. 

ESCAI'MASSI,  voyez  Calimas. 

ESi:aVA,  voyez  Kscaba. 

- F^CAVEL,  voyez  TRAiort. 

ESLAXA,  v.  ad,  Ébarher:  Diminuer,  réduire  à 
peu  : J pla  esctuat  çu  qtt'abio,  H a bien  réduit  ce 
qu'il  avait. 

EStlAZE.NSO.  voyez  A/art. 

KSLLAItAXK,  5.  m.  Esclavage , servitude  ; Étal 
d'un  esclave;  iig.  .Sotinihsion , grainh^  dépendance, 
•issujélisseiiienl  extrême  : Souy  dins  Vcsclabnxe 
desp-y  que  tou  droite  es  nascut,  je  suis  esclave  de- 
puis que  l’enfant  est  né. 

Uuprro  i mort  I icucrrn  b irmril 
Guerrn  b mon  ! giirrrn  ii  murt  ! Hbt'ri.-U  ! fibrrlRi  t 
Lou  ptuuiii  pari . Inu  juing  coub  . et  det  mici  dd  carnalgè 
Lou  Urripic  nislu  blanc  , IVl  do  nn'Uri*  rnu«lat , 

Crido  : >—  En  abau  , frauevd  ! por  tu  mi'  soujr  m'astat. 

’ i. 

ESCI.ABISSA,  voyez  Kocssa, 

ESCLABO.s.  ni.’f.  Esclave,  qnl  a perdit  sa  li- 
berté; lig. . Oui  est  soumis  à nn  (ravait,  ,i  un  de- 
voir qui  exige  toute  rapplicaliou . l'assidinlé , etc.  : 
ÿouy  nyci  ruumu  un  rvduôo  . pmii  pas  manca  un 
moùmeit.  je  suis  ici  comine  un  esclave,  je  ne  puis 
Hj'absenlcr  un  moment,  (hu  latin  barh.ire  sc^/ueus.} 

F>M.;laFA.  Escluoiifi,  V.  act.  Écadier,  aplatir, 
écraser:  .1  esrlafal  tout  ço  qu’abm  dins  tou  pagné, 
il  a écrasé  tout  ce  qu'il  .ivait  dans  lu  panier. 

ESCLAEA  (S'j,  V.  pro.  S'Éreinter  en  portant  iiii 
fardeau  trop  lourd  : t'a  dcqtic  s’csclafa  . il  y a du 
(iiioi s’éretiilur;lig..  Avtuier, découvrir  une  chose: 
Àqui  nous  esclafcl  ço  que  sahio. 

Gai  quo  n'iu<  etelafet  ayei  ho«lr»  pensado  ; 

Bouisur  a'iuoNuici  sies  pa^  etnbarrnsado.  D. 

EXCLAMA'l'lOO.  S.  Exclamation,  cri  d'admira- 
tion, de  joiu  . de  surprise,  d'indignation.  (Du  ialin 
exclamalio.) 

E.*iLI.A.NDUE , s.  m.  Esclandre,  acddeiil  tpii  fait 
de  réciat  et  est  accompagné  de  houle  : .ino  s edat 
HH  grand  esclandre , ccla  a f.iU  un  grand  esclandre. 
(Du  grec  skatulalon  on  tkandahlhion  , scandale.) 

ESCL.APA  . voyez  Asu.A. 

ESCI.AI’AYRE,  voyez  Asfi.MRK. 

Ei^CLAPO,  S.  f.  Éclat,  copeau  de  Ivois,  de  pier- 
re : S’eu  lirai  uno  grosso  esclapo,  j’en  ai  lire  un 
gros  éclat. 

ESCLAPOrH,  voyez  Coupêocs. 

ESELAKCI,  voyez  Esclavui. 

FiSCJ-VUCino,  voyez  CiavriRvro. 

F^SCLARCISSnMI  N.s,  m. FI  Uircissemcüt . exnli- 
catiun  ilc  ce  qui  est  (»bsciir  : .Icn  « ft;?>y)UMtr«e/ur- 
cisxmncn  . cela  a besoin  d'édaircissemeut. 

F^SCLAT  , s.  m.  Édal , pièce,  partie  d'un  mor- 
ceau de  bols , de  pierre  ; Vive  lumière , vive  clarlé  : 
Pompe,  iitaguiliccnce*  T An  reçapiut  amb'un  grand- 
esclat . ou  l'a  reçu  avec  un  grand  édal  ; Ruiueiu 
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scandate  ; Querelle.  (Du  UUn  telaium , aupln  de 

eeferre  pour  fffertr.) 

JESCLATA  , V.  n.  Éclater , se  rompre , se  briser 
par  éclats  ; l'Aben  enlenduJo  exelata  ains  de  deforo , 
de  dehors  nous  l’avons  entendue  éclater;  Avoir  de 
l’édalf  briller,  frapper  les  yeux;  Faire  un  grand 
bruit:  s'Enipurter;  Rire  d’une  manière  bruyante  : 
M‘a  fax  eselaUi  de  rire  r«  Ion  be.ran  (a  , j’ai  éclaté 
de  rire  en  le  voyant  faire.  (Racit>e  pKclat.  ) 

FSCLATANT,  TO , adj.  Éclatant,  le,  quia  de 
IVciat;  Qui  retentit  en  parlant  de  la  voix,  d'une 
église  où  la  voix  résonne  : À la  boit  etrlaianio  que 
xamat/pu».  sa  voix  est  éclatante  au  possible. 

KSt'LATOS , voyez  CaEiAssn^t. 

KSCI.AYRA,  V.  act.  Éclairer,  répandre  de  la 
clarté,  de  la  lumière  : Aquelo  randéh  etrlayro  plu . 
cette  chandelle  éclaire  bien;  Accompagner  a^ec 
une  lumière  : Etclayras  aquel  orne,  aouiromm 
toumbario,  éclairez  cet  homme,  autrement  il  tum' 
berall;  IH}niierde  rinstrucUon.de  niiteltigence  : A- 
queliibre  tn'a  etrlayrat . celivre  m’a  bien  Instruit  ; 
Avertir  quelqu’un,  le  délronaper,  lui  faire  voir 
clair  : Uroutometiqur  tn'etelayreret  à lems , heureu- 
sement que  vous  m’éclairâtes  â temps. 

£SCLAYRA  (S’),  v.pro.  S'Éclairer,  acquérir  des 
lumières;  Devenir  plus  clair,  plus  serein. 

KSCLAYRAT,  ADO.  adj.  Éclairé,  éc.  qui  a de 
la  lumière  ; très  Instruit  ; Aro’t  un  omr  fort  etclay- 
rat,  c'est  un  homme  instruit.  (Raciiic  eïor.) 

ESCLAYRK.  Enbelex,  Helex , ».  m.  Éclair,  éclat 
de  lumière  subit  cl  passager,  précédant  ordinaire- 
ment le  tonnerre. 

tas  BÎotn  et  Ioim  ttelayrft 
y’ooa  d'auutre  mesire  qu'el  (|)ie«9.)  pvri. 

ESCI.AYRI.  Esclarcl,  v.  art.  Éclaircir,  rendre 
clair  , plus  clair  : Ba  ral  etclayri  encaro  mayt,  il 
faut  éclaircir  cela  davantage  ; Rendre  moins  épais  : 
Etclayrii  aquelos  patios,  éclaircis  ces  pâtes  ; Dimi* 
liuer  le  iiumnrc  de. . . : Aben  etrlayrit  tout  piboult, 
nous  avmis  diminué  les  peupliers  : tig.,  Rendre  évi- 
dent , clair . intelligible  : Aeo’t  estât  leou  esclayril, 
cela  a été  bientôt  éclairci. 

EStXAYRI  (S’],  V.  impers.  S'Éclaircir  en  parlant 
du  temps.  (Racine  cfur.j 

Diiit  lo  lileyso  oMcmblats  coumo  lou»  jourt  «le  fcslu  , 
Dé  buao  cor  prégou  Dious  dVseoria  lu  inm|Vi'>i(>. 

Fer  loprégariu  eali  lou  C«I  ét  dé«urmal  : 

L'hounsouQ  «>«r/»rcù  . l'airé  és  opoftimnl.  Prad. 

ESCI.AYROL,  s.  ro.  Rayon  de  soleil  pendant  l'hi- 
ver; Intervalle  que  doniic  la  pinic  : De  iempt  en 
temps  fa  qualque  earlayrol . il  y a de  temps  en 
temps  des  Intervalles  de  beau  Temps;  Éclaircie, 
clairière,  endroit  clair  dans  une  ruK‘t,dans  uu 
champ  semé  : Y’a  quatqtut  etelayroU,  Il  y a quel- 
«lue  clairiÎTC. 

EStXINSA , voyez  Rrxiscla. 

ESCLIPSA,  V.  act.  Éclipser;  EtTacer  eu  parlant 
du  talent.  (Racine  esrhu  i ) 

ESCLOP,  Etclo.  Esrlot.  8.  m.  Sabot,  chaussure 
de  bols  d’une  seule  pièce  : Cal  eerca  lottt  etrlops, 
seroou  leou  de  tatou . U faut  chercher  les  sabots. 
Ils  seront  bientôt  de  mise.  Le  sabot  est  ordinaire- 
ment couve  t d'une  bride  de  cuir  qu’on  ajïpelle 
bato  : quand  il  est  tout  en  bois  on  le  nomme  r%dop 
botUit;  il  y a ensuite  Vetelop  pal»,rayrr  qui  est  un 
sabot  très  fort,  nui  sert  de  point  d’appui  pour  le- 
ver cl  renverser  la  lerrc  que  lève  le  louchct  ou  An- 
duzttt : Godet,  espèce  de  vase  attaché  à une  nuie 
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dont  on  se  sert  pour  élever  l'eau  d’un  puits  : ifon- 
eo  un  esrlop:  prov.  Toturoun/^afonmo  Cetclopd’un 
amonhi^rc,  «die  parle  toujours.  (Racine  etclai, 
parce  que  ordinairciDcut  c'est  avec  uu  éclat  de  bols 
qii'oit  rail  les  saboU.) 

ESCLOtFAT  , s.  m.  Plein  un  sabot  : A pouriai 
tm  cicloupat  d’eteagarols , il  a porté  uu  plein  sa^t 
de  limaçons. 

ESCLOLPAT,  ADO,  adj.  Écloppé,  éc,  affligé 
d'une  incommodité  qui  rend  la  marche  pénible  ; 
Infirme,  Idiigiiissant  : Et  toturoun  pla  escloupat. 

hSVA.Ol'PhXk , Etcioupejha  . v.  n. Saboter,  faire 
du  bruit  avec  les  sabots  en  marchant. 

ESCLOUPIÈ,  s.  m.  Sabotier , celui  qui  fait  des 
salHils;  Celui  qui  en  porte.  Le  sabotier  r«rapon/r>, 
dégrossit  à la  cognée . piaojizou , le  tronçon  Je  b^ds 
coupé  de  mesure  ; il  lu  fixe  ensuite  avec  des  coins 
dans  l'encoche,  etloe,  entaylho;  il  commence  à 
creuser  le  trou  du  pied  avec  la  tarière,  éirowno, 
l’élargit  avec  lacuUlere,  atllier.  et  ünit  le  dedans 
avec  Ta  rouanne,  razo;  U achève  le  dehors  déjà 
ébauciié  avec  la  plane,  coutrl  /mrndou. 

ESCLOL'POL',  Etcloupë,  s.  m.  Petits  sabots  pour 
un  enfant  : Cargo  tous  etcloupims  , paourotf  mets 
tes  petits  sabots,  mon  c<pur! 

ESCLL’RE,  V.  act.  Exclure  . cmpiVIier  d’élre  ad- 
mis. d'obtenir;  Écarter,  chaANor.  etinilser.  repous- 
ser. éloigner  : 7/OU  cal  etclure  de  )a  soucietat,  U 
faut  l'exclure  de  la  société.  iDu  l.iliti  excludert.) 

EftCLLStlAT.  ADO,  adj.  Vieilli,  le,  dépéri, 
tombé  : Ia)U  bexcri  ver  et  pla  escluscat,  je  l'ai  vu 
hier,  il  est  bien  dépéri. 

E.SCLL‘XI,  Escluzi,  Etrldtû . s.  m.  Éclipse,  du 
soleil,  de  la  lune;  Obscurci»M-iuent  imimcntané 
causé  par  l’iiilerposilioii  d'uue  plaucte:  ran/ot  y’a 
un  etcluride  luno , ce  soir,  il  y a «Viipse  de  luoe. 
(Du  grec  «A'/ci'n.M . défaut,  privation.- 

ESCLl.  YS.MT , lüO  , adj.  l'sé  , éc  , dépéri,  vieilli, 
tombant  en  ruine. 

^ KSCLl'ZlUOMr.iN , adv.  Exclusivement,  à l’excep- 
liuii  : E cluzibomrn  d /ou/  uou/re  te  prtndrey  à fu, 
je  te  prendrai  exclusivement  à tout  autre. 

MSLLl'Zlül’ , s.  f.  Exclusion . action  d'exclure, 
acte  par  lequel  un  exclut.  [lUi  lalin  excluiio.) 

ESCOREL,  voyez  l>ASv.Nki.. 

EISCOBOSSA , ro.vrz  Escarassa. 

E.SC0G-\0,  voyez  Escaui  ro. 

E.<COlKË,  roiye;  Escoyrk. 

E!St'OLCI,  l'oyez  Kset  lla. 

ESCOl.O.s.  f.  École  , lieu  où  l’on  enseigne  A lire, 
à écrire,  etc.  Coumenfandt  loumandaa  l'etcfdo, 
nous  cuumieiiçmis  de  l'cnvover  à l'école;  les  Éco- 
liers : Lieu  où  l'on  enseigne  le  Droit,  la  luédechie  ; 
El  à l'e*rnlo  de  MouHlprlUc , il  est  à i'ucole  de 
Montpellier.  (Du  latin  zeofo.) 

E«  bny  pourUal , qu'h  Irabès  tout  aco 
Eri  rebur  , que  lou  toul  aoum  i'eseotm 
91c  rindin  mut,  et  fazio  lar  mouo  eo 
I.V  même  ctToi  que  lou  souii  d’une  biolo  ! 

Via  IA  aqupi  mot . d’ourdinari  U doas , 

Mc  fajiii  mal  quand  ma  may  que  Malm  , 

E:i  mr  g»)  tan  d’un  ayre  pietadeos, 

A rooun  grand  pay  tootbaslou  pronaenaçabo.  S. 

ESCOMPILLA . voyez  EscAMVoaiA. 

ESCONTIT,  voyez  Esc.antit. 

ESfOOUTÜ,  royes  IIaoatsso. 

ESCOREO , s.  f.  Écorche , partie  des  végétauE  qui 
enveloppe  leur  racine,  leur  lige,  leurs  oranches ; 
Peau  épaisse  do  certains  (Yutls.  (Du  tatin  corfc.r.) 
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RSCORLnfPADO,  voyex  E$caliiipa.i>o. 

KSCORNO,  roy«  Approin. 

ESCUKTO , s.  f.  Escorte,  troupe . suite  de  gardes, 
(ramis,dü  gens  qui  csi'ortenl,  qui  arcompagiiciit  ; 
Y'n^io  uno  pouiido  e.icnrto.  Il  y avait  une  brillante 
escorte.  (De  l'italien  icnria.) 

KSCOT,  s,  lu.  Kc4»t,  cote  part  que  cliaeiin  doit 
pour  im  repas  commun  ;4Uêpcnsc  de  table  dans  un 
lieu  public  fl>c  rauglo-sa\«>n  scot . tribut,  cotilri- 
btiUou)  ; Sorte  d'élolte  légère  urdlualrcmeut  noire: 
Vtio  suuiano  d‘excot. 

tSCOHADO,  5.  f.  Escouade,  détachement  d'uiic 
compagnie  d'infanterie  : .\ostroeicouado  partiguét 
tul  cop  ptr  inus  to\u(enc,  notre  escouade  partit  sur 
le  champ  pour  les  appuyer.  /Suivant  Ménagé,  ce 
mot  est  uiiucorrupli<m  d'escadrr:  les  Italiens  disent 
en  clfet  dans  le  même  sens  «r^uadra  d'infanUria.) 

ESCOUAS,  Caao-niou.  s.  m.  Culot,  l'oiseau  le 
dernier  éclos  d'une  couvée;  l'.Animal  le  dernier  né 
d’une  portée  : Agaxat  à ^ui  i'escouas , voilà  le 
dernier  né.  Escouns  est  employé  frenueenment  en 
dérision  en  parlant  du  dernier  ênfant  a’une  ramillu  ; 

fti  qùt  tios  Veseouas?  est-ce  toi  qui  os  le 
dernier?  (Racine  enua . comme  qnl  dirait  de 
toute  ta  couvée  voilà  le  ^rnier.) 

ESCOl'AS,  voyti  Escoubas. 

ESCOUATA.  V.  ad.  Eeoucr,  couper  la  queue  à 
im  animal.  (Racine  couo.)  Fig,,  Casser  la  queue  à 
un  pot,  à uue  casscrolle  : As  etcouaiai  toutes  lous 
cassé  la  queue  à tous  les  pots. 

E^OlJBAi»,  Eseouas.  Escmilfai.s.  in.  Fcoiivilltm 
de  muilariger:  Haillons  attaciiés  au  bout  d'une 
perche  pour  balayer  la  cendre  de  l’àtre  d’un  four 
^res  qu’avec  le  fourgon  on  en  a Retiré  la  .braise  ; 
oay  Gagna  t'escoubas,  va  tremper  récouviiloii.fDu 
wliu  barbare  scopa.  balai.) 

ESCOCBETTO,  voyez,  Balaxov. 

i^^OUBILlA.  voyez  Balaia. 

ESCOUBILIAYRE , s.  fm.iBoucur,  balaÿ’cur  des 
rues. 

ESCOUBILIOS,  voyez  Escubilüis. 

E^OUBO,  voyez  Balaxo. 

ESCOL'üKNC,  Scoudenc . s.  m.  Dossc,  planche 

ul  n’est  sciée  que  d'un  côté  et  équarric  seulement 

e l’aiKrc  : Mettrai  tous  eicouaens  à part.  Tu 
mettras  les  dusses  à part.  (Du  grec  escatos  dernier.) 

ESCOUDOfi^SA , voyez  EsenvinA,  Rabcoa. 

BSCOUUOU.SSOS,  voyez  Rabcoaxc. 

ESCOL'DRE,  voyez  Battrx  lov  blat. 

ESCOUFIÈ,  s.  m.  Plein  uno  assiette  de  soupe  ; 
Qu'un  ^escouftè  n'as jnanxado , quelle  assiétéo  lu 
as  mangé. 

F.SCOUFI(fNA,  voyez  Acocfigna. 
ïESCOtFlOlT.N,  s.  m.  EsculViun  , partie  de  la 
coiffure  d'une  femme  du  peuple.  (De  l'italieii  cuf‘ 
fioM.) 

ESCOITO.  voyez  Escaoro. 

ESCOUFREK),  voyez  CovBDOVGNé. 

ESCOL’ISE.NDllE , voyez  Escovtsbndrs. 

KSCOCLA,  v.  net.  Ecouler,  vider,  ineilrc  à sec  : 
Ama  eseoula  Ion  bibié , nous  allons  mettre  à sec  le 
vivier;  Egouter  une  salade. 

ESCOri.A  (8*),  V.  pro.  Couler,  passer  insensible- 
ment : Tout  aquel  tems  s'es  escouiat  sans  y pensa , 
tout  ce  temps  s’est  écoulé  sans  y penser.  (Baciiic 
coula.) 

ESCorLADOü,  Estourridou,  s.  m.  Egouttoir,  ais, 
treillis,  ustensile  pour  faire  égouler  : Met  la  baysfè- 
lodins  Tcspouladou.  mets  la  vaisselle  dans  l'cgoul- 
toff;  Conduit  poor  l'écoulement  des  eaux. 
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E^OULIÈ,  s,  m.  I^colier,  celât  qui  va  à IVcole , 
celui  qui  prend  des  leçons  d'un  maître,  celui  qui 
fait  t'fcole  aux  autres  : Aben  cambiai  d'escoulié , 
Nous  avons  changé  d’insUtuleur.  (Racine  escolo.) 

(Jaé  fo»éR  ditis  lo  billo,  rirouiiit,  ohoucau. 

Su»  librè»,  su»  popié».  nuech  é jour  obourats  ? 
QuilU»-lo,  cré»f  ^tné , b«né«  u lo  rompagno, 

I.ou»  plo»é»  iniiooceii»  buua  y leiidrau  rouropagnu. 

PRAO. 

ESCOL'LOMEN,  s.  m.  Écoulement,  flux  de  ce  qui 
coule  : /yjuel  tenulat  n’tt  pas  prou  d'escoHlomcn, 
ce  toit  n'a  pas  assez  de  pente.  (Radne  coula.) 

ESt;or.MüHF,  voyez  Uescoimbr»:. 

ESCOl’MENJflA , voyez  Escoimvma.. 

KSCOUME.NSA,  V.  net.  et  n.  Commencer,  donner 
commcnceTneril,  iiaiss.iMce , origine  : Et  coumensèt 
d semenu  ilc  luzernn . lui  le  premier  a commencé  à 
semer  la  luzerne  :Euireprefi<ire,  eiilamcr,  ébaiidier; 
Faire  ce  qui  doit  être  tait  d'abord:  lig. , Lever  une 
querelle  : Tu  as  esroumenfat , c’est  loi  qui  as  levé 
la  querelle.  (R.-icine  com/ienfu.) 

FSCOl  .HENÇüMF.N  , s.  ni.  Commencement . prin- 
cipe , origine  ; .4yn-m.»  ayei  l'cscoutnenfomen  de  la 
disputa,  voici  l'origine  de  la  dispute;  Temps  où 
l’on  commence  une  chose,  premier  temps  : ATes~ 
coumenfomen  de  la  rcAnu/Miiow  tout  debio  s'arren- 
gu  . ce  dont  ou  se  couteute  en  atleiidaiil  mieux  : 
lions  bayli  l’rsroumencomcii  et  m'utlendres  pet 
resta,  je  vous  donne  le  commencement  vous  mat- 
tendrez  pour  lo  reste. 

KSCOLMENÇOU,  voyez  Cor^^E^ço^. 

ESt^Ot'MOlJS,  s.  m.  Bouchon , au  fil . à la  soie,  à 
la  laine  : Y'a  fouo  esroumnusses.  il  y a bien  de 
boiirhoiis;  fig. , Fille  courte,  trapue,  joiiflue  : 
Qu’un  eseoumons/ 

ESCOUMPISSA,  voyez  Pissa. 

ESflor.MLMA,  V.  act.  Excommunier,  retrancher 
de  la  eunimutiion  de  l'église  ; iig.,Cliasser,  repous- 
ser. (Bu  latin  cjrommunirrtrf . J 

ESCOrMl'MC.iTIOU , s.  f.  Excommunication, 
censure  ecrlésiasliquc  par  laquelle  ou  excommu- 
nie. 

E'^COL’NBRR . voyez  .4maga,  Caxa. 

ESCOI'PERINO , Salibo,  s.  f.  Salive,  humeur 
aqueuse  qui  humecte  la  bouclie  : Podipas  abala 
Tescouperino , je  ne  puis  pas  avaler  la  salive. 

Hou«  cal  un  maacié  bici  que  Mcho  roppéla  ; 

Car  io  fêmo,  ot  bc<oun  tout  esra»  »ap  pioiila. 

l>f.»rmpêgB«  Inu»  HfU  on  d'aign  ou  d’e$r»jtrrino  : 

OiDugas  pla  lo  gabio  ounl  coiito  lu  curdino.  Prad. 

ESCOrPKVRE.  Escupeyre.  s.  m.  Cracheur,  celui 
qui  crache  souvent. 

ESCOl’IM.  A'.’tropir,  fcVupi.  V’.  acl.  Cracher,  reje- 
ter quelque  chose  de  la  bouche  niitrcmeiit  que  par 
le  vomissement  ; Me  eal  escoupi  d tout  moumen , je 
crache  à tout  moment. 

Nani , ba  dirio  pas  : mai»  un  tal  pfrsounaxfl 

Së  faHo  dr  ma  pari  l■«‘oup/s(ll  bizair  t 

4'jr  boiimirio  Mil  na»  Ji  Intil  aquelos  xpnf 

Qu’à  ynur  prumif  r abord  bon»  bn  de  coonplimens.  D. 

ESCOlJPIDOr.  voyez  CRAXom. 

ESCOl'PlT,  Esmpit , s.  m.  Crachat,  ce  qu'on 
crache  ; fig. , Quelque  chose  de  peu  de  valeur  r Ne 
fan  ras  coumo  d'un  esenupit,  on  n’en  fait  pas  plus 
I de  cas  que  d’un  crachat. 

I Crrgas  ço  que  bouldre»,  prene»  boMré  parlk , 

I Yroa  m«  laoali  d’aco  eoumo  d'ui  eseoupti,  D. 
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£$COURDUX.t.  m.  ticorbut,  maladie  coalagicusc  I 
qui  aUaqm>  pnadpalciuonl  les  marins,  cl  (|m  s'aii-  | 
nonce  parle  gonflement  et  le  s.iignemcnt  des  gen-  ; 
circi,  la  chute  des  dents,  cic.  (Mol  hollandais  pris 
des  Danois . (|tii  appcll  'ut  celle  maladie  rntfmlh 
ventre  rompu.  Cette  maladie  se  manifesta  vers  l'an 
1 i 

ESCOl-RENSO,  votjfi  F.scoiriibxvo. 

KSt'OUftlDO.  toyti  Troto. 

ESCt)rRll.10.S,  voi/ez  ForNZU.no.s. 

KîiCOrilJUA,  voyez  Kscoi  kxv. 

ESU^UUJilADüC,  voyez  KscotaxAnor. 

KSCdl'KJHAlHC,  voyez  Escoiuxavuk. 

liSCOl'UNA,  V.  acl.  iveorner,  rompre  la  corne, 
les  angles  d'une  pierre  ; Traytr  d'ayui . m'esrour- 
nurios  aqueh  peyro.  garde-toi  de  là.  lu  écornerais 
celle  pierre  : lig. . Diminuer,  faire  perdre  une  por> 
lim  cle...  ; Manger  son  bien  ; li  a fort  esconruat 
se  b’a  pus  araOal , il  ta  bien  abrégé  s'il  n‘a  pas 
liui.  [Harlne  rorno.) 

ESCOI  RMJRO,  s.  f.  Éi:orimrc.  éclat  emporté  de 
l'aiigle  dune  pierre,  etc.  : Hasle  que  Iroubessi 
resrnurnuro  que  u‘a  fuj-  parti/  baslc  qtm  je  trou* 
vasse  l'éclat  qii'ü  en  a fait  partir. 

ESCOl'RHKiA’T,  UiH>,  ad|.  Voûté,  éc.en  parlant 
d'une  personne  «uù  porte  lès  ép, iules  en  forme  de 
VüiUc  : Es  tout  pU  escourpelut , il  est  fort  voûté. 

KSCüL'IU'IOl^N , s.  m.  Scorpiim.  Insecte  véni- 
meux  ; (Ja’iin  escourpinun  , f/ettes  beze/  venez  voir 
quel  scorpion!  (Üu  grec  skorpins.) 

lîSCül  llRENÇO,  s.  f.  tàuirs  de  ventre,  flux,  dé- 
voiement ; l' Escour  reiifo  l’oH  tuodespry  DYx.rcM/NJ, 
le  flux  le  dévore  depuis  trois  jours,  (liacinc  courre 
à cause  des  fré{{ueiils  mouvements  nii'cst  obligée 
de  faire  la  personne  qui  a celte  malaclie.) 

ESCOCRSOIINÈLO,  S.  f.  Scorsonère,  plante  vi- 
vace et  potagère,  de  la  famiHc  desdiicoracées  dont 
la  racine  sert  d'aliment  : Crounparas  mm  paquet 
d’eseoursonnèto.  (De  nulieii  seorzanera,  écorce 
noire.) 

ESCOrilTA,  v.  acl.  Escorter,  faire  escorte;  Ac- 
compagner pour  dcfviutre , protéger,  conduire. 
(Racine  rxrorfo.) 

ESCOl'RTINA,  V.  act.  Ecourter,  écouer.  couper 
lr<tp  court:  BréUiudcr>  couper  les  oreilles  d’un 
cheval:  Tondre  inégalement  ; L'abîs  plu  cscohtH- 
nat,  vou.H  l'avez  bien  écourté. 

ESCOl-in  iNAT,  ADO,  adj.  Feonrté.  ée,  bnhitlé 
trop  court;  Tondu  lr<»p  court  ■.  Sios  p/a  cxco«rfi- 
nat.  (R.ieine  rr»«r/.) 

ESI!OURXA,  Esenurrha.  v,  aet.  Ecorcher,  dé- 
pouiller un  animal  de  sa  peau  ; l-'airr  imc  l'corcbii* 
rc;  Déchirer  une  partie  ac  la  peau  d'un  animal  ou 
de  l'écorce  jl  uti  arbre  : Caienu  l'a  fout  esrour.vat, 
quelqu'un  la  écorché;  lig..  Faire  payer  lmp 
clier  : M'a  eseo‘tra:ut;  Parler  mal  une  langue  : Es- 
cor.ro  lou /'rûMeex.'  Faire  imc  impression  désagréa- 
ble au  goût,  à Foreille:  Dtiramcr.  (Du  latin  bar- 
l>arc  excoriare.] 

I na  txmpoüfa  inu  oegm'-t , 

E t<>oti , ft'eii  iiiaiii|iié(  pas  dé  (;ayré  ; 

MaU  Irtu  r.ivi , ifu'cs  ji»té  , pecayrê  ! 

Me  mclrt.  per  ma  bravêtal. 

De«eambarl>Mis  dc«-<u«  un  mal. 

Aouioiir  de  tenu  tjio  braWjêre, 

Tanlucliére,  tan  cacnbcjèro. 

Qu'abourdère  , d'im  cnp  de  mor. 

Sur  una  costa  , per  h.izard  : 

E«  brav  que  seguét  pa«xans  péna  , 

Pii  MM*  mVecotirja  U coudéna. 

Fat. 
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ESCOrRX.ADOlJ,  Ëseourehadou , s.  m.  Ëcorebc- 
rio,  lieu  où  l'on  écorche  les  bêtes  : Lom  cal  mctui 
tt/'cxconr.nuloM,  Il  faut  le  mener  à l'écorcherie. 

E.SCOURXAYRK,  Etcourehttyre , s.  m.  Ecor- 
clieur.  celui  qui  écorche  les  bêles,  équarrisseur; 
lig. , llMelicr.  marchand  qtii  exige  trop  ; Âro’x  un 
berifapte  cxcoura'aÿrc,  c'est  un  véritable  écorcheur. 

Rou>  .noutrés  dezempei  malt  de  d»u«  ou  très  ans 

Roulés pa« pus.ibé  ni  Loupuî  xant  \inana. 

Poulbru'vro  et  Cadaoux  m>h,  dîfrx,  d etraurxa^rét  : 

Outil  nous  adreSBarcD?  dccidas-bi>,  mous  frayrca.  D. 

ESCOniXAL.  Es''otirchah  s.  m-  ÈcorHnirc , en- 
droit de  I.1  peau  écorchée  ; }’*o  mm  brabe  rxroMr.rrtl 
al  .rinoul . il  ,i  une  forte  écorchure  an  genou; 
Rincée  de  coups  : Xu  trapat  un  esemirxal  que 
eoHiifn.  il  a atlrappé  une  rincée  qui  compte. 

ESCOl'SCOl'I.  (Fa),  v.  n.  Faire  une  visite  domi- 
ciliaire |Mr  .uil'irllé  de  justice  et  accompagné  de 
qnehpic  .igrnl  de  la  ptdicc  pour  retrouver  ce  uni  a 
fié  volé;  Ôuèlcr.  épier  à aessein  de  surprenarc  ; 
Toulo  la  neyt  a fa.r  cxcom^comI  à fa  porto  de  la 
bilo.  il  .1  gui'Ué  toute  la  nuit  «à  la  porte  de  la  ville. 

ESCOlîSSOU.  voyez  FlaxIu.. 

KSOUîTA,  v.  acl.  Ecfuitcr,  ouïr  avec  allcnlimi; 
Prêter  r«irclllc;  Anpi'iesrer  a une  proposition,  ,ic- 
cqiler  une  offre  : .\«mx  « parfétomen  eseoutats,  il 
nous  a parfaitement  écoule. 

I'!SCOl'TA,(ft’],  V.  pro.  S’Ecmiler,  avoir  im  trop 
grand  soin  de  sol  : S'eseouto  trop,  .ratnay  guérira 
]uis.  \\  s'écoute  trop,  il  ne  guérira  jamais;  Parier 
avec  lenteur  et  réflexion  : Aquel  d’aqui  s'eseouto 
pla.  (De  rUalien  ascoltare.) 

Daus  rxrouli  pas  pus. 

Tant  million  , (înissés  . 

Et  donnas  bous  do  trat  h (tagua  lou  pmuoès.  D. 

ESrOL'TI,  voyez  Aboiri. 

ESCOliTIA,  royes  Escoüat.A. 

EStU)U  roi’S,  >lrta  d’esenutous , v.  n.  Être  aux 
écoutes,  écouler;  prov.  Qui  ta  d'eseouloiis,  uniirix 
xrtx  douions,  celui  qui  va  écouler  entend  cc  qui  le 
peine. 

KSCOl'XfRO.  Escoussuro.  Soulatare,  s.  f.  .AfTa- 
nures,  blé  (|u'on  donne  aux  inuissoinicnrs  cl  aux 
batteurs  au  lieu  d'argeiil  : Tralmylhan  à fVxcoM.ru- 
r«,  notre  liavail  est  payé  en  blé. 

FSCm'YSFNDRE.  voyez  Enbiusda. 

ESC‘il'/.KNT,  EN'l'O,  adj.  Cuisant,  ante,  âpre, 
aigu  en  parlant  des  douleurs  physitpics  et  mora- 
les ; Eu  un  fre.r  escouzeni  . il  fait  im  froid  aigu  ; 
Désagréable , fâcheux,  contrariant  : ^Iro'x  pla  cxroM- 
zent  de  cale  paya  dons  rots,  c'est  fâcheux  de  payer 
deux  fois. 

ESCOl'ZDU  , Escouzeneo,  s.  f.  Ciiison,  douleur 
d'im  mal  quicuil  : Aco's  «Moexrnuxoti  xmmx  pareylho, 
c'est  unccuis  m sans  pareille.  (Racine  escoze.] 

KSCOYRE,  Escoze,  v.  n.  Cuire,  causer  par  l'ui- 
flammatiun  . la  brûlure,  elc. , une.  douleur  âpre  cl 
algue;  Eprouver  une  perle  ; D'aqueste  afa  g'en  es- 
rouyra,  d'après  cela  il  sera  eu  perle.  (Du  latin  co- 
qurre.' 

ESCOZE,  t'oyez  Krcovrf. 

ESCRARAT,  voyez  Escarbat. 

ESCRAIUDAYRE , S.  m.  .Marchand  d'écrevisses, 
celui  qui  les  pêche. 

ESCIlAHlDO,  s.  f.  Ecrevisse . poisson  crustacé 
fort  commun.  (Du  latin  earabus,  prLs  du  grec  ko- 
rabos  crabe , sorte  d'écrevisse  de  mer.) 
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E8CK4CH , tùyez  Craxa<i. 

E8CRAFA  . voyez  Raya  . F.srAÇA. 

KÜKZHAMA(1HA«  voyez  Fapoi  ti  , Moi  ya. 

KSCRANt^A,  voyez  tsa.oiFAT. 

KÿCRAOrMA,  voyez  Bom  » EAtAotOA. 

KSCRASSO,  voyez  Fapir  de  riiA^iio. 

ESCRAZA»  V.  acl.  Écraser,  briser  et  aplatir  par 
le  poids,  par  etforl  ; La  earao  a ejiera:a<  la  car-  ' 
reto.  la  charité  a écrasé  la  cFiarrcUe;  Fatiguer  par 
tin  poids  trop  lourd  ; Surpasser  de  beaucoup:  /.ou 
pijcou  Veterazo  en  tout,  le  plus  jeune  le  surpasse 
en  tout;  Empêcher  de  paraître. 

Oii'oB  torriblé  coarabsl  dins  l'airé  ÿs  eDieodul  : 

Touié«  tout  élémeiis  sé  décltr«a  !•  guerro  ; 

Loo  Cel  aemblo  s’orma  per  neroza  lo  torro.  Piab. 

ESCRAZA  (S*),  V.  pro.  S’Écraser,  s'épuiser  ; Faire 
au-dessus  de  son  pouvoir,  de  ses  forces  ; S’etera- 
xou  per  la  fa  pla  plaça , ils  s’épuisent  pour  la  bien 
placer. 

ESCRETULLE,  voyez  F-scbcpclli. 

KSCR1UKN  , s.  m.  Ecrivain,  celui  qui  écrit;  Hom- 
me qui  écrit  pour  le  public  moyennant  un  salaire. 
(Du  latin  rcrioens.) 

ESCR1BO.  s.  m.  Scribe,  écrivain,  copiste  : Es 
per  escribo  dinsun  bureou,  il  est  pour  écrivain 
dans  lin  bureau.  (Du  latin  jrcn'An.) 

F.SCR1DA  (S  ),  V.  pro.  S'Fcricr,  faire  un  grand 
cri,  une  cxclamatiou  : S'es  eserîdado,  al  mie.r  de 
facarriVyro.  quedemandabo  reparatlou  , elle  s’est 
écriée  au  milieu  de  la  me  qu'elle  demandait  répa- 
ration. (Racine  erida.) 

ESCRIDASSA , v.  act.  Ilucr  quelqu’un;  Faire  des 
cris  de  dérision  après  lui  : L’an  esrridassado  per 
louio  la  plaça,  on  la  huée  au  milieu  de  la  place; 
fie. , Publier  les  bans  de  mariage  de_  quelqu'un  : 
Aoey  n'an  esrridassat  dous  parets,  aujourd'hui  on 
a publié  les  bans  de  deux  couples. 

ESCRIDASSA  (S’),  myrr  Sk  dégcza. 

ESCRIMA  tS'),  V.  pro.  S'Eseriincr.s’appIlriuer  à..; 
SC  Sacrifier  pour  quelque  chose,  pour  quelqu'un  : 
Me  souy  escrimât  per  y eounserba  lou  paoucqu'abio, 
je  me  suis  appliqué  à lui  conserver  son  petit  avoir. 
(De  l'italien  schermire  fait  de  rallcmanu  sehirmen 
se  battre,  escarmouchcr,  etc.) 

Loot  frondi  é lou4  pichoa<  cuurrou  sus  l'éaémie; 

Loa  pus  poullroun  s'oprcsio  o fr  soca  aoua  pic. 

Dé  mêmes  ol  trobal  lou  mnns  boiHrat  l'eterimo, 

Del  bras  é dé  U boii  Ion  Pogé»  lous  oaimo. 

Prao. 
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bülic  qui  contient  ce  qui  est  néccssalrcpour  éeriro . 
va.se  qui  cnnlient  fcricrc  : Porto  VesrrÙori  ambe  lu 
pluma  et  de  papi^ , portez  fécriloirc,  la  plume  et 
du  papier. 

ICSCUITCRO,  s.  f.  Écriture,  manière  de  former 
les  lettres  : A uno  pla  poulido  eserittiro,  il  a une 
belle  main  ; La  parole  oe  Dieu  , les  livres  saints  ; 
L'escrituro  sanio  nous  eounsolo  dins  noslros  penos, 
dans  nus  peines  nous  trouvons  consolation  dans  lc.s 
saintes  écritures.  (Du  latin  scriptura.] 

Boua  aoutrés  coimolisés  forl  pla  soun  fsrriiurn; 

Beirés  diiis  uu  moumea  couisi  nous  d^scourduro.  D. 

E. ^CRIX  , S.  m.  Écrit,  acte  portant  promesse  ou 
couvenliou;  uyciabenl'escrix  que  passèren  alaro, 
voici  l'acte  que  nous  passâmes  alors;  Ce  qui  est 
écrit;  Papier  écriL(Du  latin  arriplum.) 

t'n  orné  mal  fargal  et  dé  ooaoubézu  miiio 
Démalis  és  bengut  luseos  dius  la  cousino, 

Y’a  lalAsai  un  eserix  sur  dé  papié  Umbral, 

Qué  liu  diaplé  d'anfsrr  D'aourio  pas  déxifrat.  D. 

EISCROC,  S.  m.  Escroc , voleur  qui  emploie  la 
, fourberie , rarlitice,  l'impudence;  Adroit  fripon  , 
Acn’s  un  beritaplc  escroc,  c’est  un  véritable  cscrtic. 

I (De  I italien  serocco.) 

ESfROtA , V.  acl.  Écrouer,  Inscrire  à son  arrivée 
un  prisoiiiiiiT  sur  les  registres  de  la  prison  : L’an 
escrouat  dematis,  on  l'a  écrouc  cc  malin;  Placer, 
serter  les  écrous  des  boulons  ; Cal  escroua  porto- 
ment  toutes  aqueles  boulouns,  Il  faut  serrer  forte- 
ment l'écroue  de  tous  ces  boulons.  (De  l'allemand 
sehraube , vis.) 

KSCROl'CA  , V.  act.  Escroquer,  attraper  par  four- 
berie, par  artiticc  : Acn’s  aoutant  d’escroucat,  c'est 
autant  d'aUrapé,.[Dc  l'Ualicn  scroecare,) 

ESCROLCARIÊ,  Eseroueario,  s.  f.  Escroquerie, 
action , tour  d'escroc  : Touxoun  se  cal  mesfiza  de 
sas  escroueariés,  il  faut  se  métier  toujours  de  ses 
escroqueries. 

ElSLRüUCUR,  5.  m.  Escroqueur,  celui  qui  es- 
croque. 

ESCKOl'ÊLOS,  s.  f.  Écrouelles,  immeurs  froides 
avec  tumeurs  à U gorge,  aux  glandes.  (Du  latin 
serophulœ.) 

KM'.ROUFCLOt'S,  OUZO,  adj. Scrofuleux,  qui  a 
les  écrouelles. 

ESCROt’O.  s.  f.  Écroue,  trou  dans  lequel  tourne 
la  vis.'iVdNco  unoescrouoà  n’aquel  abi.%  pour  cette 
vis  il  manque  l'écroue.  (Racine  Escroua.) 

li'^CROtPAT,  voyez  ÈsetorpAT. 

lùSCllOl'PELfT,  voyez  Escoirpelit. 

ESCROUQrilJ.A . voyez  DEsr.AiurTi.uA. 

F. S()ROL'QL'ILIIApO.  tYij/c:  Dbscaboi yluado. 

EST.ROL'OUII.IIAÏRE,  voyez  DESCAiocvLnATRfes. 

FX'.RCPULLE  , Escrepulle , s.  in.  Scrupule, 

doute,  inquiétude  de  conscience,  qui  fait  regarder 
comme  faute  ce  qui  ne  l’esi  pas,  ou  comme  uu 
crime,  une  faute  légère;  Grande  délicatesse  en 
parlant  de  mœurs;  Grande  exactiiiide  ii  remplir 
ses  devoirs,  k observer  les  règles;  Reste  de  diffi- 
cnilc  : A touxoun  calque  escrvputle  . il  a toujours 
quehpic  scrupule.  (Du  latin  xcrupiduA.) 

KSCRUPIILOUS,  OUSO,  adj.  Scrupuleux,  ciise, 
qui  a,  qui  affecte  des  scrupules;  Minutieux,  très 
exact. 

Oqoel  moi  io  gronal  qoé  dis  lou  moréchal 

Quond  sVietoudo  o lo  forgeo  ou  qu'oilrspo  an  mocbsl. 

Mot  qu’entré  sé  Hsm  prouoonn(o  un  eroquo  primo. 

É qué  n'ocobet  pas  l'etcruptitniu  Neplunu.  Prad. 
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ESCRIMO,  5.  f.  Escrime,  art  de  faire  des  armes; 
Boit  aprene  l'esrrimo . je  veux  apprendre  à faire 
des  armes  ; Patiente,  application  pour  apprend  et 
Y'a  perdudo  l’escrimo  û Venseyna,  il  a perdu  pa- 
tience à l'enseigner.  De  rUalien  cacftrrmu.) 
ESCRINZELA,  voyez  (îraba,  se  crkbassa. 
ESCRIOURE,  V.  act-  Ecrire,  tracer,  former  des 
teUres  : Apren  à escrioure,  il  apprend  â écrire; 
PossA'dcr  l’art  d’écrire;  Faire  une  lettre,  une  mis- 
sive : Benen  d’escrinure  al  gouxat  tfu’aben  à l’ar- 
viado.  nous  venons  d'écrire  au  fils  qui  est  au  service. 
(Du  latin  scribere.) 

H'oou  dix  qn'érés  atei  dins  •qorslc  raonmso  , 

Et  d'abord  et  Molît  la  pus  grando  impati^nço 
Dé  boni  bons  trnnba  per  falré  ciutneÎMenço. 

Bous  despel  fort  loung  lemt  dins  rooun  cor  sîé*  eeeriit 
El  sério  tort  xamal  qnè  rougneasen  amix.  D. 

ESCRITORI,  vinerie,  Tineto,  s.  m.  Écritoirc, 
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KSCRÜPl’LOrZOMlIN , adr.  Scrupulcuscincril , 
avec  exaclUudc  : Ha  ffousmidraeiCi'upuluHZomen, 

il  vous  le  rendra  exadement. 

KSCIIOTIN , s.  ni.  ScruU» . élecUoii.  admission 
ddibi^ratioti  par  sulfragcs  secrcls;  liillel  plié  ou 
roulé  <iui  te  coiilicnt.  (Du  lallti  fcru(fHium.[ 

RSCKI  YSSI,  V.  n.  Casser,  endommager , user  , 
iinc  diose  fragile;  Briser,  écraser. 

Oî]ui  douno  I®**  branlé  o lo  lourde  morhiim 

Oiiii  del  gro  qu'etrrufh  fn  roja  lo  fonoo, 

É piey  din«  binRt  bésaUdé  souo  pur  moubémea, 

Per  orrousa  lous  prats  bo  coula  leniomen.  Prap- 

ESCRUYSSIT.  IBO.  adj.  Dépéri , rie . perdu . dé- 
fait ; Ei  pla  arruyssit. 

ESCROx.YüÜ,  s.  f.  Lavage , boisson  . IxiuiHon 
f luîr  ; Prendras  uno  ric r«:ad«  dins  dos  ouros , lu 
prendras  uii  lavage  dans  deux  heures. 

ESCU,  voye:  Esu  r. 

ESCUB1I.HÈ,  HouU.  Escobolers.  Halaxaduros. 
s.  m.  Balayures,  ordures  qu'on  ramasse  en  ba- 
layant : Agueslo  cram&o  lebo  fosso  eseubilhè , celle 
cliambre  fait  beaucoup  de  balayures. 

KSCl’ÜARlfe,  Eseudario,  s.  f.  Ecurie  . bigemciil 
pour  les  chevaux,  les  mulets; cU:. . Lou  tr<»«/<rtra< 
à Vesrudaric , tu  le  trouveras  à récurie.^thu  laiiu 
«•uria.) 

ESCrDKLADO.  5.  f.  Ecuciléc  . plein  une  ccucllc; 
j\  7miN.raf  «no  eseudelado  de  i»o«po,  elle  a mangé 
»ne  écueliée  de  soupe.  (Racine  etcudèh.) 

Dfl  (iina  cépcndenl  orribo  lou  monnen  ; 

0 l'oumbro  il'uu  gorric  lo  troiipo  éi  oMombUilu; 
radun  dé  K>upr*  o l'ail  mongeo  uno  t4cwlrltiH<t, 

Ptey  tuqiio  lou  friquol  é lou  hi  dcl  pégaL  Trap. 

ïSCrDELlE,  roi/cs'EsTACNc. 

LSCrilÉLO,  s.  f.  Ecnclle,  pièce  de  vaisselle  pour 
bouillon , le  potage  : Hol  beoure  ambe  l'eseuatlo. 

. veut  boire  avec  Ivcuellc.  (Du  latin  seutella.) 

PiiMré  , lé  M}iil>(>ndrio%  ol  tour  dé  lo  gomélu, 

^u'ubioi  dé  coliboUt  to  coumoulo  fteudehi; 

Omai  béli^u  dirios  en  cuiirguen  lou  niau«;url , 

Cé  qiié  iHguci  onlon  Tod  dcl  Mas  Jounquei.  Pn  ap. 

ESt.UDÊLOU,  .SVwdr/oune/.  s.  m.  Pelile  éciielle  : 
r.  nyan  raidra  ^oure  av%be  l'eseudétou.  U faudra 
‘ '.ré  avec  la  petite  écuelle. 

} SCELLA , Trempa , v.  act.  Tremoer  la  soupe , 
^er  le  bonUluii  sur  les  tranches  ae  pain  : Heni 
scula,  je  viens  de  tremper.  (Racine  rsrudé/o.) 

‘icy  moun  iroupcl  péri»,  faouio  dé  mI  , pécairé. 

luen  en  iuon  aaincnArin  boudriu  fa  (uaij  ; 
is  ol  pré«  qu’és.  Moussu  , toulé»  noua  cal  esta. 

1 «aubrn  tteullon  «ons  «al  t'algo  boulido  : 

'I  ! sé  lou  ftey  sobîo  eouasi  posaon  lo  bido  , Pbad. 

RSCi'LTA,  V.  acl.  Sculpter,  donner  une  forme, 
ligure  au  bois,  au  marbre,  etc.,  on  le  taillant 
- le  ciseau.  (Du  lalin  sculpere.) 
i -CELTUR . S.  m.  Sculpteur,  artistequi  fait  pro< 
n de  sculpter  : Aeo's  un  a/tiUr  escuUur , c'est 
bille  sculpteur.  (Du  ialiit  scnlptor.) 

ind  le  satpélro  en  fioc  Mcakcho  Ia«  moualagnos  , 

•i  trustés  dé  rocs  , eafrats  dé  las  campagnos  , 
un  é grand  bruch  joui  la  ma  dal  minur  , 

. grosses  blocs,  morlis  dins  la  naluro , 
a soubôn  un  cos  , uno  amo,  uno  figoro 
Joui  lé  cisel  dé  l'rrru/iwr.  Piv. 


ESC 

ESCULTliRO,  s.  r.  Sculpture , arl  du^culpteur; 
Ouvrage  de  sculplure  Aquclos  eseuUurot  soun  pla 
fa.ros,  res  scutplurcs  sont  bien  faites.  (Du  lalin 
eeultdura.] 

KSf.trMA,  Escumejha,  v.  n.  Écunirr.  <Mer  l’écume; 
Cal  eseuma  la  loiipo  per  dema , il  faut  écumer  U 
s<uipe  pour  demain  ; Jeter  de  réctime  : Eseumaiw 
decoulèrode  se  poude  pasbenra,  U écuroaitde  rage 
de  ne  pouvoir  pas  se  venger.  (Du  lalin  tpuwuire.X 
£SCu.MAl>Ol'YRO,  s.  L Écumoire,  ustensile  de 
ciiisiac  pour  écumer. 

F.SCUMO , s.  f.  Écume , mousse  blanchélrc  sur  un 
liquide  agité  : VEsersmoazoundode  pcrtout,  l’écu- 
mc  se  répand  de  tous  côtés.  (Du  latin  gpuimi.) 
ESCI’MOIK,  Escumoiro,  voyez  Esccmadoitio. 
ESCEMOUS.  Ot'SO.adj.  Écùmciix . eiisc. 
E^liPAtiNO,  roves  EsccPsaiNO. 

ESOI'PERINO , ro.v«  Escoi  peeino. 

E.'ÀtU'PI,  voyez  Esi.orpi. 

ESCEPI'T,  louri  Craxat. 

EStXR . O , adj.  Obscur,  rc,  sombre  : Qui  n’est 
pas  éclaire  : Pou  inlrlligiblc  : La  passade  es  toupie 
escHVO . le  corridor  est  bien  obscur.  (Du  latin  oos- 

eurus,] 

ESCI'RA.v.  act.Écurer,  frotter , ncUoyer .éclair- 
cir avec  du  grés,  de  la  cendre,  etc.  ; .4«un  escura 
tout  loH  rouyre  de  taeouzino , nous  allons écurcr  le 
cuivre  de  la  cuisine.  (Racine  ruru.) 

E.^CL’RAS.^'.i , Ruôuÿfl  . V. acl.  Émonder,  ronper 
les  branches  supernues  d'un  arlne  : .1  pla  bezoun 
d'eseurassa.  Il  a bien  besoin  d'élrc  émondé.  (Ra- 
cine cura.) 

ESCURASSADEROS,  s.  f.  Émondes,  branches 
superflues  qu'on  a retranché  d'un  arbre;  Fagots: 
Quant  boules  de  las  etcurassaduros?  combien  vou- 
lez-vous des  émondes  ? 

ESElJRA.^t^AYRK,  s.  m.  Érruuulctir , celui  qui 
émonde  les  .irbrcs  : Es  un  «rdit  cscurassayre  » 
mounlo  rouma  uHt  squirol.  c’est  un  intrépide  éinon- 
deiir.  il  grimpe  comme  un  écureuil. 
EStTKAYLHA,  voyez  Escira. 

ESCCRAYRO,  s.  f.  Éciireusc,  celle  qui  écurc  la 
vaiscllc  : dmts  oxuda  d l'escurayro,  allez  aider 
l't'curcnse. 

F-SLURCI , V.  art.  Obscurcir . rendre  obscur  : Aouel 
nuaxe  a pla  escurcit  lou  .roun . ce  nuage  a Tort 
obscurci  le  jour;  lig. , Ternir  l'éclat  : Lou  fun  de 
la  erambo  a eecurcit  lou  mirai,  la  fumée  de  la 
chambre  a terni  le  miroir.  (Du  latin  oôwurore.) 

ESCl'RCI  (S’),  V.  pro.  S'Obscurcir,  devenir  ob^ 
cur  ; Perdre  de  son  éclat  : I^ou  tems  s’es  escurcii 
pla  bile . ploottra , le  temps  s'est  obscurci  bien  vile. 
Il  pleuvra. 

ESCl'RKT,  TO.  s.  m.  f.  Prèle,  plante  dure  au 
toucher  dont  on  se  sort  4>uur  éciirer  la  vaisselle  : 
E'ayambe  uno  manadod'escuret , fïiisavec  la  prête. 
(Racine  r<ciira.) 

ESCÜREZINO,  Oubseuriiat,  s.  f.  Obscurité  . dé- 
faut de  clarté  : Sien  dins  l'escurezino . nous  sonunes 
dans  l’obscurité.  (Du  latin  obseuritas.) 

Lou  vio.  loQ  ion  . rcfc«ir«s>'iia, 

Faguérouo  qué  . di  li  machino 
Dôgus  lou  sourr  ooun  s’occupèl. 

Sinoun  , tiué  tourna  noua  dupel , 

Vo  vay  , l’ouTris  , mvo  pas  cooma  , 

É d'un  (raou  tapai  éo  dé  aouma  , 

Fay  aourii , lou  double  Juuaa  , 
l'o  diable  cargat  dé  aoulda* 

Loua  pua  mouatardiéa  dé  la  Gréça.  Fat. 

ESCtJRITAT , roÿgz  Oviscuutat. 
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* feSCUT , I.  m.  Écu , ancienne  pièce  de  monnaie 
de  3 ou  de  6 livres  : S’aouriot  agul  eent  ueuts  al- 
mens,  tu  en  aurais  eu  cenlécus  au  moins.  [Du  latin 
acN/um.) 

MaU  n'ct  pat  per  l'aouuou  que  les  baacU  langui. 
Aco’a  un  MC  que  aVn  ban  peraegui;^ 

j’a  paa  maj  d’arjen  iouio  Vardou  a'arrealo. 

(Vi>ur4ot  de  Teulotuo.J 


ESCÜZA,  V.  ad.  Excuser,  disculper  quelqu’un  ; 
Admettre  les  excuses  de...  : -dne,  es  loufexruzal 
d'uprep  çoqus  dises,  allons , il  est  tout  excuse  d’a> 

Srès  ce  que  lu  dis  ; Pardonner , tolérer,  supporter; 

fen  cal  pla  eseuza  per  abe  la  po.r,  je  dois  en  bien 
supporter  pour  maintenir  la  paix.  (Du  laliu 


sare.) 

ESCUZA  (8’) , T.  pro.  S’Excuser , se  disculper  ; 
Chercher  li  se  dispenser  de  faire  une  chose  : S'es 
escusal  tant  qu’a  p&ugut , il  s'est  excusé  tant  qu’il 

* ^UZÀPLE , O . adj.  Excusable . qui  peut  être 
excusé;  Qui  est  digne  d’oxcusc.  [Du  latin  excusa- 
Mis.) 

EXeuzAS,  adv.  Pardon,  excusez  : Zxeuzas.  se 
pessi  dabànt  bous,  pardon,  si  je  vous  passe  de> 
vaut. 

ESCeZO  , s.  f.  Excuse , ralS4în  pour  excuser  ou 
s'excuser . pour  disculper  ou  se  disculper  : N'as 
paf  cap  de  bouno  escuzo  d me  douna,  lu  n'as  pas 
d'excuse  li  me  donner  ; Prétexte  pour  ne  pas  faire , 
pour  s'exempter  de. 


Madama  . voua  dèmaude  sseuza  , 

Vaaira  crézéoça  roua  abuza  ; 

Sè  lé  ehi»«l  d^  bon  vinèt 
D'agmoéla  ombe  dé  earapéi . 

El  DOOQ  aiaiiét , j«  voua  an  pria  , 

D’ayga  dé  la  reyoa  d'Hoangiza. . . 

Aonn  ?«B  quatorze  rabaa 
Per  malbur  «o  paou  rabiaa»  , 

Kaia  qn'ariéo  juaqo’à  la  méjina, 
l'n  gona  eaqub  dé  Monvajina  : 

Eo  un  mol , Goirian  paa  d‘ioy 

Sé  diiian  eé  qué  vénguel  pioy.  Fav. 
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ESPAÇA,  Efaça,  Desfaça,  t.  act  Effacer,  6tcr 
la  figure , l’image , l’empreinte la  couleur  : La 
plexo  b’a  tùut  esfofat , la  pluiea  tout  effacé  : Rayer, 
raturer  : fig. , Réparer;  Wire  oublier  ; Surpasser 
en  qualités;  Faire  perdre  le  souvenir  de..,:  Se 
souben  poj  pus  de  sa  magre , tout  aeo  es  efaçat  de 
soun  esprit , Il  ne  se  souvient  plus  de  sa  mère , tout 
cela  est  effiicé  de  son  esprit;  t.  de  métier,  Faire 
disparaître.  (Du  latin  barDore  exfaciars.) 

Toun  trioumpbe  éa  léçur  , car  ta  czouto  êa  aactado  ; 
Pbaraoun  aonra  bal  attiaaa  aoua  armado  , 

Déjonx  la  na  dé  Dioua  lé  bélraa  éÇ'aça  ; * 

Et  taodia  que  per  él  grandira  iet  oubstaclea , 

La  mar,  per  noua  mouaira  lé  put  grand  du  miracles , 
S’ouvrira  daban  tu  per  té  datcha  païu.  dav. 


frayer  subitement;  s’Alarmcr  vivement  : Gna  pas 
tant  per  s’esfarouXa , il  n’y  a pas  Uni  pour  s'offt' 
ruuchcr. 

ESFATRIMELA,  voyez  ExBRfNDA. 

ESFAZOrLlT,  voyez  Estbomt. 

ESFKXA(S’)  , V.  pro.  S'Époumoner,  crier,  pieu* 
rer  longtemps  en  parlant  des  enfants  au  berceau. 
(Racine  (exe.) 

ESKLi>CTA,  voyez  Descovpa. 

ESFOHCES , voyez  Fonces. 

ESFunS , s.  m.  Effort , action  faite  en  s'cfTorçanl  ; 
Force  avec  laquelle  un  corps  est  mil  ; Peine,  fait 
^Hc,  travail;  Emploi  de  toutes  ses  forces  : Me  ea 
fa  tout  mown  esfort  per  ba  carga , je  dois  employé 
toutes  mes  forces  pour  charger  ce  poids  ; Hernie  , 

I Descente  : A un  esfort  despey  mayt  d'un  mes.  il  a 
une  hernie  depuis  plus  d'un  mois  ; Courbature  , 
tour  de  reins  ; ÈUt  d'une  chose  qui  ne  change  plus, 
qui  n'augmenU; pas:  Aquelo  muraylho  trabaylhabn, 
mais  aro  a fax  soun  esfort , ce  mur  travaillait , 
mais  il  a fait  son  effort.  (Racine  forço.) 

FJ^FOI  GALIA,  voyez  Accnocpi  (S'j, 

KSFOl.' LISSA  , voyez  EaissA,  CnispA. 

ESFüURÇA  [S’),  V.  pro.  S'Efforcer,  employer 
toutes  ses  forces  pour  faire  une  chose,  toute  son 
iudiislric  pour  une  fin  : Me  cal  esfnurça  se  boit 
réussi,  je  dois  m’efforcer  si  je  veux  réussir  ; Prendre 
lin  effort  : En  leban  la  earreto  me  souy  esfourçat , 
j'ai  fait  un  effort  en  levant  la  charrette.  [Racine  for  - 
fo.l 

ESFOlJYRA  (S‘1,  V.  pro.  Foirer,  allerh  la  selle  par 
(lovoicmont  ; lig.,  se  Vider  en  parlant  des  raisins 
trop  murs  : s*Esfouyrou  toutes.  [Du  latin Joria,  fait 
avec  la  même  signification  de  foris  ou  foras,  dc- 
iHirs . parce  que  les  excréments  s’échappent  alors 
aviT  «ne  extrême  facilité.) 

E8FRAY,  a.  m.  Effroi,  fraveur.  terreur,  épou- 
vanlc  : Ey  un  grand  esfrap  a^esto  neyt . j’al 
eu  une  grande  frayeur  celte  nuit.  [Racine  frayou.) 

Qu'aoQ  cay  trfpa  ? diguot  tonl  plan 
La  réyna  , eu  té  quichan  la  man  , 

« Es  léou  , lé  rétpoun  . ma  surèla  , » 

« E«  voua  7 te  rêpliquét  Annéla.  » 

Ay  , cavalieca  1 quinte  eafray  / 

Countave  qu’éra  quaouquz  m«y  : 

Ébé  , qaé  lé  ? — rooun  Dlou  . prou  péua  ; 
H'amour,  ayei  cé  qué  meméiia  I 
Fourbia-lé  , fay-mé  plaça  , anèn  , 

Qué  té  conularay  mouu  lourméo . Pat. 

ESFR A YA , V.  act.  Effrayer,  donner  de  1 a frayeur  : 
Jf’a  esfrayat  de  lou  beze  ta  pâlie,  ü m’a  effrayé  par 
sa  pâleur. 

ESFRAYA  (S’),  v.  pro.  S'effrayer,  s'épouvanter, 
prendre  la  frayeur  : s’Esfrayo  de  louf.  (Racine 
frayou.) 

ESFRAYANT,  O,  adj.  Effrayant,  qui  effraie, 
cause  la  frayeur. 

E8FREJHIMEN , voyez  Fhbzuixr. 

ESFROUYABLE,  O,  adj.  Effroyable,  qui  cause 
l'effroi;  Très-difforme.  * 


ESFALA  , voyez  DasnALvaA. 

ESFANELAT  , voyez  Essoüflat. 

E8FAROUXA , v.  acL  Effaroucher , épouvanter , 
effrayer , faire  fuir  : A talomen  esfarouxat  lou  bes- 
tial que  galopo  tous  eams , il  a tellement  effarouché 
le  bétail  qu'il  court  les  champs.  (Du  latin  ex  et  fe- 
rox.) 

ESFAROUXA  (8’) . v.  pro.  S’Effaroucher , s’ef* 


ESC 

ESGARGAMF.LA  , voyez  DxioABa  amila  SbI 
ESJ 

ESJHA VENTA , voyez  EsPAewB 
ESJUIRBA,  voyez  Establas*. 
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E$M0UL1>'A,  voyez  Enboczbna. 

ESP 

ESPADASSO,  9.  t.  S<irlc  de  graminée  qui  nuit 
beaucoup  mu  blé. 

KSPAUAYIUC,  voyez  Pbnxenatbb. 

ESPADROl'N  , s.  m.  Espadon , grande  cl  large 
épée  qu'on  tenait  à deux  mains. 

£SPAbROU>A,  V.  n.  Espadonner,  se  servir  de 
l’espadon. 

F.SPAG^OL’LETO,  8.  f.  Espagnolette,  sorte  de 
Ratine  Une  : Porto  uno  beslo  ueepagnouteto  touto 
Hobo  ; Yerrure  de  fenêtre  à longue  lige,  crochets  cl 
bascule  portant  à hauteur  d'appui  le  cul  de  poule 
sur  lequel  est  attachée  la  poignée;  la  poignée  s'ar- 
rête sur  le  support  qui  est  fixé  sur  l’autre  battant: 
Poli  mettre  <l'e$pagnouleto$  àla$  feneitroi,  je  veux 
garnir  les  fenêtres  d'espagnolettes. 

ESPAI.,  voyez  Sbdas. 

KSPALAhCA,  V.  act.  Éreinter.  (De  Htalien  ispa- 
lanrare.) 

ESPALANCAT,  ADO , adj.  Estropié , ée , érdnté; 
Mal  formé  : Lou  paoure . es  tout  espalancal  ! le 
pauvre , il  est  tout  éreinté. . 

ESPALARGA,  v.  act.  Ecarquillcr , écarter  les 
jauibes  : Cal  pa»  espalarga  las  cam^f  dabant  lou 
mounde , on  ne  doit  pas  écarquiUer  les  jambes  de- 
vant les  gens.  (Racine  larxc.) 

ii^PALIA,  vouez  Sbdassa. 

ESPALIADOUVRO,  voyez  Passadodtbo. 

ESPALLA,  V.  act.  Épauler»  rompre»  disloquer 
l’épaule  d'un  animal  : A espailat  lou  pus  poulU 
bioou,  il  a épaulé  ic  plus  joli  de  scs  bœufs;  tig.  » 
Aider,  assister  quelqu'un  : Qui  pot  lou  tapla  es- 
palla?  qui  peut  si  bien  l'aider?  (Racine  espallo.) 

E.SPALLO,  Espaulo,  %.  f.  Épaule,  partie  la  plus 
élevée  du  bras  chez  l'homme,  cl  de  la  jambe  chez 
les  quadrupèdes  ; Me  souy  macat  lesnaUo  en  pour- 
ten  aquel  arbre,  je  me  suis  meurtri  l'épauie  en 
portaiit  cet  arbre  ; lig.  cl  prov. , Lever  les  épaules 

par  dégoût  et  par  mépris;  Donner  secours  i ; 

Aider  ; Y'a  dounat  un  ûoun  eop  d’espallo . il  l'a 
aidé  «i-propos;  Être  ennu3(é . fatigué  par  quelqu'un, 
par  quelque  chose  : Porti  aquelo  xournado  sur  las 
espalios,]U  pcirtc  cette  journée  sur  les  épaules; 
n'Avüir  pas  assez  de  bien , de  capacité  pour. . . À'a 
pas  las  cspallos  prou  forlos  per  o’entreprew , il  n’a 
pas  assez  de  fonds  pour  l’entreprendre.  {Du  latin 
tin  tpalla  » les  italiens  disent  aussi  spaïla.] 

Sus  QQ  pirel  dé  Testas  sallas . 

Anchita  ancamha  mas  espallas 
Aou  coustat  ariev  mouo  enfan 
Qoé  , péf.-ijre  t (oumbau  , lévan  , 

Tréranava  én  souiian  sa  majrc  ; 

Kre  pas  aqui  Mns  afayre  » 

É ma  fcDoa  qu'éra  darlés  » 

SembUva  qu«  muzésM  ésprés.  Var . 

ESPALLOU , s.  m.  Épaule  du  cochon  qu’tiii 
garde  pour  saler  : Poli  garda  un  espallou , je  veux 
garder  I’Lq>au|p. 

ESPALLLT»  L'DO,  adj.  Large  d épaiilcs;  Qui  a 
les  épaules  écartées  ; Es  pla  cspallut.  (Racine  es- 
pallo.) 

KSPALMAT,  ADO,  adj.  Paralytique,  paralisé  ; 
E*  tout  erpalmat  d'un  coustat , il  est  paralysé  d’un 
côté.  (Du  grec  spasmos,  rcliremcn.l  (les  nerfs.) 

Ei^PALSlOlNA  (S'}»  v.  pro.  S’Épounionef , sc 


ESP 

fatiguer  les  poumons  ea crlanitori:  Me  faus espaP 
mouna,  vous  me  faites  époumoner.  (Racine  poî’ 
mou.) 

ESPALOlJFI,  voyez  Pallifec. 

ESPANDï,  V.  act.  Étendre,  étaler  ;Mctlrc  dehors 
pour  sécher: . Faner  le  foin,  l'éparpiller  ponr  le 
faire  Si^chcr;  Étendre  les  gerbes  dans  l’aire  pour 
les  battre;  Peuen  d’espanâi,  nous  venons  d'éteodre 
lc*s  grrl>es.  (Du  latin  rxpandrre.} 

ESPANDl  (S'; , V.  pro.  S'Épanouir»  se  déplier  , 
s'ouvrir  en  parlant  des  fleurs. 

Prcii  couraifté  , Pogés , to«s  bUtt  au  bouoo  caro  » 

Dr^a  dé  to  sfguiol  l'eapigo  aê  déclaro  ; 

u’y  pciiaoa  pas  uo  horré  ro’esclodia 
Omb’uo  aire  insonlrni  sus  tous  comps  s'espondit. 

Pbap. 

ESPANDIDOÜ,  8.  m.  Élendoir,  lieu  où  l'on  fait 
sécher  le  linge,  les  étoffes,  la  laine  : Es  enearo  d 
l'espandidim , c’est  encore  h rétondoir. 

ESPANDIT.  IDO»  adj.  Épanoui»  ie,  en  parianl 
des  fleurs. 

Ei^PANG.A  » V.  act.  Écraser  » fouler  : Jl'ot  ##pois- 
gat  lou  pé  ambe  toun  esclop,  tu  m'as  écrasé  le  pied 
avec  ton  sabot. 

ESPAM,  voyez  Dbstbta. 

ESPA.NTüCLlA , voyas  Despanxbblat. 

ESPANXERLAT,  DasFANXBRLAT. 

ESPAOLLA.  V.  act.  Épauler»  faire  un  épanle- 
ment  : Cal  fa  mAorio  d'rs^oula  aquel  coustat , fai- 
tes en  sorte  d'épauler  de  ce  cûté. 

ESPAOI'LETO,  s.  f.  Épaulette,  petite  bande  de 
toile  sur  l'épaule  d'une  chemise;  Galon  d’or»  de 
suie , sur  l'épaule  d'un  militaire.  (Racine  espallo,) 

Franco , tous  fUs  , peaden  trot  Jour» , xou  aibe»  » 

A gros  picliol  te  baillérou  lur  »au  ; 

El  Mulomen  sur  eeui  Mi)è  de  bribes 
Ouaione  renis  au  agni  un  rubao  ; 

Mats  a-iengui , sur  icus , ta  cloiro  piano  ; 

Quand  on  ions  bejr , l'on  dit  hardidomea 
L’aouoo  luiis  s*v  r«<jp«oMfe(o  ou  lauo 

Oximo  sur  la  (Tarieu.  J. 

ESPAOULOMEN , s.  m.  Épaulement;  t.  de  charp.  » 
Trait  qui  couvre  la  mortaise. 

KSPAOURI , V.  act.  Épouvanter,  elfarouchi  r , faire 
peur:  Aco  l’a  tafomen  espaourit  que  lou  poudenpas 
abourda , cela  !'a  tellement  elfarouché  que  nons  ne 
pouvons  pas  l'aborder. 

Mais,  juste  r.téi  ! lou*paoure  én^uéa% 

Que  nous  pourtét  un  cérièn  véo  ! 

Quan  seguèren  jou  dé  la  léra  , 

La  nioch,  Uploja,Iou  touuèra , 
l'n  tens  gros,  de  oivous  èspès 
StirTenou  toutés  h la  féa. 

Noptuna  , diiis  l'escureTÎna  , 

Meisoun  capel  lia  mutina; 

La  mir  brama  tout  »é  coudao  , 

N'anuires  raonzicéo  eu  iramhlao, 

Et  la  nioch , coiima  lou  tapaje  » 
EtpaourÉ/^aroua  réqoipagc.  Pat. 

ESPAOI  RI  fS’),  Espaouruga . v.  pro.S'Ëpouvan- 
1er.  prendre  répouvanle;s’Enarourher; 
m de  re.  (Racine  poou.) 

ESPAOURIT,  lüO,  ailj.  Épouvanté»  éc,  cfTaroo- 
chc,  qui  a été  victime  de  sa  fraivchise  : Despey  que 
l an  attrapado  es  fort  espaourido,  depuis  qu^n  l'a 
attrapé  elle  est  épouvantée. 

Kn  elTct , n’rn  pot  plus,  l'abuglo  es  eitarido; 

La  cordo  que  »ouo  frai  tant  for  ben  de  touca» 
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La  faj  frémi  .^a  hj  toiiMa. 

Tout  d'un  cop,  reculo  etpaourido; 

Mais  PauI^quéM'esliro  pel  bras, 

La  by  martha  qualré  ou  cinq  pas.  J. 

ESPAOUTIRÂ,  voyez  Psltiha. 

ESPAOL'ZA . V.  acl.  Exposer , découvrir , étaler , 
faire  voir  , mellrc  en  vue,  montrer;  Exposer  (es 
criminels  sur  une  place  publique  : Loue  ûebou  et- 
paouia  dissatteque  be,  on  doit  les  exposer  samedi 
prochain  ; Placer,  situer,  tourner  d'un  certain  c6té  : 
S'at  pla  etpaouzat  Vouttal . tu  nappas  bien 
tourne  (a  maison;  Abandonner,  délaiss4’r,  livrer  à 
la  merci  publique;  Aventurer,  luiardcr,  risquer, 
mettre  en  danger  : 5e  b'as  pat  perdut . b'at  pla 
etpaouzai , si  lu  ne  l'as  perdu  c’est  bien  exposé; 
l>ire,  déclarer,  représenter  ; Jia  y'aben  espaouzat 
de  lout  biayt,  nous  le  lui  avons  représenté  de  toute 
manière. 

Car  uo  xoan  calgu’aii  maü  mé  moastrei  prrescrix, 

Dé  bersés  qu’abîo  fait,  et  qu'ci  errxio  poulita, 

\‘é  digueri  d'abord,  en  bexan  soua  ouoraxé, 
Qm’ttpaoumbo  Us  xens  à l’jr  riré  al  biiaxé.  D. 

ESPAOL'ZA  (S’) , V.  pro.  S'Exposer,  se  mettre  en 

S.Tîl  ; Sc  mettre  au  hasard  de...  Te  tiot  etpauuzai 
le  fa  routea , tu  t'es  exposé  à le  faire  rosser.  > Uu 
latin  exponere.] 

ESPARAUlSSA,  voyez  Espabhabissa. 

ESPARAT.  voyez  Esparbat. 

ESPARBIÉ,  s.  m.  Épervier,  filet  de  pécheur  fait 
eu  long  cône,  dont  la  base  est  bordée  d'un  chape* 
lel  de  plomb;  Outil  de  maçon.  (Du  latin  barbare 
tparvariu*.  ] 

ESPARBIÈYRA . v.  act.  Terme  de  maçon,  en- 
duire une  muraille  avec  une  planchette,  ou  un 
rond  de  bois  qu'on  prtimciic  sur  la  muraille  au 
lieu  de  la  iruelic 

ESPAHÇET.  £»parce , s.  m.  Éparccl,  espèce  de 
sainfoin  dont  la  graine  tient  lieu  d'avoine  et  d'or- 
Aben  temenai  l’etparecl,  nous  avons  semé 
l’cparceU 

Quonl  dé  féx  bas  cridi  : Meairé  dé  lo  noluro, 

Dè  IM  obrt»,  grond  Diou,  quai  pot  fa  lo  pinloro  I 
Tt'as  pas  tout  bisl  rocaro;  oracho  Vetporeel, 

Lo  IréOo.  lo  luzerno,  émailio  Ion  prodet. 

Pbao. 

ESPARDEYLU05 , s.  f.  Alpagattes , souliers  de 
cordes  : Pourtabo  pat  que  d^etpardeyihot  / 
ESPARGN  A , V.  act.  Epargner , user  d'épargne  , 
d'économie;  Ménager  ; Louboli  espargtia  tant  que 
vouyrey.  je  veux  le  méiiSMger  tant  que  je  pourrai  ; 
toplojfer  avec  réserve  : Te  cal  pta  etpargna  Var- 
xen;  tîg.  ,Ne  pas  traiter  rigoureusement  : Lou 
bous  eaï  espargna , U vous  faut  répargner;  Ne  pas 
agir,  épargner  sa  peine  , scs  pas  : liout  boti  espar- 
gna aqueïo  course,  je  veux  vous  t'pargner  celle 
course;  Médire  de  tout  le  monde  : Xetpargno  pat 
diqut;  Employer  une  personne  : l’Etparguo  pas 
bneo.  (Du  latin  barbare  exparcinare , fait  de 
pareere.) 

ESPARGNA  (S’),  v.  pro,  S'Épargner . se  priver 
des  chik&cs  mVessnires  à la  vie,  par  avarice  li'a 
t'etpargno  toui  ; Sc  traiter  avec  tnénaf'emciil  de 
panel  d'autre  : Xout  eipargnan  lan  que  pouden. 

Aoén,  anén.egias,  tustAsm'aqoi  dewut; 

Amaf  M mé  crèzén,  n'eiparÿnét  pas  digus.  D. 

ESPARGb'E , s.  m.  Épargne , économie  dans  la 
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dépense;  Trésor,  caisse  d’épargne  destinée  À recc- 
vnir  le  produit  des  économies  (le  la  classe  ouvrière: 
Boli  plaça  d ta  raytsod’etpargttc;  Rinet,  gâte  ^ut, 
ustensile  qu'on  place  sur  un  chandelier  pour  brû- 
ler une  chandelle  jusqu’au  bout  : Aro  le  cal  métré 
l’ctpargne,  à présent  mets  le  bincl. 

Ço  qué  diaéa  anelt,  mé  l’ei  dit  pla  aouben  ; 

Uiii  un  calrl,  chez  yeon.  bal  mat  qué  brtillé  d’oU 

Quù  dé  etro  chez  grand*  dins  i'npargnt  d'argea.  J. 

ESPARPILHA,  Etrampilha.  v.  act.  Éparpiller, 
épandre  çà  et  là  : A tout  etparpilkal  lou  fioc.  (De 
ritalicn  sparjMtgliare.) 

ESPARPILflA  îS’l,  V.  pro.  S'Éparpiller;  s’Épa* 
imuir  en  parlant  des  fleurs,  des  feuilles. 

Filtos,  dé  l'omooné  lou  brontou  s'Mpof^7/o, 

Menés  bité  O coua  lous  vous  dé  lo  conill», 

Qu«  pendent  quatre  eops  cal  qué  mudv  dé  p«l, 

Obonl  dé  a'eniorra  dins  soun  ritebê  leumbol.  Paao. 

ESPARHABlSS.i,  v.  acl.  Doulevcrscr,  déranger, 
détruire,  renverser  : li’a  ioui  ctparrabistal ,il  a 
tout  dérangé. 

1-.8PARRACA,  V.  act.  Renverser,  détruire  ; Me 
cal  etparraeaaqwlo  muraylho,  il  faut  que  je  ren- 
verse ce  mur;  Battre  rudement  quelqu'un:  I/a 
esparracat  de  colt. 

ESPARHAOA  (S’),  v.  pro.  Tomber,  .sc  meurtrir 
en  tombant  : Me  touynparracal;  s'Écarquitlcr  les 
jambes  ; 5e  cal  pas  tant  etparraea. 

ESPARRACAT,  ADO,  adj.  Éreinté,  éc  , dé- 
hanché. 

ESPARR.\T,s.  m.  Madrier,  planche  de  chêne 
très  épaisse  : fig. , Personite  très  forte  de  corps  : 
Fario  de  bel  esparruf. 

ESPARROU,  s.  m.  Échelon,  chacun  des  bfttons 
d'une  échelle  : Manco  un  esparrou  d Tetcalo , U 
manque  un  bâton  à l’échelle:  Bâton  dont  on  garnit 
une  cloison  oh  l’on  veut  mettre  du  torchis  : Coupo 
per  fa  d’esparrnut. 

ESPARROUNA,  v.  acl.  Garnir  une  échelle  d'e- 
cliellons;  l'nc  cloison  de  bétons  pour  y mettre  le 
torchis. 

ESP.iRSOC,  s.  m.  Aspersoir,  goupillon  : Pren  la 
croux  et  Vesparsou , prends  la  croix  et  l'aspcrsotr. 
(Racine  asperta,) 

Sonrtrs  loutéf^  béné$  *u1  leader  dé  lo  porto, 

Ré»ée  quoiilo  né  loumbo,  ornai  n'és  pa*  trop  forto. 
pnr  émousM  d«  (au*  dard*  lou  n**oa, 

Olal  dé  tema  en  lema  fai  jouga  t'eiporsou... 

Prad. 

ESPARSOUMÉ,  S.  m.  Parsomiier,  espèce  de  mé- 
tayer qui  prend  la  moitié  du  produit  (le  la  terre 
d'un  autre  pour  l'avoir  travailU'C  : Boit  ba  bayla  à 
caparrouniV , je  veux  le  donner  à parsuntiicr  (Du 
latin  partem  sument  qui  prend  sa  part.) 

ESPART  (En),  adv.  Séparément,  à part  l'un  de 
l'autre. 

ESPAS9A.V.  act  Espacer,  mettre  de  l'espace, 
de  la  distance  entre...  (Racine  espace.) 

ESPASSA  (S’I , V.  II.  Cesser  de  pleuvoir  : roti* 
menço  à s'espatta. 

ESPASSE , Espatsi . s.  m.  Espace , étendue  ; 
Lieu , place  : l'Ktpasse  me  tnaneo,  l'espace  me  man- 
que : Etendue  de  temps  : Dinsl’esMssed’unoouro 
fout  es  estât  bendut , dans  l'espace  d’une  heure  tout 
a été  vendu.  (Du  latin  spatium.) 

ESPASSI , voyez  Espassr.  , 
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ESPA6S10VS,  OUZO,  adj.  Spacieux , cuM , éten- 
du, vaste.  (t>u  latin  spatiotiu.) 

ESPATA  (8) , Etphtara , v.  pro.  Se  Dodincr  ; 
Prendre  ses  aises,  s'écarquiller  : Es  bengudo  s’es- 
pala  dabant  yeou,  elle  venu  se  placer  presque 
sur  moi. 

■ail  boli  qualque  joQQ  t’arrfala  per  la  brîdo 

Kl  l'f  demaDdarcT,  ardit  eoomn  un  arcli^  , 

Couaai  a'en  rémouulai , et  per  quino  abauturo 
SWpalarro  dins  la  boeliiro 
D'oaiil  jadis  ero  le  couché.  Cour$oi  de  Tout. 

ESPATAT.  ADO,  ad].  Étendu,  ne,  couché  non- 
chalamcnt  : Ero  espatat  ditti  un  faoutur,  il  était 
étendu  dans  un  fauteuil. 

ESPATRIA.  V.  acl.  Expatrier,  obliger  quelqu'un 
à quitter  sa  patrie  ; Éloigner  de  .sa  patrie.  (Du  latin 
ex  pairid.] 

ESPATRIA  fS').  V.  pro.  S Kxnalrier , quitter  sa 
patrie  pour  s'établir  ailleurs  : Sous  sirn  pia  sspa~ 
trials,  nous  nous  sommes  bien  expatriés. 

ESPATULO,  s.  f.  Spatule . Instrument  d'apothi- 
caire; Friqucl,  outil  de  cuisine  : iïiro  bo  ambe 
Vespatutn.  (Du  latin  spatuta.) 

ESPAURUGAT,  mye:  EsfBATAT. 

ESPAZADOU,  s.  m.  T.  de  cord.  Espade,  espèce 
de  sabre  de  bois  nui  sert  à alTincr  le  chanvre. 

ESPAZO,  s.  r.  Épée,  arme  olfensive  et  deffensive. 
à longue  lame,  ordinairement  triangulaire  : Porto 
t'fspazo  al  eouslat.  (De  l'espagnol  spnda.) 

Kou  cal  pa».  SC  VOUA  play,  »o  li  dÎNéri  ieii; 

Car  mouD  espazo  un  cop  me  toombcc  diiis  un  ricU 

1.00  foulrcil  Mul  calféri , et  bous  podi  promeure 

Que  l'etpaio  dedins  ieü  non  poodio  pas  mettre.  A.  G. 

ESPEniNÇA.v.  act.  Éplucher,  nettoyer  , trier  ; 
Oter  ce  qu'il  y a de  gâte;  lig. . Rechercher  avec 
malice  cl  curiosité  les  défauts  des  autres,  ou  les 
fautes  dans  uii  ouvrage  d'esprit  : It'a  pla  etpc- 
binçat. 

ESPECIAL,  ALO,  adj.  Spécial,  le,  déterminé; 
Particulier.  (Du  latin  sperialis,) 

ESPECIALOME.N  , adv.  Spécialement,  parllculhV 
rement,  uniquement  pour  ; Souy  bengul  sperialo- 
men  per  bous  parla, suis  venu  uniquement  pour 
TOUS  p.irler. 

ESPECIFIA,  V.  acl.  Spécifier,  déterminer,  dési- 

Sncr  nommément,  Particulariser;  Exprimer  en 
étail  : A surtout  especifiat  ço  que  dounabo  as  panu- 
res, il  a particularisé  ce  qu'il  veut  donner  aux  pau- 
vres. [Du  latin  ^ecificarc.) 

KSPECIFIQUE.  O.  adj.  Spécifique,  propre  parli- 
cnlièremcnlli...  (Du  latin  speeificus.) 

ESPÉÇO,  8.  f.  Espèce . sorte  d'èlres  ; Y’a  fosso 
espèçns  de  bestios.  Il  y a plusieurs  s^irles  de  bêles  ; 
fig. , Apparence;  Imperfection  . médic^rilé;  terme 
de  botanique.  Réunion  de  variétés  : Y'a  fosso  espa- 
ças debiouHèst  Argent  monnoyé  : L'a  payai  en 
bounos  espéfos,  il  l’a  payé  en  bonnes  espèces  ; Dans 
l’cucliarislie.  apparences  du  pain  et  du  vin  après 
la  transubsUnlialion  : F'o  pas  pus  que  las  «pé- 
fos  OH  op/Kire/ico«  dal  pa  cl  dot  bi;  il  n'y  a plus 
que  les  cspi^ecs  ou  apparences  du  pain  et  du  vin. 
(Dn  latin  species.) 

ESPECULa,  V.  act.  Spéculer,  faire  des  raisonne- 
menLs,  de  finances,  de  commerce.  (Du  latin  ipe- 
rulari.) 

ESPECULATIOU.  s.  f.  Spéculation , calculs,  pro- 
jets de  finances,  de  commerce, 

ESPFCUÉAYRK,  Especulalou,s.m.  Spéculateur, 
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celui  qui  fait  des  combinalsoni  financières  : Aco^s 
un  grand  sifeculayre , c'est  un  grand  spéculateur. 
(Du  latin  speculator.) 

ESPEDIA.  V.  acl.  Expédier,  terminer  prompte- 
ment : Aco't  estai  leou  espediat , ça  été  vite  termi- 
né ; Expédier  les  march.indiscs,  les  envoyer  ; Terme 
de  pratique , Expédier  un  acte , le  délivrer  revêtu 
des  fiirities  nécessaires  : JU'a  proumes  de  l’espedia 
tantos,  il  m'a  promis  de  l'expédier  ce  soir;  Faire 
mourir,  tuer  : L’a  leslomen  espedial , il  l’a  leste- 
ment expédié.  (Du  latin  expedire.) 

BegArdats  cii  ofTel  aqael  batte  ribaté 

A la  ciino  d'alquai  n»  asacil  un  bilaxé 

Douiit  loot  cultibaiouA  de  l'Kstang , de  Badrna, 

De  Rualiquot,  Mcirac,  ('.apendot  et  Douzena, 

EspCdUmm  lourt  gru  per  tas  bilos  bexiaos. 

F.SPED1ENT  . s.  m.  Expédient,  moyen  de  termi- 
ner; ConciltalioD  : A Iroubat  un  6own  espedient,  il 
a trouve  un  bon  moyen  ; adj.  EsesvedienI  que  ben- 
go . il  est  à propos , nécessaire.  ; Du  latin  ej'pedtena.) 

ESPEDITIF,  lUÜ.  adj.  Expéditif,  ive,  qui  dé- 
pi'che . fait  vite  : Es  fort  espeditif  dins  sas  caoutot , 
il  est  fort  expéditif  dans  ses  affaires. 

ESPEDITIOU  , s.  f.  Expédition  , action  d'expédier; 
Célérité  d'exéculMm  ; Diligence  ; Copie  légale  d’un 
acte  : Me  eal  uno  espeditiou  dal  xu.Tomen  , il  me 
faut  une  expédition  du  jugement.  (Du  latin  expe- 
ditio.) 

FISPEIRIGA,  voyet  Dbsmyra. 

ESPELA,  V.  acl.  Écorcher,  dépouiller  iin  animal 
de  sa  peau  : Cal  espela  aquel  lebraoul . il  faut  écor- 
cher ce  levraut. 

ESPELA  (S’),  V.  pro.  S’Écorcher,  changer  de 
peau . soit  à un  certain  temps  comme  plusieurs  ani- 
maux . soit  après  une  sérieuse  maladie  : M’espéli 
tout.  (Racine  pèl.) 

ESPELFURIT,  IDO.  adj.  Grelottant,  te,  transi 
de  froid  ; Mal  peigné  : Stupéfait. 

ESPELI , V.  n.  Eclore , sortir  de  l’œuf , de  la  co- 
que en  parlant  des  oiseaux , des  insectes;  Commen- 
cer è sortir  en  parlant  des  fleurs  : tous  bouious 
coumenfaran  leou  d'espeli , les  boutons  commence- 
ront d'éclore. 

ESPELI,  V.  II.  Dire  un  secret;  Avouer  une  pen- 
sée : Aeabo  de  b’espeli , finis  de  le  dire  ; Commen- 
cer Jt  se  manifester  en  parlant  d’une  pensée;  Don- 
ner jour  è un  ouvrage  d’esprit. 

Bouldrto  dal  mfou  cerbel  que  fouguêi  fMpelil  ; 

Car  y’a  pat  uii  aoul  b«ra  que  nou  atogo  pouUl.  D. 

F„SPF.LIA , voyez  Esphla. 

ESPELIAT,  voyez  EseavLHAT. 

F.SPELIDO,  Couado,  s.  f.  Éclosion,  naissance 
des  poussins  , des  vers  à sole  : V Espelido  a pfa 
TtHssU,  la  naissance  a bien  réussi. 

KSPELOUFI, voytfx  EspxLmiiT. 

K8PELÜSSA , voyez  Espcmnça. 

ESPEOÜTIRA,  royrz  Peltiba.  , 

KSPEOUYLIIO,  Cabilheyro,  s.  f.  Ruban  de  lu  : 
Te  eal  wito  cano  d'espeouylho , il  faut  une  canne 
de  ruban  de  fil. 

ESPERA, V.  acl.  et  n.  F.spérer,  être  dans  lallcnlc 
d'un  bien  ; Avoir  espérance  de...  : Esperan  aw  te 
iroubara  milhou,  nous  avons  l’espérance  qu  elle  Ira 
mieux  ; Patienter.  (Du  latin  sperare.) 

ESPKRANÇO , Bsperenço . s.  f.  Espérance , attente 
de  ce  qu’on  désire  et  qu’on  croit  qui  arrivera  : *y 
Vesperanco  que  bendra  aneyt . j'ai  l’espérance  qu  il 
viendra  cc  soir;  Objet  d’espoir,  personne,  être  de 
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qui  l'on  espère:  E*  (outo  moun  etperanfo , il  est 
tuut  notre  espoir;  l'Une  des  trois  vertus  lliènlo^a* 
les  : l’Esptraiiço  toulo  dal  Ctl  notu  touslen  al  tmtx 
de  ta*  penot.  l'espérance  du  Ciel  nous  soutient  au 
millcii  des  peines.  (De  ritalicii  *i)eranza.) 

ESPEABtiULI,  V.  II.  Édiauder;  Laver  deaii 
chaude  cl  bniiillaiile. 

ESPERDIfiAVLlIA,  v.  ict.  bc{;nurdir  quelqu'un, 
le  presser. le  pousser  au  Inivatl.  (Racine  prrUigal,] 

ÉSPERDIGAYLHA  (S'} , Tourrouglha , v,  pro. 
Se  Cjiliner.  s’cpatiuiiir  à un  bon  abri,  près  d'un 
bon  feu  : Me  touy  pla  etperdigaythai . 

BSPKKECA,  voyez  Espakiaca. 

ESPERENC,  voyez  Espkri.x>xoc. 

ESPEREh'ÇO,  voyez  Ksperakço. 

ESPERIENÇO,  s.  f.  Expérience,  connaissances 
acquises  par  l’usage  : l'eâperienço  pa*so  tienço, 
l’expérience  passe  science;  Action  d'expérimenter, 
épreuve  faite  à dessein  ; Essai  : A déjà  fax  t’espe- 
nenfo  dotu  cot* . lien  a fait  l'expérience  deux  fois. 
(Du  latin  experientia.) 

EXPERIMENTA , v.  ad.  Expérimenter, éprouver, 
faire  l'expérience  ; B'ev  e*perimettial  soubc7i , je  l'ai 
éprouvé  souvent.  (DulaÜu  r.rpcnrt.) 

ESPERITOÛS.  OUZO,  adj. Spiritueux , euse,  qui 
a beaucoup  d'esprit  : Volatil  ; Subtil , pénétrant  ; 
Rempli  de  talent  : Àeo‘*  u?)  orne  fort  spintou* . c'esi 
un  homme  fort  pénétrant.  (Racine  esperituél.) 

ESPERITUÉL  , O , adj.  Spirituel , le , qui  regarde 
l’Ame,  l'opposé  de  charnel  ; Qui  regarde  la  religion, 
la  conduite  des  Ames;  Quia  de  l'esprit,  qui  annon- 
ce de  l'esprit  : A Vayre  tout  pie  etperituel , U a l'air 
fort  .spirituel.  (Du  latin  ipiritualü.) 

ESPERITL'ÈLOMEN.  adv,  Splrlluellemcnl,  avec 
esprit,  en  esprit. 

raPERLENtOU,  s.  m.  Brai,  sorte  de  lacs  ou 
piège  A prendre  les  oiseaux  , au  moyen  d'un  bâton 
courbé  en  arc  qui  en  se  débandant  arrête  l'oiseau 
vivant;  Hg. , Tout  ce  qui  arrête  : Sio*  à l’etperlen- 
eou, 

ESPERO,  s.  f.  Espère , attente , affût  : Es  d />«- 
péro. 

ESPEROS,  voyez,  EaroRS. 

KSPEROU,  s.  m.  Éperon,  branche  de  métal 
armé  d'une  mollelte  qui  sc  fixe  au  talon  d'un  ca- 
valier pour  piquer  le  cheval  : n'aymo  pas  Vesperuu; 
t.  de  maç.  con Ire- fort,  arc-boutant  qui  sert  à sou- 
tenir un  mur  , k diviser  l’eau  qui  bal  les  piles  d'un 
pont  : Y cal  un  fortesperou.  (De  rUalieii  tperone.) 

Et  les  pét  dins  l’cslriou  ; aiicn  , pars  , a!  douo  , 

Cbabal  echarrenal 


Maigre  mous  esperoHS  , se  (oun  palmou  poussiou 
Befuso  de  boffa  ; se  loun  garrou  la  biou , 

De  courre  roundomen  , d'iouoy  a'es  pas  capable  , 
Cooebo-te  , biel  fegoau  I demoro  dins  l'esiable.  C.  de  T. 

ESPEROUNEXA,  v.  act.  Épernnner,  donner  de 
l'éperon;  fig, , Regimber,  se  débattre  en  parlant 
des  enfants  ; Refuser  d'obéir  ; Résister , sc  montrer 
récalcitrant  : A*  bel  esperounexa , ba  le  ealdra  fa , 
lu  as  beau  résister , Il  faudra  que  tu  le  fasses. 

ESPEROUNIÈ , s.  m.  Ëperonnier . ouvrier  qui  fait , 
vend  des  éperons,  des  mors,  des  brides,  etc. 

ESPERRO,  s.  f.  Résistance,  défense  que  font  les 
hommes,  tes  animaux,  contre  ceux  qui  les  atta- 
quent. - 

ESPERS,  Espertes . s.  m.  Expert,  celui  qui  est 
choisi  pour  faire  un  rapport  d'estimation,  d’appré- 
ciation , d'examen  : Caldra  noumma  d'esperses,  U 
faudra  nommer  des  expers.  (Du  latin  expertus.) 
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ESPERT,  O.  adj,  Expert,  te,  fort  versé,  for^ 
expérimenté  dans  un  art:  Habile  par  l«i  pratique. 

K.XPERTA,  V.  act.  Ex.iroiner.  priser  une  chose, 
baser  un  rapport;  adv. , tig. , Kspertamati , Éveil- 
ler, faire  lever  matin:  tous  boli  esperla  ma/i, 
eadn  xoun. 

ESPERTI,  Gousta,  g.  m.  Goûlcr.  léger  repas 
entre  le  dincr  et  le  souper  : A l’ouro  de'lesperfi . 
bendra  tant  maneo,  à l'heure  du  goûter  *,  Il  viendra 
sans  faute. 

Pi«y  pendt^nl  lou  trob«l  cal  aouai  lo  godaav) , 

Sê  rridou  millo  rops  : grond  bien,  ou  prou  boutfaMO. 
Dcaempiejf  lou  diua  jnaquos  ol  desporli  , 

Quood  u'ogisaou  qu'ooucun  , ah  ! bé  lou  faa  poli. 

Prad. 

ESPERTINA , Gousta , v.  n.  Goûter  , manger  en- 
tre le  dincr  et  le  souper  : Ajian  espertina  de  qua- 
trr.  nous  allons  goûter  de  quatre. 

KSPERTlZO,s.  f.  Expertise,  visite,  opération, 
procès-verbal  des  experts  : Aquelo  espertizo  cous- 
taracar,  celte  expertise  coûtera  cher. 

ESPERXO,  s.  f.  Asperge,  plante  potagère  dont 
la  tige  sert  d'alimeiil  : ila/uare»  uno  saiado  d'es- 
perxos,  nous  mangerons  une  salade  d’asperges. 
(Du  pcc  asparagot.) 

KSPES , O , adj.  Épais , se  . qui  a de  l'épaisseur  ; 
Dru , serré , en  grand  nombre  : Lou  blat  es  trop 
espes,  le  blé  est  semé  trop  épais;  Qui  manque  de 
floidité;  Dense  ; Fa  un  brouylhart  tout  pie  espes . 
il  fait  un  brouillard  très-épais  ; fig. , Lourd , pesant, 
grossier.  (Du  latin  spissus.) 

Lo  conobievro  è*  preMo  omAi  lou  conubou  ; 

Lo  térrado  éa  coubdu  omb’iin  piouc  dé  migou. 

Qué  soiiaqué  rnearo  un  hriou  dé  poou  dé  dpsfourtuno , 
(ju’iiUeudo  qui'  de  Mars  su!U|uo  roondo  lo  luoo. 

Qué  sèméDé  ao  grono  otaro  un  paoue  éepet , 

En  coaa«o  tout  auaaeU  qu'ouo  ii’y  lolsauriau  réa. 

pRan. 

E.XPES8A  , voyez  Brisa  , Drsrbça. 

ESPESSI , V,  act.  Épaissir . rendre  épais  : Cal  es- 
psssi  la  paslo  . il  faut  épaissir  la  pâle. 

ESPESSI  (S'j,  V.  pro.  S'Épaissir , devenir  épais. 

ESPESSOU  , 8.  f.  Épaisseur , profondeur  d'un  so- 
lide ; État  de  ce  qui  est  dru , serré  : A quatre  pans 
d’espessou,  il  a quatre  pans  de  profondeur. 

Benea  ! plantas  un  mur  d’uno  trîplo  ttpestou  f I. 

ESPKSSU . voyez  Pesslx. 

ESPESSt'GA , voyez  Prssoga. 

lùSPET , s.  ni.  Pétard , sorte  d'éüuccllc  ou  d'é- 
clat de  braise  allumée  qui  s'élance  avec  explosion: 
l’Aselo  a fax  un  gros  espet  ; le  Bruit  d'uu  fouet, 
d’un  fusil;  lo  Bruit  du  tonnerre  : A fax  un  espet 
de  trounouyre  que  m'a  fax  tramûfa , il  a fait  un 
coup  de  tonnerre  qui  m'a  fait  trembler. 

ESPKTTA  (S’),  V.  pro.  Se  Tenir  raide,  renversé 
en  arrière;  Crever,  éclaler  par  cITorts  : Aquelo 
branco  s'espeiiara , celle  branche  s'éclatera. 

Qué  cap  dt  gnip  entié  n’oun  nadé  ol  bouiidou  , 

Ê lou  lapo  en  luïisen  miceh  cluberl  lou  boundou  : 
Carlo  forço  dcl  mouM  qué  bouli»  ombé  fougo , 
Pourrio-bé , faoulo  d’air  , u'espéta  qualquo  dougo. 

Prad. 

ESPECTÀCLE , s.  m.  S|>eclaclc , tout  ce  qui  attire , 
fixe  les  regards,  rallenüun;  Hcpréscnlatioii  théâ- 
trale; tig. .Personne fâcheuse,  déplaisante:  Meeat 
touxoun  beze  aquel  espectaele  dfibant  yeou»  U faut 
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que  ]e  voie  toujours  cette  persoune  devant  moi.  {Du 

latin  tptctaculum,) 

Té  , ra^arda  , m»un  eb«r  AcaU  , 

Qué  dé  nunobr^s,  dé  garçous 
Kmplpgouo  aval  laua  maçaiu  t 
P«r  baati  pourtaout  et  narala  , 

Veia  , nuinta  pajra*  dé  lata  I • 

Mau,  diantre,  dé  qiié  Tan  alaj? 

Seri«-li  pas  ^uaouque  paU)'  7... 

Ab  I tèie  , veie. . . Aquel  bazacJe 

£s  una  alla  dVapeetdr/e.  Fat. 

ESPECTÀCLOUS.  adj.  Prodigieux. 

K8PET1 , V.  n.  Mordre  une cliÂlaignc,  l’entamer, 
y faire  une  entaille  pour  l'cmpècher  de  crever  avec 
expltKsion  lorsqu'on  la  met  cuire  sous  la  cendre 
chaude. 

ESPETTATOÜ,  s.  m.  Spectateur . témoin  oculai< 
rc  ; Celui  qui  est  présent  a ...  ; Celui  qui  regarde , 
observe  sans  agir  : Kro  rtmpfe  npeUaton , il  était 
simple  spectateur.  (Du  latin  tpeelator.) 

ESPKTTRE,  Faramaoueo , s.  m.  Spectre,  fan- 
tAme , ligure  effrayante  qu’on  croit  voir  ; fig. . Per- 
sonne grande,  maigre,  hâve.  (Du  latin  «preintm.) 

Sé  l'y  foargeat  un  cap  , dé  braMét  é dé  pés  , 

Dégus  n'oun  aosoro  beyré  oco  dé  trop  préa; 
fusqu’o  eé  qaé  réduit  en  atgo  tréboulouao  , 

Loq  aperira  prétendut  orroaé  lo  pclouao.  Paan. 

KSPEZI , voyet  Bscaiipi,  Tria. 

KSPEYLHA,  V.  act.  Émonder  les  arbres;  Déchi- 
rer. user  les  habits  : /'.4s  tout  espeylhai . tu  l’as 
tout  décJiiré.  (R.acincpey/Ao.) 

fôPEYLBANDRAT. ADO.  Etpcylhnundrit , do, 
adj.  Vêtu , e , couvert  de  haillons . de  vieux  linges 
uses  : t'En  ba  tout  ftpcylhandrüt , il  s'en  va  tout 
couvert  de  haillons. 

ESPEYLUAT.  adj.  Déguenillé,  dont  les  habits 
sont  en  lambeaux  : E$  tout  espeylhat  que  fa  poou , 
il  est  tout  dcguénillé  à faire  peur.  (Racine  peyiho.) 

KSPEZOUYLHA  {S‘),  V.  pro.  S'Épouiller,  ùter 
les  pous  , en  parlant  des  poules  qui  le  font  au  so- 
leil : Lat  peu/oa  s'etpezouylhou . les  poules  s’épouil- 
lent. (Racine  pezoul.) 

Mais  dri  lestul  hybfr  crégoon  lou  rébiral  ; 

Rncaro  n’és  pas  dicfi  qo’oun  n’ouo  baillr  un  fréta] . . . 
Safqué  aura]  débignai  ; lo  poulo  s'eapn  otêitto  , 

1.0  rito  diat  Crfiong  fourrouillo  c rétourfouillo.  Prad. 

ESPI,  voyez  Espic. 

ESPIA , Agava . v.  act.  Épier  , observer  secrète- 
ment ce  que  <lil  ou  fait  quelqu'un  ; Être  attentif 
à...  pour  saisir,  pour  profiter  de...  gêpiabo  tou 
moumnt  ount  y serien  imr . ü épiait  le  moment  où 
nous  n’y  serions  pas.  (De  l’italien  apiore.) 

ESPIÂ , E.rpia , ▼.  act.  Expier . réparer  un  crime 
envers  la  Divinité,  une  faute  envers  les  hommes, 
par  une  peine.  (Du  latin  erpiart.) 

ESPIC,  Àtpie,  s.  m.  Aspic,  lavande,  plante  aro- 
matique : t)e  bi  d'esttie  es  pia  bon  pet  tait,  le  vin 
d'aspic  est  bon  pour  les  coupures.  (Du  latin  aspit.) 

KSPIC,  voyez  Kspico. 

ESPIC  DE  Mil.,  s.  m.  Panicule.  C’est  la  fleur  du 
maïs  qui  fait  une  espece  d’épi  en  forme  de  bou- 
quet. 

ESPIÇA , V.  act.  Épicer , assaisonner  avec  des  épi- 
ces : Agaxo  de  b’e^iça pat  trop,  vols  de  ne  pas 
trop  épicer.  (Racine  esptçariè.) 

I-^PIÇARIE.  Eiptçario,  s.  f.  Épicerie,  toutes  les 
é*pice$  ; Drogues  aromatiques , ie  poivre . le  gérofle 
ou  girofle , U canellc  : Lat  etpiçanét  toun  fort  ta- 
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rot,  les  épiceries  sont  chères.  (Du  latin  tpeeiu.) 

s.  TU.  Épicier,  celui  qui  vend  des  épi- 
ces. des  drogues  aroroalniiics. 

I.SI'IKCLAKIÈ . Etpicclario , t.  f.  E.spiègier40 . 
action  d’csfiiègle;  Mance  d’enfant  : Aco't  unodrullo 
d’ctpu  ctariv  que  m'a  fayio , «’csl  une  singulière  es- 
pièglerie qu'il  m'a  faite. 

KsplKCLE . 0,  adj.  Espiègle,  vif,  malin,  subtil , 
éveillé  eu  p.irlant  d'un  enfant.  (De  l’allemand  u/et- 
pi<ye/ . qtii  se  pruimurc  uletpiegle , nom  propre 
d'un  personnage  saxon , célèbre . vers  I iHO.  par  tics 
tours  et  tuülicus  de  ce  genre.) 

KSPMiA , v.  il.  Épier,  monter  on  épi  : Lou  btat 
coumenço  d'eipiga  . le  bié  commence  de  monter  en 
épi.  (Du  l.'itin  tpirare.) 

KSFICAL.  S.  m.  Petit  chiffon  de  drap , «le  cuir, 
espèce  de  dtiigücravec  letiuel  on  lient  le  fil,  quand 
on  le  dévide . pour  le  lustrer  et  ne  p,*is  se  blesser 
les  doigts  : .46m  bezoun  d'espigat , y a fosso  nar- 
ridot,  nous  avons  besoin  d’un  doigUcr,  il  y a beau- 
coup de  ciiencvolies. 

KSPUfAIBO.  tHiyei  Mitssol'navbo. 

ESPKÀNA  (S'},  voyez  Pounxa  (Sx). 

ESPIGNO,  vouez  Bouisso. 

KSPlGO.  Etpte , s.  f.  Épi , tète  de  tuyau  de  blé. 
de  seigle,  etc.,  qui  rcnfeiiDe  le  grain  ; Lat  etpi- 
got  fan  lou  col  d'aouco.  tou  plenot,  les  épis  se 
courbent  comme  le  cou  des  oies , ils  sont  pleins. 
(Du  latin  spica-] 

D'uquel  mal  gorontii . graçus  o Koatré-Scigné  , 

Lou  olat  cacaro  ristco;  rtteara  obeii  o ervigaé 

Qué  lo  roiiillo  l’otirapé  on  l’borré  corbounat. 

Ou  qué  d'ua  cop  dé  b«at  ummbé  o icrro  vogrunat. 

Quond  l'etpiÿo  aur-iout  dé  ao  grono  éa  rompUdo, 

lii-Mjuo  mal  qué  jomai  d’oslré  «tésoUorido.  Prad. 

ESPIGOT.S , Frèzit.  s.  m.  Épis  détachés  de  la 
paille . on  U reste  quclipics  grains  et  dont  les  bes- 
tiaux sont  très  friands  : lUimuttat  pla  hut  etpigoU. 
ramassez  bien  c-es  épis.  (Racine  cxpij]o.) 

KSPIGOL'TA.  Ihsptouza  , Etpiouza.v.dci.  Épu- 
cer,  ôter  les  puces  d'un  chien  . d’un  enfant  : I/ey 
de.ra  etpigoutat , je  l'ai  déjè  épticé.  (Du  latin  bar- 
bare eupulicare.  formé  de  ex  cl  pulejc.  puce.] 
Fig.,  .Scruter  les  paroles.  laconduUe  de  quelqu’un: 
Etpigotto  tout  ço  que  fuou. 

l'SPILl.A.  V.  act.  Épingler,  parer  avec  desépin- 

S les,  placer  certains  apislcincnls  avec  des  épinjdes: 
fet  fotw  temt  d VetpUla . elle  met  bien  du  temps 
à l'épingler- 

HSPILLA  (S') , V.  pro.  S’Ajuster,  sc  parer: 
Abant  que  se  siogo  espillado  f avant  qu'elle  soit 
ajustée.  I Racine  espitlo.) 

ESPltXo,  s.  f.  Épingle,  bout  de  fil  de  laiton,  etc., 
à tète  cl  è pointe  ponr  attacher;  fig.  cl  famU.  : 
Tirât  d quatre  etpiltot,  IrH  recherché  dans  la  pa- 
rure, en  parlant  d'une  personne  : Tira  Veeptllo 
dal  3T0C  . tirer  l’épingle  du  jeu  ; se  D(‘gager 
d’une  alfaire  difficile.  $e  retirer  sans  perte  d’une 
entreprise  hasardeuse. 

ESPlLhOS . s.  f.  Pot  de  vin , ce  qu’on  donne  è 
titre  de  présent , de  gratiflcaüon  è la  femme  de 
celui  avec  qui  on  a fait  un  marché  considérable. 
(Du  latin  apimeu/a.) 

ESpiLLOUtS.  m.  Camion,  épingle  courte  et 
déliée. 

KSPILLOLî,  Croc,  Ctabet , hquét.  s.  m.  Hamc- 
I çon,  haïm  pour  pécher  : M'at  perdut  un  etpillou, 

I tu  as  perdu  un  hameçon.  (Racine  czpi7/o.) 
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0«niid,len  t«mi  sêro  «oumbré . osftéutt  lar  l’herbéto, 

Ol'bnri  d'un  picliot  ^nurp  jollorés  k>  lignnlu; 

Prr  to  pauuc  qué  iri-iiKMisw  , hau»<orés  l'ttpiiltiH, 

iL  bcjrcfi  ol  croitquri  piiidoulu  lou  pe^isou.  Pn\i>. 

ESPINARD.s.  m.  Épinards , herbage  que  l'un 
mange  cuit.  (l)ii  ialhi  $pinacium.) 

ËSP1NA8,  vùyez  Uaktas. 

Kj>PINÇ\,  t'oy**5  Kspinssa. 

K'^PlM.ÈL.s.  in.  Spencer,  viMemcnl dilemme  qui 
ne  couvre  que  jus^pi'aux  iiaiicUcs,  vèicnienl  de 
femme  qui  ne  couvre  que  juM|u’à  la  ceinture  : 
Croumpn  mu  eipinrèl  aru  que  fa  frejc.  aciïele  un 
spencer  puisqu'il  fait  froid.  (De  l'anglais  apeuccr.) 

£SPINC£L,  i-ope*  Pincèl. 

IvSPl.NClIA,  t'oyrs  Gcixça,  Agaxa. 

ESPINtrA,  T.  n.  (tigoUer,  gambader,  gainbiller, 
en  parlant  des  enfants  qu’on  relient  cl  qui  se  dé- 
haUrnt  : As  bel  espinga  ie  n'anirat  pas,  tu  as  beau 
le  débatlre,  tu  resteras. 

ESPIXtillETO,  voyez  Eapilloü. 

JlSPIMiO,  co^ei  ÉspiLLO. 

KSPINGOLO,  s.  f.  Kspiiigolc,  fusil  à canon  court 
et  évasé;  on  le  charge  de  sept  ou  huit  balles. 

ESPINO,  Hastel  de  Vesquino,  s.  f.  Épine,  verU*- 
bres  du  dos  : L'espino  es  entemenado , l'épine  est 
entamée;  ii^,  Chose  très  pénible;  Empêchements, 
dilfkutlés  : T'u  perlant  quasquos  etp  nos,  partout 
il  y a des  diiHcullés.  (Du  latin  spina.) 

KSPINOUS,  OUZO,  adj.  Épineux , eusc , quia 
des  épines;  Plein  de  dilbciillés,  d'obstacles:  Aco's 
un  afa  fort  e«pi/iou«.  c'est  fort  épineux. 

KSPiNSA.v.  acl.  Épincelcr,  épincer,  nettoyer  les 
draps  avec  l'épincclte  : A pta  bezoun  d'espinsa. 

E.*iPINSAYROS,  s.  f.  Épinccleuse,  ouvrière  qui 
épiiicellc  les  draps  : Aben  iasespinsuyros  den  août, 
nons  avons  les  épincelciises  oans  le  haut  de  la 
maison.  (Racine pmra.) 

ESPIOUGA,  voyez  Espigocta. 

E.SPIOULA,  voyez  Ccta. 

ESrIOUN.  ».  m.  Espion,  celui  qui  épie,  qui  fait 
métier  d'épier  les  ennemis;  Celui  qui  observe  la 
conduite  de  quelqu’un. 

ESPjjtUNA.v.  act.  Espionner,  faire  le  métier 
d'espion  : Épier,  observer  la  conduite  de  : Tou.roun 
ês  aqui  per  espionna  co  que  te  fa , il  est  touj  nirs  à 
espionner  ce  qui  sc  fait.  (De  l'espagnol  expiar.) 

ESPÏOrNAXE.  s.  m.  Espionnage,, action  ^d'es- 
pion. métier  d’espion. 

KSPIOUZA.  voyez  Espigocta. 

ESPIHA,  V.  acî.  Expirer,  mourir,  rendre  l'âme, 
le  dernier  soupir  : Ben  d’espira . H vient  d'expirer: 
fig. , Prendre  Rri;  Arriver  au  terme,  <‘c'hoir  : Lou 
iems  es  espirat  y a quatre  xouns , le  temps  est 
échu  depuis  quatre  jours.  (Du  latin  c.rptra.) 

ESPIRAL,  voyez  $toismRAL. 

I-!SP1RAL0.  s.*  f.  Spirale,  courbe  qui,  b mesure 
qu'elle  lounie,  s'éloigne  de  son  centre.  (Du  latin 
«plra.) 

ESPIT.VTtnÉ,  EVRD,  S.  m.  f.  Enfant,  habitant 
de  l'hftpital  : Sembla  un  espitaylhè . il  semble  un 
enfant  ahépital. 

ESPITAL , Espitaou  . ».  m.  IlApit.1l , maison  pour 
les  malades,  indigents  ou  militaires;  Lieu  de  re- 
traite pour  les  pauvres,  les  Intirmc  , h\s  orphelins  : 
fig. , Maison  ofi  il  y a plusieurs  malades,  où  il  y a 
presque  toujours  quelqu'un  de  malade  : Ayco  s'em- 
olo  tin  c«pi/a/ . ccUc  maison  semble  un  liAplial, 
prov.  : Ana  d l'espital  en  corrosso  . sc  ruiner  en 
folles  dépenses.  (Du  latin  Aoipittum.) 
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ESPITAL,  s.  m.  Rouilloii'o,  vaisseau  de  cuivre, 
de  métal  pour  faire  hoiiiJhr  de  l'eau. 

ESIMZA,  voyez  Eshiaia.  l’spANr.A. 

I-.SPI.ANADO,  s.  f.  Esplanade,  lieu  appl.mi:  Pro- 
menade publique  : l.ou  bc.irl  sur  l’esplanado,  il  le 
vit  sur  re>pl  inade,  (Du  latin  pltinus.) 

ESPLAMilDK,  O,  adj.  Splendide,  qui  fait  les 
choses  avec  beaucoup  de  migniliccnce,  en  parlant 
des  personnes;  où  il  y a bciucmip  de  magniliccncc 
en  pari.int  des  choses.  (Du  latin  spleiulidus.) 

E>PLAMJlDOMK.N.adv.  Sple  ulidemcnt,  d'une  ma 
niere  splendide  : Es  touxal  esplandiUomen,  il  est 
loge  splemhdemenU  (l>ii  latin  splendide.) 

K’sl'LANDoU,  s.  f.  Splendeur,  grand  éclat  de 
gloire,  d'honneur:  Pompe,  magmliceiiec  ; Faste, 
somptiiitsiié.  (Du  l.'itin  splendor.) 

ESPLEX  UifcL),  adj.  et  s.  Personne  ennuyeuse, 
fatiguante  : Aquel  ùicl  esple.v  es  toujoun  pes  can- 
tons/ celle  cnmiveiisc  est  touiours  sur  le  feu. 

ESPLKXA.  Expterha.  v.  âcl.  Ébaucher,  Ira- 
vaîllcr.  faire  quelque  chose  avec  célérité  : Aco's 
estât  leou  espU.rat . cela  a été  blentol  fait. 

KSPLLXI),  Efplecho.  Oulis,  s.  f.  Outil  dont  se 
servent  les  artisans  chacun  dans  son  étal  ; Cal  fosto 
esple.rns,  il  faut  bcaiictuip  d'outils 

ESPI.ICA.  v.  ,iet.  Explunior.  éclaircir,  dévelop- 
per, faire  comprendre;  Déclarer,  faire  couuaitre  : 
Al'a  explieal  tout  aco  fort  pla  . il  m'a  expliqué  tout 
cela  fort  bien.  ;Du  latin  explicare,] 

Mou<«a,  T'a’ii  ome  abat  q.i'aro  ben  bous  eerc*  , * 

Pfl  ftuxel  «Je  f|ai>';nn  «ju^  bol  pas  etplie/t. 

L'rf  b<>lcii|i  liiiiainal  afin  «jiié  ba  di^uesAO. 

M'a  dis  lani  »oulorocii  qu’es  uo  afTa  qué  presse...  D. 

KSPLICA  S';,  V.  pro.  S’Expliquer,  faire  connal* 
Ire  neltemctu  sa  pensée,  ses  intcultuns ; Avoir  en- 
semble une  explication. 

ESPLIGATIOU,  ».  f.  Explication,  développement, 
renseignement,  éclaircissement  dans  une  (pierelle- 
Mous  cal  abe  uno  esplicatiou  ensemble,  il  faut  que 
nous  ayons  ensemble  une  explication.  (Du  latin  ej> 
plieatio.) 

Ile  bé , lenés  anfin , Mas  cap  d'enporlomen , 

Douess  l eiplieatiou  d'atço  tant  aoulomeo.  B. 

E?PLOYTA,  v.acl.  Exploiter,  débiter,  mettre  en 
cruvre  ; ('iillivcr,  faire  valoir,  mettre  . tenir  en  va- 
leur; Abattre  un  bols  : Anan  esployta  la  fourèst , 
nous  allons  abattre  la  forêt.  (Du  latin  baroare  c.r- 
plitare.) 

ESPI.OYTATIOU.  s.  f.  Exploitation  , action  d’ex- 
plüllcr  des  terres,  des  b4Ûs.  etc.  : Aco's  une  gran- 
do  rsployialiou  qu'a  entreprezo , il  a entrepris  une 
grande  expl«)ilalion. 

FiiPLl'MASSA . Esploumassa,  v.  acl.  Plumer  un 
(dsean,  lui  arracher  les  plumes;  lig. , Faire  vita 
une  chose.  (Racine  plumn.) 

ESPtiRlUE,  voyez  F.spar«iC. 

ESPtIItSKT,  Voyez  Espahsct. 

KSIMUiTTI.  voyez  Escrasa. 

LSPOl'HKNTA , £*puoM»i . Époiivanlcr,  causer 
de  répouvaute.  (Du  latin  barbare  e.rpqirn/urr, 

ESPOlBt.NTAL,  Carnabat , s.  ni.  Epouvantail. 
hailUui  suspendu  en  haut  d'uii  long  bâton  pi.ur 
épouvanter  les  oiseaux  ; Manco  un  e poubental  àla 
canabicyro.  U manque  uu  épouvaitlail  au  cliamp 
semé  de  ch.iiivre. 

ESPOlT.F.>TAPLE,  O.  ad;.  Epouvanlnblc.  qui 
cause  l'épouvante;  Étonnant,  ituroyahle.  étrange: 
Es  espoubrotaplc  tout  çoqnc  costo  un  ousUU , ec>t 
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fDcroy»ble  loiil  cc  que  coûte  une  maison. 

ESPOUBKNTAT,  ADO,  adj.  Épouvanté,  ée, 
cfTrayé , saisi  d’epouvante  : Arribèl  louto  etpoubtn- 
tado.  elle  arriva  épouvantée. 

HSPOl’BENTO.  Esfrau,  s. f.  Épouvante.  Icrrciir 
soudaine  causée  par  quelque  chose  d’iinurévu  : Ey 
agut  uno  famuzo  etitoubcnfo  dfmati/  jai  eu  une 
grande  peur  ce  matin. 

Dios  U raja  brutaU  al  dé  ma  patria , 

L'Anitlé*,  lou  lier  An((léA,  claoalii  dé  barharia , 

Porta  pvrtoul  lou  fioc  , VetpoHb^nla  é la  mort!... 

O Charles!  quan  Téxes  mous  vois  négals  dé  larmaa 

Per  bous  metiré  sul  Irdnè  k nioan  bras  baylas  d'armas, 
É PAngtés  loombara  d'abor. 

Pava. 

ESPOUDASSA  , V.  act.  Charpenter , ébaucher  , 
savaler,  travailler  grossièrement:  E’as  pas  gu’es- 
poftdassat.  lune  l'as  que  charpenté,  j Racine  poudu.) 

ICSPOl'DRA,  rayes  Ajociita. 

ESPOL'KR.s.  m.  Espoir,  espérance  fondée  sur 
de  grands  objets  ; Conhanec  qu  une  chose  arrivera  ; 
£y  t'espouér  que  loumara  h/a  pourtant,  j'ai  la 
confiance  qu'il  reviendra  bien  portant.  (Du  latin 
spes.) 

Aqui  l’fspotter  trib.H  ba  brisa  sa*  cidéno*; 

L'abéni  pus  poulit  tuMx  é l'bourlzoan; 

Et  quant  lé  malhurous  y ba  counia  sas  pénos, 

S'ea  toorno  pasîamay  sans  abé  las  mas  plénos 

Pas  trésors  quô  lé  Cet  y fa  plaouré  d'amoun. 

Dav. 

ESPOCFIDA,  Espouehïga,  T.  n.  Pouffer  de  rire, 
éclater  involontairement  : A espoufidat  de  rire  da- 
bunt  toutes , il  a pouffé  de  rire  devant  tout  le 
monde. 

ESPOIIFIT,  8.  m.  Éclat  de  rire  : Ey  eniendut  un 
espuufit,  et  mesouy  arrcalaf , j'ai  enlcndii  un  éclat 
de  rire  et  je  me  suis  arrêté. 

ESPOUtil’E  (S’i,  voyez  Foula  (Si). 

ESPOfl.SKT4  , V.  act.  Épousseter , nettoyer  avec 
une  époussette  ; Secouer,  ûlcr  la  poussière:  fig. , 
Battre  quelqu'un  : Aquel  d’aqui  es  estât  etpouUe- 
tat  en  rèclo . celui-là  a été  Wtu  comme  il  faut. 
(Suivant  Ménage  du  latin  expulsare,  fait  de  ex, 
hors,  et  de  putsare.  battre,  chasser.) 

ESPOCLSETl),  Brosto,  s.  f.  Époussette,  brosse 
ou  vcrgelte  qui  sert  à nettoyer  les  habits  : Passas 
me  Vespoulseto  darrè  las  espallos , passez-moi  la 
brosse  au  collet  de  l'habit  ; prov.  : Pourtas-y  uno 
espoulseto,  dit-on  à quelqu'un  de  mouillé  par  la 
pluie  : A besoun  d'espoulseto. 

F.SPOrNCHO,  rayes  Espcnto. 

ESPOUNDO,  s.  f.  Paii'«  d’un  bois  de  Ut. 

ESPOUMIO  . Espoundièyro  . s.  f.  Le  côté  de  la 
ifiuraiile  dans  une  alcôve  : Mst  te  à Vespounda, 
mets  toi  du  cùlé  de  la  muraille;  Les  eûtes,  les  pans 
d'un  bols  de  lit  : l’EspouMla  s’es  coupado  xoust 
péi. 

ESPOt'MîA,  V.  ad.  Éponger,  nelloyer  avec  l'é- 
ponge; Passer  répongç  sur... 

£SPO^^üO,  s.  f.  Eponge,  substance  marine, 
légère,  molle,  élastique,  très  poreuse  : Sembla  uno 
espounyo , ce  semble  une  éponge.  (Du  latin  spon- 
g^a.) 

EftPOUNPl,  voyez  Mocplx. 

ESPOr.NPAT.  royrx  Mouklb. 

ESPOUfUiA,  voyez  Poukga. 

ESPOt'KGÜS,  voyez  Pocrgo.s. 

F^POCRIOU,  IBO,  adj.  Sans  mélange,  pur,  pre- 
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tnicr  choix  : Aeo's  etpouriou,  sans  bous  y troumpa, 
c’est  premier  choix,  sans  vous  y tromper. 

ESPOU6(’A,  SuspoHsca . v.  act.  Humecter, 
mouiller  légèrement  : A besoun  d’espousca . il  a 
hesnin  d’élrc  humecté;  Poudrer  avec  de  la  farine 
le  poisson  avant  de  le  mettre  ii  la  poêle;  Les  vian- 
des avec  du  sel  pour  ie.s  conserver  : Espauseas-b*} 
ambe  de  sal  triça,  poudrez-le  avec  du  sel  pilé. 

ESPOUi^SADUlî , s.  m.  Saladier  d'osier  ou  de  61 
de  fer  poiw  secouer  la  salade. 

rSPOfS>AT,  voyez  Essoiplat 

F.SPOrSSKTO,  voyez  Kspoi’lseto. 

ESPOriERLA.  rayes  Despoiterla. 

ESPüUTI . V.  act.  Écraser,  concasser,  pulvériser; 
Briser,  casser  : A espoutit  lou  yoousque  pourtabo, 
elle  a écrasé  les  murs  qu'elle  purlait. 

E.<tPOLTI.  .Wou.ra.  v.  n.  Ëcacher,  écarbouillcr, 
écraser  un  doigt,  un  pied  : JITa  espotsiit  lou  pi 
ambe  l’csclnp.  Il  m’a  écrasé  le  pied  avec  son 
sabot. 

ESPOUTI  (S’|.  v.  pro.  Se  Pincer  avec  un  mafic.vn 
ou  autre  chose;  sc  Faire  un  pinçon,  une  raeurliis- 
sure  : Me  touy  espoutit  un  det,  je  me  suis  pincé  un 
doigt. 

ESPOUTIDURO  , Espoutit  , voyez  Modxal  , 
Moi  XADCRO. 

ESPOUZA,  V.  act.  Épouser,  prendre  en  mariage 
pour  femme  ou  pour  mari  ; uema  Vespousara . 
demain  elle  l'épousera  : Prendre  parti  pour  : Boli 

fyas  espouza  yourqwrèila^,  je  ne  veux  pas  épouser 
enrs  querellés;  s'AUacher  par  choix...  Être  obligé 
de  SC  charger  de....  Caldra  be  que  Vespauze  eoumo 
un  brabe  ekin.  U faudra  bien  qu'il  s'en  charge 
comme  un  txm  garçon.  (Du  latin  tponsare,)  \ Bémr 
le  mariage  tic...  Aeo's  Moussu  l'abat  que  Vespouzet, 

Saoupràs  doan  qu'aquésia  princeiM  , 

Néta  é poulida  couma  un  Jonr, 

Tan  per  respec  que  per  amour, 

Kipousét  lou  conte  Siebéa , 

Garçoun  dé  bouna  renoumméa  , 

Qué  Koun  péra  y'arM  caouiit 
rus  riche  qu’éla  é for  poalit. 

Per  malhur  perde!  auuol  pela  , 

Mor,  s'ou  dixoun . de  ta  eouléra 
<jué  prenguvt  couotro  unsioo  rezi 
Qu'én  brucan  présd'él  aoujardi, 

Y'avié  tousÿil  una  tulipa 
É cazimeo  toumbat  la  pipa. 

Fat. 

ESPOUZAYLOOS,  s.  f.  Épousailles,  célébration 
du  mariage.  (Du  latin  sponsalia.) 

ESPOL'ZITIOU,  s.  f.  Exposition , étalage,  montre; 
Placement,  position,  site,  situation  : Abèn  uno 
poulidou  es^miiliou,  nous  avons  un  beau  site; 
Exposé . récit , détail , déclaration  : T’eu  faxo  les- 
pouzitio  d'aaueto  familho,  je  lui  al  lait  l'exposé 
de  celte  famille.  (Du  latin  expositio.) 

ESPRAGNO.  voyez  Espargne. 

ESPRKMi,  voyez  Esprima. 

ESPRES,  voyez  MkssaxE. 

ESPRÈâ,  Espressi , adv.  Exprès,  k dessein , avec 
intention , k certaine  fin  ; adv.  Per  esprès . pour 
rire,  sans  malice  : Ba  disio  per  esprés.  (Du  latin 
expresse.) 

ESPRESSiOU,  s.  f.  Expression,  mol,  parole,  ter- 
' me  ; Manière  de  s'exprimer  : Aeo's  uno  aroUo  d'es- 
pression , c'est  une  drôle  manière  de  s'exprimer. 
(Du  latin  expressio.) 

KSPRESSOMEN , adv.  Expressément , d'une  m»- 
nicrc  expresse  ; Ba  ÿ'aéto  dix  espressotnen , je  le 
lui  avais  expressément  dit.  (Du  latin  expressi.) 
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ESPRIMÀ,  uprémi,  ▼.  acU  exprimer,  Urcr  le 
suc . le  Jus  en  pressant  ; Pressurer  ; Dire , énoncer  ; 
Exposer,  rendre  par  le  discours . représenter  les 
idées,  rendre  les  pensées  : Podi  pas  bous  esprima 
tout  CO  que  lenfissi.  je  ne  puis  pas  rendre  tout  ce 
que  je  sens;  Espader,  sérancer  le  chanvre,  le  lin: 
Bonien  etprima  aquestes  xouus,  nous  voulons  cspa> 
der  ces  jours-ci. 

ESPRIMOS,  voyez  Matlbos. 

ESPRIMOS,  5.  f.  iiéran  , espade , outil  pour  affiner 
le  chanvre,  le  lin  : Prestoâ  v%e  tas  esprimos,  pré- 
ter-moi  le  séran. 

ESPRIT,  s.  m.  Esprit , substance  incorporelle  : 
Dious  es  un  pur  esprit.  Dieu  est  un  pur  esprit; 
Faculté  de  l’ame  pour  concevoir,  discerner:  de 
créer  et  combiner  des  idées;  Vivacité,  subliülé 
dlma^ination  ; Pensées  brillantes,  incénieuses  : A 
4'esprU  coumo  un  anjro,  il  a d'esprit  comme  un 
ange;  Façon  de  penser;  Adresse,  intelligence: 
N’a  pas  cap  d’esprit , il  n’a  aucune  intelligence: 
Le  Saint-Esprit,  la  troisième  personne  de  la  Sainte 
Trinité  : Lou  SarU-Esprit  descendèt  sus  Apostouls, 
le  Saint-Esprit  descendit  sur  les  Apôtres;  Fluide 
très  subtil  ; Vapeur  très  vulatille  : Aouel  bi  a fosso 
esprit,  ce  vin  a beaucoup  d'esprit.  (Du  latin 
spiritus.} 

■sii  abouas  qoé  tlés  un  d’aqaelés  esprits 

Qué  n'aproboQ  pa  rés  qué  d'aooirés  axou  dix. 

Nou  poudra  pas  «ouiTri  qu’on  plouré  ni  qu'on  cinté  , 

Qu’on  critiqué  digut,  ni  mèmès  qu'on  lou  banté.  P- 

ESPRITOUS,  EspriUtél , adj.  Spirituel,  Ingc- 
Bieux,  habile  : Es  fort  etprüous,  U est  fort  ingé- 
nieux. 

ESPROBO,  Ensax,  i.  f.  j^reuve.  essai,  expé- 
rience <|u'on  fait  en  quelque  chose  : Neboli  fa  tes- 

fnbo,  je  veux  en  faire  l'essai  ; adv.  A l'etprobo,  à 
épreuve , en  parlant  d'une  ciiose  qui  résblc  : 
Aqueto  eoulou  es  à l’esprobo.  (l>u  latin  proba.) 

ESPROUBA,  Ensaxa,  v.  act.  Éprouver , essayer. 
Connaître  par  expérience;  Expérimenter:  iPey  pla 
esproubat souben , je  l'ai  expérimenté  souvent;  Faire 
l'experiencc  de...  : Nous  cal  esprouba  la  carreto; 
Sentir  : A esproubat  uno  grando  peno  ; Soulfrir , 
être  en  butte  à...  : A esproubat  pla  de  pértos  et 
demalurs,  il  a éprouvé  bien  des  pertes  et  des 
malheurs.  [Du  latin  probars.) 

Per  yeou  que  souv  Mdoul  d’enlcndre  dé  loulisos  , 

El  mêmes  d'e«pr«û6a  tout  cop  dé  msraoodizos , 

M'en  buou  dîna  calqu'endrex  qué  sie  pas  abiiat , 

Per  oou  bezfl  pas  pus  de  xciu  saus  pruubiiat.  D. 

ESPROVPRIA , E.vproupria . v.  act.  Exproprier, 
priver,  exclure,  dépouiller  de  la  propriété  : Lou 
éa»  esproupria  se  pago  pas  sut  cop  , on  va  l'expro- 
prier s'il  ne  paye  pas  sur  le  champ.  {Du  latlu  ex 
de,  hors,  et  proprietas.  propriété.) 

ESPROL'PRIATIOir , Ej-proupHariow.  s.  f.  Ex- 
propriation , action  d'exproprier  ; Privation , exclu- 
sion de,la  propriété. 

ESPOTO , s.  f.  T.  de  nourrice , le  Trait , le  jet 
de  lait;  Flot  de  lait  qui  se  répand.  {Racine  pttnto.) 

E8PUYZA,  V.  ad.  Épuiser,  tarir,  mettre  à sec  ; 
Perdre  tout;  Affaiblir  beaticoup  : Aco  Va  fort  es- 
puyzai.  cela  l'a  fort  alTalbU;  fig. . ne  rien  Oublier, 
mettre  tout  en  œuvre  ; A espuyzat  tnutoslas  ressour- 
cos,  il  a épul<^  toutes  les  ressources. 

ESPÜYZA  (S’j,  V.  pro.  S'Épuiser,  tarir,  finir; 
Perdre  scs  forces,  détruire  son  tempérament  ; User 
**  fortune  pour  faire  réussir  ou  une  chose  ou  une 


personne  : Nous  sien  espuysats  per  lou  fa  educa , 
nous  nous  sommes  épuisés  pour  le  faire  elever.  (De 
la  pnrliculc  è et  du  verbe  puiser  , fait  de  pulls , 
pufrui.)  e 

Dé  l'aoabré,  jordiaiéx,  fouojas  o fa  lo  taillo  : 

Quond  l’aurés  pla  purgai  dé  toulo  bourdufailto  , 

Cosiias  ou  luu  poudet  soua  trop  dô  goîUordio, 

Pei  luxé  de  soua  géu  lou  Uouoc  s'tMpuis<jrio.  Paait. 

ESPl’YZOMEN,  s.  m.  Épuisement,  perte  des  for- 
ces de  corps , d'esprit. 


ie:sq 

ESOCCLETO;  t'oycx  Escalbto. 

KsOcFR  , voyez  lîAouxk. 

ESQrÈKLlE,  O,  adj.  Beau  . joli , pris  ironique- 
ment : Quieon  d'ea^uér/tr/ quelque  chose  de  beau! 

ESQLÈHRE.O,  adj.  La  Partie  gauche  :I>al  cous- 
lot  esquèrre.  (Du  grec  iL'rire.) 

ESQUIALASSA . voyez  Giodla. 

ESQUIBA.  V.  n.  Esquiver,  éviter  adroitement  un 
coup,  un  choc  : IVa  esquibat  adrexomen  ; fig.  , 
Esquiver  une  personne  , une  rencontre  , une  affaire  : 
Cerco  touxoun  d m’esquiba,  moia  noua  iroubaren, 
Ü dierebe  à m’esquiver,  mais  nous  nous  trouverons. 

ESQL'IBA  (S’I,  V.  pro.  S’Esquiver , se  tlrerpromp- 
tement  cl  subtilement  d’un  lieu , d'un  embarras  : 
s'Eiifnir  à la  dérobée  : Cal  eounbeni  que  s'es  esqui- 
bal  pla  adrexomen.  (Du  mot  esquif , fait  du  grec 
skaphe , petit  bateau , s'échapper  comme  dans  uii 
esquif.) 

ESQl'ICHA,  voyez  Sauba. 

ESQt'lCHADO,  voyez  Caxax. 

ESQIJIFO,  roy«  Biats. 

ESQUINSA,  foyex  E'.qütoüssa. 

EBQUIOL,  voyez  Appa.bbnço. 

ESQUISSA,  voyez  E-souvotssA. 

ESQUYLA.  V.  act.  Sonner,  tirer  le  cordon  d’une 
soimetic  : Bous  cal  etquyla  pla  fort , ü faut  sonner 
bien  fort. 


A rnéfura  qué  davalava 
Anuxiguét  ioo  rev  qii'M^ut/laea  ; 

Mais  cuoma  degut  ooun  creiié 
Que  séguèMè  tan  malioié  , 

PreDgaet  Ionien  à scun  «•qailla 
l'iia  peu  fort  inotUlx. 

Se  pataét  meia  honri  amay  may 

San»  qué  parèguéwe  nn  laquay  I Pav. 


ESQUYLO , S.  f.  Ciochctlc  de  bureau;  Sonnette  à 
ressort  attachée  ii  un  mur  ; Petite  cloche  de  com- 
raunaulc  : VEsquylo  a dexa  sounal  ; ^nnaïUcs 
tiii’on  alUche  au  cou  des  bœufs , des  mulets  : En- 
tsndi  Vesquylo  dal  mouU,  j'entends  la  sonnaille  du 

ESOUYLOÜ  . s.  m.  Clochette  d autel  : Ey  entendul 
Vesquylou  de  la  mssso  ; Grelot , clarine  qu’on  sus- 
pend au  cou  des  animaux  : Las  bacosan  perdut  un 
esquulou.  les  vaches  ont  perdu  une  clarine. 

eS)UYNA,  V.  act.  Échiner  , rompre  I échine  : 
D'un  cop  de  bastou  a esquynat  lou  pus  poultl  mou- 
tou,  d'un  coup  de  bâton  il  a échiné  le  plus  joli 

*”eSQU YNA  (S’),  V.  pro.  Se  Sacrifier,  se  ruiner  pour 
faire  avancer  quelqu’un  et  lui  procurer  ce  qui  est 
I lU.,...  IMr  ti/a  aolfti 


aire  avancer  huciuu  um  - 

lécessairc  : Noiustentoutu  etqumaliptrufa  joim 

ippun  , lions  nous  sommes  sacriTies  pour  lui 


ion  droit.  (Racine  Mi/uvtio.)  

ES(jl'Ï.NANCIO.  5.  f.  Esqninancie,  inllamBalion 
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à U gorge  : A^t  uno  esquunancïo.  (Parcorruplioii 
pour  sytuinchic,  fait  dans  la  ni<^me  sigiiilicatiuii  du 
grec  sunaQchc,  dérivé  iïatjchù,  je  serre,  jo  sulfo- 
que.) 

ESyiIYNAT.  AI>0.  adj.  Krehilé.  ee;  Qui  n’en 
peut  plus;  Qui  est  ruiné  ; lig. , Insolvable  \Es  tout- 
à-f  ait  fimtynat . il  esl  ruim'. 

tSQUY.NO,  Esqaineio , s.  f.  Kchinc.  le  <los.  (De 
nialien  tdiiena.  fail  dans  lu  même  sens  du  latin 
$pina , épine  du  dos.) 

Efquis,  s.  m.  Accrue,  déehlnire , 
esUiiiladc  : .4  fa.r  un  tnjHyou»  d’unpau  de  loung , 
Il  a fait  un  accroc  d'un  pan  de  long. 

ICSQUYül'SSA,  Esquyna,  v.  act.  Kslafiler,  accro- 
cher, raellrc  en  pièces  ; Déclnrer  : A ef^quyoïitmt 
la  besto  de  eap  en  cap,  il  a cslalilé  la  veste  <i'ua 
bout  à r.in(re. 

ESQCYOl  SSA  (9’) . E<7u;/vm  fS'J,  y.  pro.  Sc  Dé- 
chirer. user  par  des  latllades  à un  hafnt  : Aie  souy 
tout  fxquyoussal . je  me  suis  tout  déchiré. 

£SQlYI’ÜT,  A/arrougat , s.  m.  Ks<{uipot,  lema- 
got  d‘un  avare:  l'Avuir  d'une  personne  <|nt  te  tient 
caché  : Y’ an  pa.<  pougut  troaba  Vesquypol , on  n’a 
pu  lui  trouver  resqnipol. 

KSQrVROL,  s.  m.  É.'urcnll,  petit  quadrupède 
fort  vif;  lig. , L<rstc  , dégourtli.  (Du  grec  aA’touror . 
fait  de  otti  a queue . qui  sc  met  à roinhre  de  sa 

a lieue . parce  qu'il  la  relève  cl  s’en  couvre  comme 
'lin  panache.) 

ESQUY9,  IZO,  adj.  Exquis,  se,  excellent  en  son 
espèce  : Àco's  un  puit  esquyx  . c'est  un  plat  exquis; 
fig.  cl  iron.,  Quelque  chose  de  fort  commun  qui  ne 
convient  pas  et  ne  iHnilpas  ctuivenir  ; Ai  ctomw- 
pat  aqui  quiruA  de  fort  exqoys/  lu  as  acheté  quel- 
que chose  de  beau  ^Du  latin  e.rquisiius.) 

ESQUVXA  (5*),  Etguicha  (S'J,  v.  pro.  Faire  de 
grands  eü'urts  <iiiand  un  va  à la , selle  : Entendei- 
tou  que  t'esquyj.0, 

ESS 

KSSAFAOt’DA,  foyrr  EenAForoA. 
ESSAFAOlJDAXE , roÿcr  EscuAFAornAxr. 
E.*^SAFOT.  Guifthoulino . voyez  KcitAFArn. 
ESSANriÊL,  Ô,  adj.  Essentiel,  le;  Absolument 
néce.ssairc.  très  inipnrlanl  : Es  pla  rr«an/iV7  que  y 
parle  abant  tanins . il  est  très  important  qu'il  lui 
parle  avant  ce  soir.  (Du  latin  essentialis.) 

Que  nou  aies  pas  sourtil  ? I 

Naiii,  madouniajzelo  , 

Cir  le  couiiherseliou  sera  ferl  tssanu'tlo.  D.  | 

ESSANTIKLOME.N,  adv.  Esaentiellcmcnt,  en  ma- 
tière imiHirUntc. 

KSSAKPü,  hsarpo . s.  f.  Écharpe,  large  bande 
d’élolfe  que  l'on  portail  autrefnis  de  la  droite  à la 

f;auche  en  forme  de  hamlrier;  Écharpe  mnnicipaie. 
lande  il'éloffc  autrefois  toute  blanche,  aujourd'hui 
tricolore,  (pie  pnrleiUies  ofllciers  municipaux  lors- 
(^u'ils  sont  en  fouclions  s A calgut  que  cargucixo 
l essarpo,  lou  boulioou  pas  rerouneysse , Il  a fallu 
qu  il  c(rlgriil  l’écharpe , un  ne  vuiilall  pas  le  rccoii- 
naître  ; sorte  de  Vêtement  que  portent  les  feinines; 
esiHîcc  de  Bande  dont  ou  se  sert  pour  soutenir  un 
brai  blessé  ; Poitrtabo  lou  bras  <•«  essarpo.  U por- 
tait le  bras  en  écharpe  : l.  de  cliarp..  de  iiien.,  Piè- 
ce placée  diagmialcmcnt  dans  un  bâtis  : Cal  met- 
tre, tmo  essarpo  deeudoeouslui,[l)e  l’italien  eiarpa.] 
E9SE,  Estre,  v.aux.  Être,  exister;  Faire  partie  de: 


EST 

Ilos  èsss  das  nostresf  Veux-tu  être  des  nétres?  Eo> 
Irer  en  part,  en  société  : A dit  qu'ai  mens  ne  bou- 
lio  ésse , il  a dit  qu'il  voulait  éln:  de  la  société  ; so 
Trouver  eu  un  lieu  : Pouyrio  êsse  ayei  dios  uno 
ount . il  pourrait  sc  trouver  ici  dans  une  heure; 
indique  létat,  l.i  position,  la  situalluu:  Éouyn'o  be 
I ésse  pla  malaout , il  pourrait  <Hre  bien  malade. 

' Esse,  signiiie  connaître  surtout  les  liabiludes,  la 
maiiûTC  d'etre , le  caractère,  l'humeur  du  queh 
qir«m.  (Du  latin  esse.) 

ESSE,  s.  rn.  Êml,  existence,  place  : Es  tournai 
à soun  èsse , il  est  revenu  à son  premier^  étal. 

KSSr.NT,  royr:  Ensemcle. 

ÈSSES.  ro^fs  Étkub. 

ESSIOU,  fo.Vfi  AV.SSKL. 

ESSO , s.  f.  Esse , morceau  de  fer  en  forme  d'S  ; 
Crochet  dont  on  sc  sert  pour  suspendre  quelque 
chose;  Outil  de  forgeron  pour  serrer  les  branc  .es 
des  tenailles  quand  elles  sont  au  feu. 

ESSr . voyez  Etsslx. 

, voyez  Eysscga. 

ESSLT,  voyez  Eyssct. 

EST 

E.STA,  V.  n.  Etre  : Esta  siaout , se  Tenir  dans 
le  silence  ; Esta  pla , Etre  bien  dans  sa  personne; 
Etre  justement  puni , avoir  mérité  ce  qui  arrive  : 
Aeo  y'esto  pla;  Laisser  en  repos  : t.aysiO  m'esta; 
bien  Aller,  convenir  : Àeo  y'cslo  pla,  cela  lui  va, 
lui  sied  bien. 

ESTABANI  (S*),  voye»  Abaocti  (S’|. 

I'(ST.YB.VÜI'Z1,  r.  act.  Abasourdir,  étourdir, 
consterner. 

ESTABAOrZIT,  IDO,  adj.  Étonné,  éc,  étourdi, 
déconcerté  : Es  estât  esiabaouxit  de  l'entesidrc  parla 
agtal,  Il  a été  déconcerté  en  l'entendant  parier 
ainsi. 

FSTADLA.t.  act.  ÉUblcr , mettre,  tenir  dans 
line  élalih?  : Pouden  p<u  tout  estapla  , nous  ne  pou- 
vons pas  Innl  étabicr.  'Racine  estable.) 

ESI'ABL.VXE,  Establajhé,  S.  m.  Élablagc , ce 
que  Ton  paye  pour  la  place,  rattache  d’niK^vai, 
etc. , dans  une  écurie  : Louage  d'une  étable  : VEsta- 
bUixe  es  rnraro  uno  despemo , rélablagc  est  encore 
une  dépense.  (Racine  ettable.] 

KSTAilLAYRE,  adj. Celui  qui  prend  des  chevaux 
à l'atlaiiie. 

ESTAIJI.K,  Estaple.  s.  m.  ÉLiblc,  lieu  où  l’ou 
renferme  les  he>|^ux  : JVour  eal  ba<ti  Vestable; 
proy.  Xes  pas  tems  de  ferma  Peftable  quand  lou 
roussi  n'es  anal,  il  nest  plus  lenips  de  fermer  l'é- 
tuhle  quand  le  cheval  est  parti:  bg..  Maison  sale, 
démngécî  : Srmblo  un  estaolc,  c'est  comme  nue  éta- 
ble. (Du  Ulin  stabulum.) 

Qaalqii'un  a dccriat  que  pnrion  per  cslrroos 
Très  brasiicto»  «l'Encros,  o'Or  «i  uc  M>rro  plcnoa 
(^uc  l'y  ban  bumblomcn  ufrt  iligomendiu 
ijtir  coiifvs^ori  dejS  qu'el  (>4  Bcy  . borne,  D(o. 

Elit  parliiu  sauipa  dt*  l'ffsotci  a)i04bl«. 

(^iienous  ausl'ftutre  jour  iraubcguen  à Vestable.  G. 

EST.ABLK,  O,  adj.  Stable,  qui  est  dans  un  étal, 
dans  une  sSttnaliuii  ferme , durable , permanente. 
(Du  latin  stabilis.) 

ESrAÜl.I.  voyez  Estapli. 

r.srAUOl'ltDi,  t^oyez  EsTornoi. 

EST,VB()l  ZI , voyez  Estaraoczi. 

ESTACA,  V.  ati.  Attacher,  joindre,  lier  une 
chose  à une  autre,  l'y  faire  tenir;  lig..  Causer, 
inspirer  de  l'attachement  : (Soun  ayre  de  douçou 
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EST 

tslaco  tout  de  suUo,  con  .ilr  de  dottceiir  fait  qu’on 
s'allache  de  suile  î Lier  par  quelque  chose  qui  cn- 
ga(;c,  obli^t  plall:  L’ounou  Ve$l(ico  ù icne  f»  yu’a 
proume»,  Vhoiineiir  l'oblige  à leiûr  ce  qu'il  a pn»- 
niis;  Appli(|uer  : Lou  desu-  d’aprenc  i'rstaco  sui  li- 
brrs.  le  désir  d'apprendre  l üUache  k rèlude, 

ESTACA  (S‘),  V.  pro.  S'AUadier,  sc  prendre  à 
quelque  chose  : S'edaeario  à mia  barro  de  fer 
caoul.  U se  prendrait  à une  barre  de  fer  chaud; 
Prendre  de  i'amitié  pour  quehm'un,  se  consacrer 
à son  service  ; Me  souy  estacadu  p9r  tnuxoun , je 
m’y  suis  attaché  pour  toujours.  (i)e  ntaheu  aîlaca- 
re , attacher.) 

Amat  pla  l’vt  perdot  dal  xoiid  <pic  bou«  bpxeri . 

El  que  MF  iDOun  roalur  à bou4  yenii  m'rttaqueri  : 

I.'ei  perdui  dpzcmpei  que  bout  tn’ubipt  xarmat , 

Ei  qu’eri  prou  nigaoui  per  creiro  d’ettre  aiioal.  D. 

£STACADOL'  ; OUN'O , adj.  Tou  h hcr  : Esesiaca 
douf 

ESTACADOIT,  OUNO,  adj.  Mdre.  f.ilte,  en  par- 
lant de  I.I  saUdo  qu’il  est  temps  de  serrer  pour  U 
faire  blanchir:  Loui  la.iuarts  soun  rttueadoue,  l'en- 
deùio  et  estacadouno  , les  laitues . l’endive  sont  as- 
sez faites  pour  les  mellro  b blanchir. 

ESTACAT , AÜO , adj.  Attaché,  éc  ; Avare , serré: 
Et  tout  pie  ettacal  . il  est  fort  av.*irc. 

ESTAEO.s.  f.  Attache,  lien , courroie  ; Ce  qui 
sert  à attacher:  Cerco-me  utio  ctiacu , cherche-moi 
une  attache:  Ce  qui  sert  k lier, unir,  fixer:  Mawo 
uno  cstaco . il  manque  une  attache.  (Racine  eUaca.) 

ESTACOMEN,  s.  m.  Attachement , sentiment  d a- 
Diour,  d'amitié  ou  d’atrectioii;  Crande  applicaliou. 

Aria  d’amie»  . d'amie»  noumbroutêi  , 

Ario  d’amie»  qu'à  lout  moumen 
ftc  mouttrivou  prou  aouciuuMt 
Per  me  pruura  d’tHaeomen. 

Sa*  man»  courounaruuo  ma  teila 
1)0  fluu»,  qu'ay  rbl  trop  Icou  leroi  1 
De  lout  aco»  ara  me  re«U 
l u doux  é cruel  Muvéui.  Pbvb. 

ESTADIS,  voyez  Estajîtis. 

ESTAFETO,  s.  f.  Est.nfcUe , courrier  qui  ne  porte 
les  dépêches  que  d’une  poste  à l'aiilre:  La  nnuMo 
etarnbado  perettafelo,  la  noiivcllo  est  arrivée  par 
estafette.  (De  l'Ualicn  tlafela,  fait  de  ftaja,  étrier.) 

K^TAFlE.s.  m.  Kstatier,  gros  enfant  p delé  : 
Gros  mangeur:  Qu'un  esiafiè  inetiot,  quel  mangeur 
tu  me  parais)  (Üc  rilaiien  ttafficrr.) 

ESTAüNA , V.  acl.  Combuger , abreuver  : Remplir 
d'eau  les  futailles  avant  de  s'cii  servir  : Cal  fa  et- 
tagna  lat  barrieot,  il  faut  abreuver  les  barriques. 
(Du  latin  ttagnare.) 

ESTAGNA  , v.  n.  Se  Gonfler , en  parlant  des 
futailles  crevassées  ; Üg. , Avoir  assez  bu  et  mangé 
S'rt  un  paoue  estagnat , il  a déjà  passableinent 
mangé. 

ESfAGNÈ,  fiayteylhè , s.  m.  Dressoir,  hnlTel  à 
mettre  la  valscJle  : Met  las  st<^(os  d l'etlagné  , mets 
les  assiettes  sur  le  dressoir.  (Racine  rs/a/i.) 

ESTAJilA , voyez  Estaxa, 

ESTAJHEYRfW  . voyez  Layssos. 

ESTAJHO,  voyez  Estaxo. 

ESTA1.A.V.  acl.  Étaler,  exposer  en  vente  des 
marchandises;  Étendre,  déployer  : ya  pasenraro 
estalat,  U ii'a  pas  encore  étalé fig. , Montrer  avec 
ostentation;  Faire  parade  : Ero  toutn  oueupado  à 
à estala  tas  ^ruroj , tas  belizos . elle  était  toute 
occupée  à étaler  scs  parures.  (Du  latin  barbare 
tiailare.) 
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ESTAI-AXE,  Estahije , s.  m.  Étalage,  exposUio” 
de  marchandises  .à  vciHtre  : Marchandises  étalée^ 
pour  la  montre  : Va  un  estalaxe  munrfie  , il  y b 
un  étalage  inagaliique;  Ajustement , parure , sur- 
tout des  femmes  ; Montre  afrccléc. 

Ocos  facii , luu  Prialfm»  soiiajo  o plega  bagatfè  , 

Dé  sMÿfluur»  paouc-o-panuc  dtsporés  l'cMiolaigé . 
l.'E»liuu  »ur  M>un  curriul  orribo  ol  grood  gulop, 

L li>  sur  dé  Prougaé  couiiio  pot  doniié  cop.  Pkad. 

ESTALIOUS,  voyez  Tau.iians. 

ESTALOS,  Format,  s.  f.  Stalle,  siège  de  bols 

3 ni  SC  hausse  cl  sc  l>aissc,  placé  dans  le  chnnur 
'une  église  : Las  cstalot  érou  plenos  de  eapelas, 
les  étales  étaient  remplies  de  prêtres.  (Du  latin 
sluliits,) 

E.*^T  VMA,  V.  act.  Ètamcr,  enduire  d'étain  fondu 
le  dedans  des  v.ii.sseaux  de  cuivre,  de  fer  : Me 
cal  fa  estaina  las  casterolot,  ij  faut  que  je  fasse 
étamer  les  casscrolles  ; Mettre  fclain  à une  glace  : 
.-lr/M(7  mirai  a bezoan  d'etlutna,  ce  mirtilr  a besoin 
d'elrc  étainé.  (Racine  eftan,) 

ESTAM.WRE,  Xarramagnou,  s.  m.  Étameur, 
celui  qui  étame. 

ESI  AMINAYIIE , Sarnayré , s.  ni.  Étammier, 
artisan  qui  fait . qui  fabrique  de  l’élaminc  : Ey 
encaro  la  sargn  aro  de  l'estaminayre , j'ui  encore 
la  serge  chez  l’étaminler. 

KSTAMIXO.  Sargo.  s.  f.  Etamine,  étolTedc  laine 
mime  et  flaire;  Tissu  de  laine  peu  serré  : A fax 
un  dmabithi^  d'estamhw  blûo,  elle  a fait  un  désha- 
billé <réta:nine  bleue.  (Du  latin  i/amen.) 

KSTAMiNOS,  $.  f.  Étamines,  épreuve,  examen 
sévère  : L'an  fMstat  per  las  ealamtHot,  on  l'a  passé 
p.ir  les  étamines. 

KSTA^fPEL.  t'oyez  Estanp^l. 

LSTA.N,  s.  m.  Klaim.  partie  la  plus  fine  de  la 
laine  cardée  : Ey  rroanpat  de  débattes  d'ettan, 
j’ai  acheté  des  bas  d'etaim.  (Du  latin  ttamen , 
trame.) 

ESTAN',  s.  m.  Étain . métal  blanc  très  léger, 
très  fusible  ; Aro's  de  eulièt  d'ettan , ce  sont  des 
cuillers  d’étain.  (Do  latin  s/nnmum.) 

KSTAN,  s.  m.  Étang,  grand  amas  d'eau  sans 
cours  : VE^ton  ero  toutxalal.  l'étang  était  tout 
gcle.  (Du  latin  stagnum.] 

H.*'TANÇILHA . v.  ii.  Corriger,  diàllor,  punir  : 
L'a  pla  Mancilhat. 

ESTANÇII.IIO.'» , f/A/a»fi7Aos . s.  f.  Ustensile, 
petit  mctjble  de  ménage  : Cal  fosto  rttançilhot 
dint  un  ouital , il  faut  licancoup  d'ustensiles  dans 
iinc  maison:  iig. , Correction,  punition  : Jlrrüo 
las  eslançithos. 

ESTANCO,  voyez  Abresto  pasto. 

ESTANÇOU,  s.  m.  Élnnçon,  élrésillon,  dosse, 

§ rosse  planche  de  bois  pi>iir  soutenir  une  muraille, 
os  terres  : Trobo  iin  fort  ettançou , trouve  un 
bon  étançon. 

ESrANÇOUNA  , v.  act.  Élanfonncr,  élrcsillon- 
ner . soutcrilr  .avec  des  étançons  : Cal  prene  la 
precaoulimt  d'fstatu'ouna , il  faut  prendre  la  pré- 
caution d'étaneoiinor. 

EST  A N DA  L , voyez  Thp.m  vi.  g 
ESTA>PA  . V.  act.  Élampcr,  faire  une  empreinte 
d’une  matière  dure  sur  une  autre  plus  molle;  Per- 
cer un  fer  de  cheval  : .1/  rstanpat gras,  lu  as  percé 
trop  en  dedans.  (De  l'italien  stanipare.) 
KSTAAPANAL,  t^yez  Rolrrac. 

ESTANPÉL . s.  m.  ('.aqiiel  : 7'endrio  estanpèl  d 
qui  que  sio,  elle  tiendrait  tête  à qui  que  ce  soit. 
ESTANPO,  s.  f.  ËUmpe,  dans  la  serrurerie, 


morceau  d'acier  dans  lequel  on  creuse  des  moulu- 
res, et  qui  formant  comme  un  cachet,  sert  à les 
Imprimer  sur  le  for  rou^i  au  fou  : Aco  u fa  d l'es- 
tampo , cela  se  fait  à l'ctampe  : Élampe . morceau 
de  fer  pointu  et  carré  pour  étamper  les  fers  des 
chevaux  : l'Estampn  ba  pla;  Estampe,  imaco  que 
l’on  imprime  sur  uu  papier  : Aeo’s  de  poutiâos  es- 
tampas, ce  sont  de  belles  estampes.  (De  l'italien 
ettanpa,  | 

l-ISTANTIS,  ISSO,  adj.  Passe , ée , qui  est  vieux , i 
qui  a perdu  de  sa  bonté. 

ESTAOUTIÉS,  s.  f.  Espièglerie,  malice  : Ànan  fa 
estaoutiè  ai  bezi?  nous  allons  faire  une  malice  au 
voisin? 

E.STA0L'Y1A,  txtyez  Kstabbia. 

ESTA  PLA , V.  n.  Être  bien , c()nvcnlr  : Aquelo 
fUho  esta  pla;  Mériter  soit  une  punition,  soit  une 
récompense  : Aeo  y'esln  pla.  (Du  latin  tiare.) 
ESTAPLA.  voyez  Establa. 

ESTAPLaIRE,  voyez  EsTASt-Avaa. 

ESTAPLAXE,  voyez  Establaxk. 

ESTAPLE,  voyez  Establb. 

ESTAPLl,  V.  acU  Etablir,  rendre  stable,  fixer  : 
VAben  estabiit  d sa  placo , nous  l'avons  fixé  à sa 

Place  ; Mettre  dans  uu  état,  un  emploi  avantageux  : 
rocurer  une  condition  stable,  indépendante  : A 
citaplU  toutrt  tout  mayna.ret , il  a établi  tous  ses 
enfans;  ^ommc^.  constituer  : L’a  estaplU  soun 
proucurur  fouiulat  , il  l'a  nomme  son  procureur 
fondé;  Marquer  d'une  certaine  maniéré  soit  les 
pierres  d'ime  bâtisse,  soit  les  pièces  d'une  cous- 
truclion  pour  les  retrouver  aussiUH  qu’on  voudra 
les  employer  : EtiapUt  pla  fat  peçot.  marque  bien 
tes  pièces.  (Du  latin  staoilire.) 

ESTAPLl  (S*;,  V.  pro.  S'Êlablir,  se  fixer  en  un 
lieu;  se  Faire  un  établissement:  Me  cal  fini  prr 
tn’ettapli  dint  l'endrex,  il  faut  que  je  fiuisse  par 
m’établir  ilans  l'endroit. 

ESTAPLISSOMEN,  s.  m.  ÉUblissemcnt.  institu- 
tion: Commencement;  Poste,  demeure,  condition 
avantageuse  : A fax  un  bel  etiaplittomen , il  a fait 
un  bel  éUbUssement; Bâtisses,  d'une  communauté, 
d'une  usine  : V’a  un  etiaplittomen  superbe,  il  y a 
une  usine  magnifique;  Marque  qui  sert  aux  ouvriers 
pour  distinguer  les  pièces  : A l'estaplissomen  lot 
troubara . aux  repères  il  les  trouvera. 

ESTAPO,  s.  f.  Étape,  ce  qu'oii  distribue  aux 
soldats  quand  Ms  sont  en  route  : Tant  per  edapo  , 
tant  par  étape;  Lieu  où  se  fait  celle  ai>lribuUon  : 
Tantôt  à ietlapo  nous  troubaren  ; Brûler  l’éiape, 
passer  outre  sans  s'arrêter  : Aben  brullat  Vestapo. 
(Du  latin  barbare  stopida.) 

ESTARARAG^O.  voyez  Ibacnado. 

ESTARBIA,  Ettalbia.  Etpargna,  r.  acl.  Épar- 
gner, user  d’épargne , d’écouunnc:  Ménager,  em- 
ployer avec  reserve  : Cal  tstarbia  ; fie. , Ne  pas 
traiter  rigoureusement  : Lou  cal  estarbia  aquetit 
cop,  U faut  l'épargner  cette  fois. 

ESTARBIA  (S*),  S’ettalbia,  v.  pro.  S’Épargner, 
se  traiter  avec  raéoagcmeiil  ; se  Priver  du  neces- 
saire pour  soulager  les  autres  : Me  touy  ettarbiai 
per  lou  fa  educa , je  roc  suis  souvent  privé  pour  le 
faire  élever. 

ESTARBI,  Estalbi,  Etpar^ne,  s.  m.  Epargne, 
économie  dans  la  dépense  : Cal  usa  d'etlarbi  per 
atriba  àia  fi  de  Tannado,  il  faut  user  d'économie 
pour  arriver  à la  fm  de  l'année. 

ESTARDOSSO,  s,  f.  Extrados,  terme  d'architec- 
ture: CAté  extérieur  d'une  voiltc  opposée  k la 
douelle  : .4  quatre  pans  d'ettardosto,  n y a quatre 
pans  d'extrados.  (Du  latin  e.rfrd.} 


ESTARENCLO,  voyez  Estare.ngi.0. 

ESTARENGLA  (S’J,  v.  pro.  Se  Blesser  à une 
écharde , un  picot. 

ESTARENGLADO,  s.  f.  Écorchure,  enlèvement 
partiel  do  la  peau. 

ESTARENtiLo,  s.  f.  Écharde , picot  qu'on  prend 
à un  dnigl  : Cno  estarenylo  met  dintrado  .routt 
Voujtolo,  une  écharde  est  entrée  entre  le  doigt  cl 
rougle.  (Du  latin  barbare  excarda,  fait  de  même 
sens  de  rurdtm*  chardon.) 

E.'^TARI , voyez  Esrot  Rf. 

E.STAR1GNA.  t'oyez  Derrantkla. 

ESrARlG.NADOt'.  voyez  DeRRANTELAnoc. 

E. STARLOGO,  Esturloeo,  S.  m.  Astrologue;  Van- 
tard ; bavard  : Sembla  un  ettarloga,  il  semble  un 
astrologue.  (Du  grec  attron  astre,  et  lolfot  dis- 
cours.) 

ESTARTALISSA , i^e^urdi,  v.  act.  Dégourdir, 
éxeiller  , faire  agir  : A àezoun  que  ealcun  î'estarta- 
lixse  . il  a besoin  que  quelqu'un  le  dégourdisse. 

ESTAURfSSA,  Etturrassa  , v.  acL  Uerscr,  é- 
moiter,  briser  les  mottes  d'uii  champ  : Calana  es- 
/arn«*a  . Il  faut  aller  émotter  ; fig..  Terrasser,  é- 
tour<lir  ; D'un  cop  de  pun  l'a  estarrustat , U l'a 
étourdi  d'un  coup  de  poing. 

ESTA  SIAOUT , V.  auxil.  Se  Taire . no  pas  parler  ; 
Te  dizi  d'esla  tianut , je  le  dis  de  (c  taire. 

ESTAT,  r.  rn.  État,  disposition,  situation  dans 
laquelle  se  trouve,  peut  se  trouver  une  personne, 
une  chose;  Liste,  registre,  mémoire,  inventaire  : 
Aqui  abet  t'esiat  de  toutos  las  detpensos , vous  avez 
là  l'étal  de  toutes  les  dépenses:  Manière  de  vivre, 
de  SC  vêtir  : Train  , dépense  : Sourtis  de  toun  estât, 
il  sort  de  son  étal;  Profession,  condition  : A tm 
boun  êttat  ; Avoir  ou  n'avoir  pas  la  force  de...  : 
N'ei  pat  en  estât  de  eoumandii , il  n'a  pas  la  force 
de  commander.  (Du  latin  statut.) 

ESTATIOt’,  s.  f.  Station,  pause;  Visite  des  égli- 
ses ou  chanclles  désignées  pour  gagner  les  inaiil- 
gcnccs  ; Me  mawo  e'ncara  dot  estalioutà  fa,  j'ai 
encore  deux  stations  à faire.  (Du  latin  «fafio.) 

I ESTATUO , s.  r.  Statue  , figure  humaine , entière 
' et  de  plein  relief,  en  métal , en  marbre , en  pierre . 

; etc.  : Aben  reçapludo  Vesiatuo  de  la  Bierxo . nous 
a*'OUs  rei;u  la  statue  de  la  Ste- Vierge  ; fig. , Person- 
ne qui  a les  mouvements  lents.  (Du  latin  statua.) 

■aU,  aiiu«»lê  eot , U loarciùro 
i Pr(>n  oao  UEurn  «ebéro  , 

El  débat  M>ut  perpiU  rUreisrt  branf|uianous  , 

Sou*  dou  éU  eemhlou  due  ranoue 
Bracal*  aol  nobi  eo  bêalo  bloo  , 

Qu'éa  plantai  coumo  uno  Mtetuo  , 

Kl  qué  bên  dé  milo  coaloua  . 

Quand  la  bieillo  aempiternêlo 

I>é  la  Doubieto  preo  la  ma.  J . 

ESTATt’T . s.  m.  Statut , règle  pour  conduite 
d'uiic  compagnie , d'un  diocèse.  U^u  latin  tfafiifum.) 

EST  AXA,  Etluja,  v.  act.  Étayer,  appuyer  avec 
des  étais;  Faire  dresser  un  échafaudage  pour  bâ- 
tir.etc.  : iVoM«  caldraetlaxa,  Il  faudra  échafauder. 
(Racine  estaxo.) 

F. STAXO,  Kstajo.  s.  f.  Étage, espace  entre  deux 
planchers  : Sien  pat  enearn  a la  prumièro  estaxo, 
nous  ne  sommes  pas  encore  au  premier  plancher  ; 
Échafaudage  pour  bâtir,  etc.  ; Cal  agaxa  de  fa 
uno  estaxo  toulido , voyons  de  faire  un  solide  écha- 
faudée. (Du  grec  steye.) 

ESTAZtA  , V.  act.  Extasier,  ravir,  transporter  : 
Lout  a fouies  estaziais  per  souu  tabe,  il  les  a tous 
' ravis  par  sa  science. 
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I-:STAZ1A  (S") , V.  pro.  S'Eilasicr , être  ravi , être 
dans  l'admiraliou  : S’estaziabo  de  tout,  ï\  est  dans 
l'admiraliim  de  tout.  (Du  grec  eksiatü.) 

ESTAZO.  s.  r.  Extase,  admiratiun  , ravissement, 
transport  de  l'àmc. 

ESTKBO , 8-  f.  Mancheron , partie  de  la  charrue 
que  lient  le  laboureur  pendant  son  travail. 

ESTÉC , s.  m.  Mi»yen  . savoir  , connaissance  : /*orfi 
pas  y trapa  l'esiéc,  je  ne  puis  pas  lui  attraper  le 
moyen. 

DUiOU  qoé  fo  *0  cargo  orobé  lonl  d’offectiou  , 

Que  »é  cruso  Ioq  cap  o cerca  riDbcniiou 
l»é  falré  »ua  autjrta  réroarfa  l'oboundcnço. 

É crrjsaè  en  inémé  lems  del  mcutré  lo  Hnanço. 

Ab  ! Diou  bulgo,  MouMU  qué  irobé  oquel  ttiee  ; 

ifaia  tromblé  què  quicoQ  noon  lou  rondo  bufec.  Prad_ 

ESTÈFE  (8ANT) . s.  m.  St-Kliennc  : Anan  d Sant- 
Estèfe.  (Du  latin  Siephanus.) 

ESTELA,  V.  act.  EcÜsscr.  mettre  des  écHsses  à 
un  membre  rompu  : Üenou  de  l'estela , on  vient  de 
rêiclisscr.  (Racine  estèlo.) 

ESTELAT,  adj.  Etoilé,  semé  d'étoiles  : Lou  eel 
es  pla  cstelai , fara  frex»  le  del  est  brillant,  il  gè- 
lera. 

ESTELO , s.  f.  Étoile . astre,  corps  lumineux  qui 
brille  au  ciel  peiidatil  la  miil  : Las  estélos  brilfou 
pla:  iig. , Marque  blanche  sur  le  front  des  chevaux  : 
A uno  estèlo  sut  froun;  Météore , matières  ou  exha- 
laisons enhammees  qui,  au  moment  où  cites  s'allu- 
ment, ressemblent  h des  étoiles  : Es  toumbado  uno 
esiélo.  (Du  latin  Stella.) 

Sé  vora  lou  Ccl  èlèvaa  la  prunèto  , 

Sottu  graud  e»cla( , h naouiou  noua  aurpreo  : 

D«  cado  estelo 
Del  firmameo. 

Lou  tun  , lou  Boc.  lou  cours  , Ion  mouTéroeo  , 

Sou  dé  rajrouns  dé  la  gloiro  immouriclo  , 

D’un  Dious  pua  bel , pus  naoul  iuünimeot.  Pc/. 

ESTÈLO , S.  f.  Éclat . ccalllc  de  bois  coupé  avec 
la  hache  : Caldra  fad’estèlos  pertanlos,  il  faudra 
éclater  de  buis  pour  ce  soir. 

Bezio  sonn  paourô  coq>s  d’esparlit  eu  esUlos.  G. 

ESTELOS,  5.  f.  Éclisses,  attelle;  t.  de  chiriirg. 
petit  Ais,  ordinairement  de  roseau  qn'on  lie  autour 
d’un  membre  rompu  pour  le  tenir  en  étal  • Las  et- 
lèlos  se  sou  reboundudos  dins  la  oar,  les  attelles 
sont  empreintes  dans  les  chairs. 

ESTELOLi , Coupeous , s.  m.  Copeau  , ce  que  les 
charpentiers,  menuisiers,  etc.,  séparent,  enlèvent 
avec  leurs  outils  en  travaillant  le  bois. 

ESTE>DAR  , s.  m.  Élcudard , drapeau , enseigne 
de  cavalerie,  toute  enseigne  de  guerre.  (Du  l.itin 
barbare  standardus . qui  vient  de  slare  . être  fixe . 
parce  que  anciennement  l'étendard  était  une  ensei- 
gne placée  à demeure.) 

Tak  lés  princéf  chreslîoa  qué  le  Tasso  nous  banto  , 
Qué  portoun  , en  mareban  ms  la  counquélo  saolo  , 
l'fslfndar  dé  la  Croux  al  lémplé  dé  Sioun  ; 

Dal  poplé  d'Israél  pasaéjan  l’oriAamo  , 

Houlso  tout  rempfil  per  lé  foc  qué  l’cDflamo , 

Dal  Diou  qué  la  caousil  fa  realounii  le  nouni.  Dav. 

ESTENDAXE , s.  m.  Étendagc,  lieu  où  Ton  étend 
la  laine,  les  étoffes  : n'Aben  enearo  d l’eslendaxe  , 
nous  en  avons  encore  à l'étendoge. 

ESTENDOIR.  Souleylbiè,  s.  m,  Élcndoir,  local 
pour  étendre  le  linge , etc. 
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ESTE.NDRE,  K«pandt , v.  act.  Étendre,  déployer 
en  Ions  et  en  large  ; Aloiiger,  élargir,  aujraeiiler, 
agrandir  ; Exposer,  suspendre  à l'air  : Cal  esten- 
dre  amel  linxe.  Il  faut  elendre  ce  linge.  (Du  latin 
e.itendere.j 

ESTENDRE  18’),  v.  pro.  R'Élendrc,  s'agrandir; 
Allonger  scs  membres  :«*£/  estendui  la»l  çu'a 

Sut,  il  s'est  allongé  tant  qu'il  a pu;  Être  appli- 
!à...  : .À^url  artt'ele  s'fsten  pat  dn'ff. cet  ar- 
ticle ne  s'applique  pas  à lui. 

ESTE>Dl.'DO,  s.  f.  Étendue,  largeur,  profon- 
deur : A' a pas  prou  d'estendudo,  cela  n’a  pas  assez 
d'étendue. 

ESTEADÜDOIJ , voyez  EsTKNDoia. 

ESTENDET,  EDO,  adj.  Étendu,  ne,  spacieux, 
vaste  : Afuel  ori  es  fort  rstendut  dal  constat  de  bizo, 
ce  jardin  est  très  étendu  du  ciMé  du  couchant.  (Du 
latin  e.r<enftt«.) 

ESTEMLIA  (S*) , voyez  Allocnoa. 

ESTEMJA,  V.  ad.  Exténuer,  affaiblir  peu  à peu, 
ôter  la  vigueur,  détruire  les  forces  : Lou  eareme 
l'a  estenuat , le  carême  l’a  exténué. 

ESTKNUA  (8’).  v.  pro.  S'Exténuer,  épuiser  ses 
forces,  son  tempérament,  par  le  travail,  la  fatigue. 
(Du  latin  e.rimuurc.) 

ESTEQL'IT . lÜO  , ffayani/  , adj.  Étique , maigre, 
décharné  : Es  be  pla  esiequit . il  est  bien  décharné  ; 
fig..  Avorté,  retrait,  qui  mûrit  sans  sc  remplir  : 
) a fosso  d'estequit , il  y en  a beaucoup  d'avorlé. 

ESTEQUIDURO , $.  f.  Maigreur,  maladie  qui 
raine  insensiblement. 

KSTERASSA,  voyez  Estauxcssa. 

ESTERBEL,  Eslrebcl  , s.  m.  Moulinet,  petit 
moulin,  jeu  d'enfam  qui  sc  compose  d'une  noix 
percée,  dans  laquelle  sc  meut , moyennant  une  fi- 
celle, un  pivot  qui  porte  les  ailes  d'un  petit  mou- 
lin; fîg. , Dégourdi,  éveillé  : Ba  (ou.roun  coumo 
«n  eslerhel . il  va  toujours  comme  un  moulinet. 
ESTERBEYLHA  , voyez  Debrrikylba. 
ESTERBEYLIIAT.  ADO.  adj.  Leste,  dégourdi, 
éveillé  : Aco's  uno  esterbeylhado , c'est  une  dégour- 
die. 

KSTERIEIR  , E.rtcriur  . s.  m.  Extérieur;  Appa- 
rence , mine , air,  dehors,  maintien  ; adv.  à leste- 
rieur,  à rcxlérictir.  au  dehors  . en  apparence  : A 
Vesterieur  sembla  brabn.  (Du  latin  ejteriore.) 

ESTERIEUROMEA , adv,  Exiéri  uremcnt.è  l’ex- 
térieur, selon  les  apiiarences  ; Etierieuromen  te 
counporto  pla.  selon  les  apparences  elle  se  com- 
porte bien. 

ESTER  ILLE,  O,  adj.  Stérile,  qui  ne  produit  p.is 
de  fruit,  quoique  de  nature  à en  porter.  (Dn  latin 
tlerilit.) 

KSTERILLETAT,  s.  f.  Stérilité,  rareté,  manque 
de  ce  qu'un  pourrait  attendre  : Y’a  uno  gtando  es- 
terUitat  d'aygo.  il  y a grande  disette  acaii.  (Du 
latin  sterilitas.) 

\ ESTER^Il.NA  , V.  acl.  Exterminer , détruire . faire 
; périr  entièrement  ; Renverser  totalement,  ruiner 
de  fond  en  comble:  B’a  tout  esierminat;  Abolir, 
déraciner,  éteindre,  extirper:  Ey  finit  per  l'etler- 
mina  , j’ai  fini  par  rcxlirpcr.  (Du  latin  ej’lermi- 
nare.) 

ESTERMINATIOU . s.  f.  Extermination,  désola- 
tion entière  ; Renversement  total  ; Anéantissement. 
(Du  laUn  exterminalio.) 

ESTÈRNO,  s.  m.  Externe,  élève  qui  n'csl  pas  k 
demeure  dans  un  coliègc,  dans  une  pension.  (Du 
latin  fxtemus.) 

FÜTERS,  voyez  Espouaior. 

E8TERVEL,  voyez  EsTtaeiL. 
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ESTÎBADO,  EftUHijhe,  s.  f.  La  Saison  de  létà; 
le  Travail , le  gain  que  les  jmiriiaUcrs  fonl  pendanl 
celte  saison  : «««  6«mmo  esliùado , 

nous  avons  bien  g.igùé  cel  été.  ^Hacitie  eslinu.) 

KSriBA,  V.  II.  Passer  lelé;  l.aisser  en  jachère, 
laisser  reposer  les  terres:  Jtuulen  layxsa  estUfa . 
nous  >üulüiis  laisser  reposer  la  terre.  ;UaL’inc  «- 
tiou.) 

ESTinANblF-,  KVRO,  Estihadou . s.  m.  f.  Aoù- 
Icrun,  mulssoimenr,  celui  qui  se  loue  pour  la  saison 
de  IVlé:  .IA<r«  un  boun  esltbjvtdiv,  lions  avons  un 
l>oii  notUeron.  (I>n  latin  œatii'alix  qui  passe  fêle.) 

ESrmWE,  Extibajhe.  s.  m.  Le  gain  de  ta  saison 
de  l’été  : Ambr  t'estiba.re  bons  pui/aren,  avec  le 
gain  d'été  nous  vous  payerons. 

ESTIBLA  . royei  Tins. 

KSriWLASSA,  voyez  Lstiuuu. 

EISTIKLA.  voyez  Fion.4. 

E.'sTIliANSO.  Vo.v«  Intention,  Pknsaik». 

E.ST1<;nASSA  . voyez  Debouhra. 

LSTILLET.  s.  m.  Stylet,  pelll  poignard  h fer 
triangulaire  très  aigu.  (Uu  grec  poinvon  h 

écrire.} 

ESTIMA,  V.  act.  Estimer,  priser,  évaluer  : li'es’ 
timo  mayl  que  nou  bal . il  évalue  plus  que  cela  ne 
vaut;  Préférer  : Estimi  mapl  béni  ambe  bous,  je 
préféré  venir  avec  vous:  Taire  cas  de...  : //c.c/ii«o 
fort.  I)n  latin  fait  de  (vt  argent  monnayé 

et  du  grec  limao.  j'estime. 1 

ESTlMA-MlEL,  ro^e:  pRCFBnA. 

KSriMAYRES,  S.  m.  Kslimaicur,  celui  qui  prise 
une  chose,  eu  détermine  la  valeur;  Celui  qm  sait 
apprécier  : L’ey  près  per  estimayre.  (Uu  latin  tes 
timator.) 

ESTIMATIOT.  . S.  f.  Estimation,  évalua- 

tion prisée;  Jugement  qii’oii  fait  du  prix  d'une 
cho.se  : lia  prent  4 1‘ eslimatvm , je  le  prends  à son 
estimation.  (Hu  latin  œsi'umitio.] 

ESTIMü,  s.f.  Estime,  cas,  éUil  que  Ton  fait  de... 
Opinion  favoMble  : Ey  uno  orando  eslimo  per  el, 
j’al  une  grande  estime  pour  lui. 

ESTIMII L A,  V.  acL  Stimuler,  exciter,  animer, 
aiguillonner.  (Du  latin  A/imu/ure.) 

ESTIMLîLATlOL- . s.  f.  SUrnnl.Hion , émulation, 
désir  noble  d’égaler,  de  surpasser.  (Du  latin  ifi- 
Mu/aiio.) 

KSTIOC,  S.  m.  Etc,  saison  la  plus  cbande  de 
l’année  : .Irn'ôa»  à festlou . nous  arrivons  h l’été. 
(Du  latin  œstas.) 

KSTiniL\  , V.  act.  Stipuler,  faire  un  stipulation; 
Convenir  que....  : Exiipulan  entre  noue  aoutres 
que...,  nous  convenons  cuire  nous  que.... (Du  latin 
stipulari.) 

feSTIPCLATIOr,  s.  f.  Stipulation  . clause,  rondl- 
flou,  cmiveiilion  : Aben  met  per  estipulaliou  que... 
(Ru  latin  stipulatio.) 

ESTIRA.  V.  act.  Étirer,  étendre,  allonger  en 
tirant  : (’af  estira  aquelo  bando  de  fer  . U faut  al- 
longer celte  bande  de  for;  Dérider  le  linge  qu'on 
a fait  sécher;  Secouer  un  écheveau  de  fil  pour  en 
démêler  les  brins.  (Racine  hYa.) 

ESTIRA  (S*),  V.  pro.  S’Kllrer.  s’allonpr  en  éll- 
ranl  les  bras  : Ea  pla  boun  s'estira  al  souUi , U 
fait  bon  s’étirer  au  soleil. 

ESTIRAtiNA,  voyez  Derrantrla. 

ESTIRAIRO.  voyez  Auïavro. 

ESTIRAJUE,  voyez  Aux.sxfc. 

ESTIRAL,  S.  m.  L'Action  d étendre  les  bras  par 
envie  de  dormir;  Mouvement  que  fait  un  mourant 
cil  rendant  le  dernier  soupir  : Aco't  soun  dargut 
etfiral 
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ESTIRftOL’GNA , voyez  CovrissA  , XirouNA. 

ESTIVA,  fo^es  E»n«A. 

KSTOUOITT,  voyez  AssoLTit. 

ESTüC.  s.  m.  Étau,  instrument  pour  serrer  l'ou- 
vrage quel  »iii  travaille:  ('al  ba  tarra  ambe  l'es- 
toc. Il  faut  le  serrera  l’etan. 

KSTOfTO.  s.  f.  ÉlolTc,  tissu  de  laine,  colon,  fil , 
etc.,  pour  vêtements,  meubles.  (Ru  latin  barbare 
sluffa,  dérivé  lU*  l’allemand  estât,  matière.) 

ESToii),  s.  f.  Élole . longue  bande  d'élofTc  ter- 
minée par  deux  larges  pentes . urnemenl  que  porte 
le  prêtre  par-dessus  l'aube  ou  le  inrpUs  : rourtabo 
l’estoh  rou.i'o . U p.irlail  Télole  rouge.  (Du  latin 
stoii.) 

Têjn  quinte  cop  de  taslou 

M'au  ruurai  à qui  «ut  ma  ({ioata... 

yué  TAS?...  lé  etize  és  ma  rauuta. 

K qu'anu  lé  la  fiquat?. . un  Grec... 

» Parditijj  , arii*  pas  Rrao  resprr:  : 

M'aTica  pas  d<iune  cariât  la  raoulia... 

— Abota!  i’erê  aube  nvuin  auuha  , 

Moun  etlcllu  , amay  moua  courdou. 

Fat. 

ESToni.OCO,  voyez  Fst.4rloco. 

ESTORSü,  voyez  Lntohso. 

ESTOSSE.jEi/omc,  Tosse.  v.  act.  Tordre,  pren- 
dre une  entor.se  au  pied  : Me  snuy  rxtnussut  lou  pê, 
ji:  me  suis  tordu  le  pie  l.  (Racine* 

E.*>rOTTF.4  . V.  acl.  Étmiffer,  snfriiquer,  ftter  la 
respiration;  Tuer  en  suü'oquaul:  Éteindre  en  Alant 
toute  communic.ilion  avec  l’air;  Arrêter,  cacher, 
dompter  la  colère,  les  soupirs;  T.iirc  cesser  une 
querelle:  Ettouffen  tout  aro,  éloufTons  tout  cela. 
(Du  grec  tuphem  ou  du  latin  ntufa,  étuve.) 

E.'sTOI’TFADO  , s.  f.  Estoiifade  , façon  d’accom- 
moder la  viande  dans  un  vase  bien  fermé  : Earem 
uno  b^uno  e touffado  per  tantôt , nous  ferons  une 
csloiifadc  pour  ce  soir. 

ESTOFFFANT  , O,  adj.  Ktoulfanl,  le,  qui  fait 
que  l'on  élniiffe,  que  l’on  resnirc  m.il  : Ea  uno 
calou  eitouiïanio , il  fait  une  ctialeur  itouHante. 

ESTOUFFAT,  S.  m.  Étuvéc,  manière  de  cuire  et 
d assaLmtiner  la  viande. 

ESTOt'FFOMF.N . 5.  in.  ÉlmifTemcnl  , difRcullé 
de  respirer  ; SufTocation  : Ye  ben  de  tems  en  tems 
un  esloufftmen  fort  bilrn,  il  lui  vient  de  temps  on 
temps  uii  pénible  éUmiremont.  (Racine  estouffa.] 

llSTOTÎtlAC,  EsUiuma , s.  m.  Estomac,  partie 
intérieure  du  corps  qui  reçoit  et  digère  les  aliments; 
Darlic  extérieure  qui  y répond.  (Du  grec  sfoma- 
rhos.) 

Di/onn  qti’uii  fértèn  Enrélada  , 
l'n  dsT  baniK  qaé , per  rKahda, 

Crézten  dé  «'empara  d'aoa  Ciel , 

Fay  luol  aqiirl  è»cafarnél. 

Çluaii  , dejuiit  l'Etna  qué  fetloufa  , 

-S.^un  Rro9  rzOmninroi  »é  coulla  , 

Trambia  . péta  . rota . Tournis , 

K raonza  «quél  rÔTatadi*. 

S‘oje««en  avmal  la  driaiiu  . 

Kra  prou  bon  mèMre  dé  dansa 
Pêr  nous  fayre  ilay  diTerti  : 

Mais,  foulUra!  Toufan  parti.  Fav. 

ESTOVMACA  , v.  acl.  Estomaquer;  Surprendre; 
Pâmer  : M'a  estoumarat  de.  fcn<cm/re  /u , il  m’a 
p.'iiné  de  l’entendre  faire.  (Du  latin  slomacari.) 

risTüFM  ACAL,  O . adi.  Stomacal , bon  pour  fes- 
Inmac  : Aco’t  un  sirop  pla  estonmacal , c'est  un  si- 
rop estomacal  (Racine  rs(oti'nac.) 
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FSTOUMACÀT , ADO*  adj.  Pâmé,  éc,  surpris.  ' 
étoniit*,  interdit  : Es  eslal  tout  esioumacal  ae  se 
trouba  agui . il  a été  oluniic  de  sc  trouver  là. 

ESTütJtlAtiOrS,  Ol  Zü , adj.  Sujet  k la  pkmoi' 
son.  h la  di'-railiancc  : Es  fort  esfoumagous , il  est 
sujet  à la  pàmoisuii.  (Racine  estoumne.) 

tSTOf.MIA,  V.  n.  Penser,  réfléchir;  Être  oisif  : 
Qu'rstnttmios  agui,  ijue  réfléchis-tu  là? 

ESTOr.N A,  V.  act.  É'onner,  causer  de  rétonne- 
ment,  surprendre  par  quelque  chose  d'inopiné  : 
M'a  pin  estounnt  de  fsu  ôae  tebat , j'ai  été  bien 
éloiiiié  de  le  voir  levé.  (Du  latin  atlonare,  frapper 
de  la  foudre.) 

ESTOfNA  (S’I,  T.  pro.  S’Étonner,  être  surpris  ; 
Trouver  étrange;  ilg.,  SouU'rir  du  froid,  du  chaud, 
de  1.1  sécheresse  : Las  plantai  te  toun  estounados  , 
les  plantes  soulfronl  du  chaud. 

l£STOI;^A^T,  O.  adj.  Étonnant,  te,  qui  surprend, 
étonne  : Es  pla  estounuiU  que  sioyo  pas  ùeugut,  il 
est  bien  étonnant  qu'il  ne  soit  pus  venu. 

ESTOt’.NOMEN,  ».  m.  Éionncnieut.  surprise  que 
cause  une  chose  Inattendue:  Admiration  : À /a.i' 
l'estounomen  de  lotUis,  il  a fait  l'admiratiou  de  tout 
le  monde. 

ESTOl'PA.  Rrstanea  . PeyfAo  , v.  acl.  Etouper, 
boucher  avec  dos  étoupes;  Étancher  une  futaille 
qui  fuit  c . Voua  cal  eetnupa  ta  tino,  il  nous  faut 
boucher  la  cuve.  (Du  latin  stuparc.) 

KSTOUPAS,  s.  m.  Élonpene,  toile  d'éloupes 
fort  grossière.  (Racine  ettoupos.) 

ESTOUPO.S.  s.  f.  Étoupes,  rebut  de  la  filasse  du 
chanvre,  du  lin  : MtUtl  lou  fiffcà  tas  istoupos , U 
mit  le  fcii  aux  étoupes.  (Du  latin  «fupa.) 

ESTOL'PtT.  rOO,  adj.  Fihiuenlcux , euse,  dé- 
faut de  certains  fruits,  certaines  racines  qui  sont 
bui.sés  au  ctrur.  (Racine  esloupos.] 

KSTDt'R  , 9.  m.  Autour , oiseau  de  proie  du  genre 
de  l'épervicr.  (Du  latin  astur.) 

ESTOUR  (mou),  s.  m.  Faucon  : Émérillon  , oi- 
seau de  fauconnerie  qui  est  des  plus  pclils  cl  des 
plus  vif«i. 

KSTUUR  DAS  PIXOÜKS , s.  m.  Faucon  crcssc- 
relie. 

ESTOUR  NEGRE,  s.  m.  Faucon  rocliier.  Il  fait, 
dit-on , son  nid  dans  les  rochers. 

KSTOURA  , t'oyrs  Estocriu. 

ESTOLRCA,  V.  acl.  Extorquer.  Ilrer.  saisir, 
obteuir  par  fjrce  ou  par  meuace.  (Du  latin  eator- 
quere.) 

ESTOL'RDl . V.  acl.  Étourdir,  c.iuscr  dans  le  cer- 
veau un  ébranlement  qui  eu  trouble  ou  eu  suspend 
les  fonctions;  F.iligiicr,  incommoder  parle  bruit- 
M'estaurdissoun  de  tant  que  cridoun,  on  me  r.ntigiie 
à f»»rco  de  crier  ; lig.,  G.iiiscr  de  réloniiement , tic 
l'embarras  : Aftt  estourdit  iter  sadeiuando.  (De  rila* 
Uen  xlordire.) 

ESI  OURDI  (S’),  V.  pro.  S'ttonrdir,  sc  distraire 
de  quelque  chose . s’empêcher  <!>’  pcn.ser. 

FJsTOURDlÜOMEN,  adv.  Étourdiment,  inconsi- 
dérément , en  étourdi  : A respoundut  pla  estourdi’ 
domen,  il  a répondu  bien  étourdiment. 

F^sTOURUlSÿOMKN , s.  m.  ÉliMirdUseraent , trou- 
ble d'esprit  causé  par  un  malheur,  une  mauvaise 
nouvelle:  Aen  y'a  dounat  unestourdissomen  tans 
partou,  cela  lui  a donné  uu  étourdissement  in- 
compréhensible. 

ESTOURDIT,  IDO,  adj.  Étourdi,  ie,  qui  agit 
avec  imprudence,  avec  précipilalion , sans  considé- 
rer les  suites  de  ce  qu'U  fait  : Aco'e  un  eUaurdit. 

ESTOURI,  voyez  Estocriii. 
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, ESTOURNÉL , s.  m.  Étourneau;  Sansonnet:  fie., 
jeune  Pré«inmplueux  : Aco's  un  ettournèl.  n'a  pat 
cap  de  Icnezou,  c’est  un  présomptueux , il  n',i  au- 
cune hxité. 

hSlOl  R.MDA  . V.  n.  Éternuer,  faire  un  élernu- 
nient;  lig..  Mourir  : .1  e;«/oMrniV/«/.  il  est  mort.  (Du 
latin  siernuere,)  On  croit  ordinairement  que  l'usage 
do  s;iliier  ceux  rpii  éternuent  vient  d'une  malailie 
coiilaçlciise  qui  s'était  répandue  eu  Italie,  sous  le 
ponlitical  de  Grégolre-ie-t;i  ami . et  <iul  débutait  par 
I éternumeiil , irmj  est  venu  l’usage  d'appeler  l.i  ml- 
serre  «rdc  de  Dieu  sur  ceux  en  qui  se  nianifeslail  ce 
premier  symptôme.  Dinits  houx  henrziyo/  JJious 
bous  crescü bien  vous  bénisse!  Dieu  vous  fasse 
croilrc. 

JîhTOURMT  . Eslonrnu . s.  m.  FUcrniimenl.  mou- 
vement suliit  et  cniiviiisif  des  muscles  expiraleurs. 
causé  par  quelt|ue  picollement  qui  sc  fait  au  fond 
des  narrinos. 

FSl'OUItoULIA , voyez  Tof»»nn.iA. 

F.STOURRI,  V.  aet.  Tarir,  mettre  à sec  : A et- 
tourrit  lou  poux,  il  a larl  le  puiU  ; Égoutter  : Met 
la  salado  d edaurri,  faites  égoutter  la  salade. 

ESroirilRl  (S’I.  V.  pro.  S'Ecouler  : La  barrico 
t’es  estourrido,  la  barrique  s’est  écoulée. 

ICSTOUllHIDO,  eoycx  Kscoi la i»ot*. 

KSTül  UHINA  . l'oyez  A*mca. 

ESItJUUlU  I . IDt) , ndj.  É goutte , ée  : Vi4lc  . sans 
rii‘11  dedans  : La  bouttyUio  es  cdourrido^  la  bou- 
teille est  égouttée. 

En  lixo  «nSin  n'angucl  qee  do  plaU  esltturri  t 
Et  )c  bfixrroii  pas  cap  das  caoulct.‘«  farrits.  D. 

ESTRADAOA,  v.  n.  Exlravaguer.  penser,  par- 
ler. agirs.ius  raison  ni  sens;  Faire  des  folles,  des 
extravagances  ; Être  <lans  le  délire  ; Despey  alaro 
estrabagn.  depuis  lors  il  est  dans  le  délice.  (Du 
latin  e.ilrd.  rngare.)  ^ 

F.STRABAGANÇO . S.  f.  Extravagance,  action, 
discours  extravagant:  Étourderie , folie,  bizarrerie, 
impcrlluciicc . délire  : Aeo’t  uno  estrabayanco  i* 
sa  psirt , c'est  une  folie  de  sa  part. 

FSTRAB\r.ANT,  0,  adj.  Extravagant,  le,  fou, 
bizarre,  fantasque. 

Anas,  »tc«  an  gouxat  das  pas  ettrtdtayanit.  D. 

rSTRAGOUL,  voyez  Estracoun. 

ESTRAtiOUN,  s.  m.  Estragon,  niante  potagère 
qu'on  mange  tiaus  les  salades  : Mrt-y  gualques 
broiUs  d'esiruyoun  . mellez-y  quelques  brins  d'es- 
tragon. vDii  latin  draeuneul'us.) 

ESIU.Ai. . voyez  l.iTiKvno,  Pailiiat. 

KSI  UAIJA.  voyez  Uoi  oa.  Gocrrina. 

KSrn.AMUUMüUN , s.  f.  Stramoiûc  ou  SlrimO' 
nium . plante  dangereuse. 

KSTRANGLA  , v.  acl.  Étrangler,  faire  perdre  la 
respiration  et  la  vie  en  bouch.*inl  le  gosier;  lig.  , 
Resserrer  trop,  ne  pas  donner  l’étendue  nécessaire  ; 
A estranylal  lou  rourrrdou  . il  a trop  resserré  le 
corridor.  (Du  latin  tfranyulare.) 

ESTRANGI.A  (S'),  v.  pro.  S'Élranglcr.  s'ôter  la 
respiration  en  se  ^errant  le  Cioi,  en  avalant  trop 
vile  ou  mal;  sc  Donner  la  mort  en  se  serrant  le 
gosier. 

ESTRANXÈ.  EYRO.  adj.  Étranger  , ère.  qui  est 
d'une  autre  nation,  d’une  antre  famille,  d'iii>c  aii- 
I Ire  conxpagnic.  etc.  : Aeo’s  m»  estratu-è;  Qui  n’a 
1 aucun  rapport  à....  Qui  ne  participe  point  à....  Qui 
1 u’enlrc  poiul  dans....  : Aco  t tout  à fait  eslranxé 
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à ço  (lut  dixm,  cela  est  «franger  h cc  que  nous 
disons,  {im  latin  e.i-<ntnet4«.) 

KSTRA.NXE,  O.  adj.  Etrange,  qui  n «8’.  pas  dans 
l’ordre , ou  selon  l'usage  coiumun  : A<o‘s  pla  «- 
lran.re  dins  aquetlo  saiou,  c'est  bien  étrange  dans 
cette  saison. 

ESIRANXE,  s.  m.  Étranger,  les  pays,  les  pcip 
pics  etrangers  : lien  de  l’estranjce , il  Tient  de  l’é- 
tranger. (Du  latin  exlraneus,] 

ESTRAourdinARI.  8.  in.  et  adj.  Extraordinai- 
re. ce  qui  ne  se  fait  pas  ordinairement  ; Ahey  fti’ 
xen  un  es/raourdimiri . nous  faisons  un  cxlraorjli- 
naire  aujourd'luii  ; Nouveau,  qui  n'est  pas  selon 
l’ordre  commun,  rare;  Grand,  illustre,  cdatani. 
mémomble  : jleo’s  un  orne  cslruourdinari , c’est  un 
homme  extraordinaire  : Original , ridicule , bizarre, 
extravagant  : E»  un  paouc  eitraourdinari.  (Du  latin 
ext  ra  O rd  inari  us.  ) 

Oriouo  ul  boursel  |X)iirUbo  d’or  tout  nié  ; 

Obin  dé  un  conMui*  lirûl  itn  groiid  solari, 

K l’obin  roun^erbat,  cas  exirntmrdinari. 

Oquélé^  ort»oiUaQ«  ipiô  *cniou  tou  irésor, 

SoD$  fa  «nmldoiii  do  rés.  par  joui  d'uqiiol  or, 

Coumplutou  dé  négaiou  mrslrè  dé  lu  boursu.  Pako. 

ESTRAOURDINARIOMEN , adv.  Exlraordinaire- 
meiil,  contre  rurdinairc;  Êluiinamiiient  , prodi- 
gieusement: Contre  toute  attente;  Bizarrcmctil,  ri- 
dii'uiemcnt. 

l'iSlKASSASSADL'RO.  voyez  Accroc. 

ENTRASSES,  s.  m.  Les  strasses  ou  In  cardasse 
de  la  soie;  Ce  qui  reste  des  cocons  dans  la  bassine 
d'une  tireuse  <ie  soie. 

K>TRATAXÉME,  s.  m.  Stratagème,  tour  d'a- 
dresse. arliiice,  tromperie.  (Du  grec  straU-yèma.) 

ÈsriUi,  È<te,  V.  auxil.  Être,  exister,  durer; 
Faire  partie  de...  : Uoli  èslre  dos  boslres , je  veux 
être  des  «êtres;  Sc  trouver  en  un  lieu  liol  èslre 
perlnut.  (Du  latin  eue.) 

ESrUE,  Caire,  adv.  Chose...  vous  savez.... 
chose...  : Digos  à eslre...  que  por<e...  cetire , dites 
a chose...  qu’il  porte...  chose. 

ESTHEMA,  V.  act.  Serrer,  cacher  dans  une  ar- 
moire, quelque  part,  une  chose  : B'aestremai,  et 
a plu  fax.  il  l'a  serré  et  il  a bien  fait:  lig. . Meure 
en  prison  : L'un  eslremat,  on  l'a  serré.  (Du  latin 
cor/nl  mauus,  hors  des  mains . on  de  la  portée  des 
mains.) 

E.<i‘R£MA  (S*) , V.  pro.  Sc  Cacher,  sc  dérober  h 
la  rue,  aux  regards  - Lou  soutel  s’es  e<(rcmaf,  le 
soleil  s’esl  caché. 

LSTRÈMK,  s,  tn.  Extrême,  qui  donne  dans  l'ex- 
cès en  parlant  des  personnes  - S'enta  totuoun  » 
l'estrème,  U va  toujours  k l’cxtréiiie.  (Du  latin  e.c- 
tremus.) 

ESTKEME.NT1  (S*),  v.  pro.  S’Émouvoir,  se  tré- 
mousser par  un  mouvement  de  surprise,  de  peur. 
(Du  latin  exird  meniem  hors  de  scs  sens.) 

EàTREMlTAT.  s.  f.  Extrémité,  le  bout,  la  der- 
nière partie  d’uiic  cimse  ; fin , terme  de  Heu , d'es- 
pace : Sien  ayei  à l'estremUai  dal  bilaue . nous 
sommes  au  bout  du  village;  Le  dernier  moment 
de  ia  vie,  l’agonie:  Et  dVesiremitai ; Indigence, 
misère  ad'rciisc,  déiresse  : Es  réduit  à l'cstremilal. 
(Du  latin  r.rtremitas.) 

ESlKEMüMEM.  adv.  Extrêmement , beaucoup, 
an  dernier  point. 

KSTREMÛL'.NTIOU , S.  f.  Exlrêmc-onrlioo , l’un 
des  sept  sacrements . application  des  saintes  huiles 
sur  lin  malade  en  danger  - Caldra  y fa  reçaoure 


EST 

Vefirenwuniiou . il  faudra  lui  falro  recevoir  l exlrè* 
im'-oncUon.  (Du  latin  r.rirema  unciio.) 

l'SlKENA,  V.  «cl.  Élrenner.  sc  servir  le  premier 
do...  .\clieler  le  premier  : Bous  m'ahis  estrenat. 
vous  èli‘8  le  premier  qui  m’a  acheté:  Donner,  rece- 
voir des  rtretines  ; Faire  la  première  vente;  Rccc- 
vjiir  le  premier  argent  de  la  vente  du  jour.  (Racine 
esireiio.) 

Ln  porciUat  «'oisemblo  , é lont  és  orreslat; 

Tout  t'orgvn  dé  lo  dut  nus  to  laouio  ôs  couotat  ; 

I.OH  Nouuri  gcilTouiio  uiio  loiingu  e-tcriiuro  ; 

Caduu  , «clouit  )'o»atgif , estrènu  !o  fuluro. 

PR4D. 

FSTRENO,  s.  f.  Élrcnnc,  premier  usage,  pre- 
mier débit.  première  reccUe  : Présent  à l'occasion 
du  nouvel  au  : pruv.  Boun  xoun.  boun  an.  l'es- 
treno  bous  demundan , bon  jour,  bonne  année, 
lions  vous  deinandoiis  l'élrcnne  ; Ce  (|n'oii  donne  h 
une  fdlo  de  service  pour  étrenne;  1a*  pour  boire 
tirs  pobilUmis  : Cal  eoimta  lani  per  fat  estrenot. 
tant  pour  le  pour  boire.  (Du  latin  A/rcna.) 

nious  aqiirftié  priimié  dé  l'an 

Nous  douuu  soun  lit  par  e$lreno.  Pcj. 

ESTRÈr,  Eslrnil . s.  m.  Extrait,  chose'’  tirée 
d’ime  autre  ; Expédition  , transrrlpUon  : C ni  leba 
Veslrit  de  nayxsenço,  U faut  lever  V<‘XiraU  de  nais- 
sance. (Du  latin  c.rfrac/um.) 

ESTREX,  ü,  «adj.  Étroit,  le,  qui  a peu  do  lar- 
geur : Aquelo  maryn  es  rxfre.ro,  celle  manche  est 
étroite,  (ini  latin  xtn'rfai.) 

KSIRF.XI.  voyez  UrsTBBxi. 

Pii^lRIüIÉYUOS,  «.  f.  Élrivière.s,  coups  de  cour- 
roie: .Mauvais  trailcmenl  : Ulrritnbo  las  estribièy- 
rns.  H méritait  les  étrivlères.  (Du  latin  barbare  as- 
irabarium.) 

ESTKIÜA,  voyez  Khtarrvss.%. 

ESTRIFA  . voyez  EsunsxA. 

ESrKItiOL’SSÀ,  voyez  TmoofsSA. 

RSTRII.IIA,  V.  act.  Etriller,  frotter  avec  l’étrlllcl; 
fjg. , Maltraiter,  battre,  rosser  quelqu'un. 

ESTHILflA  (S*),  V.  pro.  SÉlriller,  se  battre  : Se 
sau  estrilliats  coumo  cal , Us  se  sont  battus  en  rè- 
gle. iDti  latin  striyi/are.) 

KS  rRlLUADO.  ïtouxsnulal , s.  f.  Volée  de  coups: 
M'a  irapado  itno  edrilhudo  que  connio,  U a attrapé 
iiuc  Vülec  qui  compte. 

ESTRlLlb),  s.  f.  Étrille,  instrument  de  fer  em- 
manché de  bois  pour  ôter  la  crasse,  la  bouc,  atta- 
chée k la  peau,  au  p:  U,  des  chevaux,  mulets,  etc. 
(Du  latin  xlrigil.) 

ESTRINGA,  voyez  Pimpa  (SeI. 

KSritlOU,  s.  m.  Etrier,  sorte  d’anneau  suspendu 
à la  selle  au  moyen  d’une  courroie,  cl  qui  sert  k 
appuyer  le  p'ied  du  cavalier;  Bande  de  fer  qui  sert 
k supporter  une  pièce  : Cal  fa  un  fort  estriod  per 
la  pourfa  . il  faut  un  étrier  p«nir  la  supi>orler.iDu 
latin  jttrepartum.) 

ESTRIPA,  Enbrnira . v.  act.  Élripcr.  êter  les 
tripes  iliin  animal,  évenlrer.  (Racine  fnpo.) 

E^’IUISSA,  voyez  Kstarri'ssa. 

ESTRIT.  0.  .ndj.  Strie,  le.  Rigoureux,  absolu- 
ment  nécessaire.  (Du  Litin  «/nclwa.) 

ESTRIiroMEN , adv.  Strictement,  rigoureuse- 
ment. (Du  latin  slrirtè.) 

KSTROLl.  t’ov«  Las,  Al.sxcat.  * 

ESTROt’N,  s.  m.  Élron,  matière  fécale  solide. 
(Du  latin  barbare  xlrunliu.) 
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A ^lb«gMC  , M mêlée  diue  km  l«ch 
l n^qii'uQ  Doumo  ra|ûuni  Vilado» 

El  ee  Irbéc  eprep  la  rniégiu  iiech 

I)e  paur  qu'ebio  qu'on  donne?  l'oecaladu. 

Peye  et  cridrr  : « por'u  mo  lat^ulhado. 

Diii»  lou  fuuMal  ^exi  (iiiatqtK*  nouUroun.» 

Coumo  voulfsuer  lira  la  |iis|ouudo 

Pourec  UD  porc  que  mangiabo  un  A.  G. 

ESTROUNCA,  v.  pro.  S’AUraper . se  iliipor  : 
Sf  y’n  esirouHcat  à la  fi,  il  a lini  par  s‘y  allrnpcr. 
(Raolno  e4ro«r».) 

ESTROlJP , s.  m.*  Enveloppe , tout  ce  qui  sert  h 
envelopper  : Te  cal^y  meire  un’'e%tToup . i\  faut  y 
mettre  une  enveloppe;'  Maillot  : Es  enearo  d l'es- 
Iroup. 

ESTROfPA»  V.  acL  Envelopper,  mctlrc  au  tour 
de  quelque  chose  une  ét<»(rc,  un  linf;e  ; Emmniilot' 
tcr:^McUrc  dans  une  enveloppe;  Plîcr  uti  mort,  le 
nvoltre  dans'^c  maire';  ttennu  de  iestrouim:  lig.. 
Finir,  terminer  une  chose  : Benen  de  b'eslroupa, 
nous  venons  de  le  terminer.  [Du  latin  siuppa, 
rtoupe.) 

ESTROUPADO,  s.  f.  Calaplasnic,  cmplAlrc  ou  re- 
mède cïlernc'pour  forlHier,  résoudre,  etc.  : Bous 
cal  y métré  une  estroupado  aueyt,  il  faut  mettre  un 
cataplasme  ce  soir. 

ESTROt'PAYRF. . O,  S.  m.  (.  Pllmir,  cusc,  celui 
qui  pHe|un  mort:  Cai  aneyt aberti Testroupayro,  U 
faut  avertir  la  plieuse  ce  soir. 

ESTROUPIA,  v.  acU  Estropier,  mutiler,  Atcr 
l'ijsage  d*an*membrc  par  un  coup,  une  blessure, 
etc.  ; A maneal  de  l'estroupia  d'un  eop  de  peyro, 
il  a failli  rcslropicr  d'un  coup  de  pierre:  ng. . 
Faire  mal,  parler  mal  : Estroupio  ço  que  fa,  U 
gAte  ce  qnll  fait.  (De  l'italicri  stroppiare.) 

ESTROI'PIAT.  9.  m.  Estropiât,  mendiant  cslro- 
p!é  ou  qui  feint  deTiHre  : Axas  coumpaxxiuu  d'un 
panure  eslrtmpiat!  ayez  compassion  d'un  malheu- 
reux estrepié. 

ESTRUCA,  voyez  FBuriTA. 

F-STRITC.  voyez  Instmcit. 

ESTRL’TTERO,  s.  f.  Structure,  inanU*re  d uit  est 
conslndl  un  édifice , dont  est  conforme  un  corps 
animé.  (Du  latin  «fruclNrn.) 

ESTUBA,  v.  n.  Fumiger,  faire  recevoir  A un 
corps  les  vapeurs  d’im  autre  corps  : Bout  cal  etlu- 
ba  la  rambo  ambt  d'erbus  fortos . il  faut  fumiger 
la  jambe  avec  d’herbes  fortes.  (Racine  esiubo.) 

ESTUBADO.  s.  f.  Éluvée,  sorte  de  ragoût  : Fa- 
ren  uno  estub^o  : Fumigation. 

ESTUBO,  s.  f.  Etuve.  Heu  qu'tm  chaime  pour 
faire  suer;  fig. , Lieu,  chambre  bien  close  : Sew- 
blan  ayei  dinsunoestubn,  nous  st>mmes  ici  comme 
dans  une  étuve.  (Du  latiu  barbare  eilu//'a.) 

E. STi;CH.  voyez  Estut. 

FSTUenA , foyes  Estuia. 

ESTUÜI , 5.  m.  Élude , action  d’étudier  ; Travail . 
application  d’esprit  pour  apprendre  les  sciences  ; 
Cabinet,  papiers  de  notaire,  etc.;  Lieu  do  travail  : 
Lou  troubares  à Vestudi:  Éducation  complète  : A 
finit  snui  esttidis.  (Du  latin  «(udium.) 

FJiTI’DIA  , V.  acL  et  n.  Éludier  , appliquer  son 
esprit:  Travailler  pour  apprendre  les  sciences,  etc,  ; 
Faire  scs  éludes;  TAcher  d’entendre,  de  compren- 
dre, d'apprendre  par  cœur  : Estudio  lanf  quepot. 
Il  étudie  tant  qu'il  peut  ; Observer  avec  soiu , tâcher 
de  connaître.  (Du  latin  Wiidcrr.! 

F. STIIUIA  (S').  V.  pro.  SEludlcr,  cherclicr  A se 
conuaUrc.  à découvrir  s«*s  vices,  ses  vertus;  Pren- 
dre um  air  affecté,  s'appliMocr  S’etfudio  à fa 
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rire  hm  nsounde  , ij  s’étudie  A faire  rire  lus  gens. 

ESTLDIANT,  8.  m.  Étudiant,  jeune  homme  qui 
fait  scs  études;  Aspirant  à l’élat  ecclésiastique. (Du 
talin  sludens.) 

ESTfFLA,  voyez  Fiocla, 
tSTUFLK,  voyez  FioiikL. 
l->iTlJD10LiS , O , adj.  Studieux , ciise , qui  aime 
l'étude,  s'y  applique  avec  zèle  : Es  fort  estudious. 
{Du  latin  sluuiosus.) 

ESriHT,  voyez  Estvx. 

ESTCPIDË,  O,  adj.  Stupide,  hébété.  (Du  latin 
stiiuidus.) 

KSTL'PlDirAT,  8.  f.  Stupidité,  grande  pesanteur 
d’esprit;  Étal  d'une  pcrsoime  hélkHée  et  lucapable 
de  raisonncmciiL  (Du  lalin  stupidilas.) 
KSTLRASSA  , t'oyez  EsTAeevsSA. 

ESTl'STA,  royrz  Assuca. 

ESTLX,  Esluil,  s.  m.  Étui,  tout  ce  qui  est  fait 
pour  contenir,  pour  conserver  quelque  chose  cl 
dont  la  fiirme  est  convenable  aux  objets  aui  doivent 
y être  mis , etc.  ; Pelll  meuble  de  poene , long , 
cylindrique,  carré  ou  plat,  propre  à recevoir  des 
aiguilles,  des  épingles.  (De  ntalicii  zfurrio.) 

l-iSTl’XA,  v.  act.  Serrer,  enfermer,  avaler;  fig.. 
Emprisonner:  Loubcnoud'ctluxa.  (Racine 
ÏSTl.'XA  (S’}.  V.  pro.  Sc  Serrer,  se  mellrc  à l’a- 
bri ; Prendre  place  : Ms  touy  anuf  estuxa  al  leyt, 
j'ai  été  me  serrer  au  liU 

Ta  qtié  Tas  lou  lutét  al  cap  dé  toun  coardaigô 
Per  préné  traylnmen  ntouscot  et  mouacaillou'i , 

Yeou  nicni , tararagno,  i toun  dcsabanlatgo 
t'n  brouiixiiiairé  bol  dé  foussuuluus, 

Qué  (lé  loua  con  arpul  auuran  pic  ei  pêladn 
Dabant  quû  dius  un  iraouc  té  irobéa  etfuxado.  G. 

ETE 

ÉTERNEL,  O,  adj.  Éternel,  le,  qui  n’a  point  eu 
de  coiumoTiccmenl,  et  n’aura  jamais  de  fin;  (>iil 
durera  toujours;  Couttnud,  qui  doit  durer  long- 
temps. (Du  latin  <r(miua.) 

ÈIXRNÈLOMEN,  adv.  Éternellement,  sans  corn- 
mencemenlni  fin,  sans  Un,  conünucllcmcut;  Long- 
temps. 

ETERMTAT,  s.  f.  Éternité,  durée  sans  fin;  fig. 
Temps  fort  long.  (Du  lalin  atemi/as.) 

ETERMZA,  v.  acl.  Étenilser,  rendre  éternel, 
faire  durer  longtemps. 

Popléi  ! véaéi  li  readré  bounimagé  ! 

Eu  miéch  de  aoun  pays  nalal 
Adtnira«  su«  un  piédèsUl , 

L'na  eaiatua  à suun  imatè , 

Afiu  d'clarntsu  aoun  Doum  ; 

É qué  lous  unies  d'uij  aouire  à;(e 
Siâtou  séiits  per  el  d'uu  seniiiueu  proufuun  l 

® Pky». 

ETi 

ETIQUETA,  V.  act.  ÉUquclcr , racUrc  une  cll- 
queilc. 

ETIQUETO.  s.  f.  ÉUquellc  , petit  écriteau,  sur 
un  sac  . un  paqiusl  ; Cérémonial , de  la  socléle  : 
Aqui  cal  waraa  ii7ow»  reiiqueto.  (Corruption  des 
mois  latins  cW , hic,  quæsiio  . qae  dans  les  temps 
où  les  procédures  s'écrivaient  en  latin  ou  mettait 
sur  les  sacs  des  procès.) 


KTROS,  s.  f.  Êtres  d’uiie  maison,  leur  A'isposi' 
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Mon  , pièces  qui  la  composent  : Couney$*i  /ou- 

toi  lot  vlrot , je  connais  tous  les  ëires. 

ETT 

ETTOLITRO , s.  f.  Hectolilrc,  flans  le  nourcnu 
srslémc,  Me.Mirc  de  capariiê  cuiilniaiit  cent  litres,  j 
(Du  grec  c’.7on,  eeiit,  cl  titra,  litre.) 

EVA 

EVANJIIKLI,  ro:e:  Eb.inxèli. 

EVLÿ,  vo>jez  E.nblx. 

EXA 

EXALANCA.Oe&ra^wfi.v.act.  Êbraiichcr, élaguer  ■ 
un  arbre  : L‘ai\  trop  td  utaneal  ; ou  l'a  tout  ebran- 
chr,  I 

EXALA>'CAT,  toyei  Dbspoctbntiat,  j 

KXALA . V.  aci.  Exhaler . pousser  hors  de  sol  des  ' 
vapeurs,  des  odeurs,  des  esprits.  (Du  latin  c.ra/arf.)  | 

KXAl.Al'A,  rof/rz  EssalaTA. 

EXALAZOU  . hapon , s.  f.  Exhalaison,  cc  qui 
s'exhale  ; Eutnée  ou  vapeur  qui  sort  d'unesubstam  e 
et  qui  se  répand  dans  V«lr.  .Du  latin  t\ihalatiu.) 

EXALTA  . V.  ad.  Exalter,  louer,  vantera^cc  ex-  | 
cès:  Porter  à renthottsiasuie.  • Du  latin  ej:aHare.) 

EXALTA  (S’) , V.  pfff.  S'Exalter,  s'onllumsiasmer : | 
$'e»  f.ratlal  Vespiit , ü s'est  exalté  resprll. 

EX  U.1  ATlOt , S.  f.  Exallathm,  exageralinn  dans 
les  idées:  Chaleur  d'iiuagination;  Fanatisme:  .1 
uno  grando  dint  sas  idroi,  il  a nue  gran- 

de exallalion  dans  ses  idées.  (Du  latin  e.ialtatio.) 

Dins  »nna  rxallnifoâ  \oa  granl  hf*mmc  »é  Icfa, 

Fixa  iou«  \utii  prrluul,  (l^iula  fncara  «ê  réra; 
lua  plao  Teagut  dri  tlk*]  es  (uiijmin  datauel, 

EIri.>i  i|uê  h riarlal  èa  davati  lou  carel. 

L'iüumiaat  Bii|up|,  vit'  dè  icU  é d'aouUaça  , 

X'o  fijré  Inu  fanal  i déjà  vtun  cop-d'jal  traça 

Fer  ouQlè  déou  passa  ; Isu  «ey  presque  fiuu.  Pstr. 

EXAMEN  , S.  m.  Examen , recherche  exacte  ; dis- 
cussion, obsarTatiun  soigneuse;  tjucslions,  inter- 
rogations  pour  apprécier  la  c:ipacUé  i iV'u  pas  enca~ 
ro  passai  l’ejramen,  il  ii'a  pas  encore  subi  ('examen. 
(Du  latin  cucimr/),) 

EXAMINA,  V.  ad.  Examiner,  rechercher  exacte- 
ment ; Discuter  avec  soin;  Peser  müremeiil;  Faire 
l'examen  pour  coimallrc;  Begarder  atteiitivcinenl . 
Faire  suwr  im  examen  : E-iàmino-hu  coumo  cal  ? 
(Du  latin  cjamntarc.} 

EXAMINA  (S'j,  V.  pro.  S'Examiner , s'étudier . 
SC  Sonder , s'interroger  soi-méine  ; .Scruter  sa  con- 
science, faire  son  examen  pour  se  confesser  : Me 
cal  ana  M.rainina,  tl  faut  que  j'aille  faire  mon  exa- 
men. 

EXANCRA  , V.  acL  Èchancrer,  couper  , tailler  , 
vider  en  forme  de  cercle.  (Du  latin  cancer,  chan- 
cre ou  cancer , parce  que  les  cancers  rongent  la 
chair  en  forme  d'arc.} 

EXANLRLROiS.  É ÈÀhartcrurc,  coupure  faîlc 
en  dedans,  eu  forme  <lc  demi  cercle.  (RaciuecuuN- 
cra.) 

EXANTILIIorN , s.  m.  Échantillon , petit  mor- 
ceau d'ùncélotfe;  Partie  d’une  chose  quelconque 
(pli  sert  de  montre  pour  la  faire  coimallrc  : M’tî)/en 
MM  paoure  exanlUhoan . nous  en  avons  uti  pauvre 
échantillon;  I.  d’art.  Ealibrc,  forme  des  moulures  • 
f aras  suiban  /V.ian/i7froun.  (Suivant  Ménage  , du 
LUü  barbare  ca«////o.] 


EXE 

KXAR  AZIT,  IDO,  Essoré,  presque  aec  : La 
fardo  et  xarrazido,  le  linge  est  essoré 

EXAT,  O,  adj.  Exact . le.  qui  a de  l'exactitude  : 
Régulier,  ponctuel  ; On  il  n'y  a point  d'erreur;  Fi- 
dde,  conforme  à révénemcnl.  (Du  latin  c.»nr/«i.) 

KXATTliT  DO,  s.  f.  E:\actitiide.  assiduité,  dili- 
gence; Ri  giilarité,  pEécislün,  justesse  : 1’  cal  uno 
grando  e.iitUiludo.  il  lui  faut  une  grande  exactitu- 
de. (Du  latin  c.tarliludo.) 

EX.iTTO.Mi  X,  adv.  Exactement , avec  exactitude: 
Lh  Oengiit  r.cutlomen  d l'cscolo.  il  est  venu  exac- 
tement a i'ccuie.  (Du  latin  ejcacté.) 

Ezaxera,  v.  ad.  Exagérer,  repré- 
senter par  (les  images  les  choses  beaucoup  plut 
grandes  ou  plus  pcliies,  plus  louables  ou  plus  mau- 
vaises qu’elles  ne  sont  eo  elfel  ; Ü'an  e.raierat; 
Orossir  ou  diminuer  par  les  récits  : Tout  uco  es 
ea:a:crat.  Du  latin  ejcaggerare.) 

EXAZEIRAT,  ADO,  £;tt.cera/,  adj.  Exagéré,  qui 
outre,  exagère  : Aco‘s  un  cj:ageral,  c'est  un  exa- 
géré. 

EXAZERATIOU,  Esaxeratiou,  s.  f.  Exagération , 
expre>sion  qui  exagère,  excès  factice  t Aco's  rxo- 
^crafûm  de  sa  part,  c'est  une  exagératiou  de  sa 
part.  (Du  laliii  e.taggeralio.) 

EXE 

l.\EERA,v.  ad.  Exécrer,  avoir  en  exécralinn, 
délester  : Se  faea  rcra  à l'oustal , il  s«  fait  détes- 
ter à la  maison.  {Du  latin  r.a*Accr«r*.) 

EXIXRAI’LE,  O.  adj.  Exécrable,  détestable, 
horrible,  alKuninable.  (Du  latin  c.f  rrrraèi/ù.) 

EXECIt  APLO\IKN , adv.  ExécrablenRuil,  d'une 
maniéré  exécrable. 

EXELRATIOE,  S.  f.  Exécration,  horreur  qu’ins- 
pire ce  qui  est  exécrable;  Personne,  chose  eu 
exiVration.  (Du  latin  e.r.<t«rru/to.) 

EXEtX'T.V,  T.  act.  Exécuter,  mettre  en  action,  à 
ed'et;  Accomplir  ; Faire  mourir  par  ordre  de  jiis- 
tlcp  ; Sai>lr,  faire  saisir  chez  lui  et  faire  vendre  ses 
meubles  : L'oo  àol  fa  f.rceuta  aepirslo  seinmano , 
il  veut  le  faire  séquestrer  cette  semaine  ; Chanter; 
DaiiSiT.  (Du  l.iiin  ej-sequi.) 

EXECI  TA  [S’).  V.  pro.  S'Exécuter,  vendre  pour 
se  libérer,  faire  le-S  .s.irrilices  nécessaires;  Prévenir 
les  déi'isitms  de  la  jtislice  par  un  .irrangement  : 
Ifal  mayl  s’e.recuta  que  noun  ftas  que  noute.vxeutou. 
mieux  vaut  s'e.xécntcr  soi-méme  que  non  pas  qu'on 
vous  exécute. 

EXELÜTIOIJ,  s.  f.  Exécution,  .idion  d’ex«*cuter; 
.ManifTe  dont  on  exécute.  (Du  latin  c4'ecM/jo.) 

EXELENT.  O,  «idj.  Excellent,  le,  d'une  qualité 
supérieure  ; Exquis  : Aco’s  un  plat  eu-elent.  (Du  Ut- 
tin  excellens.) 

Beyré s cuiis^i  ‘^nt-Xau  tous  apresto  i merbcîQo, 

Y mot  de  carabsxou,  dé  i«rd  à cado  feiUo  : 

A mt*$tiro  qu'apey  tout  aco  »é  roulis 

Debrn  pus  extient  qué  Ion  milluu  pastis.  D. 

EXEMPLARÎ.O,  adj.  ExempLiire , qui  donne 
l'exemple;  Proposé  pour  faire  exemple,  qui  peut 
en  seTsir  : Aqurln  ftlhn  mmo  unn  counduito  cj-em- 
ptario,  cette  iitte  mène  une  vie  exemplaire.  (Du  la- 
tin c.rcmdur/ffm,) 

EXE.MPl.E,  R.  m.  Exemple,  ce  que  les  autres 
peuvent  priuidre  pour  règle  de  conduite;  Action 
i vertueuse  ou  vicieuse  qu’on  doit  Imiter  ou  éviter: 
I Aqui  afjcn  nu  exemple  dabanl  hus  èh , nous  avons 
I un  exemple  sous  les  yeux;  chose  pareille  h celle 
[ dont  il  s'agit  et  qui  sert  «i  la  conhrnicr,  rapproche- 
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EXE 

mcnl^  l'appui  ; Modèle  d'ccrllure  : À fax  un 
pie  superbe.  (Du  latin  e^empluin.) 

Me  countabo  olobi  qu’un  Prineé  nbio  quiiiai, 

Per  pionia  dè  rauiel'^.  lo  Co  irouno  é l'K^lat. 

Sus  a'exemplft  noreils  jiiijas  th  luu  bouriairé , 

Olaro  éro  orRuiUmis  de  fu  bol^  Turairu , 
k »ê  per  Ion  trubal  sf  senlio  d’oiïerliou  , 

Qu’on  bésb  dû  lal  maundé  ol.'na  so  boucoJoo. 

Paso. 

filENT,  O.  adj.  Exempt,  te,  nui  n'est  point 
suj.d  ou  assujetti  à...  Sera  exetU  dal  sort,  il  sera 
exempt  du  suri. 

Diaa  on  lens  lo  lorral , malhur  o«  bouToijalréi 
Sô  roocouatrou  lo  nuech  dé  (ait  oecoumpognairés 
Qoé  rodou  loua  comia  toujours  o béa  pordt, 

Ko  régotaon  loua  uela  que  aemblnu  dé  colola. 

Olaro  UQ  cobolié  ii'és  patejran/  d'olarmoa, 

Qeond , eoumu  un  niiqaélel , lério  tout  clauQl  d'armoa; 
Sé  nalhuronaemeu  tourobabo  dé  cbobal, 

Tou  aério  paa  cantiou  qu'ouu  fin  ooeaao  mal. 

PtiO. 

EXENTA . T.  act.  Exempter,  rendre  exempt , af- 
franchir ; Dispenser  de...  {Du  latin  e.nnicré.) 

EXENTIOU,  s.  f.  Exemption . action  d'exemnter  ; 
Droit,  grâce,  privilège  qui  exempte  : A uno  oouno 
exenliou,  et  court  de  bisto,  il  a une  bonne  exemp- 
tion . U est  myope.  (Du  latin  e.remptio.) 

EXERÇA,  V.  act.  Exercer,  former,  dresser;  Don- 
ner de  l’cxercice  ; Slellrc  en  action  . en  exercice  : 
Exerci  pla  las  eamboi  detpcy  calque  xoun,  de- 
uis  qitclqucs  jours  je  d«)nnc  de  l'cxercIcc  aux  jam- 
es;  £□  usage  : Exerci  pla  ta  patienço  de  ma 
mayre,  j’exurcc  bien  la  patience  a ma  mère;  Pra- 
tiquer: User  de...  lioli  r.r«rfa  moundrea*,  je  veux 
user  de  mon  droit:  Exercer  une  charge,  en  faire 
les  fonctions  ; Y’a  bmt  aut  gu’exerco,  il  exerce  de- 
puis vingt  ans.  (Du  latin  e.rercere.] 

EXERÇ.V  -S),  T.  pro.  S'Kxcrccr,  faire  des  actes 
fréauents  pour  acquérir  un  art,  un  tilent,  une 
habitude  : Me  y souy  be  prou  exerçât,  je  m'y  suis 
bien  exercé. 

EXERClCI.s.  m.  Exercice , jeu . travail;  Tout 
CO  auc  l'ün  fait  pour  acquérir  le  talent,  l'adresse, 
la  lorce;  Praliquc,  haoitade;  Évolutions  militai- 
res: tig. , Peine , fatigue , embarras  : Àco  me  dou- 
no  fotso  r.rerctci . cela  me  donne  beaucoup  de  fa- 
tigue. (Du  latin  exercitatio.) 

l'a  cop  s'éro  fourrai  dioa  lo  coin  un  noubice , 

Pus  hobilié  o monja  qu'o  tout  aoutré  txtrfité. 

Goujat . sou  li  futquf  l un  biel  tout  grupcltous, 

De  (oun  palré  sios  fil  del  cap  jusquos  lolous. 

Pkad. 

EXÈS.  s.  m.  Excès , ce  qni  passe  les  bornes  ; Dé- 
règlement, débauche;  adv.  À Vexés,  à l'excès, 
outre  mesure.  (Du  latin  cxcessut.) 

KXESSIBQMEN,  adv.  ExcesslTcincnl,  d'une  ma- 
nière excessive. 

EXE'rTA,  V.  ad.  Excr*plcr.  ne  pas  comprendre 
d.ins  un  nombre,  uns  règle:  Ne  pas  désigner  pour 
être  compris  dans  j L’ahm  exetlat,  quand  enunta- 
ben . nous  l'avons  excepté  en  comptant.  (Da  latin 
exripere.) 

EXKTT.4T,  prép.  Excepté,  hormis,  li  la  réserve 
de...  Exettat  ^ue  bengo  soûl , hormis  qu'il  vienne 
seul. 

EXETTIOU,  $.  f.  Exception,  action  par  laquelle 
on  excepte;  Ce  qui  doit  être,  ce  qui  est  excepté. 
(Du  latin  exceptw*) 


EXIL,  s.  m.  Exil,  hnniiisseinent ; Lieu  de  ce 
baniiissemcnl:  Séjour  peu  agréable  : üicn  coumo 
dins  un  e.rU.  (Du  iaiiii  exifium.) 

KXü.A . V.  ad.  Exiler,  envoyer  en  exil , bannir  : 
//««  exilât  per  dex  ans.'  Héléguor  : Es  exilât  al 
fnun  (le  la  mountagno  ; Erire  des  œufs  : Cal  exila 
dUooHs. 

EXIQUETA , voyez  KMBir.A. 

EXISTA.  V.  II.  Exister,  avoir  Tètre  adiicllemcnt; 
Vivre,  subsister  : Existe  paouromen.  (Du  latin 
ejTMfcrc.) 

EXISTENÇO , s,  f.  Existence;  La  vie,  manièro 
dont  on  vit  : Se  regrelo  Vexistenço, 

.Mais  dévé-l'y . grand  DjaU!  maoudire  l'erhtença  ? 

Oh!  aou;  cavé  qué  rb'jmnie  «s  nasrni  per  soulTri. 

S«  m'as  douoal  lou  mal , fay  que  la  palieoça 

Siéga  un  dnun  que  voguéa  iD'oulTrit  Pkvb. 

EXITA,  V.  ad.  Exciter,  provoquer,  émouvoir; 
Encourager,  animer,  stimuler  : Lou  boun  exemple 
eaito  al  be  . le  bon  exemple  porte  au  bien  ; Porter 
à...  (Du  hlin  e.rcilarff.) 

KxrrA  (S’],  V.  pro.  S'Exciter,  sc  stimuler, s'ani- 
mer »... 

EXITATlOf,  s.  f.  Excitation,  exemple,  cneou- 
ragcinciit  : A bezoun  d'exitaliou.  (Du  latin  tfaci- 
<a/io.) 

EXIZA,  V.  act.  Exiger  , demander  par  droit  ou 
par  force  ; Obliger  à...  (Du  latin  rxiyerc.) 

per  quû  doun  exifa$  dé  moun  ama  én  aoulîroDça 

Quand  per  êla  I-ju  gaou  ii'és  pas  pus  dé  saxou , 

L'o  rére  de  hoiinhur.  un  bymna  d'éspérénça  , 

Tandis  qué  mô  désolé  al  fouo  d'uiio  prisou? 

PETB. 

EXIZAXT,  O,  adj.  Exigeant,  qui  est  dans  l’habi- 
Itidc  d'exiger  trop  de  devoirs,  d'atlcntioiis  : AerVe 
uno  e.rizento. 

EXIZBNÇO,  s.  f.  Exigence  , besoin  , force  de  ce 
qui  exige. 

EXO 

EXOURBITANT,  O.  adj.  Exorbitant,  te,  déme- 
suré. énorme,  étonnant.  iDu  latin  r.rAr)ri»»fans.) 

EXOritCIZ.i  . V.  ad.  Exorciser,  chasser  le  dé- 
mon par  l'oxordsmc.  (Du  grec  e.rorkisfi.) 

EXOlJIlTV,  V.  act.  Exfi  œler , exciter , engager 
à....  porter  à....  par  le  discours.  (Du  latin  e.ikor- 
tari.) 

EXOURTATIOU,  s.  f.  Exhortation,  discours  par 
lequel  on  exhorte,  discours  pour  engager  au  bien. 
(Du  latin  exhortatio.) 

EY.M 

EVME,  s.  m.  Discernement,  connaissance  : S'a 
pas  cap  d'eyme. 

KVMK  (a  BEI.} . adv.  A vue  d’œil , sans  peser, 
sans  compter  : lia  bous  rrowmpi  d bel  eyme,  je 
vous  l'achète  à vue  d'œil  ; adv.  Sans  connaissance, 
sans  mesure  : Sans  eyme. 

EYS 

EVSSOl’RDA , hsourda,\.  ad.  Fa(îguer,en- 
niiyer  par  ses  cris  , scs  demandes,  etc.  (Racine 
sourd.) 

Bou«  aouiréA  m'eiuovrdaê  ; Beu'*  br  pla  Uirriplé  ; 

Ço  qué  boulés  dé  yeou  , digas-inc  >‘es  pou».4Îbic  ? D . 
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EYSSOURDOUS.  O,  hsourdom.  o,  adj.  Eii* 
iiuyeiix.  ciise  , fâcheux;  Incomraüde: 
sourdou4  d'eslre  malaout , il  est  bien  fâcheux  d'elre 
malade. 

BVSSCGA . Utuna,  v.  acl.  Essuyer,  6lcr  Teaii, 
la  sueur,  la  poussière  en  froltaiil;  Essorer  , sécher 
à demi  ; fig , Élrc  exposé  h. . . ; Endurer , soutfrir; 
Subir.  (Ou  latin  barbare  exsudare.) 

Et  Moossur  me  disec  : Ui  l'éf  pcn&al  ncp'a  , 

El  te  cal  mettre  al  lioch  per  te  fayre  tiêufja.  A.  G. 

EYSSrGO-MAS,  Cahetsal , s.  m.  Essuie-mains , 
lii^e  pour  c>suvcr  les  mains. 

EYSSÜT,  O,  Isxut.  O,  adj.  Prestpic  sec,  pas  hu- 
mide ; pas  assez  Trempée  en  parlant  de  la  soupe. 

EZÀ 

EZARBA,  vo^ez  à^oubraxa. 


F.ZEMPLB,  voy€X  Exkmplb 
EZl 

^ EZITA,  r.  n.  Hésiter  , s'annoncer  avec  embarras; 
Klrc  en  suspens,  incertain  ï M'a  fax  ezita  loung- 
iems,  il  m'a  tenu  en  suspens  longtemps.  (Ou  latin 
hœsilare.  ] 

EZïTATIOü,  s.  f.  flésitalion,  embarras;  Inccrll- 
Itide , indécision  : Sony  demourat  </ïim  rr:i/a/ioM 
(outn  la  nryt , 'j  al  été  dans  rinccrlitudc  toute  la 
nuit.  (Ou  latin  hœsUafio.) 


FA 

FA , Faze , fayn,  v.  act.  Faire,  créer,  produire, 
former  ; Dious  a fayi  lou  rel  amayl  la  ierro  . Dieu 
a fait  le  ciel  et  la  terre;  Agir,  travailler,  fabriquer, 
composer,  exécuter:  Acos  et  que  b’a  tout  fa.K, 
c’est  lui  (pli  a tout  fait  ; Con.struirc:  (Æuscr;  Fa 
fa.  Commander,  donner  ordre  qu'on  fasse;  v. 
impers.  Etre . avoir  lieu  : Fa  raoul , fa  (re.r , il  fait 
chaud  , il  fait  froid;  se  Faire  à...  ; sTlamUicrii.,.; 
RC  Faire  faire  ; Commander  une  chose  h son  usatre. 
(Du  latin  facere.) 

Fi|;ura»-TOus  an  lloc  dé  pala 
Aloroat  déssuft  la  murais  , 

As  Gréi  faguét  ftiiinc  de  Ion , 

A véni , quan  fatian  un  »uu  , 

Noos  traouca  vctiiré  é garnaméU. 
afaiiquoun  pa»  ; tout  met  .i  la  véU  , 

Aborda  , é ms  ren  aou  sigiiaou  , 

Dooas  Trola  ouiilé  tout  era  «iaou  , 

Itèléban  las  gens  que  rouncavouii, 

E quaouquet  aoatrea  que  racavoun.  Pav. 

FAR 

FARARÈLO , s.  f.  FniivcUc , pcllt  oiseau  dont  le 
plumage  lire  sur  le  fauve  et  qui  chaule  agréable, 
ment  : A'xntrou  roumo  uno  fabarèto , il  est  petit 
comme  la  laiivcUe.  (Du  lalin  /'ufra.) 

FADARELO,  S.  f.  Févcrole , petite  fève. 

FABASSO,  s.  f.  Pampe , lige  des  fèves;  prov. 
Manxa  la  fabasso,  Être  mal  traité,  mal  nourri. 
(Racine  fnbo.) 

FABIPHTRO,  s.  f.  Cli.’imp  semé  de  fèves. 

F'ABILS,  s.  m.  Févcrolles,  très-petites  fèves, 
grains  à peine  formes. 

FADO.  8.  f.  Fève,  l('gnme  long  cl  plat  qui  vient 
dans  des  gousses  ; Plante  qui  le  produit  : Abm 
semenat  de  faim  primaygos.  nous  avons  seine  de 
fèves  hâtives  ; Og.,  Jfan.ro /aèoi,  un  Bredouilleur. 
(Ou  latin  faba.) 


FAB 

Maigre  tout  Mtm  babil , Inu  gateou  (ool  cniié 
Toutnboioust  lou  coulél,  k Iroa^c*  tul  papié. 

Cadun  ambe  apeiîs,  niaU  pas  boleou  «ans  creoto 
D'etprouba  la  coiiHco  aaiiounçado  et  mourdeaio, 
Manxabo  »a  poorttoa;  quand  \...  tout  d'utt  eop 
Es  fourçat  de  sas  deols  d’arresia  Ion  galop. 

Pâlie,  ruusc,  bioulèt,  sans  |h»uIs  et  sans  aicno, 
Douherto  couiuo  an  four,  et  de  fouasso  plcno  , 
gorxo  pot  pas  pua  abala  lou  bous-ti 
Vue  iu»t  coiiroo  uu  bouxoua  tc  ïampo  lou  cami. 
Oexa  paoure  X...!  crexio  que  lu  ramurdo 
Renie  per  te  raya  de  m davibo  pilhardo; 

Quand  lou  leou  inederi  la  faguei  escarla 
l.èo  . pla  lêu  ai  moumen  que  t’aaabo  tuala. 

Car  «Olin  del  te  tiret,  en  toulo  deltxciiço, 

I)al  founs  dal  gargajihol , sans  doulou  , sans  soofTreBÇO  , 
1.0U  legun  4^u'al  raesprès  de  nosiro  counbentiou 
Tentabos  d'abala  sans  nostro  permissiou. 

El  perque  ?. . . Per  fuxi  l’ounou  que  tVsperabo 
O’eatro  per  do  gourmaos  sacral  ruy  do  la  faho!/ 

A.  B. 

FABOÜ,  5.  f.  Faveur,  gricc , bienfait  : Marque 
d'amitié  , do  bienveillance;  Proicclion  accordé^e  : A 
loiitoe  sa$  fubous,  il  a toutes  ses  faveurs  ; Ruban 
très-élroil  : Porio  uno  fabou.  (Ou  latin  /'aeor.) 

?('axcR  pas  poou  do  manqua  de  pastaro. 

Per  ta,  luu  Cel  mo  coumblo  de  fahous; 

Et  quand  houldras  prene  U nournturo , 

Dcai  trouba  lou  paoure  iDalburoui.  A.  B. 

FABOl'GNÈYRO . s.  f.  Champ,  Planche  de  jar- 
din semf<e  de  haricots. 

FABOÜN,  Fflôof,  Jfovn.ro,  s.  m.  Haricot,  plan- 
te légumincusc,  son  fruit.  (Du  latin  faha.) 

al  surplas  . 

Et  per  boDH  eblla  tout  discours  superflus, 

Bcncts  hete  la  rasserolo 
Oont  lous  fttheuitt  an  fait  à la  pipo  redolo , 
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Et  ro*  direz  aprep  sa  bostre  serbiioa 
De  boftirua  douloui  es  I'aouIou. 

FABOL'NADO.  s.  f.  Repas,  ^oAlcr,  ragoâl  de 
haricots  : Fazrn  uno  faboimado , nous  mangeons 
des.  haricots. 

FAROUNWSSO , S.  f.  Pampe,  lige  des  haricots, 

FABOfK,  s.  m.  Faubourg,  partie  d’une  ville 
hors  de  son  enceinte.  (Du  hiiin  foris , dehors  , en 
dctiors  , et  burgus . bourg.) 

Rntrivéjél  dlns  Un  fa^nbaur 
LdS  pusfpraodas  Damas  dé  cour, 

Trislas,  palUs.  psroiilis^das , 

1.34  Kaniilas  luul  eiijtranurii^uatlas  , 

Ou'érouii , sans  aotihoy  , »i  viouloua  , 
Mounlaiios  aou  Palladiboun. 

Mincr>a  aqui  rouma  lina  ru<^a  , 

En  las  Tcjaii  frouazissté  l'ussa, 

É d’un  Ini  que  faxié  clartat , 

Las  roudilafa  dû  cousiat.  fxr. 

FABOURAPLE . O , adj.  Favorable , convena- 
ble, commode,  avantageux,  propice:  I.ou  teins 
et  fabnuraple  d la  rceolto  . le  temps  est  favorable 
i la  récolte.  (Du  lalinl/aror.) 

‘ FABOL’RAPLO.MEN  . adv.  Favorablement , d’une 
manière  favorable  : )/a  traiat  pla  fabuuraptomen. 
il  l'a  traite  favorablement. 

FABOLRI,  s.  m.  Favori,  celui  qui  lient  le  pre-  I 
roier  rang  dans  les  faveurs . les  hounes  grâces  de  ; ' 
Aeo's  tou  faftouri  de  Voustul , c’e^l  le  favori  de  la 
maison  ; Barbe  près  de  l’oreille.  (Racine  fabou.)  ' 

FAKOL'RIZA  , v.  act.  FavurisiT,  traiter  favora- 
blement ; Protéger  aux  dépens  d'autrui  : A fabouri- 
sat  aquel,  il  a favorisé  celui-là. 

Mai-4  poiieoço  ; oqucl  lemi  pourrin  rviiatisé  eoearo , 
pilou  qu’o  noslré  hry  l'n{;ncDlluro  és  caro  ; 

É qu’ombé  un  sconil  Ministré  ulqiial  sé  pot  (im  , 
â'occupo  dè«  inoiuPQS  dé  to  fvbourùa.  Pa&D. 

FABRE,  Faoure,  s.  m.  Forgeron,  ouvrier  qui 
travaille  le  fer.  (bu  laliii  faber,) 

Lou  Fahré  que  «erbis  ol  Noutari  dé  Clcrjtnè  , 
k qu’évbè  I»  inbcnl  coumo  cap  dcl  ItouerRué , 
Couiitaho  qii'aouima  fét  un  certain  Orioun  . 

Biiftiquié  courao  un  aoutré  opp^llat  Omphîoun  , 

Ol  mouycodé  loun  art  s'éro  lirai  d’uHatrêi.  Drao. 

FAÎIRIC.V.  V.  act.  Fabriquer,  faire  ccrlaitis  ou- 
vrages manuels;  lig..  Forger,  imaginer  . Inventer: 
Aeo's  tu  qu'a*  fabneai  aquelo  tumbèlo  , c'est  toi  (pii 
as  fabrkpié  cette  nouvelle  : ronfeclioiiner  dans  les 
ateliers,  en  parlant  des  particuliers,  (bu  lalin  (abri- 
careA 

FABRICANT,  s.  m.  Fabricant,  relui  qui  tient 
fabrique  d‘ét*»ffes  ; Aeo's  u»  gros  j'abrieaut,  c’est 
uu  gros  f.ibricant.  (bu  latin  fabnram.) 

FADRICIFN  , s.  ni.  Fabrideu,  fabrlder,  relui 
qui  est  chargt*  de  la  fabrique  d’une  église. 

FAURICU,  s.  f.  Fabrique,  façon , manufacture 
de  certains  otivragos  ; Aeo's  d'uno  bouno  ftibrieo  , 
c’est  d’une  bonne  fabrique;  Lieu  de  travail,  ate- 
lier . etc.  ; S'es  fias  encaro  snurtU  de  la  fabrieo, 
il  ii'cst  pas  encore  sorti  de  la  fabrique  ; Couslruc- 
tion,  aspect  d'un  grand  édincc  ; Corps  des  mar- 
guillicrs  : La  fabricn  « rrounipat  mm  bel  nrnoMen, 
la  fabrique  a acheté  un  bel  ornement.  (Du  latin 
fa/>rica.] 

FABn.OUS,  OUSO,  ndj., Fabuleux,  eusc,  feiul, 
controiivé,  invente;  tig..  Énorme,  peu  ordinaire, 
bu  ûitin  fabulosus.) 


FAÇ.V  . V.  act.  Facer,  donner,  faire  une  farce  à 
un  travail,  à une  nièce,  etc.  (Racine  /ufo.) 

F.VÇAbO,  s.  f.  rai.adc.  face,  partie  antérieure 
d’un  grand  bâliinciil  : F’a  mno  betofacado,  il  y 
aune  belle  façade.  (Racine  faço.) 

FACilIGNB  , t'oyes  FaxrviiiE. 

FACHINA.toÿCJ  K^S(llRC.KLA. 

FACHOI  YRO,  voyez  FayssElo. 

FACILI.E.U,  adj.  Facile,  aisé  , cpil  ne  donne 
point  de  peine,  aisé  à comprendre  : Aco’*  pla  fa- 
d/fe,  c’est  bien  facile;  Cmuk'sccudanl , indulgenl; 
Sans  fermeté , faible , mou  : Fs  trop  faeille  , w ye 
diziioujoun,  U est  trop  facile , Je  le  lui  dis  toujours, 
(bu  latin /'rtCiVâ.) 

F.AClLI.lT.l , v.  act.  Fadliler,  rendre  aisé,  fa- 
cile; Aplanir  les  dilIicuUés;  Écarter  les  embarras, 
les  obilades.  ’ Racine  facUle.) 

FACIU-ITAT,  Ayzenço , s.  f.  Facilité,  moyen, 

I manière  de  faire  les  choses  sans  peine,  sans  effort  : 

. It'a  fa.t  ambe  la  nus  grnndo  faciUital,  il  l’a  fait 
j avec  la  oins  gramie  fadlité.  Commodité,  absenco 
d'obstacles;  Aisance  d'élociUioii  : Farlo  ambe  fosso 
faeiltifat,  il  parle  avec  Ite.YiiiMup  de  facilité:  Con- 
descendance. indulgence,  hiiinciir  accommodante; 
(àimmodiié  pour  payer,  terme,  délai:  fious  dou~ 
narry  (outo  facillilal , je  vous  donnerai  tonte  fa- 
cilité. (bu  latin  facilitas.) 

FACII.LOMKN,  adv.  Facilement,  aisément,  avec 
facilité,  (bii  latin  faeilê.] 

FACIO.  voyez  Faço. 

FACIOS.s.  f.  Figures  du  jeu  de  cartes  : Ey  qua^ 
Ire  fucios , j'ai  ipialre  ligures.  (Raciue  faço.) 

FAÇO.  s.  f.  Face,  siiperltrie , surface;  O’jlé,  fa- 
çade : Las  faços  sou  pas  égalas,  (es  faces  ne  sont 
pas  égales;  Visage,  ligure,  mine,  nhysionoiuie  : 
lig.,  Klal.  situation  des  afTaircs  ; Lous  ajfas  an 
eambiat  de  fitfo , les  «Ylfaircs  ont  changé  de  face  ; 
lig..  Etre  tourné  vers  : Fa  facn  d la  plaça  . il  fait 
face  h la  place  ; SaUsf.iire  a ses  engagements  ; En 
présence , vis-à-vU.  (bu  lalin  fades.] 

Nmi  labi  pa«  rou^ii  bous  obê«  prou  d'aouilnço 
ppr  Raouza  «nulomoii  m’aR.'iva  p»«  rn  faço.' 

Car  l’on  poutrio  corca  tout  un  an  .imaAt  «loua, 

Sau9  qu'oii  tfuub<'‘9  digos  qun  balgués  mcn4  que  bous. 

D. 

FACL’I.TAT,s.r. Faculté,  puissance,  force,  pro- 
priété; Vertm  nalnrelle;  C »rps  des  professeurs 
•'une  même  science  dans  une  université  : h*  anal 
co»f«,irdfa/a/a/-u//aMc  ineileeino.  il  est  allé  consul- 
ter la  faculU*  de  médecine;  Biens,  ressources,  la- 
hms  : .\'rt  pas  eap  de  fueultal  per  se  lira  d'anui , 
il  n'a  ,'uicnn  inoyjii  pour  se  tirer  do  là.  (bu  lalin 
faruUas.) 

Tout  beu  mouizé  lou  »é  dé  I»  ma(rô  counnino. 

Tout  gûn<  raioinou  hors  l'engençi»  iinpnurtuno 
lyup  dû  rouzoRa  l'umè  aour.i  lu  foeullttl , 

Sans  cap  dr  duUiiciiuu  dé  srxé  id  d’éslat.  Frao. 

FAb 

FADE.  O,  adj.  JFade.  qui  n’a  point  on  que  peu 
de  saveur  : Aeo's  trop  fade,  c’csl  trop  fade.  (Dula- 
Un  fatnus.) 

FADA.  rov«  Ensoi RCKLA. 

FA-bE-MENS,  V.  n.  Sc  dispenser  : Fait  par/a- 
de-mens , je  ne  puis  me  dispenser. 
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FADEXA.,  T.  n.  Aroir  dos  fadeurs  d’estomac  : 
L’etloumiic  mt  /adf.ro . jVproiivc  des  fadeurs  d es- 
(omac. 

FAllEXA . Badina,  v.  acl.  Folâtrer, 

badiner  ; Ai/mo  fort  d fade.ra. 

D’abnrd  qii'aco’s  aila) , drourt^i  pat  bous  faii; 

Sabra  qu'aiiibf*  catluii  ainii  <iè  fatlexa  : 

Quoiqiir  > 'aiu  pa«  r««,  veou  ftaourio  pas  que  cliré , 

S'amb'uHdé  prcreral  ni’axessês  bîslo  riré.  D. 

FAUEXAYRK,  O,  Fadejhaire . ,idj.  Badin , Ine, 
qui  s’amuse  comme  les  eufaiiU . qui  îiime  à s’amu- 
ser : Ks  tout  pu  fadexuyre . il  est  Ires  badin. 

FADEZO,  s.  r.  Fadaise , batliuage;  Clinse  peu  sé- 
rieuse ; Aco's  pas  que  de  fadrzos  . ce  ne  ^nil  que 
dus  fadaises.  (Du  latin  barbare  fatuacia.) 

Rcntarcas.  quoique  sur  «Ir  fsdézas, 

l>c  louriiuroé  que  va  qué  iiou  soa  pas  mal  presos; 

A mai  iiou  yVi  pas*  mr«  dal  mf  al  IrniJéina  , 

B'rf  £crt09  agut  fai  «lins  un  biral  dé  ma.  D. 

FADOIT,  S.  f.  Fadeur,  qualité  de  cc  qui  est  fade,  i 

(Du  latin /'afMifa*.) 

FADüIKL.VS,  Fadourli.  s.  m.  et  adj.  Badin . 
enjoué  : Que  iios  fadourlas.  que  lu  es  enjoué.  (Du 
latin  faïuus.) 

FAItOFRLEXA,  voyez  l’AüEt.s. 

FADOnU.l . voyez'  Fadexsskb. 

FADÜUBUZOS,  voyez  Fadfios. 

FAF 

FAF,  Faftr,  s.  in.  Jabot,  poche  membraneuse 
au-dessous  du  cou  des  oiseaux  ; A lou  fafiè  pic, 
il  a le  jabot  plein. 

FAFIF.  voyez  Faf. 

FAHÈVRAf.  s.  m.  Plein  jabot  : Af/io  un  fafity- 
rd  de  mil , il  avait  le  jabot  plein  de  milici. 

FA  G 

FAGIIIM).  voyez  Faï-so. 

FAl’.OT,  s.  m.  Fapol,  assemblage  de  menu  bols 
lié  en  f.ilsccati  : t'r»  fagot  de  broustUho,  un  fagot  de 
brmilUles  ; bp. . Personne  mal  velue . mal  arrangée. 
(Du  latin  fagus,  hêtre.) 

Paie  ?evFA  Mirlniit  ta  mina 
Ditit  aquri  cbival  dé  tapina  , 

Ounlc  ccQ  dat  put  ftlourdit 
Ktius  éreo  tant  ime  cabit , 

P«r  turpréne  la  pannro  Troia 
tnu  gaiar  nadava  dé  joli  : 
ît’anuirct  riguéren  pat  couma  él; 

Ouan  l’énémic  tén^uét  counsrl 
Joiit  lou  rentre  dv  notira  rotta. 
tjti’avié  que  difien , amay  fo{a  , 

Que  Talé  puurta  dé  fngm 
El  iè  fa  ruutti  luus  sigoa. 

Poudét  mé  dire  qtiinia  aoubada 
Ajét  aqut  notiro  nixada  ! 

Tuuii  tacripaii  téguèt  lou  soûl 

Que  t'rttraiel  pat  de  l'embout. 

l.nu»  aouirét  dint  aqueU  rriza 

Eroun  pus  Man*  que  ta  eamixa.  Fit. 

FAGOl'TA . T.  net.  Fugoler , mcUrc  en  fagots: 
Arranger  mal  • Aco's  pla  mat  fagoutat. 

FAGOUTA  (5b),  v.  pro.  sc  Fagoter,  s'habiller 
mal , sans  goût  ; Agaaras  eou'.si  se  fagolo , voyez 
comme  elle  se  fagulc. 

FAGOÜTAYRE,  O,  Fagoutiè,i  m.  f.  Fagolcur 


FAL 

faiseur  de  fagots;  Bûcheron  : Sous  cal  Irex  ou 
quatre  fagoulayres . il  nous  faut  trois  ou  quatre 
fagoteurs. 

FAI 

FAÏ.XO.  Fo.yno  , s.  f.  Fouine,  espère  de  grosse 
hctelte  : La  (aïno  nous  lanno  toutes  loui  poutetf  . 
Il  fmiinc  nous  saigne  tons  les  poiilcU;  lig. , Mist** 
rc , pauvreté , <li;«cUe  .Alt  faïno  ouc  lou  erebo , 
ta  mi^’Te  le  crève.  'Dn  latin  luscina) 

FAÏ.NOrS,  O.  mlj.  Misérable,  pauvre,  dénué  de 
lotit  : À l'ayrc  pla  fatnous,  il  a l’air  bien  pauvre. 

FAJ 

FAJIIO,  roye;  Faio. 

FAL 

FAI.APAT,  Farramat,  s.  m.  Forte  poignée  de 
quelque  chojc. 

FALBALA,  s.  m.  Fallnla,  bande  d’étoffe  plis- 
scc  au  !)«■»  de  certains  ?>jiislcnicnls  de  femmes  : 
Porto  duus  reiigs  de  falbalas^  (De  l’allemand  ftsld- 
plat,  qui  signmc  proprement  une  feuille  plissée 
ou  pliée, J lA?s élymologistcs  disent,  que  falbala  est 
un  mol  compONc  par  M.  de  Langléc,  maréclial-de- 
i camp  smis  Loua  XIV,  et  qu’il  ne  sc  rallaclic  à 
aucun  sens  primitif,  à aucune  langue.  C'est  dune 
un  mot  fait  au  hasard , k plaisir. 

FALCET,  foÿCî  Faisbt. 

FALCOL’,  s.  m.  Faucon,  oUcau  de  proie.  (Du 
latin  fateo.) 

FALI.A,  voyez  PEla.  Pliua. 

FALIA,  voyez  Fklat. 

FALIO,  voyez  Fkm>o,  Sbdo. 

FALIO.  voyez  Bbli'zo. 

FALIOU.  l’oyci  Flambas. 

FALQlUÈlui.  S.  f.  Avaloirc;  Cullèrc.  C’est  une 
pièce  «lu  harnais  des  chevaux,  qui  leur  descend 
derrière  les  cuisses,  un  peu  au-dessous  de  la  queue 
cl  qui  lient  lieu  de  cmupiérc. 

FALOCR.  SO.  adj.  Radin,  gai,  agréable,  ré- 
jiniissant,  en  partant  des  personnes  : Que  tios 
fahur.* 

Pirrras,  qn'és  dégourdit  rouni'»  au  porel  dé  bargos, 
Djulgu^i  fjiré  O lo  lucho  ombé  Joao  lou  f.ouUl  ; 
oqitc^ié  qii'és  prou  Ocr  è mémo  un  paouc  bruUl . 

L’y  dÎA  : Bcoi . Wdaoud  ! que  trouUari»  Uiuo  motré. 

Tu , roouD  mestré , folourd't  beyrnn  cal  ou  pot  estré. 

POAD. 

FAl.orR,NO,  voyez  ToritNEXor. 

FALOUR.  NO,  Fiilorne,  adj.  A qui  la  tMc  tour- 
ne : Fodî  pas  aga.ra  abal  sam  debeni  falourne; 
Raiiin,  vantard,  habluiir  : Que  siot  faioar?  Fa- 
lot, te.  plaisant,  grotesque,  ridicule:  Fa  de 
soun  falour,  il  fait  de  son  falot. 

FAL5,  O,  adj.  Faux.  ssc.  Contraire  au  vrai,  à la 
vérité . à la  réalité  : Tout  aeo  es  fais,  tout  cela  est 
faux:  Qui  maiKine  dcjuslcsse.quln'csljKiuillcl  q«ril 
devrait  être  : Àquelo  coupo  es  falso,  celte  coupe 
est  fausse;  En  parlant  des  personnes,  qui  affecte  uc 
beaux  sentiments  pour  tromper;  Perfide,  infidèle, 
fourbe  : Es  fais  coumo  un  xiiou,  il  est  faux  com- 
me unjelon.  (Du  latin  falsus.) 

FAL»  (A),  adv.  A faux,  injustement  : L’a  arru- 
sat  à fais,  on  l’a  accusé  b faux;  Hors  d’aplomb  : 
Porto  R fiUs. 

FAL5A , v.  acl.  Fausser,  rendre  courbe  un  corps 
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solide  : A falmdo  la  claoa.  U a faussé  la  clef: 
N'èlre  pas  litl.'le  à,.. 

FALSADO,  voyez  Tkaïsoi’. 

FAL8AHI . s.  m.  Faussaire. 

FÀLS-FSCAYRF . A'aoMfarrlo  , s.  m.  F.iiisse> 
équerre,  équerre  à bras  mobijes  ; Fay  ambr  tou 
fati~eicayre , fais  avec  la  fausse-équerre.  (Racine 
fats  et  esrayre.) 

FAbSFT,  /huml,  ê,  m.  Gousset,  peülc  poche 
du  gilet. 

FALSETAT,  s.  m.  Plein  im  gousset  : PourUiùo 
un  falietat  de  eentimos,  il  portail  nu  plein  gousset 
de  centimes.  • 

FALSETAT,  s.  f.  Fausseté,  qualité  de  cc  qui  n'est 
point  véritable  : Aeo‘t  uno  fattcfal . c'est  une  faus- 
seté; Mensonge.  (Du  latin  laltitas.) 

CouMÎ  sé  pot  allai,  grand  Dioui!  nur  l'on  moniîgo! 
Mais  p«r  estrè  crègui  lor  calqua  faiirial , 

L'ou  dis  almcQS  quicon  qu'axé  l'afré  bortat.  I>. 

FALSIFIA,  Faltifica,  v,  act.  Falsiüer,  contre- 
faire pour  tromper;  Altérer  par  un  mauvais  mélan- 
ge , frelater.  [Du  latin  ^ttum  faecre.) 

FALSÜ-COCO.  5.  f.Faiisse-qucuc.  (Racine  roao.) 
FALSO-COUt’O,  s.  f.  F.iusse-cnimc.  .assemblage 
inégal . coupe  b contre  sens  : Cal  fa  uito  falethrou- 
po,  il  faut  r.iire  une  faussc-coupe.  iRacine  rnif/to.] 
FA1.SÜMEN,  adv.  Faussement,  a faux,  contre 
la  vérité  : M’a  accueat  falsomen,  il  lu'a  accusé 
faussement.  (Du  latin  falsù.) 

FALSüS-GARUOS,  voyez  Mabgocssis. 

FAM 

FAM , Fan , s,  f.  Faim , besoin  et  désir  de  man- 

f;er  : La  fam  $e  fa  tenfi,  la  faim  se  fait  sentir.  (Du 
atiii  famet.) 

FAM  CA^I^O,  5.  f.  Fnim  canine,  dévorante; 
Maladie  (Lms  laqiielie  on  a tiiujours  faim  : Cresi 
qu'as  la  fam  eanuio.  je  crois  que  lu  as  la  faim  ca- 
nine. (Du  latin  cuw«,  chien,  parce  que  ceux  uni 
sont  atteints  de  cette  maladie  rejettent  souvent  les 
alimeuts  comme  ics  eJiieus.) 

FAMILIAIUTAT,  s.  f.  Familuirllé , accès  libre, 
éiroitc  commuiiicatiun : Grande  liaison,  iiUimité; 
Manières  libres,  prévenantes.  (Du  l,ilin  familiari-  , 
fox.)  ; 

FAMILIARIZA,  v.  act.  Familiariser,  rendre  fa-  I 
milier  avec...  AcroiUumer  à...  Lou  pouden  pas 
Jamiliariza  « Cousfai , nous  ne  pouvons  pas  rau- 
coàlnmer  à la  niHisou.  (Du  latin  j'amilia.) 

FAMILlAittZA  (Sb)  ,v.  pro.  Se  Familiariser,  être 
sans  façon,  prendre  des  manières  trop  libres  ; se 
Rendre  familier:  .Se  familiarizo  trop  ambe  hu 
vwunde;  Prendre  des  manières  trop  libres. 

FAMILUIÈ,  £YR0,  adj.  Familier,  ère,  qui  est 
dans  i'intimité,  qui  en  use  familiènmienl  av<H:.. 
fort  familhiê  al  nostre  oustal , il  est  fori  familier 
dans  notre  ninUon:  Libre.  s.*ms  f.içori:  Simple, 
sans  prétention  : És  toul-à-fait  lamilbié , il  est 
luut-à-faU  simple. 

FAMlLUiKVROMK.N.adv.  Fammèrcmciit.  d'une 
manière  familière,  librement. 

FAMILUO,  s.  r.  Famille,  tous  ceux  d’un  même 
sang,  raçe,  parenté,  toutes  les  personnes  d'une 
même  maison  ; Aqui  abes  touto  lafamilho,  voilà 
toute  la  famüle-  (Du  latin  familia.) 

Aladouti , la  iouvna  filla  , 

Aladoun  h Cnarfcs  Ml . 

Per  rejongnê  sa  famiUt 


FAN 

Il  demanda  laun  rnungél. 

L lou  maiiarqu}  réfusa 
Ffi  alléaléii  per  psrQ«.-i 
Oué  d«  8 lan  bra4  a Iv'OHin. 

Mais  h giniiéra  passagt-wa  , 

K ttosira  îüusira  guerriêsrà 
Pu*  lar  és  |.i  prizooiiii-yra 
Del  barbare  Bourguigooua.  Pkvb. 

FAMINO,  s.  f.  F.iminc,  cherté . défaut,  manq:^ 
de  vivres,  disette  extrême  de  vivres  dans  une  coi 
Irée,  un  pays  : Apvep  ta  guerro  ben  la  fainino, 
après  la  guerre  vient  la  famine.  (Du  latin  famrs.} 

Din*  A\ignoun  ,*uni  fumtna 
Paa‘Ui\A  (OUI  |>er  l'cilamîua  . 

Fl  ii’ê  (éniè  bm  cuou  déftlrécb. 

As  mouyne<t  méina  dè  l'endrech. 
iuja<  sê , diiiv  aqueta  fesu , 

Y’ivié  grand  Iraeal  per  (ou  resta.  Fa>  . 

FAMOU.S,  O.  adj.  Fameux  , dise . renommé . fort 
connu,  célèbre;  lig.  c!  iron. , Grantl,  eonsldrr,'i- 
blc.  (Du  l.iiin  pimosus.) 

FAM0L7.0.MEN , adv.  Fameusement,  considéra- 
blcmcnl. 

FAML'S,  rSO , voyez  Famoi  s. 

FA^IL'ZüYlEN  , voyez  Famoi  7oxk;i. 

FA> 

FANA,  V.  ,T!Ct.  Faner,  étendre,  tourner,  retour, 
ncr  riioilm  fauchée  pour  la  faire  sécher;  Flétrir 
(Du  latin /ènum.) 

FANA  (Sk>  , V.  pro.  Se  Faner,  se  sécher,  se  flétrir 
on  parlant  des  fleurs,  de  la  beauté  ; .SVa  plu  fa 
naifo.  elle  s'est  bien  fanée. 

FANAL,  Fanaou.  $.  m.  Fan.il,  falot,  grosse  lan- 
I terne  qu'on  porte  à la  mabi.  (Du  grec  phanos.) 

' Saat-Xan  , atlcn  brit^mi  que  calqu'un  l'Abcriigo, 

Manden-yé  (iallgtié , perqui*  tou  nous  orrUigo. 

G.ilignô  sul  moinncn  aluquéi  tou  fanal . 

Sa  f«>nno  sngutgnet  (aduxo  quand  ba  ral.]  p. 

FANDALiV,  voyez  FAoinAi.AT. 

FANDAOU,  l'oyez  Faocdal. 

FANFARLUXO,  s.  m.  f.  Fanfreluche,  léger, 
vaiu  : L'esaïutrs  pas.  aco's  un  fanfartiLio . ne  l'é»- 
coulcx  nas,  c*esl  un  fanfreluche:  Ornetuenl  frivole, 
bagatelle , chose  de  rien  : Quantos  de  fanfarluxos. 
(D<:  lilalien  fnnfatuya.) 

FANFARU,  s.  f.  Fanfare , concert  de  trompettes; 
Air  pour  lancer  un  cerf.  Enkndi  .roua  la  fanfa- 
ro.  C'est  une  onomatopée  du  son  des  Iromprllcs 
et  des  corps  de  chasse;  Fanfare,  .signifie  cliaiil 
de  trompcUc. 

FANFAItOL'N,  Banloloufo',  s.  m.  Fanfaron, 
faux  brave,  hâbleur,  présomptueux.  (Du  mut  fan- 
fare. parce  que  les  vanleries  du  fanfaron  soûl  au 
Uni  de  fanfares  que  le  vent  eutporle.) 

W'unutrcA  , témuuaii»  d'aquvl  afnyrc  . 

Nous  gardêrcn  bé  dé  lé  Livre  , 

Sus  80un  carnî , lau  méiidre^afroun. 

Daa  Troiiïeus  tou  put  fanfitraun 
Sans  lé  dire  un  mal  s’cAcariava  , 

É daou  put  ïnn  Us  toludava. 

Toutéf  méma  loumlivn  d'acor 
Dué  Faoconn  abié  lor, 

P.  qu'on  var  pas  emlH>  ouragança  , 

D’aou  be»ii3(Mj  proufana  la  pansa  , 

Que  loi  ou  lar  anlaoo  nêcoy.  Tw 


* 
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232  FAN 

FANFAROÜNA,  Fanfarounexa . v.  n.  Faire  le  j 
fanfaron.  I 

FANFAROUNADO,  s.  f.  Fanfaronnade,  fausse 
bravoure  , forfanterie  : Aro’s  pat  qur  fanfarnuna- 
do  de  sa  part,  cc  n'csl  que  forfanterie  de  sa  part. 

Tout  aco  d«  ta  pari  n'étquè  fanfarounado, 

€ar  ni'^mos  créai  pat  que  n’axo  b pensado.  D. 

FANFASTI,  voyez  Drac. 

FANFRE,  8.  ni.  Dragée,  cendrée,  menu  plomb 
pour  lacliasse  aux  oiseaux. 

FANGANO,  voyez  Fam  camxo. 

FANGAS,  s.  m.  bourbier  large,  profond  : F’a 
im  fangas  ount  unomes'enterrarin,  il  y a un  bour- 
bier où  un  homme  senterreraU.  (Racine  fango.) 

A perpaout,  tm  tal  broc  n'és  pas  mes  eu  usatgô 
l'er  eoirouca  brugucts  ni  per  paouxa  s^ilous. 

Ni  per  fa  crabo  és  cribo  entré  mas  dé  maynatgé  , 

Ni  lapaouc  per  fourni  mercusasjougadoiis. 

Mens  CS  iou  uu'al  cubât  répousso  la  grunado 
Mens  le  qnô  dej  calcl  tcu  la^nèco  aiizado. 

Ni  le  qu’un  paouré  pren  per  tira  del  fangat 

t;no  espiUo  rouUlouzo,  ou  bira  lou  pallUs.  G. 

EA^GASSEJUA,  voyez  Fa.ngcbxa. 

FANGO.  s.  f.  Fange,  boue,  croUc,  bourbe  des 
chcraiiis.  [Du  latin  fima.) 

FANGOLS,  O,  adj.  Bourbeux,  eusc,  boueux, 
cuse , fangeux  ; Sali  par  la  fange . la  boue  : Sios 
tout  fangout,  tu  es  tout  sali  par  la  fange. 

FA.NGUEXA,  v.  acl.  Salir,  tacher  avec  la  bouc  : 
As  fanguexat  lous  souliês,  tu  as  sali  les  souliers 
FANGtEXA  SbI  . v.  pro.  Sc  Tacher,  se  salir  de 
boue,  de  crotte:  Me  souytout  fanguexat,  je  me 
suis  tout  crotté. 

FAM  . voyez  Sa  fana. 

FANTASQt’C.  O,  adj.  Fantasque,  sujet  h des 
fantaisies,  à des  caprices;  Diftictlc,  quinteux,  dé- 
licat pour  son  manger. 

FANTASSIN , s.  m.  Fantassin , soldat  à pied  : 
Ero  dinslous  fantoêsinâ,  il  était  dans  les  fantassins. 
(De  l'italien  fantasstno,  diminutif  de J'u.ifF,  valet 
de  pied,  piéton.] 

FANTANSTI . voyez  Fantasqub. 

FANTEZIÈ , Fantuzio,  s.  f.  Fantaisie,  imagina- 
lion,  idée,  humeur  : liai  tnuxoun  fa  âta  fantexiè. 
U veut  toujours  faire  à sa  fantaisie:  Volonté  sans 
raisuiincmcDi:  Goût  frivole;  Désir  Irréfléchi,  pas- 
sager ; Aco's  pas  qu’uno  fanteziè,  cc  n'est  qu’une 
aotaisic  : Envie  d une  femme  enceinte  : A tmo  faa- 
têtié,  elle  a une  faiilabie.  Du  grec  pAanfaxia.) 

Mais  qii'aouzisseB  7 toojour  la  brégouxo  Ooglolerro 
Foro,  «ODS  dire  guro,  o lo  Frauço  lo  gnarro  Y 
Noos  douté  O foniotiodi  aé  faire  cslreilU; 

Qaè  boQguo,  obeo  proa  géos  qué  saboitrertoillt, 

Fkab. 

FANTEZIÈTRODS,  ZO,  aÿ.  Envieux , eusa , plein 
de  fantaisies  ; Inconstant:  Es  un  faïUeniéy  tout, c'al 
un  iucuiislant. 

FANTE2Ï0,  s.  f.  Fantaisie,  sorte  de  bourre  de 
soie  : De  debasses  dé  fantezîo , des  bas  de  bourre 
de  soie. 

FANTOHO,  8.  m.  Fantéme:  apparition  illusoire, 
figure  fantastique,  spectre;  flg. , Personne  1res 
maigre  et  très  jiàle  ; ÿemàio  un  fantomo,  il  a l’air 
d’un  fantôme.  (Du  grec  phastasma.} 

Toutes  Us  banhau  que  déborona  lès  hommM, 

lèi  titres,  Us  grandovi,  bériiablés  faniémét  \ 


FAO 

Qu^  des  paourés  moarieb  do«traquouo  lé  cerbel , 

Ubii  toumba  jeux  lés  cops  dé  l'algn  qué  labasso  : 
nommes,  bnurtiud’uurgul.  abaicfaats  bnsiro  aondtço, 

La  mort  surl’l'uibcrs  bo  paousa  soud  nibel.  Dav. 

FAO 

FAOU,  voyez  Cal  , v.  Imperson.  Il  faut. 

FAOF,  s.  m.  Hêtre,  fan.  un  des  plus  grandsar- 
bres  de  nos  forêts  : IJno  poste  de  faou,  une  planche 
de  fan.  (Du  latin  fagus.] 

FAOI  BEnO.  ro.vcs  Mocscayrolo. 

FAOrÇADO.  adj.  Jwrclée,  mule  jarreléc  qui  sc 
heurte  les  jarrets  en  marchand. 

F.VOrCFT,  voyez  Fsors. 

FAOUCII. . s.  m.  Martinet , hirondelle  noire  ; Rcs 
jambes  sont  si  courtes  qu'il  ne  peut  presque  pas 
niarchcr,  pour  prendre  son  vol.  il  grimpe  sur  quel- 
que chose  d'uù  il  sc  iabse  tomber. 

FAOt'GIL,  faouritho,  s.  m.  FaucillOn,  faucille, 
lame  eourU-c  emmanchée  pour  scier  le  blé,  etc.  » 
(Du  latin  fcucicula.) 

L’ordi  n’éi  pas ol sol,  qu’ol  ferré  obondouoido, 

Dé  lo  (iéru  séguiol  lo  ttjo  és  ronbersadu. 

Knfî  son«  e^la  gaîrè  orribo  lou  muument 
Dé  posta  lo  faucilio  o bel  ul  sulfroumcnt. 

Pbad. 

F.AOrDADO,  S.  f.  Plein  un  tablier  : C7no  faou- 
daiio  d‘p.He!out,  un  plein  (ahlier  de  copeaux. 

FAOLD,\L,  Dabantal , Debantal , rarodaban, 
s.  m.  Tablier,  morceau  de  cuir,  etc,,  que  divers 
arüsans  mcUcitl  devant  eux  pour  préserver  leurs 
vêlements:. l/c  cal  cargo  lou  jaoudal , je  dois  met- 
tre le  tablier  ; Mort-eau  <le  tuile , de  lafrctaa|.  etc. , 
que  les  feunues  meUenl  devant  clics. 

Cé  iiué  sur-iMil  lus  faebo,  és  quood  un  jour  d«  festo, 
qmué  lou  »onl  ribau  qué  l’j  sarro  lo  iMlo , 

Omhé  «o  coiiTo  uaidoè  muo  blanc  domontal , 

Lito  etfaço  l'etclal  do  tout  lotir  oitiral.  Pbad. 

FAOFDALAT,  FuoNdfl/tido.  voyez  Faocdado. 
FAOL'lMi . s.  f.  Giron , espace  de  la  ceinture  aux 
genoux  élaiil  assis  : L*a  près  sur  la  faoudo.  \\  l’a 
prix  sur  scs  genoux.  (De  l’espagnol  falda,  jupes 
de  dessous. 1 

FAOÜFILA,  Fialbasta,  v.  acl.  Faufiler,  faire 
une  fauss  - coûtiire  ii  loues  points  avant  de  coudre 
à demeure  : Me  cal  ha  faoufila  abant , je  dois  le 
fauliler  avant. 

FAOUFILA  (Sb)  , v.  pro.  Sc  faufiler,  s’introduire, 
se  mêler,  se  lier  d’intérêt,  d’amitié,  de  plaisir  : 
Coutsi  te  sios  anal  faoufila  ambe  aquel  monnde, 
comment  t'es-tn  feunlé  avoc  ces  gens  la,  (Racine 
Aa/.J 

Quant  alci  préxarièt  peodea  dix  an»  dé  itiito  , 

■ Nnuy’aouria  pas  dtgu«  qué  cambict  dé  couoduito. 

Coussi  qué  ba  prengat,  bous  beirés  cii  tout  tans 
Dé  couquis  faoufilalt  ambé  las  brabos  loos.  D- 

FAOUriLO,  S.  f.  Faufiinre,  bâti  d’un  habit . le 
gros  fil  qui  a servi  à joindre  ensemble  rétoife  et  la 
dbublure  : N’ar  pat  payai  lou  taylhur , y’at  enco- 
re las  faoufitos , lu  n'as  pas  paye  le  tailleur . U y 
a encore  les  faiililures.  (Racine  fal,  fiai.) 

FAOliG.N.i  , Pastinga,  voyez  DEsrcoCBi. 
FAÜUGNADOU,  voyez  Praoctidoiteo. 
FAOUKIÈHO.  voyez  FAi.oiTltVRO. 

FAOCMARGUE,  $.  m.  Le  Manche  d’iino  faux 
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FAR 

tou  fanumargut  ba  pat  pla , le  manche  ne  va  pas. 
jOe^mar^uff|et|/aoy«.) 

èAOl>,  Faouue , Fiat.  s.  f. Faux,  hrac  de  fer 
recourbée  pour  couper  le  blé  : Se  pouden  prene  la 
foou^,  \apeg  raï,  si  nous  pouvons  prendre  la  faux , 
après  nous  serons  dans  l’abondance.  (Du  latin  faU.) 

FAOL’SEï,  voyez  Pucdas. 

FAOL’TA  , voyez  TaoiupA,  Manca. 

FAOUTIF , IBO,  ad].  Fautif,  ivc,  sujet  à faillir, 
a manquer  ; Défectueux  , imparfait , plein  de  fautes. 

FAOL'TO . s.  f.  Faute,  manquement  contre  la  lui: 
contre  le  devoir  ; Action  blâmable  ; Délit,  crime, 
offense  , péché;  Aco't  unoyramfo  faouto,  c’est  une 
pande  faute;  Manquement  contre  tes  rentes,  dé- 
leclaosilé,  imperfection . méprise;  adv.  Par  man- 
que de. i A faouto  d'aoutre  m‘a  prêt  à yeou , par 
manque  d'un  cuire.  U m’a  pris.  (Du  latin  falsutn.) 

Mtit  nous  acciiMa^|M.s  d'uno  faouto  prumtevro 
El  U]T&4eD  loott  toa  poun  gatoupa  li  rcbièyro  : 

Fierofl  de  BO»lre  mis  et  loa  poagaei  «arrai  ,* 

Moustrea  qa'aben  deuog  countro  eu  marit  iagrat!... 
Tu  , U «orre  . xur;s  I. . . Xuron  ambe  couraie  , 

Que  maigre  la  nitaéra  et  notire  laid  bixaxe  . 

Faretreu  teotos  trea  eouffados  d’uo  eapèl , 

Quaud  l«u  futur  maril  mra  près  al  ccurdci. 
kx  (ootoa  tre«  al  cep  , U ma  drexo  lebado  , 

Poou  d'aquei  aeromea  reatounii  la  leuulado.  A.  B. 

FAOUTFR.  S.  m.  Fauteuil , ^rand  sièpe  il  bras 
et  à dossier  : Et  espatado  Uint  uu  faouiur,  elle  est 
étendue  dans  un  fauteuil.  (Du  latin  barbare  fatdù- 
torium,) 


FAPLO , Craeo , s.  f.  Fable , récit  d’une  action 
feinte;  Fausseté,  chose  conlrouvce , Imnpince  pour 
amuser  : Crexi  sue  nous  enuntosde  faplo*.\e  crois 
«lue  tu  nous  cobtes^des  fables.  (Du  latin  fabula.) 

FAQ 

FAQriN  , s.*m.  Faquin  , homme  de  néant . vil , 
sans  honrtenr,  sans  mérite,  et  plein  de  vanité.  (De 
ritaiieii  faeehino . qui  siçnirio  cruchelcur  porte- 
faix. concussionnaire.) 

FAQl’INA  . V.  act.  Faire  le  faquin  : .4^mo  de  fa- 
7«maî,'llfaime  k faquiner. 

FAR 

FARA.  rAvesiFARttA. 

FARANDOI.O,  i.  f.  Farandole,  danse  particulière 
aux  Pn»vençaux , mais  devenue  fort  popul.'iire  en 
bien  d’endroils.oè  a chaque  réjouissance  ptihliano 
on  danse  la  farandole  autour  du  feu  de  joie  : espt'cc 
de  Danse  en  voi;uc  pendant  la  révohiUoii  ; I)an*a- 
bou  la  farandoto  al  tour  dt  l'albre  de  la  libcrlat , 
OD  dansait  la  farandole  au  tour  de  l’arbre  de  la  li- 
berté. 

Solat,  Aoabré  pausenl,  dounllot  betlof  roc  inos, 

Del  Ue  ne  Coroao  sou  bésinos  . 
i douDt  iou  Bnunet  Kongè  és  presqué  dô  nibel 
Ombè  Us  pUnottos  del  Ol. 

Sen  totttés  bUn  rhormals  dé  lo  grondo  presteoso  : 

Déjà  loiiiVt  en  moubémeti . 

Fer  lé  morqiu  s«  joyo  é soun  couotciitomcn. 

Déjà  lo  foTOHdolo  o tonn  hnunon  sé  dotiso  : 

OduR  , ptr  fa  io  nno  . o doublai  so  ptloofo. 

KaiUo  gorgoHIuls  fiu  sooscesso  en  rAnrut. 

Dsl  fsmu4  f.*A  IKA  ruuoBa  lous  hiatus.  Fato. 


F AU 

I FARAbDOULA  , v.  act  Danser  h f.mndolf  : 

I Danser  vite,  d'une  manière  précipitée  : n'Aymipc.^ 

' de  farandouta. 

Lou  r.énia  atabé  , couma  una  sénlinclla, 

Pii  rejiscla  SU4  cl  Iou  (toc  dé  sa  pruoelta  , 

Dt‘  pouu  i|uA  lou  tnaoudil  ilésiourbé  sous  eouncers 
Qué  moiiutou  «lAuu  lou  ciel , ensi  qu'una  fumada 
Ôuésouriisd’un  brazas  é s'élança,  aolmada  , 

En /braniUM/rcAéii  «tins  Us  planas  des  airs.  Pirm. 

FAKCEJIIA,  Farça,  v.  act  Rouffonoer. 

FARCI . V.  act  Farcir,  remplir  de  farce;  fig., 
Metire,  insérer  beaucoup  cl  mal  h-propos  : A far 
cH  lou  cabinet  de  nigaoudizot , tl  a fard  l'armoirt 
de  nigaudises.  [Du  latin  farcire.) 

Ft  üins  aquel  moumen  de  raxo  U eruAl 
Qu'as  saouxat  desfira  Moussu  A . . . en  duél , 

A qui yarc/no  mayt,  à taoulo  sa  paoonylbo  , 

De  fanouns  eograyasaU  de  coudetio  ot  d’audouylbo. 
Ilurousomen  per  lu,  qu'en  ome  de  boun  sens, 

A...  n'a  pas  Doiilgul  te  regagn.i  las  dens, 

Aouiromen  t'aounen  bisl  pu*  pie  qu'uno  barrieo 
Pela  coumo  un  canou  , et  crena  de  coulieo.  A.  B. 

FARCI  (Sx) , V.  pro.  8e  Farcir,  se  remplir  l'csto 
mac  avec  excès. 

FARCIT,  s.  m.  Farce,  viande  achée  menue  cl 
assaisonnée.  (Du  latin  farcire.  remplir.) 

FARÇO,  s.  f.  Farce,  narration , action  plaisaolc, 
boulfuiinc  : Aeo't  uno  poulido  farço,  c'est  nne  jo- 
ie farce. 

FARÇl'R,  l'UO,  s.  m.  f.  Farceur , celui  q(iii  fait, 
du  des  farces  : Bouffon  : Aco’t  un  farçur  finit,  c’est 
un  farceur  fini. 

FARDA,  V.  act.  Farder,  mettre  du  fard  ; fig.. 
Cacher  des  défauts;  Colorer,  d«'goiser,  dissimuler, 
voiler. 

FARDA  (Si),  v.  pro.  5c  Farder;  se  Deviser  . 
dissimuler  : Al  mem  te  tap  pla  farda',  il  sait  au 
moins  SC  bien  farder.  (De  ralleiaaod  farbe  , cou- 
leur.) 

FARDAT.  ADO.  adj.  Fardé,  ée;  Déguisé,  dis- 
simulé : Fenno  fardado  u'et  pat  dedurado,  femme 
fardée  n'est  pas  de  durée. 

D'oquel  arc  qué  porés  dins  l’airé  niboolons  , 

Lo  Fiifillo , tout  d'un  eop,  o eorgat  loa  contona. 

Ât  poou  qu'oqoel  eselat  séro  pasdédurado; 

t»uos  dontr  anro  lou  sort  dé  lo  f«aoo  foréudo.  Pkio  . 

FARDKIIIA,  voyez  Farukxa. 

FA  R DEL,  voyez  iJAçoca. 

FARDFOU,  Furdrf.  8.  m.  Fardeau,  charge, 
poids  : Tout  CO  qui  nsi  k charge.  (Du  grec  phartos.) 

F\ï\\)KtOS , Fardotot , i.  r.  Layette , linge  , lan- 
ges pour  un  nouveau-né. 

FARDH>;A,  Fardejha,  v.  act.  Toucher,  palper 
sur  les  h.il)i(s  : Totu'oun  cal  que  fardexe  ; Être 
dans  mi  état  de  carpitlugle.  mouvement  que  font 
cerlaiiiÂ  malades  . comme  s'ils  voulaient  ramasser , 

ftlicr  . loucher  : TouxoMn  fardexo,  et  pla  malaout, 

I est  dans  un  état  de  carpologle  continuel , il  esi 
bien  malade.  (Racine  farao.) 

FARDU,  s.  f.  Uncc,  habit, hardes;  Tout  ce  qui 
sert  à couvrir,  habiller:  le  Trousseau  d'une  nou- 
velle niarit^  : A de  ponlidot  fardot , elle  a un  beau 
trousseau.  (De  l'anglais  haro  , lien,  attache.) 

DigMroon  doune  aquî  (luatan  sur  boslro  §rdo) 

Que  diourtés  buus  malus  dé  Ço  qné  bous  regarda, 
t^é  quand  aq  bot  anfin  erilira  sus  hs  xent . 

Cal  s’ciirc  regardais  soi-mémespla  looo|trsis.  h. 


• Dhl* 
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FAUFANïXA,  t'arfanrjha,  l'arfanUjha , v. 
lipporltiiicr,  faire  le  nécessaire,  l'rnteiidti  ; 
Vuniuir  se  mêler , vouloir  faire:  Un  farfani.ia 

ayci?([xie  TiciU-ll  se  mêler  ici? 

Aco  iioü  fa  na«  ré»  , sast  lani  farfan  'xa. 

Bd  bou»  cul  uirc  uyci  *ans  nous  lualnaxeia  : 

Car  «e  nnu  boulé»  {■«»  aulln  ba  non»  aprôoô 
Ctoga»  que  saourei  ieuu  coussi  ba  me  cal  préné.  O. 

FAUKAMXOS.s.  m.  Curieux  ;Offidcux:  Impor* 
lui)  : Aco's  un  fuTfaniioique  te  Iroho  pertout,  c’Csl 
un  inipiirUiii  qui  se  trouve  partout. 

FAKiiA  ,v.  acl.  Forger,  dutmer  la  forme  au  fer, 
au  uu'Uil.h  iVulu  du  feu  et  du  marteau  ; .Iriuji 
(anja  «»  ays . nous  allons  forger  un  essieu  ; lig.  , 
Imaginer,  supposer,  inventer  : Aeo't  elo  qti'a  far- 
yalatjuf  h nouUh , c’est  elle  qui  a forgé  celte  nou- 
velle; I.  de  tnaiiège.  Heurter  scs  fers,  en  pariant 
dti  cheval.  (Ou  latin  fatricare^] 

FAKOAT,  AOO.  adj.  BùU,  ie;  Conslilué  : Et  fia 
moi  faryario  . elle  est  bien  mal  bâtie. 

FAItGAYItK,  s.  m.  Forgeur,  celui  <pd  forge  les 
métaux. 

FAUGO , s.  f.  Forge , lieu  où  Ton  f«irge  cl  travaille 
le  fer,  les  métaux  ; Fourneau  et  enrfume  pour  for- 
ger : Me  <‘al  a»a  d la  furyn , ]c  dois  aller  k la  forge; 
ias,  eiH'himc  à faux  : iVeslo-rne  ta  fargo  per  pica 
la  daylho,  prête-moi  ton  tas  puurreballre  la  fautx. 
(Hat'ii.e  fan/a.) 

FAIUBOÙK  s.f.  Faribole , chose  frivole  et  vainc; 
Conte,  sorncUc.  (Ou  Udiii  frivola,  soiis-cidcitdu 
ret.) 

FAIUGNKYRO,  S.  f.  Farinicrc,  lieu  oii  l’un  serre 
la  farine.  (Racine  farino.) 

FARINAL.  Farîno-foh,  s.  m.  Farine  volante 
qu  oi)  ramasse  dans  un  inniiUn  et  dont  ou  nourrit 
les  bestiaux  : .inibe  Intf  i farinais  . c'nÿr<iy«<in  fo»f 
/’(TM  , avec  la  farine  volante , nous  engraissons  toute 
l'anuêe  ; Suc  à farine  ; ï>  cal  meltre  un  sac  farinai 
as  rens,  mets  un  sac  à farine  aux  reins.  iRadnc 
farino.) 

FARI>KL,  s.  m.  Moulant,  garçon  meunier  char- 
gé de  faire  moudre  le  grain  : Es  farinèl  tiespeg 
inunglnns . il  est  garçon  depuis  longtemps. 

S'abin»  bist  couroo  ungoolabo 
flirA  loun  aze  , fariné!. 

Kt  luu  fiioulialé  y cridabo  ; 

ic»  (|u'ua  capci.  (Us.) 

FARINO,  s.  f.  Farine,  grain  moulu  dont  on  a 
séparé  le  son  au  moyen  (lu  hliitoir.  (Ou  latin  fa- 
rim.) 

FAÎllNOS.  s.  f.  RouilUc . lait  et  farine . on  fécule, 
cuits  cn.semhie  ; FAle  liquide  : .SVmWo  de  larims . 
cela  semble  de  la  bouillie. 

FARINOl’S.  ttrzo,  adj.  Farineux . eiisc.  qoi 
rend  beuucnnpde  farine;  Oein  nature  de  la  farine. 
(Racine 

FARKAlilC . s.  m.  Frclnlcric  ; fig..  Rouerie, 
tromnerln,  arlllrcc  ; Y'ufosso  farlabir  dinstas  pa- 
raoulo*. 

F.\ni-AB!CA . voyez  Fbki.at*. 

FARLAHIC.YYRK , s.  m.  Frelateur , qui  frelate  les 
liqueurs. 

FARI.ABÎFO  . Farlabic , s.  f.  Frd,ilcrle  , altéra- 
tion d'une  marchandise  : Va  de  farlabicn , il  y a 
d'altération. 

R4UI.OGOS,  voyez  Bjc*NAOtr>os. 

FARAIACIKN,  A/;oMh'rari,  s.  m.  rhurmaden, 
relui  ipii  s,iU  ou  exerce  lu  pharmacie. 


FAR 

TarAIAÇIO  , s.  f.  Pharmacie, art  do  composer 
de  préparer  les  medicamonls  ; Lieu  oùl’ou  les  pré- 
pare. (Ou  grec  plufrmakéia,  chimie.) 

F.t  RNA , voyez  BeocaB. 

FARNt»,  voyez  Meco. 

FARNtJCS,  voyez  Mccous. 

FARNOlîS,  voyez  Farinoi'S. 

FA  HüT , adj . Bavard  ; Élégant , rccherdïc  : Aeo’t 
un  farol . c'est  un  rechcrdu\ 

FAKOU  . s.  m.  Chien  de  berger  : Lou  farou  m« 
bal  un  pastre , le  chien  me  vaut  un  berger. 

FAROl'XE,  O,  Farouche,  adj.  Farouche,  féroce, 
sauvage,  non  apprivoisé:  lie.,  Insouctabic,  misan- 
thrope, au.vlêre  , rigide  ; Caipasestie  tarit  furou.re, 
il  ne  faut  pas  être  si  rigide.  [Ou  latin  fcro.r.] 

FA  R R ,Y , Ferra , v.  acl.  Ferrer,  garnir  de  fer; 
Alcitre  le , ou  les  fers  h un  cheval  ; Mettre  le  fcrrcl 
à raignilk'tic , au  lacet  ; A’>«  pas  farrat  de  cado 
cap.  il  n'esl  pas  ferré  de  chanue  bout:  Emballre  , 
couvrir  une  roue  de  bandes  oc  fer  : l>ema  farra- 
ren  las  rodos , nous  embaltrons  les  roues  demain. 
(Racine  fer,) 

D’un  cibré  déirourrni  tous  aoubrét  moi  poudrau; 
D'un  pubat  dé  riulal  tous  comia  mmi  forraU. 

I.nii  mal  lem»  o dé  emhirrii  la  surfaço  : 

lu  fticl , lout  escaa  , ité  coulo  jnusi  lo  glaco.  Prad. 

FARRAOAT  fFerratat.  s.  ra.  Plein  un  seau  : Un 
farradnt  d'aygo,  un  seau  d'eau.  (Racine  fer.) 

l'n  cre»pé  généra]  ocolabo  to  Irrm; 

Lou»  linus»r»  i lou»  Iran» , imaigé  dé  lo  guerro  , 

Lou  »iflloini-ii  de»  brut»  dins  luu»  airs  débondai! , 

1.0  (déjo  qué  drt  cél  loumbab»  o forrodau  , 

(É  per  maltiur , dégrélo  éro  un  bricou  meaclado)  , 
iuul  pourlabu  l’cMrai  dins  souo  ano  Iroublado. 

PRAD. 

FARRAAlAOtTO  , 8.  f.  L'Ogre;  le  Moine  bourru, 
épuiivnnte  qii*on  fait  aux  enfants  ; lig. , Femme  mal 
ajustée  : Sembla  la  farramaowo , elle  ressemble 
au  moine  bourru. 

FARRAMAT.  adv.  Beaucoup,  plusieurs  : Pour 
tabo  un  farramut  de  papirs,  il  portait  beaucoup 
de  papisrs. 

FAURAPAT,  voyez  Farramat. 

FARRAT.  Ferrât,  s.  m.  Scan,  vais>eau  pour 
puiser,  Ininsporler  de  Feaii  : Pourtabo  lou  farrat 
pie  . elle  portait  le  seau  plein.  (Racine /“er,  à cause 
des  cercles  de  fer  dont  il  est  garni.) 

FARUATAYLUO,  voyez*  Farratrcos. 

FARR  ATKGA  , v.  acl.  Remuer  de  vieux  fer,  des 
vieilleries. 

FAIIRATKGOS.  s.  f.  Ferraille,  petits  morceaux 
de  vieux  fer  ; Vieillerie,  chose  de  peu  de  valeur. 
(Racine  fer.) 

FARliAXO.  voyez  Ferraxo. 

FARRAYLHA,  Ferraylho,v.  n.  Ferrailler,  faire 
du  hniil  en  fr.'tppanl  des  épées  les  unes  contre  les 
autres;  s'Exerrer  à l'escrime.  [Racine  fer.) 

FARRAYLUO  , Ferraylho,  s.  f.  Ferraille,  vieux 
mitrecaux  de  fer  usés  on  roiiillés  : Met-bo  à la  far- 
rafflho.  mets-le  à la  ferraille. 

FAIIRET’.  rof/Cï  Ferret. 

FAURO^l.YOLCO . voyez  Farramaoico. 

FARROMEN  , S.  m.  Ferrement , garniture  de  fer: 
Loi/  farramende  lasjorloi  es  acaoat,  le  ferrement 
des  p(»rtcs  est  Uni.  (Racine  fer.) 

FARKOl'I. . voyez  Rarroll. 

I FARROFX.s,  in.  Fbrrouch,  espèce  de  foin,  de 
1 fourrage. 
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FÀRRt'RO.  toyâs  Fbrriiio. 

FARRL’TO . S.  f.  Caboche , pellLs  clous  h grosso 
tétc  pour  mcUre  sous  les  sabots  » les  souliers.  (Ra- 
ciuc  fer.) 

FARS,  voyez  Farcit. 

FARSA  ,T.  n.  Farcir,  faire  » dire  des  farces:  (miiù 
pas  prr  farsa,  W u‘y  a pas  pour  rire. 

FARSUN . voyez  Parut. 

FARTAUA»  voyez  Tria. 

FAS 

FASSOÜNOUS,  voyez  Fayçoi  noi's. 

FASTI,  8.  m.  Üêgortt,  nausée,  soulèvement  d'^ 
(omar. causé  par  la  vue  de  certaines  choses,  ou  de 
certaines  personnes  dont  l.i  inalproprcu*  soulève  le 
cœur  : Fa  fa$ti , il  soulève  le  cœur.  (I»u  latin  fa  - 
tidiwn.) 

FASTIÜIOl’S,  Orzo,  adj.  l'aslldlcux,  eusc, 
qui  cause  du  dégoût , un  excessif  ennui  : Aco’s  (as- 
(tdfOUA  de  tous  ùtze  la , c'est  fastidieux  de  les  voir 
agir.  (Du  latin  fastiaiosus.) 

FASTMfA,  V.  act.  bégortter,  soulever  reslomac  : 
Donner  des  nausées.  (Du  latin  fastidire.) 

FASTIGül'St  OUZO,  adj.  Dégoûtant,  te.  fasti- 
dieux : Lou  bouylhonn  es  fastiyoHsà  un  inalaout. 

10  bouillon  est  degtiûtaiil  pour  un  malade;  Délicat, 
difficile  pour  son  manger  ; Es  (oui  pie  fasligous, 

11  est  très-délicat.  ^Du  latin  fastidiosus,] 

Yêou  béni  d'uii  éodrex  ounl  m sou  pla  truCTais 
D«l  paouro  Giiiraldeoq  , amal  «êou  m'y  sou  fax. 
Ccrloa  ea /aaffÿoM,  fl  lalomcu  parlairé, 

Qoé  quand  un  cop  bous  len  , on  pot  pas  s’en  deafaïré. 

FASTIS,  voyez  Fasti.  ' 

FAT 

FAT, ADO,  Pirol,  adj.  Fou, folle,  extravagant; 
fig. , Réjoui , divertissant  ; Que  sibs  fat/  que  tu  es 
amusant.  (Du  Uüii  fatuus.) 


Mai»  qu'fs  oiço  ? nrnnd  Dinii  ! crésé  què  ploou  dé  Qimo  • 
Lnu  hrondon  dfl  Sotilcl  nou^  coy  jusque»  o l'amo  ; 

Sau»  cliobal»  dc  fothjo  oltérats, 

Itubou  riiumoii  dès  comp» , puumpou  tou  suc  dés  prats  , 
Los  finug;  pfiijiiu  iou  enl  sur  luur  combo  sècado  , 

Del  rbu  lou  pus  burdit  lo  rourso  es  orresiado, 

PRAD. 

FATO,  voyez  Pryluo. 

FATOU,  voyez  Fattoi'. 

FATRAS  , s.  II).  Fatras,  amas  confus;  Haillon, 
chose  usiKi . inutile  : Aeo's  pas  qu'un  fatras  lU 
mayl,  ce  n'csl  «in'iiii  embarras  de  plus.  (Du  latin 
1 farta,  siuis.enlendu  scripta,  verba . papiers  rem- 
I plis,  pleins.) 

FATR.iSSA.  voyez  Fatrassexa. 

I FATRASSAKIK  . Fatrassario  , s.  f.  Ragatclles, 
! choses  de  peu  d'importance . de  peu  d'utllitc. 

I FATRASSICS , s.  in.  Guenille . chose  plus  emhar- 
' rassantc((ue  utile:  Xeto  we  toutes  aqucles  fatrasscs; 
• jette  toutes  ces  guenilles. 

^ FATRASSEXA.  Fatrassejhn . v.  act.  Fatrasser, 
i s'occuuer  à peu  de  chose  ; Farfouiller  , fouiller  en 
, hrnuillant. 

FATRASSIK,  adj.  Ont  s’ocrupe.  qui  sait  cm* 
ployer  utîiement  .ses  loisirs;  Ingénieux;  Iricom- 
mode  . Iracasslcr , iiiiportuti  : iJtox  u«  falrassiè , lu 
CS  un  importun. 

FATRAS.'^oiS,  OUZO,  adj.  Remuant,  te,  tra- 
ea.ssier  : Laysso  aeo , falrassous. 

FAITIOU,  FaLxlon.  s.  f.  Faction,  guet,  que 
fait  un  soldat  en  seiiUuctIe.  (Du  latin  fartioA 

FATTIOUNARI , s.  m.  Factionnaire  . soldat  en 
faction  : T'abio  de  fatthunaris  d tnutos  las  portos, 
il  y avait  des  factionnaires  h toutes  les  portes.  (Du 
latin  fnrtionnarius.] 

FATTOU,  s.  m.  Facteur,  commis  chargé  dc  né- 
goce : Parlas  al  fattou,  parier  au  commis;  Distri- 
buteur de  lettres;  Quand  lou  fattou  àendra , y 
baylarus  la  letro , quand  le  facteur  viendra  , don- 
nez-lui la  lettre  ; Faiseur  d'instruments.  (Du  latin 
factor,) 


El  peys  cl  sap , o ioU  tooy  ta  irulTal 
Que  Cxinn  dis  que  l’Iiame  «f  un  gran  fat 
U'ana  sur  Tarn,  en  pat  ni  may  eu  guorro , 

Kl  sur  la  mar , s'rl  poi  ana  pèl  lerro. 

Soun  dire  cl  es , qu'et  ml  may  alounga 
Qu'aua  se  mettre  en  daogio  de  nega-  A.  G. 

FATA,  ro.vrz  Petlua. 

FATAL,  U,  adj.  Fal»l,  le,  funeste,  miisihic  . 
calamiteux,  trajique.  iDu  latin  fatalis.) 

FATALEGOS,  Fexelegos,  s.  f.  Les  Peaux  , les 
nerfs  dc  la  viande  : M'a  pas  baylat  que  de  fatale- 
gos,  il  ne  m’a  servi  que  des  peaux. 

F.ATATITAT,  s.  f.  Fatalité,  hasard  malheureux: 
Aeo‘s  uno  fatalHat,  c’est  une  fatalité.  [Du  latin /“a- 
talHas.) 

FATAYRE,  ro^es  Pryiuavre. 

FATETO,  voyez  Fardeto. 

FATIG.A,  V.  act.  Fatiguer,  donner  dc  la  fatigue, 
dc  U peine  ; Lasser  : Fatigo  pla  cado  aroiin , il 
fatigue  beaucoup  chaque  jour;  fig.,  Importuner, 
ennuyer.  'Du  latin  fattgarc.) 

FATKIÀ  (Sk)i  V.  pro.  Sc  Fatiguer,  travailler 
beaucoup:  sc  Lasser. 

FATIUAN'r,  O,  adj.  Fatigant,  te,  qui  donne  de 
la  fatigue  ; Ennuyeux  , impurluii. 

FATIGO,  s.  r.  Faliguc,  travail  pénible,  capable 
de  lasser;  Lassitude  causée  par  le  travail,  la  mar- 
che : 5rN(i«xt  uno  grando  faltgo , je  sens  une  gran- 
de fatigue.  (Du  latin  fatigatio.) 


Nous  a mandat  'Dtous''  per  soun  fsUitu 
jtoun  G1 , soun  berbe  aduuraple.  Pci. 

FATTURA,  rovex  Fabrica. 

FAITl'RO,  s.  L Facture,  détail,  état,  mémoire 
des  marchaiidbes  vendues  , avec  leur  prix  : Abes 
aqui  la  fatfuro,  vous  avez  là  la  facture.  (Du  latin 
factura.) 

FAV 

FAVAROOU  . voyez  Fabovx,  Mocnxo, 

FAVIOU , voyez  Farocns  fresques.  • 

FAVO,  iviyri  Fabo. 

FAX 

FAXÀ,  Faeha  . v.  act.  Fâcher,  causer  du  dé- 
plaisir ; Contrister  ; Mortifier;  Choquer;  OfTenscr; 
Courroucer  ; 5t'a  pla  fa,vat , il  m’a  bien  fâché. 

FAXA  I Se).  Facha  (SeJ , v.  pro.  Se  Fâcher  , 
prendre  du  chagrin, se  mettre  en  colère  : Sefaxo. 
amay  a razou,  elle  se  fâche , cl  elle  a raison  ; Etre 
blessé,  choqué,  ollcnsé  d'une  chose  : jtfffo.it  dat 
brux  qu'cnleudi  cado  neyi,  je  me  fâche  du  bruit 
que  j'cnleiids  toutes  les  nuits  : Cesser  d'élre  d'ac- 
cord ; Prendre  mutuellement  de  l’humeur.  (Suivant 
Ménage  du  latin  faseis,  dans  le  sens  de  charge, 
I fardeau.) 
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FAXAL , Faycd , s.  1D.  BatUores  ; t.  de  forg.  Par- 
celles métalliques  qui  se  détacltcnl  du  métal  que 
l'on  force.  , 

FAXARIE,  Facharie,  8.  (.  Fâcherie,  déplaisir. 

Coambe  que  facÀoriu  m’agiou  dado  fort  grande 
Kl  Ion  me  caf  ajna  ^eya  que  Dioui  o couroando. 


FAXAT,  AIH),  F achat . ad].  Fâché, ce.  blessé, 
ch(K|uc , inurtilié  : nabi  un  de  pla  foû:at , j’en 

connais  un  de  bien  fâché. 

FAXELIÈ.  KYRO,  Fachelié . s.  m.  f.  Sorcier  , 
devin  : Te  douft  faxeliè,  je  te  doute  pour  devin. 
(Du  latin  fatum,  oracle,  prédiction.) 

Paooro  Jaao  la  fatehilUra  , 

Aro  que  zou  bouldros  uou  la  tes  pat  toarciéro  I 
El  beieou  qu'ai  niaii  quand  abîus  lou  co  pie 

L’aa  e«tado  tant  xuu  boule.  1. 

FAXELIËYRO,  Fachrlièyto,  s.  f.  Tourbillon, 
vent  follet  qui  fait  intimer  la  poussière  et  tous  les 
corps  légers,  et  les  élève  f>irt  haut  en  fumie  de 
colonne  : La  fa.retièyro  b’a  nemeno  tout , le  vent 
follet  enlève  tout. 

FAXKLUIÈYRO,  Facheliryro  , s.  f.  Cauchemar, 
sentiment  d’un  poids  Incommode  sur  la  région 
épigastrique . pendant  le  sommeil , avec  Impossi- 
bilité de  SC  mouvoir,  de  parler,  de  respirer,  étal 
qui  finit  par  un  réveil  en  sursaut,  après  une  an- 
xiété  extrême  ; La  faxelhiêyro  m'a  ca.mt  aguesto 
neyt , le  cauchemar  m'a  faligité  celte  nuit. 

FAXO,  Facho,  s.  f.  Faine,  fruit  du  hêtre  : Cal 
ana  ramagsa  la  fa.ro.  Il  faut  ramasser  le  faine. 
(Du  latin  fagina.) 

FAXOtfs.  OUZO,  Fachous.  adj.  Fâcheux,  euse, 
importun,  incommode,  qui  ennuie,  fatigue,  excè- 
de, chagrine  : Aeo'e  pla  faxous , c’est  bien  fâcheux. 
(Racine  faxa.) 

S’ét  berUt  qoé  m’aimés.  bi  ftzés  drollomen . 

Car  bout  mê  queréla»,  aafm  , a tout  moumea  : 

Sabét  pat  dire  ret,  touoco  dé  moU  fax'mtét  : 

Qui  xamal  put  à bitl  dé  galaot  laoi  «rgnouzét.  D. 

FAY 

FA  VAL , I.  m.  f.  Intrigant . importun  par  trop  de 
prévenances  : Un  entendu  : Aco^$  un  fayal , c’est 
un  entendu. 

FAYAL.  voyez  Faxal. 

FAYALEXA.  v.  n.  Fureter;  s’informer,  s'entre- 
mettre, s'intriguer  : S'enba  fayatexa  pertout,  elle 
va  furetant  partout. 

FAYANÇARIÈ . ARIO.  s.  f.  Faïencerie . fabrique 
de  faïence  : Bt  ano^  à la  fayançariè , il  est  allé  à 
la  faïencerie. 

FAYANCIE , s.  m.  Faïencier,  fabricant , marchand 
de  faïence. 

FAYANÇO,  8.  f.  Faïence,  sorte  de  poterie  de 
(erre  Ane  vernissée,  (De  l'italien  faenza.) 

FAYCHINO,  s.  f.  Coussin  do  portefaix. 

FAYÇOU , s.  f.  Façon , manière  dont  une  chose 
est  faite;  Sa  forme  : A”a  pae  bouno  fayçou,  il  n'a 
pas  bonne  façon  ; Main  d’œuvre , son  prix  : La 
faiçou  ba  rand  car,  la  façon  le  rend  cher;  labour 
donné  à une  vigne,  b un  champ;  Mine,  port, 
taille  : À pla  bouno  fayçou,  elle  a fort  bonne  fa- 
çon. (Du  latin /aefto  du  facere,  faire.) 

Botlro  fatçou  d’ati  non  m’agrado  pas  brico, 

Bout  coumpourlat  d*uo  biais  qué  caduo  bous  cntico. 


FAY 

M bout  courrezat  pat,  bétèt,  aqui  doMut, 

Sont  tout  deiarntnat  à bous  parla  pat  put.  D. 

FAYÇOUGXÉ,  ÈYRO,  adj.  Façonnier,  qui  fait 
des  façons;  Complimcnlcur . formaliste  : Et  trop 
fayçougnc , il  est  trop  complimenlcur. 

FAYÇOUNA . V.  act.  Façonner,  donner  la  façon  , 
orner , embellir  la  forme  : Aeo't  pla  fayçaunat , na 
cal  counbeni:  fig. . Accoùtumcr,  dresser,  habituer; 
Fermer,  inslruiro  : Aben  agut  peno  à la  fayçouna 
un  bricou,  nous  avons  eu  peine  à la  façonner  un 
peu. 

FAYÇOUNA  (Sb],  v.  pro.  So  Façonner,  so  former. 

FAYÇOUS.  5.  f.  Façons,  refus  pour  être  prié 
davanla^;  Manières  cérémonieuses,  minauderies: 
(>uan/  de  fayçoue/  combien  de  façons  1 (Racine 
fayçou.) 

FAYMIÉYRO,  s.  f.  Fougère,  sorte  de  plante  dont 
la  feuille  est  très  dentclee  : Anan  coupa  las  fay- 
Usèyros,  nous  allons  couper  les  fougères.  (Du  lalln 
filiraria.) 

FAYLUITO.  s.  f.  Faillite,  banqueroute  non  frau- 
duleuse. (Du  latin  fallere.) 

FAYO,  s.  f.  Terme  de  boL,  Jusquiame. 

FAYRK  FA,  voyez  Fa, 

FAYKI.  Enpertézi,  \.  n.  Perdre,  égarer  ; Sabi 
pas  ount  b’ey  fayrU,  je  ne  sais  où  je  rai  égaré. 

FAY8, 5.  tn.  Faix , diarge,  fardeau,  masse , poids: 
Y'a  un  gran  fayt,  il  y a un  grand  faix.  (Du  latin 
fascis.) 

Moun  bentrô  o'és  pat  un  polié 
Que  réjousgo  de  bi«ndo  o fn'issit  ; 

Mais  l'ji  cal  per  jour  doii<  rêpaiitét: 

Ter  lu  pla  qu'el  ajo  dinal , 

Quood  romubro  beil  costa  l'csdairé , 

É que  cad’u  , dé  poou  dé  l'airé, 

Mei  (ras  so  porto  un  codènat  : 

Bê  mê  (Hgas  coussi  roundino  ! 

Ouut  que  mé  trobè  . oco  n’obal , 

D'aussi-iùi  cal  bira  l'etquino 

Per  noa  jougné  lo  rousiuo;  y 

O qui  l'opitarrê . Uiou  »ap  t 
D'empie}  loo  fouods  jutqiiot  oI  cap  : 

Otai  oppaisé  soun  murmure. 

Pbad. 

FAY8SEJHA,  t'oyez  Fatssrxa, 

FAYSSELO,  s.  f.  Faisselle,  casercUc,  fromager, 
vase  troué  pour  faire  égoutter  le  fromage  ; Es  c«- 
caro  (lins  la  faysseh,i\  est  encore  dans  la  fais- 
selle. 

Dio<  lo  fottsde  oprès  etlourro  l'oncolal, 

K lou  met  o téca  lueo  dé  l’arpo  dei  cat.  Paao. 

FAYSSES,  5.  m.  Fardeaux . charges  ; Ey  pourtai 
don*  fayssrs  d la  plaça,  j'ai  porte  deux  charges  à 
la  plai  e;  adv.  A faysset.  à foison. 

FAYSSEXA,  Faïssejna,  v.  ad.  Porter  plusieurs 
charges  de  quelque  chose.  (Racine /'ayv.) 

FAYSSIK,  s.  m.  Porte-faix,  croclicleur.  (Racine 
pourta . fays.) 


FAYS80,  voyez  Pusso. 

FAYSStlU,  ri»ÿeï  Favçoc. 

FAVSSOfONÉ , F.VRO,a<lj.  el  mb,.  F«,imnier^ 


Guilhomo  franrlmao . coumpagnou  patliMié  , 

Aouzir  crida  dé  hi  per  un  droîle  fMttié. 

Hao  bi  dé  btgno  b: . hau  bî  é quatre  douplét 
El  ditAec  , ça  peit  allons  faire  un  effort . 

AlloDfi  boire  d'un  vin  qui  doit  être  bien  fort , 

Car  le  c rieur  a dît  qu’il e*t  é quatre  doublea.  G. 
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ère , qui  fait  trop  de  façons , trop  de  cérémonies. 

FAYSSOUS,  aaj.  Incommode , insupportable , fa- 
lieuaot. 

F AYT.  O,  adj.  Fait , te  ; Exécuté . accompli  ; Qui 
s'est  améliore , en  parlant  de  certaines  choses;  Qui 
commence  à se  faisander , en  parlant  des  viandes  ; 
Dresse,  exercé,  forme  : pas  encaro  fia  faÿt . 

il  n'y  est  pas  encore  fait.  (Du  latin  foetus);  Beau,  de 
belle  taille,  de  bonne  mine  : Aco's  sigur^  es  pla 
fayto,  c'est  une  vérité , elle  est  bien  faite. 

FAZ 

FAZANDAT,  voyez  ArrAZANUai. 

FAZEGO.  t'o.vrz  Alfazigo. 

FAZEYRE,  ô.  s.  m.  f.  Faiseur,  eitse,  qui  fait, 
qui  fabrique  : Aco's  unohouHo  fazeyro  de  raoubos, 
c^est  une  bonne  faiseuse  de  robes.  (Du  latin  factor.] 

FK 

FB,  5.  f.  Foi,  croyance,  soumission  de  l'enten- 
dement, de  l'esprit;  Adhésion  aux  vérités  révélées: 
N'a  pas  la  fe , il  ti'a  pas  la  foi:  Crédulité,  simpli- 
cité. droiture,  véracité  : Va  de  àouno  fe,  il  y a 
de  Imnne  foi.  (Du  latin  fides.] 

O LalsMc!  nouo  amie!  >— M^oanda  prouvideoça 

Qoè  lou  Ciel  m’o  dounat  diaa  un  jour  dé  Mutfrençi , 

AJiia  qiié  dios  mouu  cor  as  raoimat  ta  fé  ; 

Del  malhiir  m'aa  baotl  la  soumbra  iaquièluda 

É counma  rHoaime-Dîou , Techen  ma  laiaituda , 

M’ai  facb  répaousa  aua  loua  sé  ! 

Pbyk. 

FE,  S.  m.  Foin,  herbe  des  prés  coupée  et  séchée 
qui  sert  de  iiourriliire  aux  cncvaiix.  etc.  : pruv., 
Annadodefe , annadn  de  re,  année  de  foin,  année 
de  rien.  (Du  latin  fenum.) 

FED 

FEBRER,  voyez  FifctRES. 

FEBRrë,  s.  m.  Février,  second  mois  de  l'année 
commune  : .(/  mes  de  febriè  xoumul  cHlié , au 
mois  de  février  journée  entière.  (Du  hlin  febrna- 
rius  fait  de  februalia  fête  <}ue  les  anciens  romains 
célébraient  aans  ce  mois,  cl  qui  consisUiU  dans  une 
purilicalion  giuiéralc  de  tout  ce  peuple.  Ce  moi 
vient  de /irÀruare  expier,  purilîcr.) 

Aro,  O cops  dè  deatral  réearas  romelliè  : 

FlourU,  couma  aobéa,  ou  deapiech  de  fèbrii. 

P%S9. 

FEC 

FECOÜNDITAT,  s.  f.  Fécondité.  (Du  latin  fecun- 
ditae.) 

FED 

FEDERAT,  s.  m.  Fédéré,  membre  d'une  fédera- 
Uoo  : Aeo’s  un  fédérât,  parce  qu'il  a fait  partie  de 
U fédération  des  lOOjours. 

FEDERATIOÜ,  s.  f.  Fédération,  alliance  , union- 
des  ordres  d’nn  état;  Pacte  entre  eux  de  défendre 
mutuellement  leurs  droits.  La  fédération  eut  lien  le 
U juillet  1790  : Lou  jcoun  de  la  fédération  digvé- 
rou  la  messo  al  maylhe.  le  jour  de  la  fédération  on 
dit  la  messe  au  Maille,  à Astres. 

FEDO , s.  f.  Brebis,  femelle  du  bélier  : prov.  Per 
uno  fedo  rougnouso  cal  pas  bendre  tout  lou  trou- 
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pel . pour  une  brebis  nleuse  U ne  faut  pas  vendre 
tout  te  troupeau.  (Du  latin  fæla  sous-enL  pecora.) 

D'on  eoustai  eroan  lous  agnèU 
Dé  Tioutre  moMiuB  loiu  védôU; 

£t  louAcibri»  «%iea  mk  clèda* 

Procha  tous  reanis  dé  las  fedtu. 

Trouvan  de  lach  dim  dé  grans  pot 
Dé  léra  dé  Scu-Jan-üé  Pot, 

El  dé  burr  débona  mèiia 

Dins  dé  bauaiiat  dé  jounquioo.  Fat. 

FEG 

FEGXAL.  s.  f.  Fonil,  grange,  grenier  à foin, 
(leu  où  l'on  serre  le  foin  ; lig. , gros  mangeur  en 
parlant  des  brinifs.  (Du  latin  /euum.) 

A péno  dal  couiel , armai  coiimo  un  bourreou , 

Anabi  nns  ptéial  embenlra  lou  gateou  , 

Quand  el  tiiémet,  d'un  taout  que  fa  Irarobla  la  laoulo, 
Se  quHbo  dabani  yeoa . et  prengau  la  paraoiilo. 

D'un  ayro  regastal  me  dit...  :douple  gourman  ! 

A pono  d’al  toupa  la'rtsot  la  tiélo  ncto 

Que  tret  porlos  pas  len  bonet  pluura  de  fan 

El  (ournos  tut  tiwnuls  drtpirga  la  tirbelol 

Qu'ci  dounr  loun  ctloumac?...  un  poux...  uno  fegnal. 

Per  qu’un  pial  dé  fabouos.  munit  de  tat  coudeuot, 

Nou  lago  qu'amuza  toun  larriplé  cayssal 
Sans  te  poude  xamav  layssa  las  tripot  picnot  ! 

Perce  que  me  beyras  m'onrio,  mus  et  pla  bel, 

D'escorço  de  citroun  i'etquinn  fesiniinado 
Crezes  que  balgo  mayt  qu  uquello  fabounado 
Que  le  la  roonca  sanseuxo  ni  nonlel?...  A.  B. 

FEGNANT.  O,  s.  m.  f.  Fainéant,  te,  paresseux, 
qui  ne  veut  rien  faire  : Aco's  iin  feqnant . c’est  un 
fainéant;  Négligent,  indoienl, oisif.  (De  nialien  far 
niente.) 

Dé  mittont  gorniment  mooqno  pat  dintIo«  billot 
Pertouno*  ol  public , prr  lou  ment,  inulilot  : 

Sus  oquélés  ftn-'ant,  mettiurt.  bout  cal  dopa  , 

E loltta  dè  répaont  lout  qué  gognou  lou  pa.  Prad. 

FEGNANTEXA,  v.  n.  Fainéanter,  ne  rien  faire 
par  paresse  r Es  d prequit  d ffgmnle.ra,  il  est 
par  la  à f.iinéanler.  (Racine /eynon/.) 

FFGNA.ynzo,  s.  f.  Faiiiéanlise,  paresse  l/iche: 
%lcc  de  fainéant  : Lafeynantizv  lois  de<caouzis,  la 
fainéantise  le  désole. 

' FEJ 

FFJIIE,  voyez  Ffxr. 

FEL 

FÈL,  s.  m.  Fiel,  liqiUMir  jauii.ltre  et  amêro, 
contenue  dans  un  petit  réservoir  attaché  au  tolc. 
(Du  latin  fel.) 

Aco’s,  bètés.racitou  la  pus  negro  qué  j'axo; 

VcoQ , per  dex  milo  franc:*,  boiildrio  pasl’abé  faxo; 

Car  te  m'éro  aribat  dé  fafré  un  irei  parel , 

Créai  qué  sul  moumeu  m'arrancario  lou  fel,  D. 

FELA,  V.  art.  Fêler,  faire  un  commencement  de 
fente  à nn  vase . un  carreau. 

FELA(Sb:,-v. pro.Se  Fêler,  sc  fendre,  en  pariant 
d’un  vase,  d’une  cliK-'he  t ha  campano  t'es  jelado, 
la  cloche  s’esl  fêlée.  (Du  latin  fissxcularc.) 

FEI.AT,  AlH),  adj.  Fêlé,  éc,  légèrement  fendu, 
en  pariniil  d'uii  vase,  etc.;  au  lig.,  Personne  un 
peu  folle  *.  Cal  que  tiogo  un  bricou  felado . il  faut 
qu’elle  soit  un  peu  fék‘e. 
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FKL  DK  TKRRO,  t.  m.  Cciilaurée  peülc. 

FKLICÏTA  , V.  a«!l.  FrlicUer.  complimciilcr,  qiicl- 
qu'iiii  sur  iiii  butheur,  un  avaiiUige,  un  succès, 
de.  ; /tous  pouUen  frtieita  . nous  pouvons  vous 
félirller.  {iHi  lüün  fclUiiat.) 

FKLICITA  (Sic),  v.  pro.  Sc  FéUcUer,  s’applaudir 
de...  : -Me  podi  Jeiicila  d’atjHel  enuttat , je  puis  me 
félleilor  d<r  ce  colé. 

FEI-UUTAT , s.  f.  Félicite,  jouissance  parfallc, 
boiilieiir  extrême  : Vous  suuâlt  touto  sorto  dr  (tH- 
citât  ,\c  vous  souhaite  loule  sorte  de  rcUcilé.  (Du 
latin  félicitas.) 

FEl.ICIT\TU>r  , 6.  f.  FéliciUtion,  compliment. 
(Du  latin  feUcilu8.)f 

FEM 

FE.ME,  s.  f.  Femelle,  l’animal  qui  conçoit  cl 
porte  le5|M*tils;  lif;..  terme  d'arts  cl  métiers,  Fer 
creusé  pour  recevoir  un  nuire  fer;  Couteau  de  des- 
sous des  forces  des  tondeurs.  (Du  latin  fcmiM.) 

FKMÉI.O,  s.  f Espèce  <lc  choux. 

FEMOI  KAS.  royrx  Fonixmk. 

FEN 

FENAÏRA.  ro.va:  Fkscxa. 

FENAlRAZOr.^.  ror/rs  FENXXAïor. 

FFNASSA,  toyex  ArnAi»i. 

FKNASSIE.  rayes  EsTAi'i  ATiU. 

FE. N.ASSIK,  s.  m.  Marchand,  débitant  de  foins  ; 
Loueur  d élabics:  Celui  qui  prend  k l'établagc  des 
chevaux.  {Du  latin /rnum.) 

FENAXE.  Fenajhe  . s.  m.  Foin , fourrage  que 
mange  un  clieval  dans  un  jour  : Lou  boti  prene  à 
fena.re . je  veux  le  prendre  en  fourrière.  (Racine  fc.) 

FIC.NAXE.  fenajhe  , s.  m.  Fourrière,  lieu  où  ion 
met  les  bestiaux  en  pension  ; Où  l'on  les  nourrit  a 
tant  par  jour  : Val  mayt  lou  mettre  à fenaxe , il 
vaut  mieux  le  inellrc  en  fourrière.  (Racine />.) 

FKNAZOl'ft,  s.  f.  Fanalson , fenaison,  temps  de  la 
coupe  et  du  fanage  des  foins  : .46en  de  poulidoi  />- 
n<ixoM*.  nous  avons  de  belles  fauaisons.  (Du  latin 
fenum.) 

FF. NDAIl.l.AT.  rayes  Fkm>ii.iiat. 

FENDASCCO,  rntfcx  Fisno.  Sbpo. 

FENDILH  \ (Sx)  . V.  pro.  Fêler . se  gercer , sc 

fendre:  s’Eiitnoivrlr , b.iillcr  de  sécheresse:  Lae 
pfi%trs  tr  sou  (onlos  fcndilhndos , les  planches  se 
sont  enlrou\ cries.  Du  latin  harhnru  fitsiculare.) 

FKNDlI.liO,  rayes  Fem»o. 

FENDO.  FeiUo.  s.  f.  Fente,  nuvertiirc  longlUi- 
dinale  tpi'ijn  a faite  en  femlanl.  <pii  s’est  faite 
d'cllc-méme  : 1"«  uno  grosso  frndo , H y a une 
grosse  fente;  Gerçures  des  rochers  : De  per  la 
ipndo  sourtis  uno  rariwo,  de  la  fente  sort  une  raci- 
ne. (Racine  fendre.) 

FENDRE,  Aic/a.  V.  act.  Fendre  . diviser , sépa- 
rer, couper  eu  long  on  autrement  : iVoua  cal  fendre 
tus  a*cht.  tou  frttp  grouns.  il  nous  fanl  ulvi^r 
les  bûches,  elles  sont  trop  grossies;  Traverser;  lig. 
Causer  uu  violent  mal  de  télé;  Causer  une  vive 
douleur.  'Du  latin  finderc.) 

FKNKJA.  rayes  Fknbxa. 

FENE5TRASSO,  S.  f.  Grande  Fenêtre,  grande 
ouverture. 

FENESTRO.  Flnestro , s.  f.  Fenêtre,  ouverture 
pour  donner  le  jour:  sa  Fermalurc  en  luds . en 
verre  s Dourbh  la  fenestro,  ouvre  la  fcnMre.  (Du 
falln  fmesira.) 


FEN 

aliroubai  pvr  buua  ramlrr  aotourouiot 
Stbi  que  cadu  oeil , abau  Inu  prumié  muo  , 

Hru  x<mt  boitlro  fmeitro  rl  xngo  «tel  biuuluiiu  ; 

Ocioou  qu'en  bous  ituunrn  sjtal  U fterenadu  , 

Sera  bengut  à bout  de  Lou»  abe  xartnado.  I>. 

FENR^TROU  . s.  f.  Pclllc  Fenêtre. 

FENEXA  , Fmeilux , v.  acU  Faner,  étendre , tour- 
ner l’iierbe  fauchée  pour  U faire  MVher  : Anas  uu 

ftauiie  fenejça  aban  de  gnusta , avant  goûter  allex 
aller  mi  peu.  (Du  latin /enttm.) 

FENEXAYltE.  O,  Fenejhayre , $.  m.  f.  Faneur, 
dise  : Ueiis  de  journée  pour  faner  : Cal  pourta  lou 
goitsta  as  fene.rayres . il  faut  porter  à goûter  aux 
faneurs.  (Itarhie  />.) 

FEM.  t'OÿfS  Fim. 

FEMOL  , rayez  Fbosal. 

FENIX,  s.  m.  Phénix;  lie..  Personne,  chose 
unique  dans  son  genre  : Aeo  t im  fenix  , c’est  un 
phénix.  [Du  grec  pAotm'x.ï 
FEIN.NASSIK,  adj.  Coureur  de  femmes;  Homme 
de  mauvaise  vie.  (Racine  fenno.) 

FENNASSO , s.  f.  Grande , grosse . vilaine  femme. 
FENNII.,  Fennoto,  s.  f.  Petite  femme. 

FENNO.  s.  f.  Femme  , femelle  de  lliomme  ; E- 
pousc  : S'ostrn  fenno  ba  m'o  dtV,  ma  femme  me  l’a 
dit.  (Du  latin  femina.) 

j-:  ycou  qué  vaou  daou  pua  grau  trin  , 

Veou  frnna  amaT  sur  àè  Jupin  , 

Y«ou  . qaè  aoo;  pouriada  éu  radirjra  , 
loua  Dioua  Tan  h la  handicTra  , 

Mc  fsou  lucha  , drapioT  d«ch  ana  , 

Couiitra  un  pougnat  dè  Mrripana  ! 

Qu’anu  Toudra  , »è  noa  loua  acDCetai  » 

M'outTri  lou  mèndre  aacriCae  ? 

Roatara-ii  quaoucu»  prou  baou 
Prr  ra’imrooula  Taea  ai  braou  ? 

Pocayre!  aourar  paa  una  fisla  , 

Pas  ûii  agnèl , pas  uaa  aneda  ; 

Baaip  un  laxcr,  baate  aoiroo  , 

Raate  aoiirocos  lou  fun  a un  estroo.  Fat. 

FEiNM’N  , s.  m.  Troupe  de  fcramelelies. 
FENüWfcNO.  s.  m.  Phénomène,  tonl  ce  qui  an- 
p.irah  de  nouveau  , d’extraordinaire  dans  le  ciel , 
ilaiis  l'nlr  ; lig. , C.e  qui  surprend  par  sa  nouveauté, 
.sa  rareté.  (Du  grec  p/»ainômoi,  apparaître.) 
FKNori.,  s.  ni.  Feiioiiil , plante  aromatique,  sa 

f (raine  : Vol  fuma  lout  fenouh.  H veut  fumer  les 
enuinls.  (Du  latin  frtiirulum.)  Les  .semences  «le  f^ 
nmiil  cbasscnl  les  vents  selon  cc  vers  «le  l’école  de 
Salernc  : 

ffnieuli  petlil  tpiramimnetil’. 

On  peut  le  traduire  ainsi  : 

l.a  graoo  de  feneut 
Caaso  lou  pela  del  xioul. 

FENOI’YLIIBT,  s.  ra.  Fenouillelle,  pomme  qu 
sent  le  fenouil. 

FENOCYLIIKTO.  s.  f.  Mlllefeume . fleur  radiée. 
FENOCYLIIÈVRO,  s.  f.  Terre  couverte  de  fe- 
nouils. 

FKNS  . 5.  m.  Fumier,  litière  des  chevaux,  du  bé- 
ta’ü  . mêlée  de  leurs  excréments  , dont  on  sc  sert 
pour  amender  les  terres  ; Excréments  de  certalos 
animaux  : Lou  fens  fa  lou  boun  blat . le  fumier  ftilt 
le  bon  blé.  (Du  latin  fimum.) 

Pf  r l’onnsdo  quf  bé  a’oun  penvabo»  d'obonço  , 
niaqiiorioa  dé  roonja  aons  mirbo  te  pitocifo. 

Cuni  olobè  l'eaiablé  , é corréjo  lou  fens , 

^iVipargnèt  p«»  lona  btooa*  : are  , coumo  ol  prinlpioa  , 
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L'bprho  crev«  «ut  ü<‘bé«,  ahouiidn  dins  lu  prad'i  , i 

S’j  pvurrau  pb  corrd  louio  lumuiiniido.  Pii«D.  I 

FENSO,  s.  f.  Ficiile;  Excrcmenl  : l'a  la  fen»o\ 
per  la  boaeo , ürciid  les  excri  inentsparla  bouche. 

FEO 

FÈO  , 8.  f.  Fée,  vieille  femme,  sineulicro  par 
son  ajustement  ; S’abilho  coumo  «no  fro,  elle  s’ha- 
bille comme  une  fée.  (Du  latin  fata,  de  fari,  par- 
ler.) 

FEODlSTO,  s.  m.  Feiidislc , versé  dans  la  matière 
des  ftefs.  (Du  latin  fœdut,  traité,  alliance,  è cause 
des  obligallons  respectives  contractées  par  les  Sei- 
gneurs et  les  feudataircs.) 

FKOU . voyez  Ffet. 

FEOl'ZE,  co^c^^Favlobtro. 

FEP 

FEPLE.^s.  m.  Faible,  défaut  principal  : Passion 
dominante  : Cadun  atoun  fepte.  chacun  a son  fai- 
ble; AfTeclion  excessive;  Indulgence  outrée;  Dis 
position  à tout  oardonner  ilM’a  teniil  lou  fcple . il 
a senti  mon  fainlo. 

Per  »é  rneitrè^o  rouhert  d’un  (ems'to  rigourou» , 
Jutqnus  diDH  lous  liouOaU  bénou  lou»  «a»sclou». 

Q«é  ri^ou  dé  moun  fèbli  , ;ou  non  m'en  chaouté  gaïré  ; 
Quood  tout  bé»é  offumat»  é mort»  dé  frerh  , péralré  , 

Lour  jolté  . »ons  reproché , un  pougiiat  dé  froumen. 

FEPI.E.  O.  adj.  Faible,  qui  manque  de  force; 
Débile  ; Es  (ou.roun  pla  fepte , ii  est  toujours  bien 
faible  ; Qui  n'a  pas  assez  de  force,  de  vi^^eur  , de 
coDsislaiice  pour  agir  , porter,  se  mouvoir,  soute- 
nir ;t^ui  manque  de  fermeté , d'énergie;  Qui  se 
laisse  aller  à toutes  sortes  d'impressions.  (Du  latin 
flejcibilie.  déplorable.) 

FEPLESSO.s.  f.  Faiblesse,  manque  de  force; 
Débilité:  Infirmité  ; Défaillance  ; KvauouUscnient  : 
A (lyutdos  feplessos.  elle  a eu  deux  faiblesses:  Dé- 
faut de  ce  qui  est  faible  ; Défaut  de  fermeté , de  ca- 
ractère : A trop  de  feplesso  per  sufilho  . elle  a trop 
de  faiblesse  pour  sa  lillc. 

Ha  tourtourclio , agaxo  mi  ftplestn. 

Me  layw»  pa»  expira  de  doulou  ; 

Ptiii«  iuu  dol  qu'atlriUo  ma  xiivneMo  , 

Rand-mu  touo  eordiosuu  (enâre  puuiou.  A.  D. 

FEPL1 , V.  n.  Faiblir;  Mollir;  Perdre  de  sa  force, 
de  sou  courage,  de  son  ardeur:  se  Kclàchcr.  se 
laisser  gagner;  Déférer;  Céder;  Fléchir , plier. 
(Racine  feple.) 

FEPLOMEN,  adv.  Faiblement,  arec  faiblesse; 
Médiocrement,  à peine. 

FER 

FER,  f.  m. Fer. métal  dur,  ductile;  Instrument, 
outil  en  fer , partie  en  fer  de  certains  hislrumcuts: 
Abançn  lou  ler.douno  defer.  avance  le  fer , donne 
du  fer;  Chaînes  ; Meutdles:  Peines  des  galères  : £• 
counilannat  a»  fers , Il  est  condamné  aux  fers  ; Fer 
de  cheval  ; t.  (le  cord.  Fer  de  corderie.  (Du  latin 
ferrum.) 

Repitaref , s«  cal,  aootré  cop , amat  dou»  , 

Que  (’oubraxé  bal  pa»  lous  quatre  ftrt  d'un  goos.  D. 

FERA , voyez  Farrat. 


FER 

FERADA,  voyez  Fabradat. 

FERAJiir,  voyez  Fkmraxk. 

FHRAJIIEIRO,  voyez  Fehraxal. 

FtItA.MENTO,  voyez  Fkhrati.hu,  FenurRo. 

FER  A CARILUOS,  s.  m,  T.  de  Cordon.  Fer  à 
chevilles. 

FER  A CA-MIIRTRO,  S.  m.  Fer  à cambrure. 
F'ER  A COSTO,  s.  m.  Fer  à eûtes. 

FEU  A FMROYTAXK.  s.  m.  Fer  à emboîtage. 
FER  A IMCURO,  S.  m.  Fer  à piqûre. 

FER  A PiXt)U  Pl'N,  s.  ra.  Fer  h petit  point. 
FEU  A ITM,  s.  m.  Fer  à unir. 

FER  A Xl  XTCRf),  s.  m.  Fer  à jointure. 
FERIIEXT,  O.  adj.  Fervent,  le;  l.  de  dévotion, 

1 Qui  a de  la  fertcur;  Ardent,  zélé.  (Du  lalin  fer- 
, t’cw.)  ' 

Dioû  pui.««rnl  !...  del  l(>proux  «lélajaaal  sur  la  terra  , 

, Sé  voulin»  «ocuuta  «a  /Vreen/e  priera  , 
j QuaiUMpié  t’ache  lavssat  loun-ten»  à l’abandou  , 

: Verrio»  dîii»  logn  éYan,  6 grand  Dioa  redontablé  , 

1 l il  éfan  qué  gémi»  d'estré  h tou*  jols  coupable  . 

I E qué  Ton  k tou»  pés  té  demanda  perdou.  Prtr. 

FERDENTOMEN , adv.  Ferveuteraent , avec  ar- 
deur , zèl?. 

FER-RI.AXC,  5.  ni.  Fer-blane.  fer  en  lames  re- 
couvertes d’élain  : l’no  feylho  de  fcr-blanc , une 
feuille  de  for-hlanc.  (Raeine  fer.) 

FEKHI.AM'IÉ , s.  m-  Ferblantier,  ouvrier,  .arti- 
san ((iii  (rav.tille  le  fcr-blanc:  Marcliaml  d'usten- 
siles en  fer-blanc  : J)iras  al  ferblanfié  de  béni , lu 
dii'.VK  au  ferblantier  de  venir. 

FERBOU  . s.  f.  Ferveur  , ardeur  p«)ur  les\‘boses 
! de  piété  , <le  charité  ; Zèle.  (Du  laltn  fervor.) 
i FKIUEYRO,  voyez  Ferrikvro. 

1 FEltl.rQl  ET  , s.  m.  Freluquet,  damoiseau  , pc- 
I lit  maître  ; Homme  lé|;cr . frivole  : .I/'oa  pla  Vayre 
I d'un  ferluquet , tu  ruas  bien  l'air  d'un  freluquet. 

^ (De  l'italien  fanfaluea,  faufrcluche.] 

j Sabc!>  qué  l'un  pouirio  baUsa  boslrsi  caquet. 

I Veou  mo  Iran  de  bou»  coumo  d'un  frrfufucf. 

i 

I FERMA,  Tança,  Tampa  . v.  act.  Fermer,  bon* 

: cher,  clore,  enfermer,  enclore,  entourer  , eiivi» 

I ronuer  ; Plier . cacheter  : Béni  de  ferma  la  letlro 

?<ue  y'c/cribi , je  viens  de  fermer  la  lellrc  que  je 
ul  écris:  Fermer  la  porte  h quelqu'un;  Fermer  les 
yctix.  faire  semblant  de  ne  pas  voir  ; Cal  ferma 
lous  éls  sur  fossot  eaousos  ; Imposer  silence  à quel- 
, qu'un  ; Y'a  feriuado  la  bouco.  (Du  latin  /rrmarc, 

. aftermir,  assurer.) 

I FERAIATURO.  5.  f.  Fermeture,  ce  qui  sert  à 
I fermer  : Maneo  las  frrmaluros , il  manque  les  fer- 
. metiires. 

l ERMAXE.  s.  ni.  Fermage,  loyer;  louage,  prix 
j de  ce  qu'on  alTerme  à loyer  : Lou  ferma  xe  es  fort 
I c«r . le  fermage  est  fort  citer. 

FERME,  O,  adj.  Ferme,  dur , compacte  ; Fort, 
I robuste,  qui  Uciil  sans  s'ébranler;  Fixe,  assuré. 

eu  parlant  de  la  voix,  de  la  coiilenance:  Og.,  con- 
I stanl.  Invariable,  qui  ne  change  point,  résolu; 
1 Hardi,  Intrépide,  indcxible  : Es  estât  ferme,  il  a 
été  ferme.  (Du  latin  firmus.) 

Parés , 6 mort  ! t'espéré  dé  pè  fermé  ; 

La  loumba  és  tout  cé  qué  podé»  m’ouffri. 

A mous  mâlbur»  met  vité  doun  un  lermé, 

El  bé  qué  trop  dé  viourè  « dé  touITri.  Pktr. 
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FÈRMB,  adv. Ferme!  Courage!  Avee  foree»  avec 
vigueur.  (Du  latin  firme.) 

FERMENTA,  v.  acl.  Fermenter,  causer  la  fer* 
mentaiion;  s' Agiter,  sc  diviser,  se  décomposer  par 
la  rermcdlalion.  (Du  latin  fermentare.) 

FERMENTATION,  s.  i.  Fcrmeiilalimi , moiive- 
ment  interne  d'un  liquide  qui  se  décnmposc;  fig. , 
Agitation,  division  des  esprits  : Y’a  uno  prando 
fermentaiiou  dins  aauette  noumen . il  v"a  une 
grande  fcrmcntalion  dans  ce  moment,  (Du  latin  fer- 
meniatio.) 

FERMÉTAT,  s.  t.  Fermeté,  dureté;  flg. , Assu> 
rance,  constance,  courage  : A uno  aranao  fermt‘ 
tat,  elle  a un  grand  courage.  [Du  latin  /trmïrojr.) 

FERMIÈ , Rendié,  s.  m.  Fermier,  celui  qui  tient, 
qui  prend  4 ferme  : Lou  fermiè  ei  ^ngut,  le  fer- 
tiier  est  venu. 

■ail,  k rboanoa  dé  U pilria 
Oo  pol  bé  diré  dircctur*  , 

Fermie$,  counive»,  rountroolurt, 

Bravas  sagalas  qtié  la  iniaoua , 

Qu 'en  la  susséo  aourocQ  faquiDoun; 

SouD  put  Géra  qué  lous  graiu  aégoooa, 

Croumpoua  chtvals,  pulas,  bijoaa; 

% dounoon  cour  aou  raoubatori 
Qué  o'an  tirai  dé  rescritori  ; 

Mais,  k ta  glouèra  dé  l’eaUl 

BouiigouQ  la  aouciéiat  t 

Troava'raa  doon  pas  maj  eslraD]e 

Qu'uD  aoutre  goufre  bugue  é niaoje.  Pat. 

FÈRUO,  S.  f.  Ferme . domaine,  bien  rural  ; Bail 
ou  louage  d’un  bien , d’une  recette  : Terme  de  clAr- 
mntier . Ferme . clic  se  compose  d'iin  entrait,  pou- 
dro.  peçof  de  dciixarbaleliers,  baUstriès.  et  d'un 
poinç  >n , poin^ioun  ; On  place  les  fermes  de  distaii* 
ce  en  distance  pour  porter  les  pannes , pantieyros, 
et  les  chevrons,  eabnoui.  (Du  latin  /frmd.) 

FERMOIR,  s.  m.  Fermoir,  attache  d’un  livre; 
Agraire  qui  sert  à fermer.  (Racine /’erma.) 

FF.RMO.MEN  , adv.  Fermement,  avec  force  ; Inva- 
riablement : Cresi  fermomen  au*  bendra.  je  crois 
fermement  qu'U  viendra.  (Du  uUn  firmUcr.) 
FEROO.  voyti  Caxoc. 

FEKOUCITAT,  s.  f.  Férocité,  barbarie,  cruauté. 

( Du  latin  ftroeUtu.) 

FERRA , t'oyf X FaaBA. 

FERRADÜÜ,  s.  m.  Ferretier,  marteau  de  maré- 
b»l  pour  forger  les  fers. 

FEHRASSO,  voytz  Palo  , Risvo. 
FKRKATAYLUO,  Fkrkavlro. 

FERRAXAL,  s.  tu.  Fourragère,  terre  semée  de 
ourrage.  (Racine /crro,ro.) 

FEKRAXO,  Farracho,  farraxn,  farraxe , ?.  f. 
Fo  trrage  vert,  fourrage  en  herbe.  (Du  lülia  far- 

• üfO.) 

FERAATLIIA,  v.  n.  Ferrailler,  brctailler  ; Se 
battre  à l'épée  : Ei  touxoun  prest  à ferrayUia,  il 
est  toujours  prêt  à ferrailler.  (Racine  fer.) 
FERRAYLIIO,  VOy*X  Farbavloo. 
FERRAYLUUR,  s.  m.  Ferrailleur , breteur.qui 
fait  profession  de  se  battre.  (Racine /^rr.) 

FERRET.  Farret,  Rriçuet,  s.  m.  Briquet,  fusil 
pour  tirer  du  feu.  (Racine  fer.) 

FERRIUS,  Carbetoi,  s.  i.  Chevrette,  servante, 
étrier,  instrumcul  de  cuisine  que  l'on  suspend  à la 
crémaillière  et  sur  lequel  on  pose  une  poneà  frire: 
PeKco  la*  férriot,  suspendez  la  chevrette.  (Racine 

FERRIÈYRO,  s.  f.  Ferronnerk,  fabrique,  lieu 
•ù  l'en  fait  le  fer.  (Racine /irr.) 


FET 

FERROMEN,  8.  m.  Ferrement,  la  ferrure  d'une 
porte , d'uiie  croisée , d'une  charrette . etc.  : Boli 
un  ferromen  fort,  je  veux  un  ferrement  fort.  (Du 
latin  ferrum.) 

FERROex,  FcrrowcA,  s.  m.  Trèfle  à fleur  pour- 
pre , qu'on  cultive  pour  les  prairies  arUlicielles.  (Ra- 
cine f*  rou.re.) 

FKRKOt'XË,  rayez  Ferrocx. 

FKRRURO,s.  f.  Ferrure,  garniture  en  fer;  Ac- 
tion , manière  de  ferrer  : La  ferruro  bat  mayt  que 
ta  porto,  la  ferrure  vaut  mieux  que  la  porte.  (Ra- 
dne/er.) 

FERRUrO,  rayez  Farbcto. 

FERS.  s.  m.  Fer  à passer,  lisser  le  linge  : Met 
tou  fer  à cal  fa , moUez  le  fer  chaiilTer  : (^haines , 
monultes,  peine  ries  galères.  (Du  latin  ferrum.) 

FFRTILE , O,  adj.  Fertile , abondant , fécond , qui 
produit  beaucoup  : Àco's  un  terren  fertile,  c'est  un 
terrain  fertile.  (Du  latin  ferliUs.) 

KEUTILII.AT,  s.  f.  Fertilité,  abondance.  (Du  la- 
tin fertilUas.) 

FERTILl/.Â,  V.  acl.  Fertiliser  , rendre  fertile , fé- 
conder : A finit  per  frrlitizu  aquelo  terro.  ü a ünî 
par  rendre  fertile  celle  terre.  (Racine  fertile.) 

FES 

FES , toyez  Cop. 

FESTENAL,  Festenaou , s.  m.  Grande  solennité, 
grande  fetc  : Fi  u/i  gran  fextenal,  c'est  une  grande 
fele.  (Du  latin  festwn.) 

Ah!  sé  bcsioi  qoonlé  lrob«1 , 

Quuml  urribo  ud  grond  fr$teHal  , 

A»ri.n« , pér-mnl , péuo  os  ou  creyré  ; 

Mais  n'ouu  ou  pnusquérès  puoQ  bryré  7 
I»rr  félébr*  nosiré  Poirou  , 

Nuus  faguet-bé  jongoula  prou.  Prao. 

FESTEXA.  Ffitejha.  v.  ael.  Festoyer,  bien  re- 
cevoir quelqu'un , le  bien  traiter , le  fêter  : JVoux  a 
plafeslexats , il  nous  a bien  reçus.  (Du  latin  fe*- 
twn.) 

FKSTEXAYRES,  Festejhaires , s.  m.  Couvives  , 
gens  de  la  fête. 

FIvSriN  , s.  m.  Festin  . repas  somptueux  : Fazen 
un  gros  festin,  nous  fesons  une  grosse  fêle.  (Du 
Inliti  festum.) 

FÊSTü  , s,  f.  Fêle , jour  chAmé , consacré  ; Jour 
de  joie:  Faren  fèsto  , nous  ferons  fète;  Fêle  pa- 
tronale : per  la  nottro  fèsto , à noire  fête  patronale; 
Caresser,  faire  accueil  à quelqu'un  : Aeox  uno  fis- 
to  ver  nous  aoutres,  c'est  une  fête  pour  nous.  (Du 
latin  festum.) 

Sé  d'uni  ardou  moudéiti 
Û d'un  air  amisioua , 

Per  canta  vostra  feil»  , 

Courri<i»ea  prêt  dé  voua; 

Sé  TOfttra  vigitença 
Per  n’aoutrea  cr«y  loujoar  , 

Nosira  recounoujaaença 
Bespoo  à Tostre  amonr. 

FESTOL'N , s.  m.  Feston , ornement  d'architecture; 
Découpures  en  demi  cercle  : Atfuel  feitoun  et  pou- 
lit,  ce  feston  est  beau.  (Du  latin  festum.) 

FESTOUN'A , V.  acl.  Festonner  , découper  en  fes- 
tons; Broder  en  feston:  Coumenco  d festouna, 
elle  commence  h broder. 

FET 

FÈT,  Fait,  t,  m.  Fait,  acte , action,  chose  faite 
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€u , oIioM  dont  U t'agit  : S’axii  pat  encaro  J'a* 
fét,  il  ne  s'agit  pas  encore  uc  ce  fait;  Sur- 
prenare  durant  une  action  qu'on  voulait  cacher  : 
L’abtn  trapal  ml  fét,  nous  l'avons  pris  sur  le  fait; 
Être  bien  Instruit,  avoir  l'usage,  l'habitude,  les 
connaissances  : Souy  p/a  al  fri  d’aco . je  suis  au 
fait  de  cela.  [Du  latin  factum.) 

FEXE,  Fctjc,  Ffchc.  s.  m.  Foie,  viscère  le  plus 
volumineux  oui  sépare  la  bile  du  sang  : Lou  cor 
parla  pat  maldal  fe.te.  le  cœur  ne  parle  pas  mal 
du  foie.  (Du  grec  pluigo,  je  brûle,  parce  que  d'a- 
près les  ancic.os,  c'est  le  foyer  où  se  cuit  et  se  pré- 
pare le  sang.) 

Al  palfreniâ  et  al  laquay 
IcU  boti  douoa  , se  lour  pU;  , 

Lou  /e/ye  amty  lous  doiK  rounloQl, 

Per  lo  qué  aou'boui  cuuRipaniaui.  A.  6. 

FEY 

FEl’LHAT,  ADO.  adj.  raillcux,  cusc.  qui{a  des 
pailles,  en  parlant  des  métaux. 

FETLHO , Fieillat.  s.  f.  Feuille,  partie  de  la 
phinte  qui  garnit  la  tige,  les  rameaux  : Lot  feylhot 
IpumAouq les  feuilles  tombent;  Sa  ligure,  sa  for- 
me: Corps  large  très-mince  : Es  mince  coumo  uno 
feylko,  c'est  mince  comme  une  feuille;  Carré  de 
papier  blanc,  écrit  ou  imprimé;  Lame  d'un  couteau. 
(Du]laUn  folium,) 

Vé»è  toumba  las  /foiV/oa^dâ  l'aontouna, 

La  birondella  o troumpassat  Ua  marz  : 

MouQ  âma  cerqua  una  vida  milboana  , 

^ lou  Ciel  août  attira  mous  règars.  Pava. 

FEYCnVRET,  $.  m.  f.  Feullleret,  rabot  pour  les 
feuillures. 

FEYLHURO,  s.  f.  Feuillure,  entaille  cn'lnngsur 
l’épaisseur,  pour  emboîter  : La  feylhuro  n'es  pas 
prou  prioundo , la  feuUliire  ii'cst  pas  assez  pro- 
fonde. 

FEYLBCT,  adj.  Couvert  de  feuilles. 

FI 

FI,  s.  f.  Fin',  ce  qui  termine,  borne*,  bout,  ter 
me  : Agaxas  aqui  la  fi,  voilà  la  fin;  intenliuu. 
motif,  dessein , but  ; La  mort  : A fax  uno  paouro 
/I.  il  a mal  lini;  adv.  A la  /%,  enliii,  après  tout, 
(Du  latin  finis.) 

La  G d'aquri  sounel  a quicnn  dé  xarmantl: 

Bouldrio  prr  fosao  arteti  ué  saouprè  faire  aoutant  : 

Aqael  dargnié  couplet  mé  parés  admlrablé.  D. 

FI,  NO,  adj.  Fin,  ne,  délié  et  menu;  Délicat, 
recherché,  exquis,  excellent  dans  son  genre 
bi  es  pla  fi.  ce  vin  est  très-fin;  Habile,  ingénieux, 
pénélraul.  adroit:  Aco's  uno  fine.  (De l'espagnol 
Ano.) 

Al  pla  pooa , dis  f rooçoun . qoè  bous  fosés  loo 
■ais  yOu  soos  esta  mal  bolé  fliré  uno  n. 

Coupen  paiilos , oneo  ; créséa  qu’on  s'ea  souscité  ? 

Par  beua  eparomon  n'oben  pas  prou  mérité  , 

Lo  borlbo  qu'éa  pus  riicbo  és  oco  qué  bous  cal. 

Paao. 

FIA 

FIACRE,  s.  m.  Fiacre , carrosse  de  place:  Co- 
cher qui  le  mèi>e.  (D'une  image  de  Saint  Fiaert, 
qui  servait  d'enseigne  à Paris,  a un  hAtel  de  la  rue 
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SL-.iiUoine  oà  on  a commencé  à louer  ces  sortes 
de  voilures.) 

FIAL,  Fiaou,  Fiou,  s.  m.  Fil,  petit  corps  long, 
délié,  formé  de  brins  de  chanvre,  de  lin,  de  soie, 
unis  et  tordus;  Tranchant  d'un  outil,  d'un  instru- 
ment qui  ct)U}>e  : Y'a  layssat  lou  fiai,  il  y a laissé 
le  fil:  S<‘paration  dans  la  pierre;  Courant  de] l'eau. 
S'es  lavssai  ana  al  fiai  de  t'ayyo,i\  s'esl  laissé  aller 
au  fil  de  l'eau;  lig. , Continuité,  ordre,  suite  d'un 
discours  : .4  peraut  lou  fiai,  il  a perdu  le  fil;  Sa- 
voir faire , atlresse , savoir  Lou  plangas  pas,  a lou 
fiai,  ne  le  plaignez  pas,  il  a le  fil;  Mains,  produc- 
tions mcmics  cl  filamenteuses,  p,ir  lesquelles  la 
vigne  et  ptiisicnrs  plantes  s'attachent  aux  corps  qui 
eu  sont  près.  (Du  latin  filum.) 

FIALA,  V.  act.  Filer,  faire  du  fil;  Tirer  les  mé 
I.111X  à la  filière;  fig. , Filer  dmix^-se  i^ntenir,  le 
modérer  par  crainte  ; F'a  calque  xoun  que  fialo 
dous,  il  y a quelques  jours  qu  elle  file  doux;  terme 
de  vigneron , Couler  : Las  bignot  an  fialat. 

FIALADO.  s.  f.  Matière  qu<>n  donne  à filer;  La 
quantité  ; Aquesto  fialo  es  èouno.  (Racine  fiai.) 

FIALAT,  s.  m.  Filet,  rets  pour  prendre  des 
poissons,  des  oiseaux,  etc.  (Racine  fiai.) 

FIALAXE,  Fialajhe,  s.  m.  Fiiagc,  manière  dp 
nier  le  lin.  la  laine:  Lieu  où  sc  fait  le  filage  : Ut 
cal  manda  al  filaxe , je  doU  aller  au  filage.  (Du 
latin  filum.) 

FIALAYRE,  O,  adj.  Fileur,  filcusc. 

Bcncn  al  brux  das  eiquilous 
I Da<  payrols , d'uD  xuuyous  Upaxe , 

! Bcoea  te  rendre  las  ouoout 

Qaé  roeriio  touu  mariaxé. 

Prumié  fialayrt  dal  pays 
Quoiqué  béous , laid  ei  dé  pél  duro 
Lou  marii  qué  preoes  lazîs . . . 

L’oJi  brillo  lur  sa  figuro.  A.  B 

FIALBASTA,  v.  act.  Faufiler,  bàür;  terme  do 
métiers,  lig. , Bâtir , ilresscr  , ébauclier , dégrossir 
un  ouvrage  : Kespasenearo  auc  Aa/èarioi,  ce  n'est 
encore  qii'éhauche.  (Racine  fiai.) 

FIALBASTO , s.  f.  Terme  de  charp. , Pièce  en 
écharpe  pour  arrêter  momentanément  une  pièce  ; 
terme  de  couturière , FU  qui  unit  les  coûlures  à 
grands  points,  à points  irès-écaiiés.  (Racine  fiai.) 

FJAL  DE  RICIIAR,  s.  m.  Archal.iil  de  fer,  ou 
de  laiton,  passé  à la  filière  : èo  ambt  de  fiai 

de  richar,  allachcz-Ie  avec  du  fil  d'arclial.  (Du  U- 
Ihi  filum  aurtr/ia/rum.) 

FIAI.  DREX  , voues  Daxx. 

FIALFHEXA,  Ftalfrtcha,  v.  n.  Filer,  jetter  des 
filandres,  habits  qui,  par  vieillesse,  s'en  vont  à fils, 
(Racine  fiai.) 

FlALFROS.  s.  f.  EfTilurc,  filet,  filament,  les 
franges  d'une  robe  usée  : Las  fialfros  toumbou  de 
perloul,  Icseltilurcs  tombent  de  toute  part.  (Raci- 
ne fiai.) 

FIALFROU^.  OL'SO,  adj.  Filamenteux,  euse,  en 
parlant  des  plantes;  Filandreux,  en  parlant  de  la 
viande  : Aquelo  biando  es  fialfrouto,  celle  viande 
est  filandreuse.  (Racine  fiai.) 

FIALFRUT,  £i/oupti<,  voyez  FiALPnot'S. 

FIALO,  Lanbourdo,  s.  f.  Lambourde,  pièce  de 
bois  qui  soutient  un  parquet,  le  bout  des  solives, 
etc.:  Cal  unopoulido  fialo,  U fkut  mettre  Aine  belle 
lamiiourde.  (Racine  fiai , à cause  de  U délicaless 
de  la  pièce.) 

FIALO  PRIN* , vuyex  lui. 

FIALOVXABO,  vepes  CofRowLSABo. 
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FlAI.OL'ZO.s.  f.  Filasse,  tout  cc  qui  doit  être  filé 
à la  queitouilli'- 

Eit^i  qu'uiiH  aouba  raaliniewa 

anoaunva  on  jour  dès  pus  beb. 

(^>uul  és  duuü  aqurla  bcr|;rTra 
Qii'en  abandouiirn  sons  agtirU, 

Prr  uiia  vida  (:lourioiita 
Jista  lion  d'eU  ta  fSninHta, 

É renuunca  h la  pat  <i^t  campt?^ 

Aeo'tia  \irrja  d<-l 

Voè . dint  luu  printrnv  de  souu  fttjé , 

Cerqua  loo  tumuUê  des  rampt.'  rr.VB. 

^■IA^ÇA,v,  arl . Fianrer,  promrUrc  mariage* 
faire  la  cérênioiile  des  ftqncailles  : Amin  fmnça 
Inu  nuslré  gotu  at,  nous  allons  fiancer  notre  lils. 
(Racine  /îanfu »///««<.) 

FIANCaT.  ALKl.adj.  Fiancé,  èe,  crlni , celle 
nul  a fait  pmnn’sse  de  mariage  ; Aco's  ion  Krou 
fiançai , c'est  Sun  iiancé. 

All({pio  ^spoii7A  \ Paul  , l'ât  bisto  t 
<,)ual  secret,  digtisn'a  pAoUiil  ; 

Oh  ! parlo  1 quiu  c*  touii  fiançai. 

— Et  ma  to  , toon  atnit  Baplishi  ? J. 

FIA^ÇAVM10S,  s.  f.  Fiançailles. promesse  réel- 
prtxpic  de  mariage.  iDu  latin //den/m.) 

Fin  I 

FIliLA , loyer  Firta. 

Fie 

Fie,  S.  m.  Fie,  excroissance  de  chair  qui  se 
place  ordinairement  au  bout  des  doigts  quand  il  y 
vient  du  mal  ; Ey  lou  fie  d tni  (ici , j‘ai  le  fie  à un 
doigt.  (Ou  latin  fient.) 

HCA,  V.  acl.  Slcltrc  : Fica  deforo,  îtIcUre  de- 
hors; Contrarier  : Aeome  fico  pia,  rcia  me  contra- 
rie beaucoup.  (Du  latin  fiyo . ftclier.) 

FlCA(Ss),v.  pro.  Sc  Moquer,  rire  de  qncKpfun: 
5r  fico  de  <u,  amay  y $ioê,  il  se  moque  de  toi,  «t 
en  la  présence  ; sc  Faire  une  blessure  ; Se  fiquit 
un  tal,  U se  fit  une  entaille. 

Téaiu  tout  nlounpal  un  <ia«irl  dû  setteyrsdo. 

Cû  que  mai  Inu  piquet  d uquûlo  doholado . 
irèro-pat  lou  tuüial  qu'on  toumbon  $e  fiqutt , 

Mais  rtDtoIlciit  bounoii  qué  radun  f j foiquet , 

En  benguen  loor-n-lour  nmbû  uno  urood  godssiio . 

Oê  l’alo  dcl  copel  l'y  boloja  lo  plaço.  Prad. 

FICANT,  O , adj.  Fichant,  te,  qui  contrarie,  tra- 
verse, fait  de  la  peine  : Aeo’t  pla  fieant  décalé 
paga  dont  ropr.il  est  bien  fichant  de  falloir  payer 
deux  fois« 

FICAT.  ADO.  adj.  Fichu . ne.  mal  fait,  ridicule; 
Perdu,  désespéré  : Aquel  et  ficat,  celui-là  est  per- 
du. 

FICELA,  V.  act.  Ficeler,  lier,  serrer  fortement 
avec  la  ficelle  ; fig..  Passer  plus  de  temps  qu'il  ne 
faut  dans  un  séminaire , attendre  ; L’an  pla  fax 
fieèla ,,  ils  Font  bien  fait  attendre.  (Racine  ficito.) 

FICÈLO,  s.  m.  Ficelle,  petite  corde  de  cnaiivrc 
pour  lier  des  petits  paquets  ; Douno^me  u»  briran 
de  firèl0,  donnez-moi  un  bout  de  ficelle.  (Du  latin 
fidieella,  diminutif  de  fidet,  fidium,  cordes  d in- 
strument.) 

FlCUO,t?oyr:  Fixo. 

FICIIOU , toyfz  Fixoctbo. 

Fleur , voyez  Moccadoc  pr  svi.  col. 


FIE 

FHIO-PCRTOFT , voyez  IIarrou.. 

FICRAL,  U>,  adj.  Nigaud  .(le:  Dcnéi  .niais 
UN  fierai  de  te  rebtca  pat,  lu  es  un  nigaud  de  ne 
pas  le  raisonner. 

FILUAL, //ourt.  Trot,  s.  m.  Morceau,  grosse 
part  ; prêt  un  gros  fierai  de  pa  , \\  a pris  un  gros  . 
tnurt’cau  de  pain. 

FID 

FIDVX,  O,  adj.  Fidèle,  qui  professe  la  vraie  re- 
ligion; Oui  a de  la  fidélité  , qui  garde  sa  fol  : Y 
poadiseuuHta  . aro'jt  fidèl.  vous  pouvez  y compter, 
c'est  fidclc;  Oui  remplit  ses  engagements.  (Du  la- 
tin fMit.) 

llurous  l'hoine  fidth 

Que  rrento  ioti  $ei|rnou. 

Sa  parioulo  ûiernelo 
E«r|.iiro  sa  rarou. 

Diioi  M viJo  prtvado  , 

L'aoudvii  de  u vertul , 

De  eoutitiad»  en  counuado 

SemcQo  U vcriul.  Pci. 

FIDKI.II.AT , s.  f.  Fidélité,  sincérité,  lovaulé. 
foi;  Allachemi’iil  à ses  devoirs;  Régularité.^  rem- 
plir ses  engageinenls  ; Es  d'uno  grando  fidèlUat 
(/dur  sous  rouutes,  il  est  d'une  grande  fidélité  dans 
ses  compies  : Vérité.  (Du  latin  fidelUas,] 

FIDELO  ,s.  f,  rrniile  , corde  de  bac  : f*odi  eounia 
sur  la  fidilo?  puis-je  compter  sur  la  Iraillct  (Du 
latin  fidieella.) 

FIDI'LO.MEN,  adv.  Fidèlement,  d'une  manière 
fidèle  : lia  bout  ran  heg  fidiiomen,  je  vous  le  ren- 
drai fidèlement.  (Du  latin  fidcliter.) 

FIE 

FIÉ,  s.  m.  FIgiiter.  arbre  qui  produit  les  figues  : 
Ijm  que  planta  lou  manxo  pat  loutot  las  figot, 
celui  (pli  plante  le  figuier  ne  niaiige  pas  loule>  les 
ligues.  (Du  iaün  ficus.) 

Sé  qualquû  br.ïA<el  put,  qué  »é  réparé  bliû  : 

5reni  qualquûs  rop$  lou  boU  ; qualqurs  caps  lou  tnousit  ; 

Enfi  qu'uu  nul  que  sio  , de!  moust  éa  léou  soait. 

Lo  fuillo  dcl  fiÿu’é  pot  guéri  lo  bobiélo.  Pbad. 

FIFRRADO.  s.  f.  Petit  accès  de  fièvre;  Barbu- 
(pict,  écorchure  ou  petite  gale  qui  vient  sur  le 
bord. des  lèvres.  (Racine  fièbre.) 

FIKÜRE,  s.  f.  Fièvre,  roouvomenl  déréglé;  Cir- 
culation accélérc'e  du  sangavec  fréquence  au  pouls, 
chaleur  et  frisson  : Inquiétude,  émoUon  violente  : 
.Me  fa*  béni  la  fièvre  de  l'entendre,  in  me  donnes 
la  fièvre  de  l'entendre;  Aller  de  mal  en  pis:  Et 
toumbal  de  la  fièbre  al  ma/-cuotd.  (Du  latin  febrit.) 

Mais  oeo  n'vs  pat  lonl  ; piev  mod«mo  lo  fiéhré 
É soun  Iristû  morit , moussu'  lou  mal  dé  cap, 

U'orrapou  pet  Coulel,  m'ourréjou  , Dioua  ou  Mp. 

Frao. 

FiÊBROl-'S,  O,  adj.  Fiévreux , cusc , qui  cause 
de  la  fièvre,  sujet  à U ftevre  : Aquel  pays  et  fii‘ 
brous . cçt  endroit  est  fiévreux. 

I IÉFFÈT,  Fieffat,  adj.  Flcffc , au  suprême  d^ 
gré  : Aco's  un  menlur  fitfjti , c'est  un  menteur  fieffé. 

FIElRAOf,  royes  Firthal. 

FII'L,  t’oyer  Fût,  Fctlhbt. 

FlELFREjlIA , voyez  Fialfrxxa. 

FIKLIO,  voyez  Fryliio. 

FIER,  O,  adj.  Fier,  ère,  allier,  hautain,  su* 
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FÏG 

perbc;  Content , bien  portant  : A''e«  pas  pta  fier  , 

I n'est  pas  bien  portant;  Considérable.  [Du  Utin 
ftrus,  de  nialien /Srro.} 

Bout  qué  per  dé  baouxés  ou  dé  caouzos  plaieoloa , 
Aoiriés  al  Carra*  i>»roola  la*  airbeoto*  , 

Boua  anfiii  la  curiuu*  , aiia»  eaire  pla  fier , 

Car  bous  boli  counta  quicoo  qu'arriMl  hier.  D. 

FIÈROMEN,  adv.  Fièrement,  avec  fierté  ; S'a- 
han^tt  fièrowen , il  s’avança  fièrement;  Beaucoup, 
exlrèmemoiit. 

FlÉKOt,  Vifstai.i,  f.  Fierté,  orgueil,  arro- 
gance : Sa  fièrou  me  desplay,  sa  fierté  me  déplaît: 
Santé. 

FIEROl'S,  voyez  Fifca. 

FIERTAT , voyez  Fieroc. 

FJIKYRADO,  s.  r Plant  de  figuier  : Dounat  mc 
uno  f ïeyrado,  donnez-mui  un  plant  de  figuier.  (Ra- 
cine yîc.) 

FIEYRAL,  s.  in.  Foire,  lieu  où  l'on  s'assemble 
pour  acheter  et  vendre  à des  époques  fixes  ■.  Mous 
troubarm  al  fièyral.  (Racine  jieyrn.]  l,e  fiéyrul , 
est  uniquement  la  portion  du  cliamp  de  foire  qui 
sert  de  marché  aux  bestiaux.  Se  hos  me  iruuba  à la 

aro,  bmi  al  fièyral.  l.nus  viarxans  de  tèlo  soun 
t fièyro  et  tous  muquiynous  af  fièyral. 

El  tout  à ia  filo 
D’iolrouu  dins  la  hilo 
Ornés  el  budvls . 

Carretos,  iroupéU  : 

El  toiii  »é  ramasso 
for  fa  sur  la  plasso 
Ount  ès  lou  /Vryru/ 
l'n  brut  infernal.  A.  B. 

FIÈYREXA,  Fièyrejha.  v-  art.  Acheter  en  foi- 
re; Faire  bonne  ou  mauvaise  foire;  Rencontrer 
bien  : Abea  pla  fièyrejcat,  nous  avons  bien  ren- 
cuntré. 

FIÈVREXAYRES,  OS,  Fieyrrjhairci . s.  m.  f. 
Gciisqui  viennent , qui  vont  à la  uiire;  Marchands, 
acheteurs  ; F'u^io  pas  gran  fièyrejvayres . il  n’y 
avait. pas  beaucoup  d'acheteurs. 

FIÈVRU,  s.  f.  Foire,  grand  marché  public  à épo- 
ques lixes  ; Présent  fait  au  temps  de  ia  foire  ; Bruit, 
^rlagc , confusion  : Semblo  uno  fièyro.  ce  semble 
une  foire.  (Du  Intin  forum.) 

A la  fièyro  da»  irurs  H caillo  qu’on  lè  bia»o 
Dan  lou  foulzé  del  bras  esrUfa  lou  for  blanc, 

Fuuizé  qué  fazio  courré  un  labassrdé  sang 
El  regila  dé  caps  uno  grosso  granisso.  O. 

FIG 

FIGNOULA,  V.  n.  Fignoler,  s'efforcer  de  surpas- 
ser les  autres  par  un  ton  prétentieux,  des  maniérés 
affectées  : Aymo  de  fiijnoula  . il  aime  à fignoler. 

FIGXOL'LANÇO,  s.  f.  Afféterie,  vaiilte  : La  fi- 
gnoulanfo  lou  deslermeno . la  vanité  le  détraque. 

FlGNOt'Lt'B  , O,  ndj.  Petit  maître,  pincé,  ado- 
nisé. 

FIGO,  s.  r.  Figue,  fruit  du  ngiiicr;  Les  figues 
advenlives  qui  viennent  fi  maturité  lon^cinps  avant 
les  autres.  Ce  sont  les  plus  grosses  et  les  meil- 
leures. 

Ah!  dU  6inoQn,<iaé  Ion  lounéra 
M’esclafé  la  figo  d’aou  oas! 

Qoé  vou»  pogné  TOrré  danna» , 

M vous  caché  U inêndra  caouxa  !... 

Atfndés,  faguen  ttna  paooxa; 


FIL 

É TOU»  dîray  nîncéramm 
Lou  aécrét  îl'aqucl  i<iirnmon. 

Apré»  c«  qué  m'a  farb  la  Gréça  , 

Pai»ancy-Dé  per  un  jan-Peasi , 

Srrnho  Troïa  qué  m'a  aaouvat 
Aviey  qutcon  dé  rézervai  : 

Lou»  couquis  m’an  trop  cercal  rena 
Pprqnè  oouii  voua  1ère  dé  péoa.  Fav. 

FIGO  D'ESPAGNO,  Semélo  dal  /*<ipo,  s.  f.  Cac- 
tier . raquette,  plante  charnue  munie  d’aigiiUIons 
et  dépourvue  de  feuilles,  des  climats  chauds  de 
l'AnuTiqiie. 

FlürUA . T.  act.  Figurer,  copier,  dessiner,  pein- 
dre, représenter  la  forme;  Paraître  avec  avantage, 
tenir  un  rang,  faire  figure  : Figura  fort  pla  Jtn» 
lou  pais,  elle  représente  bien  dans  le  pays;  Dan- 
ser ensemble.  (Du  latin  figurare.) 

FIGFRA  (Sb),  V.  pro.  Se  figurer,  sc  représenter 
par  l'iniagination , se  mettre  quelque  chose  dans 
l'imagination  : Sabes  pas  nue  me  figurabi?  vous 
ne  savez  pas  ce  que  j’avais  dans  fimagiiiaUon. 

Lé»égoun,  al  »égur , ès  digné  qu'ou  fadmirc; 

Oti’uQo  caro  ! on  pot  pas  la  regarda  sans  rire  : 
t' igurrtê-botu  d'abord  un  nas  cuumo'n  pubrot , 
Kmpéoniai  dé  guingni  gus  dos  bosfos  bizarrus, 

Kl,  coumo  doits  rabuU  , dos  l>crrugos  sul  poi 
Srmblunn,  quand  bol  parla  , que  joguua  à las  barros. 

Dav. 

FIGl'BO,  S.  f.  Figure,  forme  .extérieure  d’un 
corps;  Face,  visage,  mine,  air  : Étal  des  affaires: 
Pren  uno  bau/ia  ^guro,  cd.i  prend  une  bonne  figu- 
re : Représenlafion  faite  par  art;  Diverses  situa- 
tions des  danseurs  ; Au  jeu  de  cartes  . les  rois , 
dames  et  valets  : Fy  très  figuras  de  la  mémo  eartn. 
j'al  trois  ligures  de  la  meme  carte.  [Du  latin  fi- 
gura.) 

^ s'y  (robo  un  nigaonl , fy  jo^oun  qualqué  lour, 

Prr  riré  et  badina , noun  per  fy  falré  injuro, 

Amb'un  plen  pun  dé  grats  l'y  laboun  U figurn. 

Frao. 

FIL 

FIL,  s.  m.  Fils,  enfant  mâle,  garçon  : Aco'j  soun 
fil  que  Ion  ben  eerta,  c’est  son  fils  qui  vient  le  cher- 
cher. (Du  latin  filins.) 

Mou  fil , qué  drbendrîo  tpou*,  %'k  moun  arribado. 

Mous  eU  IC  bcziuou  pas  dins  la  bresso  cnblaucado, 

Touvoun  flcroi,  risent,  superbe . panadouf 

Et  sé  , triste . abaiot . la  Hguro  soufreaio, 

Tetroubabi  hrullani  d'uno  Hébre  rousento. 

Qui  me  gueririo  dé  ma  doulou  ! ! A.  B. 

FILA,  V.  n.  Filer,  aller  de  suite  l'un  après  l'au- 
tre; Disparaître;  l'ouf  aeo  a filât  desfieyloungtemi, 
tout  cela  a disparu  depuis  longtemps.  (Du  latin 
filum.) 

FILADO,  $.  f.  File,  suite,  rangée  de  personnes 
ou  de  choses." 

FILATrUO,  s.  r.  Filature,  lieu  où  l'on  file  le 
coton,  la  laine,  la  soie,  etc.  : dnaii  pour/a  fa  fano 
à la  filaturo , nous  allons  porter  la  laine  à la  fila- 
ture. (Du  latin  filum.) 

FILET,  s.  m.  Filet , ligamen  sous  la  langue  ; Mor- 
ceau de  Ixcuf;  Petite  quantité  : Un  filet  de  bina- 
gre,  un  filet  de  vinaigre.  (Du  latin  filum.) 

FILHANDRAN , s.  f.  Fille  de  mauvaise  vie  ; Mé- 
chante fille.  (Racine  filho.) 
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FILIUSTRK,  O,  I.  m.  f.  Beau-ftis,  bclle-fUIe,  AU 
d'un  .nuire  lit  : Lou  filha»tre  n'u  pas  pla  dous,  le 
bcaii-llls  n’est  pas  doux.  (Racine  fii.) 
riUll-:rO«  s.  f.  Jeune  iUle. 

NuMras  fitétoM  , (litis  la  jola  , 

Créiico  dé  aé  loou  coulloucâ , 

May  qué  yé  progursaou  toura 
Ou  luu  jarét , ou  la  bobina  , 

Ou  quiouqaa  aoutra  piéca  divioa  : 

^ , mcAyre  , en  lou  inatiéjan , 

£u  Falizan  . lou  paouprzan  , 

Canlavoim  d'aou  loun  lou  pu<  tendre 
l»rf  que  faiin  plézi  d'éniendre.  Fat. 

FILHIÈVRO.  5.  f.  Filière,  oiilil  d'acier  troué  pour 
filer  les  métaux  : Keroue  d'.ncler  pour  filer  les  mé- 
taux ; Écrouc  d'acicr  pour  faire  les  vis  de  fei  , de 
bois  : Prestas  me  lu  jUkiéyro,  prétez-mol  la  filiè- 
re. (Racine  fini.) 

FILIIO,  5,  f.  Fille,  personne  du  sexe  féminiD  : 
Belo-filho.  voyez  Sotv.  (Du  latin  fiUa.) 

filla,  glourrailD»! 

Glooéra  i loua  rourage! 

Clouera  à la$  vertus  t 
A tus  nostre  houmroage. 

Lou  rt>y  désirât 
Qu'aymas  sans  partage , 

Uins'Rbeims  és  Mcrai  ! 

Pet». 

FILHOL.O,  s.  ni.  f.  Filleul , filleule,  celui,  celle 
u'un  a tenu  sur  les  fuiits  baptismaux.  (Du  latin 
/io/tM.) 

FILHOL,  5.  m.  Signifie  aussi  repas,  coûter,  fête 
donnée  à l'occasion  d’un  baptême  : F’aoio  d«  buun 
bi  blanc  al  fithol;  Me  pourtaro#  tmo  coco  dal 
filhol. 

La  mort  que  prou  saubrn  fa  milloo  qu’on'nou'peoao 
Attraper  iustomcii  mouu  filhol  al  ponpel 
Afi  que  pie  de  iavt , yeou  dizi  d'innourenço 
Pel  csrneyroii,de_U}t  el  gagocuo  touCcl.  G. 

FILIASTRE,  roye:  Fii-hastre. 

FILIASTKO,  to^rs  Filuastao. 

FILIOL,  voyez  Filbol. 

FILIOLO,  roye:  GAVçor. 

FILO,  s.  f.  File,  suite , rangée  de  choses,  de  per- 
sonnes à la  suite  l’une  de  l'autre.  (Du  latin  ftlum.) 
Adv.  : Defilo,  sans  interrupUuu;  Buis  qui  fend 
bien  : Es  pla  de  fito. 

Snr  uno  tour  del^poun  anguoii  nousembuKa; 

Mcolre  que  les  carriols  arribou  A la  filo, 

A l'aise  pouyreo  reluca 
Let  equipaicbes  de  la  bilo. 

FiIX)SOFIO,  s,  m.  Philosophie , science  qui  corn- 
prend  la  logique  , la  murale , la  physique  et  la  mé- 
taphysique. (Du  latin  pÀi7oaop/ita.  ) 

FlLüï^FO,  s.  m.  Philusophe , qui  s’applique  à la 
philosophie  : En  mauvaise  part , qui  sc  met  au-des- 
sus de  scs  devoirs,  des  sentiments  religieux  : Aco's 
un  filotofo , c’csl  un  philusophe;  fig.  , Homme 
qui  a,  ou  qui  passe  pour  avuir  de  riustruclluii , ou 
qui  affecte  d'en  avoir  : Aco’s  un  famus  filotofo, 
c'est  un  grand  philosophe.  (Du  latin  p/ti/oaop/tta.] 
FiLOSOt'PUA,  V.  11.  Philosopher,  raisonner  d’une 
manière  peu  inlolligtblc,  à propos  de  rien. 

FILOU,  hO,  5.  m.  f.  Fiiuu.  qui  vole  par  adresse; 
Sscroc,  fripon.  (Du  ^vetphélélés.) 


KÏN 

Fltaiura  udibidui,  loucau  de  aooo  oulraché 

Sourtisaoun  sul  mouroen  ; cridouo  lou  fais  uoboat , 

Mouotouo  sur  lou  bateou , dinlroan.per  l'aoalrè  bout  , 
Le  rerrouu , le  criduuo  encaro, 

Mais  an  bel  furcia  , crida  , falré  la  carro. 

Le  fais  ncboul  et  luus  bijous. 

Tout  a disparegut.  GardaU-bous  dai  filous. 

FILOUTA,  V.  art.  Filouler,  voler  avec  adresse, 
friponner , escroquer;  Tromper  au  jeu,  tricher; 
Cal  pas  béni  ayei  per  filouta,  il  ne  faut  pas  venir 
filouter  Ici. 

FILOI'TARIÈ,  Ft/o«/arto,  s.  f.  Filouterie,  vol 
subit,  fripoiierie  ; Tricherie  : Aeo’t  uno  puro  /f/ou- 
tariè . c'est  une  pure  filouterie. 

FILOUZÈLO,  Ftrou:r/n,  s.  f.  Fllosclle,  fleuret, 
CTossc  soie . provenant  de  la  bourre  de  la  soie  et 
des  cocons  de  rebut.  (Racine  filum,  iil.) 

FILTRA,  V.  act.  Filtrer,  clarilicr  une  liqueur  en 
la  pas-ant  au  filtre;  Passer  à travers , en  parlant 
d'une  liqueur;  Couler  goutte  à goutte,  dégauUer. 
(Racine  filtre  ) 

FILTRE,  s.  m.  Filtre  . papier,  linge,  tout  ce  qui 
sert  à filtrer.  (Du  latin  barbare  fiUrum  ou  feltrum 
rentre,  parce  qu’on  filtre  à travers  des  morceaux 
de  feutre.) 

FIN 

FINAÇA,  Finaeexa.  v.  n.  Finasser,  user  de  pj- 
tites,  de  mauvaises  ünesscs. 

FINALOMEN,  adv.  Finalement,  h la  fm . bref, 
définitivement:  Finatomenaco  pot  pas  dura,  fina- 
lement cela, ne  peut  pas  durer. 

FINANCIÈ,  YRO,  $.  m.  f.  Financier.  1ère, adroit, 
rusé  : (>u’un  financié  tu  me  tiot/  quel  ruse  tu  es 

Pin  din«  aquel  quarlié  d'aiia, 
i'n  marlinri  per  la  justiça , • 

l'Q  rèfécioocr  per  la  pouliça; 

Dé  Unaoua  per  loua  uzuriès , 

Dé  castels  per  lous  finaneiét, 
l'i)  e»pilaou  per  la  uoublesMi , 

É dé  prisons  per  la  fébleasa. 

Y’a  pas,  maougré  tout  lou  Mgan , 

Lna  abé'ia  d'aquél  isMQ 

Qué  fague  aoUQ  méou  per  tous  aonlroa.  Fat. 

FINANÇO,  S.  f.  Finance,  argent  comptant  : La 
nanco  y manco,  la  finance  lui  manque.  (Du  latin 
arbarc  finare,  arrêter  un  compte.) 

FINK.SSO,  S.  f.  Finesse,  qualité  de  ce  qui  est  fin  ; 
Délicatesse  d’esprit  : A fotso  finetto  d'esprit , U a 
grande  finesse  d'esprit  ; Habileté . pénétration , 
ruse,  astuce  : Tout  aeo  n'es  pat  que  finesse  de  sa 
part , tout  cela  n'est  que  ünesse  de  sa  part.  (Raci- 
ne /S,  /îno.) 

l lissa  éra  may  qu'ciicantal 
Dé  veyre  émbequ'inU  finstta 
ré  marquavoun  tan  dé  lendretM. 

O Voulez  qué  CBv  reste  f i’ou  dU; 

L’aze-quiia  qu’a'un  a’eo  dédit! 

Fazés  tort  bén  : ét  pas  per  dire, 

Haitléou  trove  pat  rét  dé  pire 
tyué  d’aoa  cours  lou  pela 
Quao  on  a trouvai  un  bon  nia.  » 

Aco'»  una  vida  dé  diable  ; 

Tantôt  couchai  dina  un  éitable 
Ouutc,  per  couytai  noun  avéa 
Qu’un  moulou  dé  ce  què  aavéa , 

TaAtoa  voua  dounoun  per  pitança 

Dé  COI  dé  bila  ss  abousdanç*.  Pav. 
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FINÉTUSt  ••  ni.  Finaud,  ftn,  rusé,  même  daas 
les  peüles  choses.  (Racine  fi , fino.) 

FINI,  Feni,  Acaba,  v.  ad.  Finir,  achever,  ter- 
miner: Cesser,  prendre  fin,  mourir  : Ben  de  fini  ^ 
il  vient  de  mourir;  Dévorer  son  bien  : B’ a agut 
leou  finit.  (Du  latin  /înïrr.) 

Yeon  dobioi  fort  pb  qu'un  ét  aqiiel  «(Taire  : 

S'axif  uu'ambe  Houaboac  bous  siês  eataraougniax 
Per  dé  nersèa  qu'aici  y'abé»  Turl  mespreuls 
El  bolou  peUigur  qu’aqucl  aiïa  fintgo.  D. 

FIMDO , 8.  f.  Le  moment  de  ia  mort  ? 5oum>  la 
finido.  on  sonne  la  fin  d'un  tel. 

FINIT,  IDO,  adj.  Fini,  nie,  terminé,  achevé,  i 

ÎtarTait  : Tout  aeo’s  finit  despey  yer.  tout  cela  est 
ini  depuis  hier.  (Du  latin  finiius.) 

FlNOMtN,  adv.  Finement,  avec  esprit,  délica- 
tement. avec  adresse  : B’atrojcfinomen,  ilia  pris 
finement. 

FINÜCIIO,  voyez  FiNfcrcs.  j 

FINOUZÈLO,  voyez  FiLotzfcLO.  ' 

FINS,  voyez  Xcscos.  ' 

FINTA,  V.  n.  Ruser  pour  attraper  quelque 
chose  : E$  aqui  que  finto  tous  éU.  il  est  ià  a dévo- 
rer des  yeux. 

FINTO,  s.  f.  Feinte,  dissimulation,  artifice, 
ruse  : Àco't  uno  finto  de  sa  part,  c'est  une  feinte  de 
sa  part.  (Du  latin  fingo,  je  dissimule.) 

FIO 

FIOC,  Fio,  Foc,  s.  m.  Feu,  élément  chaud,  sec 
et  lumineux;  Incendie;  Cheminée,  sacarniturc: 
Alumo  lou  fioc , allume  le  feu;  Famille  mgée  dans 
une  même  maison  : ï'a  quatre  fines  dins  (ou  même 
ouslal,  il  y a (luatrc  ménages  dans  la  même  maison; 
fig. , Vivacité  d'imagination,  d’esprit;  s’Édiaulfer  : 
Pren  fine  per  res;  Entrer  dans  une  grande  colère  ; 
Xelo  fioc  et  fiamos.  (Du  latin  (ocus.) 

FlüL,  voyez  Fial. 

FIOLO,  5.  f.  Fiole,  petite  bouteille,  petit  Bacon 
de  verre.  (Du  latin  pAta/a.) 

Flou,  voyez  Fial. 

.FIOUCADO,  voyez  Flambado. 

FIOLCAS,  s.  m.  Grand  feu. 

FIOUI.A,  V.  II.  Sinicr,  moduler  un  air  parle  sKTle- 
ment:  lig. . Boire:  Crezi  qu'as  fioulat,  je  crois  que 
tu  as  bu.  (Du  latin  sibilare.) 

FIOULADO,  s.  f.  Plein  une  fiole. 

FIOULEL,  F'ioufct,  s.  m.  Sifflet,  nfilcau,  pipeau; 
fig. , Caquet,  babil  : Y'a  coupât  lou  fioulél,  U a ra- 
baissé son  caquet.  (Racine /ïoufa.) 

Lo«  fulor  que  dexa  s'ero  dix  et  baniai, 

De  fourça  lou  eousael  k fa  la  boulountal, 

Couafoundul , dal  toupet  de  sa  noubètn  mayre  ; 

Gaouio  pas  soulomeu  Icba  lou»  éli  en  l'ayre  , 

Boulega  sur  sous  pés  , respira  ditissa  pfl; 

La  poou  d’estre  espouiit  y'o  tampo  lou  fiùulil.  A.  B. 

FIOUNS,  8.  m.  Insulle.  agaceries,  grossièretés. 
FIOUZA,  V.  ad.  Déchirer  une  étoffe  pour  en 

Ïirendre  une  quantité.  (Par  imitation  du  bruit  que 
ail  une  étofle  qu'on  déchire.) 

FIP 

FIPLA,  Bimaxa.  v.  n.  Fléchir,  piler,  lâcher  : 
J#  a catgut  fipla,  U m’a  fallu  plier.  (Racine  fepte,) 

ieaa  n'y  fo  pas  o doos;  sus  oquéio  poraoulo', 

Lou  pren , lou  fibto  ol  sol  coumo  on  Gblo^no  gaoulo,** 


FIX  Uù 

é tout  lou  mooadé  e riré,  you  bous  laissé  e pense. j 
D'oun  mal  Pierras  eercabo  o té  déborrossa , 

D'oun  mat  Jean  , del  giaoul , sus  soun  beniré  oppuyabo. 

Paso. 

m 

FIQUÉZO.  s.  f.  Bagatelle:  Unobello  fiquézo  / la 
belle  chose  I 

FIS 

FISSA , V.  act.  Piquer , en  parlant  d'une  abeille  , 
d’un  cousin , d’une  puce  : Un  bigal  m'a  pla  fissai, 
un  cousin  m'a  piqué:  fig..  Donner  de  l'humeur, 
fâcher.  Irriter.  (Du  latin  fissura,  ouverture.) 

FISSA  (Sb),  Enbourgna  fS'J,  v.  pro.  Boire  trop, 
devenir  gai  : Nous  sien  un  bricou  fissats,  nous 
nous  sommes  un  peu  grisés. 

FISSADURO , s,  f.  Piqûre,  atteinte  du  dard  d'un 
insecte,  d'une  abeille,  etc.  (Du  latin  fissura,) 

FISSAILLOL'S,  voyez  Foussocloos. 

FiSSAR  . voyez  Xotnb,  Rassegatkk. 

FISSAT,  Abu,  adj.  Pris,  Ise,  un  peu  par  le  vin, 
un  peu  fâché. 

. FISSOU,  Pounxou,  Pounehou,  s.  m.  Aiguillon; 
Epine:  rAiguilInn  de  la  guêpe,  de  rabeillc:  le 
Dard  de  la  couleuvre,  <le  la  vipère  ; Sourltsiiofou 
fistou  , clic  sortait  son  dard  ; lig.,  la  Langue  : A 
boun  fissou;  le  Bec  d’une  vrille. 

Ça  fousulous  quitais  las  tutos  das  albas 
Per,  à rop  do  . l'y  defTrndré  luu  pas  , 

Car  per  1a  buus  lent  diiis  la  razo  campagoo  , 

Yoou  courrêré  carra  plus  hite  qu'un  inairas 

Lou  broc  que  del  traouquot  tiru  la  tararaiguo.  G. 

FISSOL'NA,  V.  act.  T.  d’art.  Tarauder  une  vrille 
pour  qu'elle  puisse  entrer  dans  le  bois  : A bezoun 
de  fissouna  , elle  a besoin  d'étre  taraudée. 

FISSOUN , voyez  Fmipoln. 

FISSOUNNEJHA , voyez  GunsçA. 

FISTULO,  s.  f.  Fistule,  ulcèrea  entrée  étroite  et 
fonds  large  : l 'es  bengut  uno  fistulo,  il  lui  est  venu 
nnc  fistule.  (Du  latin  fistula.) 

FIT 

FITO,  s.  f.  Farlouso , espèce  d'aloucUe. 

FITOU,  s.  m.  Pipi  des  buissons. 

FIX 

FIXA,  Ficha,  V.  act.  Fixer,  rendre  fixe;  Assti> 
rer,  alfcrmir,  consolider;  Faire  cesser  l iiistabilité; 
Rendre  constant  : A bezoun  d'estre  fixai,  il  a bc- 
.soin  d'étre  fixé;  Arrêter,  délcrrainer.JDii  latin  fi- 
gere.] 

FIXA  {Sk),  v.  pro.  Se  Fixer,  s'arrêter,  sc  bor- 
ner , 5C  déterminer  : Tray  mal  ô se  fixa  sur  aco , 
ii  a peine  à sc  fixer  sur  cela  ; ÉUblir  sa  résidence  : 
Ale  boli  fi.ra  ayei,  je  veux  me  fixer  Ici. 

FIXO,  Ficho.  s.  f.  Arête  de  poisson;  Barbe  du 
blé;  Fiche,  espece  <le  pciiturc  légère  pour  les  por- 
tes ; Ba  faras  lene  amhe  de  fixas,  tu  (e  feras  tenir 
avec  des  fiches,  (pu  latin  fixa.) 

FIXOMEN , Fichomen,  adv.  Fixement,  d'une 
manière  fixe  : Agaxo  fixomen , il  regarde  fixement. 

FIXOUYRA,  Fichouyra,  v.  act.  Pécher  à la  li- 
chure. 

FIXOUYRO,  Piehouyro,  s.  f.  Fichure,  espèce 
de  trident  pour  darder  le  poisson  dans  l'eau  : Boli 
pesca  d la  fixouyro,  je  veux  aller  pécher  à la  i- 
chure. 
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Aj«x,  s'oudif.  pra  un  bruiaou. 

A Nepluna  parlai  (an  maou  , 

Qu'aqufl  Diou,  d’un  rop  d«  yfrAouyra 
Lou  raguei  mouri  de  la  navra.  P«v« 

FÏY 

FIVE , voyez  Fïfe. 

FIZ 

FlZA.v.  ad.  Fier,  compler  sur. . . {Du  latin  fi- 

drre.] 

FIZ  A {ivB),  V.  pro.  Se  Fier,  avoir  de  la  confiance 
en. . C«nnpter  sur  : On  pot  pa$  se  fiza  d tout  lou 
snounde , on  nu  peut  pas  se  fier  il  tout  le  monde. 

letl  fours  moussel  fat.  prt-ngiirri  soun  conasei . 

Jfa  ^son  qu’el  aaiigaés  rouro  deii  fa  «oulel . 

Amay  quant  plauré  dcii , quant  e«  persouno  aatiquo. 

A.  G. 

FIZANÇO,  roÿcï  Fizat  {A  la). 

FIZAPLB.O,  adj.  Fidèle;  Personne  sCirc.  sur  j 
qui  on  peut  compter:  Es  pla  fizapte,  un  peut 
coinpijr  sur  lui. 

FtZAT  (a  la),  adv.  En  toute  sûreté,  en  confiance  : 
Pot  bmià  la  fizat.  il  peut  venir  en  contiancc. 

FiZICIÈN.  S.  m.  Physicien,  qui  sait  la  physique; 
fig..  Qui  fuit  des  tours  de  physique.  (R.icmc/l:(eo.) 

FiZlCi),5.  f.  Physique,  science  des  choses  natu* 
relies;  lig..  Science  du  faire  des  tours  d'adresse. 
(Du  grec  phutiqui'.] 

FLA 

FLAC.  O.  Fia.  ad].  Faible,  qui  manque  de 
force:  Débile,  qui  n‘a  jias  assez  de  force  ; Sony 
trop  flar  per  me  tene . je  suU  trop  faible  p<iur  inc 
tenir  droit.  (Du  latin  ftarcidus.) 

Bous  cal  pendent  fhyber  toujour  ioc  , tanulo  ou  bal. 
N’aoii(ré«  perAlré  ofci  ’pt'non  , ê bè  lioun  bal  : 

Eb  ! quê  forio  sons  pa  loulo  boftlro  riche»io  ? 

Qu'auriaa  l'caloumac  flae  »é  bibita  dé  noublesso  ! 

Paad. 

FLACA,  Fibla.  Ftexi,  Biinc.ra,  v,  n.  Fléchir, 
ployer , conrber  : Me  rat  fiacn  ,ronst  lou  fayt , je 
dois  fléchir  sous  le  fais  (Du  latin  fiectere.) 

FI..ACIT,  voyez  Passit. 

FI.ACOrN,  '.  in.  Flacon,  sorte  de  Ixiuleille  en 
verre  qui  sc  ferme  avec  un  bouchon  de  même  ma- 
tière. (bu  latin  barbare  fiasco.) 

FI.AGCTA  , V.  n.  FUHcr,  jouer  de  la  flûte;  fig. , 
Boire.  (I)n  latin  fiatarc.) 

FLÀGUTÀVRE,  s.  m.  Flûtciir;  fig.,  Ivrogne,, 
homme  léger. 

FLAGUTO , s.  f.  Flûte , flulct  ; prov.  Ço  que  hen  \ 
per  lu  fiaguto  s'en  ba  per  lou  tambour . ce  qui 
vient  par  la  flûte  s'en  va  par  le  tambour. 

FLAlROU,  voyez  Aoiidoc. 

FLAJHEL.  voyez  FlaaKl. 

FLAK1JI1R,  voyez  FlaociIcvro. 

FLA^IARÈI. . r'oj/ea  pRiNFoifi. 

FLAMBA.  Flama,  v.  act.  Flamber,  passer  sur 
la  flamme;  Jeter  de  la  flamme  : Lou  fiioc  bol  pas 
fiamba,  ce  feu  ne  fait  pas  de  flamme  ; fig.,  Etat 
d'une  personne  qui  a mangé  quelque  chose  de  trop 
épice;  État  d'un  gourmand  qui  ne  pense  qu'a 
manger:  La  gorxo  y fiambo , il  ne  pense  qu'à  man- 
ger. (Du  latin  fiammare.) 

FLAMDADO,  Flamaoo,  s.  f.  Feu  clair  et  de 


FLA 

I courte  durée  . .-fmin  fa  u/io  fiambado , nous  allons 
faire  un  feu  clair.  (Du  latin  fiammare.) 

FLAMBAS, 8,  m.  Flambart,  brandon,  tison  nllu- 
I mè;  Petit  faisce.iu  de  paille  allumée  dont  on  se 
sert  en  guise  du  lorclic  ; Fouée  , chasse  nocturne 
aux  oiseaux  à la  clarté  du  feu  : dmin  cassa  al 
fiambut.  nous  allons  chasser  à la  fouée.  (Racine 
fiambo.) 

1 , 5.  m.  Flambeau,  torche  de  cire  ; 
Pourlabo  un  flambèou , il  portait  un  flambeau  ; fig.. 
Personne  rcmarquabte  pour  so;i  savoir,  son  esprit: 
Aco’s  un  flainbèou,  c'est  un  flambeau 

FLAMliu,  Fummo,  Flamo,  s.  f.  Flamme,  par- 
tie subtile  et  lumineuse  du  feu.  (Du  latin  fiamma.) 

M.i  lyra  , isyra-té!  layMen  prega  Koun  «ma. 

.\  l'^ntour  de  s<tun  cors  couina  moiiuia  li  fiamma  ! 
Soua  corps  trop  prccious  n’aouro  pas  de  Igumbeous  } 
Parla  incara  , é tous  mots  que  dis  sou  lous  dé  ptra  , 
Charles  . Prauça  é loo  Christ?  — é couma  et , sa  priéra 
Es  uo  perdoo  per  sous  bourrooui  ! Pet  a. 

FLAMBOYZIÉ  . s.  m.  Framboisier  , arbrisseau  c- 
ineux  qui  tient  de  la  ronce.  (Du  laliii  /rawus  ru- 

MJl.) 

FLA.MUOYZtK  s.  f.  Framboise,  fruit  rouge  qui 
croit  sur  le  framboisier. 

FLA.MBl  »CA,  V.  act.  Flamber  un  chapon  : Dévo- 
rer son  bien,  le  dissiper  : B'a  tout fiambuscal,  H 
a tout  dévoré.  (Racine  fiambo.) 

FLA.MÜl'SCADi) . s.  L Syuotihnc  de  Flambado  : 
Porto  MU  gabèl  et  de  raboùls  per  fa  uno  flambas- 
cado,  porte  une  poignée  de  sirmeul  et  des  couca- 
rils  pour  prendre  Pair  du  feu. 

Fl, . YMUCSOt.'Ef , .Saouf»  famuV,  s.  m.  Léger, 
volage,  étourdi. 

FL\.MEM)Oi;  ou  FL.\MBEN-NOOU,  adj.  Tout 
neuf. 

FLAN,  s.  m.  Fl.in,  sorte  do  crème  composée 
d'eeufs,  (le  lait,  de  beurre  : .Yo«s  dvunét  de  flan 
pla  bou.  il  nous  donna  de  flan  très-bon.  (Du  laliu 
pliinus . plat.) 

Fl.AN.  s.  in.  Flanc,  partie  du  corps  dennis  le  dé- 
faut des  ctUes  jusqu'aux  hanches.  (Du  latin  fiaceus. 
vide.) 

FI.A.NCA , Lu.ra , Céda , v.  n.  I«^cher , s'abaisser. 
S’affaisser  : Aqnelo  pec»  a fiancat , celte  pièce  a lâ- 
ché; flg.,  Flaiu|uer,  donner,  apuliqtier avec  force 
un  coup , un  soufflet  : F fiunqurri  un  soufflet , je 
lui  flanquai  un  soiiiflel, 

FLAMtRIN,  s.  in.  Fiandriii,  désoeuvré. 

FLANDRlNA,  v.  n.  Flâner,  *e  promener  en  mu- 
sant; Perdre  son  temps. 

FLANÈLO , s.  f.  Flanelle , étoffe  de  laine  pelu- 
cheuse et  légère  : Porto  un  .rilet  de  fianélo  , il  porte 
un  gilet  dr'  flanelle.  (Du  latin  lana  ou  ianclta^ 

FLAOUGNA.t.  II.  Mign.vrder,  dorloter,  ^Icr 
un  enfant  : 6'af  pas  tant  flaougna  lous  maynaxes  , 
il  ne  faut  pas  tant  dorloter  les  enfants. 

FLAOliGNAC,  t*OÿC5  (^IanKl  , Migxart. 

FLAÜfGNAGA , v.  n.  Mignardcr,  dorloter,  ex- 
cuser ; Supporter  les  defauts. 

Pprdvt  bostre  proucés , quand  perdrirs  ccat  copj  mal 
Flaougnagués  pa«  aici  calqu’ua  qae  me  deeptal.  D. 

FLAOl'GNARDARIÈ , voyez  Fi.attariB. 

FLAOtJGN'ARDKJlIA , voyez  Flaougna. 

FLAOrJIIES.  voyez  Lios,  Pousses. 

FLAOUMK,  s.  m.  Flamme,  Instrument  pour  sai- 
gner les  animaux  : Un  cop  de  fiaoume  suffira,  un 
coup  de  flamme  suffira. 
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FLAOUMOS,  voyei  FtiorMos. 

FLAOUZtNO,  voyez  Coi'Ti. 

FLAPt  voyez  Hamco,  Sioxal. 

FLAQUIÊYHO . s.  f.  Faiblesse . lassitude  : Ey  uno 
gtündo  floiiuityro,  j'ai  une  grande  faiblesse. 

FtAE  » s.  m.  Grande  quantité  de  saug , d’un  11* 
quide. 


FLATTA  (Sb),  v.  pro.  9e  Flatter,  avoir  l’espé- 
rance . s’entretenir  dans  l’espérance  \ Aimer  k croi- 
re ; Me  flaîli  encaro  que  tendra , je  me  flatte  qu'U 
viendra;  Croire  par  présomption. 

FLATTARIÉ , F/af/ario , s.  L Flatterie,  louange 
fausse,  exagérée  : M'aymi  pas  tas  flattariés,  je 
n'aime  pas  les  flatteries. 


En  atlenden  que  t'accoampUgo 
la  prouphciio  dai  gataou  ; 

Qoe  nosire  bentre  ye  aerbigo 
D«  cabiirat  ou  de  foorreou. . . 

Per  qno  doucilte  , 

Doua  et  iraaquille  , 

Sans  preoe  Goc , el  garde  m prieou , 

De  bi  d’Bapagoo 
Oo  de  ChampagDo , 

De  kirca  , de  rfaam  , k /Inn  aiaguen-lou  ; 

Et  d’un  cor  gay  , cur  ma  paraoulo  , 

Seotiren  diof  noetre  alarabus 

Foxi  lou  tarriple  enemic 

Sans  noua  leba  de  taoulo.  A-  B. 

FLASCO,  l'ouei  Corxrro. 

FLASCOUL . tlascou.  Cabeto.  s.  m.  DaraejPanne, 
grande  bouteille  : iV’ea  anal  cerca  un  plen  flaseoul. 
iiesl^allé  en  chercher  une  damc-jciniic.  (bu  latin 
^rbâre  fiasco.) 

Hélai  I flateoH  ray-t'en  dire  k UfooMu  Dariat 
Qu'el  pairé  AUgîè  Gaillard  es  an  patte  aherat , 

Hou  per  abe  raangiat  carabasiou  de  Bayouno, 

Hy  may  arens  a«Uts , ni  sardos  de  Bouiouoto, 

Hy  per’eetre  facbat  per  qaalque  gran  proucéa, 

Masque  darnieyromen  ieU  lèri  grand  axcèt.  A.  0. 

FLASCOCNFJnA,  voyez  Pintoühbxa. 

FLASCOl'ME,  voyez  Ibsuugno. 

FLASSADIÉ  , s.  m.  Tisseur  de  couvertures. 

FLAS^APO,  Flessado,  Couberlo,  s.  f.  Couver- 
ture de  laine  etc.  : Ttroi  touxoun  la  fiassado  sur  tu , 
ta  tires  la  couverture  sur  loi. 

Va  souèr  tremoulave  dé  frech  , 

A n'ariey  per  tout  acataje 
Qu’una  serviéla  dé  louage. 

Bans  t'IiMa  n'aauriey  crevât  : 

Mais  el  qu'es  un  home  rusât  , 

Embc  lou  bout  dé  l’baiebarda 
D'un  viel  souldat  qu'éra  dé  garda  , 

Te  vay  déspéneha  Ion  nianleï 
Acroucai  en  d'ua  gros  cUvél  ; 

Tout  cra&soiit  qu’era,  camarada , 

Serviguèt  for  beu  dé  fianada; 
k , jouai  aquei  maatel  pégnus, 

Bounquére  couma  un  bénburoas.  Pav. 

FLATTA , V.  acl.  Flatter,  faire  des  caresses;  Ca- 
iolcr,  dire  des  douceurs,  louer;  Tromper  par  des 
impostures  ; L'asapiut  plafiatta,  U a su  fc  trom- 
per; Excuser  par  une  mauvaise  complaisaure  ; En- 
courager les  passions  : Cal  vas  flatta  /oufttet , il  ne 
faut  pas  flatter  le  vice:  Pcgt.iser,  représenter  en 
beau;  Affecter  agréablement,  faire  plaisir  : Aco 
fialto  lou  goust,  cela  flatte  le  goiU.  (Stiivant  les 
uns  de  /tare  souffler,  parce  qu’oii  enfle  de  vanité 
el  d orgueil  ceux  qu’on  flatte,  s*‘loti  les  autres  de 
lactare , nourrir  de  lait,  ou  lui  dire  des  choses 
agréables.] 

Anen.... 

Boui  mé 

Haiii  bout  flatli 


fi*HoÂ,  et  boitro  counplaxcnço... 

pu...  D 


Se  boni  bantou  calqu'uo  , éi  pourlat  k lai  nioui , 
D’ioulrcs  lou  brahoitien  eMourxats  toutes  biuui; 

Tout  ba  per  ftattaritê,  ou  tout  ba  per  maliço  : 

Couisi  que  ba  btres  , aco’i  uno  ioxuitiço.  D. 

FLATTA YRE,  O , ad],  cl  s.  ra.  f.  Flatteur,  eusc, 
qui  flallc;  Agréable  : Aco't  pas  qu’un  fiattur,  ce 
ii’cst  qu'im  flatteur. 

FLATTO-BIELflOS,  s,  m.  Patelin,  flatteur. 

FLATTUR.  i;ZO,  S.  m.  f.  Flalleur , qui  flatte  : 
Aeo’s  un  fiattur,  m'esfizo-t'en,  c’est  un  flatteur, 
méfiex-vous. 

L’udo  , Beyoo  d’un  joun  , dé  fiolturs  l'enbirouno  ; 
Boto  ta  crouii  el  sa  courouoo  ; 

D'un  gros  bouquet  Qoeo  »oun  lé  ; 

Kl  lé  paiayrn  et  le  poutnpouno  , 

£t-sé  miraillo  d’an  platé.  J- 

FLÀTTRI,  voyez  Trigodssa.  . 

FLAUTA  , roÿcs  Flagcta. 

FljkUTO,  vouez  Flagcto. 

KLAXEL.  Fiajel,  s.  m.  Fléau  d’un  batteur  de 
blé.  (Du  latin  fiagcllum.) 

11  est  composé  de  : 

Batilho,  s.  f.  Fouet  qui  porte  sur  les  gerbes. 

CouzEDous , s.  ro.  Courroies  qui  unissent  le  man- 
che avec  le  fouet. 

Marcus  ou  Menal,  Maniéyral,  $.  m.  Manche. 

FLAXELLA,  Flajella,  v.  acL  Flageller,  fouet- 
ter : Lou  fiaxetleron  xuseos  al  sang , ils  le  fouet- 
tèrent jiisques  au  sang.  (Du  hliir  fiagellare.) 

FLAXELLATIOU , FlajeUatiou . s.  f.  Flagella- 
tion, punition  par  le  fouet.  (Du  latin  fiagtUatio.) 

YLAXO  ^ Flaeho , s.  f.  Flachc;  l.  de  charpentier, 
Tide  dans  le  bols  où  était  l'écorchc  : l 'a  frop  de 
fia,ro . il  y a trop  de  flachc. 

FLAXü'ULlCT,  Flajoulet.  s.  m.  Flageolet,  pe- 
tite flûte  il  son  clair  et  aigu.  (Du  grec  plaziautos.) 

Un  cop  yeou  preniu  la  frcscuro 
A loulol  coule  sur  b berduro  , 

Et  countro  lou  roui^ignoolct 

Fazio  tioda  moun  fiajoulel.  C. 

FLAYRA . V.  n.  Flairer , sentir  par  l'odorat  ; Fleu- 
rer , répandre,  exhaler  une  odeur;  Aquelort  fiayro, 
ce  jardin  embaume. 

For  fiayra  amin  parfun . VIntisiu  Xarlei  trci  culs 
H’ipruxo  iwuii  bel  ua«  en  t*i  Ic-qucn  loua  poU. 

Trfi  coti  el  a tentât  de  soun  ounglo  endi»ereio 
De  raou'/A  loq  botiMÎ  que  debordo  rallieUo  . 

Ët  se  l'abien  pas  Ui^t , creiî  que  coumo  un  cat  , 

^n$  bonediette  • lou  nous  aourio  lecat.  A.  B. 

FLE 

FLECO,  voyez  ManBlo,  Manat. 

FLÊMO , 8.  f.  Paresse  ; Engourdissement . noncha- 
lance : La  fiemoVa  trapat,  la  paresse  le  tient. 

FLEOl’MOS.  üleyros,  s.  f.  Flegnjcs,  humeurs 
épaisses  cl  glutineiises:  Pituite.  (Du  grec  phtegma.) 

FLEPI,  voyez  Ffepu. 

FI.FSSADO,  voyez  Fi  ass.vdo. 
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FLETRI,  r.  ad.  Flétrir , faner.  Icrnir,  Alcr  I.1 
roulciir  : Lou  »oulel  Va  (tetrido,  le  soleil  l a nélrie; 
fig.,  Diffamer,  désIiononT. 

FI.EIHI  (Sk),  V.  pro.  Se  Flétrir , SC  fa.-.pr;  fig., 
.se  Déshonorer  : ,SV»  pla  flétrit  dins  agucl  affa  . il 
s'est  déshonoré  (Kms  celle  oll'airc.  (Du  bas  urclun 
flaslra , écraser.) 

FLETKISSANT.  O,  adj.  Flétrissant,  te,  désho- 
norant : Aeo's  flelristanl  per  el,  c’est  dédionorant 
pour  lui. 

FLKTRISSrRü,  S.  f.  Flétrissure  ; Pelnejiiridiquc 
qui  emporte  ritifamie;  fig„  Tache  à riiunneur,  à 
la  réputation. 

FI.EXI,  Fleehi , v.  art.  Fléchir,  ployer,  cour- 
ber; lig.,  Adoucir,  apaiser  : Tray  mal  a lou  fleri, 
clic  prend  peine  le  lléchlr  ; Pervtre  de  la  fcrinelé. 
do  la  sévérité;  Céder  ou  par  complaisance  ou  fai- 
blesse. (Du  latin  fleclere.] 

A TdStre  nnutn,  qae  tout  ginoul  flrrhùjn , 

I)in«  Ions  anfers  , S4«  terro  el  (fins  loit  Col; 

<^ue  tout  l'adoro  , el  l’aime , et  lou  bmizo  f 

Lou  mnuudc  eniie  c'a  pas  de  noum  pus  bd.  Pi;j. 

FLF.XIPLE,  O,  Fleehiple . adj.  Flexible,  facile 
à coucher,  qui  sc  plie  aisément;  Souple , pliable  ; 
tig. , Douj; , docile . obéissant.  (Du  latin  flrxihHii.) 

FI. EXISS'-),  FlechiuOt  voyez  Cocplkts. 

FLkXO,  s.  f.  Flèche,  longue  pièce  de  bols  qui 

j fini  le  train  de  derrière  d’une  voilure  à celui  de 
devant  ; Loiiverlurc  en  pomie  d'un  cKicher.  (De 
l'allein.iml  flitz.) 

FLFVS,  O, adj.  Mignard , de.  délical  ; Caressant, 
doucereux;  M>u,qula  peu  de  consisLincc.  (Du 
latin  flrbith.) 

FLKVSâEX.V,  Fleyaejhft . v.  act.  Mig.iardcr; 
Dorloter , gâter  par  sa  faiblesse  : Lou  fleyssexo 
trop . il  le  mignanle  trop.  (Racine Jleyt.) 
Fl.EVSSIZO,  5.  f.  Mignardise  atfcclée. 

FU 

FLin  FLAN , adv.  Flic  Flae.mnl  emprunté  an 
b.-'uU  produit  par  le.î  coups  d;  frjet,  etc.  : Kntrn- 
ficri  flin  flan,  doits  souffljls , yenicnàis  flic  (lac, 
deux  soulic’.s. 

FLISCA,  voyez  Clüza, 

FLISî;o,  ro./.’î  Lksco. 
l'LliOUC*  voyez  Foiur. 

FLO 

FJ. O,  vjyez  Rou(.i,  Taos. 

FiOtiEL.  royi  Flaxéi.. 

n.  »Rltti:UT  , s.  m.  Chou  vert. 

Ft.O,  oSàO,  ,idj.  l*lat,  (c,  soie  plate  qui  n’a  pas 
r'v  tordue. 

i-  l.OT . s.  ui.  Flot , boule , lame  , vague.  (Du  la- 
tin fluctus.] 

far,  qjandbrxai  luur  d’éllas  «'>urço«  ataridoi , 
r.o,  ;/<)/*  rnradeiiais  , h»  aïgo»  cndiircidat 
JM«\  là  sDBÎïlc  nub«eai  que  d’amouo  é»  (oiimbn  , 
l.■•'Jl«tlnompn  Ir  prén  l et  l’armado  qué  pauo 
l.u  régArdcii  le  flot  qu’é*  fourrai  diiu  l‘espa%so , 
t>  -Y  qué  ic  bèn  de  Umi<  dur  l'abtaio  éi  passai.  Dir. 

FLOT  . ou  mieux  encore  FLOC,  s.  in.  IIou])pc  . 

P ‘lile  Imiffo , petite  pelote  de  laine  de  sole , de  nei- 
ge ou  de  choses  légrres.  (Dtt  latin  floeeus,) 

FLOTO,  s.  f.  Toulfcde  chcVeux  cuire  roroilleel 
le  ?roiil. 


O lo  clurtsl  d'un  lus  peiijut  o h Irubado  , 

8ul  bone  que»  o l'cnlour  s’okmmio  rbou<«toladn. 

I.ou  mrstré  qiié  *é  pîmpo  ol  cap  dé  rorchibaac  , 
l'uurbio  en  orre  \o  floto  e coup*»  I;mi  pa  blanc. 

PRAD. 

FI.OTTO , s.  f.  I lotte , nombre  de  vaisseaux, 
FLOU , s.  f.  Fleur,  partie  ctdoréc  et  odorante  des 
Végétaux  au  temps  de  la  florabou:  Développement 
du  b iiiton  niticonlienl  les  parties  de  In  gémValion; 
Plante  (pii  itoiirU  : CitliiOo  {orl  las  flous , il  cultive 
beaucoup  les  fleur»;  Fralcbcur  , velouté  des  fruits; 
)'■«  eucaro  la  flou , ]|  y a encore  la  fleur  ; Choix  , 
elilc;  adv.  flou  à flou,  à fleur  de...,  au  niveau 
de...  (Du  laltii  flos.) 

né  rnuincr»  dé  douiou  mauu  âm*  ranJuraJa  , 

Fiigir  del  grand  üoulel  U paroparrugo  d'or 
Per  ana  diiis  ua  roc  pbura  d'cl  el  dé  cor 
Del  parterro  francc» fl  bèlo /7ou  louisbado.  G. 

FLOL’C.AT.  adj.  Qui  met  des  fleurs  sur  la  létc 
I ou  a ses  vêlements. 

' FI.t>l,'  DF.  MIL,  voyez  Espic  dk  mil. 

FLOl'KFJV  , voyez  Axiqi  kt-v. 

FLOrNDWHA  , voyez  Pfno»  ttx.i. 

FI.OlîNDO,  t'oyez  Fhoi  ndo. 

FLOI’.N  Fl.Ol’.N  , adv.  A gf(»s  hmilllons. 
FI.Ot'UVT,  AIHÎ.ad].  Fleuri,  ie . vermeil  , bien 
portant  : E:  flourado  eoutno  uno  rmo,  elle  est  ver- 
meille comme  une  rose.  (Racine  flou.) 

I.ibéralo  sosou  , noui  roumldoi  dé  prc.-caA; 

Oîu  l’omclW  ri«  eo  rt'gogncn  lo<  deus  , 

Olai  brillo  l’aabcrgco  é l.i  prunn  flitund^; 

Pu<  liicn  peojo  *oun  col  lo  figo  bitoîllado  , 

É dé  soun  piol-f-uilct  ton  roudonn  di-ipouillai  , 
aioftru  »o  panio  d’or  o l’uel  mirobilUi,  P.iap. 

FLOliRlüA,  voyez  Dksfi.olba. 

FUJtllET,  s.  m.  Fljiirel,  iil  de  soie  gros  i ère, 
formé  du  rebut  des  cocons. 

FT.Ol'HI,  V.  II.  Fleurir,  pousser  des  fleurs;  Être 
en  fleur  ; Donner  un  bouquet  à quelqu'un  le  jour 
de  sa  felc  : L'anan  flouri , no\a  allou»  l.ii  ''ortcfu» 
boiif|ucl.  (Dn  latin  florere.) 

Fl.OCUi  (Sb),  V.  nr<».  ge  Chancir,  commencer  à 
moisir  : Lou  pa  se  flouris  toiu . lo  pain  sc  chaiicil . 
SC  m u.sil. 

FLOUitipt'RO,  S.  m.  Moisissure,  chancissure. 
Fl.oriufc,  voyez  tUvRili;. 

FLUttUSt'O,  s,  ui.  Fleuriste,  niiUvalcur,  ama- 
teur. f.ibrii'aiit  de  fleurs  artilidelles. 

FLOLRiT.  -Wo.'i;//,  adj.  Ch.ittci,  mohi. 
FLOUüOÜ.NC.  s.  m.  Furoncle,  tumeur  Inflamma- 
toire, dure,  Ircs-doulmircuse,  nommée  vulgaire- 
ment clou  : il'es  bengut  un  flouroune  ai  xinoul . il 
mcsl  venu  un  furoncle  au  goiiou.  (Dulaüu  furun- 
pulus.) 

FLOUS,  s.  m.  Le  Trcfle  du  jeu  de  caries  : Biro 
de  flous,  il  tourne  de  trèfles. 

FLOUfA,  V.  n.  Flotter,  être  porté  par,  ou  sur 
un  fluide;  Surnager;  Etre  agité  par  le  vent.  (Du 
latin  puctuare.) 

Abjut  cl,  on  déra  dai  grandi  mouiM  Pjrrèuâiea  , 

•N'abiou  pai  jamay  bisl  i’ciK^g.io  da«  franccAes 
s'ir  n:ittre«  bf)rd.4  ; 

Aro  hpj'M»  pracbi  lour»  pabillount  qu'ouDdeioun , 

Do  balciicU  ofiraoge»  qué  dé  pcrioul  carrcjouo 

Le*  pui  riches  trésor*.  D*v . 
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FLU 

FLUFl',  0,  adj.  Fluet,  te,  délicat,  mince,  de 
faible  coiislUuUnii.  (Du  latin  fliiens,  de  fluere,  dans 
le  sens  de  s'amollir.) 

FLt'RET,  s.  ni.  Fleuret,  sorte  d'épée  an  btnil  de 
la(|iiclle  il  y a un  bouton  et  qui  sert  seuletifenl  pour 
apprendrc],ii  faire  des  armes;  Fil  formé  de  ce  qui 
reste  des  corons. 

FLl’RF^TOS, s.  f.  Flenrcllcs , Ciijolerles amonren- 
tes  : }'  ba  routiia  fluretos , il  va  lui  conter  lleurct- 
tes. 

FLlfRI  .'foÿfi  Flui'ri. 

FLl'S,  s.  m.  Fin*,  mouvcinciil  réglé  de  la  mer 
vers  le  rivage  à certaines  heures  du  îmir  ; I.  de 
raédeciiie.  Fvaciiallun  d’humeurs  ; Dévoiement  de 
ventre  mêlé  de  sang  pur  : L»u  flu»  Vctpuizn  lout- 
à-fait , le  flux  répuiselolalemenl.^Du  latin /fu.rui, 
de  fluere  couler.) 

FLI  Xlor.  t'tuehinu,  s.  f.  Fluxion , dépôt  d'hu- 
meurs ; Eidlurc  : M e*  brngudo  uiio  fliu  iou  d fu  fi- 
guro , il  m'est  venu  une  fluxi  >n  à la  face.  ^Du  latin 
ftuxio.) 

FOB 

FOBOD  , voyez  Faboc. 

FOC 

FOC , voyez  Fioc. 

FOC 

FOGO , voyez  Foceo. 

FOI 

FOIRE,  voyez  For**. 

FOISSO.  voyez  Fayçoü. 

FOlZur.N,  s.  f.  Foison, abondance, grandequan- 
tilé.  (Du  latin  fusio.) 

FOL 

FOL , 0 , adj.  Fou  , folle , qui  a perdu  le  sens; 
Frénétique:  Enragé,  en  parlant  des  chiens  : (Jn 
gous  fol  es  jtas<al . un  chien  enragé  est  passé:  Vé- 
néneux , eu  pariant  des  champignons  : Àco's  dr 
eampayroii  fols  qu'au  maïu  at , ce  sont  des  cham- 
pignons vénéneux  qu'ils  ont  mangé  : Aimer  pas- 
sionnément : j>V  sûuy  fol.  (De  voliiatus  suivant  Bar- 
bazan.  Ménage  le  dérive  de  follus , d<mt  oti  a fait 
follis,  soiiITlet.  ballon  à vent,  auquel  ressemble  la 
tète  d’un  fou;  d’autres  ont  pensé  que  fol  était  un 
mut  gaulois.) 

Bous  altni  ceat  cops  mali  que  nno  ba  mérilas; 
noua  amour  es  pus  que  non  ba  saourio  diré  ; 

Soul  pas  (l'aquelis,  yeou,  que  fau  l'amour  per  riré. 

D. 

FOLOyfEN,  adv.  Follement,  d'une  manière  folle; 
Témérairement  : Es  anal  folotnen  trouba  Vendebi- 
nayre . elle  est  allé  fuMement  trouver  le  sorcier. 
FOLQUIEYRO,  t'oyez  FACQcifevRO. 

FON 

FON , voyez  Focn. 

FOR 

FORBIA,  voyez  Fobobu. 


FOR  2i'J 

FORCES , s.  f.  Forces  , grands  ciseaux  pour  ton" 
dre  les  draps  : Cal  amoula  las  forces,  il  faut  é- 
inoudre  les  forces.  (Du  i.i(in  forerp*.) 

FOllÇO.s.  f.  Force,  faculté  d’agir  vigonrciisc- 
mciil  : S’a  pas  prou  de  forco,  il  u a p^s"as^ez  de 
force;  V|.  leuce,  citntrainle;  Me  y menara  de  forfo, 
il  my  conduira  par  force;  Piîis.same,  auloriic , 
crédit , courage,  feruielé.  (Du  latin  b.irbarc  foreia.) 

Kt)RÇO  A LA) , adv.  A force,  par  des  Instances, 
des  importunités:  A la  força  es  beiujut , par  ini- 
purttinité  il  est  venu. 

forfo  (ai.  adv.  A force,  en  grande  quantité  ; 
M'en  a bayllat  <i  força;  .Vvcc  peine. 

Ombe  los  dé»  béi^ij  mesriadns,  enuttfauDdudos , 
péco»,  tout  d'un  cnp  , Fy  »ou  mt-scuunescodoi. 

O forfo  do  cerca  , rnncounlro  onfi  «oun  prai 
Crutai  per  lu  rubtuo  ô joui  sablé  eutorrai.  Paao. 

F’OH.MO , s.  f.  Fiirmc,  figure  extérieure  dcscorps; 
Ordre,  actes,  style  de  la  procédure  : cal  que  siogo 
seloun  la  forma , il  doit  être  selon  la  forme;  Mo- 
delé lie  Imhs  sur  lequel  on  fait  un  chaiieau , un  sou- 
lier : Lou  eal  mettre  d la  forma,  il  raul  le  mettre 
a la  forme  ; Stalle  île  chœur  ; l.  d’arts , Dessin  ‘ li- 
gure, plan,  représentation  : Aga.ras  ayei  sa  for- 
ma. voici  sa  forme.  (Du  latin /orma.) 

Fono  , prép.  Dehors  : Fora,  forai  dehors  , de- 
hors. (Du  lalin  foris.) 

FOROHANDI,  voyez  Cassa,  Baki. 

FüKüUlA  , Faurùia  . v.  acl.  Sortir  d'un  danger 
garantir  ; Egarer , perdre  : Aco't  el  que  m'a  [oro-, 
oiat  delà  earrelo,  c'est  lui  qui  ma  garanti  de  la 
charrette.  {Du  latin /'orns  nu.) 

FOROBIA  fSit) , Fourbia  (Se) , v.  pro.  Se  Perdre 
sortir  du  chemin  z Me  souy  fornbmt  d tems  pet 
artiba,  je  me  suis  tiré  a temp.s  pour  arriver. 

FOROGANDI,  v.  acl.  Sortir  d’un  mauvais  pas, 
d’une  mauvaise  affaire  : .Mettre  hors  de  danger  - 
Lou  h'a  forogandit.  il  fcri  a tiré. 

FORu.MZA  , V.  n.  Dénicher,  décamper;  s’Éva- 
der  : .I  foronizat  y'a  luungteins,  il  a décampé  de- 
puis long'cmps.  (Racine  faro  et  nid.) 

F’OHOMZOU  , s.  in.  Oiseau  dru,  assez  forli>our 
sortir  du  nid  Fy  trapalun  foronizou,  j’ai  pris  un 
oiseau  dm. 

FOUOriÉX,  Forojèt.  Cun-/afié,  Teoule-bagnat . 
s.  m.  Avaiit-tuil,  la  partie  d'iiuc  toiture  de  maison 
qui  est  en  saillie  sur  la  rue.  (Racine  foro  clOVo'.) 
FORR  AT,  voyez  Farrat. 

FORSü  , voyez  Foaço. 

FORT  , s.  m.  Fort , lieu  fortifié . forteresse  ; Par- 
tie principale  ; l'Endroit  le  plus  fort.ee  en  quoi  l’on 
excelle:  Aco’t  toun  fort,  c'est  là  son  fort;  Milieu, 
temps  du  plus  haut  degré  , de  la  plus  grande 
force  : Al  fort  de  la  calou,  au  fort  de  la  chaleur. 
(Du  latin  foriis.) 

FORT.O.  adj.  Fort,  te,  robuste,  vigoureux  , 
Grand,  épais  de  taille;  Épais  en  inalÜTe  ; Aqwl 
gourât  es  pta  fort,  ce  jeune  homme  est  bien  vi- 
goureux: Rude,  pénible:  Aeo‘$  pla  fortd'estre  ba- 
tut  et  de  paga  Vemendo  , c’est  bleu  pénible  d’èlre 
battu  cl  de  payer  l'amende;  Imnétiieiix,  violent  : 
Lou  bru  es  pla  fort,  le  vent  est  nlcn  fort;  Acre  , 
piquant  ; Expert , habile  : Es  fort  sur  aquelo  par- 
tido . il  est  fort  sur  celle  p,irtic.  |Uu  latin  fortis.) 

FORT.  Forsn . Fosto.  adv.  Fort,  lieancmip  , 
extrêmement  : Üauldria  fort  béni,  il  voudrait  beau- 
coup s'enir. 

FORXO,  Fargo.  $.  f.  Forge,  lieu  où  l’on  forge 
et  travaille  le  fer,  les  métaux  : Deulique  de  ixiaré- 
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250  FOU 

chai;  Kro  à la  forxci,  H éUil  i U forge.  (Du  latin 

barbare* /br^ia.  ) 

FüS 

FOSFORO , s.  m.  Phosphore  ; t.  de  chimie , Corps 
combusUhle,  brûlant  avec  flamme  par  le  contact 
de  l’air.  (Du  grec  phôt  lumière,  pftero  je  pone.) 

FOSSO . adv.  Beaucoup , en  abondaucc  : Gna 
fono  dexa , il  y en  a déjà  beaucoup. 

FOU 

FOU . voyez  Foew.  ' • , 

FOUASSKT , Fougazset , s.  m.  Petit  Gâteau  : JW  o 
dounaf  un  fouaasel.  il  m'a  donné  un  petit  gâteau. 

FOUASSü,  Fougiuso,  s.  f.  Fouace,  sorte  de  gâ- 
teau : 3/fin.ran  unofouduo,  nous  mangeons  une 
fouace.  (Du  latin  foeus  foyer,  feu.) 

Sool  bèriliê  dé  U mtgagot , 

Séguére,  k b modo  d'Kspagnâ 
Decoural  d’uo  grau  San-Béucl : 

Eo  Grèça  fan  un  fougacot , 

Ou  , »é  roulés , nna  fnugaça  , 

Que  vous  emplasiroun  sus  la  faça. 

Vous  aronaray  francamen , 

Que  d'aqucl  seul  acoutramen, 

En  pécadou  mé  dègoustére 

sans  respect , m en  desfaguère.  Fat. 

FOUAYROU,  Fûugayrou,  Lar,  s.  m.  Foyer, 
âtre,  l'endroit  de  la  cheminée  où  l'on  fait  le  feu  ; 
r*a  pas  res  al  fouayrou,  il  n’y  a rien  au  foyer. 
[Du  latin  focus.) 

FOIXHAKOU,  ad].  Reveche,  bourru  , bizarre. 

FOrCUE,  voyez  l'ovxo. 

FOUDRE,  s.  m.  Foudre,  grand  tonneau  d Alle- 
magne. (De  rallomand  fuder.) 

FOUDRO,  s.  f.  Foudre,  feu  du  ciel  avec  détona- 
tion : La  foudro  es  lountl/ado  sur  la  yleyzo,  la  fou- 
dre est  tombée  sur  l'église.  [Du  latin  fulgur.) 

Accam  aqnets  paourets  que  dempey  mèjo  anoado , 

En  ma  tegnon  la  /oudro  et  nou  l'an  pas  fatçado. 

Tous  aoun  tacats  de  sang,  de  saug  d'un  poplo  fray  , 
Coaro  s’effaçara?  Jamay,  jamay,  jamay!  i. 

FOUET,  Fouc,  $.  m.  Fouet,  corde,  lanière, 
attachée  à un  manche  pour  fouetter,  pour  châtier: 
Trapo^me  lou  fouet,  prends-moi  le  fouet.  [Du  latin 
fusils,  bâton.) 

oh  ! que  s’abio  pousqul  cnpninU  la  malico  , 

Et  m'arman  dé  toun  fouet  dount  lou  peladou  fl&so  , 
Aouyo  truquât  d'aploura  sur  l'homme  qu'es  tant  I 
Aquel  bcslial  poolm  eocoontbro  noslres  passes; 

Car  beseo  , cado  Jour , de  millés  de  Judassvs 

Oum  uoslres  pés  ta  trabucat.  Dat. 

FOUETA , T.  acl.  FoucUcr . donner  des  coups 
de  fouet;  Battre  de  verges  : Fesser  un  enfant:  Lou 
cal  pla  foueta  , il  faut  le  bien  fouetter  : Battre  pour 
faire  mousser  : Feuefaras  lou  bi  dins  la  barrico. 

FOl'GASSET , voyez  ForAsstT. 

FOUGASSO  , voyez  Focasso. 

FOUGAYROU,  voyez  Vovaxuov. 

FOUG>’A,  loyex  Bouta. 

FOUGNADfSSO , voyez  Boütado. 

FOUGNAIRE,  roÿcz  Boutayab. 

FOUGNETO,  voyez  Rapi*oi'htur,  Cooifei.  Tstpifc. 

FOUG^O,  voyez  Mimo. 

FOUGO , S.  f.  Fougue , mouvement  violent  et  co- 
ériqiie ; Ardeur  de  (a  jeunesse,  des  passions.  (Du 
latin  fuga,  fuite.] 


FOI 

FOüGOrS,  OU90,  adj.  Fougueux,  cusc,  violent, 
emporté  : Aquel  xabal  es  trop  fougous,  ce  cheval 
est  trop  fougueux. 

FOUfNO.  Faino,  Foyno,  Fe^o,  S.  f.  Fouine, 
espèce  de  grosse  Belette  : La  fouïno  me  mastxo 
lous  poulets,  la  belette  me  mange  les  poulets.  [Du 
latin  fuseina.) 

FOUIKALADO,  voyez  Focvaalado. 

FOlTRü,  voyez  ForvBO. 

FOUISSA,  voyez  Pocîixa. 

FOUISSADO,  s.  f.  Coup  d'aiguillon. 

FOUISSE,  voyez  Fomco. 

FOUITA,  voyez  Folbta. 

FOUrrO-FOÙMETO,  royrz  Povbgo-iiovst. 

FOI  JIIA  : voyez  Foixa. 

FOUJIIAIHE,  voyez  Foi'xavbb. 

FOUI. A,  V.  acU  Fouler,  presser  quelque  chose; 
Traiter  avec  mépris  : À tout  foulai  as  . Vhou- 
nestut , la  relittou , il  a tout  foulé  aux  pieds , Fhon- 
iièt(‘té . la  religion. 

FOULA,  Para,  v.  act  Donner  un  apprêt  aux 
éLoll’es,  aux  chapeaux.  [Du  latin  barbare  lullare.) 

FOULA  fSx) . r.  pro.  te  Fouler  , se  faire  une  fou- 
lure au  pied,  k la  main  : Me  souy  foulât  un  pi, 
je  me  suis  foulé  un  pied. 

FOULADIS,  voyez  Fovi.bt. 

FüULART,  s.  m.  Fouiar  ou  foulard,  étoffe  de 
suie  peinte , des  Indes . dont  un  fait  des  moucbolrt. 
FOULAS,  voyez  Fauoubu. 

FOL'LASTItADO,  voyez  Bestizo. 

FOl'l.ATADO , voyez  iNCAitTADO. 

FOl'LATEXA . v.  ti.  Trémousser , battre  des  ailes 
en  pariant  des  oiseaux  qu'on  lient  par  les  pattes. 

FÜULATRA,  Foulairexa,  v.  n.  Folâtrer,  badi- 
ner, prendre  scs  ébats  : Aymo  pas  qusdefoulatra, 

U n’aimc  qu'à  folâtrer.  (Racine  fol.) 

FOI  LAXK,  s.  m.  Fouhec , action  de  fouler  les 
draps:  Le  lieu  où  il  se  fait:  Ce  qu'il  en  coûte  : Es 
anal  al  foulaxe,  il  est  allé  au  foulage.  (Racine 
fouloun.) 

FOULAYRF.,  Parayre,  s.  m.  Foulon,  celui  qui 
foule  les  draps  : Lou  foùlaure  passara  tantos , le 
foulon  passera  ce  soir.  ^Du  latin  fullo.) 

FOULET,  Ben  foulet . adi.  *^ourbillon  de  vent 
qui  forme  une  trombe  ou  colonne  d’air  ramassant 
les  feiilMcs , U poussière  et  les  élevant  dans  i’alr  : 
.1  passai  un  ben  foiüet  que  ba  n'empourtabo  tout, 
il  a passé  un  tourbillon  oui  emportait  tout  ; PoU 
follet,  duvet  des  petits  oiseaux;  Premier  poil  du 
menton  : JV’a  pas  que  de  pél  foulet , U n’a  que  de 
poil  follpl. 

FOULIA,  t'oyez  pAeTixcA,âlABTiR6A. 

FOL'UÉ,  voyez  Fouvut. 

FOULIElRO.  voyez  PaAouTiDocrao. 
FOULIKTKJUA,  voyez  Pintocakxa. 
FOULIFrrFJIlAIRE,  t'oyez  Pixtito. 

FOUUGAOU,  voyez  HsTomiDrr,  Saocto-Laodx*. 
FOULIGAOUDEJUA.  voyez  Foula tbbxa. 
FOL’LIO-MERDO,  5.  m.  Le  Scarabée  stercoraire, 
ou  piilulalrc:Gros  üisoctc  écailleux  qui  vole  à l’en- 
trée de  b nuit  dans  les  chemins,  autour  de  la  Dante 
des  animaux  dont  U fait  des  boulettes  quil  pousse 
à reculons  vers  son  trou  et  dans  lequel  11  dépose 
ses  œufs. 

FOULLORO,  s.  f.  Chose  de  peu  de  valeur;  De 
qualité  inférieure;  d'Apparence  trompeuse:  Aeo‘t 
pus  que  de  fouUoro,  ce  n’est  que  tromperie.  (Raci- 
ne ^o/.) 

FOULO , 8.  f.  Foule , roulUlude , presse , ^and 
nombre  de  personnes,  etc.  : F* a «no  grande  foulo, 
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U V a une  grande  feule  ; Multitude  de  choses,  d'af- 
faires. dloees  : À uno  fouto  d’affas,  H a une  foule 
d’affaires.  (De  l'anglais  fuUo,  fuïl.  plein.) 

Quand  la  fouto  en  buun  bous  «niebo  del  sol 
Semblo  qué  cap  lé  pouo  bous  fa  roumpré  lé  col; 

Qu'uo  dandy  mal  appros,  al  micT  dé  la  bagarro 
Bous  pousso  dins  lou  nas  lé  fuo  dé  la  cigarro. 

FOULOUN  , ParadoM,  s.  m.  Foulon,  moulin  qui 
sert  à fouler  les  draps  : L'abenenearoal  fouloun, 
nous  t'avons  encore  au  foulon.  {Du  latin  [uUo.] 
FOULüUNàYRB.  jParayre,  s.  œ.  Fouleur.  fou- 
lon , ouvrier  qui  foule  les  draps. 

FOULURO.  s.  f.  Foulure,  contusiou,  blessure 
d'un  membre  foulé  : Me  *ouy  fax  uno  fouluro  à 
lama,  ie  me  suis  fait  uno  foulure  à la  main. 

FOULZE,  s.  m.  Tracassier,  turbulent,  violent, 
qui  renverse  tout , qui  fait  trembler  tout  : Quand 
el  y‘et  eembto  que  y’ a hu  [oulse  . quand  il  y est  U 
semble  qu’il  y a la  mudre.  (Du  latin  fulgur,  foudre.) 

A la  ficjro  das  Iruls  el  eaillo  ou’od  lou  bisso 
Daos  lou  fouhé  del  bras  esclafa  lou  fer-blaae 
Foutu  qué  fazio  eourré  on  labassi  dé  Mog. 

Et  regita  dé  caps  uno  grosso  graaiaso.  O. 

FOUMERIÉ,  t.  m.  Fosse  h fumier,  l'endroit  où 
l’on  ramasse  le  fumier  : Porto-bo  al  foumeriê, 
portez'le  b la  fosse  au  fumier;  fig. , Sale,  dégoû- 
tante , mal  arrangée  : Srmblo  tm  foumeriê , elle 
semble  un  fumier.  (Du  latin  jUmus.) 

Oi  resto,  ol  foum4rié  qué  sé  fo  dins  Teslablé , 

Lou  tnié  prooduis  lou  pargué  encaro  és  préferablé. 
Otobé,  ton!  qué  pot,  lou  bouriairé  soognous, 

Po  compasooD  bestial  jusqu'ol  tems  rigouroos.  Paso. 

FOUN , Teroun , s.  f.  Fontaine , eau  vive  qui  se 
répand  continuellement  : prov. . Qui  bol  de  bouno 
ayao,  cal  qu^ango  à la  foun,  qui  veut  de  bonne  eau 
doit  aller  a la  fontaine.  (Du  latin  fom.) 

Dé  U vartut  soulo 
D'un  ta  pouUt  noun  , 

La  grtfo  découlo 

Conmo  d'uno  foua.  I 

L’infirmé  qué  pouze  I 

D'aqoal  riou  mayral 
L'algo  salutouzo 

Gnérisdé  tout  mal.  Fui. 

FOUN,  voyez  Founzia. 

FOUNÇA,  V.  act.  Foncer,  rembrunir;  Payer,  dé- 
bourser : Touxoïm  ma  c<U  founça,  U faut  que  je 
débourse  toujours. 

FOUNÇA,  voyez  Fovkza. 

FÛUNvAT,  ADO,  ad].  Foncé,  ée, chargé  en  cou- 
leur, sombre  : Boli  un  olu  founçai , je  veux  un  bleu, 
foncé. 

FOUNÇAYLBOS,  Founzaylhot,  s.  f.  Effoodrillcs. 
parties  grossières  restées  au  fond  d'un  vase  : V‘a 
foeso  founçaylhoe,  U y a beaucoup  d'effondrillcs. 
(Racine  fount.) 

FOUNCIÉ,  BYRO, adj.  el  sub.  Foncier,  1ère. 
Bien-fonds;  Qui  concerne  un  fonds  de  terre  ou  en 
provient  : Lou  founeié  bal  mayt , le  fonds  vaut  da- 
vantage. (Du  latin  fundus.) 

FOUNCIËYROMÉN , adv.  Foncièrement,  à fonds, 
dans  le  fonds  : Ès  founciéyromm  retpountaple,  il 
est  foncièrement  responsable. 

FOUNCIOU,  s.  f. Fonction,  action  pour  remplir 
une  charge , un  emploi  ; Occupation , charge  : Va- 
don  a «a  fozaeeiau,  chacoQ  b sa  fonction.  (Du  UUo 
functio.) 
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FOUNCIOUNA,  V.  n.  Fonctionner, bien  opérer: 
Tout  founeiouno  pla , tout  fonctionne  bien. 

FOUNCIOUNAHI , F oun-iiounari . s.  m.  Fonc- 
tionnaire, celui  qui  exerce  une  foncliou  publique: 
Aco’s  un  /'ounctounart  puplie , c'est  un  fonction- 
naire public.  (Racine  founeiou.] 

FOUNÇO , Founçado , s.  f.  Fuiiü , lieu  bas , val- 
lon : La  partie  inférieure  d'un  arbre. 

FOUNDA.  V.  ad.  Effondrer,  défoncer  un  champ; 
Essarter , défricher  en  arrachant  le  bois,  les  épi- 
nes : AV  boulen  founda  un  bouesi,  nous  voulons  en 
défoncer  une  partie.  (Du  latin  fundare.) 

FOUNDA  (Sb),  v.  pro.  Se  Fonder,  faire  fonds  sur, 
s'appuyer  ae...  mettre  son  assurance  en...  : Me 
foundabi  sur  ço  que  m'abio  dit,  je  me  fondais 
sur  ce  qu'il  m’avait  dit. 

Mais  encaro  qu'aqni  yeou  plalrexeasi  fort , 

Prouberou  . malgré  ycou,  qu’abiéa  fosM  dé  tort, 

El  qu'oo  diou  pa»  xamal  faire  parla  lou  moondé , 

n’y  your  douna  suiel  per  lapla  qu'oo  aé  foundé.  D. 

FOUNDAMEN,  voyez  Focndombiv. 

FOUNDAHENTAL,  O,  adj.  FondamenUl,  le; 
Premier,  primitif,  principal , capital  ; Aeo’e  l’ariù 
ele  foundamental , c’est  l'article  fondamental.  (Ra- 
cine foundomep. } 

FOUNDARIE,  Foiindarto,  s.  f.  Fonderie,  lieu 
où  l'on  fond  les  métaux,  les  canons,  etc.  (Racine 
foundre.) 

FOUNDAT,  DO,  adj.  Fondé,  ée,  chargé  des 
affaires  de...  : Àco't  soun  proueurur  foundal,  c'est 
son  procureur-fondé. 

FOUNDATIOU,  8.  f.  Fondation,  travaux  pour 
fonder  ; Base , fondement  ; fig. , Création , institu- 
tion , commencement  : Ee  aqui  deepey  la  founda- 
tiou,  il  est  Ib  depuis  la  création;  Dons,  legs 

ftieux  : A faxo  uno  foundaiiou  pet  paourie,  elle  a 
ail  une  fondation  pour  les  pauvres. 

FOUNDATOU.s.  m. Fondateur, celui  qui  a fondé 
un  établissement,  un  couvent,  un  hospice.  (Du  la- 
tin futidafor.) 

FOUNDED19,  s.  m.  Cire,  suif,  qui  coule  sans  se 
brûler.  (Racine  foundre.) 

FOUNDENT,  O,  adj.  Fondant,  te,  ce  qui  fond, 
dlssitut;  Oui  a beaucoup  de  jnsen  parlant  des  fruits: 
Aquelo  pero  ee  pla  foundento , cette  poire  est  fon- 
dante. (Racine  roundre.) 

FOUNDO,  s.  I.  Novale,  terre  nouvellement  défri- 
chée : La  foundo  prendra  easou,  la  novale  aura 
belle  saison.  (Racine /‘ounda.j 
FOUNDOMEN,  S.  m.  Fondement,  creux  pour 
commencer  à bâtir , maçonnerie  dont  on  le  remplit: 
Lou  foundomen  coeto  fort,  le  fondement  coûte 
beaucoup:  üg. . Apparence,  vraisemblance,  pro- 
babilité : Toul  aco  n'a  pae  cap  de  foundomen,  tout 
cela  n’a  aucun  fondement.  (Du  latin  fundamentum.) 

FOUNDRE , V.  act.  Fondre  , rendre  fluide  par  le 
feu  ; Mettre  en  fonte , en  fusion  ; fig..  Mêler  ensem- 
ble : Cal  foundre  aqueloi  couloue , U faut  fondre 
ces  couleurs:  Pleurer  abondamment:  Fouiufio  an 
larmoe,  il  fondait  en  larmes.  (Du  latin  fundere.) 

FOUNDRE  (Sa) , v.  pro.  Sc  Fondre , se  liquéfier, 
80  réduire  b rien  : Toul  aeo  t'es  f^oundut , toul  cela 
s'est  ^ridu  : se  Consumer  au  service  de  quelqu’un  : 
Me  eouy  foundutper  el,  je  me  suis  sacrifié  pour 
lui. 

FOUNDUR,  8.  m.  Fondeur,  celui  qui  fond  les 
métaux:  un  Potier  d'étain  :Anarae  trouha  lou  foun- 
dur,  tu  Iras  trouver  le  fondeur.  (Racine /oimdfv.) 

FOUNS , Foifiucf , s.  m.Bnfonçure,  pi^sd'OQ 
tonneau , d'un  armoire , d’un  Ht. 
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FOUNS  P S.  m.  FoniUp  &o[,  lorrjiia  ; flcrUagc, 
propriété  : Aro  cnuncys  smtn  founs,  it  sait  quelle 
esl  sa  poriioii  ; ^larch.inJises  d'iinc  IxMiÜqiie  ; l<t 
Partie  la  plus  biss.?  tranechuie  ; .W'a  bai/lat  hm 
founs  : Fin  d «ne  ^hosc;  un  V.il  >n;  Terre  ; A'o's  un 
Otjun  fount . c'est  un  b.m  TiKidi»  ; Argeiil  comptant  : 
M'a  pus  dr  founs.  (Du  latin  fundus.] 

FOl.'NS  ^SAXTos  . s.  f.  Füiils  baptismaux; 

'Vase  (i\e  pour  baptiser  : Juan  en  pruii<esitut<  4 las 
santot  founs.  nous  ail  ms  en  procession  aux  fonts 
baptismaux.  (Hacine  foan.] 

FOINSA.  voyez  Foçxça. 

FOr.NSlOU.  voyez  FoOf.ioi:. 

F0U>TA>Él-O . s.  f.  Creux  de  rcstomac  : La 
foHhianèh  me  fa  mal,  le  creux  de  l'uslumai:  inc 
fait  mal. 

FOlM’KNO.s.  f.  Fontaine puurgarder  l’eau  pour 
se  laver  les  mahis  da..s  les  maisons.  (Du  laltn/o/nt.) 

FOl'NTO,  s.  f.  Fonte,  métal  fondu:  Mélange  de 
métaux  : Fourreaux  de  pistolets  pour  être  placés 
aux  selles  : }'*««  pas  mes  Lis  /unutos , tu  ii'as  pas 
mis  les  fontes.  (Ilacine  foundre.) 

F0r>7. FoutH-a,  v.  act.  Foncer,  mettre  un 
rmd  : Cul  béni  foiinza  las  ôanicos,  il  faut  venir 
foncer  les  barrH|ues. 

FüLlNZADÜ,  s.  f.  Le  fonds  d'un  arbre,  le  fonds 
d'uii  clnimp.  (Racine  founs.',. 

FOl■^7.AXK.  s.  m.  Eufonvige,  reliage  des  bar- 
riques : Fatjaren  lou  lottnzu.ie  de  mita^ , nous 
payenms  le  rcliage  de  fimilié. 

Fol’.N7.AYI,IIOï>,  voyez  Foi'xçsvi.nos. 

FOt  .NZAYRK,  S.  m.  Fufonce.ir,  celui  qui  met  le 
fonds  k un  tonneau.  (Racine  founzn.\ 

FOI  NZFS,  Founees , s.  ni.  E:iftuiçurc  d’un  ton- 
neau ; J prrdut  sous  founres , il  a perdu  l'etifon- 
çurc.  (Racine  Jouns.) 

FOI '.NZILIOS,  voyez  Foi’nçati.iios. 

FOL'.NZO,  voyez  Foixço, 

FOf.NZCT.  IIM),  adj.  Profond,  de.  creux  . Es 
tout  plr  /oun:ut. 

FOU  K , s.  m.  Four  à cuire  le  pain  ; Four  à chaux, 
(bu  latin  furnus.) 

Mnun  cousie)  alooptat  , <1«  «a  poxo  ciJun 
Sourds  ftooos  v(  «liKiié»  prr  f^yru  Mun  «iiun  . 

El  l'arton  aur  la  ma  , aani  tambour  nt  trourapeto  , 
Boou  cbei  tou  pasiissu-  biiita  la  tireio, 
loo  four  «t  lou  buffpl  , m'aviuljn  de  Fêl  , 

De  la  lenf(n  . dal  na«.  da«  del«  el  <ial  routéi , 
raoii«i«si  l'iu  dr^iprl  que  drou  «ur  noslro  taoulo 
Descbi  ba  de  X . . . lous  poia  et  la  paraoulo. 

Ambe  yeou  loo  de««ert  à l'oiisial  arribal , 

El , roûinu  b'aben  dit , fUir  la  taoulo  paouial, 

Dal  (taleou  prednu»  atlrndca  l’arribado  , 

Quodeou  Sourd  daoural  dri  fnur  de  Carcaoado  : 

Car  diiis  aquri  Tneuié  Carraaado  touia 
D‘uoo  repuialiou  qu'illusiro  lou  pat»  . 

El  per  pas  esire  !ii;rat,  Cailros  deou  à sa  glolro 
l’iio  cstaïuo  en  fer , dèp6t  de  aamémuiro. 

Que  reprcsenlarin  Carcanado  milroun  , 

Courooiiai  dal  galenu  qu'ettiourario  soun  Troua, 

Arabe  aquelo  ioscripdou  d'un  kincsl  cnlas«ado, 

Cosiros , recountytsenl  al  milroun  Carcanado  f A.  B. 

FOURA , voyez  ForxtA. 

FOCRAbO,  voyez  Nato,  Patlbasso. 

FOURAGNA.  voyez  Fohomsa. 

FOL’RAJÜE,  voyez  FoRorikx. 

FOL'R-b'AOUBKE,  voyez  Fourcat. 

FOURATEAA,  voyez  Fol'Latàxa. 

FOURBIA.  Povez  Foroua.  • 

FOl'HBUT,adj. Fourbu,  ue,  attaqué  d'un*  four- 


roi 

bure;  Cette  iiMiadie  attaque  tescbexaui  aux  jonr 
bes  pour  avoir  trop  travaillé , ou  bu  trop  chaud  : 
Aqucl  xabal  es  fourhut , ce  clieval  esl  fourbu. 

ForUtjA . V.  act.  Forcer,  contraindre,  violen- 
ter : L'a  ealyul  lourça.  il  a fallu  le  forcer;  Em- 
porter dassaiit,  de  force;  Alicnter  à riiomietir; 
Violeiiler;  Enfoncer,  briser,  rompre  avec  violence  : 
.4»  fourçados  las  portos  pt  r sourti , ils  mit  enfoncé 
les  porloî  pour  sortir  ; Forcer  un  clieval . etc. , le 
faire  trop  courir,  trop  travailler.  (Du  latin  foreia,) 
F(»L1U,;a  V.  pro.  Se  Forcer,  faire  avec  vio- 
lence : .M'a  calgut  fourça . il  m’a  fallu  faire  vio- 
lence. 

Cnunri<«i  «oo$  drfaous  , eï  Mpitii  Inus  blatna  ; 

Muh  04  pu4  fort  qué  , snuf  fimrfnt  de  Faima . 

Boli  rreié  pnori.'iniquè  bemlra  düTerentn, 

Duc  s«  courrasara  , s'on  La  sé  réprezeato.  D. 

FUl'RCADKL , s.  m*  Petite  fourche.  (Racine 
fourro.) 

FOL  KCADO,  R.  f.  Folirchéc,  tout  ce  qu'on  prend 
d'un  coup  de  foiirciit*  : llonmfy  uno  fourcado  de 
fr . tloime  une  fourchec  de  foin.  {Racine  fourro.) 

FOl  RCvVDO,  Itiyosso.  s.  f.  Tire-ltcnlc,  espèce  de 
fourche  recourbée  qui  sert  a enlever  le  fuimur  des 
étables. 

FOURÇADOMEN , adv.  Forcément,  par  force, 
par  conirainto.  m.ilgré  soi  : Somv  pla  bengul  four’ 
çadomni . je  suU  bien  venu  inalgré  moi. 

FOl’RCADLKO.  Foureaf , 8.  f.  Fourchure,  en- 
droit où  un  arbre  fonrctie  . ^Racine  fourco.) 

FüL'RCAT,  i-'ourert.»,  s.  m.  Fourchure  d'un  ar- 
bre: Charrue  à hraiicard  Urée  par  uue  seule  bMe. 
Racine  fnureo.) 

FOI  RCAT,  voyez  Rioos. 

FOl’UCO.  8.  f.  Fourche,  instrument  de  bois  ou 
de  fer.  à manche  à deux  ou  trois  branches  ou  four- 
chons : Vnn  fourco  de  1res  deis,  une  fourchai 
trois  dents:  Adrerbiatemenl,  d la  fourco,  iiegiî- 
gemmeut.  grossi  'icmenl  : .lco’<  faa.' d la  fourco. 
:Du  lalin  furca.) 

Oqui  m'u  prou  dé  dich.  Per  Vnu  mostré  ooimats, 

Lous  burlri4  en  coiui^u,  t d'oqiiel  fer  ormali, 

Fau  sauta , foiis  piétat , Foumoinra  dé  lo  prado  : 

Tout  litumbi)  iou4t  l'olgiiio  o l’ocont  ooigado. 
piey  p«r  bira  luus  r«ng»  beu  dê  luoutide  un  troupel; 

I Olaro  oQ  be>  jouga  lo  fourco  e tou  rostcl.  Paao. 

FOriK'L’T,  !»0,  voyez  ForacAT. 
FOl’R-DF-SKBOS,  voyez  KfcST-nii-SEVOS. 
FOt'RKJHE,  toyez  FoiafcXB. 

FOL’RÉN,  adj.  Forain , du  dehors,  qui  n’est  pas 
du  lieu.  (Du  lalin  foras.) 

FOl'HES,  s.  ra.  .Marchandise  de  halle,  de  peu 
de  valeur  : Aco'ade  foures,  c’est  de  peu  de  valeur. 
(Tels  que  les  ouvrages  en  fer  qu’oii  porte  dans  les 
halles  de  SI.  Elicnne  en  forer.) 

FUL'RKST,  8.  f.  Foret,  grand  bols,  grande  éten- 
due de  terrain  couverte  de  !>ois  : Dins  la  tourest 
an  troubal  de  louts,  on  a trouvé  des  loups  (lans  la 
forêt.  (Du  lalin  barbare  foresta.) 

FOI  RF.STIE,  5.  ni.  Forestier,  celui  qui  a Quel- 
que emploi  dans  l'administraiiiin  des  forêts  : Àco's 
lou  garda  touresiié,  c’est  le  garde  forestier. 

FOI’RET,  8.  m.  Foret,  Instnim-nt  pour  forer, 
percer  des  trous  dans  le  fer,  etc.  : Aco  se  fara  al 
fourei . cela  se  fera  au  foret.  (Du  latin  forare.) 

FOl’REXF.,  O,  adj.  Volage,  sauvage  : Es  tout 
pie  faurexe . il  est  Ires-volago. 

FOURFOUL,  adj.  Remuant , intrigant  : Àco's  wn 
fourfoul,  «'est  un  intrigant 
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FOimtOUrLIlA,  V.  II.  Fiirfautller,  ruuiUcr  mal 
adroUemeiit  ; Fiuirg^nner  lo  fca;  FiiuUlci*  avec  un 
hàton  dan»  un  ciidroU  où  l'on  ne  saurail  aller  avec 
la  main.  iOti  laUti  b.irlKirc.  f'odinilare.) 

FOrUGN.VL . $.  in.  Fournil,  lieu  où  est  le  four. 
Couvert  qui  défend  <le  la  pluie  uii  four  : tl»  u/u 
xoiist  tou  fourfjnal . c'csl  là*ba!»  sous  le  fournil. 
{Racine  f»ur.) 

FOI  lUfMv , EYRO.  S.  in.  f.  Fournier,  1ère.  celui, 
celle  qui  lient  un  four  public.  (Itacine  four.) 

FiH  lUiOl'N,  Furyoun,  s.  in.  Fouriîon,  sorte 
deciiarrclle  a quatre  mues,  coiivcrlc  : four- 

gmtus  pourtalmu  las  proul*ezious , les  fiiurgtns 
uuilaieiit  les  provisions  : lustrument  pour  remuer 
le  feu  d.ins  le  four,  a la  forite.  {Du  laltu  (ureone.) 

FOl•liGO^^A,  V.  act.  Fourgonner,  remuer  le 
feti , h braise  avec  lu  foiirgou. 

FOüUütU’NAT,  s.  m.  Plein  un  fourgon. 

foi;  Il  MA,  V.  act.  Former,  donner  la  forme: 
Produire,  fabriquer:  Concevoir  dans  son  esprit: 
Élever,  dresser,  accoùlumer à...  : L'a  lourmat  al 
trabal . il  l'a  accoùtumé  au  travail,  (bu  latin 
formare.) 

Si.  Xan  «gui  dû  looiindé  una  ntjadn 

Per  pourU  tous  ooou  plais  que  fourmabaun  l’inlrada. 

I). 

FOUKMA  (Sa'  v.  pro.  Se  Former.  l'Ire  produit, 
recevoir  la  forme:  se  Façonner:  s’instruire,  s'ac- 
coiMumcr  à...  : Sé  formo  pla  . elle  se  forme  bien. 

FOlJIlMALITAT,  S.  f.  Fornialilê.  formule  de 
droit  ; y cal  fosso  fourmalilati.  il  faut  beaucoup 
de  formalHé.s.  (Du  latin  formalitut.) 

FOl'RMALIZ.V  (Se),  v.  prn.  Se  Formaliser,  se  fâ- 
cher, s’offenser  de...;  Trouver  mauvais:  Sc  fourma- 
liz6  de  tout,  il  se  formalise  de  tout.  (Racine  formo.^ 

FOL'RMATIor  , S.  f.  Formation . aellon  par  la- 
quelle une  chose  est  formée;  Établissement,  (bu la- 
tin formaiio.) 

FOURYIAXE  , Fonrmajhf , Froumaxe , s.  m. 
Fromage,  lait  rallié,  égnnlté  et  mis  en  moule. (Du 
grec  formas,  R)rmc  où  i'<»n  met  le  fromage  pour  le 
faire  égoutter.) 

r>iiM  lo  fulssêlo  oprès  esiaurro  i’oncnlal . 
t i(iu  m<-l  O »éca  loea  dé  l'arpo  del  cal. 

Quond  éi  prou  , d’obord  m d««|iach»  iia  mnssalgé 
Que  porto  0 Roquofori  lu  fourmo  de  (roumalffé. 

Pbad. 

FOCR.M.WÈY'RO,  Fourma  heiro.  s.  f-  Fromagè- 
re , vase  troué  pour  faire  égoutter  le  froim^gc  : Celle 
qui  vend  des  fromages  : La  frouma-rct/rp  passara, 
la  fromagère  passera. 

FOt'RMAXOU,  , Carcînou,  s.  m. 

Fromage  frais,  petit  fromage  : /ian  de-tuna  ambe 
de  fourmoA'ous , on  va  déjcùncr  avec  des  fromages 

frais. 

Fai'RMEN.s.  m.  Froment,  la  meilleure  espèce 
de  blé.  fDii  latin  frumentum.) 

FOI  RMENTAI.,  s.  m.  Terre  à froment.  (Du  latin 
frumentum.] 

FOtîRMIC,  5.  m.  Fourmi,  genre  irinseclc  qui 
vit  en  société  : Lous  faurtnic  ramassou  tout , les 
fourmis  ramassent  tout.  (Du  latin  (ormica.) 

Déjà  dé  soun  rric  cric  , h>a  grci  ÎMourdu  prou  , 

El  lo  /üwnn'c  obaro  <H  camp  fa  carricyrou.  Pead. 

FOURMIGA,  Fourmigue.ra,  Fourmilhixa . v.  n. 
Fourmiller;  Itémaiiger,  picoter  entre  cuir  et  chair. 
(Racine  fourmie,) 
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FOFRMILliA  , T.  n.  Fourmiller  , abonder  ; 
Être  en  grand  nombre  eu  parlani  des  êtres  animés  : 
\e  /tmrr7ii/ftf.ro.  il  eu  fourmille. 

FOl’RMILttÈ , f.  m.  Fourmilière,  retraite  des 
fourmis;  lig. , Grand  nombre  de  per.soiiiies:  (ina 
un  foitrmilM , il  y en  a une  fourmiltèrc.  (Racine 
fourmic.) 

FOURMIi.MEXA,  i'O.vcs  FoiaMiOA. 

FOl'ItMlLlJlKYKO,  voyez  FoinniLnÊ. 

FOIIRMII.IOS,  voyez  Brvscavi.uos. 

FOUH>fCL.YUI . S.  m.  Formtdairc. 

FOURMILHÜl’N . voyez  Lioin  oa*  AroinMix. 

FürHMc),  t'oyez  Foruo  (je  roraviAVi:. 

FOCRMCI.O,  s.  f.  Formule,  forme  prescrite:  P.n- 
roles  consacrées  par  Fiisage:  t.  de  me<l. . Ordon- 
nance conformément  aux  règles  et  au  langage  de 
l'art  : Üa  pourtaras  tout  setoun  la  founnuh . lu 
porteras  tout  selon  la  formule.  (Du  ialin  formula.) 

FOFRNADO , s.  f.  Fournée,  ce  qu'<m  peut  faire 
cuire  à la  fois  dans  un  fuir  : M’aoen  e:tcaro  utio 
gratta  fournado . nous  en  avons  encore  nue  grosse 
f.iirné*e;  adv.  J bcltès  fournados,  à troupes,  par 
pelotons.  (Racine  four.', 

FOfK.NAXE,  Fonrnajhe.  s,m.  Fournage,  ceqiie 
l’t  U pave  pour  la  cuite  du  palii. 

FOl’RNKl.,  s,  m.  Fourneau,  vaisseau  pour  faire 
la  fonli* des  métaux,  du  verre:  Fourneau  de  cuisi- 
ne : Despetfters  ouros  dal  mati  es  al  fmtrnél,  de- 
puis trois  heures  du  mnlinil  est  au  fourneau.  (Ra- 
cine four.) 

SI.  Xan  , iou  Irndéma , sas  msrgus  rélrniissados 

Sé  niétet  al  [uui-ncl  prèparel  las  luirados,  P. 

FOURNELA,  Faur.tejha . Fournexa,  v.  ,^^t. 
Écobuer,  enlever  l’herbe , la  brûler  et  répandre  les 
cendres  sur  le  terrain. 

FOFRNEï.EXA,  royeï  Fournela. 

FUFUM.v.  act.  Fournir, pourv  Ir, approvision- 
ner-.Livrer,  donner;  Vendre  habiliielfemenl  à 
quelqu’un;  Subvciile,  contribuer  eu  toutou  en 
partie  : Fin  fournis  tau.voun , c'csl  elle  (pii  fournil 
toujours. 

FOFhM(SK),  V.  pra.Se  Fournir,  gros  ’.r;  Acheter 
pour  son  usage  ; Me  fournissi  de  fo  que  cal. 
je  me  fournis  de  cc  qu'il  inc  faut.  (De  I italien 
fomire.) 

FOUHMAL,  rayez  Focrgnai.. 

FOURME,  voyez  Foi'n6?(Ë.  ^ 

FOlJJtMMEN,  s.  m.  Fourniment,  tout  co  qui  est 
nécessaire  p>ur  im  soldat  : A tout  Iou  faurntmen. 
N a tout  le  fourniment. 

FOlîRMGHEJMA , voyez  ForniitGA. 

FOURMGHIÈ,  voyez  FolknilhE. 

FOI;rmgo,  rayes  Fornïiic. 

FOt'RNlSSL'R.  s,  m.  Fournisseur,  celui  qui  cn- 
Ireprenil  la  bnirnilurc  de...  : ,4/inra^  troulia  Iou 
fournissur , lu  iras  trouver  te  fournisseur.  (Uadne 
fourni.) 

FOURMTURO,  s.  f.  Fourniture)  provision;  Cc 
qui  est  fourni. 

FOUROU.  voyez  Fni  BRor. 

FOl'R(^tET(),  s.  f.  Fourclieltc,  ustensile  de  Liblô 
a foiirciums  : Kreii  toutes  la  fourqueto  d la  ma , 
nous  étions  tous  la  fiuircheUc  à ia  main  ; Ce  qui  en 
a la  forme:  adv.,  A la  fourqueto,  d'uiic  inaiiicrc 
soignée , délicate  : nous  tralo  touxoun  d la  four- 
queto,  il  nous  traite  toujours  délicatement.  (Du  latin 
furea)  ; lig. , La  main , les  doigts. 

Grand  bazard  d«  France  ! 

Qui  bol  d’amadou. 
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Gnndo  councurraneci  !... 

PU  MC  et  pU  bou! 

Grils,  broches,  brochettes! 
nl^nrhir  de  Itiirehflit». 

Couteaux  rcpas«ei... 

Qui  bol  dé  salado, 

Teiidro  • parfumado... 

Tricots  , tricotez. 

Dezi  la  tnarxando 
Fa  la  countrabundo 

Xouls  lüu  coutiUou.  A.  B. 

FOURQUEXA,  V.  acl.  Remuer  ï la  fourche;  Fa- 
ner I hcrlM*  d un  pré  pour  la  faire  sécher  : CaWrIo 
«mi  Jourqtu'.ra  t'erbo.  U faudrait  aller  remuer 
rherlw  à la  fourche  ; lig. , Brouiller  les  choses , les 
déranger  : li  a (oui  fourquexat,  U a tout  dérangé. 
(Racine  fourco.) 

FOUR(*ilEX\VRE»  8.  m.  Faneur,  celui  qui  arec 
la  fourché  finie  Ihcrbe  dans  un  pré;  fig..  Qui 
brouille  tout,  dérange  tout  : iîtor  unfourquexayre, 
lu  es  un  dérangé. 

FOt'RRA,  V.  acl.  Fourrer,  garnir  de  fourrures; 
Uabiller  chnudemcnl;  Enfoncer,  faire  entrer,  in- 
troduire : //a  fourrai  ditu  uno  cramôo , et  a cia- 
bat.  il  l’a  fourré  dans  une  chambre  cl  a fermé  a 
clef,  (bu  celtique  fourra.) 

Mais  un  ser  coiimo  ol  liech  tou  bénio  d«  mé  mstlré, 

Souo  artno  ol  found  dés  pés'mé  benguet  opporettré. 

Dé  froyou  joui  Icusol  you  faurréré  luu  cap  , 

Car  saiuuè  dd  gro  di  mil  in’aurio  serbit  do  up. 

Pkad. 

POURRA , V.  acl.  Jouer  un  espèce  d’écarlc  qu’on 
appelle  fourre. 

FOURRA  (St),  V.  pro.  Se  Fourrer,  se  garnir  de 
fourrures  : Fourro-le  via.  fa  frex?  lig.»  Entrer, 
pénétrer,  se  fautiler,  s'insinuer,  s'engager  dans..,: 
OimU  te  eioi  anal  fourrai  où  l’es  lu  allé  fourrer. 
FOURRATEXA.  voyez  Foclatbxa. 

FOURRAXA.  FourajTto,  s. in.  Fourrager,  cou- 
per, amasser  du  fourrage;  Ravager,  remuer.  (Ra- 
cine fourraxe.) 

FOURRAXE , Fourajhe , s.  m.  Fourrage , grain , 
paille,  foin,  herbage  serfanl  de  pâture  aui  bes- 
tiaux : tou  fourraxe  noua  moncara  pas,  le  four- 
rage ne  nous  manquera  pas;  Bemage.  mélange  de 
graines  céréales  cl  de  graines  légumineuses , qu’on 
sème  en  automne  pour  avoir  du  fourrage  au  prin- 
temps : faien  fouo  fourraxe  ounynn.  nous  fatsons 
beaucoup  de  fourrage  celle  année.  (Du  latin  fa- 
rago.)  ...  . 

FOURRE,  s.  m.  Espèce  de  jeu  de  cartes  ^ns 
lequel  on  joue  avec  ses  cartes,  ou  bien  ou  ne  joue 
pas  de  tout. 

I.na  xoun  de  la  fouauo  et  anfio  arribatl  ! 
toMS  Reytct  toti  bengutt...  lou  fourré  ta  iccabat. 

Que  notire  treuourié  de  «a  bourto  Bdèlo 
Soortigoe  l'csquipot,  qu'ai  fan  de  la  candèlo 
Soout  per  toout , ueyt  et  xouii  aben  arrematsai , 

El  de  |>oulos  labe  , calque  con  engravtiat. 

San»  errnio  per  ta  ma , pus  noo  que  ta  tedo 

Coimio  août  tu  X louto  aquelo  mouaedo 

Per  bezfl  t'aooren  prou  d'aquel  famut  métal 

Per  ne  foundre  un  gaieou  de  U laylbo  que  cal.  A . B . 

FOURRÈOÜ  , s.  m.  Fourreau,  gaine  de  l'épée, 
du  sabre  ; Étui , enveloppe  ; fig. , Lit  : Et  encaro 
dint  lou  fourreou.  (Racine  fourra.) 

FOÜRRÈXE.  Fourajhe  , adj.  Volage  , épouvan- 
té, en  parlant  des  oiseaux  non  privés  qui  sc  jettent 
par  tout  pour  recouvrer  U liberté. 
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FOURRIK,  s.  m.  Fourrier,  sous-olficicr  d'infan- 
terie chargé  du  logement  et  des  vivres  de  sa  com- 
pagnie : Et  passai  fourrié  . il  est  passé  fourrier. 
(De  rallcm.vid  fahren,  conduire.) 

FOUUHIEVRÛ  (Es),  s.  f.  Fourrière,  lieu  de  dé- 
tention des  bestiaux  saisis  pour  délit  et  nourris 
aux  dépens  de  ceux  â qui  ils  apparlicnnetiU 
l OURRO-BOURRO,  adv.  Pèle-mèlc , confusé- 
ment. 

FOÜRROU,  rott<to-CM,  Reeor,  s.  m.  Rccors, 
celui  qui  suit  un  huissier  pour  lui  servir  de  témoin, 
pour  lui  prêter  main-forte  au  besoin.  (Racine  four- 
ra.) 

S'iubca,  lut  del  trimai  dé  toato  lo  jonroade» 

Crétét  d’ooa  monja  to  aonpo  nitounsdo  ; 
k iroubot  un  Fourron  qu'éa  mastré  O lana  ooatal. 

PlAD. 

FOURRURO,  s.  f.  Fourrure, peau  préparée,  gar- 
nie dépolis  qui  sert  à fourrer.  (Duceiüquc  fourra.) 

FOUKTEXA,  FourUJha,v.  n.  Sentir  l'aigre; 
Pointer.  ^Racine  fort.) 

FOLHTIFIA.  Fourtifica,  v.  acL  Fortifier,  ren- 
dre fort . plus  fort;  t.  a’arl.  mil. , Entourer  de  for- 
tilicalloris.  [Du  latin /'orri'/tcara.} 

FüURTIFIA  (Se),  v.  pro.  Se  Fortifier,  devenir 
plus  fort  ; Faire  des  progrès  : S’et  pla  fourtifiat 
despeq  un  met,  il  s'csl  bien  fortifié  depuis  un  mois. 

FOURTIFIANT,  O,  adj.  Forlifianl , te,  qui  for- 
tifie , corrobore. 

FOURTIFICATIOU,  s.  f.  FortHicallon  . ouvrage 
qui  met  une  place  en  élatdo  résister.  (Du  latin  for- 
ttficatio.) 

FOURTOU,  8.  f.  Aigreur,  qualité  de  ce  qui  est 
aigre. 

FOURTCNEJHA,  v.  acL  Cherchîf  à gagner 
quelque  chose;  Hasarder,  s'aventurer. 

FOURTUNO,s.  f.  Fortune,  hasard,  chance: 
Aco's  une  bouno  fourtuno  per  el , c'est  une  bonne 
fortune  pour  lui;  Bonheur,  bon  succès;  Avance- 
ment , etablissement  : A dexa  fax  fourtuno , il  a 
déjà  fait  fortune  ; Biens , richesses , tout  ce  que  l'on 
possible  : A uno  fourtuno  ineounegudo,  il  a une 
iiirluiic  inconnue  ; adv.  A la  fourtuno  dal  ool  ; Re- 
cevoir quelqu'un  qu'on  n’altcndall  pas.  (l)u  latin 
fortuna.) 

FOURÜPA,  voyez  Xcca. 

FOÜRXA.  Fourja,  v.  act.  Forger,  donner  la 
forme  ail  fer,  au  métal,  à l'aide  du  feu  et  du  mar- 
teau; fig.,  Imaginer,  supposer,  inventer:  Tout 
aeo  Fat  fourxat , lu  as  forgé  tout  cela.  (Racine 
for.vo.) 

FOURXA  (9e),  v.  pro.Sc  Forcer,  se  former  des 
idées  : Se  forxo  toutot  torlot  aideot , H se  forge 
toutes  sortes  d'idées. 

FOURXAYRR,  Fourihaire , Fourxeroun,  s.  m. 
Forgeron , ouvrier  qui  forge.  « 

FOURXEROUN,  Fabre,  voyez  Fol-exateb. 
FOURXETO.  Fourcheto,  voyez  fowvm. 
FOl'SSALOU , voyez  Focssuulou. 

POUSSAT,  5.  m.  Fossé  d'une  ville  forte.  (Du  I»- 
tin  fntia,  fosse.) 

FOU9C , voyez  Louxi. 

FÜUS.SKVRÉ,  l'oyêi  poDXATât. 

FOUSSOU , s.  m.  Houe . outil  de  jardinier. 
FOUSSOÜLOU.  5.  m.  Frelon,  bourdon,  tion, 
mouche  du  genre  des  guêpes  : U»  foiuioulou  «•  a 
pical , un  frelon  m’a  piqué  ; fig..  Leste , dégourdi , 
turbulent  : Smbtu  un  foustouhu. 

FODXA , Fotuha , v.  acL  Piocher,  travailler  avec 
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la  pU>clie;  (îg..  Travailler  durement.  i*i  donn.T 
tKaucoup  de  peine  ; Lou  me  eal  fou.ra  prr  tou  fa 
parta,  il  me  faut  beaucoup  de  peine  puur  le  faire 
parler.  (IMi  latin  fossa,  fosse.) 

FOUXADO,  Fourhado,  s.  f-  Travail  fait  avec  la 
pioche. 

FOrXAYRF,  Fo«:eire,  s.  m.  Plocbeur,  qui  es- 
sarte à la  pioche . à la  mirre  : Âtcn  de  fovuayree, 
nous  .ivons  des  piochciirs. 

FOUXA/.Ol'S . Fnurhazou,  s.  f.  Temps  de  Ira- 
vailler  les  vignes  la  pioche,  à la  marre  : Àbcn  de 
beloi  fouxaxous . nous  avons  un  beau  temps  puur 
travailler  à la.  pioche. 

FOl'XE,  l'ourhe,  inten.  Foin!  espece  de  juron  : 
Foujref  m*  souy\sraouaat , fi»ln!  je  me  suis  brftié. 

FOUYUlA.v.  acl. Fouiller. rrctiscr en  cherchant; 
lig. , Examiner  avec  soin;  Pénétrer,  approfomlir  : 
pa$ana  lant  fouylhaper  ba  trouba  . il  ne  faut 
pas  tant  fouiller  pour  le  trouver,  t^u  latin  barbare 
fodicutare.) 

FOl'YI-IIÈ,  Fouilio.  s.  f.  Folle,  tonte  espèce 
d'aliénation  mentale;  Extravagance , frénésie:  fa- 
guet  uno  fouythè  que  xamay  put , W lit  une  extra- 
vagance ; Imprudence , témérité  ; Choses  plaisan- 
tes que  l'on  rait , que  l’on  dit;  adv.  fouythè. 
k l’excès;  Uémt'surémenl.  (Du  latin  barbare  fotti- 
eia.) 

Roulnsl,  ion  bourxet,  naicul  dîos  la  gnodoo, 
Demando . en  rouxhton  • ^ l>e>idre  sa  suzoïi  ; 

El  t'oubrié  qu’a  perdu!  loul  lou  fruit  de  >a  peno 
à'en  ba . . . courn^. . . courris. . . la  fouh'e  lou  nemeoo. 

A.  B. 

FOCYÛLO,  toyes  Boenoto. 

FtIt'YOUL.A , royrs  Houtiocla. 

FODYRAl..  s.  m.  Espèce  de  raisin,  de  imauvaise 
qualité,  qui  sc  vide  dans  les  doigts  quand  on  le 
mange.  (Racine  fouyro.) 

FOCYKALADO,  s.  f.  Ejection,  cours  do  ventre; 
Large,  rupiidü,  décharge  du  ventre  en  un  jet. 

FUl'YRO.  Courenlo,  s.  f.  Foire,  diarrlnviî . flux 
de  ventre  : La  fouyro  t’a  trapat.  la  diarrhée  l'ü 
pris.  (Du  latin  fona  ou  forts,  parce  qu'alors  les 
excréments  sortent  avec  une  grande  facilité.) 

ftaouirés  oïci  o*ojér«i  pas  Tulerto? 

L'ngéren  pas  ? oh  ai  fait  certo  : 

Omat  aouii  boun  sodoul  qué  cadun  né  téaio. 

guond  dnou-pcr-iout  noua  rebénio 
Qa'oquel  drslerininai  rourUrtKé , 

Qué  üiéliu  fout  O »r)u|i; , o Uoc . 

Tout  couino  1*bi>rro  caouso  obto  lou  pribüet^ié 

Dé  sé  trouba  por-lnnl  sont  sé  (a  beyré  rn  iioé. 

Sé  pot  oco  , digoa . sons  aouriilptgé  ? 

Que  que  né  siagué  , oquel  louiidut  monclgé 

■'refruyet  taloracn  , qué  pnrhti  par  respet . 

(Eairé  u'aouirès  sio  dicU)  lo / m^olropoi. 

P«SD. 

FOUYROUS,  O,  adj.  Foireux,  etisc.Yquiu  la 
foire. 

FOUZEC,  Fouzeguet.  s.  m.  Turbulent.  Iracas- 
sier,  remuant,  en  parlant  des  enfants  : Aro’s  un 
fouzec , c’est  un  turbulent. 

FOL'ZEtüA,  V.  act.  Fouiller,  remuer;  Drouiller 
les  choses  : B’atout  fouugai,  elle  a tout  brouillé. 

Sous  pas  poleou  porlits,  qué  lo  mairé  é los  fillos 

O l’borl  qu’au  foméyui  bau  fa  lo»  séméniltos. 
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FOlIZF.ZOr , voyez  Laboi'r.  Hoono. 

FOÜZILIIA,  V.  II.  Fituillcr,  fouger.  sc  dit  des 
pourceaux,  du  s.ing|ler  gui  fouille  la  terre  pour 
arracher  les  racines  avec  son  boutoir.  (Du  latin 
barbare  fodiculare.) 

Coumo  lou^nup  cruel  ol  roiibéj  si  carnatgé 
Anirio  diiis  un  parr  gourdîllia  lous  moutoii« 

5é  lou  pa<Uré  f<iuruil  dé  brasé  dé  couralgé 
Son  l’y  fazio  fuma  quaàquéücops  dé  bj«lou<t, 

AtsI  uoii  ya  couniia,  tant  foro  d'rtcaUdo, 

Onnt  uno  lararagno'ou  nou  biseujrmcado 
Ou'*^n  bpl  arpaipjan  débalariu  pti»ba» 

Ter  nom  cura  lou»  eh,  ou  fouzi/ia  lou  nas.  O. 

FOrZlUIADO . s.  f.  FoiiiUurcs.  travail  fait  par 
un  cochon . un  sanglier  Es  tout  fouzühadot,  Ü est 
tout  fouilhircs. 
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FRAC,  S.  m.  Frac,  frague , sorte  d’habit, 
FRACAS,,  Fracaj*.  s.  m.  Fracas,  rupture  avec 
violcuce  cl  graud  bruit;  Destruction  bruyante';  £«- 
leudt  un  grand  fraeat,  j'enleiids  un  gr.ind  fracas; 
lirand  bruit,  lutmiUe,  Lipagc,  vac.irmc.fDe  l’ita- 
lien fracasso.) 

I.OU  jour  k la  fin  paréguét  ; 

aiah,  Dioii  sap  cé  qué  nous  mouslret  ! 

r.ou  fratitie  d'iina  tampo»la  , 

Oué  sécuel  braramon  tunfst.i. 

Yé  periiéri  mouo  béou  nuniél 
If  J péruqua  am.iy  mou  capél. 

D’ud  pami  may  la  icvit  restava, 

Dû  lan  qué  lou  TéQ'mé  huiara.  Far. 

FRACASSA.  V.  acl.  Fracasser,  rompre,  r.isscf, 
briser,  mettre  en  morceaux.  (De  rUalien  fracas- 
tare.) 

FRAC.4SS,iT,  ADO,  adj.  Fracassé,  éc.  meurtri, 
moulu  : Es  tout  fraeassat.  il  est  tout  fracassé. 
FHACliO,  rayez  Hrexo. 

FRAI,  voyez  FRfeno,  Fiiatre. 

FHAMAÇorN,  S.  m.  Francs-Maçons,  associés 
qui  s’obligent  à garder  un  secret  Inviolaltle  sur 
tout  ce  qui  earaclérlsc  leur  ordre,  cl  qui,  an 
moyen  de  qticl<|ues  signes  secrets,  peuvent  se  re- 
connaître au  milieu  des  étrangers  qu’ils  appellent 
profanes.  L'origine  de  la  maçonnerie,  suivant  des 
écnvain.s,  rcmonlc  au  lemp.s  des  eroisaties;  Us 
croient  que  les  rbréiiens  dispers<‘s  dans  la  Palos- 
liiic  parmi  les  iiiridèles.  obligés  d'avoir  la  r.icilité 
de  SC  rallier . convinrent  de  signes  et  de  paroles 
qui  ne  furent  communiqués  aux  chevaliers  chré- 
tiens que  sons  le  sceau  du  secret , et  qui  se  perpé- 
tuèrent entre  eux  à leur  relonr  en  Europe.  La 
réédilirathin  des  !cmj;»les  détruits  par  les  Musul- 
mans pouvait  être , nyiitenl-lls . mi  de  leurs  vn*ux  ; 
de  là  le  nom  de  mürmt , ainsi  que  les  symboles 
d’architecture  dont  on  sc  sert  encore  dans  cette 
association.  Et  enfin,  comme  le.s  français  mi  le-s 
francs  ont  été  plus  ardents  que  toutes  les  autres 
nations  à la  conquête  de  la  Terre-Sainte,  on  a pu 
letir  donner  répiUièle  de  francs-maçons. 

FRA.MEO,  Franti,  s.  f.  Grainle  quantité,  grand 
nombre  de  personnel»  : Mena  mmo  frameo  de  muun- 
de . Il  nuiic  une  grande  quantité  de  gens. 

FKAN.  s.  m. Franc,  pièce  de  vingt  sous.  ui;c 
livre  monnaie  de  compte  : Me  eosto  cinq  francs, 
cela  me  coflte  ciiKf  franc.».  (De  Franço.  France,  on 
monnaie  de  France.) 

FRANC,  O,  adj.  Franc,  che,  loyaf,  sincère,  vo^ 
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ridu{iie , qui  est  de  I>t)mie  foi , qui  ru*  déguise  rien: 
Ei  pla  franc,  il  est  bien  franc  ; Entier,  complcl  : 
Exempt  de  deUc:i , de  charges,  d'imp<Vts  : Ita  prvni 
franc  üe  tout.  Je  le  prends  quille  de  tout;  l.  de 
|ard.,(^ui porte  de  fruit  doux  sans  avoir  élé  grelfé; 
Aco'tdf  pimmir  />rt«e.  (Du  iaitn  rranrujO 
EKANr.ES,  s.  m.  Français,  celui  qui  est  né  en 
France;  la  Langue  française;  Parla  que  fran- 
co». il  ne  parla  que  français.  (Du  latin  franeui.) 

A boilré  (rantii  raHaat 

Dout  counprani  pas  gayré.  Prj. 

FRANCIL,  Francc$ , 8.  m.  François,  nom 
d'homme. 

FItÀXCIMÀN,  XDO,  Frunc/itmau , adj.  Celui, 
celle,  qui  parle  habitucDemcnl  français  : Am't  un 
franciman;  par  Ironie,  qui  parle  mal  ccUeJlangue; 
Espcfo  de  franciman. 

Do  Mbons  franeimam 

f.o  counüannoao  â mort  deiempoj  troi  ceni'ons; 

TopU  bton  saquela;  tapla  »ous  moU  brounzii'ku.  J. 

FRANCO  (A  LA),  ndv.  A la  franqueltc,  à’,  la 
bonne , sans  façim . bonnement  : }'  oa  pla  à la 
franco.  U va  l>ieD  à la  bonne. 

FRANCOMF..N  , adv.  Franchement,  .avec  fran- 
chise. sans  mentir  ; Üa  bous  dizi  francomen,  je 
vous  le  dis  franchement. 

Cal  qu  ant  diaplomon  près  tou»  Om«»  en  tiiwo  : 
roawi , gfu  pas  oa  tout  b qui  randa»  xustiço  7 

Nani , J en  a pas  cap  : aboul  franeomen 

(^u'aUti  lool  lou  moundé,  amai  sincéromrii.  D. 

FRANÇO.s-  f.  France,  royaume  considérable 
d'Europe,  dont  la  superficic'cst  de  27,0fM>  lieues 
carrées  cl  la  population  de  3Ô.400.000  babilanU  ; 
üfifro /a  f ranfo / vive  la  France! 

FKAN'COU.N,  s.  f,  Françoise,  nom  de  femme. 
FIIANQL'IZO  . Franquclat  , s.  f.  Franchise  , 
exemption,  privilège,  imnniuité  ; n^miie  foi,  loyauté . 
droiture,  randeur.  sincérité:  Aqui  y a de  franqui- 
so , Ih  11  y a de  franchise.  {Racine  franc.) 

Crcii  pa<  d'^be  fax  eap  de  maoubezo^acliou. 

Si  fait.  At  n^  droarié»  mourî  d?  rnnnfuzioD  , 

Car  yeou  bous  el  bisi  fairo  un  Irait  de  prridardizo 
QuB  m'annonaço  pla  prou  qu'abès  pas  de  franqntzo. 

D. 

^FRANXA  , Franja.  v.  acl.  Franger,  garnir,  or- 
ner  de  franges.  (Racine  fran.vo.) 

FKANXl,  Franjhi,  v.  acl.  Franchir,  passerpar 
de.ssus  en  sautant  : A franjcido  la  murayltio  à pé 
.Tiint.  dica  franchilamurailleâ pied» joints  : Payer 
le  port  d'nnc  lettre  en  l'envoyant  ; raf  fratu  'i  la 
Irttro.  il  faut  alTranrhir  la  lettre.  (Du  latin  barbare 
frnuchiic  , airraiichlr  , rendre  libre.} 

FUANXO,  Franjhù,  s.  f.  Frange, tissu  étroit,  à 
filets  pendants,  pour  orner  : A utezos  de  fraKxos 
perioui . clic  a mis  des  franges  partout.  (Du  latin 
/îiwôria.) 

FKAOfDA,  T. act.  Frauder,  tromper,  décevoir- 
M'a  pla  fraoudat . il  m a bien  fraudé;  Frustrer  par 
ruses,  par  mauvaise  foi;  Inlroduirc  des  marchandi- 
ses en  contrebande  , faire  la  frauda:  Fruoudo  tant 
que  pot,  il  fraude  tant  qu'il  peut.  (Racine  fraoudo.) 

FRAOL'DO,  8.  f.  Fraude,  tromperie,  fourberie’ 
déceplion;  Contravention,  contrebande:  Aeo’s  uni 
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fraoudo,  c'est  une  fraude;  adv.  Enfraoudo,  frau- 
duieuseinent.  (Du  latin  fraus.) 

{- K AtU  Dl l.bl  S , ()L'^0 , adj.  Frauduleux,  cuse. 
Ht  AOt'GNOL’S  , ruyez  Roiaart. 

FKAOI'ZIL,  JOÿea 'Rsbi  t , RA»ATrx. 

FRAPPA,  V.  acl.  Frapper,  faire  impression  sur 
les  sens;  Ettmner,  surprendre,  émouvoir,  loucher: 
M'a  frappai.  H m’a  él(»nné. 

FRAPPA  (Sk)  , y.  pro.  Se  Frapper  respril,  se 
niiinler  l'imagination. 

FRAPPANT,  O,  adj.  Frappant,  te.  qui  fait  une 
impression  vive  .sur  les  sens  : Aco't  quicon  de  /*rup- 
pan/ , c’est  une  chose  frappante. 

FRAPPAT.  ADO, s.  ui.  i.  Frappé, éc;  Flambiire; 
l.  de  teinturier.  Tache  d'nnc  énijrc  teinte  inégale- 
ment : Aqueh  be’to  es  frappado , cette  veste  est 
frappée. 

FRATER.MTAT,  S.  f.  FraternUé.  (Du  latin  fra- 
ternitas.) 

É roumma  Errais  ioa  Mgé  . 

Amie  dp  U $»na  razou  , 

Qop  perdvt  pas  tn^mé  courage 
Kn  bugui'-n  lou  fatal  pouvzou  ; 

As  homme*,  éfan  di;  Maria, 

I*r|^clias  b »énta  égaliui, 

L'pslarami'n  a la  pairia  , 

L aruour  é ia  frateT^nitai.  Pktb  . 

FRATTOIR  , eoÿci  BarbiIi.  PARaroum. 
FRATI'tqtA,  V.  acl.  Fracturer,  faire  une  fracture. 
(Racine  fratturo.) 

FRATTl'RO,  s.  f.  Fracture,  rupture  avec  cfTorl. 
(Du  latin  fractura.) 

FHAXAN.  Frachan.  Mcnudaylhos , s.  m.  Fres- 
sure; I.  de  boucher,  le  ccpiir,  la  rate,  le  foie,  le.s 

fmumons,  pris  cullecUvement  les  parties  les  moins 
NMinos  ; M'a  pas  bayUuUque  de  fra.rans  . il  ne  ra’t 
donné  que  fressure.  (Du  latin  frLrura.) 

1-R.VXILl.E,  O,  Frajille,  adj.  Fragile,  aisé  à 
rompre , sujet  à se  casser  ; Cassant  : Acn's  fort  fra- 
xme . c est  fc»rl  fragille.  (Du  latin  fragilit.) 

FRAXII.LETAT  , Frayilitat . s h Fragililc.  faci- 
lité à sc  rompre,  à se  ca.sscr  ; lig..  Facilité  à tom- 
ber en  faute  : Dispositions  à céder  aux  penchants 
de  la  nalurc  : La  friu  illeiat  de  Tome  es  tant  gran- 
de. la  fragilité  de  t'homme  est  si  grande.  (Du  latin 
fragilitas.] 

fraya,  V.  act.  Frayer,  marquer,  tracer;  s’Ap- 
ïrocher  pour  la  génération  .en  parlant  des  poissons; 
Ig..  Convenir  ensemble;»' Accorder, se  b^uenter, 
SC  hanter.  (Du  latin  frieare.) 

FR  VYOL',  Potiu.  s.  f.  Frayeur,  crainte  vive, 
épouvanté  : X.ti  frayou  lou  froprl,  ta  frayeur  le 
prit.  (Du  latin  fragor.) 

l astré  dcl  Jour  , couberl  d'oquélo  capo  oscuro  , 

Seinblo  pourta  loti  dot  dé  touto  lo  ooluru. 

Jouàt  oqupl  faU  lugubre  . wtoufat  de  colou, 

Lou  mouodé  é lou  beaiial  oitead  diu»  lo  fro^ou. 

ruAii, 

FRAYRA  (Sa),  y.  pro.  Fralcrniser  , sc  cousiner, 
hanter  : Se  frayrou  fort,  ils  fratcrnlseul  trop. 

FRAYRASTRK , s.  m.  Demi-frère,  celui  qui  n’est 
frère  que  de  père  ou  de  mère. 

FRAYRK . s.  m.  Frère , celui  qui  est  né  d'un  mô- 
me père  cl  d'une  même  mère . ou  seulement  de 
l'un  desdeux;  Stenpla  frayres . nous  sommes  bien 
frères  ; Frayre  de  Houyrrùto,  frère  de  lait.  (Du  la- 
tin fraier.) 

Dans  le  pittoresque , on  . lit  sur  le  mol 

frère  une  remarque  qui  trouvera  sa  place  ici  ; 
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I.e  iiiolcorrcspoatlaulA  ndoo  di?  frn'C,  uJiisUlrr*’ 
dans  les  difléreulcs  l.incues  de  l LuriH>e , proscale 
des  analogies  remarquables,  ta  diversité  des  orgn- 
ucs  vocaux , SC  aiarquc  dan»  les  varialloiis  plus  ou 
moins  grandes  qu’éprouve  ce  mol  quand  on  pas'^e 
d’une  langue  à une  àaulrc.  Mais,  quelles  que  suIimU 
cesv.irlallûus.on  y scnl  loujoursun  fond  commun- 
Le  principal  cliangcmcnl  esl  celui  de  r en  0 quand 
un  quiUe  les  langues  du  midi  pour  celles  du  nord; 
mais  on  sail  que  c'est  là  un  changemcnl  régulier 

aul  se  présente  fréqueminenl  dans  les  ««ciirrences 
U même  genre . cl  qui  lient  seulement  à un  certain 
goût  des  peuples  du  nord  pour  la  pnmoiuialion 
rud».  Ü'aillcurs,  rien  «’esl  plus  coulaul  que  le  pas- 
sage de  /■  à t> , cl  de  r à 6 ; ce  sont  des  cunsunnes 
qui  se  prononcent  également  avec  rcxlreniilé  d*’s 
ievres , et  le  cliangemcnl  le  plus  léger  y f;ûl  liuitc 
la  diiriTencc.  Ainsi,  le  bratbrr  des  Aiiglaispeul cire 
regardé  comme  dillcraiit  à peine  du  (rater  des  la- 
tins. PèS'Iorson  recomiallra  sans  peine  ia  mènie  pa- 
rente dans  tous  les  vocables  suivants  ; latin  . (rttter: 
italien , /rufr/fo ; français , /rtre.' allemand.  àru<ler; 
anglais,  brttffun' ; gothique,  brothar  ; flamand, 
ùroeder  ; danois,  bnniz;  suédois,  broder;  gallois, 
braicd  ; Cornoiiailhiis . brediir  ; breton,  ftmir;  ir- 
landais, bratbair:  rm>e,  braie;  pulonab,  éru/,* 
dalmat , bralh  ; bohème  , bradx. 

FRAYSSK,  s.  m.  Frêne,  grand  arbre  à buis  blanc. 

tl)u  latin  frajrintts.) 

FRAYSSKS,  8.  m.  Frais,  dépens , dimenses  ; foM- 
Jtoun  de  noubetes  frnys»fs.  toujours  de  nouveaux 
frais.  (Du  latin  barbare  fredurn,  amende.) 

A sous  frni/tt^St  li’shord,  couinmença  l'enircprèïa. 
l'na  irntsJv  li'uutriès  joust  sous  ordréi»  s* es  nifz*. 
Kniré  dé  rudas  mous  , dé  pala»  , d'ajî»s*douA  , 

Per  coumbas  t per  nîoehs  furmou  dé  grands  séjous. 
Caduo  véebén  inumna  bms  dirersés  oubslaclés, 

Pazio  dire  as  échos  i n Riciuél  fo  dé  roiraclés  , 

B L'impouuiblé  (Qiijours  roufTHs  li  cada  pas , 

« È Taoudaça  adaré  iamav  lou  qiiilts  pas , 

U Jusau'é  ro  un  Tallal  (lias  lous  flaucs  d Ensaruna  . 

^ PïYR. 

FRAZO,  s.  f.  Phrase,  réunion  de  in.ds  formant 
im  sens  complet  : -V'a  dit  itno  frazo  i/uetengo; 
U n'a  pas  dit  une  phrase  qui  suive.  (Du  grec  phra- 
sU.) 

FflE 

FRKDtU’C,  vot/ez  Frexki.cc. 

FKEDÈNO,s.  f.  Fredaine,  folie  de  Jeunesse; 
Trait  de  libertinage  : Tou.rotin  fan  rniquo  fredrnn, 
lu  fais  toujours  ipielque  fredaine.  iSulvant  ilenagc, 
du  latin  barbare /'rauJuna . fait  de /ruas,  fraude, 
tromperie.)  . , , 

FREDOI  NA,  V.  11.  Fredonner  faire  des  fiedons; 
Chanter  à fredoiis,  chanter  à demi  voix  ■ Kntnuii 
frednuna , j’entends  fredonner.  (Du  latin  barbare 
frinaultire.) 

FREGA,  V.  ad.  Fraver.  frAlcr.  frotter,  loucher 
légèrement  ; A pciio  ('a  fregat , à peine  il  la  lou- 
ché. (Du  latin  frieare.) 

FRKGADIS,  s.  m.  FnMcmcnt,  froissement  : Lan 
freyadis  Fa  endegnat , le  froissement  l’a  envenimé. 

FRKGADO(Dk),  adv.  En  passant,  rapiilemcnl, 
sans  V toucher  presque. 

FREJHl,  coÿ«  FasnxA.  , 

FREJIIOD . poyez  Frexou. 

FBEJOLLCC,  voyez  Fbexelix. 

FRELATA,  V.  acl.  Frelater , falsifier  le  vin,  de. 
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(Du  latin /ru.c/ohi . do  tramftTrr  . transporter.] 
FRELAT.UtlÈ,  s.  f.  Frelalcric,  altération  dos  li- 
(pieurs,  des  drogues  ; >’’a  fosto  frelataric,  il  y a 
beaucoup  de  frelàlerio. 

FREMI,  V.  n.  Frémir,  commencer  à bou’illir  en 
parlant  dc>  liqueurs;  lig. . Frissonner  de  crainte, 
de  peur,  dhorreur  : .Va  faa-  frémi  d'y  pema,  U 
m’a  fait  frémir  d'y  penser.  (Du  latin  fremvre.) 

FRESIISSOMFN , 8.  in.  Frémissement,  émulion 
avec  Iremblemeiit.  (Du  latin  fremitus.) 

Hél.'is!  uici  Tuben  «x^uel  moun«iré  borbaro; 

Omb'uu  srrptrê  ilé  ferré  o régna  sé  préparu. 

Déjà  luu  jour  poltis.  Toutes  lous  élvniens 

OnnuüHçou  »oUQ  réluur  pot  tours  fr^miuvmrtiê. 

l’uaD. 

FUFNETICO,  S.  lu  Fréiiéliipic,  furieux,  fou. (Du 
grec  phreuès.'t 

FuiOFZl.s.  m.  Frénésie,  altération  d'esprit, 
aecoiiipagnée  de  fureur  : Délire , cmporlcriienl  : 
K*  rfnis  hj«  freui  zi;  Cltugrin  , allcnle  cruelle.  (Du 
grec-pÀmjMis.) 

lltHll'I.E,  O,  /VIom/c , adj.  Frêle,  iniiue,  dé- 
lié : /is  tout  pte  fréiudè,  il  est  Irés-frélc;  (ig. . 
F.ilhle,  (délicat  : Es  fort  firoule.  (Du  laiitt  /ru- 
gilis,) 

I HKQn-ATA,  Anhi,  v.  ad.  Fréquenter,  aller 
voir  souvent,  être  eu  grande  liaison;  Aller  souvent 
en  im  Itcii:  II. inter  : [''rrquenio  fort  lou  eaf/tnel . 
il  fréqiicttlc  l»e.iuc(mp  le  cabaret;  Faire  defmiuen- 
te.s  visites.  (Du  latin  frequentare.) 

i rtFOrENTATIOÜ,  s.  f.  Fréqiîcnlalion , com- 
merce dhobiUide  avec  quelqu'un;  Relalitm  fami- 
lière d lial>iluelU;  ; S'aymi  pas  aquelos  frequen- 
talioHs,  je  n'aiinc  pas  ces  freqiienlations.  (Du  latin 
frequentutio.) 

FHEQrFNTOMEN , adv.  Fréquemment , souvent. 
(Du  latin  frequenter.) 

FRKilo,  s.  m.  Frère,  relui  qui  est  né  d iin  même 
père  et  d'nnc  même  mère . ou  seulement  de  l’uii 
des  deux  ; Membre  d’une  société,  religieux  (pti 
n’est  point  dans  les  ordres.  (Du  latin  frater.) 

Dal  irm<  (|uo  lou  rép.ils  aiilln  «é  niitouoabo 
yué  l'ouro  d.nl  «loups  patrébe  «’aprousabo 
l>;ji  I.oso  prumié*  «nguel  frero  IVrbros 
Car  touxoïm  «I  a poou  qu'.itcndou  pas  digas.  U. 

FRH.SC,  Ü.  adj.  Frais,  afche,  un  peu  froid,  au 
lem|>ère  h chaleur;  Nouvellement  produit,  cueilli 
Nouvellement  annoncé,  arrivé;  .Iro's  toutfrese. 
c’est  tout  frais  ; Qui  ii’a  point  été  S.1U  ; Qui  n’a  point 
été  cmpl**>é  ni  fatigué;  Beau,  bien  coloré,  vif: 
Es  frese  coinno  uuo  roso,  il  est  frais  coninie  une 
rose.  (Du  latin  barbare  frescum  pout  friscum  de 
frigere  avoir  froid.) 

Dfl  (liiiA  fépf ndcnl  orribo  lou  moumrn  ; 

0 l'oumbro.  d un  gorrir  lo  iroupo  és  o«?>cmbladu  ; 

Cadun  dè  snupo  o l’ail  mongeo  «no  rsrudeUdo, 

Pi«*y  toqun  Ion  friquoi  è luu  bi  dcl  pégal , 

1 n coopcl  d'aigo  fretco  otaro  és  un  régal.  Pa*o.. 

FRESCOlf,  S.  f.  Fraldieiir,  frais  agréable;  Froi- 
dure : Toumbo  de  fresenu;  Eclat,  vivacité  des 
fleurs,  des  couleurs,  du  teint  : À fosso  freseou.  ell« 
a l>caucoup  de  fraîcheur. 

Scmblo  lou  prinicm»  mémé  oquélo  postourél«i, 

Quond  on  miechdésporfuins  dé  lo  aosou  noubélo. 
{«ouléio  onibe  MiiD  cni  fodéjo  dins  lou  prat , 

Qu’un  ucl  lo  pélillpat  ! qu’un  minoD  to  llourai . 
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Ombô  BD  cicjjttvch  jubuk  tu^  lillus  delïBilldlg^  , 
Rpgar«!na  lo  d‘oi|Ucl  poulil  bÎMtgé.  PHAi>. 

FRESCt'N,  Seren,  s.  m.  Fraîcheur,  froitl  de  la 
îiiilt.  {Racine  [me.) 

KRÈSCIREt  , O,  adj.  P^Üllanl,  te,  th'Rourdi, 
vif,  alerte.  (Üu  latin  fretiUm,  cornet  qui  sert  à 
remuer  et  à jeter  les  dés.) 

FRE8CUHU,  s.  f.  Fraîcheur,  froideur,  liumlditr*- 
de  la  nuit  : La  freseuro  y (ara  mal . la  fraldieur 
lu»  fera  mal.  \De  i’itaiien  fmeo.) 

I>é  modmen  tn  moumeD  disporés  In  (rttfvro  : 

Lo  terro  «ê  couhris  d’un  tapi*  d<*  brrduro  : 
ht'ja  buü  au^sèlou».  sur  do  tondrez  roroch, 

£ns«jou  your»  gnuiir»  o do  couQCcr»  noaboU.  Prai». 

FRESQUKXA,  Fre.^qnejha.  v.  n.  Après  la  pluie 
ou  l'arrosage,  un  champ,  un  pré  fre/tquejo.  a de 
la  fraîcheur,  la  montre.  Ne  pas  conmndrc  avec 
berdfja,  verdoyer.  La  terre  qui  vient  «Foire  labou- 
rée peut  fresqxuja.  offrir  de  la  fraîcheur,  au  mi- 
lieu d'une  campagne  desséchée. 

FRESQL'iLlHO,  voyez  Fbfs«:i  n. 

FRESSO,  voyez  Ras,  CniRAxe. 

FRETA.  V.  act.  Frollcf,  faire  des  frictions:  Net- 
toyer avec  un  frottoir;  Oindre,  enduire  ; lia  cal 
(nia  de  sal . il  faut  I enduire  «le  sel;  fig. , Wallro. 
frapper,  maltraiter  : L'an  frttai  enumo  cal , ou  l’a 
battu  comme  il  faut,  (Ru  latin  (ricare.) 

FRETA  (S«),  V.  pro.  SoFroUer,  se  frictionner . se 
racler  contre,  en  Parlant  des  animaux  : Touroun 
se  àen  fréta  d l’albre,  toujours  il  vmiU  se  frotter  à 
l’arbrc;  s’Adresser  à «meiqu'un  «|ui  ranv'onnc,  «jui 
fait  payer  trop  cher  : N'y  ral  pas  aua  fréta , il  ne 
faut  pas  aller  s'y  fr«>lter;  s'AUaquer,  se  battre  : 
Se  sou  pla  frétais, 

Qu'és  pbsento!  éli  ! sap  pas  «jaf  lo  mar  é«  roumun')? 

En  loui  cas  cal  qu'ou  sarhè , onta!  sons  gairé  esta; 
l«i»«ji>o  fu«l  ccpc»deiu  dé  sé  falré  /ré/a.  Ph*P. 

FRETADO,  S.  f.  Maladie;  Amende;  Volée  de 
roups. 

I IIETAROI’,  Voyez  Esscgo-mas. 

FRLTAL,  Itnspal.  s.  m.  Violente  maladie  ; Volée 
do  coups  : Gna  âaylat  tui  brobe  frétai , il  lui  en 
a donné  une  volée. 

Mais  dol  Icslul  iber  crenlen  luu  rébiral; 

Kocaru  »‘é*  paa  dilb  que  «’ouu  baillé  uii  frélal.  Pu. 

FRETAT , ADO{MotiiiiK:  , s.  m.  f.  Hardi , le , fm, 
nisé  : Aco't  uno  mourre  frelado , c’est  une  rusée. 

FRETILHA,  V.  n.  Frétiller , s’agiter  par  des  mou- 
vements vifs  cl  courts,  (üu  latin  freÙUus , romcl 
à remuer  les  dés.) 

FRKTO,  voyes  Frktado. 

FRETÜ , voyez  Xicanaocdo. 

FREX.f  wA,  5.  m.  Froid,  froidure,  celée; 
lig..  Air  sérieux  et  composé;  Grave,  inoriic  (I)u 
latin  fngus.)  . ‘ 

CanUs , Moussus  , rani^s  puulidos  doamsYréllos 
Bous  aouire*  que  Mbés  de  la  lendre»  connlpi*  ; 

CanUs  d’aquMin  iber  ba  «ouiïmiços  crucllo* 

tou  paourt-  luor  «ie  l'am  et  iridolo  de  frex.  A.  B. 

FREX,  0,  éVecA.  s.  m.  f.  Froid,  de.  privé  de  ' 
chaleur,  ou  le  froid  se  fait  sentir;  lig.,  Flcgmati- 
«|ue,  apathique,  insensible  : Es  frej-o  coumo  la 
ytaço,  elle  est  froùle  comme  la  glai:e;  Grave,  sé- 
rtctix,  ruoderc . posé.  (Du  latin  frigidus.) 


L'aomro  , bu  fruuii  tnouilbl  d uno  frtdo  »u<ou  . 

Juni»  bfl  dios  tnat.  s'aginouilb  , 

El  du  , tout  bas  , petiden  que  »oun  fray  de<farrufiillo  . 

O moun  Rioua!  {M'rdouncHme  *zou  ! j 

FREXELl'C,  GO.  adj.  Frilmix,  euse,  fort  sen- 
siide  nu  friil«l  ; Es  bengut  tout  pie  freaelue , il  est 
devenu  frileux.  (Du  laliu  friyidus.) 

FHEXO.ME.N,  Ererhomen.  adv.  Fr«ndemenl,  de 
manière  à sentir  le  froul  : lig.,  Avec  froideur,  in- 
difféTencc  ; M‘a  refuplM/ /rc.romen , il  m a reçu 
froidement. 

FHFXOll , Frerkou,  s.  f.  Froideur;  hg.,  S«‘che- 
resse  dans  les  paroles;  accticil-friMa  : Insensibilité- 
Es  d’uHo  fn  .i  ou  dezoulanio,  il  csl  d'une  froideur 
dcsolanle.  (Racine  freiT.) 

.^RhXOlS  , Erechoys,  s.  f.  Fr«»ldeur,  (m?v«‘lé  , 
saillie  «bi'spril  ; Tou.tounaquasauos  fre.Tous  à bous 
I atre . il  a loiijonrs  quelques  froideurs  à vous  dire. 

FRF.ZA.  V.  art.  Fraiser.  «Mer  la  peau  de^fèves  ; 
l.  d arts  et  nn-Ücrs.  Faire  un  cnfuuchemenl  pour 
cacher  la  tête  d’un  cI«mi;  Élargir  • ('al  fresa  aauel 
traoue,  il  faut  fraiser  ce  lr«)u. 

FRF7.AR(tS,  adj.  Fèves  dérobées,  dépouillées  de 
leur  pr«*mlere  peau. 

FRKZARRS,  Mii.vnufos,  s.  m.  Grosse,  grasse 
fraise  «pii  a peu  de  parfum.  (Racinr  frezo.) 

Hirzi . V.  Il  Friss«mner;  Etre  fortement  ému  : 
Ju  a [aa:  frrzi  ac  l’entendre,  i\  m’a  fait  frisuiiner 
de  lenteiidre.  (Du grec  phrisscin,  sc  hérisser,  avoir 
peur.) 

FKF.ZIK,  Ma.roufîé,  s.  ni.  Fraisier,  plante  qui 
prmluil  les  fraises  : Cal  arresta  snuben  tous  freziés 
Il  [aiil  rliAlrcr  souvent  les  fraisiers.  (Racine  frèzo.) 

MtEZIL  , s.  m.  Frétillé,  paille  de  van,  menue 
paille , paille  hactice. 

FRI  ZtUIA,  V.  art.  Réduire  l.i  paille  en  pelils 
nrms;  Froisser  l«'g«*remcnt  une  cloffc  . «m  pour  en- 
Icvcr  une  lâche  ou  tout  autre  chose  : Te  cal  freti- 
ma  un  bncou  lou  fottns  de  la  besto , il  faut  froisser 
un  peu  le  fonds  tie  la  veste. 

FHICZtMEN,  s,  m.  Frisson  , treniblenicnt  inégal 
cl  régulier  qui  pnVc.le  la  lièvre  : Ey  sentit  quas- 
qties  [rezimens,  j’al  senti  qucUiues  frissons.  (Du 
grec  phriké.) 

F Hl’.ZI.NA , T.  n.  Frémir , en  parlant  du  bruit 
que  hiil  la  graisse,  l'hnile  , qui  commence  h se 
chaiiner  dans  la  p«iéi«*  ; Coumençode  frezina , bou- 
firu /cou.  elle  commence  à fréniir.cllc  bouillira 
bienlol. 

FRÈZO,  s.  f.  Fraise,  fnûl  du  fraisier,  Irès-agréa- 
hle  au  g»uU  ; Mcsciilère  et  boyaux  du  veau  , elc.  ; 
l.  darl.  Oulll  p«uir  frai.s«’r  ; Serbis-te  de  la  frèzo , 
sers-loi  de  la  fraise,  (üu  latin  fraya.) 

Béfou  di-jjt  <olJ  robouribo  rérievro  : 

Oquel  fruit  s^bourous  qu'«-*  dé  tôu(é$  l'ajoAt , 
h qu  éblouis  Ions  upIs  dé  soun  rougô  ii»cani«ii , 

Ibn  gomi  tous  df^seriB  «nnbé  b fratsa  soudoaso  , 
i.  to  fromboiso  ombrsdo,  é lo  grouAcillo  îiprouso. 

Pkad. 

FREZO,  roy«?r  Rrixauo. 

FRI 


nu.VNDIZO,  (iourmandizo . s.  f.  Friandise,  a- 
mour  des  morceaux  délicats  ; ihuii  raffiné  ; Passion 
pour  les  morceaux  exquis  ; Mets  délicats , morceaux 
exquis;  Pâtisseries,  bonbons,  etc.:  Tou.voun  y cal 
guasquos  friandizos.  il  lui  faut  toujours  nuemue& 
friandises.  (Racine /’riand.) 
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FIllANU,  ü , adj. Frianil,  de.  qui  aime  Icsii'ms 
inorcoaux;  Coiiu«isseur  en  Ikih  mets.  (Du  laliii/^ri- 
aens . de  frigerc . fricasier.) 

FRIBÜtUT.VT,  s.  f.  Frivolité,  chose  vainc,  sans 
solidité.  [Du  latin  frimltu.]  ^ , 

FRIOANDEOÜ,  S.  m.  Fricandeau  . ra|;mil  de 
vrau  piftiié  : Vn  bel  fricandittu , un  beau  ïrîcan- 
deau.  IDti  latin /’rijere , frlcasscr.) 

FRICAOUDÈL,  O,  s.  m.  f.  Ammirem,  cuse:  A- 
lerle, éveillé , KeuUl  : M at  pla  Vivjre  d'un  fricaou- 
(Ici.  lu  m’as  l’air  d’un  alerte. 


Lou  pu«  cour  ès  «lé  rcpa«sa  , 
S’avén  lou  ro<Mil*.‘ii , dins  la  ürèç*; 
V’e  farcQ  fayrc  una  Üce^SJi 
Qu’ajr  pas  aquel  ér  bruiaou, 

Ê qu'c«padrouiM  pas  aalauu  , 
l’na  picboia  Mioéfvéu , 

Poiipioa  . doiiça , frécaotidéla . 

Qué  nous  cousiara  tout  aou  plus 
Lu  afayré  dé  dccb  êscus. 


Par. 


FRIt'ASSA,  V.  aci.  Frlcasscr,  (aire  cuire  dans  la 
poêle  avec  d'huile,  de  graisse,  du  beurre;  hg.  , 
DiSüipcr  en  bonne  chère,  eu  Mies  dépensés  ; n a 
frica<tatdt'ip<^y  loungtemi , il  a tout  fncasse  depuis 

loiigU-mps.  ;Des  deux  mob  /'rd . participe  de  /rire 
cl  caw.  qu'on  dit  encore  pour  ôoé/e.) 

FRICASSÊO,  s.  f.  Fricassée;  Vtandi? , meU  fricas- 
sés:  Cno  fricasséode  pouUls,  une  fricassée  de  pou- 
lets. 

FRICASSIÈ.  Friroiiliè.  s.  ni.  Fricasseur;  f.argo- 
Uer.  mauvais  cuisinier;  l’iÇ.,  Apolhicatre  : Aco  a 
un  ficui  fricastiè,  c’est  uii  uchu  cuisinier. 

FRICA.SSO.s.  f.  Fricot,  toute  espèce  de  mets 
préparés.  (Racine  frlcasfa.) 

AqurI  iouQ  rn  rectal , qiiicoo  mali  ra’ccnbarra»«)  , 
Bouldrio  saoupre  , digucl , qui  tara  la  fricaiMO.  D. 


FRICOT,  Fricù,  s.  m.  Fricot;  Repas,  régal  , 
fesUu  ; Fazen  grand  frient  detna . nous  faisons 
grand  fesllu  demain.  (Racine  (rieatsa.) 


Dè  noAires  palrouiH  kiu  pa.«  Ho 
Préoiê  lou  grec  per  l iu  garbiii , 

K nous  UyS4aTa  sua  U vêla 
Sut  la  boiia  f«  dé  sa  t^ia; 

Aqui  peruna.  D.iou  fritot 
Avian  tutsat  (ou  darnié  pol  . 
JUti!«  a quia  pans  el  galetas 
É rendul  noDiras  boutas  neUa; 
Aqui  per  do».  Notlre»  babi». 
Lou»  mens  pudént  érmm  pooris  : 
La  maUtidra  , la  fan  caniiia  , 
Escourhut , quryii»ié  . Termina, 
Nous  dnuiniaavuun  À lafés; 

Per  lou  raen»  aco  fat  bé  très. 


FRICOUTA.v.  n.  Frieder,  manger  avec  plaisir; 
Faire  b nne  chère  : .Vouf  cal  pla  fricmaa,  il  nous 
f.iul  fricoter. 

FRICOITAYRF.,  O,  s.  m.  f et  adj. G.mrmands, 
gens  de  bonne  chère  : Vna  truupn  de  frienutay res. 

FRICOUTIÈ,  voyei  Fnic.v.sstÈ. 

FRUi(3VLO.  S.  r.  Thym,  plante  odorifiranlc. 

FKILLA,  ’l'raiana.  v.n.  Frétiller  ; Gambader  en 
parlant  des  enfants.  (Du  latin  fretillus,  cornet  qui 
sert  à jeter  les  dés.) 

FRILIIA  , T.  acl.  Froisser;  Frotter  fortement: 
Prilho-bo  dins  las  mas,  froissc-lc  dans  les  mains. 

FR1.MBA,  V.  n.  Déchirer,  user,  briser  : fta  /rim- 
6o  lOM/ , il  use  loiil.  fDn  latin  /imbria.) 
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FRINGA.v.  act.  Cajoler;  Cotjueler;  Courtiser  î 
Faire  l’amour.  (Du  latin  fringul/ire.) 

FRING.iAT  , O,  atij.  Fringant,  le;  Alerte,  é- 
veillé  : Âgurl  .rabjl  estrup  fringant . ce  cheval  est 
trop  fringant. 

FRI.NGAYRK,  S.  m.  Amant,  amoureux,  gaianl. 

KRINGO,  Bando  . lasTRO. 

FRIPA,  V.  a’cl.  Friper,  «hifronner,  gâter,  user; 
fig..  Consumer,  dissiper.  (Suivant  le  Duchal . de 
r^tcmaiid  icrrfen,  tiui  .signifie  jeter.  Des  hardes 
fripées,  dit-il , sont  des  hardes  qii’oii  a jetées  pour 
ne  plus  les  porter.) 

Pëouc-o-paouc  en  effet  lou  toup  d'ooos  et  s’opprocho  , 
Upii  oinhè  »oun  miiscl  l'v  wullioa  to  pocho  , 

Marquo  qu’o  pU  tolen  , > qu6  cerquü  o fripa.  Prau. 

FRIPAUIR,  F ri  paria . s.  f.  Friperie,  Iratic  de 
vieilles  hardes,  de  vieux  meubles,  elc.;Ueu  où  il 
SC  fait  : Cal  «n  * à la  friparié,  il  faut  aller  à la 
friperie;  Meubles,  habits  usés:  Aro's  /«i<  gue  de 
fniHiriés , ce  n’csl  tpie  de  la  friperie. 

FKIPIÈ.s.  m.  Fripier , brfîcanlcur , marchand 
de  friperie  : S’es  mes  [ripiè,  il  s’est  fait  fripier. 

FRIPOCN  , s.  m.  Fripon,  voleur  adroit  ; Homme 
.sans  foi . sans  honneur , ni  probité  ; Aro’s  un  fri- 
pnun,  c’est  tin  fripon;  lig.,  Petit  eiifaul  malicieux, 
.Racine  fripié,  parce  que  c’est  à (b*s  fripiers  que 
c^s  esentes  venueiit  les  harde.s  qu'ils  dertihenl.) 

FRIPOO.A,  V.  acl.  F'ripoimcr,  dérober  avec  a- 
dressc  ; Attraper  par  fouriHTie  ; Escroquer  : ïomIo 
sa  bùlo  a fripounat . lotile  sa  vie  il  a fiiponné. 

FHIPOUNARIÈ,  Fripotfnano.  s.  f.  Fripoimcne, 
action,  tour  de  frlp«ni  ; .4co’^w/io  fripounariè  but- 
plo,  c’csl  une  friponnerie  visible. 

Bel  la  /iri-pounrtr/V  perioiil  é»  pralicado  , 

Cap  lié  maoubézo  tcilou  n'e»  pas  pu»  mr*prezaJo,  D. 

FRISî^OlN  . S.  m.  Frisson  , tremblement  inégal  et 
irrégulier  qui  précède  la  lièvre.  ;I»ii  grec  pnike, 
horreur , iremblemeut.l 

FKlSïh)l  N\,  V,  I).  Frissonner,  avoir  le  frisson  ; 
lig..  F'ilre  forlcm«;nl  ému  : M’a  fa.r  frissonna  de 
lou  beze.  il  nia  fait  frissonner  de  lo  voir. 

FHITTRO.  //ri/fiW . s.  f.  Friture;  lleigml , pâle 
frite  à la  poêle.  iDu  iaUii  frigo, ’iü  rùlis.) 

IVr  biMibur  avian  cti  bègnès 
Dou»  céii»  calcisaos  «lé  cuoulè»  . 

Céo  iariirta*dé  bêla  inéria  , 

I>é  cuugnuria»  una  viniéna  , 
f;  força  e«*orchà  dé  mi  lnuti  , 
r.nn  tmit  «•apouscat  d'.imiii<»itn . 

A<|upla  frituru  envalada . 

TmtmbAen  su»  uiia  riisaliida  , 

Eu  aiênlén  vént  Imi  fut) 

Ganiida  éiiiho  d'oii  dé  ont , 

1.00  pu»  raiice  d«  loiil  Butrota; 

Juja»  roussi  l’on  la  dc'^Toia.  Fav  . 

FRIXIOr,  Friehiou,  s.  f.  Friction,  froltoinciil 
d’une  partie  du  corp.s  : ('ai  fa  de  fririons  umbe 
d'oii  camfral . il  faut  faire  des  frictions  avec,  de 
l’huile  campliréc.  !Dn  l.itin /’ricfio.) 

FRIXIOl’NA , fVi’c/M’oMna,  V.  acl.  Fric.lionner, 
faire  des  frictions. 

FRIXIOl'.NA  (Sb)  . V.  pro.  Se  Frlclinnner . se  frot- 
ter quelque  partie  du  corps.  (Du  latin  frieare.)  ^ 

FRIXIOl’NOMEN , Frichiuunomen , s.  m.  Fric- 
lionncmcnl . action  de  se  frictionner. 

FRiXO.  f’rîcAo , ».  f.  Friche,  terre  Inculte;  Pièce 
de  terre  qu'on  a laissée  quelque  temps  sans  culture. 
(Du  ialin  friteum.). 
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FRIZA,  V.  ücl.  Friser,  crêper,  bouder;  Hc.  , 
Toucher  légèrement;  Y’ufrizat  Yaourfyiho . if  l’a 
touché  légèreineul  h l’urenlc.  ;Du  laün  Phrygii,  ' 
Phryigeiis,  qui  portaient  tes  clievciix  frisés,) 

FRIZA  (SK}.  V.  pro.  Se  Friser,  friser  ses  cheveux:  i 
Àymo  de  $e  pta  friza  . il  aime  à se  bien  friser.  I 


FHt'OilL,  t'oiyr^  Fmxife. 

FRt-'CUO,  voyez  Frlxo. 

FKL’üAI.,  O,  ad].  Frugal,  le,  peu  abondant, 
simple  en  scs  nids.  ;l)u  latin  frugalit.) 
FRltiALITAT,  s.  f.  Frugalité , simplidiê  dans 


chilrave  et  la  corniche  : Iai  frizo  et  trop  yrando . Ilté.  (Du  latin  frugalUer.)  **  ’ ® 

h frise  est  trop  grande;  l.  de  mannf.  Madiine  à FUllT,  Frujc.  s.  m.  Fruit,  tout  ce  que  la  terre 
friser  les  t lolfes  : Et  atuU  ha  pourta  à la  frizo,  il  produit  pour  la  nourriture  des  hommes  cl  des  ani- 
a Clé  le  porter  à la  frise.  (Racine /■rira.)  v maux;  plus  parliciiUèrcnienl,  Production  des  ar- 


FRUCHinu,  voyez  Boesmo. 

FRor.MAXK,  FoHrmajhe , Füurma.rc , s.  m. 

Fromage , lait  caillé,  égoutté  et  mis  en  moule  qu’on 
sale  ensuite  et  qu'on  laisse  sé'cher. 

FRüL'MAXJCVRO, /■■roumo^ArtVo,  voyez  Fota- 

MAXlCVHO. 

FROLMAXOU , Froumtijhou , ro^esFui  nai Axor. 

FROLMEXTAi. , voyez  FoinurNTAi., 

FKOüN,  s.  m.  Front,  partie  du  visage  qui  s’é- 
tend de  l’ongincdes  cheveux  aux  sourcils . et  d’une 
tempo  àl'aulre:  la  Télé  entière;  Devant, faced'une 

armée,  d’un  édiüce;  lig..  Audace, impudence  ; A .hwVn  TV 

«g«l  tou  froun  de  me  miuda . dic  , cli  le  froiil  Uc  fris  r/‘ 1)  I U,',  “ 

inc  snlncr;  adv.  Ue /rnun.  de  frunl.  cMc  à c6lc  , Tm-tiT 
sur  une  méuie  ligue;  £ro«  de.v  de  froun.  (Du  laiiu  Un  »o. 

^roiw.) 

_TaIeou  (|uS  sur  w>un  fruon  $ê  paniijee  I.  enarounu  , 

I.  englasi  s ra  annuel  al  riou  délircmbié  , 

La  pal#  y ha  b«ni  (]ué  dé  soun  oulibîô 
Y f<*c  UD  bel  cmiwuul  »ul  launrié  dé  Brllouno . G. 


maux;  plus  particiilièrcnicnt,  Production  des  ar- 
bres fruitiers  qur succède  aux  fleurs;  Luu  fruit 
nous  manco  ouaan,  le  fruit  nous  manque  celle 
année;  lig.,  Itililé,  avantage,  prolil:  Au  pat  tirai 
Clip  de  fruit.  (Du  latin  ftuctut.) 

FRITTJE.  voyez  Fmxk. 

FRCITIEVRO,  voyez  Fat-xbrao. 

I FKULl.ü,  s.  f.  Férule,  uctite palette  dclioispuiir 
frapper  les  écoliers  dans  la  main  ; un  Coup  de  ect 
in.s[nimcnt  : Ky  trapat  ta  fruUo,  j'al  eu  la  férule. 
(Du  latin  feruta.) 

Faze*  peta  «tis  dcK  Us  frullot  A l'nscolo. 

FRl’STR.V , V.  act.  Frustrer . priver  de  ce  qui  est 
dil  ou  aileiidij  ; Moût  a pta  frustrât . il  nou.s  a fort 


fronsÀ  ^ UC.  UC, roun.  lauu  ruiTTIFIA" . v.  Fnietifler.  rapporter  du  fruit; 

Rapp4»rter  du  iHUiefice  : Produire  un  cITet  avanla- 
^Taleou  ui)é  sur  soun  ^ruwn  s«  pamufc  lu  cnaroutio  , geilX.  ^Dii  latin  fruetlficart.) 

I/engUsi  s ra  annuel  al  rlou  d**!  débrcmbté  , FRI  TTL'HlS  . O.  adj.  Fructueux , eusc  , Utile, 

Lapais  y ha  brui  qué  dé  soun  oulibîô  pnnilablc,  avantageux.  (Du  latin  fructuosut.\ 

Y fi*c  un  bel  rm|t«oui  sul  launrié  dé  Brllouno , O.  FRLXÊ,  Fruehtê,  s.  in.  Fruitier;  Jardin,  lieu 

. K.  Cl.  recueille  les  fruits:  Lout  /nu-ét  dounoupat 

HUM  XÇA,  V.  art.  Froncer,  rider  le  sourcil;  n/a.  r narine />Mtr  1 ^ 

Plisser  menu  du  linge,  une  éiom;,  etc.  ;Du  latin  FRFXÉVRO,  Fruchièyro,  s.  f.  Fniilicrc.  mar- 
T-  éhande  de  fruit:  Fruiterie,  lieuoù  l’on  lient  le  rrriit. 

FRorxriMEV.  FlUJXO . Frulo . s.  f.  Fruit  de  toute  espèce  : l'  tt 

MUMMiA,  V.  act.  tromler:  Rlamer  , critiquer  ; fotto  fruxo.  (Racine /rui/,] 
se  IH*clarer  contre.  Racine /ronm/o.)  ' 

FROI  XDO,  8.  f.  Froiule.  tissu  de  curdes  pour  • roncoiirtlo  «cUlo  un  rougé  pu»  roonrai, 
lancer  des  pierres  : Anan  fa  d ta  fruundo,  nous  waio-quîoul  lou  cuer  » é*  odourai. 

albms  faire  a l«i  fronde.  IDti  Intlii  fuiida.)  ***'  loui-o-Iôou  lu  lerro  é$  ncolad«  ; 

FIKM  NTAL.  s.  m.  Frontal , partie  de  h lélière  bi  hr*»®  ni  forop  , »u»lo  prado. 

qui  p.isse  au-dessus  des  yeux  d’un  cheval.  (Du  la-  P**o. 

lin  [rom.)  . 

FROl’XTIÉYRO.s.  f.  Frnniière,  extrémité,  bor- 
lies . limilcs  d'un  pays  ; L'an  couudezU  d la  froun-  FrUAlliOf,  roi/ei  Foinaoi. 

Itri/ra,  on  la  conduil  a la  fronlière.  'Du  lalin  bar-  FCIil,  roi/ex  Fi'ai 

bare  frontaria.)  ^ 

FRtJFNTOUN,  s.  m.  FrunUin,  ornement  en  tri-  FIT 

angle  sur  le  frontispice.  (Racine /rocui.) 

FROl  NZl , V.  ad.  Froncer,  rider,  plisser  ; fig.,  HlLIiET,  voyez  Fut. 


FUtiAIROU,  voyez  Focatrol. 
FL’til,  voyez  Fixi. 


Faire  sllîler  une  pierre  nar  la  vitesse  qu’on  lui  don- 
ne en  la  lançant:  L‘a  fax  frounzi . il  l’a  fait  silTlcr. 

FROr.NZIDDHO,  voyez  FROiNitiMK». 

FROt'NZIXlE.N , Frounziduro,  s.  in.  Froncis, 
plis  que  l'on  fait  à une  robe,  une  chemise,  etc., 
en  la  fronçaul  : Lou  frounzitnen  ba  relêào  pta  , le 
froncis  le  relève. 

FRCU'STI,  voyez  Praoiti. 

FKOVSSA  . V.  acl.  Froisser,  mcurlrir  par  une  Im- 
pression violente;  Frotter  fortement;  Friper,  dilf- 
lonner.  (Du  lalin  barbare  fretsare.) 

FROVSSOMEX,  s.  m.  FroUsement,  action  do  se 
froisser. 


FITLHKT,  voyez  Fut. 


Fl’JHl , voyez  Fexi. 


FRl’cn,  voyez  Farir,  Frcxo. 


Fn.,  Fuithel,  s.  m.  Feuillet  d’un  livre.  [Du  la- 
tin /d/inm.) 

^4  pta  hérial , hrlas  I loiK  pa««o  , tout  s’oublido  , 

Tonl  fui;iu,  afrhi-b«4,  u bile  mi’uo  laoii<*«i. 

A rado  pa«  qué  fa  «lins  Palhuro  oc  h bido  . 

L'Iiomroc  bc(s  A régrci  toumba  qualque  fuillel.  Dkv. 

FULMINA.  V.  n.  Fulminer,  s’emporter  en  invec- 
livcA.  en  menaces.  (Dn  lalin  futtninart.) 
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' FUM 

fl'MA  , T.  acU  Fumer,  amciuier  avec  du  fumter; 
Jclcr  de  la  fumée,  exhaler  des  vapeurs,  prendre 
du  tabac  en  fumée  : A'/modâ  futna;Èire  ae  mau* 
valse  humeur,  eu  colère;  S'eu  aller  vite  : t’umo, 
fumo/  il  s’on  va  vile,  vile;  CotivoUcr  quelque 
chose,  (Uu  latin  fumare.) 

S«  Moussu  A....  hoiiUo,  per  azart  (•  prexs. 

Sur  (a  rcsouliiliou  , Ir  fnutini>is'>ex« , 

Te  baiiU  mus  fiboiuis  d'uiio  pustu  p)a  nno, 
Cetttouvre*  i rempli  dins  ire*  bouN  la  (nupino, 

I.4U*  le  mousira  bouvibros,  quand  /uihom  dîns  lou  plat, 
<Jue  xeiou  dios  louital  un  parfum  en«<irra(  ; 

Te  dire  que  MO  coj*  dins  fou  xqh  d'uno  andnnriho  ; 
Oa'enir'vlrs  uii  xigat  de  moiitou  m fti>urgnuit6o  ; 

Se , dUi . Mou«sn  À.  ■ .•  de  mm«  poulides  m il*, 

Bouliti  le  melire  esprea  U «olibo  pe«  pou, 

Beepoun^c , *an*  Cayçou*,  que  xetnay  de  U bido 
Kou  laurnos  ms  fabouiis  alUape  U pepîdn, 

Que  per  elee  bus  po»,  surloul  quand  fa  pla  frex , 

Alit  à cado  muumen  Us  rulolos  as  ddu, 

Ni  coumo  Taoulre  ser  empouysouna  U lèlo 
En  boulgan  de  sul  leyi  aiiuJa  ta  cendéto.  A . B. 

FUMAOO,  S.  f.  Amcndemcnl  d'une  lerrc  : .4co  y 
unnfurnado.  ceia  vaut  uu  amendemoul;  Fumée 
d'une  cheminée  : La  fumado  nous  estoufo.  (Du  la- 
tin/tfmtir.] 

O,  mor  ! t’ai  maysonnat  m'^un  pera 
aI  po  lèou  w:iysouaa  suuB  lit. 

Méjiretttf  na-r^ *ur  la  terra  , 

Qu  é*  per  lou  *ap;e  uu  lioc  d’exil . 

Mouii  ama,  eaai  qu'ona  fumad.'t 
S'enfouKis  del  moue  d'un  nambeou 
Al  ciel  mounlara  raniroada , 

K mouo  corps  o'aouro  qu'un  toumbouu  ! Pevr. 

Ft'MAVRE,  S.  m.  f.  Fumeur,  celui  qui  fume 
habUiiellemnnt  de  labac. 

FL’MARÊL,  Fumayrou,  s.  m.  Fiimrrnn,  char- 
bon qui  jette  de  la  fumée  : }”«  tm  f'wmtrèl . il  y a 
un  fiimeron:  Lleti  de  sa  iiiissancc.  (Racine  fun.\ 

FI  MARESTO.  voyez  Fi'MxtiBvro. 

Fl  MKIROU,  voyez  FcuarBi.. 

Fl'MET . s.  m.  Fumet,  odeur,  vapeur  du  vin  , 
des  viandes  qui  flatte  l'odorat.  (Racine  /«n.) 

Mai*  parle»  dal  fumet  de  tout  aqueli*  pUl* 

Pariao  mifa  las  xens  lou*  pus  rnraoonaiMls.  D. 


Fin 
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frMIE,  voyez  ForxfBRifc, 

FCMIGA,  t'oyrx  ËsrRRFcxiA. 

Fl'MIGATIOU,  s.  f.  Fumigation,  médicament 
externe  appliqué  sous  la  forme  de  vapeur  ; Cal  y 
fa  de  fumigattous,  il  faut  lui  faire  des  fumigations. 
(Du  latin  fumigatio.) 

FL'.MOTKRHO.  s.  f.  Fumelcrre,  plante  médici- 
nale, {Du  latin  fumaria.) 

FL  MOUS,  O,  Fumeux,  ense,  rempli  de  fumée: 
Disposé  à l'orage  en  parlant  du  temps.  (Du  latin 
fumus.) 

FLMXJR,  rojrcx  FcMArRR. 

FO 

FUN , s.  m.  Fumée . vapeur  plus  ou  moins  épais- 
se«  résultant  de  la  décomposition  des  corps  par  le 
feu  : prov.  : Y‘a  pas  fioc  ia  pnoun  gut  fun  noun 
sorte,  il  n'y  a pas  feu  si  profond  qu'il  n'en  sorte 
de  fumée;  fig. , Chose  vainc,  frivole . passagère  ; 
adr.  : Un  fun.  unelnnnlté  , unegrande  quantité  : 
Un  fun  de  mownrfe,*  fa  fosso  fun.  parler  haut, 


trancher  de  l'homme  d’importance.  Du  latin  fu- 
mut.) 

9e  l'erroo  malfazento 
Sur  el  Toumi*  soun  fun , 

Diou*  tnetnn  l’y  prcMnlo 
Lii  rlarlat  de  tûun  lun. 

Sa  graço  lou  preserbo 
Del  m«l  lou  pu*  laoujê 
El  M mi  loo  cmtnMrTO 
Din*  lou  pu*  grand  daiijê. 


FL*NESTE,  O,  adj.  Funeste,  malheureux 
tre.  /Du  latin  funestus.) 

FL.NS,  Crabot,  voyez  Urouvchard. 


Pci, 

sinU- 


Ft  R ET  MESLRO  (a]  , adv.  A fur  el  mesure , à 
mesure  que...  (Du  latin /briim,  marché,  que  dans 
a basse  fa  litiilé  on  a dit  du  prix  auquel  se  vendaient 
les  marchandises  : A fur  el  mesura , signiile  selon 
le  prix  et  la  mesure.) 

FLRA,  voyez  Attcda. 

FÜHE.  voyez  Miroo. 

FURET,  s.  m.  Furet,  petit  animai  du  genre  des 
licicllcs.  ennemi  des  lapins  : Anan  cassa  al  furet, 
nous  allons  chasser  au  furet:  lig. . Curieux,  fure- 
teur . homme  qui  se  mélo  de  luul  : Aeo's  eoumo 
Mrt  furet,  c’est  comme  un  furet.  (Du  latin  furo  fait 
de Jurrus  noir.) 

Fl RETA , Furetejha,  v.  act.  Fureter,  chasser 
avec  un  furet;  fig. . Chercher  partout  avec  curiosi- 
té, indiscrétion  : Ii‘a  tout  furetât,  il  a tout  cher- 
ché. 

FURETAYRE,  s.  m.  Fureteur,  celui  qui  chasse 
au  furet  : Lnus  furelayres  à'an  tout  raoajrat,  les 
fureteurs  ont  tout  ravagé. 

FURETO , s.  f.  Femelle  du  furel  ; l.  de  char. 
Frelle,  lien  de  fer  au  tour  d’uii  moyeu  de  roue; 
Grande,  large  virole^  Anan  wiclrc  ta  furefo,  nous 
allons  placer  la  rrcltc. 

FLRG,  voyez  Rkssrrc. 

FURtiA  , v.  net.  Fouiller,  mettre  la  main  dans  la 
poche  pour  chercher  quelque  chose  ; Lou  cal  fur- 
ga , il  faut  le  fouiller. 

FLHGA JSr',  v.  pro.  Se  Fouiller,  chercher  dans  scs 
poches  : Ey  bél  me  furga,  ba  trobi  pat,  j’al  beau 
me  (euillcr,  JC  ne  le  trouve  pas.  (Du  laün  barbare 
fodiculare.) 

Daik)  douoc  bilomen  ; m’«»  bé  prou  IracisMl .... 

Aro  lé  furgarat  xomos  doman  passai.  D. 

Fl'RGAVI.flA.  Furga,  v.  ad.  Fouiller  avec  un 
bâton  dans  un  trou,  dont  les  racines  pour  en  chas- 
ser le  poisson  : Te  coi  pla  furgaylka.  il  faut  bien 
fouiller. 

FURGA YRE,  O,  s.  m.  f.  Qui  aime  à fouiller  les 
poches  des  autres. 

FURGO.  s.  f.  Grande  cl  mince  personne. 
FURGON,  s.  ni.  Fourgon,  attisoir,  barre  à cro- 
chet pour  attiser  le  feu  dans  le  fonr.  (De  furcone 
ablatif  du  mol  barbare  fureo  fait  de  furca  four- 
che.) 

FURGOUN,  voyez  Focrgocn. 

FLRIBOUN,  DÜ,  adj.  Furibond,  de,  sujet  àla 
fureur;  Furieux  : Ero  furiboun.  (Uu  latlu  furi~ 
bunaus.  ] 

FURIO,  s.  f.  Furie,  emportement  de  colère  aveu- 
gle; Rage.  (Du  latin  furia.) 

Al  ooum  ri«  Mario, 
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Loo  fort  Lurifrr 
FuRÎs  eo  ftirio 
Al  roun  <](>  l’F.nfor. 
noi»  (oui  ot  en  fe^to. 

Tout  *0  rejouis  : 
liiiis  la  Cuiir  reletto 

Tout  ranto,  tout  ns.  Pcj. 

FfRIors.O,  adj.  Kuneux»  eusc,  qui  esl  en 
furie;  V»*lu‘mcnt,  imp«Hucux  : Fa  un  ben  furioun. 
(Du  latin  furwsus.) 

n iUOl'Zt)MKN,  adv.  Furieusement,  extrf’inc- 
ment,  prudiçleuscmetil ; d/a  cuu$tat  lurhuzomen, 
cela  m'a  roiUe  prodigiciüMMnerii. 

FI:roU,  s.  f.  Fureur,  manie,  fréné.sic  ; A ta  fu- 
rou  de  danfa,  elle  a ia  fureur  de  danser;  Violent 
Iratispnrl  de  colère,  de  haine,  de  vengeance;  Pas* 
sn>n.  (i)ii  latin  furor.) 

Fl  Ur.N  , /'VuM.  s.  in.  Fumet  du  gihicr  : ,Vfl.v«ii 
pu<  aqnel  furun,  je  n'aime  pas  cc  uimci.  [Uu  latin 

fumujt.) 

Fi:s 

FUS,  s.  m.  Fuseau,  pelil  instrument  qu'on 
tourne  en  iilanl  cl  au  tour  duquel  s’tntorlillc  le  lîl. 
(Du  latin  (utxu.) 

Dina  U coambo  béiioo  agaxr  la  naslrrto 
Rpaiido  aoitloturn  d'uno  ramizouirto, 

Qu'ea  RsrJoii  loua  aRnrU  fa  tourcirxa  aoun  ftn, 

És  , qiiaii  Inui  bcj  saoula  , pu»  livro  qii^  digua.  Pbad. 

FUSTAJHF,  roÿCï  Magazin  df-  «ois. 
FUSTARIÈ,  royr;  (^iitnPANTARir. 

FUST.  s.  m.  Planches  de  sapin  faites  d'uu  même 
arbre  et  liées  ensemble.  (Du  latin  fusds.) 

FUSTIÉ,  t'oyez  CiiARPAsm. 

FUSTO  , Powlro,  s.  f.  Poutre  , grosse  pièce  de 
bois.  (Du  latin  funtis,  bâton.) 

Vous  autres  nu*  pariai»  d'une  csUso  fort  justo 
Mas  e caltlrio  que  ieu  faure»  un  tros  de  fmln 
Do  garric  ou  nouguiê  . d'aiba  o lu*  de  fait 
Per  non  me  ressenti  de  la  perdu  que  fait. 

Voit»  aoutrus  beseis-br  qu  el  m'es  un  grand  duumalge 
Helas!  que  tarer  ioU  de  m»un  paure  maynaCge  ? 

Tal  tour  fatio  de  be  qu’aro»  lotir  fera  inrl 
(tu'aros  fou»  ello  btho,  et  que  ieti  roas«i  mort  ! A.  (î. 

FUSTO,  tioyez  BtRittro. 

FUT 

FUTAIunO,  itayiseto,  voyez  Darrico. 

FUTO  (A),  adv.  En  toute  hâte  : S'en  anguèl  d 
/■«/«. 

FUTUR,  0,  5.  m.  f.  Futur,  future,  ceux  entre 
lesquels  H y a promesse  de  mariage  : Aeo'$  tou 
seau  futur,  c’est  son  futur.  (Du  laliii  futurus.) 

I.OU  Xoulari  grUTouno  unn  loungo  oscriiuro  ; 

Cadun  . M-louB  t’usaigé . estréno  U fuiurn . 

D’un  coffre  lou  payré  l'y  faxquet  un  presto 
Kl  In  eras  proumeltél  qu^  quond  série  jo»en  , 

L'y  trosméirio  Inu  brésombe  Ins  ménudaillos 
Qué  gnrdabo  ol  pus*hauul  denipio)  sos  occouchailln». 

P*iü. 

EUX 

Fl’Xl,  V.  act.  Fuir, courir  pour  se  sauver,  pren- 
dre la  fuite  : De  fu.ri.  calyu'un  Fen  salbo,  de  fuir, 
quelqu'un  sc  sauve.  (Du  latin  fugere.) 

Déjà  pcrtoul , hftas  ! lês  poplés  en  prirros 


FUZ 

Apprenonn  quô  las  mars  an  françhil  lours  barrirro», 
Que  l'afRO  t'espaodit  dê  luutîs  lé»  coaslats. 

An  aqnél  brucb  •ffroos,  espa  turugats  d'abauço, 

Les  boininés.  én  bèzcu  l'Ucéan  que  s'abanço 
Fuyit$oun  dabanl  «i  toulis  fsp'iubeiual».  Drv. 

FUXI  fS«),  V.  réc.  Se  Fuir,  s'éviter  l'un  l'autre. 

Quand  marnés  fuxirift  aici  toutoslas  xeiH, 

Digus  n'oiin  fario  pas  per  aco  mait  ni  mens.  D. 

Fl  Y 

FUYARD,  i.  m.  Fuyard,  soldat  qui  s'euruit  du 
combat. 

FUVI.IIA'.  Fouylha.  Furga.  r.  act.  Fouiller, 
chercher  avec  solu  dans  les  poches  de  quelqu'un; 
Lou  eai  fuytha. 

FUYI.IIA  (S«).  V.  pro.  Se  Fouiller,  chercher d.ins 
scs  pikches  : Fy  bel  me  fuytha,  trobi  pas  rrt,  j’al 
beau  me  r»»utller.  je  ne  trouve  rien. 

FUYUI AXK.  f'ui7Afij7»e  . s.  m.  Feuillage,  toutes 
les  feuilles  d’un  arbre  : Ombrage  de  feuilles  : Lou 
fuylha.rr  parn  toH  xofdet,  le  feuillage  garaniit  dn  so- 
leil. (Du  latin  fuHum.) 

Dfl  grond  raoul  jouai  sou»  péi  lo  lerro  s«  crébasso  , 
Oi,iro  on  noun  bry  pus  un  auMélou  boula’, 

Cadun  joust  un  fuilfatyé  é§  topit  •onspiouU.  Prao. 

FUYLTIETA,  v.acl.  Feuilleter,  tournerlesfciillicts 
d'uu  livre  que  l'on  parcourt;  Étudier,  consiilicr  r 
M'a  catgut  pla  feuytheta.  U m'a  fallu  bien  feuille- 
ter; Préparer  la  pâle  de  manière  qu'elle  ie  lève  en 
fetiilleis.  (Racine  fu/.l 

FUYLIK),  S.  f.  Peiiiiic  de  papier,carré  de  papier 
blanc  ou  imprime.  (Du  latin  folium.) 

FUYTO,  s.  f.  Fuite,  évasion , désertion.  (Du  latin 
fuga.) 

FLZ 

FUZADO.  s.  f.  Fusée,  fil  au  tour  du  fuseau  : Ey 
fax  très  f uzadot , j ai  fait  trois  fusées. 

Lo  roolrino,  ol  contou  , dé»  picboiia  (■ntourado, 

Uqticsto  noos  boilicl,  en  biren  io  ftund»  : 

You  Muy,  cuumn  sobés,  biouso  drmpieT  trenio  ons. 

Lou  nostré , eu  irespussen , mè  lotssoi  cinq  éfons. 

Prad. 

FUZADf).  S.  f.  Pièce  d'arlifice  nui  s'élève  très- 
haut;  Partie  de  l'essieu  qui  entre  dans  lo  moyeu 
de  la  roue.  l Uii  latin  /trsus.) 

FUZIÈYRÔ,  s.  f.  Râtelier,  support  pour  placer  les 
fuseaux.  (Racine  fus.) 

Fl’ZlL,  s.  m.  Fusil,  petite  pièce  d artillerie,  pro- 
pre il  la  chasse  : ton  fuzil  a ratai,  le  fusil  a ra- 
té: Tourne  01,  outil  pour  donner  le  fil  aux  outils. 
(De  rilalieii  facile  fait  du  latin  focus,  feu.) 

En  «ban  ' en  «ban  ! rapètoun  «ou»  tambour»; 

Mai»,  Ô criraé  ! 0 doulou  l lou»  iiiiinslréA  »oun  sourds; 
El  d'honié»  dé  juillri  rncUban  nostro  aoudaço 
5bq«  pouUa  , cap  bacbat , lou  fuzfl  al  répaous 
Daichnu  mouri  dé  fray»  qiié  morouu  per  nous  aous.  S. 

Fl'ZlLUA,  V.  act.  Fusiller,  tuer  à cuups  de 
fusil  un  homme  condamne  à ce  supplice. 

FUZU.IIADO,  s.  f.  Fusillade,  plusieurs  coups  de 
fusil  tirés  à la  fois  * Entendièn  la  fuzUlado  dins 
d'ayri,  nous  entendions  la  fusillade  d'ici. 

FUZILRÉ,  $.  m.  Fusilier,  fantassin  armé  d*un 
fusil. 

FUZOL,  voyez  AtssRl,  Avs. 

FUZOL,  Ays,  Ayssèl,  s.  m.  Essieu  de  charrette, 
de  voiture.  (Du  latin  fusus.) 
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GA 

G\,  s,  m.  (iné . endroit  d'une  rWlère  où  Ton 
peut  passer  sans  perdre  tonds  : Pas*artn  ai  ga, 
nous  passerons  au  ^ué.  (Du  latin  vtulum,  dont  on 
a fuit  dans  la  liasse  lalinilc  guadum.) 

GAB 

GABACIf , toye:  Mountacnol. 

GAUAitKOT»  troyez  Garrabot. 

GAliÈL  . JUanat,  s.  m.  Poignées  de  crêtes  du 
viaïs  coupées  avant  la  maturité  du  grain. 

GABEL . voyez  GABfcLO. 

OABELA,  AUabela,  voyez  XKntA. 

GABELAT , m.  La  quantité  de  javelles  d'un 
champ  ; r*a  foseo  gabeial.  (Racine  gabèlo.) 

GABKLO.s.  f.  Javelle,  poi^ce  de  blé  que  coupe 
un  rooissuiineiir;  tout  ce  qu^iin  gerbeur  ramasse 
pour  serrer  en  une  gerbe;  Javelle  . poignée  de  sar- 
ment : Porto  uno  gabêlo  de  firmen . porte  une  ja- 
velle de  sarment.  'Du  latin  eapella,  fait  de  eaput, 
poignée.) 

GARRN,  s.  m.  Soc,  carrelet  de  fer  , p<ûntu  ou 
tranchant  de  chaque  bout,  qui  fouille  la  Icrr.- 
quand  on  laboure  : Cal  caouisa  tou  gaben , il  faut 
recharger  le  soc , il  est  usé. 

GABIO,  s.  f.  Cage,  logette  à jour,  d'usierou  de 
fil  de  fer . pour  mettre  des  oiseaux  : Bal  mayt  e«- 
tre  aouzèi  ae  camp  qu'aouzH  de  gabxo . mieux  vaut 
être  oiseau  de  champ  , qu'olseau  de  cage.  (De  l'I- 
talien gabbia.) 

GABOC , t'oycx  Gaxbocl. 

CABRE,  Guit,  s.m.  Canard,  le  mâle  de  la  cane: 
Lou  gabre  nous  es  mort,  le  mâle  de  la  cane  est 
mort,  (Du  syriaque  gaber.) 

GAC 

GA  CH,  voyez  Gax.  ^ 

GAD 

GAPALOUS,  OliZO,  adj.  Bien  portant,  te.  jouis- 
sanl  d'une  bonne  santé  ; Sony  pas  pta  gadahus  , 
je  ne  suis  pas  bien  portant.  (Du  latin  j/atidiafii.) 

Lou  tnroboal  dé  i'oQ , qué  ben  tl’e«lré  ««cauiat , 

Per  lr>  (trScio  dé  Dious , yodidov$tt  nou»  laiMo  : 

Otai  pou!>quea  bira  , eadun  dé  >oun  rouHal , 

Suas  nouds  é MDS  rombool , lo  nouhello  modjloto. 

Prad. 

GADASfO,s.  f.  Brouhaha  , bniit  confus;  Assem- 
blée tumiiltueuse. 

GADOOUSSE  , . ro.  Ajonc , genêt  épineux  : Loti 
cal  fouèta  ambe  de  gadooustes,  il  faut  le  foocUer 
arec  un  genêt. 

GAF 

G AF,  voyez  Ga. 

GAF , s.  rà.  Profit. gain  qu'on  a fait  : A'a  quatre 
de  ga/",  ïl  ta  a quatre  de  profil»  croc. 
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GAF 

GAFFA,  voyez  Acaffa. 

GAFFAI,,  f'oycî  Agafkal. 

GAFFAROT , Gafjiros,  s.  m.  Tête  de  gloutcron 
ou  de  bardaunc  que  les  enfants  se  jettent  aux  ch» 
vetix  et  tjiii  s'y  prcml  par  diffiTcnts  (TocIicU  au 
point  qu’il  est  difficile  de  l'en  sortir. 

GAFFAROT  DE  BRRGNE.  Luzerno  de  .roun,  s. 
m.  Hoplie  charmante,  petit  insecte  du  genre  des 
coléoptères;  elle  est  longue  de  quatre  ligues  envi- 
ron , cuiirertc  <récaillcs  ulciies  eu  dessus  et  argen- 
tées en  dessous. 

GAFFET,  voyez  CROtxsT. 

GAFFO.  a.  III.  GafTc.  perrhe  armée  d’un  ou  de 
plusieurs  crocs:  Trailuire,  Urloir,  instrument  de 
tonnelier  pour  alltmgcr  les  cerceaux  : Me  cal  lou  fa 
béni  ambe  la  gafjo,  il  faut  le  faire  venir  avec  la 
trailoire  ou  lirtoir. 

tfAFroU.s.  m.  Gond,  morceau  de  fer  coudé 
qui  soutient  la  penlurc.  (Du  latin  gomphus.)  il  est 
compost*  d'une  queue,  palo , qui  est  scellée  dans 
la  muraille,  et  d'un  mamelon,  pibot , qui  entre 
dans  la  douille  de  la  penture.  Il  v a de  deux  sortes 
de  gonds  : les  uns  à‘  pointe  pour  le  bois . les  autres 
h queue  pour  être  scellés  et  alors  on  les  appelle  d 
repaous. 

GAFFOl’GNÉYRO , s.  f.  L'Emplacement  d’im 
gond  : A"a  pas  exicaro  fax  las  ga/fougnèyros , ü 
n'a  pas  encore  fait  l'cmpUcemcnt  des  gomb. 

GAG 

GAGNA.  V.  act.  Gagner,  faire  du  gain,  tirer  un 
profil  : jVa  pas  tant  gagnât  aquesle  rop.  il  n'a  pas 
tant  gagné  ce  coup;  Tirer  de  ruUlllé;  Retirer  un 
avantage;  Acqnérir;  Venir  à bout;  Attirer  à un 
parti  ; f/an  gagnai,  on  Ta  gagné:  s'Fmparer,  sc 
rendre  maître  : L'aygo  a gugnat  tout  hu  cami, 
l’eau  a gagné  tout  le  chemin;  Mériter  par  sa  con- 
duite. scs  discours  : A gagnai  la  cro«.r.  Il  a ga^ 
gné  la  croix  : en  mauvaise  part  » Prendre  un  mal  : 
Travailler  pour  vivre  : Abm  peno  à gagna  la  tido. 
n«>us  avons  peine  h gagner  la  vie:  Blénager  le 
temps  pour  avancer  une  affaire.  (De  ntalicn  gua- 
dagnaTC.) 

Cmitni  ma  utou  éflrniéyre , 

I.nu  (eros  m'a  ainounai  li  'pél  ; 

1,’hÿher  m«  pondro  la  crignéro  , 

La  mon  m*a  guignai  d'un  cop  d'él 
El  ma  rounactFDCo  soulîrmlo 
■f>  crido  d'oQo  Imqx  doolento  : 

Qu'aa-tu  fayt  per  gagna  le  Cél.  Dbbab. 

GAGNADOV,  t'oyez  Gaoko-pa. 

GAGNO-PA . s.  m.  G.*igne-paui . ce  qui  faltgamer 
la  vie  k quelqu’un;  Talent,  outil,  métier  : Aeo's 
soun  gagno-pa , c’est  son  gagne-pain. 

Aqorl  payre  tramblabo  h la  Mulo  penaado 
D'aqurl  noum  d’rfipilal  ; crezio  de  l'eDiia 
Quand  perpaga  loo  fiac , presse  à la  deraoubade  , 

El  brnoifl  raDuiro  nayt  aoiin  darnie  ^agna-pa. 

3ô 
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GAGNO- PETIT,  «.  m.  Gagne-pclU,  nWnouleiir 
amhnianl. 

GAI 

GAJIIA  , toyex  Engaxa. 

GAL 

G AL.  Paul.  Gdou,  s.  m.  Coq,  mâle  <lc  la 
poule.  ll)u  latin  gallus.) 

GALAFATA,  voyez  Petlha  , Rerta%ca. 
GALAKOCH,  t'oyez  Gvfparot. 

G ALAMI.>  A , V.  pro.  Prendre  scs  ♦•bals  ; s’Egayer; 
Fainùanlcr  : Se  galamino  toul  lou  ;roun  , il  fai- 
iK^anlc  luni  le  jour. 

(lAl.AMOr,  voyez  G-iocTissor. 

(îALAN(JÉ,  voyez  (■«nRABiK. 

GALANT,  »,  m.  Galant;  Amant,  amoureux  : 
Aco't  iou  seou  galant,  c'est  son  amoureux.  (Suiv. 
le  Puchat  du  latin  tra/eafe.) 

Tout  aso  de  sa  part  n’és  pus  que  |(rima(o 
Diii«  l'amo  Qou  b'es  pas  ; sab^'o  prou  douol  se  dul  : 
Bnuldrio  fayre  ud  ytilant.  nui*  que  rap  nou  la  bol.jD. 

GALANTARIÉ.  C<i/a«tario,  ».  f.  G.ilanlerie. 
chose  agri^able  : Politesses , cho<os*agréablcs  : M’a 
fax  ta  galantariè  de  béni,  U m'a  fat  la  galante- 
rie de  venir. 

GALANTINO,  ».  f.  Galantine,  mets  composé  de 
viandes  de  volaille  désossée  et  lardée . ou  avec  de 
veau  (iii'on  assaisonne  de  fines  herbes  et  d'autres 
ingréuients. 

GALANTIZO,  voyez  Gxi-SNiARit. 

GALAPIAN,  nOi  adj.  Leste . dégourdi. 
GALARIÉ,  Galario,  s.  f.  Galerie,  allée  de  corn- 
municatian,  corridor;  Espèce  de  tribune  continue 
dans  une  église,  dans  un  théâtre. 

GALATAS , Trasl.  s.  m.  Galetas,  der- 

nier élage  sous  le  toit.  (De  l'hébreux  gtlisalh, 
chambre  haute.) 

GALAVAR.  voyez  Goiirmak. 

GALAVesSA  (Si)  , Guclooa  (6r}, 
GAI.BAOt',  voyez  Saocto  laoixë. 

GALBE,  voyez  PANfeL. 

GALUIAT,  mÿci  Faboat,  Bastit. 

GALI\FRE,  voyez  Goclaoit. 

GALÉRIEN,  s.  m.  Galérien . celui  qui  est  con- 
damné aux  galères;  Forçai  • Triman  coumo  de  ga-  I 
Urient.  n ms  travaill  ns  comme  des  ll)^;als■  j 
GALÈKO,  Oalhjnèyro , s.  f.  KplneUc,.cagc  à 
poule»  : Aben  la  yalèro  garnido,  nous  avons  U 
cage  garnie. 

GAI.ÈItOS,  s.  f.  Galère,  bâtiment  où  les  con- 
damnés aux  travaux  publics  sont  retenus  et  mis  â 
la  chaîne;  lîg. , Lieu,  état,  condition  où  l'on  a 
beaucoup  â soiilfrir  : Aeo'e  nno  galèio,  c'est  une 
galère.  (Du  latin  galea,  qui  signille  proprement 
nn  poisson  long  appelé  expaJon,  cl  qui,  dans  le 
Grand  Etymoiogiste , se  prend  pour  un  vaisseau 
de  pirate , \ peu  pré»  de  la  forme  des  galères.) 

GALET  (a)  , adv.  A la  régalade , boire  on  renver- 
sant la  tète  et  versant  de  haut  dans  la  bouche  : Nous 
caldra  beoure  d galet,  il  nous  faudra  boire  à la  r«v 
g:dadc.  (Par  onomatopée,  du  bruit  que  fait  celui 
qui  boit  ainsi.) 

Lou  lorobuur  o to  lesio  orobé  lo  colomiao; 
ro  Joa  , tout  comlneo  , pita  lau  pistoulet , 

È d'uu  piiiUuu  poasut  ITutabea  oi  golel.  Pbao. 

G.iLETO , S.  f.  Galette , sorte  de  gâteau  plat.  Dan» 
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I.)  marine,  il  $o  dit  des  pains  de  biscuit,  dur»  et 
plats , dont  on  fait  provision  p<mr  les  voyages  do 
long  cours.  (Dj  gal(t,  caillou  pial,  dont  la  galette 
à II  forme.) 

ÜALGO,  .idj.  Terre  meuble,  facile  a travailkr  : 
Es  tout  pie  galyo . elle  est  bien  meuble. 

GALIAR,  voyez  ItAXiiiAR. 

GALIK.  voyez  Manxavre. 

GAUETOS,  voyez  Bbillos  , BAneoLO». 

GALIG.VÉYKO,  Poulaythè,  f.  Ponl.iiller,  ]u- 
choir,  juc,  lieu  où  les  poules  juchent.  (Racine  ga- 
lino.) 

Dé  qué  créxiéx,  ernqua  poulard*  , 

Tua  é U banda  çalavard»  , 

Qu'on  Tou«  ayét  pléga 

Nnstré  galiaté  son»  nags  ; 

S'r«  pas  d'una  traça  aé  ména  ; 

Noua  raoubet  è douk  cirques  rèiia  ?.. . 

Mais  ayri  cé  qué  Lucifér 
M'a  dich  à Taourrla  on  aiifor, 

Sus  l'avéni  qui*  vous  espéra  , 

Tus,  la»  géns,  tour»  fit  e toun  pért.  F»r. 

GALIMAN,  voyez  Gauzan. 

GALlâtATIAS.  s.  m.  Galimalhias , mélange  con- 
fus d ‘ paroles  et  d'idws  incoliércntes , que  l'on  ne 
saurait  enUmdre , quoiqu’elles  semblent  dire  quel- 
que chose  ; Aeo’s  un  galimatias  ouni  on  coumpren 
pus  res,  c’est  un  galimalhias  où  l'on  no  comprend 
rien.  (Di"»  mots  lalins  Gatli,  ü/utAioa . que  pro- 
nonça (‘Il  s’embrotiillani , au  lieu  de  dire  (Sallus 
Mdihiœ . l'avocat  d’une  cause  où  il  s'agissait  d'un 
coq  apparleuaril  k un  nommé  Mathias.  Huet.) 

GAI.iNVSsWy,  s.  f.  Fiente  de  poule  : Cal  mettre 
la  giilinasso  à trempa,  il  faut  moUrc  la  fieiile  de 
poiilr  à dissoudre.  (Racine  galino.) 

GALINE.  voyez  Poclbt. 

GALIMK,  voyez  Galiniëyro. 

GALINO  . Pôulo,  5.  f.  Poul  s fem  Ile  du  coq  ; 

ftrov.  ; Ounl  y'a  de  pool  /a*  galinos  cmitou  pas, 
à <iù  il  y a dé  coq  les  poules  ne  cUaiilcul  pas.  (Du 
latin  gailina.) 

Eh  ! qa'un  n'é»  paslVsfraî  de  lî  paoara  gottno  , 

Qu'jnd  bvy  plijna  uîiw  l’atré  un  aussel  dé  ropino  ? 

Fa«D. 

GALIO,  voyez  Prescrit. 
r-GALlPIAN,  roycx  Galapisn. 

ÜAI.ITRAN , voyez  GAitisN. 

GALLUnK.N,  voyez  Fricaoct. 

GAf.ü,  Hougno,  s.  f.  Gale,  maladie  de  peau; 
|•PusUll.‘et  démangeaison  contagieuse  ; Maladie  de 
peau  des  animaux.  (Du  latin  galla . noix  de  galle, 
a I.'iquclle  ressemblent  les  bouton».) 

GALOP.  8.  m.  Galop,  allure  d’un  cheval  qui  cou»t 
très-vile  ; Course  précipitée.  (Du  grec  kalpé  , qui 
signifie  proprement  le  Irtd  d'un  cheval.) 

GALOÜN,  ».  m.  Galon  , tissu  do  sole , do  fleuret, 
d'or,  d'argent,  en  forme  de  ruban , mais  qui  a 
plus  d.‘  corps  : Lou  galoun  es  usai,  le  galon  est 
usé. 

GALOUN  A,  V.  acl.  Galonner,  orucr,  border  de 
galon. 

GALOÜNAT , Galonné , garul  de  galons  : Ero 
fout  galouiiaf. 

GALOUPA,  V.  acl.  Galoper,  poursuivre  quel- 
qu'un, aller  le  galop;  flg. , Dépêcher  une  chose, 
la  faire  vile  ; N’a  pas  bezôun  de  tant  galoupa.  H 
n’a  pas  besoin  de  sc  tant  presser.  (Du  grec  «a*- 
pazein.) 

GALOUPADO,  8.  f.  Galopade,  aclion  de  galo- 
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per;  Espace  parcouru  en  galopant. 

GALOCPAVuE,  U«  s.  m.  T.  Qui  gol>pc,  qui 
court  vile,  bon  marcheur  : Et  un  galoupayrc, c'al 
un  b<Hi  maniiuur. 

GALOUPIN,  s.  m.  Gulopin,  petit  commission- 
naire; Leste,  i^veillé. 

GALOrs,  Ol'i&O,  s.  iD.  f.  Galeux,  cuse.'^qui  a U 
gale,  couvert  de  gale  : Sou  toutes  (jalouses,  iis 
sont  tous  galeux, 

Torlea  un  pa9U<;  pu«  cl^r;  nVri  pa-»  Rodolout, 

Tout  lou  curp»  inc  pruiio  coumo  of|uel  d’un  yvlnut. 

Patn. 

GALOXOS,  s.  f.  Galoche,  sorte  de  chaussure  à 
semelle  de  bois;  Uolles,  lerrc  molle,  neige  qui 
s'attache  à In  chaussure  quand  on  marche  : Faien 
de  galoxos.  disent  les  eiif  iuls  qui  s'en  font  un 
amusement.  (Du  latin  jro/henna,  chaussure  des 
anciens  Gaulois,  qui  était  à peu  près  la  même 
chose) 

GALl'Z\N,  s.  m.  Fainéant,  oisif,  indolent , Han- 
drlu  : Àquel  gritni  galuian/  ce  grand  flandriii  l 

G AM 

GAMA  (Sc).  V.  pro.  GMcr,  en  parlant  de  l’ail, 
de  l’oignon  : L'a!  s‘e»  tout  gamal.  rail  s'est  tout 
gâté,  ^ancoup  d'autres  plantes  périssent  ainsi. 
GAMACIIO.  royez  Gato,  bAngiRT. 
GAMAGllADO,  voyez  Uahocktat. 

GAMADFRO,  s.  f.  Corruption  qui  attaque  l'ail. 
GAMAT.PO.  adj.  Gâté;  Charnoimé , ée;  fig. . 
Languissant  de  inafadic;  Goitreux,  cuse,  en  par- 
lant des  brebis  ; Vno  fedo  gamaâo. 

GAMBEL,  voyez  GAXRtCL. 

GAMBOn,,  s.  m.  Chaleur  suffocanlc;  Temps  à 
l'uragc  : Fa  plu  gatnf/oul.  Il  fait  une  chaleur 
d'orage. 

G.VMÊLO,  s.  f.  Gamelle,  grande  écnelle  do  bols 
pour  la  soupe  des  soldats;  Son  contenu.  (Du  la- 
tin eanulta.) 

GAMIOO,  s.  m.  Tralnolr  à aualrc  roues  pour 
le  transport  des  marchandises , acs  magasins  aux 
fabriranis.  ou  débitans,  etc. 

G.lMt),  s.  f.  Gamme, série,  suite,  table  des  notes 
de  musique  scion  l'ordre  des  tons  naturels  : Snp 
pas  nwuuta  ta  gamo , Il  ne  sait  pas  monter  U 
amme;  tig.  : Cambia  de  gamo,  changer  de  con- 
uilc.  (Ou  grec  gamma.) 

GAN 

GAN,  s.  m.  Gain,  profit,  lucre;  prov.  : Lou 
gan  douno  ban . le  gain  donne  courage. 

G.iN,  voyez  Gans. 

GANACHO,  rayez  Gannaxo. 

GANCHO,  voyez  Arpo,  Cnoc. 

GANDAL,  t’oyes  Tocotaoii-ié. 

<f  ANI>ALIA  , Rocoocla. 

GANOl,  V.  act.  Sauver,  mettre  hors  de  danger  : 
La  gaudit  saquelaf  il  l'a  sauvé  néanmoins! 

Degos  nou  se  yand's  d<*l  H«  $as  trmos 
Loas  joueues  et  biets,  lods  pitUoons,  les  geadarmos, 
Releboa  de  sas  iés  ; elo  n’a  rê  de  car. 

Uelas  ! ouni  es  bous  aous , brahes  souldats  de  guerro, 

.X  (]ui  loai  ero  court?  Alexamlro,  César, 
iaitomen  souo  beuguls  en  on  pognai  de  lerro.  G. 

GANDOLO,  Basti,  s.  f.  Gondole,  rigole  pavée; 
Raisin  oculaire.  (De  riUUea  gondola.) 


GAO 

OANDOUKZUS.  voyez  Fahoiriuoi. 

GANDRE,  voyez  Fosso,  Pla. 

GANEL.  t'oyez  TntPKtT. 

GANELS,  voyez  Axi>ot. 

GANGRENA  (Sa),  v.  pro.  Se  Gangrener  , »c 
corrompre  en  devenant  gangreneux  ; conmenfo  d 
te  gangrena,  il  comuK'iKC  à sc  gangrener.  Hucinc 
gangriHo.) 

GANGRENO.  rouer  Casgrcno. 

Coutèw,  s.  f. l.ong  Couteau  dont  on  se 
sert  pour  trancher  In  soupe.  [Racine  ganif.) 

G.i.MDA,  Signoula,  v.  ii.  Geimlrc,  sc  plaindre 
en  parlant  (l’un  chien  qu’on  a battu  . ou  qui  est  à 
l'allachc  : Fa  pat  que  ganida,  il  ne  l'ali  que  sc 
plaindre. 

G.XNIF,  s.  m.  Canif,  petite  lame  d’acier,  cruinnn- 
chée  de  bois,  d'tvnlrc,  etc.,  pour  tailler  les  plu- 
mes : Lou  ganif  n'es  pas  ayuzat . le  canif  n'est 
point  aiguise.  (De  l'anglais  Am'/c,  amteau.) 

GAMTEL,  voyez  Gaiicayliiol. 

GANNAXO,  I.  r.  Habit  de  femme  : Àguesto  gan- 
na,ro  me  iHirara  . cet  habit  me  garantira. 

GANS,  s,  m.  Gant,  partie  de  i'Iiabillemcnt  qui 
couvre  la  main  et  en  a la  forme  ; lig. , Souple  cou- 
mo  u.i  (/an,  très  accommodant,  très  soumis.  (De 
l’ancien  allemand  ou  llammaml  iran.V  qui  a la  niè- 
iiie  signification.) 

U.INSA,  V.  act.  Relever  les  bords  d'un  chapeau, 
au  moyen  de  ganse  : Xes  pat  pla  gansai,  il  n’est 
pas  bien  relève  des  bords.  (Racine  yanio.] 

GANSO,  s.  f.  Ganse,  cordonnet  d'or,  de  soie, 
d'argent . pour  attacher,  border  , orner  ; Signe  de 
ralliement,  attaché  au  chapeau  : La  gamo  negro. 
la  ganta  .raouno , etc.;  Porte,  anneau  de  fer  ou 
d'autre  matière  où  l'on  accroche  un  crochet;  bords 
d’un  chapeau  ; L'ey  fra;xi/  per  la  ganto  dut  eu- 
pél,  je  l'ai  pris  par  It^bord  au  chapeau.  (Du  latin 
ansa,  anse.] 

GANTIÉ  , s.  m.  Gautier  , celui  ({ui  fait  des 
gants. 

GANTO,  voyez  Aoico  salbaxo. 

GAO 

GAOU,  voyez  Gaoix. 

GAOtTRf,  voyez  CorRAXx,  Knbbio. 

G.XOt^Bl'T,  royez  Gow. 

GAOUDIA,  voyez  Gocbia. 

GAOUDADO,  voyez  TsKurNADu. 

GAOUDUFO,  s.  f.  Toupie,  jouet  d’enfant  en  for- 
me de  poire  qu’on  fait  tourner  rapidement  au 
moyen  d’une  ficelle  dont  on  la  rcvcl  dans  toute  sa 
partie  conique  ; en  la  jetant  avec  force  contre  terre 
(a  corde  lui  imprime,  sur  sou  clou  qui  lui  sert 
d'axe,  un  mouvement  de  rolalion  qui  se  continue 
longtemps  quand  elle  est  h terre  : ce  clou  est  nom- 
mé puaf,  elabél,  pounæou,  calpré. 

Hier  aI  souèr  on  ma  rcliran 
D«  toUQ  msoouér  poalit  et  grâml , 

Nioabi  coum'uno  gaoudufo, 

El  le  benlre  sens  cap  de  ruÎTo  , 

Eri  couQtcn  coum'artaban.  DaatB. 

GAOt’DUFET , s.  m.  Petit  enfant  qiti  commMcc 
à marcher. 

GXOUFÉLOS,  s.  f.  Branchies,  ou'ies,  organes 
de  la  respiration  ch(;z  les  poissons  : Trapo  lou 
per  las  gaoufèlos.  prcnds-lc  par  les  ouïes. 

GAODFELIIT,  UDO.  adj.  Bouffi  , le  ; Moufflard  ; 
Joufflu  : Es  pla  ganufelvl,  il  est  bien  joufflu. 
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GAOl'GNAS,  voyei  Fangas.  t 

GAOUGNAS,  s.^in.  Laideron,  femme  sale. 
GAOUGNOS,  voyez  GAOit-etos. 

GAOt’LA,  V.  acl.  Jabler  les  douves  d’un  tun>  ! 
ueau  : l.ou  me  cal  gaoula  de  nocH,  il  me  (aiit  le 
jahler  ù uetif;  liuller,  serrer  la  terre  nu  pied  d mt  i 
arbre,  d'une  plante;  lig. , Ne  pas  laisser  cuire  le 
pain. 

GAOl-LADOr.,  s.  m.  iabloire.  instrument  de; 
tonnelier  pour  i^bler  un  tonneau  : S’ey  pas  pour-  ' 
tat  hu  yaoulaoùu,  je  ii'al  pas  porté  U jabluirc.  | 
GAOl  LAS,  s.  ro.  Verge  pour  châtier  <|uelqu'un  : 
Trapo  me  un  ttrabe  yaoulas,  prends  une  verge. 
(Racine  gaouto.) 

GAOl.LK,  A'a6/f,  s.  m.  Jable,  rainure  des  fu- 
tailles qui  reçoit  et  contient  les  bouts  amincis  des 
fonds  : Lou  gaoule  n'ei  pas  pla  fax,  le  jable  n’est 
pas  bien  fait. 

GAOt'LO,  Lato,  s.  f.  Gaule,  lioussiiie  dont  on  se 
sert  pour  gauler,  pour  chasser  un  cheval,  etc. 
(Suiv.  Roreî,  du  latin  caulis,  lige  déplante.) 

Aro  lô  furgar.'iv  xutcos  dem^n  psiul. 

Stoft  urous  qu'ûuilal  n'axo  pis  rip  <Jo  ÿootdn.  D. 

GAOl  PAS,  Filhandran,  s.  f.  Gaupc,  méchante 
fille  ; Di'vcrgtmdéc. 

GAOl'TFJtIA,  voyez  Soifflkta. 

GAOt’TlMAS,  ^iroÿaottt,  s.  ui.  Grand  soufflet. 

Du  U rudoa  de  las  dos  mat 
Li  «ccoutct  ao  gaoulimas. 

GAOITISSOI'S,  s.  m.  Oreiltoiis,  çu  oriltons,  tu- 
meur des  parotides,  ou  partie  des  joues  près  des 
ofeilles.  {Hadnc^aoii/o.} 

GAOUTO,  s.  f.  Joue,  partie  latérale  du  visage  : 
À la  gaouto  liso,  il  a la  joue  potelée.  (De  rUalien 
gota.) 

Mc  brenbo  que  sonben  dan  lou  bf  jre  à la  ma 
F.1  faxio  couoiro  loua  ii  qui  mtUou  rimt*. 

Mais  elero  la  fort  en  rareui  de  dire 
que  se  caillo  rata  per  csrlata  de  rire. 

I n rufadif  de  uas , uu  cop  dri  de  Irabes 

RirauQ  k caduc  las  jraouloa  de  irabcs.  G. 

GAOITUT,  UnO.  adj.  Joufflu,  c. 

GAOrX,  8.  m.  Knvie.  désir,  fantaisie  i JUe  fa 
gaou,r . il  tn%  f.iit  envie. 

Entre  que  luus  Princes  inlrvroon  , 

Poudès  mé  dire  se  baJûroun 
A ve^re  un  tan  poulil  ousieoa! 

Tout  v’era  boou,  tout  fazié  gaou. 

Dins  de  granda»  ulasbiancbidas 
Y’aTÎé  de  taonlas  ben  garnidas; 

Toutrentour  t’avié  de  mirais; 

Sas  Las  oapai  de  perdigals.  Fat. 

GAOUX  (£n),  CtaoucA.  adv.  Souhait  qu'on  sc 
fait  en  sc  quittant  ; Au  revoir  * En  gaouj;  nous  y 
trouben  l’an  que  bel  que  l’année  prochaine  nous 
nous  retrouvions!  (Du  latin  m ^uudto.eii  bonne 
santé.] 

De  70oiif , coumo  un  aouavr],  oqui  sen)bl'rmhe<u*al. 
oFvumbro  d’un  poumié  ,aui  moiin  coût  do  opuvat 
0 qui  de  lo  naturo  yeou  counlempli  l'oubratgc. 

Pkad. 

GAOrXÊ,  KïRÛ,  fiaouchè,  s.  m.  f.  Gaucher, 
rc,  qui  se  sert  habituellement  de  la  maiu  gauche: 
•my  gaoHxè  , je  suis  gaucher. 


GAOUXE,  Gaouche,  s.  m.  Gauche,  le  cMé,  la 
main  gauche  ; Lou  coustat  gaouxe , le  côté  gauche  ; 
adj.  Gêné,  contraint,  sans  gricc , maladroit  : A 
l'nyre  via  gaouxe,  il  a l'air  bien  gauche;  fig. , 
•Ylal  fait,  mal  tourné;  Défaut  düns  le  buis  dans 
une  pierre,  dont  tous  les  points  ne  sont  pas  dans  le 
même  pian.  > (Stilv.  (iuiehard,  du  grec  gauson, 
torlu,  obii.iue.) 

GAOl.'XO,  üuoucho,  5.  f.  Gauche,  le  côté  gau- 
che. la  rn.iii  g.iiiche;  adv.  : liiras-bout  d ÿaou.i*o, 
U»urne;K,à  guiche. 

tiAOU XiLMKN , f/aoticAornen , adv.  Gauchement, 
avec  m jadressc  : S’en  serbit  pla  gaouxomen,  il 
s’en  sert  bien  gauchement. 

GAOUZA,  V.  act.  Oser,  avoir  la  hardiesse,  i’au- 
dace  de...  : .4  ganuzat  ba  demanda,  il  a osé  lo 
demander:  Avoir  le  courage;  Prendre  la  liberté. 

' (Du  latin  audere.] 

bin»  un  prrpaoas  iiiulille  , bouUcbe . 

Lou»  libertins,  loua  moundenii,  loua  dévot», 

Ganttiou  iioumma  . per  ourna  lou  letigache  , 
lauiol  Jeiua,  tantôt  de  vilain»  mut».  Pui. 

GAR 

GAR.X  (Sk),  V.  pro.  Se  Garer,  se  garder,  se  pré- 
server, se  ranger  pour  éviter  d’èlrc  foulé  : Garas 
bous,  serrei-vüus,  gare!  (Racine  te  garda.) 

GAIt.ADIE,  voyez  GAitRABife. 

GARAIIOr,  voyez  Gamrabot. 

GAItABU.STO,  voyez  Grigocsto. 

GAKAGUAOr.  voyez  Abdiol. 

GAKAFAT.  voyez  Gaffo,  Sariaiv. 

GAKAFO,  myez  Gahrafo. 

GARANÇO.  s.  f.  Garance,  plaste  vivace,  dont 
riicrbe  sert  de  fourrage  aux  besllaux  cl  dont  U 
racine  fournil  une  teinture  rouge;  on  s’en  sert  en 
médecine;  ell.'  est  apéritive.  (Du  latin  barlmre  ra- 
runfm,  dit  par  corruption  de  reronha,  fait  de  te- 
riis  vrai,  parce  que  cette  couleur  est  rraie  et  de 
bon  t >lrit.) 

GARANT,  s.  m.  Garant,  caution,  celui  qui  ré- 
pond dit  fait  d’autrui  et  de  sou  propre  fait  : Venu 
Sony  garant  per  el , je  suis  garant  pour  lui.  (Du 
lalifi  barban*  irorantua  fait  dans  le  même  sens  de 
> rallcmand  tenren  qui  a signifié  prendre  garde, 
garder.) 

GARANTI,  V.  acl.  Garantir,  cautionner,  répon- 
dre j»mir  assurer  ia  boulé,  la  aualilé;  AfTirmer, 
cerlifior.  rendre  témoignage  : «our  podi  jaran/i 
qu'es  Ifertat , je  puis  vous  assurer  que  cola  est 
VT-  i;  Préserver;  Prendre  sous  sa^ sauve^rde,  met- 
Ire  en  srtrelé.  exempter,  défendre.  (Racine  yaranl.) 

A*tré  dnunt  l'iiel  perceol  bev  louto  lo  uoturo. 

Tu  douiit  cado  rrvat  ottrml  »o  Qourriluro, 

Dé  lo  cruello  foin  »é  «ou»  hos  goronti, 

Ajus  piétat  del  biat  que  counivuço  o poti . P»ao. 

GARANTI  (Se),  v.  pro.  Se  çaranHr,  sc  préser- 
ver de  (pielque  chose  de  nuisible  : Abm  peno  à 
fiouf  garanti  de  la  misèro,  nous  avons  peine  a nous 
garantir  de  la  mUère. 

G.ARA.VHDO,  s.  f.  Garanllc,  assurance,  sûreté, 
cautions  ; itnus  {ara  sa  garanfido,  il  vous  fournira 
une  g.irantle. 

GARBASSO,  Garbassut,  s.  f.  Chéneau , jeune 
chêne  : Cul  pas  coupa  las  garbassos  ^ ü oc  faut 
pas  coiip.T  les  jeunes  chênes. 

GARBFLO,  covrs  Rxscan. 

GARBERLIÉ,  10,  adj.  Boiteux,  euse. 


î» 


Di“'iz€ 


GAR 

GÀRBEXA,  (iarbejha,  v.  acl.  Engerbcr,  ramas- 
ser les  g(;rbcs,  les  p«irter  sur  l'alrc  uîi  dtiil  ^Ire 
formé  la  iiu'uli*  ou  gerbler  i S'abtn  pus  enroro 
garbcxalt  n’avoiis  pas  encore  ramassé  les 

gerbes.  (Hadne  garbo.) 

GARBtXAVKh,  (iurbr^haire , s.  m.  Ouvrier  oc- 
cupé à engerber , à chrirrier  les  gerbes. 

4iARBiÈ.  (jarbivyro,  s.  in.  Uerbier,  las.  pile 
lie  gerbes  engerbees.  Un  illstiugiic  dans  le  gerbicr: 
la  muraille,  wirotmn,  qui  est  le  rang  des  gerbes 
citérieures  ; le  remplissage , lou  /urr.qiii  eal  répals- 
seiir  iiilériciire  cuire  les  murailles  et  le  cliapeau  . 
lou  crcr<04i.  qui  défeud  louirédUico  coiilre  la  pluie. 

GARBlL.t'oypz  Glvrcivl. 

GARBO,  s.  f.  GcrlK!  composée  de  plusieurs  javel- 
les ou  poignées  de  blé,  lices  ensemble  au  moyen 
d'un  lien,  feo,  fait  avec  b paille  qui  tiesl  pas  dé- 
pouillée de  scs  grains,  (bu  laliu  barbare 

oh!  dounis*y . bous  auu*  que  lé  trop  «Uüzigo  , 
Bitchés,  qué  bostré  cor  ilemoré  |ija  Ufnp.ii  ! 

Douaax  , sô  boulé»  pa»  que  lé  Ce!  bous  nuutuiügo  ; 

Dé  U garho  dé  bl.-it  quand  trazets  utio  e«pi|io . 

Uious , qué  la  bex  douiia  , bou»  soutix  de  biiuiilal. 

D.»v. 

GAHBO  . Hèt( , S.  f.  Bulle  d'oignons , d'ail  ; Glane; 
Tresse  d'oignons  : Il  y croumpul  uno  yurbo  de  »e- 
boi  , j'ai  acbelc  une  lioUe  d'i  iguons. 

GAKUO  DE  SALCI.es  , s.  f.  Molle  de  cerceaux  , 
paqiiel  de  cerceaux  liés  ens  -mble  : M'en  cal  dos 
j^ar^of  , II  m'en  faul  deux  molles. 

GARBOS  (rAtsos)  , Mutgoussis , s.  f.  Chondrillc, 
on  mange  U racine  cl  les  jeunes  feuilles  en  salade. 

GARUOl'L,  voyez  MoiHMott.. 

GAHCIIO,  s.  f.  Vieîllo  brebis  qui  n'a  point  porté. 

GAHÇO.  s.  r.  Garce,  rcmitie , lillu  proslituée. 

GARÇ'^b  , s,  ni.  G n;oii , ouvrier  sous  mi  nuiitre  : 
Aco'f  UH  bouH  gurcou,  c’est  un  bon  ouvrier. 

GARDA,  Seiba,  Couiiserba,  Prmerba,  v,  act. 
Garder,  conserver,  réserver,  mellre  en  réserve  ; 
JioU  ^firda  aqurlu  darriro  de  bi . je  veux  tiicUre 
CI»  réserve  celle  barrique  du  via  : Soigner  : Surveil- 
ler, veiller  sur...  ; l’rotéger,  garanlir:  Observer, 
accomplir  : A gardai  la  defemo  que  y’abio  l(HO, 
U a ncconipli  la  dt'ren>e  que  je  lui  av.tis  faite  : Pren- 
dre soiii  d iiii  malade  ; Einpeeher  la  fuite  d'un  pri- 
smiiiier;  Veiller,  prendre  g<irde.  (Du  lalin  sert'iire.) 

Abés  bosiros  raznus  quand  ba  crcvès  atal; 

Venu  per  croire  aoulromrn  atabci  r!  las  nu-ounus; 

Cal  ilnuncoi  un  caduii  «Ici  garda  la»  seoutio».  D. 

GARDA  (Sb),  V.  pro.  Se  Garder,  se  conserver, 
se  délier  de...;  se  Préserver  de..,;  Avoir  soin  de 
ne  pas  : üardo  le  pla  de  towli,  gardez-vous  de 
sortir  ? 

GARDAXE,  Gardiajhe  . Paciure,  Couderc,  s. 
m.  Pacage,  licuoîi  paissent  les  bestiaux:  Abenjosto 
gardant  e . nous  avons  fcîcaucoup  do  pacages. 

GAKUAYRE.  O.  S.  m.  f.  Gardeur,  eusc,  celui 
qui  garde  les  bestiaux. 

(îARDlÉN,  O,  Gardian,  s.  m.  f.  Gardien,  ne, 
celui  qui  est  commis  ^ la  garde,  à la  conservation  : 
Ei  lou  ^ardïén  de  l'ouslal.  Il  est  le  gardien  de  la 
maison  ; Proleclour , défenseur  ; Abm  un  boun  gar- 
dien . nous  avons  un  bon  gardien  ; Supérieur  des 
Cordeliers , des  capucins. 

GARDü,  s.  m.  f.  Garde  «celui  à qui  l'on  commet 
la  garde  de  quelque  chose  ; Gardien  ; Charge . com- 
mission de  garder:  Jl’en a fa  gardo,  U m’en 
a laissé  la  garde;  Action  de  garder  pour  n'ètre  pas 
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surjvris  ; Guet  : Et  en  gardo , il  est  en  garde  ; Gen^ 
du  guerre  qui  font  le  gncl , qui  occupent  un  post<-  ; 
Durée  de  leur  service:  Seradr  gardo  daua,  Usera 
de  garde  demain  ; hg..  Pouvoir  être  gardé,  con- 
.serve  , en  parlant  des  cumeslihies , des  litjucurs  : 
M‘es  pas  de  gaido  dint  aquesio  tazou,  on  ne  peut 
point  1c  con.scrvcr  dans  cette  saison  ; Femme  qui 
sert,  qui  soigne  les  malades,  les  femmes  en  cou- 
ches': Iai  gardo  ben  de  mounla.  la  garde  vient  de 
monter;  Pn»lei:lioii  : A la  gardo  de  Dious . à la 
garde,  de  Dieu  ; Ce  (|ui  couvre  la  poignée  d'uno 
epée;  t.  d'arts  et  métiers,  Ce  ipri  g.irantil  ; G,irnl- 
lurc  d'une  serrure;  t.  de  relieur.  Feuillets  blancs 
au  commciicemeiil  et  à la  lin  d'un  volume.  [Du 
lalin  barbare  tcarda.) 

GARDO  ii'RFNE] , V.  act.  Avoir  soin , veiller  aUcii- 
tivcmenl , faire  en  si  rie  de  ne  p.i.s:  #:ire  sur  scs 
gardes , SC  délier . veiller  pour  éviter;  Ucpriinan* 
lier  vlvcmenl  : Y'ey  mountat  uno  gardo,  je  lai 
vivement  réprimandé. 

GARDO  DIGNOS , s.  m.  Messier,  gardien  des  vi- 
gnes. 

GARDO-CASSO  , ».  m.  Garde-chassC . garde  qui 
veille  à rc  qu'on  ne  chasse  puint  sans  droit. 

Cuiima  aviao  bézoun  de  pitançd 
É qué  t'a,  ié  fusu  |tibié  , 

Lou  pc't^uüuércii  «au»  quariié  ; 

MPtUrfu  à b;i»  biouu»  i fvda»  , 

Gdlina»,  puul».  cuitida»  , aiiéda»; 

Dixu»  iiuun  uou«  dizic  pvrqué, 

L l'on  iravalava  adoré. 

Qu.in  pa«  gêv  dé  gardn-eatta  , 

Qué  luu  çibio  donna  à U pii'.sa  , 

Ou  caouzi»  cé  qué  l*a  do  l>uii,  Pav. 

GARDO  CHAMPÊTRO,  s.  m.  G.irde  champêtre , 
celui  qui  veille  û la  coiiscrvallon  dus  récoltes  d'une 
commune. 

GARDO-FIOC.  s.  m.  Garde  feu,  grille,  plaque 
devant  une  cheminée. 

GARDO  FOl'Ill ,STIÈ,  s.  m.  G.irde  forestier,  ce- 
lui qui  e«l  préposé  a la  garde  d’une  forêt. 

GARDO  MANXA  , s.  in.  Gardi-mang»  r , armoire 
à châssis , garni  de  toile  , potu  garder  iesaltmenls  : 
Luu  yard<hman.ia  es  pla  yarnU,  le  garde-manger 
est  bieti  garni. 

GAbDÔ  PlLi),  s.  m.  Garde  pile  . hàlinienl  près 
(le  l’aire,  dans  lequel  on  met  le  blc  non  vanné. 

GARDO  ^ATlOC^ALO  . 8.  f.  Garde  nationale, 
nom  que  pendant  la  révolution  ou  avait  donné  en 
France  à la  force  armée  (l'yâ  . Par  ordonnance  de 
Louis  WItl,  la  garde  nationale,  ou  milice  bwur- 
ge  dsc,  fol  organisée  j»our  maintenir  la  paix  inlé- 
rienre  : .\’m  pas  enraro  de  la  gardo  natiuunalo , il 
n'est  pas  encore  de  la  garde  nnliniiale. 

GAKDO-RAOUUO,  s.  f.  Garde-robe,  lien  où  l'on 
serre  les  îianles  ; ses  Hardes  : Sa  nardo-raoubo 
n'es  pas  pla  garnido,  sa  gardc-robo  n'cslpas  bien 
garnie:  Lieux  d'aisance  : Ma  pas  à gardo-raoubo  , 
il  ne  fait  pas  ses  fouetious. 

ItARDO  TERHO,  voyez  Gamdo  cuAMrtxmo. 

GAREL,  voyez  Dabiiat. 

GARELEJIIÀ . voyez  Garrci.bxa. 

GAHE.no,  s.  f.  Garenne,  lieu  peuple  de  lapins  ; 
Clapier.  La  garenne  a ttlusieurs  entrées  ou  halots. 
(De  l'allemand  tcnmM/r.) 

GARGALIZA,  Gargalia.  v.  act.  GargarUer.  la- 
ver la  g«»rge  avec  de  Veau  ou  toute  autre  liqueur, 
en  la  repolissant  pour  ne  pas  l'avaler  : Bo\ss  eal 
gargaliza  souben.  il  vous  faul  gargariser  souvent. 
[Du  grec  gargarisA  , le»  latins  disent  également 
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garÿürUüTê.) 

GARGAMkLÀ  {Su)  » voyei  I)K04R0AaeLA  (sr). 

GARGAMËLO,  GargamH , s.  f.  VoU  : A bouno 
gargamélo , U a bonne  vuix;  Og.,  le  Gosier. 

Quand  le  rouiuijriioulfi  uflio  sa  garÿnmelo , 

Quand  lou  merle  lab«s  fioulo  dins  Ifs  balouns  » 

Quand  on  auugU  de  |vu{<;  la  Irislo  (uHriourello  , 

Quand  ou  boy  le  soulol  despWga  sdu?*  rayouiis. 

DsnaR. 

(JARfiANTO,  Gargatn,  9.  f.  Trachée -flrtiTf 
qui  porle  l’air  aux  poumons  : Va  trapat  ptr  la 
gargantn,  W Ta  pris  par  la  gorp*.  (Du  grin:  agehô 
qui  se  prononce  ancho  ci  qtii  sigiiilic  serrer  la 
g«rge.) 

GARG ASTII  inOS,  l'oyft  Brassadèis. 

GARGATA,  royrz  Goikcoita. 

GAR<îATE,  t'O.ves  Garoayiiiul. 

GARGATO,  voyez  (iAift. 

GARGAVAIJOS,  voyez  Poirüos. 

(fARGAYLHUL . s.  m.  Gosier  . partie  inléricure 
de  la  gorge  par  oii  passent  les  alimeiils  de  la  bon* 
rlic  dans  l'estomac. 

Janlis  paatourolrfs  que  drjouvt  la<<  nurnbrclos 
Seotoia  apazima  te  caliroa«  dol  ioer  . 

Tant  que  V»  aiixotrls  por  uiluda  Vamoiir 

rllou  le  gargatikol  de  mîlo  caosounelos.  G . 

GARGHIL.  voyez  Baiii.. 

(iARGOlJTA, ‘^ourpou/a.  v.  n.  Gargouiller, 
boiiilloniier . 011  le  dit  du  hniil  que  fait  le  potage 
qui  boni,  d’un  liquide  dans  la  gorg.» , IVslomar  , 
les  entrailles  : Lok  6en(re  me  gargotn  . le  ventre 
nie  grouille;  Gorgoter,  manger,  boire  sans  pro- 
preté. 

Sul  Dor  penden  qiialqu’houro  ou  Tores  ijnrgoula  , 

Sur  bosiro  laoulo  oprés  bo  pnujrvs  presruis.  Pn^r». 

GARGODTIÈ,  ÈVRO,  s.  m.  f.  Gargolier , ière, 
mauvais  cuisinier  : Aeo't  un  gargoutiê , c’csl  un 
gargolier. 

GAHGOTO,  s.  f.  Gargote,  petit  cabaret  0(1  l’on 
donne  à manger  à bas  prix;  Tmii  lieu  où  l’on  sert 
h manger  malproprement  ; Aco'$  unn  berUaplo 
gargoto,  c'est  une  vraie  gargote.  ^l)u  latin  guryiu- 
fium,  qu'on  trouve  dans  tiréron  avec  le  même 
sens.) 

GAKl,  ro^TZ  Laupado. 

GARI , rojrez  Griouli 

GARIC,  voyez  Garric. 

GARKtO,  voyez  Hoczigo. 

GARII.IAS,  voyez  Xaoixas. 

GARl.\fEL,  voyez  Ximéi.. 

, GARIPOU,  .foyei  Bato. 

GARI.AM)KOl;,  s.  m.  Place  couverte,  arcades, 
Dortkiues  ; Tas  de  maisons  séparées  par  une  rue  ; 
Tout  lou  gadandèou  poudio  péri , tout  le  quartier 
pouvait  périr. 

GAKLAMK),  s.  f.  Guirlande , couronne  de  ma- 
riée : h*orto  pui  la  garlando,  clic  ne  porte  pas  la 
couronne.  (l>o  l'Ualicn  ^AtHanda.} 

GARLKMO,  voyez  Larmo. 

GARLES,  s.  m.  Chant  d'une  poule  qui  veut  imi- 
ter un  coq  : Aguelo  poulo  canto  lou  gartes , celle 
poule  veut  imiter  le  coq.  Bien  des  gens  croient  que 
ce  chant  est  d’un  mauvais  augure- 

GARLiAPAT,  s.  m.  Dégourdi,  leste,  éveillé. 

Moussu,  tout  trsvalsu  dé  tésia, 

Ye  réspouadére  , uaa  ismpésla 


GAR 

Et  Mepiuus  qué  dous  tooo  maiu 
!Suu  lous  sa  mrs  à l'aytta-ssou. 

A mi'xura  quê  m’esenutSTS 
Loii  gatif  nous  louézsTS 

Embé  un  inl  rnuje , tout  cirous, 

El  roumo  I orlc  d'un  pous, 

Aniiii , d’uii  psrôl  dé  paoutadas, 

Mé  prén  dnus  de  m'tuscamaradas, 
rotims  s’aviô  prés  duus  baréns, 

Vé  Ten  !'cM|uiiia  ju«qu'as  réas 

I.uus  fréta  en  dé  buré  lous  «ala 

Et  couma  un'buitra  lous  enrala.  , 

OARLOPO,  S.  f.  Varlope,  instrument  de  menui- 
sier. charpentier,  qui  sert  à lisser  le  bois.  Le  bois 
de  la  varinne  s'appelle  fût;  Il  a une  anse,  pougna- 
do.  pour  placer  la  main  qui  doit  la  pousser,  la  /u- 
miVro-  lumière  ({ui  reçoit  lou  fer.  qui  coupe;  ce 
fer  est  assujetti  par  un  coin. 

GARLOl’PA,  V.  acl.  Varloper,  polir  à la  varlo- 
pe : Semblo  garloup.tl . ce  semble  varlopé. 

GARNI . V.  acl.  Garnir,  pmirvotr  de  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  la  commodité,  l’usage,  l'onic- 
mcnl,  la  cuiiservatimi , la  défense;  Assortir,  meu- 
bler. ajuster,  entourer,  assaisonner  : (inrnis  la 
xoufM  . assaisonne  la  soupe;  Charger,  cuUfer  la 
(piemuiille  ; Emplaigner,  laiiicr,  garnir  les  draps 
aux  chardons  ; .V'(i//en  pa*  enraro  /inU  de  garni, 
nous  u'avons  pas  encore  liiil  de  garnir.  (De  l'allc- 
mand  irahren.  garder,  ou  du  latin  barbare  lear- 
nirr.) 

GAUNi.MKN  . s.  m.  Garniture , ce  qui  sert  à gar- 
nir, orner;  Assorlimeiil  complet  : A un  pottlU  gar- 
nimen  tle  crambo,  elle  a une  l»ellc  garniluru  de 
chambre;  Garnement,  mauvais  sujet,  lll>erlin, 
vaurien  : >lco's  un  mifsaut  garnÎMen,  c’est  un 
mauvais  garnement. 

GARMiCSARI,  (inrnizari,  5.  m.  Garuisaire. 
homme  eti  garnison  chex  les  contribuables  en  re- 
tard : /}<in  'manda  tous  garniuaris , on  va  mander 
Iw  gariiisaircs. 

' GARNISSl’R,  s.  m.  Gamlsseiir  . lainciir,  celui 

aiii  laine  les  draps  avec  la  croix  de  chardons  ; I. 
e métiers;  Celui  qui  garnit. 

GARNiri  KO,  s.  f.  Garniture,  ce  qui  sert  à gar- 
nir. orner;  Assortiment  complet;  Petits  artiliccs 
dans  les  pots  à feu , les  fus4*es;  I.  de  serrur. , Fers 
qui  pasi<rnl  dans  les  fentes  d'une  clef  : La  garni- 
luro  es  dijhnllo,  la  garniture  est  diflicile. 

GARMZOL',  s.  f.  Garnison,  soldats  dans  une 
place  de  guerre , dans  une  ville  pour  la  défendre  • 
La  gitrmzou  n‘et  pas  pla  forfo.  la  garnison  n’est 
pas  bien  forte  : Place . ville  où  les  soldats  sont  en 
gandsoii  : Aco's  uno  missonto  gnmizou , c’est  une 
mauvaise  garnison  ; Sergents , archers  chez  un  dé- 
biteur ; T^a  mandat  la  garnizou,  ou  lui  a envoyé 
les  archers. 

GARNOS,  voyez  Cou>Krix>». 

GARO!  Impératif,  inlcrj.  pour  avertir  de  se 
ranger;  Gare)  : Garo  la  carveto,  gare  la  char- 
rette ! 

Koun  barrola^ie  Un  saoutat 
Qu’era  loui  dcmaniibolai. 

Endacn.  per  pas  Ta  naufraje 
Se  déballé  conlra  l'auuraje; 

Qu.in  un  cop  <ie  ben  fort  bnilaoa 
I.oii  prrn  . ei  yé  fay  fa  luu  saoii 
A trerilo  passes  de  la  barqua  : 

I.oa  Irait  es  dinne  de  remarqua . 

Ce  qu’éra  l.'ltMa  aqui , sé  vey. 

Car  languél  l'halé  coauio  un  péy . 
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$(ir  Tajga  r«T«ti|;u(  cocara 
l'na  vcrcâ , >>an9  dire  y<*ra, 

Vé  mrt  la  barqiia  en  mila  hos. 

Kl  vile  arapa  lou  pa^  gros 

Vous  lou  fica  jnusi  ia^  rulnlns  i 

Kt  sans  séla  , ni  brida  , ni  boUs, 

Tout  Ion  teos  que  dur«‘(  lou  bal 

Dan-4l  la  boarvia  à chi>  ah  Far. 

GARO,  Toyêi  Gaiiho. 

GAllOlU  voyez  GAnnot'. 

rrAKKAUll^,  Garabdhè.  s.  m.  Églantier,  imisson, 
rosier  sauvage;  Le  fiuil  appelé  grailc  eu  (6r«lo-  ; 
Jiou/)  sert  a faire  la  contilure  de  cynorriiodoii  ; ! 
lig. , I.  de  mépris;  Ou  le  dtl  d’une  iHIc  volage  , 
dissipée,  alerte  : Qu'un  yarrabit  m'as  Vayred'es- 
tre!  Oiieile  volage  lu  me  paraisi 

G.\KRA1>()T,  Srya  fol,  S.  iii.  Bachot,  batelcl  de 
péchenroüde  passeur  de  rivière  : Lougambot  ero 
prest  (i  s’enjotmea,  le  hachul  était  prêt  à couler. 

O grand  Pious!  al  secours  , ou  ma  mort  es  sigoro  ; 

As  |>i!Ys«s  cardra  dounc  serbi  de  nourriiuro  I 
Alabels  un  marin  , as  prhes  toulis  blao», 

Arribo  amb'uno  arpeto  ei  m'acrorbo  pes  dans. 

Soûl,  dias  moun  garrabot  , sur  uno  aygo  rapiüo, 

Cregiii  de  poude  pas  lo  counserbn  la  bi'do  . 

Ça  me  dits  lou  bieUard  . car  «e  (iri  nos  fort 
Ouatre  pouces  de  fer  te  ban  raousa  (a  mort. 

Yeou  que  deji  bebioy  roumo  un  papié  dé  Iraço  , 

De  bese  pas  d'cspoir'fazioy  trisio  gritnaço.  Vestr. 

GARRAFFADO,  s.  f.  Plein  une  carafe  : Ey  be- 
gut  wiio  garraffado  d'aygo,  j’ai  bu  plein  mie  ca- 
rafe d'eau.  (De  rUalicn  earaffa,  qui  a la  même  si- 
gnifii-ation.) 

GARA.4FFO,  i.  f.  Carafe,  vase  de  terre  ou  de 
rryslnl,  large  par  le  bas  et  élruif  par  le  liaiil.  (De 
l'ilalicn  eataffa.) 

GARItAMAXOS,  s.  f.  Gainache , hoiisseau , sorte 
de  large  bas  sans  pied  , en  toile  ou  en  élofle,  quel- 
quefois à boutons,  comme  les  guèlrcs,  que  les  ba- 
bll.ints  de  la  campagne  mcUeiil  souvent  sur  les 
bas  et  le  plus  souvent  sans  bas  puursc  garantir  du 
froid;  l'usage  s'en  perd  beaucoup  depuis  que  le 
paiilalun  a remplacé  la  culotte  courte  : .8anr  ias 
garramaxos  aouriofre,r,  sans  les  gamaches  j'au- 
rais froid.  (Un  latin  gamacka.  qui  a eu  la  même  si- 
;«  gnihcalion  dans  la  basse  latinité.) 

GARRÈL  . O , s.  m.  f.  Boiteux , euivc  , qui  boite  ; 
Es  doumaxe  que  siogo  garrèl,  il  est  dommage  qu'il 
soit  boileux. 

GARKELAS,  ASSO,  s.  m.  Médiant  boiteux: 
Aqufl  garrelat.  ce  méelianl  boiteux. 

GARRELEXA.  Garreteja,\-  n.  Bdtcr , clocher, 
ne  pas  marcher  droit,  soit  parce  qu'on  n'a  pas  les 
jambes  d’égale  longueur , soit  parce  uu'on  est  blessé; 
Feindre,  en  parlant  du  cheval  qui  boite. 

GARKELEXADIS,  s.  m.  Unitemenl. 

GARRIC,  Casse,  s.  m.  Chêne,  grand  arbre  qui 
produit  le  gland;  son  Bois  dur  ; Ve  postes  de gar- 
ric , des  planches  de  chêne.  (Du  latin  i/tfrreui.) 

Cal  aoutro  qu’ci,  prouduis  , counserbo 
L’aigo  raoio  , lou  dur  métal; 

Lou  fort  lioiin  , lou  tlac  ntooseal  , 

Lou  grand  garrie  , la  petilo  erbo  ? 

Caolas  dcl  grand  iwiguou  , 

La  gloiro,  b grsodou.  PuJ. 

GAKRIGADO,  s.  f.  Pousse,  jet  de  chêne;  Bolet 
pérenne  .champignon  qui  vient  aux  pieds  des  vieux 
•.  chênes , sur  les  racines  pourries  des  vieux  arbres  : 
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Qu'u^to  potcfidoycirri^odo/  quels  jolis  champignons! 

GARKO,  s.  r.  Jarret  : A oouno  garro,  \\  est  bon 
piéton. 

GARROL’.s.  m.  Jarret  de  porc , de  mouton,  etc.; 
Àquel  garrou  fara  la  soupo  bouno , ce  jarret  fara 
une  bonne  soupe. 

Dins  lo  coutréio  cot  lo  mhat  d'uno  fédo  , 

Lo  luiTo  é tous  ^orrotia  dé  l’hobillat  dé  sédo. 

PRAO. 

GARRÛCî  CARNUT,  5.  m.  Cuisse,  l.  de  boucher. 

(îARROU  DE  DABAN  , s.  m.  Jambe  de  devant , 
1.  d«  bom  ber.  . 

(îARROt'GNÈYRO  , s.  f.  Sablière  , pièce  de  char- 
pente posée  sur  le  couronnement  d'un  mur  dans  le 
sens  de  sa  longueur,  sur  l.'iquclle  s'appuie  le  bas  des 
chcvriiiis  ; Es  tems  de  plaça  ta  yar rougnt'yro , c’est 
le  moment  de  mettre  ta  sablière. 

GARUOL’TA,  V.  act.  Garrotter  , attacher  forte* 
ment , serrer  avec  de  b^rls  liens  t A catgut  lou  gar- 
routa  plu  fort . il  a falln  le  garrotter  lortemenl. 

GARItOUVLIlAT.  Garroulho,  Garroussat.  s.  m. 
Cépée , jet  produit  par  la  mère-souche  d'un  chêne: 
un  garrouylhat  coumo  lou  brus,  un  jet  comme  lo 
bras. 

GART , s.  m.  Duvet , menue  plume  douce , molle, 
courte  et  délicate. 

GAHUT , t'Ot/C£  Nebrl't. 

GAS 

(rAS,  voyez  Gvx. 

GAS,  voyez  Ga. 

G.4SCOU , s.  m.  Gascon , qui  est  de  la  Gascogne  ; 
Hâbleur:  .-Icü'e  um  irait  de  guscou , c'est  un  trait  de 
gascon.  (Du  latin  ruEconia,  tiascegne.) 

Sera*  Gaseatt  loiixoun  et  Francimaii  jiniaf. 

GASCOVNA,  V.  n.  Gaseomicr,  parler  avec  l'accent 
gascon;  Hfibler;  Mentir  ; Promettre  pins  qu'on  no 
peut  tenir  : ;f/'u  plu  ya<rounal . il  m'a  bien  badiné. 

GASCOl'NADO , S.  f.  Gascoiiiiade , ranfaronnadc. 
vanlerie  outrée  : Àco’s  uno  gascotinado  , c’est  une 
gasronnade. 

(îASCOlM'It , GivtroHnayre , voyez  Gascoc. 

GASPII, , ^oyez  Pot  sgciîto. 

r>ASPII.IKJliA  , voyez  Roizina. 

GA^PILL.V  , voyez  Lamrri  .sqi  e\a. 

(f.4SPO , S.  f.  Rafle  . axe  qui  supporte  les  grains 
d'une  grappe  de  raisin. 

GAST.4,v.  ad.  tîAler.  endommager,  altérer; 
Mettre  en  motivais  état:  li'a  plu  gashit , il  l'a  bien 
gAlé  : Corrompre,  hifetler,  pourrir,  piilrétjer  ; 
Travailler  mal.  bousiller,  estropier  ; !ta  gados.  tu 
g.Mcs  le  travail;  fain..  Être  trop  indulgent,  entre- 
tenir les  défauts  par  excès  d'indulgence  : Elo  ba 
gatto  tout,  c'est  elle  quigMc  tout;  L'scr.  (Du  latin 
vasta  re.) 

G.4STA  (SkI',  V.  pro.  Se  GAlcr;  en  parlant  des 
personnes.  Contracter  des  mauvaises  habitudes, 
des  vices  : Aquel  drolle  s'et  pla  gastat , cet  enfant 
s'est  bien  gâté  ; en  parlant  des  choses,  se  Corrom* 
pre 

GASTO  BEZOt’GNl),  s,  m.  Mauvais  ouvrier , bou- 
silleur . qtii  gâte  tout  ce  qu’il  fait  : ^rn'jr  pas  qu'un 
gasio  bezougno,  ce  n'est  qu’un  boiisilieur. 

I Poiitrio  be  coumo  bout  ctirc  un  gmslo  besomyno  , 

1 MtU  ba  mousirario  pat,  n’aoario  trop  de  bergongno. 
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GA8TO  FKR , S.  ni.  Gâte  fer,  mauvais  forgeron. 

GAS10-LE^SO()^S , voyei  FetosANT. 

GASTO-MICSTIIC,  S.  ni.  Gàlc-mi^ier , celui  qui 
vend  ou  travaille  à trop  bonmarolié:  rAu.toi/ri  y'u 
qualque  gatto-mestir , toujours  U y a quelque  gâte- 
métier. 

GASrO'SALSO,  t'oytz  Brullo-salso. 

GASTOUS.  Ubcast. 

GAT 

GAT,  l'OÿfiCAT. 

GATADO,  ro^e:  Bxrqictat. 

(lATÈOU  . Foua««,  s.  in.  GAleau,  sorte  de  pâ- 
tisserie ronde  et  aplatie  ; Ce  qui  en  a la  forme;  Ga- 
lette contenant  la  fove  du  jcuir  des  Rois.  (Suivant 
les  uu'v . du  latin  barbare  panUllum  , de  pasta , pâ- 
te : suivant  les  autres , du  mot  raiUUum  , de  ras- 
tus,  grand  . à cause  de  la  grandeur  des  premiers 
ga(eati%  qu'on  a faits,  tpii  étaient  les  gâteaux  des 
Hois.  par  comparaison  aux  pains  ordinaires.) 

GATIMEI.OS,  cayrz  Caressos. 

GATO , tnyez  Gato. 

GATOir,  rttytz  Catoc. 

(fATOI'NAUO , vuyrz  Catocnado. 

GATOl’MT,  voyez  Uaroietat. 

G ATor.N,  S.  ni.  T.  de  eordier  , Manuelle. 

GAV 

GAVPL,  coÿcs  Manat. 

GWULA  . voyez  Sirwrnta. 

GAV1-:LAIH>.  i'0//es  tf'BfcLo. 

GAVELAVRO,  voyez  Sirmentatro. 

GAX 

GAX  , S.  m.  Geai,  oisr'nii  d'nn  plumage  bigarré, 
du  genre  de  la  pie  ; üg..  Babillard  , parleur.  (Bu 
latin  e.iWnt.  bigarré  , dont  par  corruption  on  a 
fait  d'abortl  raïur,  ensuite  guiu* . et  enlin 
Ménage.) 

(iAXA  , fiajka  . v.  act.  tiager.  mettre  en  gage; 
Salarier  un  domestique  ; Exposer  un  pari  ; Faire 
une  gageure.  (Haciiie  ÿü:re.) 

GAXK.  (iajhf- , ».  m.  Gage,  ce  qn*on  livre  pour 
sûreté  d'une  dette,  d'un  engagement  : Adaysxat 
un  ga.re , il  a laissé  nri  gage;  Assurance,  marque; 
signe,  témoignage:  Chose  jénusée  à certains  jeux  : 
Cal  que  bityh  un  ga.re,  il  aolt  donner  un  gage  : 
Salaire  des.  domcstitpies  : //o/  mayl  de  il 

veut  lin  plus  fort  gage.  tDu  latin  barbare  vadium. 
fait  det'a«,  rndîs,  cuiition,  répondant.) 

La  bounn  fc  d'os  plu<  d'uiitjc, 

7*i'e<  nas  maj  rû>  dins  les  conntrats. 

DiusUs  a(T«s  n'ebcri  per  .9<i/pe 
Que  dVstre  may  ou  mens  inMimpau. 

Le  »u«  rutat  le  que  primo; 

Se  A^etirechis , cadiin  •’esciimo 
A prouclama  sus  qoalilais.  Debar. 

GAXKT,  S.  m.  ?Mue,sflrlcdepanicrà  claire-voie, 
sous  lequel,  on  enfenne  la  volaille. 

GAXbnÈ,  Poulaylfiié  , s.  ni.  Poulailler,  niar- 
cbaiid  qui  dans  les  foires,  les  marchés,  achète  la 
volatile  et  la  transporte  dans  des  mues:  i,ou*  ga.re- 
tiè$  soun  pas  enraro  passais,  les  poulaillers  ne  sont 
pas  encore  passés. 

GAXINA.  rot/es  Rbgaxina. 

GAXO,  Gacho,  s.  f.  T.  de  serrurier.  Gâche, 
pièce  de  fer  dans  laquelle  entre  le  pêne  d une  ser- 


GAY 

rure  : La  yarho  n'es  pas  bis-à  bis,  la  gâche  n'est 
pas  en  regard. 

GAXUHO,  Gajuro,  s.  f.  Gageure , promesse  ré 
ciproqiic  des  gageur.s;  Chose  gagée  : Qui  s'en  dé- 
dis piTl  ta  ÿoauro,  qui  s'en  dcdll  perd  la  gageure. 

GAY 

GAV,  YO,  adj.  Gai.  aie,  joyeux,  qui  marque, 
qui  inspire  la  gaieté  : Temps  frais,  serein;  Belle 
humeur  de  l’ifrcsse  : Esalarofort  gay  , il  est  alors 
fort  gai.  (Bu  latin  j^audium.] 

Veou  le  heM  toutoiin  d’un  iimoa  fort  risento , 

Oayrp  rnp  de  •miiri  xamnt  nau  (o  tonrnipiito  ; 

Tu  »ios  aiitiii  fort  ma!»  serio  p!a  ruriou* 

Be  Moupre  qu'es  aco  qur  te  rand  U xooyoos.  D. 

GAVA  (Se),  v.  pro.  S'Égayer,  se  distraire,  se 
réjouir, 

Alsacordtque  lou  paoure  eaeouio  de  deforo  , 
fl.ou  paoure  climro  pas  ouoi  tou  rixe  demoro  ,) 

Sa  tri»te»so  sr  yayo , el  »'a  fret  ou  taleu  , 

L'e»poir  de  buMfe  ciul  l'ebcairo  el  lou  aouslen. 

A.  D. 

GAYÇA,  voyez  Gatçovna. 

GAYÇOC,  s.  m.  rejeton  ; OEillelon  , laite;  Mar-  i 
colle  d,trlii'haud  ou  du  toute  autre  plante  qui  prend 
«le  bouture  : .M'a  dounai  un  gayçou , il  m'a  donné 
un  rcjeliui. 

GAVÇOl'^A.  V,  n.  Tallcr,  pousser  des  lalles; 
Rcjet<Miiier  : Aquet  rouzié  a plu  gayrounat , ce  ro- 
sier a bien  reieloiiiie. 

GaYKTAT.  Ao^o  , 5.  f.  Gaieté , joie  . belle  ha- 
tneiir  ; Es  plaen  gayelat,  il  est  en  belle  humeur. 

(Bu  ladn  guiuitu/n.) 

GAVI.IIaBB.  O,  adj.  Gaillard,  de  ; Vigoureux , 
fort,  découplé;  Iviitre  deux  vins  : EfV  un  brieou 
gaylhard,  il  était  entre  tieux  vins.  Suiv.  M.  de 
Pauluty  de  gallus  ardens.  gaulois  hardi.) 

G.iVl.UXKBlK,  higou . f.  Vigueur , qu'on  re- 
marque dans  les  plantes,  les  arbres  : À fossogayl- 
harair,  il  a beaucoup  de  vigueur. 

de  mii  lou  Cel  malleho  lou  bisiige 

<y«iand  bolbrouda  de  !un<  Koun  grand  babilhomea 

Et  doiinl  la  fai/hartLe  forco  ta  douçomen 

Que  loul  cor  ba  boucajousi  Parquet  d’un  maynatgf.  6. 

GAYLHOS.  S.  f.  Espèces  de  coins;  Pctilcs  lames 
de  fer  qu'on  met  dans  l'entaille  oii'on  fait  à la 
pierre  quand  ou  la  fend  ou  qu'on  l'extrait  de  la 
carrière;  Elles  servent  à contenir  le  coin  et  à l’a- 
morcer. 

GAYRE,  adv.  Guère,  giières,  presque  pas;  Pas 
lieaticüup  ; .\e  boli  pas  ÿa/yre,  je  n’en  veux  pas 
beaiicmip.  'Selon  quelques  grammnii'ieit.s  el  nuUni- 
menl  Rioibaud.  guère  dérive  do  yrr.  gar , amas, 
tas,  d'où  le  mol  gerbe  signilie  beaneuup  el  non  pas 
peu:  il  ne  prend  ce  dernier  sens  qu’en  vertu  de  U 
particule  négative  ne.) 

Lou»  omc»  tou  caduD  dint  l»  maoiibfxo  f«  , 

Saii-«  que  y'tfii  axe  cap  que  rouxigo  de  re  : 

Tabes  yeon  de  digus  me  boli  pat  pot  fafre , 

Buli  bioure  tout  toul , atnav  tans  tarda  yajrvt.  D. 

t 

GAYREBE,  adv.  Presque,  il  ne  s'en  manque 
guère  : Es  arribat  qu’ero  gayrebe  neyt , Il  est  ar- 
rivé à la  nuit. 

Scrablorii)  goîrehe  que  preoM  aqvei  biais 
Per  me  dire  labea  qoe  loot  meovt  tou  mal  fait.  D.  * 
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C . IDO  (vALj . adj.  Mal  haMUc . ée , mal 
E*  pia  mal  ÿaÿrido,  elle  est  bien  mal 


GAYRIT . IDO  (mal!  . adj.  Mal  h 
arrang<^  : Et  pla  mal  gayrido,  ell 
arrancôe. 

GAiSSA , voyez  Gatçocna. 
GAYSSOU  , voyez  Gatcoo. 
GAYSS0CP<A,  voyez  Gatçouna. 
GAYTA,  voyez  Gi'btta. 


Riiiel  loul  »oal  el  m'afretcAve 
A preodre  lou  rouas ignoulèi.  Big. 

GÂZOUTLHOMRN  • S.  m.  Gazouillement,  ramage 
des  oiseaux. 


GAZ  ou  GAS , a.  m.  Gaz  : en  chimie , Fluide  aérl* 
forme,  compressible,  élastique,  transparent,  sans 
couleur,  invisible,  incondensable  par  le  froid;  on 
t'en  sert  pour  éclairer.  Ce  mot  a clé  inventé  par 
Van  Helmoni. 

GAZA,  V.  ad.  Gazer,  couvrir  d’un  voile. 

GAZA  (Sa) , T.  n.  Voiler  en  parlant  des  'yeux 
d'un  mourant  : Loue  iU  te  tou  gazais  , les  yeux  te 
sont  voilét. 

GAZAYLRO.  t<oyci  BoraAnt. 

GAZAYMlO.i.  r.  Enfants  qu'U  faut  soigner; 
menu  Uétail  : Aben  fotto  gazaylho,  nous  avons 
beaucoup  de  bétail, 

GAZAYLIIO  (A),  adv.  Cheptel,  bail  de  bestiaux 
il  profit  commun  entre  te  bailleur  et  le  preneur  : 
prêt  d gasaylho , nous  l’avons  à profit. 

G.VyEL.,  roves  Cbaiit. 

G\zi;tic,  s.  m.  Gazetier.  celui  qui  compose  on 
public  une  gazette;  Rédacteur  de  gazette  : Tou- 
tes tous  gazetiée  tou  de  menlurt,  tous  les  gazeliert 
sont  des  menteurs.  (Racine  gazeto.) 

GAZETO,  s.  r.  Gazette,  feuille  journalière  qui 
contient  les  nouvelles  publiques:  La  gazeto  ne 
pas,  la  gazette  n’en  parle  pas;  t.  de  potier,  Etui 
de  terre  dans  lequel  on  met  la  fayence  dans  le 
four  de  cuisson.  (De  rUalien  gazetta,  petite  mon* 
naie  qui  était  à Venise  le  prix  de  la  fcullie  des  nou* 
vcitcs  publiques.) 

Qain  ijéroun  lévat  Us  (aoulis, 

HAoquét  pa^.rerU,  dé  paraouUa, 
ié  tratél  aaUTrés  d'eslat, 

Djoii  lén  , danu  lén  passât , 

E'puizprouM  la  poulitiqua. 

Quiaie  malhnr  que  dîna  la  cliqua . 

Lou  spgnundari  de  Cournou 
ftourli(caés«e  pas  d'un  ranlou  t 
Aouricn  vis  , aqtieUt  maxéUs  , 

Qu’entre  oué  s'aps  dé  gatéiae  , 
lou  gaiarias  doTigoa  aeu  fun, 

É Us  tégis  dé  nioeb  sans  lun.  Fav . 

GAZO.  S.  f.  Gaze,  tissu  léger,  clair,  transparent, 
pour  la  parure  des  femmes  ; toute  Bfatière  qui  est 
légère,  transparente.  {De  Gaza,  ville  de  Syrie.) 

GA/.Ut'N  . Pehuzo,  Pelenc , s.  m.  Gazon  , pe- 
louse , herbe  courte  et  menue  : Sous  anun  teyre 
ntl  gazoun , nous  allons  nous  asseoir  sur  le  gazon. 
(Du  latin  barbare  ioato,  forgéde  ralicmandioasen, 
qui  signifie  la  même  chose.) 

GAZOIIYLHA,  v.  n.  Gazouiller,  faire  «n  petit 
bruit  doux  et  agréable  comme  les  oiseaux  qui  com- 
mencent à chanter , les  enfants  qui  veulent  parler: 
Coumenfo  d gazouylha,  il  commence  à gazouiller. 
(Suivant  Ménage  de  garrire.) 

iTeotamUr’oD  qoè  getouiaem 
Dooçaméoét  «l  piol  pas  for, 

Tant  léndraméii  él  souipiriv* 

Qué  fasié  palpita  moao  cor. 

Teoa  mé  reaeoandiet , yaoa  aibUva , 

ArsBf  aab«  moao  iréboabét  ; 


GÈLËO,  s.  f.  Gélée,  extrait  mucil.igineux  ou 
gélatineux  retiré  des  substances  animales  ou  végé- 
tales, et  prenant  par  le  refroidissement  une  con- 
sistance molle  et  tremblotante  : A^lo  aéléo  et 
parfayto,  cette  gelée  est  parfaite.  (Du  latm  ^elu.) 


GENERAL,  leneral,  s.  m.  Général,  chef  mlii- 
taire;  Supérieur  d’un  ordre  de  religieux. 

GENERAL , O , Xeneral,  o . adj.  universel  ; Com- 
mun à un  grand  nombre.  En  general,  îoc.  adv. 
En  commun  ; OrdinairemenL 

GENERALITAT,  XeneralUat,  s.  f.  Généralité. 
(Du  latin  generalUas.) 

GFNERALIZA,  XeneralUa , v.  act.  Généraliser, 
rendre  général  ; Étendre  une  hvpotltèse. 

GENERALIZATIOU  . AVncraluatiou,  s.  f.  Géné- 
ralisation, action  de  généraliser. 

GENERALO,  A'anrra/o,  s.  f.  Générale,  batterie 
de  tambour;  Femme  d’un  général. 

GE.NKUOUS  , OUSO,  Xcn«roua  , outo  , adj.  Géné- 
reux , eiise. 

GENFJtOUSITAT.  Xenerourifal,  s.f.  Générosité. 
(Du  latin  generoritat.) 

GI  NEROUSOIIEN , Xeneroutomen  , adv.  Géné- 
réusenienl, 

GENI,  s.  m.  Génie,  faculté  créatrice;  lospira- 
tbn;  Talent.  (Du  latin  pentua.) 

FÜla  dS  Laoga-d'Oe  I 6 Bétiés  adoorada! 
Dounaras  al  un  ■ublime  f;èan 

Qué  jouo^uel , par  Rrandj  ta  fariila  eoaatrada  , 

La  Méditerraaéi  à l'imatancé  Océan.  Part. 

GFNS , voyez  Tins. 

GENT1U1ES80 , voyez  XAKtiLavaso. 


GEOGRAFIO,  s.  Géographie*  description  de  la 
terre.  (Du  grec  geometria,  fait  de  gé,  terre,  et 
de  graphd , je  décris.) 

Aziaui  aooQ  dira  bouriqaa  , 

Mous  fjj  iTtouQ  péra  tout  mao. 

Moao  savouo,  diosaqual  eoavén. 

Di  louta  il  géografia 

Qué  sous  dourtouér* , la  saariaUa . 

La  eouzioa  , lou  poulalé  , 

Loa  refactoaér  é lou  celé  , 

É vous  ran  parla  de  Veaiza  7 
Mans  enfaos , éKoutas  Aochiza  : 

Aoa  eoaréo  ouote  érc  nitrouo, 
JaoH]oa-aa[ktoot  éra  mono  noam.  Fat. 

GEOMETRO , s.  m.  Géomètre,  savant  en  géomé- 
trie ; Arpenteur.  (Du  grec  geometria , fait  de  gé , 
terre  et  meiron,  mesure.) 


. voyez  BooexiMA. 


GBZCIfl . t»oy«s  Gvexk. 
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GLO 


r.HFîNE,  t^yex  Ratnaut. 
rtfll'RKJlIA  . voi/ez  (ii'RnRBiA. 

GtlEItlllOli.N',  voyez  (îiEniDou.'f, 

(tflERLK,  voyez  GLfcsE. 

GUI 

GHI.  voyez 

GIIICIIE,  s.  m.  Boulon  qui  fait  mouvoir  le  p(^nc 
d’uno  serrure. 

GUIOOrM,  t'oyez  GrvoocN. 

GnUi.W  , voyez  GrvcNA. 

voyez  CirvcNADO. 

GiiUJA , voyez  Glyi-ra. 

GIIIMJI.V , voyez  Aitsta. 

Gin.M)f>lTl. , t'oyez  üLYNDori. 

CHINlfASSOt’,  voyez  GirNCAssor. 

GillRAOU,  s.  m.  Faux  poids. 

GUITO , voyez  Gcyto. 

GtG 

GIGOT,  voyez  Xigot. 

' GIN 

GÎNOIX,  voyez  Xinoci. 

(tiNOUllXOtS  (a),  voyez  Xinocls  (a). 

(;i.\ 

GI.AÇA , V.  acl.  Glacer,  coaguler , durcir,  con- 
geler; lie..  liiUmidcr,  embarrasser,  repousser  par 
un  ab4»rd  froid,  glacial; Remplir,  pénétrer d’eirroi; 
l.  d ans  cl  mél.  Ilevéllr  d’un  enduil  liii^anl;  Lus- 
Irer:  Fondre  les  nuances  des  couleurs:  Cirer  le  cuir: 
Aro’<  (jijtcat , c'vil  glacé.  (Du  latin  ylaeiare,) 
(il.Ai^A  (Sx) , V.  pro.  Se  Glacer , se  preiulrc , sc 
durcir  par  le  froid. 

GLACIAL,  0,  adj.  Glacial,  le,  qui  glace  : Beo 
ttu  fien  ylarial , H vient  un  vent  glacial  ; lie,.  Indif- 
fcrcril , insensible,  morne,  sérieux. 

Gl.ACIALO,  s.  f.  Glaciale  ou  glacée.  Plante  bril- 
lante ; Ficoïde. 

GLACiKVRO,  8.  f.Glacü*rc,  lieu  où  l’on  conserve 
la  gl.ice  en  clé;  lie..  Endroit  ircs-frold. 

glacis,  s.  m.  GKicis,  esplanade  : Talus,  pente 
msciistbic  : Lou  glacis  es  pas  proa  fort , lu  Uilus 
n’est  P.1S  assez  fort, 

GLAÇO,  s f,  Ghce,  eau,  liquide,  durci  par  le 
iroul  : La  giaço  a un  pan  d'espes . la  gl.icc  a un 
pan  dVpaisscur;  Llquenr,  fruits  glaces;  Plaque 
ne  cryslal.  table,  jarne  de  verre  lin,  épaisse,  éta- 
Dice  ou  non  ; Blirotr  : A eroumpat  uno  yrando  glu- 
cVs  f ^ acheté  une  grande  glace.  (Du  latin  gla- 

Diffiu- rjisA  âanl-éloj  s'appdo  lou  Kournun 
Perçn  que  la  »eou  fejio  arribo  dous  coi*»  l'an  ; 
lA  dal  nostre  palroo  aeguia  la  mpino  iraço. 

Car  bcD  quand fa  pla  caoui,  lourno  quand  j'a  de  gUço 


GLATI,  i*Oj/ex  TaitKii'LA. 

GLE 

GLEBO,  Jhirbo,  s.  f.  Gazon,  terre  couverte 
diu  rbe  courte  et  menue.  ;Du  latin  glebaA 
GLKIO,  voyez  Gicvzo. 

GI.r  .VA,  voyez  MïvssorNA. 

GLLOL’S,  Cayre.  7’rtrra*.  S.  m.  Molle  de  terre 
dans  un  cliainp  ; pas  cap- de  gleous.  il  n'v  a 
pas  n«ie  motte. 

GLÈvno  , s.  f.  Blanc  de  l’œuf  : Cal  pas  y mettre 
que  lus  ylèyros.  il  ne  f ini  mettre  que  les  bLincs. 

GLEIROS,  l’iêoumm , s.  f.  Flegme,  humeur  é- 
palssc  cl  glulineuse  qu’on  rend  par  U bouche  : A 
fa.r  toupie  de  glryros , il  a vtmii  bcaucoiin  de 
u<-gmes. 

GI.LAZO,  Gleyo , s.  f.  ^^lise,  assemblée  des 
fidèles,  goiivernce  par  de  légitimes  pasteurs;  Tem- 
ple des  ciiréUens  : Aben  uno  pnulido  glèyzo,  nous 
avons  une  belle  église.  (Du  latin  ecc/e#td.) 

GH 

GLIJHOU,  t'oyez  Rkstoitliio. 
lîLinUS,  voyez  Gi.r.oi's. 

GLISSA,  Letnpa  . Lrm/m . v.  aci.  Glisser  ; Met- 
tre subtifcmenl  ; Insérer  avec  adresse  ; v.  n.  Couler 
involonl.iircmenl  sur  un  corps  gras  et  uni  ; A glis- 
sât al  miej  de  la  rraml/o,  il  a glissé  au  luilleu  de 
I app.irl):meiiL  ; Couler  vile  sur  la  glace  par  un  élan 
qu  un  SC  donne  ; tig..  Passer  légèrement,  insister 
peu  : .1  fjhssatsur  aco,  il  a glisse  sur  cela.  (Racine 
glaça,  glanes,] 

Lop  R'*«,  #’ou  fofEuét  pas  rediro, 

Fariv  ritraii|;na  porrirr; 

quAii  rajRnt  eaUnu  fa  |hu>u, 

Brcnlt'i  enuma  un  rusiignnou. 

Vous  fami  saouprR,  <uiu  dis,  I'Hsm  . 

Que  Uuu  marcha  bén  dréch  que  glissa.  Pat. 

GUSSADO,  Limpado.  s.  f- GliSMde,  glissement 
involontaire  du  pied  : .-I  fax  uno  glissuJij,  il  a tait 
une  glissade. 

GLlSSAlHirVRO,  s.  f.  Glissoire , chemin  . lieu 
ou  Ion  glisse  par aausemenl. 

GLISS.iYItE,  s.  m.  Gliss:.‘url  celui  qui  glisse  sur 
la  glace.  ® 

GLO 

tiI.OBERT  'Sal  ob)  , s,  m.  S<d  de  glaiihcr,  com- 
bifiaison  do  I acide  m.irin  .avec  l’.icidc  viiriollquc  : 

JM  a doutial  de  sal  de  globert,  il  m'a  donné  du  sci 
de  glaiiber. 

GLObO,  s.  m.  Aéroshl , globa  do  toile,  etc., 
rempli  de  fumée  ou  «le  gaz  qui  s'élève  en  l air  ; Fa- 
TdH  parti  un  gloho  , un  fera  partir  un  globe.  iDu 
mliti  gtobus.)  L'aérostat  fut  inventé  par  lo  céléure 
Moulgollicr  en  1783. 


Gl.AÇOU,  s.  m.  Glaçon,  morceau  de  glace 
GI.AN,  rov^î  Aûlax. 

GLAMjO,  (Jfiindoü/o.  s.  f.  Glande,  partie  molli 
jpongteusc.  qui  sert  à la  sécrétion  deg  humeurs 
Tu.rcur  : J es  bengul  imo  glttndoal  col  il  lui  e 

''‘•‘rV 

GLAOLXUL,  Glaoujol,  s.  m.  Arum,  pied  d 


GLARO,  voyez  Gi.ryro  ü'iooi'. 
GLASj>ll-.yiiO,  voyez  GlaciPyro. 
GLASSOU,  fo^rx  GtAÇoc. 


s.  I.  «iiuire,  vanne,  amour 
UC  1^  parure  : La  ghrio  y fa  perdre  lou  cap,  la 
vanité  lui  fait  penire  la  tête.  (Du  latin  o/oriu.} 

_ GLüRlOLO,  5.  f.  Gloriole  , vanité  qui  a pour  ob- 
jcl  des  petites  choses  ; Petite  gloire,  vainc  gloire. 

GLOrp,  s.  m.  Gorgée  de  viu , etc. 

îfM\*.**^^**  '“  Poire  goutte  à gontlc. 

GLOLlUÉro,  s.  f.  Gloriclle,  ruiniii,  petite 
enamiire  chaude  derrière  le  four  où  l’ou  pétrit  cl 
fait  fermenter  la  pâte. 

GLOÜIIIFIA . V.  acl.  Glarifier,  rendre  honneur 
cl  gloire  a Dieu;  En  parlant  de  Dieu,  faire  parti- 
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clper  à la  gloire  éternelle  : DiowT tioui  alounfiiira 
dutilou  Varadit,  Dieu  nous  glorifiera  uaus  le  P.;- 
radis. 

(ILOURIFI.V  (Sr)  , V.  ])ro.  Se  Glorifier,  faire 
gloire  d'une  chose,  s'en  faire  honneur,  en  tirer 
vanité  ; Me  podi  glourifia  d'aco.  je  puis'mc  glori- 
üer  de  cela.  (Du  latin  yiuri/icare.] 

GLUrutOL'S,  oezo,  adj.  GlorieuK,  en.se/qul 
s’est  acquis iieaticoup  de  gloire;  Qui  donne,  nro- 
curc  de  la  gloire  : Qui  mérite  beaucoup  de  gloire  , 
de  louanges  : Aeo’s  uno  counduylo  fort  gl/mriou40. 
c’esl  une  conduite  fort  glorieuse  ; Qui  jouit  de  la 
gloire  célr>le;  lig. , en  mauvaise  part.  Vain,  vaiih 
leux,  orgueilleux,  prèsumpliieux , superbe  -.Aro's 
pas  qu'uuo  (/(ouriouzo,  ce  u’est  qu'une  orgueilleuse. 

GLUlKU)t'!»OMl:>',  adv.  (florictisemciit,  avec 
gloire,  avec  houn  :ur;  d'Uuc  manière  digue  d'élo* 
gcs.  (Du  latin  yloritisé.) 

GLorT,  roÿez  uodtto. 

GLüYKü,  ff/ario,  LHouéro,s.(.  Gloire,  honneur, 
estime,  louange,  réputation  méritée  par  les  vertus 
eu  actions;  llliislration,  renommée;  Célébrité; 
Hommage  . témoignage  d'estünc , assentiment , 
lluuiieur,  hommage  à Dieu  : Héalilude  céleste  : La 
glnyro  das  sauts  dvisloit  Cèl,  la  gloire  des  saints 
dans  le  Ciel  ; Orgueil , suite  vanité  : iV*«  pas  que 
ta  glot/ro  pel  eai),  il  n'a  que  la  vanité  en  tète; 
Mettre  sa  gloire  a...;  Se  faire  honneur,  sc  vanter 
de...  : iVui  direqu'py  ta  yinyro  de  Vabe  satbal,  je 
puis  me  vanter  de  l'avoir  sauvé;  t.  de  peint.,  Rc- 
préseutalion  du  Ciel  ouvert  avec  lesanges.  (Du  latin 
gtoria.) 

An  aquel  doux  espout^r  moun  aino  s’abaDdotino; 

La  gUrio  Irup'ioabén  n'és  pai qu'un  Iraué  moi; 

K (oui  IV^clal  rtuè  IVnbirouQo, 

Prèleri  lésdirjoas  que  Vamilic  me  douoo 

loux  iés  plaUuos  dé  Pilioi.  Dar. 

GLU 

GLUANT,  voyez  PeGovs. 

GNA 

GNARB,  Gnarrou,  s.  m.  Goret,  petit  cochon, 
le  plus  petit  d’nne  ventrée  : Demoro  pas  pus  que 
Ion  gnarre , 11  ne  reste  que  le  goret. 

GNO 

GNOCH,  voyez  Nett. 

GNOYZO,  5.  f.  Envie,  plaisir,  déplaisir,  peine, 
souffrance  : Lou  xoun  me  fa  ynoyzo.  le  jour  me  fa- 
tigue. 

GNU 

GNUË,  voyez  Nett. 

GO 

GO,  voyez  Got. 

GOD 

GODCL, -roj/ez  GABkLo. 

GOBI,  !0,  adj.  Déjeté,  ée,  en  parlant  d'un  corps 
qui  travaille  comme  le  bois  ; Aqucio  porto  es  go- 
bio,  cette  porte  est  déjetée. 

GOD 

GODASBO,  voyez  Gadasso. 


GOü  273 

GOIiU,  s.‘m.  Dod  . franc , docile , faluéant;  Vieille 
brebis  <iui  n’est  plus  bonne  à rien. 

GODtiLOl'S,  G.^dalous. 

GOE 

GOF,  voyez  Haxkvt. 

tiOFE.  voyez  Hihb. 

GOFFJO,  iiofKo,  Brillo,  Itriyno,  s.  f.  Vandoisc, 
dard  , jiolsson  blanc . k écailles  argeiüées,  de  forme 
alloiigt^e,  qui  est  Irès^commuu  <lans  nos  rivières. 
In  chair  est  molasse  et  peu  cslimcc  eu  été  : La 
yofjio  mounto,  la  vandoise  fraye. 

GOG 

GOGO  (A),  adv.  En  abondance. 

GOI 

GOIRO,  voyez  Gotro. 

GOL 

GOLFE , voyez  Coufli, 

GOO 

GOOL'GNAS,  fl.  m,  T.  de  mépris,  Femme  sale,  mal 
rangée  : Qu'ur  yoougnas} 

GOOrtfNÛ,  Hicassn,  s.  f.  Ravin,  fondrière  .pré- 
cipice : Es  loumbat  dins  la  goougnot  il  est  tombé 
dans  le  ravin. 

GOR 

GORGOILLOL,  voyez  Garc.atlhol. 

GORMO,  s.  f.  Gourme,  maladie  des  jeunes  che* 
vaux.  (Suiv.  Huet  de  gormrs,  qui  en  gallois  signi- 
fie tout  h la  fois  oppression,  violence,  coup  et 
pus.) 

ttORP,  s.  m.  Corbeau,  gros  oiseau  k plumage 
noir  qui  recherche  les  pays  froids. 

GORP  CAHNA.SSIK,  S.  m.  Le  grand  corbeau  à 
plumes  noires  qui  est  carnassier 

GOitP.  s.  m.  Hotte,  hanncaii,  sorte  de  pannicr 
à bretelles  sur  le  dos  : Calrarya  lou  govp  et  parti. 
il  faut  charger  la  hotte  êl  partir. 

(lORRO,  roues  Taexo. 

GORXO,  uorjho,  Houeo , s.  f.  84^0116,  organe 
dn  goiU,  recevant  les  aliments  cl  composée  des 
lèvres,  pot»,  des  dents,  tiens,  des  gencives,  .rin.rt- 
bot.  des  deux  mâchoires,  rmi,vi>so«.  cl  du  pal.ais, 
lou  rèt  de  la  goruo  : La  gorxo  lou  faeourre,  la 
gourmandise  le  fait  courir. 

GORXO,  Gorjho,  {Birat,  do),  adj.  Difforme, 
qui  a la  bouche  de  travers. 

(iORXO  SANS  DENS  , Érorj'Tw . s.  m.  f.  Brèche- 
dent,  celui.  celle  quia  perdu  une  ou  plusieurs 
dents  de  devant  : Que  bol  aquelo  gor.ro  sans  dents. 
que  veut  celle  breene-dents  î (Du  latin  gurges.) 

La  fillo  qu'avmo  pU  yoar  paret  accoamplido  : 
Fougues  yvrxô  sans  dens , la  irobou  fort  poutido.  D. 

GOT 

GOT,  Goubeiet,  Beyre,  s.  m.  Gobelet,  verre 
pour  boire. 

GOU 

GOUALIO  voyez  Truefarie. 

GOUBELETAï  , s.  in.  Verrée , Umpee  de  via 
A'a  begut  tree  goubelstats , il  a bu  trois  verrée&* 
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GOüBELETS,  Goti,  ».  f.  Fossette . |mÜU  creux 
* que  font  les  enfants  pour  jouertFoxan  ai  aùubetêU» 
nous  jouons  à la  fossette.  [Du  laüo  capafia.) 

l’n  goubeUt  de  boj  tout  machocet  pei  bore.  i. 

GOUDÈR , s.  m.  Gouvernail  » planches  unies,  at- 
Uchcrs  à l'arricre  d'un  bateau  avec  un  limon  mo< 
bile  pour  gouverner  co  navire,  ce  bateau;  Queue 
d'un  moulin  à vent;  Mailrîse,  qualité  de  maître  : 
Laxi'i  pa*  lou  goubt-r , ne  lâchez  pas  la  maltrhe  : 
Esse  de  boun  , de  missan  gouber , être  facile^  dif* 
lîcile  à guuverucr.  (Racine  goubema.) 

GOL*BEH>A,  V.  acl.  Gouverner,  exercer  l’auto- 
rite  souveraine;  Àdminbtrcr,  diriger,  conduire  : 
F'tt  puj  ^u>/  que  goubème , lui  seul  gouverne; 
Avoir  de  crédit  sur  Tesprit  de....  (Du  laüu  gu- 
bernare,) 

GOL'bERNA  (Sb;,  v.  pro.  Se  Gouverner,  se  con- 
duire de  telle  ou  telle  manière  : Se  goubèrno  fort 
p/a , il  SC  conduit  bien. 

GOUHER^A^TO,  s.  f.  Gouvernante,  femme  qui 
a soin  d'un  enfant,  d'un  ménage  de  gardon  : La  ' 
noitro  goubernatUo  sera,pas  countmlo,  notre  gou> 
vernante  ne  sera  pas  conteute.  latin  g^er- 

flOM.) 

GOl  BERNATRE,  O,  S.  m.  f.  Gouverneur,  admi- 
nistrateur, directeur,  régisseur  : Cal  aqui  un  boun 
goubernagre , il  faut  là  un  bon  administrateur. 

GOL'ULRPiOME.N . s.  m.  Gmivemcmcnt,  consU- 
lutiun  d’un  état  : I.ou  goubernomen  acambiat,  le 
gouvernement  a cliangé  ; Ceux  qui  gouvernent  ; 
Action , manière  de  gouverner.  (Du  latin  guber- 
natio.) 

GOURERM’R , $.  m.  Gouverneur,  celui  qui  gou- 
verne une  province,  une  ville,  une  .place  : Lou 
f^nu6rrnur  icngutt  bou,  le  gouverneur  tint  bon. 
(Du  latin  gubernator.) 

GOL'HI.V,  Laga,  v.  acl.  riuver,  courber , plier. 

CÜtUl.V  (Sb),  v.  pro.  Se  Dijclcr  en  p.irl.ini  du 
bois  qui  se  t<  urmente,  ou  du  fer  qui  se  déjetc  par 
la  trempe  : Aqurlofaous  s'es  goubiudo^,  celle  faux 
s’est  «léjetéc. 

GOÜHIO,  Gouxo,  s.  f.  Gouge,  ciseau  à biseau 
concave  pour  creuser  en  rond;  clic  est  à l'usage 
de  beaucoup  de  métiers,  (bu  vieux  mol  gaulois 
juvia , qui  a la  mémo  signilicaüon.) 

GOl'DAL,  s.  m.  Traquet,  petit  oiseau  brun  du 
genre  du  bec-fi^ie. 

GOÜDASSO.  Fran^'as.  vogez  Gopo. 

GOt'DlNO,  voyez  Goindino. 

GOrDROt^N  > 9.  m.  Goudron,  composition  de 

froisse,  de  poix,  etc.,  pour  calfater.  (De  l'arabe 
ilran , p‘>ix.) 

GrOUDROUNA,  v.  acl.  Goudronner,  enduire  de 
goudron:  Calfater  une  barque. 

GOL'DL'FLAT,  vo.vrz  A.srLAT,  Cocflb. 

GOf'EL,  voyez  Trivkt. 

GiuiFKlÉ,  *.  ro.  Espèce  de  iramail  dont  on  se 
sert  principalement  pour  pécher  la  vandoise.  (Ra- 
cine goffin.) 

GOUEKAA.  V.  ad.  Gaufrer,  imprimer  des  figu- 
res sur  une  étoffe  avec  des  fers  chauds,  des  cylin- 
dres gravés. 

GOL’FERK,  s.  m.  Gouffre,  profond  très  considé- 
rable. où  l’caii  tournoie,  et  engloutit  tout  co  qui 
flotte  à la  surface  : Es  (oumbal  ains  /ou  gnuffTè.  U 
est  tombé  dans  le  gouffre.  (Du  latin  gurges)  \ fig., 
Grande  qunnlUé  : Gna  un  gouffré . U y en  a beau- 
coup. 
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la  Jttstife  a parlai , laa  homaoa  dioa  an  gouffre 
Scan  paaaats  de  l’aygat  din$  de  flammoi  ae  Moffre 
El  MOI  jamai  mouri , quoique  mor*  per  loujoors 
Peodea  un  teos  mos  B soonririo  saoa  aecoort.  Dbbai. 

GOUJllA , voyez  Gocxat. 

GOL'JUATO,  voyez  Fildo. 

GUUJtlO,  voyez  Goi'xo. 

GOUJUO,  voyez  SiitiB.MO. 

GUULAOl  DIZO,  voyez  Gocbmakoixo. 

GOULAOUDOME.N , adv.  Gloutonnement. 

Mais  lou  coumissiounari  enboujat  tout  esprée 
Per  pourU  lou  gateou  , arribo  ai  quatre  pés  : 

A peno  pol  pouiia..,.  I.‘oo  bey  i sa  grimaço 
Que  wmn  be iilrc  languis  de  tàsla  la  fouasim. 

Per  aco  oVs  pas  soul....  à peso  d'al  pagné 
Lou  gateou  e»  «ourlit,  d’eiiroupaid'a]  papié 
Et  doucotnen  paou/at  al  bèl  rotex  de  la  taoulo 
Que  quatre  au  rinn  gourraans.  sans  dire  iino  paraool* 

El  dreicB  dabaot  et , lou  maxegou  de  l'él 
El  bruUou  dioa  sous  flaus  d'cofonoça  lou  cemtel. 
lu  d'elvs,  laus  bergeugno,  (et  me  play  de  ba  dire,) 

Ke  diouguesso  roux!  pus  loou  que  ae  ae  rire  , 

Prottfiiau  d'un  inoumen  de  trtkuple  etd'cmbarraa 
Surbengut  quand  digus  nou  yt  peiisabo  pas, 

Axel  l’elTrouaiarié  a cnleba  de  sa  plaçu  * 

L’escorço  de  ctirouo  que  bordo  la  rouasio; 

El  la  gouladomen  la  bnulguct  abala 

Que  eaui  un  luslassial,  anabo  s'esirangla.  A.  B. 

GOULAOUT,  DO,  Goulut,  s.  m.  f.  Glouton, 'ne, 
qui  mange  avec  avidité  cl  excès.  (Du  latin  atuto.\ 

I GüULEFRE,  l'oy.'i  Goviix. 

GOL'LEÜU,  O,  voyez  BovlKmi. 

GüDLIMA.NDAS,  s.  m.  Fainéant,  vaurien. 

G0L'LIMAM)0,  s.  f.  Fciniue,  lUlc  publique. 

GOEIXAMAS,  voyez  Pabksüocs. 

GODEl'DA  (Se),  Se  vanter,  s'enfimeer,  s’étendre 
dans  la  boue;  Prendre  scs  ébats  comme  tous  les 
jeunes  chiens  qui  sc  roulcul  à terre  par  gaillar- 
dbc. 

(iOriXDARlÊ,  s.  f.  Glütilomieric. 

GOULüDüME.N , voyez  <ioi'LAOCttujHB>'. 

GÜI.IXT,  voyez  Gollaoit. 

GüULL’r , Dü,  s.  m.  f.  Glouton,  ne,  gourmand. 
(Du  latin  gluto.) 

Oqucl  bilcu  cobal , liisquos  dins  Ions  billatsés, 

Ri’boura  lou  bestial  qiié  loumbo  jousl  so  dru  : 

Quaouquoi  fri,  lou  goulul,  jusqu’o  l'houé  s'on  preo. 

P«AD. 

GOL'MA,  voyez  Aboc’ida. 

GOl'MA,  V.  acl.  Gommer,  enduire  de  gomme; 
Chômer,  ne  pas  aller»  être  sans  débit;  Couver  en 
parlant  du  feu  qui  fait  des  progrès  en  secret:  Gou- 
mabo  despey  1res  xoutu  , il  couvait  depub  trois 
jours. 

GÜUMO,  5.  f.  Gomme , substance  épaisse  qui 
découle  de  certains  arbres.  (Du  latin  yt/mmi,  fait 
du  grec  Aommt  qui  a la  môme  signification. ] 

Cül'MP,  s.  m.  Marzeau.  excrui;i$ance  charnue 
sous  le  cou  des  cochons  : À lou  goump  , il  a le 
marzeau. 

GOI'N,  voyez  Govmp. 

CüODINU,  s.  f.  Gourgandine , femme  de  mau- 
vaise vie:  Coureuse  : Aeo^s  uno  gouitdino,  c'est  une 
gourgandine. 

GOL'^GA,  V.  acL  Bouiilcr,  troubler  l'eau  avec  la 
bouille  ; Fourgonner  dans  les  racines  pour  déloger 
le  poisson;  f^. , Barboter  dans  l'eau  quand  on  j 
est  tombé  : Goungabi,  je  barbouis. 
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ûOUNGO,  Boumbo,  $.  f.  Bouille,  perche  garnie 
à son  bout  d'une  masse  de  bois  ou  a'uii  talon  de 
soulier  , et  qui  sert  à butiiller . c'est-à*  dire  à faire 
du  bruit  dans  l’eau  pour  effrayer  le  poisson,  le 
faire  sortir  des  crones  ou  trous  'dans  lesquels  il  se 
relire  : Jm&r  iuonungo  , irtboulo  t'at/go , avec  la 
bouille,  trouble  reaii. 

GOUPII.lïA,  V.  net.  Goupiller,  mcUrc  une  gou- 
pille  : C'uf  goupWta,  U faut  goupiller.  (Racine 
gonpilho.) 

GüL'PILUO,  Clabctù,  s.  f.  Goupille,  sorte  de  pe- 
tite clavette  ou  cheville  de  fer,  cV-il  une  espèce  de 
clou  qui  n'a  ni  tête,  ni  rivurcelqui  u'eslquc  passé 
daus  un  trou.  (Du  latin  Ciupula,  diminutif  de 
Cutpis,  pointe.] 

GOLH  , voyn  Goiup. 

GOL'RA,  t'oyez  Troiupa. 

GOl  ItAOL*.  t'oye::  UouRRAOt’. 

GOfRBAt)l' , OurLAOU. 

GOL'RDIMIA,  V.  art.  Mordre,  en  pariant  des 
chiens,  surtout  des  chiens  enragés. 

GUl'RDISSA,  rvycs  Gocrdilua. 

(iOl'RDISSAT , Gourdilhat,  adj.  Mordu,  ue, 
par  un  chien  enragé;  fig.,  Viul  nt , colère. 

GOl.'RDO,  s,  f.  Gourde,  calebasse,  servant  de 
boulcilie  : C'at  rampii  lagourdo,  il  faut  remplir 
la  gourde.  (Du  latin  rurur^'fn.] 

na  raavre!  lé  crida  En^as  , 

Que  la  récuunouT  , ouate  aoas  ? 

Abé  . Miiupa  , }iiu)  i{u’ês  jiourda  , 

• Diguéo  uii  mol  à oosira  yvuriia.  Pat. 

GOURDADO,  s.  f.  Plein  une  gourde. 
GOtUE,ro;ye2  Gn\rr. 

(«üMUiA  , V.  II.  Uegorger.  abreuver  d'eau. 
Gül'RGADO  , s.  f.  I.C  Plein  du  bassin  d’un  mou- 
lin, la  quantité  il'eau  que  cunliciit  le  canal  d'un 
moulin:  CalaUeudrela  gouryado , il  faut  attendre 
le  plein. 

tiOfllGO , Boto  , Xainpo , s.  f.  Cioaauc  où  se  ra- 
massent les  eaux,  bien  souvent  les  immondices 
d'une  cour  : La  gourgo  es  pUno,  je  bassin  est 
plein. 

Gi)l*RGOTOVFN , S.  ni.  Groiiillcinenl , bruit  que 
(ait  rcaii  danslagorgc.  quelv^uefois  dans  l'estomac.  ; 
Gül'UGOl’L,  Quysrou,  s.  in.  Gossoti . charançon  i 
ni  attaque  les  puis,  les  feves.  le  blé  : l 'a  /ou/  pie 
e gouryouU , il  y a beaucoup  de  cossons.  I 

Ciartlo-ie  pla  «urtoiit  per  te  dadoumaxa  ! 

d’itoutre»  Ingnn*  cl  de  t’amnnrata  ' 

Dal  ccccrou  rural  ounl  lou  mpoto , 

Dal  pere  rouflo-bonire  cl  ru^übo  culollo  ; 

LaT«>so  d'iRs  M roulèfo  el  lén  de  toiin  ousiai 
La  fabu  *e  acca  peu  nouyri  lou  xabjl. 

&ilpiquel  ou  puréo,  à nurga  Irnp  iidélo , 

I.a  xejMoacUet  xoun  la  l»\a  la  brulélo  , 

El  la  iraylo  demilha  en  xephir  endiscrel 
Bol  fayrc  irop  soubeii  rcsieuli  soun  effet, 
irn  bentre  qu’es  prudent  cl  que  bol  ritire  Mie 
So  pribo  d'alinieois  que  foou  tao  de  rabaxe. 

A.  B. 

GOCRGOULINO , voyez  Boutbl. 

GOI  RGOULI , roÿ«  Pat. 

GOl  RGüL'T.V,  V.  n.  KoitUlir  à gros  bouillons  : 
F a lountnns  gue  gourgolou.  Il  y a longtemps  qu'il 
bout;  Grouiller.  t»  i h 

GOURGOUYLUA,  v.  n.  Grouiller,  sc  dis  du  bruit 
que  t es  :.2tU0àilés  causent  queiquefois  ^ns  le  ven- 
tre ; Lou  btnlfj  ne  gourgouylho , le  ventre  me 
grouille. 
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GOURGOUYLHADO , Frieauéo , t.  Fricassée 

de  poulets,  etc.  J Ne  farat  uao  gourgouylhado , tu 
en  feras  une  (Vicasséc. 

GOllRl,  voyez  Goürri. 

GOURINA,  voyez  Goi  rrira. 

GOt'HlNO,  voyez  Gol'nnl^o. 

GOURJIIADO , royci  Gocrxauo. 

GOUHMAN,  DO,  s.  m.  f.  GuiinnaiKl,  de  ; Friand: 
Aro's  un  gourman^  c'est  un  gourmand.  (Du  persan 
khourmand.) 

Nostro  airbenio  qu'es  yourmant/o 
Souaten  que  U gleyio  coumsndo, 

Per  que  carnabal  sio  joayoos  , 

De  fa  saoula  de  pescajnus; 

Et  per  nou  biutila  pas  la  réglo  , 

Tout  abouri  crido  courn'un  égla 
Qu'en  ftira  laaïus  de  pla  bout. 

Cal  qu'aco  sio,  car  la  cuummeru 
(El  Jancioun  , cl  oouit  pa<  Clero} 

Fort  proprnmen  les  a paitats, 

Amal  les  a pla  parrumals. 

Car  ere/on  dim  le  bedatigc, 

Les  qu'au  uii  bouti  nai  al  biralge. 

Que  Korgoi , que  lap  smin  mestié  , 

te  sio  mudat  dios  1c  carlié.  Debar. 

GOrRMANDAS,  s.  m.  Goinfre,  celui  qui  met 
> tout  son  plaisir  k manger. 

GOURMANDIZO,  s.  f.  Gourmandise;  Vice  de 
gourmand;  Intempérance  dans  le  manger  : Aco ‘s 
p/u  fter  gourmandtzo,  c'est  bien  par  gourmandise; 
Friandise,  chose  qu'on  aime  beaucoup. 

I Lou*  omci , de  tout  (ems , pécou  per  5ounna»'/i'<o, 

I El  deipcy  Esaii , doiiut  toboi  la  souiho , 

Xuicoi  k C G cl  loui  rougis  , 

llexati  louxoun  calqu'un  sc  danna  pcMnupii, 

S'encaro  lou  suivi  d'aqueloA  peradtihos 

Abi'uii  aoulre  parfuii  qu'un  narfuu  Je  deuliibus, 

Ynoo  cmi  qu'on  pnuyrio  pla  iMindre  sans  rcgrH 
te  qualitat  d'ayual  s souo  frayro  eailel.  A.  B. 

GOCRM.VNDS,  s.  m.  Gens,  qn!  aiment  «i  faire 
bonne  chère. 

E sé  lo  fémio  , O snun  r'rcousiumado , 

Nous  crido  ul  diablû  Inus  ^aurmant  . 

Qué  sou  iatijnurtt  oie!  cêass  , 

^ N'cscuUorco  un*j  gropJo  r»zado, 

E l'y  tlirea  : teuie  , panuro  d'escobcsirado.  P*a». 

GOURMET,  O , s.  m.  f.  Gourmet,  celui,  celle 
qui  s'entend  a guiiUcr  le  vin. 

GOURMICTO,  s.  f.  Gourmette,  ch.ilnellc  de  fer 
mil  tient  il  l'un  des  cAiés  du  nn-rs,  et  qu'oii  ac- 
cnrochc  à l'autre  en  In  Cubant  passer  sous  la  gana- 
che: Fay  tene  la  gourmelo , fais  tenir  In  gourmette. 
(Racine  gormo  , parce  qu'on  la  passe  à l'cndr  il  où 
vient  la  gourme. 

GOURMOl'S.O,  adj.  Morveux,  dise,  qui  a la 
morve  en  parlant  des  chevaux  : Pren  gardo,  es 
gourmouy,  prends  garde,  il  e.st  morveux. 

GOU  n MOU  Y LH  A , Gottrmouïra , v.  n.  Faire  du 
bruit  avec  l'eau  qn'on  lient  dans  la  bouche , In  I.V 
cher  dans  un  verre  pour  la  reprendre  encore  ; 
Tremper  le  visage  dans  un  bassin. 

GOUMOUYLUADOS,  s.  m.  Action  de  celui  qui 
sans  l’avaler  prend  et  rejette  l'eau  ou  le  vin. 

GOURP , Gourgo . s.  m.  Gouffre  profond  ; Greux 
plein  d'eau  ; Où  l’eau  est  plus  profonde  ; prov.  A 
ount  taygo  dourmiz  agui  y'a  un  gourp , là  où 
l’eau  dort  il  y a un  gouffre.  (Du  latin  gurges.} 
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GOUBPàT  . ».  m.  HuUéc,  pIciD  une  hotte  : Un 
gourpat  d'esttlous . une  hnltée  de  copeaux. 

GOL  IU’ATEXA , Gouvpatejha , v.  act.  Porter 
avec  U hotte  la  vendange  : Mc  cal  gourpaUxa  tout 
bey , je  dois  porter  la  ycudange  tout  aujourd'hui 
avec  la  hotte. 

(iOl  KPATKX.4Vniv,  Ciour/x?/aÿr«,  Carrtxavre, 
5.  m.  Porteur,  celui  qui  porte  la  hotte , qui  cfiar* 
rie  la  viMidange. 

(ÎOURPKTO,  Gonrpceo.  s.  f.  Escapade  d'éco- 
lier: J^chappêc  d'un  jeune  libertin  qui  échappe  de 
Ja  maison  paternelle  pour  aller  courir  la  campa- 
gne : Fa  la  ijourprfo , il  fait  une  escapade. 

GOl'RKAOr  , voyez  Uoi  braocs. 

GOrilRI.lNü,  adj.  Uiche,  paresseux  , fainéant; 
Vag.ihond  : Aco's  pas  qu'un  gourri , cen'cslqn'uu 
fainéant. 

GOL'RRI.NA,  (jourrinexa  . Goura,  v.  n.  Errer, 
courir,  couler;  Itattrc  le  pavé,  fainéanter,  gueu- 
ser;  Courir  après  les  femmes. 

IVlits  rioas  Hount  l'arxcn  bfiiiailotnéo  Igourrino, 
PradetA  oual  Inu  pUif  nom  pmbesrn  lou.<i  cb. 

Quand  la  «azou  bous  rareo  dp  rampla, 

AugpU  roussi  .«e  plain;:  iino  nvropno  |mouudino.  G. 

GOI  UUIXA,  voyez  Goi  Riti:<KXA. 

GOVRRIXXS,  voyez  Goilihandas. 

GorHRINü  , 5.  f.  Fainéantise,  désœuvrement. 

GOl  RHO  [r.v  la),  v.  n.  Battre  le  pavé,  errer  ; 
Vaquer  ; l'Vr  pas , fa  la  yuurro , il  n'y  est  pas  , 
Il  b.il  le  pavé. 

GOCRX.X  (.**£).  Gotirjha.v.  pro.  î^e  Quereller, 
SC  disputer  : Touxoun  tou  prestes  à se  yourxa . 
ils  sont  toujours  prêts  à se  quereller.  (Kacino  e- 
ÿour.ra.) 

GOIOIXABO,  Gourjhado , s.  f.  Une  Gorgée, 
une  bouchée  : A'u  pas  tmo  gnur.rado  de  pa  , il  ii'a 
pas  une  botiché>e  de  pain;  Giictilée,  ec  qui  tient 
daiH  l;i  bouche  d'un  animal.  (Racine 

GOL  RXAJ^SO  , (iottrjhasso , s.  f.  Gr.inde  noiiclie; 
Gourmandise,  goinfrerie.  (Hadiic  gorxo.] 

Diou  Mp  prl  rnmi  «a  gourytiMO  n'oapnino  , 
hoiicoanlro  pas  uo  cal  <|u‘uun  l'Iu  di|(u  qu'aoacuoo. 

Ptup. 

GOVS,  Co,  Xi,  s.  m.  Chien,  animal  domestique 
qui  aboie,  (|ui  est  très-docile,  familier,  intelligent. 
Un  dit  (rê. -fréquemment  i'agnot  dais  certai- 
nes loc.ililés,  où  l'on  ne  connaît  d'autre  variante 
que  celle  de  Co.  Cixonot  signifie  un  gros  chien  , 
tout  aussi  bien  que  co;  le  diinimitif  est  Cagnou-’ 
tou.  (Du  ialhi  caixis,  paria  transposition  du  c'en  y.) 

S’oo  bni  bons  pseouta  , re(aoures  cati  cl  gotutet , 
Amav  (lires  qu'ejr  tort  de  buus  Ht  de  courroui«és. 

I). 

GOL'Sâ'AS,  Doyoul , s.  in.  Malin  . gros  chien  de 
garde  : l"a  un  gros  gouttas  d fa  porto.  Il  y a 
un  gros  chien  à la  porte;  |lg..  Sale,  malpropre. 

GOI'SSATIÈ.  ÈVRU,  adj.  Passionné,  ee,  |K)ur 
les  chiens  ; Qui  aime  les  chiens. 

GOUSSET,  Goussrlou,  G'oujsoii,  Cagnut,  s.  m. 
Petit  Chien  : Un  pixou  gousset,  un  petit  diien. 

GOl.SSO  , Cagno,  s.  f.  Chienne;  fig..  Sale  : .Sioi 
«mo  gous  O.  tu  es  une  sale;  Paresse,  faiiiéaDlisc  : 
A la  goussn,  U a la  fainéantise. 

GOt'S.SUt'.  voyez  Gousset. 

GOUST,  s.  m.  Goût , le  sens  qui  discerne  la  sa- 
veur; Saveur;  hg.,  AfTccliou  . attachement,  indi- 
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nation,  penchant  ; Inclination  pour  un  éut  ; A'a 
pas  cap  de  goust  per  aco,  il  nx  aucun  goût  pour 
cela.  (Du  latin  yu5<i4i.) 

Sabi  qu'aco's  tou  yoiw^d'al  icms  S l’ouot  bîben  , 
Hiia  loos  QoOrvÂ  ancicni  l'abiaou  pas  U bilcn.  D. 

GOUSTA,  Esperlina,  v.  act.  et  n.  Goûter,  man- 
ger entre  le  dincr  et  le  souper  ; Savourer,  approu- 
ver, trouver  bon  : Gousti  pas  aquelos  raxous , jo 
ne  goûte  pas  ces  raisons.  [Du  latin  gustare.) 

Aqoi  Giitulareg  ton  pU«e  , 

Sans  pO(«u  . sans  daniré.  sam  critlco. 
hiious  Tara  roula  de  soun  so 
l'nu  vnulupUi  aiicelico. 

Aqut  (rouvarai  per  abric 

l'iio  ciiadélj  uml  fnrlo 

Que  cap  d*espèfo  dVnemic 

Ne  vejra  pas  meme  la  porto.  Po-, 

GOrSTA , Esperti , s.  m.  Goûter , léger  repas 
entre  le  dîner  et  le  souper  : Al  goutta  nous  trou- 
baren/  nous  nous  trouverons  au  goûter. 

GOt'TEXA.  Ghupa,  Gouteja , Xtma,  r.  n. 
Dégnuller,  couler  goutte  à goutte,  avec  bruit; 
Laisser  lomlHir  goutte  k goutte  en  partant  d'un 
toit,  d'im  tonneau  : La  barrico  gouleuo,  la  barri- 
que suinte.  iHaciiic  youfo.^ 

GOU  riEYRO,  s.  f.  G4mtiere,  creux  sur  la  tran- 
clic  d'un  livre  ({iiand  U est  rogné;  Voie  tFeau,  trou, 
tuile  cassé  ou  fendu  qui  laisse  pénétrer  l’eau  dans 
une  maison  : maneo  pas  de  goutiêyros.  U ne  man- 
que pas  de  gmitières;  Gouliere,  canal  p.ir  où  les 
eaux  de  la  pluie  coulent  do  dessus  les  toits  : Las 
yoiitityros  podou  pas  vrene  Faygo  , les  tuiles  na 
peuvent  pas  recevoir  les  eaux.  (Racine  youto.) 

Lous  brns  qui  drl  brutal  sou  lot  troupos  laugie/ros, 

D(*js  dés  bosiimcus  destacuu  bs  goulùgros.  Pr&d. 

ÜOI  TO,  S.  f.  Goutte , pelile  partie  d'uuo  chose 
liquide  : Uno  gotilo  d'oli.  une  g mile  d huile; 
prov.  : Se  sembïou  eonmo  dos  goato-i  d'aygo,  ils  sc 
rcs>cmblenl  comme  deux  gontlos  d'eau  ; .Maladie, 
fluxion  àcrc,  douloureuse,  qui  aliaque  les  jointu- 
res , les  arlicnlaltuus.  les  nerfs  : .4  fa  goutta , il  a 
h goutte  ; Roupie,  goutte  d'ean  qui  pend  au  nez  , 
qui  en  Itmibe  : La  gouto  ba  toumôa , la  roupie  va 
tomber  : Prendre  un  petit  verra  d’eaii-dc-vic,  etc.; 
adv.  Point  de  tout  .*  u/ta  pat  gouto,  il  n'y  eu  a pas 
goutte.  (Du  latin  gutta.) 

GOÛ'TO-SERENO , S.  f.  GouUc-scrciDC , affecUon 
caractérisée  par  la  perle  complète  tui  incomplète 
de  la  vue  : Àco’t  la  goufo-tereno , c'est  la  gouUc- 
sereine. 

Gou  rous,  adj.  Goutteux , eusc , qui  a la 

goutte  : Aco't  un  paoure  goutous,  c'est  un  pauvre 
goutteux. 

GOt'VER,  voyez  GouBfcR. 

GOl'XAT,  Goujha,  s.  m.  Garçon,  jeune  homme 
non  marié  : Lou  nostre  gouxat , notre  tits. 

GOUXAT.4S,  Goujbatas.  s.  in.  Grand  garçon, 
mauvais  sujet,  vaurien;  Insulte  adressée  à une 
iiile  peu  modeste. 

GÛUXO,  Gougio,  s.  f.  Une  fille. 

GOUXO,  (togbio,  s.  f.  Gouge,  ciseau  à biseau 
concave  pour  creuser  eu  rond  ; Outil  de  maréchal, 
(pu  vieux  mot  gaulois  yucia  qui  a la  même  signi* 
ncalionl;  1.  de  charron,  voy.  tniuysso. 

GOUXOUN,  Goujhoun,  s.  m.  Goujon,  petit 
poisson  ; Chevillo  de  fer  pour  lier  deux  parties  en- 
semble. (Du  latin  gobio.) 
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GOUYLilAS,  Xaouxaf,  «.  m.  Gâchis,  |>oarbier, 
vase  : E»  toumbat  gouy\ha$ , ü est  tombé 

dans  un  bourbier. 

GotYRlI. , no.  s,  m.  f.  Le  second  d'un  compère 
ou  d'uiic  rnmmèrc  : Cad'wx  mena  toun  gouyril , 
chacun  mène  son  second. 

GOrY!>SA,  Houissa , v.  acl.  Bntlcr  une  roue, 
mcUre  une  boiic  soit  en  métal,  soit  en  bois  dans 
le  moyeu  d’une  roue  - Me  cal  gouytsa  lat  rodot,  il 
me  taiil  boiter  les  roues. 

GOl'VSSO . s,  f.  Boite  d’une  roue  qui 

reçoit  la  fusée  de  l'essieu  t La  gouynso  jrunfo  pas , 
a b olte  ne  joint  pas. 

GOrZIÊ,  Gargailhol , voyez  Gabcaiidol. 

GOX 

GOX,  voyez  Goij8Bi.its. 

GOY 

GOYHO.  $.  f.  Ruse  . milan  , qui  fond  sur  la  vo- 
laille : iig-.  Fille  « femme  mal  coiifce.  (Ou  latin 
buteo.) 

GOYRO  NEGRO,  S.  f.  Basa,  oiseau  de  proie. 
GOYHO  ROüSSO,  s.  f.  Bundréc , uu  buse  boU' 
dréc  . oiseau  de  proie. 

GHA 

GR.V,  voyez  Geo. 

GRAHA.v.  acl.  Graver,  tracer  sur  un  corps  dur, 
en  creusant;  ftg. , Imprimer  fortement  dans  le 
emur.  l'esprit,  la  mémoire  : Ba  me  cal  pla  yraba 
dins  Vesprit.  je  dois  me  le  bien  graver  d.ins  l’cs- 
)ril.  (Uu  grec  yraphein  écrire,  comme  faisaient 
es  anciens  eu  gravaul  les  ieltrCi  avec  uti  puiaçun 
sur  di!S  tablettes  do  dre.)  : Sabler  une  allée;  Cou- 
vrir de  gravier;  Entretenir,  ferrer  un  chemin  en 
meUaiildu  gravier  : A pla  bewun  de  graba,  ii  a 
besoin  de  graver. 

GR/VHAT.AUO.adj.Gravé.éc,  marané  de  la  petite 
vérole  : Es  grabat  coamn  au  molle  de  curbtlet».  il 
est  gr.ivé  comme  un  inouïe  h gauffres;  Ferré, 
couvert  de  gravier.' 

GRAD:XKXA  , voyez  ‘Gbaiilhexa. 

GKAi:lÈ.  s.  m.  Gravier,  gros  sable  mêlé  de  pé- 
tUs  caillons  : l’Endroit  de  la  rivière  où  l’un  trouve 
le  gravier.  (Uu  latin  barbare  ÿrafvira.) 

GHAItlEYRO,  a.  f.  Carrière  d'ou  l’on  Ure  le  gra- 
vier, pour  rentrelien  des  roules. 

GRAmt,  s.  m.  Emérillon,  t.  de  cordier. 
GRABiUlKXA.  v.  n.  Craqiier.sous  la  dent  par 
l'cITet  de  petits  fragments  de  caill»u  : Aquel  pa 
grabllhejco , ce  pain  craque  sous  la  dent.  (Bacuic 
graho.) 

GltARU.HO.  s.  f.  Gravier,  peUte»  pierres  qoon 
trouve  dans  tes  aliments: 

yeux  ; M'es  dintrai  uuo  groMinôQVU  Vèl,  Ua'esl 
entré  du  gravier  dans  l'œil. 

GRAlULHOrS,  orSO,  adj.  Graveleux , -eusc , 
pierreux  ; Aquel  camp  es  grabUhcuâ,  ce  champ 
est  pierreux. 

GHAHlTAT,  s.  f.  Gravité,  maintien  sérieux,  ex- 
térieur imposant  ; d foseo  grabilal  dins  ço  que  fa, 
il  a beaucoup  de  gravité  dans  ce  <^u'R  faU.  (Du  la- 
tin gravitas.)  ^4 

GHABO.  S.  f.  Gravier,  pierraille,  meou  calUod* 
tage.  (Un  latin  barbare  yraedra.) 

GRABOMEN,  ndv.  Gravement,  avec  gravité. 
[Du  latin  graviter.)  ^ 

GBABOC'9,  voyez  GaABtLvoof. 
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GRABl'RO . imuxé.  s.  f.  %avure,  empreinte  d^ 
planche  gravée.  (Hadne  graba.) 

GRACH,  tvjyri  Gbax.  ^ 

GRAÇIO.  (trafo,  s.  f,  GrAcc,  secours  surnaturel 
que  Dieu  donne  aux  hommes  pour  faire  leur  salut: 
Ambe  la  graçio  de  Dious  , avec  la  grâce  de  Uleii  ; 
Aide,  Idèafatl  du  Ciel:  AbulUkm,  oubli,  pardon; 
Bon  oflice,  plaisir,  service  t Arn's  uno  7'*# 

m'rt  fa.ro,  c’est  nu  service  qu'il  m’a  rendu;  Agré- 
ment, beauté,  bon  air.  (Uu  laüu  gratia.) 

lotit  Irimblo,  toutfremixt  (H  pcrioui,  dios  Iftsalrè». 
N'oQténdêii  i|u‘a  qué»  erix  : (iraço  per  les  pêcaSrés  J 
ob!  perdonno,  luouii  Dious,  mokiros  iniquiUU. 

Mais,  «tins  ei|uestè  jour  do  béng^nçn  dibmo. 

«Ount  d'afphi-bas  le  Cel  ba  eaousa  h rofno. 

Les  crix  dé  la  doulou  seraa  pas  csToutais.  Tat  . 

GRAÇIOLS,  OU^),  adj.  Gracieux,  asc.  doux, 
honnête,  civil.  [Du  latin  gratiosus.) 

....  Mais  es  berUl  qu'ahes  toiixnati  agut 

t'n  aire  trop  graçtiiu  amb’cl  pruoaié  bengul.  D. 

GRAÇIOÜZA,  V.  acl.  Gracieiiscr , j-f.iirc  des ‘dé- 
monstrations d'amitié  : M’a  tout  pie  graciouzat.  U 
m’a  toujours  témoigné  d'amitié. 

GHaCku ZETAT , s.  f.  Gracieuseté,  hunnèleté  , 
civilité  : Aî’n  pas  fa.r  la  graçionzetat  de  nie  coubi- 
da , il  n'a  pas  daigné  m'mviter. 

GR AÇIOI /.OMEN , adv.  Gracieusement,  d’une 
manière  gracieuse  : M'a  parlai  grafiouzomen , il 
m’a  parlé,  gracieuscnicnl.  (Uu  latin  yrofio^r.) 
GR.AÇO,  voyez  GnAç.io. 

GRAUAYLIÎA,  V.  act.  Frotter  av  c de  l'ail  un 
grignon  de  pain;  fig. , Rosser  (pièlqu'ua  : L’an 
gradaylhat  en  rèclo,  il  l’a  rossé. 

Bal  mai  per  uoo  fUho 
Sauo  croufrlil  gradidhat , 

Que  b‘n  de  s.-i  fainilho 

Lou  budel  eiigraisxal.  Pcf. 

GR.VUK,  S.  m.  Grade,  degré  d'iim^tciir,  de  dl- 
gnllé  : N’es  pas  encaro  en  grade,  U n’csl  point  en 
grade.  (Uu  latin  gradus.) 

GRAUIN,  s.  ni.  Gradin.  po*il  degré  sur  un  au- 
tel ; Banc  en  empbitéàtro.  (Du  latin  gradus.) 
GHAFKAT,  voyez  Mamat,  Poüosat. 

GRAFIOU,  voyez  GxBFrx. 

GR AFFUT,  voyez  AnaAri'T. 

GRAGNA,  voyez  Mbtssoüxa. 

GRAGNK,  s.  m.  Grenier.  lieu  où  TqMbrrc  le 
grain  eéaulres  clioses.  (Uu  latiii  grantzrnM'.) 
GKAG.NEVRAT,  s.  m.  Plein  Un  gréniCT. 
GHAG.NOTO.  voyez  EwcbagjiqJo, 

GRAI$SOUî>,  voyez  CuBVSSBLAns. 

GRAMECIS , Mfixio,  adv.  Slerci . je  folls  remer- 
cie. Gramecis  sc  dit  entre  personnes  de  la  même 
condition  ; envers  les  persojines  h (mi  l’«m  porte 
ro.spect , on  dit  «lejorfo  ou  merci.  (Du  latin  mercet , 
grlice,  remerciement.) 

Mail  faxes-mc  pourta  (ruqueta, 

Que  l’enTale  a U ((argaicU.  m 
Lou  Prioce  n'ajei  la  hounUi. 

K Cr4ameci'i,  à vomira  saulal  , 

Amay  dé  louU  U coumpogna 

Ka  buua icinbb  de  vi  d'Eapagua  : 

8'avie;  aajot  eè  qué  tcoiè  , 

,.Tou’n  aouriév  damaadat  piché; 

Aco  réfréaca  la  mémouért.  fâv. 

6BAMMÉB0 , ,.  r.  Gnaunalre. 
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GBAMP.  Grame.%.  m.  Chiendenl . herbe  tî- 
▼ace,  graminée:  fig.,  bifficiilté  puur  apprendre  : 
Tro^  de  gramp,  il  (rouve  de  difliculté.  (Du  UUn 
gramrn.) 

GKA.MPO , Crampù . J^mpe , a.  f.  Craflij^ , con- 
traction conrulalv^e,  douloureuse  à la  jambe,  au 
pied  : La  pramno  t'a  trapat , U crampe  l'a  pris. 
(De  r.ilieiiiand  Kramu.) 

GHAN  , 1)0,  adj.  Grand,  de,  fort  étendu  dans 
seÂ  dimensions;  Ample,  rastn,  spacieux;  À un 
gran  .Tardin . il  a un  grand  jardin  : de  Uautc  taiüe  ; 
Remarquable,  distingué , considérable;  MagniA- 
quf  ; tig.;  Orgueilleux,  ▼aiiilcux  t Et  fort  *gran  ; 
traiixo  dal  gran,  il  tranche  du  grand.  [Du  latin 
grandta.) 

t * 

Loa  codscl  jujél  à bel  im« 

Qu'aquel  aeis  êra  sublime; 

Kt  bolcou  méroa  aourié  passai 
S'un  raje<«e  prepaou/ai  ; 

Mais  so  sap  que  paoura  persoona 

Gasii  loui  percé  qiié  rèsouna.  Far. 

GRAN . s.  m.  r Grand>p6re , grand-mére. 

GRAN  (Kn],  adv.  Eu  grand,  de  grandeur  natu- 
relle, d'une  manière  grande,  noble,  élevée  : Nous 
O tralaii  en  gran,  il  nous  a traités  grandement. 

(fRAN  A . V.  II.  Grainer . grener,  monter  en  graine, 
produire  la  graine . rendre  beaucoup  de  grame  ; en 
terme  de  magnanerie.  Pondre.  iUu  latin 

Ouand  dé  tous  irislés  jours  lé  flambéou  s'aludabn  , 
Poodios,  tnriusiraa  tnuD  froun  ount  la  gloiro  brilUbu  , 
Dire  ; h treut'ans . qu’és  lèou  1 . . . jr’abio  qnicon  aqui  I j 
Saas  doute.  Mai«lamnrt.  da<  hommes  eoemigo*, 

K’aUen  pas  qu'un  laourié  linisquo  de^runa,* 

El  tandis  quo  da§  camps  démouran  qué  Tespigo 
Sio  ramplido  dé  gras  p«r  pr>a<lè  la  sèga  , 

Ello  ba  daillo  luui . cl  las  crtx  d'uni  matré  . 

Las  larmos  d'ua  amie,  d'uoo  tor  et  d'un  frairé , 

Pndoun  pas  rarrusia.  Dat. 

GRANADIÉ.  s.  m.  Grenadier,  soldat  qui  autre- 
fois jctiil  des  CTcnades  au  milieu  des  ennemis  ; 
aujourd'hui  Itoldats  composant  la  compagnie  d'é- 
lilc  : Aco's  un  brl  oranadiV.  c'est  un  t^au  grena- 
dier ; tic..  Pou  : Loui  granadièt  mancou  pas , les 
p<ms  neliii  manquent  pas.  (Ou  latin  granatum, 
grenade.) 

r.oos  granadiis  b la  Mordîno , 

SahlouQ  loQ  boun  bi  dn  maouzat  ; 

Mais  SC  bidnon  bioo  la  cantiao  , 

Birl-iun  la  giberoo  al  coumbat. 

Pel  Uinua  de  las  bataillos 

Ouaod  aerao  amalîis  ; 

Piri  que  de  roiquaillos 

Metiren  loua  eoeemiu  ! i. 

GRAN  AL,  s.  m.  Pour  grener  : CaouUt  granal , 
Chou  de  graine  pour  multiplier;  Bg..  on  appelle 
Poui  granai  un  fils  unique  ou  celui  des  fils  qui 
doit  continuer  la  famille,  qui  est  en  étal  d'avoir 
des  enfants.  Pierre  avait  trois  Biles,  U lui  naît  un 
garçon  qui  sera  hu  pont  ^rafiul  de  VouHat.  Jean 
a deux  frères  qui  se  sont  faits  prêtres,  il  est  donc 
le  Paul  granat  de  t’oustal,  destiné  A avoir  des  hé- 
ritiers de  son  nom.  (Racine  ^ra?M>.) 

GRANAT,  ADO,  adj.  Grenu , uc,  plein  de  grain, 
bien  grenelé,  bien  nourri , bien  articulé. 

GRANAYLno,  s.  m.  Grenaille,  métal  réduit  en 
grain  : fig..  Paroles  peu  exactes. 

GRANAYRE , GranalU , Seàatre , i . m.  Greoe- 
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ter . celui  qui  vend  des  graines  en  détail  : tous 
granayres  touarribats,  lesgreneüers  sont  arrivés. 

GRANDET,  0.  adj.  Grandelct,  cite  : Et  tej-a 
randeio,  elle  est  déjà  grandelette.  (Du  laUixjiran- 
û.) 

GRANDI.  ▼.  n.  Grandir,  devenir  grand,  plus 
grand:  Croître  en  hauteur:  Augmenter.  (Du  lalln 
grandeteere.) 

Moan  efsn  . «ô  grandissis  • 

K'achés  pas  dé  remor  ; 
lafabal  sé  Mulfrissés 
Mioudigos  pas  loue  sor. 
la  prouTidença 
T«  bcairo  . 

El  l’espéresca 

T«  bressaro.  Pava. 

GRANDOMEN . adv.  Grandement,  avec  grandeur, 
éclat,  magnificence  ; Ueaucuup,  copieusement:  L*a 
pagai  grandomen,  11  l'a  largement  payé.  (Racine 
gran,\ 

GRANDOU,  s.  f.  Grandeur,  longueur,  largeur, 
ampleur  , espace . étendue  : iV'a  /xu  prou  de  gran- 
dou.  il  n’a  pas  assez  de  grandeur;  Opulence,  ri- 
chesse, éclat,  majesté  : miAou  dint  la  grandou , 
Us  vivent  dans  l'opulence.  (Du  latin  grandis.) 

Beo,  pli'To,  broQloo  , jaUdo  I 
Loaas . Moissea  lou  Seigoou  , 

Mousiras  sa  beauiat , sa  grandou. 

De  eoualrado  ea  couotrado.  Fcj. 

GRANDUSSO,  Furgo,  s.  m.  Homme,  femme  de 
haute  taille,  mab chétif.  (Racine  gran.] 

GRAMOÛ,  IDO.  adj.  Fécond,  de,  qui  produit 
beaucoup:  Agucl  camp  et  granlou , ce  champ  pro- 
duit beaucoup.  (Racine  gra,  gro.) 

GRANISSA.v.  imp^.  Grésiller,  grêler  légèrement  : 
Cresi  que  granisto,  je  crois  qu'il  grésille.  (Racine 
graniuo.) 

GRANISSO,  Petit , s.  f.  Grésil  « menue  grêle  : 
ToumAo  de  granisto.  Il  tombe  de  menue  grêle. 
(Du  lalln  jurande.) 

GRANO.  s.  f.  Graine,  semence  des  plantes  ;iVou4 
eal  croumpa  de  grano.  U nous  faut  achelcr  de 
graine  ; fig. , La  graine  des  vars  à soie  : lloti  rnm- 
Ala  la  grano,  je  veux  changer  la  graine;  Petit 
grain  de  foNe  : N'a  uno  grano , Il  en  a un  grain. 
(Du  latin  granum.) 

Qae  séméod  sa  grono  obro  nn  paouc  espés, 

Bo  eoasea  loua  anusel»  qu'oua  d'j  layMoriaa  rés. 

Pbas. 

GRANO  DE  CHAPELET,  s.  f.  Larma  de  Job. 

GRANOUILHO,  s.  f.  Crapaudiiio,  grenouUlc, 

Sièce  de  fer  ou  de  fonte  sur  laquelle  roule  le  pivot 
'une  porte  : La  aranouifAo  et  man.raâo;  Bg. , la 
crapitidlne  est  usee  : jfan-ra  la  ^ram>ui7Ao,  enle- 
ver U bourse , manger  son  8(.-Crépln.  (Du  latin 
rafiufis.) 

GRANCTT,  VDO,  uoyex  Granat. 

GRANXO.  Granjko,  s.  f.  Grange,  lien  où  l’on 
serre  le  blé  en  gerbes , où  l'on  met  le  foin , les 
fourrages  : La  granxo  et  pteno,  la  grange  est  plei- 
ne. (Racine  gra,  gro.) 

O for^  dé  tnilals,  qaood  lo  moo  és  Mlide. 

Lo  paillo  dios  lo  ^ raB|wo  ombé  toia  As  cobido. 

Pbab. 

GRAOULB,  eoyès  Fovssooi.ov. 
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GRAOULO,  s.  f.  Grollct  freux , espace  de  cor- 
beau. 

ORAOtî)IEL.  Rangoul,  s,  m.  Râle,  rAIoment 
d’un  malade  : Ei  al  graoutnil , 11  esl  au  rAlc.  (Par 
uniiniatopëc.)  * 

GKAOL'MkiLEXA,  T.  n.  Râler,  avoir  le  ràlc,  en 
pariant  d’un  malade  à lagonte  : Craoume/«xo  drs- 
fey  demaiis,  il  est  au  râle  depuis  ce  malin; 

Filer,  en  parlant  du  chat  un  dit  qu'tl  file  lorscprU 
fait  un  certain  bruit  cunlliiu  qui  imilc  le  bruit  du 
rouet. 

GRAOUPIGNA,  Granufigna,  voyez  Esüraovqsx. 

GRAOrPlGNAllO.  voyez  tNORAorpiGN.tDo. 

GHAurSSAL,  GTOouzmylhoi , voyez  Poibgos. 

GHAPA , Gratta . v.  act.  Gratter,  fr«>tter  avec  les 
ongles,  ratisser . fouiller  légércioeiii  U terre  ; Jig. , 
Travailler,  (lie  r.illernand  Aralien.) 

(«RAl'ADU.  voyez  GnAKVAT. 

GKAPAOl.IllM»,  S.  f.  Crapaudinc,  morceau  de 
fer,  de  cuivre,  creux  dans  lequel  entre  la  gond 
d'une  porte , et  y ruule  : McUras  d'uli  dins  la  ara- 
paouUino,  tu  mellras  d'hutle  dans  la  crapaudine; 
L de  cuisine.  Pigeons  ouverts,  aplatis,  et  rAlis  sur 
le  gril  : louA  mettra»  d la  grapaoudino , lu  les 
mettras  à la  rrapaudine.  (Kactiie  grapaouG) 

CHAPAOl'T,  Grapal,  5.  ra.  Crapaud,  reptile 
amphibie,  ovipare,  venimeux  , qui  ressemble  à la 

frc(iouille;fig.,  Petit  enfiinl.  (liu  latin  erepare  , se 
eiidre , parce  que  le  crapaud  s'enfle  lellcmeiil  qu'il 
semble  pnH  à crever.) 

GRAI'aSSCS,  voyez  Colsbs. 

GKAPITAOUTt»S.  adv.  A quatre  pattes  : Marao 
tou.rnun  à grapUaouto.f.  U marche  toujours  à qua- 
tre pattes,  (Racine  grata.) 

Gasffo,  (’arpo,  s.  f.  Grappe,  grains  en 
houqliei  pendants  : A'ey  pas  marural  qu"uno  gra- 
po,  \c  n'eu  ui  mangé  qu’uue  grappe. 

D’uiio  forio  caiou  lo  grapo  pénclra^lo 

Oius  mens  de  quinie  xouus  sera  louto  bevradn. 

PniD. 

GRAS,  s.  m.  Gras,  partie  ob  il  y a do  h graisse; 
Graisse  des  viandes  : /Mi  pas  tant  de  yrat , je  ne 
veux  pas  tant  de  gras  ; adv. , Faire  gras , manger 
de  U viande;  Parler  gras,  être  peu  réservé  dans 
ses  paroles;  Grasseyer  : Parlo  tout  pie  gras;  £lal 
de  maladie  des  vers  à sole  : Âeo's  un  gras , c'est 
un  gras. 

GRAS,  SO,  adj.  Gr.as,  assc,  qui  a beaucoup  de 
naisse;  Dodu,  pntelé  ; Qui  a de  IVmbnnpoiiil  ; 
Graisseux  .onctueux  ; Sali , taché  de  graisse, d*hiiilc; 
lig. . Mbre,  licencieux,  sale,  obscène;  Fertile . te- 
nace, fangeuse,  humide;  Pâturage  gras,  vert, 
bon  ; Mourlié  gras . oh  il  y a trop  de  chaux  ; Te- 
nmt  gras , tenon  (pii  ne  j’ieiit  pas  entrer  (lans  la 
mortaise;  Fa  un  tems  gras,  cmiverl.  brumeux,  cl 
humide;  /a)u  dimen,re  gras,  le  dimanche  de  la 
Quinquaçésimc.  (Du  latin  erassus.) 

GRASbk'XA,  Grassejha,  v.  n.  Grasseyer,  pro- 
noncer certaines  cotusoimes,  et  prineipalèmonl  les 
rr , avec  dillicuUé  : L'entenden  pas  de  tant  que 
grassexo,  nous  ne  l'entendons  pas , tant  il  gra$- 

*^RASSIOOB,  voyez  Graçiocs. 

6RASSOMRN.  adv.  Grassement,  commodAieitf^ 
généreusement,  largement. 

GRASSÜT,  T(),  adj.  Grassel,  elle’,  qui  est  un 
peu  gras. 

GRAT.s.  ra.  Gré,  bonne  volonté  de  faire,  d'agir; 
Contentement,  salisfacUon,  (Du  latin  gratum.) 
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ié  dief-d*ubro  pirr^;  alpral  dé  soun  embejo, 
a sourlii  de  us  mas  , J'tquclo  iwiro  fréjo  , 
l.é»  Immmés  trop  <J«  iétu  pes  liommés  débremb^u  \ 

Et  Mmq  rjsel  alfii , en  louquan  aques  cosses 
i.és  a rabits  al  dot  : Caduo  a pres  sous  ossea , 

Et  les  mort»  «ouu  rébiscoulata.  Oar. 

GRATA,  V.  acL  Gratter,  frotlcr  avec  los^Rigies: 
en  pariant  des  iiiHnanii,  Ratisser  avec  les  ongles; 
prov,.:  Fertout  las  pdulos  graloa  e»  rè . paiioui  îcs 
poules ’gralleiil  en  arrière,  c'wt  à dire,  il  fait  mal 
vivré  partout;  fig.,  Écrire.  [Ilaeine  j/ro/w.) 

GUATA  (Sk).  v.  pro.  Se  GratU'r,  passer  le  bout 
des  ongles  sur  l'endroit  où  l'eui  éprouve  une  <lé- 
maogeaison  ; prov.  : Qui  se  grato  ount  se  prus 
;a  pas  tort  d digus,  se  gratter  où  l’on  se  déinauge 
ne  nuit  a (lersonne. 

L'Iseariota  , én  *é  grnfan , 

K . surtout  eu  faïen  M'mblaa 
né  dira  h rrriiat  néia 

Couotinua  antauu  iMi  sourneta.  Far.' 

GRATABOü,  s.  m.  Creton,  résidu  îdc  la  graisse 
thî  porc  foudiie  : Anau  maaca  de  gratabous , nous 
allons  manger  des  créions. 

GUATADISSt),  voyez  Puizou. 

GllATÊLÜ.  ilougno,  g.  f.  tratlcllc,  petite  gale. 
[Itadnc 

GRATIUUl/L,  Gralil,  CaouquHo,  s.  m.  ('ha- 
lomllenieut . sensation  vive  qui  provtKiuo  ordinai- 
rement nn  rire  convulsif,  et  cause  un  tUal  de  spas- 
me géiKTal  : A toutple  de  gratibouls,  il  est  sensible 
aux  chntnuillemenLs. 

(îRATIFlA,  Gratifiea.v.  aci.  Gratifier, favoriser 
par  des  libéralUés.  (Du  latin  gratifieari.) 

GR  VTIFICATIÛU , s.  f.  Gratification,  di>n.  libé- 
ralité I M’a  (as  «no  nratificatiou , il  m’a  fait  nno 
gratification.  (Du  latin 

GRATILHA.  v.  act.  Chatouiller,  causer  par  un 
attouchement  léger  un  tressaillement  tpii  provo(pm 
ordinalreineiit  à rire.  (Du  latin  catuliire.) 

(illATIPAOl'TOH,  voyez  Gs apitaoltos. 

GRA'TIS,  adv.  Gratis,  sans  frais,  gratuifemenl. 
.sans  inlérèl:  lia  y'eyprestat  gratis;$.  m.  Mauvaise 
couche  . mauvais  lit.  (Du  latin  gratis.) 

GRATÜLAUR,  s. m.  Gargolier,  maiivalscnUimer. 

GltATOLorRD,  s.  m.  Lourde.iud,  grossier,  ma- 
ladroit : .Iro  m'a  Vayre  d'un  m'a 

l'air  d'nn  lourdeaud.  ^6^ 

GRATOPAOUTOS.  r-oyci  GRAPiTAoid^ 

GRATtJ-PAPlÉ,  s.  m.  Gralte-piiplerp<l'd4  mé- 
pris, Celui  qui  gagne  sa  vie  dansjt  l>asse*prariqui'. 
(Racine  papié.) 

* 

Toujour  prr  rétord*  iroubo  qualrpjo  oniérnrho,  ’ 

Ud  malliuroiix  ploijnVré  otai  curn  |n  pocho; 

Ou  d’ut»  gratfhp>yp!e  lou  monrt^é  rrad  , 

Rondrio,  »é  lou  crésias,  iin  proucé»  éternel.  Piun. 

Glt.VTOXlOri..  Gratokion,  s,  m.  Gratlcscul,  fruit 
du  rosier,  de  l’églantier. 

GRATt)YH.  .s.  m.  Grattoir,  outil  pour  gratter, 
nettoyer,  polir.  (Racine  grata.) 

GRATS,  s.  m.  Terre  meuble,  bien  Iravailléo;  Où 
Il  y a fonds  de  terre;  adv,  : De  boun  grats,  vo- 
lonlaircmetU,  de  bon  gré;  Au  gré.stHon  l’avis, 
l’opinion  d’une  personne.  (Du  latin  gratum.) 

Boa*  sb'i  me  fizc*  aro  a*di  din«  l'oli , 

Car  nlvsi  la»  xen«,  amat  xuvros  al  pun  .«r^  ■ 

Que  reavitto,  betea,  d’estr'al  grats  do  ealqu'ua.  D. 


37 


> 


»6e  ^ gra 

GRATIiLU.  voyei  GnAxrsiA. 

GRATUIT  TO,  adj.  GratuU,  le,  failoQ  donné 
eratis,  ou  sans  obligalton  : Aeo’i  p/a  grtUuil  de  sa 
part . c'csl  bien  gratuit  de  sa  part.  (Du  laliu  gra~ 
tuitus.) 

GRÂTUITOMEN.  adv.  Gratuitement,  gratis,  de 
pure  cr*ce.  (Du  latin  grafuità.) 

GRATUS8A,  £*/ri7na.  ?.  acl.  JBiriller légèrement 
un  chft'^al.  un  bceuf.  IRacini*  grata.) 

GRATUSSO,  Estrilho.  s.  /.Étrille;  viclHcCirde 
dont  on  se  sert  pour  étriller  les  iKcufs,  les  vache  . 

GRATUZA.  tviyrz  Raspa. 

GRATl'ZO,  voyes  Rasfo. 

GBAVEIROUS,  roy<*z  Grabiluocs. 

GRAVENFJHA,  voyex  Grabiliiicxa. 

GRAVIEYRÜ.  t'oyer  GiiABieviio. 

GRAVO,  voyes  Geabo. 

GKAYLA , V.  11.  Jouer  du  hautbois  ; ftg.  Pousser 
vite . en  partant  des  plantes  que  l’ou  a fumées  : 
Las  beytas  grayla,  lu  les  verras  croître. 

GRAYLAYltG,  s.  m.  Joueur  de  hautbois. 

GRAYLE.  5.  m.  Hautbois . Instrument  b vent  et 
Ji  anche  : Ey  enUndut  loa  grayle,  j’ai  entendu  le 
haiiÜMis. 

GRAYLHO . s.  f.  Freux , espèce  de  corbeau. 

GRAYS.  s.  m.  Graisse . substance  animale , molle, 
blanche  , haiteuse , aisée  à fondre.  (Du  latin  ^roct- 

GRAYS  DE  CARRETO  , s.  m.  Cambouis. 

GRAYS-DOfS,  So».  5aÿMl . s.  m.  Salndoox: 
7 cal  mitre  de  grays  dons.  Il  faut  y mettre  dn 
saindoux. 

GHAYSSA,  Ounxa.  v,  acU  Graisser,  oindre  de 
graisse  ; fig..  Payer  pour  corrompre:  Y ealgraysta 
Ta  paio . il  faut  le  payer  grassemenL 

GHA  YSSIÈ . voyes  Docec 

GRaYSSO.s.  1.  Graisse,  lubslance  onclueuie 
répandue  dans  le  corps  de  l’animal  ; Cambouis, 
p.inne  de  porc  dont  on  graisse  l'essieu  d’une  char- 
rette : Met-y  de  graysto , mets-y  de  graisse.  (Du  la- 
tiiiu>r«Mt(ûG.} 

4RA.1/R60U8 , OUZO  . adi.  Graisseux , eusc  ; Ta- 
ct#ite  graisse  : .4^/  faoudal  es  grayssoas , ce  ta- 
bMer  est  graisseux,  _ 

GRAZAL,  Grasaou,  Gresal,  s.  m.  Bassin  de 
terre  de  grés,  beaucoup  plus  grand  qu*un  plat. 

Koftlro  ûrb«nto  qu'e»  glouriouv), 

Bt  w’es  p^r  cevDMqueni  jaiooso 
!>•  Tl  las  csoQxos  coumo  csl, 

TSEloi  dioo  si  douBS  U peno 
De  fs  saouls  diiii  U paueno 
De  peMsjotti  on  plea  yroial. 

Déjà  M refftsso  la  nargo 

De  e»uo  déitiabille  de  aargo,  * 

Kl  cialsdo  d’un  grand  ftioudsl 
De  fort  bello  telo  d'heuflsl , 
la  béai  que  pren  de  farioo 
Flou  dé  niiaot  dé  la  pas  fioo  , 

Delavl  cremat,  d’aygo  de  foao 
Bt  d’ioous  fréiques  pugnduU  del  joeo. 

De  lout  SCO  ba  fa  mélangé  , 

Sans  d’oublids  la  llou  d^oarange  , 

Kimaj  l'eaicnfo  de  citroua.  Debab. 

GRA2AEAT,  Gresalat^  s.  m.  Plein  un  grand 
pbt.  (Racine  grès.)  * 

GRAZAI.O,  s.  f.  Bassin  de  grés  qui  sert  pour 
prendre  un  bain  de  pieds,  pour  savonner  dn  Ifnn. 

GRAZAYROU,  Uraso,  Col,  s.  ro.  Margelle, 
pierre  percée;  Assises  de  pierres  du  tour  d’un 
puits  ' Lou  grasayrou  n'es  pos  prou  naout,  la  mar- 
gelle n'est  pas  assez  haute. 


GRC 

GRAlO . voyes  GftAZATROü. 

GRAZELET,  voyes  RASTfei.  DI  L'xsonNo. 

GRAZILIA,  voyes  Geii.ha. 

GRAZiUO,  voyes  Gattuo. 

GRE 

GREDA  , V.  acl.  Grever,  faire  tort  et  dommage; 
Charger  de  contributions , d’imp6ls.  (Du  latin  gra- 
rore.l 

GHEDA . V.  act.  Marquer  à la  craie  : M'as  gre- 
dado  la  porto , tu  m’as  marqué  la  porte  k la  craie. 

GREDIN,  s.  m.  et  adj.  Gredin , gueux;  Mesquin, 
avare.  (Du  mot  jrradtn.  degré.  Autrefois  chez  les 
grands  Seigneurs  les  valets  au  dernier  ordre  se  te- 
naient toujours  sur  le  degré  ou  gradins  de  l'esca- 
lier, sans  entrer  jamais  dans  l'appartement;  un  les 
nommait  gredins,  et  leur  nom  est  devenu  une  in- 
jure.) 

GREDINS,  rayes  Geadiks. 

6REIM),  s.  f.  Craie,  blanc  d’Espagne  dont  on 
marque  les  portes,  etc.  ; tîg.,  Argent  : La  gredo 
me  manco,  l’argent  me  manque.  (Du  latin  ereta.) 

GREFFA,  Ania , Empeouta . v.  act.  GrelTer, 
enter  : on  greffe  à la  fente , à la  fento  ; à l’eoussoun, 
k l'écusson  : à l'éi  dourment,  au  dormant,  etc. 
(Racine  ffrrjfp.) 

GHEFFAiRE,  Gre/fur , Empeoutayre , s.  m. 
Gre/Teur . celui  qui  greffe , ente  les  arbres. 

GRÉFFE.  s.  m.  Gretfe,  bureau  où  l’on  expédie 
les  jugements,  où  l’on  garde  les  registres;  ses 
Droits  ; ses  Employés  : Me  cal  ana  al  griffe,  il  me 
ftut  aller  au  grelfe.  (Du  grec  graphein,  <K:rire.) 

GRÈFFB . Griffo , Anto . s.  ro.  Greffe , ente  , 
lit  bout  de  branche , œil  d'arbre  enté,  inséré  dans 
un  autre  : Aqtul  griffe  a bouno  mino , cette  greffe 
a bonne  mine.  (Du  grec  grapheion,  poinçona  écih 
re,  auquel  ressemble  en  quelque  sorte  la  greffe 
qu’on  Insère  sur  ce  sujet.) 

GREFFIÉ.  Escribeni.  Clerc,  t.  m.  Greffier, 
celui  qui  expédie  les  actes  de  justice  ; Secrétaire 
daus  un  bureau  : Anas  parla  al  greffé,  allez  par- 
ler au  greffier.  (Du  grec  grapheus,  écrivain.) 

Per  eteriouré  tôt  nlerbeînos  , 

Tos  boiiInniUoA  wnt  porelllo» , 

N'aitrio  paft  prou  dé  popié  : 

t'no  dé  (o«  motinadot 

Enplégorio  lot  onnados 

Del  pua  hobiilé  Gref/U.  Prad. 

GREFTOYR,  s.  ra.  Greffoir,  petit  couteau  pour 
greffer  : Xey  pas  lou  greffoyr,  je  n’ai  pas  le  gref- 
folr.  ^ JM 

GBEFUELIO,  voyes  Griffocl. 

GREGUEJA,  voyes  Mastinoa. 

GREGO,  adv.  Terme  qui  dans  une  querelle  qjt 
un  défi  ; Digos  grego,  parle  cl  lu  vas  voir. 

GREL , s.  ro.  ttrilfon . insecte  qui  fait  un  brait 
aigu  et  perçant.  (Du  latin  gryZ/ua.] 

GREL  , s.  m.  Germe  , partie  de  ia  semence  dont 
le  développement  op^e  U reproduction  delà  plante  : 
A peno  lou  grel  sourtis,  k ^ine  le  germe  sort  : la 
Partie,  le  cœur  de  la  salade;  les  Caïeux  du  céleri.; 

prov.,  /ou  grel.  Reparaître  , se  rétablir 
ffns  ses  affaires,  ou  après  une  flétrissure  ; se  Re- 
dresser , en  parlant  des  plantes  flétries  par  U gé* 
léc  ou  la  sécheresse. 

TeoB  pUnlér»  aqui  menii  ibrsUI 
Par  ana  cbH  de  laourié  ; 

Hait  gavre  DOu  t’én  amatuva  , 

Amaj  MR  eherqo'oR  ton  pagara; 


Diyi  iZtJU  ‘ ■ vi' 
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GRI 

ChM*  Boai  cousUvt  uo  bm  , 

L'aa  camba , un  ioi  ou  Inn  naa  : 

Aqui  fagaôro  paafoartuoa.  Pat* 

GREL  DECRBO.  s.  m.  Germe  d'ognoo  ;Gr«lâe 
9alado , le  cœur  d'une  salade.  ' 

GRELA,  /ténia,  Pourga,  v.  ad.  Vanner,  net- 
tuyer  le  grain . le  cribler:  A pla  bexoun  de  grêla  . 
il  a besoin  d'ôlrc  vanné. 

GRELIA,  toyes  Guevlha. 

GREI.IO , Maao  . Povsso.  Rbmovt. 
GRELLA.v.  imp.  Grêler,  frapper  de  la  grêle; 
Gâter;  Dévaster;  Ruiner;  Vanner,  nettoyer  le  blé; 
Ânan  grella,  nous  allons  vanner  le  blé.  (Du  latin 
grandmare.) 

GRELLAT , ADO . adj.  Grêlé . ée , ravagé  par  la 

frêle  : âlarqué  de  la  petite  vérole  ; fig.,  Pauvre, 
énué  de  tout  ; Es  pla  grellai. 

GRÈLLO,  s.  f.  Grêle,  pluie  congélée  tombant 
par  grains  : La  grtUo  g’a  pas  layssai  ret,  la  grêle 
n'a  rien  laissé.  (Du  latin  grando,) 

Neous  qu'acAtâU  (ont  tou  campeitra, 

GrtUm  et  mAlîço  dai  tem<  t 
El  inutot  las  racos  de  beos, 

Beoissex  bostre  Mestre  t Poa. 

GRELO,  voyez  GeaikLo. 

GREP,  t'oyez  Gosae. 

GRGP  , voyez  Tap  , Tcv. 

GREPI,  Pair,  v.  n.  SoulD-lr;  Vivre  dans  le  be- 
soin :^ymo  maytgrepi  Redemanda,  U aime  mieux 
souffrir  que  de  demander. 

GREPlO.s.  f.  Crèche,  mangeoire  des  bœufs, 
des  chevaux  : Es  uroui  eoumo  un  xabal  d la  gre- 
pio,  il  est  heureux  comme  un  cheval  à la  man- 
geoire. (De  la  basse  latinité  grappia , corrompu  de 
pratepi , crèche.) 

GREPITAT.  Faïno.  s.  f.  Misère,  dénuement: 
Es  dins  ta  grepiiat , il  est  dans  le  dénuement. 
GRESPE,  voyez  Gbupb. 

GREVLHA,  V.  n.  Germer,  pousser  le  germaen 
dehors;  fig.,  ËPicr,  surveiller:  Tacher  de  surpreo> 
dre  ; Te  greylnarey , je  le  surveillerai. 

GREZAL , voyez  Gbazai.. 

GREZALAT,  voyez  Grazalat. 

GREZIE,  voyez  Getzift,  Pap. 

GRKZIL , s.  m.  Grésil , menue  grêle  três-blanche 
et  très-dure  : roumâo  de  grezil,  il  tombe  du  gré- 
sil. 

GREZILIIA,  Crerina,  v.  lmp.  Grésiller, tomber, 
en  pariant  du  grésU:  Grésiller,  en  parlant  des  ou- 
Ifto  qui  ne  prennent  pas  le  mortil , mais  s'en  vont 
â pet  les  écailles;  la  pigauo  grezilho  louxoun,  la 
bâche  grésille  toiijuurs. 

GREZILHADO.  Grezinado,  s.  f.  Abat  de  grésil. 
GREZINOI,  voyez  Gisza. 

GREZO,  rayez  Raoczo. 

GRI 

GRI,  Guéri,  V.  act.  Guérir,  délivrer  de  mala- 
die, d'un  mal;  Rendre  la  santé:  Amel  remedi 
fli'a  gril,  ce  remède  m’a  guéri;  fig.,  Désabuser  , 
détromper,  tirer  d’erreur;  v.  n.  Recouvrer  sa 
santé  : Sony  gril. 

GR1BO,  s.  f.  Grive,  espèce  d'oiseau,  passereau 
du  gtmre  des  tourdres , des  merles  : sa  viande 
est  recherchée  : Las  gribos  numxou  fou  xenibre , 
les  grives  mangent  le  genièvre. 

GRIBOIR,  OIZO,  S.  m.  f.  Grivois,  bon  compa- 
gnon, bon  drille,  bon  vivant- 


GAI 

Lob  bon  ttrj  PrUn  16  damaodA 
Dé  qu'éf  , d'oMiit'és , quaou  lou  mtod»  • 

En  un  mot  a’oo  pot  M fizi 
D'un  grivouiê  qu'anavoun  poncha.  Fav. 

GR1RBOMEN,  adv.  Grièvement , énormément 

CRIÉE,  s.  ra.  Grief,  préjudice,  tort;  adj.  Fâ- 
cheux. triste,  douloureux;  Grave,  énorme. 

GRIFFA,  V.  act.  Griffer,  donner  un  coup  de 
griffe  ; Égratigner. 

GRIFFO,  s.  f.  Griffe,,  ongle  crochu,  fminlu  et 
mobile  ; fig..  Pouvoir  Injuste  ; Rapacité  : Es  xoust 
sa  griffo,  il  est  st»us  sa  griffe  : Propos  malin;  Mé- 
disance, calomnie  ; Empreinte  d’un  nom;  Y maneo 
pas  que  ta  griffo , il  n’y  manque  que  la  griffe  ; Oa- 
til  ao  forgeron,  de  serrurier;  I.  de  fiBurlsle, 
Caïeux  de  renoncule,  d’anémone,  etc.  (Du  latin 
yrypAium.) 


Yeou,  dé  véjre  aqucl  poulisaoua 
Tout  barba  et  pat  dê  vixajo  . 
t'o  barlas  per  tout  babilaje  , 

Per  brauet  doua  proo  louât  flajélt, 
pér  matu  dos  d'éttournéU; 

Salle  é pudèo , tau  qu'on  pot  èttre  , 
Fayro  encara  Ion  pichot  mettra  , 

Me  «ouajère  : quinia  piSlai  /... 
y’a  dvuH  perloui  di  raitria/. 


GRIFFOUL,  Ttronn,  ra.  FoiiUlne  jailllssanlc  ; 
Aeo't  un  pouUt  griffout , c'est  une  jalie  fontaine. 
(De  Griffon,  animal  fabuleux,  moitié  aigle,  moitié 
lion,) 

GRIFFOtIL,  a.  m.  Grand  Houx. 

GRIFFOUL,  5.  m.  Houx,  arbrisseau  toujours 
verl.  On  fait  la  gluc  avec  la  seconde  écorce  qu’on 
fait  macérer  dans  l'eau. 

GRIFFOUNA,  ».  acl.  Griffonner,  écrire  mal  et 
peu  lisiblement  : Aeo’t  pla  griffounat , c'est  bien 
griffonné.  (Racine  griffo.  comme  si  ion  écrirait 
arec  les  griffes  d'un  cbat.)  , , 

GRIFFOUSAXE,  s.  m.  Griffonnage,  écriture  In- 
déctiiffrable  : Qu’un  griffou/uure , quel  griffon- 


"*^’lFFOUbUa,  s.  m.  Griffonnenr,  celui  qui  grif- 
fonne  en  écrivant;  par  Ironie,  Auteur  qui  écrit 
beaucoup. 


GRIGOU, NO , 8.  m.  f.  adj.  Grigou,  honrae,  per- 
sonne avare,  sordide;  Gredin  : Aqu^  gr^au.  [Du 
mol  Grec,  surnom  injurieux  que  dwnem  aux 
plus  mauvais  sujets,  les  Français  rcre^m  des  croi- 
sades, à cause  du  mépris  qu’lis  avalent  conçu  pour 
les  Grecs  de  ConsUnllnoplc.  U«  les  appelèrent 
d’abord  Grieux,  et  ensuite  GjWOwO 

GRIGOl'STO,  GrigouslMSp  wmrbtai,  s.  f.  Bou- 
lin, panier  servant  de  nid  aux  pigeons  ; Fa  po# 
res  dtnz  fa#  grigouslos,  U n’y  a rien  dans  les  bou- 

**”grILHA,  v.  acl.  Griller,  faire  cuire  sur  le  gril; 
Clore . fermer  par  une  grille  î Garnir  de  barreaux  ; 
Treilllser;  lig..  Désirer  avec  ardeur,  être  impa- 
Uenl  : Cri/Ao  <f«  Aanta.  elle  grlllç  do  . 

GRILHADO , s.  f.  Grillade , viande  grillée  ; Plein 
an  gril.  (Du  latin  craliciifa.) 

GRILIIAT,  ray«  Gru-haxk.  . . 

GRILHAXE,  8.  m.  Grillage,  ouvrage  de  «rde 
fer  ou  dclailon,  qui  s'entrelacent,  se  croisent  «t 
laissent  un  vide.  „ . « . 

GRILUO,  s.  f.  Grille.  grU,  barreaux  de  fer  . 
de  bois,  croUés  pour  fermer;  Clôture,  porte  a 
barreaux  drolU;  Parloir  des  couvents  de  ^m^s: 
l‘éy  bislo  d la  grilho,  je  l’ai  vue  â la  grille;  Bar- 


‘JH2 


GRI 


GIU 


rcs  (le  fer  sur  lesqueUcs  ou  expose  .10  feu  , on  mcl 
le  cloirbon , de.  ; Cal  ifue  la  yn/Ao  <»o il 
fiuil  (](ie  In  grille  soit  forte.  (Du  latin  cra4tVu/aO 

GIULItv,  rayez  tîncL. 

_ (ihlMAÇ  V , V.  II.  (irifnaecr , faire  la  grimace , 
fig..  Faire  des  grimaces,  des  niin.iudiTies ; Miiiau* 
(1er;  Faire  de  maurais  plis  en.  parlant  d une  élofle  : 
A'(nrto  ùfsln  grlmaço,  cdtc  veste  fait  de  mauvais 
pits.  (De  rallcmand  grim,  colerts) 

qijfl  , (|uanil  saouriu  lio  f.i  un  Iranuc  ti  U lutiu , 
Le  pauurc* , per  brilla , yrima(o  la  fouriuna. 

GUI.MACIF,  ÈVRO,  adj. et  s.  Grimacier,  ère. qui 
fait  souvent  des  grimaces  : Itg.  Cérciuuiiicux,  fa* 
voiiider  ; Hypocrllc.  faux  dévot. 

GIllMAÇO,  s.  f.  Grimace  , cniilorsiun  du  visage; 
lig.,  Air,  façons,  inanièrcs;  Aüeclation;  Mauvaise 
mine.  (De  ralleutaud  grim,  ctdérc.J 

Coumo  luus  Rfvzp»  (loudc  o'arribou  qu'un  cop  l'an, 
Kl  qu’un  uu  e*  pU  biing  surioiilper  un  guurrnaii , ’ 
Prcpauuzi  ü’oaoura  nostro  diio  fouasso , 

<Juc  «ouïr» , nous  fario  fort  inisonin  grimiiço , 

D'un  bricou  de  dcMcrt  Bni»t , poulit , farrat , 

Kl  la  mignnunomen  sur  U (aoub  arrcngai , 

yu’â  soim  pruniiô  cop  «l’él  , boli  qtia  tout  bu  mcmndè 

Sallspc  IVsioumac  , en  talibo  se  fuundc.  A.  B. 


GUIMAOUT,  s.  m.  Le  Diable;  le  Slaiivaix  es- 
prit : Ci  d'accordi  am6cyri»iü(;«<,  U est  d’accord 
avec  le  diable. 

GRIMOl  FNO,  s.  f.  Aigremoine,  plante. 

txUi.MÜ^HO,  s.  m.  (trirnoire,  disctiurs  obscur; 
Lent  inintelligible  ; Ecriture  indéchiirrabJe  ; Coun- 
preni  pat  nt  à /(/im  yrimoym,  je  ne  comprends 
rien  a ton  grimoire.  (De  nialicu  rimuno'  livre 
de  rimes.) 

GItIMj'A,  V.  n.  Grinipcr,  monter  eu  s’aidant 
des  pieds  et  des  mains;  Gravir;  Monter:  Coi«.i 
;/tt  pougut  arimua.  cuiutneui  a>Ml  pu  y grimper? 
en  parlant  des  plantes,  s’Altricher,  s'enlorUllcr  en 
s’élevant.  (Du  grec  rhrimplcin , approcher.) 

GRIMPANT , O , adj.  Grimpant . le , qui  grir 
qui  a l'habilude  de  grimper  ; Qui  s'alUchc 


gnrape 

.|.j.  M • Mauiiuui;  UC  i^uiiiMcr  ; vui  sauachc  au' 
corps  voiMus  par  des  vrilJos. 

GltlN’ÇA,  V.  II.  Grincer  des  dents,  les  serrer  di 
douleur . de  colère  : Me  fa  grinra  lax  dens  (U  /Vu 
lendrc  . il  me  fait  grincer  des  dents  de  reiilendre 
(Du  latin  ringere.) 

lava  mech;inl  coun$idêro 
l.ou  «ort  dis  iunnucrnii , 

Frcmb  dins  m coubro 

Kl  grinço  de  U4  d#n». 

Souu  ^•mb^;o  l'irrilo , 
maiiço  »'.ngrî« , 

El  na  navslou  mauedito 

Amb'ol  toumbo  ei  péris  ! Ptj, 

GRINÇOMEfi,  5.  ni.  Grincement,  action  de  irriQ' 
ecr  les  dents.  ” 

GlUMiAUJ,  royr;  SscARTo. 

GRiMiOT,  voyex  Gbimaoct. 

■ •■'«ÿe»  Hauubta 

GRIOOÜ,  tugez  Rassbt. 

GKlüTO,  8,  f.  Griotte,  cerise  fènne,  noiiilre 

GKIOLLA,  Guioula,  y.  n.  Crief,  faire  un  cri 
Pousser  un  cri  aigu. 

tiRlorLE  (^Rat),  JjfiMafro,  5.  m.  Loir,  pctii 
quadrupède  de  la  taille  de  réctircull,  qui  dort  toui 
Inivcr;  Rongeur. 


GRIPA  , T.  act.  Gripper,  attraper , ravir  subite- 
ineiil. 

GUIPE , voyez  Dbac. 

<ilUP10,  voyez  (iiivrio. 

GUIPtl,  8.  I.  Grippe,  prévention  , haine,  aver- 
sion : M’a  vtes  d gnppo,  il  m’a  pris  è grippe;  Ca- 
tarrhe épid»'^ml(|tiL‘.  iPar  cuiilractiiMi  de  corrcplio.) 

üUll’ÜS  , /rpojï,  ÀrjHhi,  t'oyez  Gkivpok. 

GUI.S,  s.  m.  Gris,  couleur  grise  : Aquel  gris  me 
couMàen , ce  gris  me  convient. 

GUIS,  O,  adj.  tf ris , SG.  qui  est  de  couleur  mê- 
lée de  noir  cl  de  blanc  ; l.ou  lems  et  gris , Temps 
couvert  et  froid.  (De  l'itaiieii  yriyio , giis.) 

GUIT  . DO  . voyez  Gi  ehit. 

GUtZA , v.  act.  tiriser,  boire  jusqu'à  rendre  demi 
Ivre:  Grisailler,  barbouiller  de  gris  ; Holi  griza 
lou  ptami:,  je  veux  grisaillcr  le  plancher. 

GRIZA  (Sn),  V.  pro.  Se  Griser,  uoirc  jusqu'à  de- 
venir gris. 

GRIZaSTRE,  O,  adj.  Grisâtre,  presque  gris, 
tirant  sur  le  gris. 

(îHIZAVLliO,  8.  f.  GriStiillu , peinture  avec  deux 
couleurs  hrune  cl  noire. 

_ GIUZETO.s.  m.  Grisette.  jeune  ouvrière cnqiicUc; 
jeiim*  Fille  de  petite  coiidition  eide  vertu  suspecte  : 
Aco’s  uno  grizeto.  (De  grisette,  éliiire  grise  dont  les 
femmes  de  cette  classe  étaient  autrefois  vêtues.) 

GUIZOI.O,  t'oyez  EMiRi/oLo. 

GlUZOl.’N  , s.  m.  Grison  , homme  qui  grisonne. 

GHI/.or.NA,  r.  n.  Grb.mner,  devenir  gris;  com- 
ineiicor  à avoir  les  cheveux  gris;  Vieillir:  f'tninen- 
çan  à grizouna,  nous  commençons  à grisouner. 

G KO 

GRO.  6>o . s,  m.  Grain,  semence  du  blé,  de 
graminées;  Fruit  de  plantes,  sa  ligure;  Inégaiitc 
d.iii.s  la  surf.ice  du  cuir,  d'une  étoile,  etc.  : l.ou 
gro  n’es  pas  pla  poulit , le  grain  n’csl  pas  bien 
joli  ; Felile  p.»rlic  de  sable  , ue  sel , etc.  ; lig..  Pe- 
tite pi>rtiori  d*e:>prit , de  folie  : .Y’u  km  yro , il  eu  a 
uii  grain;  I.  d’art,  de  métier.  (Du  latin  granum.) 

GItO , s.  m.  Pater uic  lait,  grain  de  vérre  ou  d’a- 
g.iUie  que  quelques  nourrices  portent  au  cou  pour 
avoir  beaucoup  de  lait. 

GRO  p’AL , s.  m.  Gousse  d'ail. 

(iRONA,  vogtz  Gr.vna, 

t?HüS,  s.  in.  t>ros,  la  partie  principale,  la  plus 
• l8  plus  épaisse,  etc.  : Aeo’s  aqui  tou  gros 
de  yafja , c’est  i.i  la  partie  principale  de  l'attaire. 

GRO.S,  atlv.  Gros,  hi'acoiip;  Ileaucoiip  h la  fols: 
Ua  l^odut  en  gros;  Sans  entrer  dans  le  détail , les 
parlirularitcs  : Ha  m'a  dix  en  yro«  ,*  d'une  Manière 
peu  soignée  : lia  fo,r  en  gros. 

GROS,  SO,  adj.  Gros,  se,  qui  a bcancniqv  de 
circonférence,  de  volume;  Qui  a de  i’embonpoiut; 
Dodu,  épais  : A'a  bengut  tout  pie  gros,  il  est  de- 
venu fort  gros  ; Considérable,  qui  passe  la  mesure 
ordinaire;  Riche,  opulent;  Femme  enceinte;  lig., 
Gonflé  de  chagrin  , de  "clnc  : S’ry  tou  cor  gros; 
Parler  avec  hauteur,  menace:  ï'Vy  parlât  ambe 
hsgrofsof  dent,  je  lui  ai  parlé  avec  les  grosses 
dents;  Faire  de  rirapnrlanl  : Fadnl  yro.r,  il  fait 
le  gros.  (Du  latin  barbare  grassus , cras*us.) 

Per  ço  qu'es  du  eaouicts  , eroon  din»  uno  xilo 
Qu'uo  gros  orne  poorUl  ambe  ço  que  l’arato.  O. 

GROS,  s.  m.  Rognons  de  coq,  (csticulc  de  vo- 
laille, ou  petits  rognons  qu’oii  arrache  aux  jeunes 
coqs  pour  en  faire  des  chapons  : Aneyt  vu  boli 
Irnia,  maxrnrey  de  gros,  ce  soir  je  veux  me  Irai- 
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1er . jf!  manp:crai  des  rodions  de  coq. 

GHOSKYUIK.  5.  m.  Gros»  illkr,  arbrisseau  qui 
donne  les  groseilles  en  gnv>pes. 

GROSKYUlO.  ConUntowi,  Couliudrous . S.  f. 
GrosdlK*,  pclll  frull  acide , r*'iigc  ou  blanc,  en 
grappes.  (Du  latin  <»ro«ulu^ , dimitmllf dcÿrwn», 
petite  figue , par  là  ressemblance  que  la  groseille 
a avec  les  figues  naissantes.) 

GIlOSSO,  s.  f.  Grosse,  douze  douzaines:  Vno 
grofso  deboulnus,  une  grosse  de  boutons;  Expé- 
diliori  d‘un  acte  en  forme  exécutoire. 

tinot’ , 5.  m.  Frai,  gênéralion  des  poissons:  son 
Temps  ; Œufs  fécondés  ; petits  P.jlssons.  (Du  latin 
£/runa.) 

Amo  dé  ri'niiiprd  , o Tordou  dé  lomi  luii , 

Ju.<nu'ol  fouud  dés  fsloog»  s’uoimo  luu  ^rouun. 

Praü. 

GKOUA,v.  n.  Frayer,  s’approcher  pour  la  gc- 
nc-ralion,  en  parlant  du  poisson  : Aro  tou  ury$  rou- 
me/ifo  d yroua,  le  poisson  romnicncc  h ir.iycr. 

GROt'FKiNA  , voyez  ENCRAoctiNA. 

GRÜl'tîNA  , V.  II.  Grogner  , il  se  dit  proprement 
des  cochons  qui  grogni-ut;  fig.,  (irumniclor  entre 
ses  dents. 

GROl'tfNAOUT,  voyez  Trroax. 

GKOlJLASSOLi , s.  f.  Tralneuse  de  savate. 

GRot'UEJlIA  , V.  n.  Savater,  travailler  grossiè- 
reineiil  à un  ouvrage. 

G ROUI.O , G roullo , ».  f.  Savate , soulier  usé;  fig-  : 
Triyousua  la  grouto.  Baisser  l’aile,  en  parlant d’uiic 
jeune  mariée  qui  n'est  pas  aussi  pimpante. 

GROt'.MAN,  voyez  tiot'RUAN. 

GR01:MA.MU7.0S  . voyez  Gocrmandizos. 

GROt'MKL,  t'oyr;  Meco  , SIorro. 

tiHODMiA  . V.  aci.  et  n.  (iroiider,  gourmander 
de  paroles  ; Murmurer , sc  plaindre  entre  les  dents; 
Tou.vouh  te  rat  ^roundu  ; certains  animaux  gnui* 
dent;  fig.,  Faire  un  bruit  sourd,  en  parlant  du 
tonnerre,  du  vent , d’un  «rage.  (Mot  formé  par 
onomatopée.) 

GROt'PEl.A , voyez  AGRoreei.A. 

GROl’PO,  Groupe,  s.  f.  Groupe,  assemblage  , 
réunion  de  plusieurs  objets  , de  plusieurs  person- 
nes : F’«  uno  grnupo  de  moumU  al  barri , il  y a 
une  grande  réunion  au  faubourg.  (De  ritalieii 
gropito.) 

GKOl'SSA  . roye»  Rrxi  xta,  Rrrattrr. 

GROt’SSAGNO  , s.  m.  GreS  blé. 

GRUUS-'^KSSO,  8.  f.  Grossesse,  éUl  d’une  fem- 
me enceinte  ; sa  Durée  : Ks  à la  fi  de  sa  groussesso, 
elle  est  à la  lin  de  sa  grossesse. 

G ROUSSI , V.  acl.  tirossir,  rendre  gros,  plus 
gros;  Faire  paraître  plus  gros  : Aqtielo  luneto 
groiinis  pta  . cette  lunette  grossit  beaucoup;  Ac- 
croître, augmenter  : Oroussis  cado  .roun  ettus  re- 
bengul»,  il  grossit  chaque  jour  scs  revenus;  fig.. 
Amplifier,  exagérer:  Èa  grousùssou  touaoun,  ou 
exagère  toujours  ; v.  n.  Devenir  gros , plus  gros  ; 
Augmenter,,  croître.  (Racine  gros.) 

GROl'SSIÊ.  s.  m.  Grossier, liomnio  pen  civilise, 
qui  a les  manières  rud(*s,  les  reparties  malhon- 
nêtes : /ifo'j»  u;i.  groussiê , c'est  un  grossier. 

GKOUSSiÈ,  ÈVRO,  adj.  Grossier,  ère,  épais, 

ni  uVst  pas  délié;  Rriit,  mal  fait  , mal  travaillé  : 

eus  fort  groHssié , c’csl  fort  grossier  ; Qui  n'csl 
pas  civilise;  Rustre,  maibonnctc;  Contraire  à la 
pudeur,  obscène  : Aco's  trou  groussiè,  c'est  trop 
grossier. 
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GROrSSIÊVRETAT,  s.  f.  Grossièreté,  manque 
de  délicatesse,  de  civilité  ; Parole  grossière,  mal- 
honnéle  ; Hctpoun  per  uno  yroussièyi ctat , il  ré- 
pond par  une  grossièreté. 

GRüLSSlÈYUUMHN.adv.  Grossièrement,  d'une 
manière  grossière. 

GllOUSSOlf , s.  f.  Grosseur. 

GRGUYLHA.  V.  n.  Grouiller,  remuer,  fourmil- 
ler ; Bruit  qui  se  fait  entendre  dans  les  intcslhis  : 
Lou  bentre  nte  grouylho . le  ventre  me  gnuiillc. 

GHOUVLDE,  s.  tn.  SaveUcr , ravauüeur . rac- 
commodeur de  vieux  souliers  : Lou  grouythè  ne 
fara  proufit . le  savetier  en  fera  ses  profits. 

GKOt'Yl.noMEN , 8.  m.  Groiiitlemenl;  Bruit  de 
ce  qui  gruuille  : Entcndi  lou  grouylhomen  dul  ben- 
tre. 

GRU 

CRU.  voyez  Crct, 

GRUA,  voyez  ^Ii  za. 

itRUDA,  roye:  ExaRCNA , £.scarpa, 

GRt'DA.  roÿc*  Fbeza. 

GRt'DA.Y'RE,  voyez  Fscabpavbe. 

GRCDIÊ.  s.  m.  Arêtier,  pièce  de  bois  bien  c- 

auarrlc  qui  fi>rmc  l'arctc  ou  le  côté  triangulaire 
'une  couverliirc,  soit  en  pavillon,  soit  en  croupe  : 
Lou  grudiè  a mancat  ; Faltlere  ou  tiiilée . tuile 
courbé  sur  le  faite  ; Lotis  ^rudiVs  n'acatou  pas 
tout . la  faîtière  ne  couvre  pas  tout. 
tîRL'tOl’ , voyez  Paylhasso  de  l’aci.ax. 
GUL'MA,  voyez  Kscima. 

GRUMÈL,  5.  m.  Peloton,  petite  pelote  de  fil  , 
etc.:  lig..  Accroupi  : Es  coumo  wn  grumet , il  est 
comme  im  peloton  ; Caillot  de  sang.  (Du  latin  gru- 
tncllus.) 

Duaiid  (le  grumr'li  do  bor»  que  le  lelrTi  alTdino 
Nous  ruuiijouu  üiiis  le  cl-U  la  culôiro  de  l'àmo  , 

(^ui  sap  se  iiosircs  éU  cluat»  din«  Inur  faurreou 
Nou  bvsouu  pai  l'hourrou  d'a(|uel  alTruus  lableoii  ? 

Dkbah  . 

GRUMI-XA , voyez  FNcni  MEi.A. 

GRUMFOU  , voyez  Molo  i>e  itioov. 

GRUMILUOS,  rnjyfa  Larmos. 
trRl  MO  , ro^e:  Uendemio. 

GRI'MO,  voyez  Larmo. 

GRt'MO  , voyez  Rado  , Moesso. 

GRUiV,  voyez  Grit. 

GRl'NADO.  s.  f.  Grains  de  raisin  séparés  de  la 
rafle,  les  grains  tombés  au  pied  de  la  souche  : À- 
massas  la  grunado,  ramassez  les  grains.  (Racine 
grut.) 

GRÜ>T.JHA  ♦ roÿcs  Saxclocta.  , 

GRt'NEL.  voyez  Lit,  Lixariè. 

GRUO,  Gruyo,  8.  f.  Cerfvolanl,  machine  de 
papier  qui  s’élève  eu  l alr  moyennant  une  ficelle 
qui  la  relient,  amusement  d'enfant:  Ananfa  foula 
la  gruo.  nous  allons  faire  voler  le  ccrf-volanl  ; 
Grue,  machine  pour  élever  les  pierres  à bâtir,  les 
gros  fardeaux  : faren  ambs  la  gruo , nous  ferons 
avec  la  grue.  (Du  Utiii  grut.) 

GKl'P,  voyez  Goerp. 

GRI'PÊI.A  , voyez  Kscarpa, 

GRt'PHLOtS,  voyez  Lacaonols. 

GKÜT,  s.  ni.  Grain  do  raisin  ; Grain  de  folie  : 
N'a  UN  grut,  il  en  a un  grain.  (Du  latin  granum.) 
GRCTA  . voyez  Pica  in  bazin. 

GRCYÈYRO , s.  ra.  Gruyère,  sorte  de  fromage 
qui  tire  son  nom  d'une  petite  ville  de  Suisse. 
GRl’ZA,  V.  act.  Gruger,  ruiner  petit  à;pelll;  Al- 
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traper  quelqu’un  : M'a  touxoun  ^ruiol , il 
tounurs  gnigé.  (Du  grec  graA,  je  mangt.| 
GRL-Zif.  Grudi^,  s.  m.  AfAlülr.  grès,  Pl« 

. P».  «Iyf  A^rrtun  d’un  aruiié . 1 a 


ierre  4 


uruute,  a.  m.  t 

aiguiser  ; Ey  pta  ôeioun  d’un  grusté,  jal  bien 
besoin  d’im  grès.  (Du  celUrraiÿ.) 

GRUZrR . 5.  m.  f.  Qui  gruge . qui  dérorc  ; Qui 
incommode  par  sa  présence,  etc. 


GfJEMLHO , 8.  f.  Guenille , haillon , chiffon  • 
vieilles  hardes  : Que  sou  ioutos  agueloe  guenilAos/ 
que  sont  loulci  ces  guenilles! 

Qo’S  In  cino  d’un  pal , qualen  biflîlo 
Boulltje  al  graUdal  beo  ; aquo  loua  MConpiUo. 


GUENILDOUS,  O,  adj.  cl  8.  DéguénllW , ée . dont 
les  habits  sont  en  lambeaux. 

GUERI.  V.  aci.  Guérir,  délivrer  d’une  maladie, 
d’un  mal,  rendre  la  santé;  Désabuser  , détromper: 
V.  n.  Recouvrer  ta  santé;  Revenir  d’un  préjugé, 
d'une  erreur.  (Du  latin  eurare.) 

GUERI  (Sx).  T.  pro.  Se  Guérir,  se  r^blir,  se  dé- 
livrer d'un  mal  : Me  iouy  pla  guérit  » je  me  suis 
bli'n  rétabli. 

GUERIT.  IDO,  adj.  Guéri,  le. 

GlîERlDOUN,s.  m.  Guéridon, pelUelable ronde 
4 trois  ou  4 un  5»*ul  pied. 

GUERISOU,  Crtmrieou.  s.  f.  Guérison,  recou- 
vrement de  la  santé  ; Aco*t  eetat  ea  guerieou , cela 
a été  sa  guérison. 

GUERITO,  s.  f.  Guérite,  petite  loge  pour  une 
sentinelle  : Ero  dim  sa  guerito;  peül  Cabinet,  peut 
appartement. 

Ol  tour  cl’oquèlo  matio  oo  be;  qustré  gaérilos 
Qué  loui  beni  lous  pus  fols  au  cauiit  per  loun  (dlos. 

Paad. 


GUÈRLIIE,  O,  adj.  De  travers,  qui  n’csl  pas 
droiL  , - , 

GUÈRE,  s.  m.  Onglée,  engourdUsement  doulou- 
reux au  bout  des  doigts , causé  par  le  froid  ; Lou 
gudrn  m’en  a tra.r,  l'onglée  m’en  a tiré. 

GUERRF.XA,  Guerre^,  v.  n.  Guerroyer,  faire 
la  guerre;  Être  toujours  en  dispute  : Colfoujroun 
ie  oMcrrr.ra , U faut  toujours  guerroyer. 

GCERREXÀYRE,  Guerrejhayfe,  s.  m.  Guerro- 
yeiir.  ccltil  qui  fait,  qui  a fait  la  guerre. 

GUèJtRiÈ,  s.  m.  Guerrier,  celui  qui  fait,  qui  a 
fait  la  guerre. 


Eadaco  loai  •pouticarii 
Pua  terribles  qué  dé  eoursari*: 

Eroun  aqoi  que  leuién  boo 
Per  balrv  l'^Démic  de  Ion. 

Hurooa  a'ogoeHoan  pr^a  U Urga 
Quand  lé  fa^uèroun  la  deacarga! 

Maia,  belaa  ! d'aquciea  gnerrié» 

A vingt  paaacB  on  éa  trop  près; 

Tiréruun  d'aquela  dialança  ; 

E poudêa  nié  diré  la  dansa  I Far. 

GUÈRRO,  s.  f.  Guerre,  différent.  eontesUÜon. 
entre  deux  souverains,  deux  nations,  qui  se  décide 
par  la  vole  des  armes  : Anai»  déclara  la  ytiérro , 
nous  allons  déclarer  la  guerre;  Brouillerie,  débal, 
discussion,  dispute:  Division,  inimitié  : 8t>n  tou- 
aroun  en  guàrro,  nous  sommes  toujours  en  guerre. 
(Du  celtiq.  gerra.) 

L'Eaprit  do  nejt , qu’ai  pirabtn 
Kooa  fasio  la  croélopùtfro, 

Aro  fucb  un  Sonlol  laban 
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Que  ben  «nlomioa  la  terro. 

Unév  natqnec  Noatre  Seigne 
Que  le  Céf  on  rabissoncii 
Non  pot  hoonoura  digoomen , 

Ni  la  terro  prou  creigne , 

■éicleu  y noatre  moulai 

A i'bonnou  del  bilEfantét.  d. 

GUESPO,  voyez  Bkspo. 

GUET  A,  voyez  Goktaa. 

GUETO.  voyez  Guètros. 

GUETOUS,  s.  m.  Petites,  courtes  Guêtres. 

GUÊTROS,  8.  f.  Guêtres,  cliaussurc  qiil  couvre 
la  jambe  et  le  dessus  du  pied  : Amàe  la»  guttrM 
me  pari  dal  frex , avec  les  guêtres  je  me  garantis 
du  froid.  (Du  bas  breton  yiwfiro».) 

Él  aè  gratèl , liaoaaaét  aaa  brabs 
Chimarel  laa  quatré  murafaa 
boulGet  un  duu  tout  août , 

Faguèt  un  aouoet  plé  d'embonl , 

Saouiél  ver  la  cramba  barada 
Ouiito  la  Princeau  cra  iotrada  ; 

Eapiochan , cridel  per  un  iraou  , 

Afa  , m'amOHr,  adi/m  , m'rit  cooa. 

D'aqui  Mouasu  vira  l’éaqoina  , 

Vav  fa  vile  un  tour  dé  couzina, 

Dèjuoa  dé  boun  awiii , 

Carga  aaa  ynéta»  é partis.  Fiv. 

GUÈXE,  O,  adj.  5,  BIffle,  louche,  qui  a un  ceil, 
ou  les  yeux  tournés  en  dedans  ou  en  dehon. 

GUÊVTA , V.  act.  GucUcr  , faire  le  gnet  : Épier  4 
dessein  de  surprendre , de  nuire  : Oueytaào  de 
louetrapa,  ü giicitalt  de  rattraper. 

GUEYTO,  s.  f.  Guet,  action  d'epier,  de  guetter: 
E»  touxoun  en  gueyto,  lUst  toujours  au  gueU 

GUL 

GULÀ,  V.  n.  Gueuler,  crier  très-fort  j Chanter 

GULÀRD,  s.  m.  Gueulard,  celui  qui  parle  haut 
et  beaucoup;  Qui  citante  fort  et  haut. 

GULü.  5.  f.  Gueule,  bouche  des  animaux;  par 
mépris,  la  Bouche  de  l'htMnme;  lig.,  t ^ menui- 
sier, Gueule  de  loup,  ouverture  du  milieu  dune 
ernisce  dont  un  battant  est  ftniillc  cl  creux  sur  le 
champ  pour  reccv-lr  l'autre:  Gulo  de  lioun,  seoU 
de  cerl.ilnes  plantes  mom  p«‘lalcs  dont  la  fleur  for- 
me deux  lèvres.  (Du  latin  gula,) 

GUS  • 

GUS,  O,  adj.  cl  8.  Gueux,  case,  coquin,  fri- 
pon , misérable , vagabond , qui  mendie. 

GUV 

GUTDA,  V.  aci.  Guider,  condnire  dans  un  che- 
min ; Indiquer  : M’a  pla  guydal , li  m’a  bien  indi- 
qué. 11)11  latin  fiderr.) 

GUYDO.  Guyda,  s.  ni.  Guide,  celui  qui  précède 
ou  accompagne  pour  guider:  Abien  un  boun  9**y“ 
do,  nous  avions  un  bon  guide;  le  Timon 

charrrlte  ; t.  de  jardin. , Pièce  horizontale  placée 

sur  la  fourche  d'une  bascule;  Branche  d arbre, 
(Racine  guyda.) 

Lou  auperbé  caoal  qué  vton  fa  dé  maa  maos 

Aoura  dé  tout  coustai  dé  bords  loua  pua  cbarmaiw; 

Loua  vouyajura  pourroou , aus  l’una  e Eaouira  riva, 

Teyré  rouet  la  grappa  ét  verdécba  l'ouliva  ; 

El* lou  mikbjoar  per  él  reçaoupre  Ions  trésors 

Qui  las  Marz  pourtaraou  dmi  oostrei  rkbes  ports. 
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Diguil , é dtTaléo  U moaoiagna  rapida , | tous  le  ouverei  à la  gutngaelte.  (De  GvinûuH  > 

Loa  riafn  avioi  H serTiguèi  dé  Par*.  | pclil  mauvais  viti  qu'ou  boit  dans  ces  cabarcls.) 


GUTDOU,  5.  m.  Aiguille  d’une  montre  solaire  r 
Lou  ffuydouÿ'et  patenraro,  raiguille  n’y  est  pas  en- 
core : Grande  Penne  des  ailes  d’une  oie  propre  à 
écrire  : Petite  enseigne  d'une  compagnie  de  gen- 
darmes ; Visière , la  mire  d’uti  fusil  qui  sert  à mi- 
rer ; t.  de  musiq.,  Marque  au  bout  d’une  ligne 
qui  indique  la  note  suivante. 

GUYGNA,  V.  act.  et  n.  Oiiignor,  regarder  du 
coin  de  l’œil  entr’ouvert.  lorgner;  Montrer  au 
doigt  : Tout  tou  moundc  lagujfçnai  ai  dft,  tout 
le  monde  l’a  montré  au  oulgL.  (De  l'espagnol 
ÿuinar.) 

GIIYGNADO,  s.  r.  Signe,  ctin-d’œil  : M'a  fax 
UHO  guffanqdo,  il  m'a  fait  un  signe. 

GlJYGrxiE,  s.  m.  Guigiiier,  arbre  qui  portâtes 
guignes. 

GUYGNO  PASTRE , s m.  Bergeronnette , espèce 
de  hochequeue , joli  petit  oiseau  noir  et  blanc. 

GUYGMOI’N,  s.  m.  Guignon  , malheur  constant , 
furloot  au  jeu  ; Envie,  jalousie. 

GUVLHA,  adv.  Ce  mot  n’est  employé  que  dans 
ce  proverbe  : Tal  bol  guylha  Guylhot  que  Guylhot 
■ lou  auyiho,  le  trompeur  est  trompé. 

GuYLHAOUMES,  s.  m.  Guillaume,  nom  d'hom- 
me : t.  de  métier,  sorte  de  Rabot  : fie  trayrey 
atnbe  lou  guylbaoumes,  j'en  sortirai  avec  le  gull- 
hume. 

GUTLROUTINA.  T.  act.  Guillotiner,  trancher  la 
tète  arec  la  guilloUne. 

GUYLRO,  voyei  Ao^tluo. 

GCYLHOÛTINü,  s.  f.  Guillotine,  Histrnment  de 
supplice  Inventé  par  un  médecin  nommé  Ouillotin, 
pour  trancher  la  télé  par  une  opération  purement 
mécanique. 

GUYN , Aresto , s.  m.  Arête  d'une  pierre , d'une 
pièce  de  bois  : Lou  guyn  m’a  fendui  ta  pii,  l’arètc 
m'a  fendu  ki  peau. 

GVYNÇA,  Guynda,  r.  acU  Lorgner,  regarder 
le  coin  <fe  l’œil  ; Plomber. 

GUYISDA,  V.  n.  Viser,  mirer,  ajuster,  regarder 
un  but:  Rornoyer.  regarder  d'un  seul  œil  une  sur- 
face pour  juger  de  son  alignement. 

GUYNDOUL.  Guyndoulot,  $.  m.  Gros  Guin;  grosse 
Cerise  algre-donx. 

GUYNQAÇOU , S.  m.  Petite  Broquetle , trè» petit 
clou  â télé. 

Un  niral  sans  cadre  et  eraiaoas , 

Plaqoai  k la  parct  d’ambe  très  gmingetfout.  S. 

GUTNGOY.  adv.  Guingois,  état  de  ce  qui  n’est 
pas  droit  : S'en  ba  tout  de  guyngoy,  il  s'en  va 
tout  de  guingois. 

GUYNGUÊTO,  s.  f.  Guinguette,  peGl^>VDbaret 
hors  de  h ville  : Lou  Iroubaret  à la  gttù^uito , 


Ca  fréra  , éa  vénguéD  dé  la  quêta, 
SpreDguéi  diua  uua  gn‘njué4e 
Que  Tenié  d’arira  dà  blat 
Dîna  una  plaça  daou  Coontâ  ; 

Vite  a’an  porta  U Doa>ê|a  : 

|.(v«9  mouyncs,  tout  louant  aoun  zéla, 

Alaoujéjravou  lou  paquet 

Qué  peurtata  «lins  soun  aaqiael.  Far. 

GUT.NO,  s,  f.  Guigne,  sorte  de  cérUe noiiitre  et 
douce. 

GUYOCLA , Guyeea,  v.  u.  Gueuler,  pousser  un 
cri  perçant  comme  font  les  jeunes  filles  qui  fou- 
irent: Guyttou  commode  /adoi,  elles  gueulent 
comme  des  folles. 

GUYOULADIS,  ».  m.  Cri  aigu  et  perçant,  ordi- 
naire aux  jeunes  filles. 

GUYRAOUT-PESCAYRB.s.m.  Héron,  oiseau  i 
long  bec  qui  vit  de  poisson  ; fig.,  grande  Fille , 
mince . sans  contenance. 

GGTRGUYL  (cieca)  , v.  n.  Chercher  noise , que- 
relle à quelqu'un  : Touxoun  cal  que  cergue  guyr^ 
guyl  à calqu'%m , U faut  qu'il  cherche  querelle  k 
quelqu'un. 

GüVrlANDO  , uoysz  Gaelando. 

^ Gt'YT . O , Canari,  s.  m.  f.  Cauard;  Ag.,  Trempé 
jusqa’anx  os. 

GVTTTARRO,  s.  f.  Guitare,  Instrument  de  mu- 
sique à six  cordes  : petit  instrument  k vent  dont 
on  tire  quelque  son  en  le  pressant  contre  les  lèvres 
et  en  aspirant  l'air.  (De  l'e^agnol  guitarra.) 

GU VI O.  voye»  Tieo. 

GUYTQUS,  voyez  Traoes. 

GUYZIÊ,  Paf,  s.  m.  ^ler,  second  ventricule 
des  oise*ux  granivores  : fi'a  tm  plen  guytiè , il  en 
a un  plein  geshr  ; Ag..  Désir,  envie  ; Èa  tenio  d 
mi>.c  guyxié,  Il  le  tenait  pour  avalé.  (Du  latin  gi~ 
gerium.) 

GUYZO,s.f.  Guise,  coutume,  habitude,  ma- 
nière , -façon  d’agir  : Cadun  fa  à »a  guyzo , chacun 
fait  â sa  guise,  (De  toeise  qui , dans  la  langue  teu- 
tonique , signifie  la  même  chosed 

GUZ 


GUZA,  Guuamxa,  ▼.«.  Gueuler,  mendier,  en 
faire  le  métier. 

GUZAYLHO,  s.  f.  Gucusaille,  canalBe,  troupe 
de  gueux. 

CUZARIË,  Gttiano,  s.  f.  Gueuseric , mendicité; 
Bfipoaoerte  : Aeo'»  uno  guiarii,  c’est  ime  fripon-  ' 
oene. 


GUZART,  s.  BL  Busard,  oiseau  de  proh  ; Gueux  : 
Àquel  guzart. 

GUZ^SEXA,  vopax  Gezi. 

GUZIÈ , toye»  Gctzié. 
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ICU 


IGA 


I 


1 

1 , V.  imp.  Va,  pars,  marches  0>mmandcment 
que  rail  h scs  chcTaux  un  diarreUcr.  (Üu  lalin  « , 
Ta.) 

IDE 

IBÈR,  s.  m.  Hiver,  saison  la  plus  froide  de  l’an- 
née, du  22  décembre  au  22  mars  : Sièn  (i  l'ibèr, 
nous  sommes  k riiivcr.  (Du  latin  barbare  hiber- 
num.) 

Obi  qué  dû  mal  V Ailirr  dal'hn  aque«l<>  patiado  ; 

Qaû  U torro  soutTris  joui  aquélo  tourrado  I 
Lûft  albrés  dfl<>  rimî* . piiréir  jtit . jalau  , 

Po'l  hpn  Toi  dû  la  aèli  fu>un  (outia  débranraia  ; 
L'ourialciuio  au'l  ioumb«  rabaaliaatlo  ; 

Pe‘l  campestrè  Vaouzel  ba  cerqua  U bûquado  ; 

Mais,  bclas!  en  periuui  U nûou  coubrU  les  blaU. 

bar. 

IBKRNA  , V.  n.  Hiverner,  p,isscr  l’hiver , être  en 
quartier  d’hiver. 

IBhiRNEX  A , V.  n.  Hiverner , en  parlant  du  temps 
de  l'hiver  qui  se  prulonge  beatironp. 

1HÈHSE.M: . s.  m.  Nord  : £<  d t ibérseiic , c'est 
nu  m)rd  ; adj.  Exposé  au  froid , au  ^ciit.  (Racine 
iôrr.) 

ISO 

IBOYRO , ibùri,i‘  f.  Ivoire . dent  de  réléphaul , 
etc.,  mis  eu  œuvre  ; sa  blancheur,  sou  poli.  ^Du 
lalln  eAur.) 

IBR 

IBROÜGNA,  V.  n.  Ivrogncr,  faire  boire  quel- 
qu'un avec  excès.  (Haclnc  i^rouywiriV.) 

Tu  poi'lo  . tous  ranU  i’6r«u^nOHn  d'arobrolsio  ! 

L'Smo  que  luu»  aoiigis  et  dins  l'enctiniomon  , 

Xi  R tbiu;  soulonu'o  l’oumbro  de  (oun  genio 
• ].itucarîov  mooa  bavssèl  sans  cregne  eap  de  ben. 

Ubia». 

IRROEGNA  (9’) , ▼.  pro.  S’Ivrogner  , boire  avec 
excès:  Fa  pas  que  i'ibrougna , Il  ne  fait  que  s'ivro- 
gner. 

IBROUGNARIE,  Jbrougnario , s.  f.  Ivrognerie  , 
habitude  de  s'enivrer  : Passion  du  vin  : i/’i^rou- 
gnarié  fa  lou  pus  gran  mat.  rivrogneric  fait  le 
plus  grand  mal.  (Du  latin  ebrietas.) 

1BH0UGNAS90,  Pfxinn . s.  m.  Ivrogne,  adonne 
au  vin , habitué  h $c  soiller  ; Qui  est  liabîluellc- 
ment  dans  le  vin. 

IBROUGNO,  s.  m.  Ivrogne,  sujet  k s’enivrer  : 
Finira*  per  etire  un  ibrougno,  tu  finiras  par  être 
un  Ivrogne. 

ICH 

ICHAGA,  roycj  Etssaca,  Issaca. 


IDC 

IDEAL,  s.  m.  f.  cl  adj.  Idéal , qui  n’existe qu’en 
Idée:  Imaginaire,  chimérique. 

IDÈO,  s.  f.  Id<-e,  notion  que  l’esprit  se  forme  de 
quchpie  chose  : M'eshmgut  unoideo . il  m'est  venu 
une  idée  ; Siémoirc  : M'eu  pas  rap  rf'idéo  . je  n’en 
ai  aucune  idée;  Imagination,  esprit:  A fosto  idèo. 
(Du  grec  idéa.) 

IDI 

IDIOT,  O,  adj.  et  s.  Idiot,  le,  stupide,  Imbé- 
cMle.  (Du  grec  tt/io/è/.} 

IDO 

IDOLO  . s.  f.  Idole , statue , figure , image  d'une 
fausse  divinité  exposée  à l’adiiraUou;  lig..  Objet 
d'une  passion  violente:  Aco't  tuun  idolo,  c’est  son 
idole.  iDu  latin  idoinm.) 

lUOl  LA,  V.  n.  Hurler,  eu  parlant  des  chiens  à 
l'approche  du  loup  : Lou  goujt  idolo  pla  . sabi  pas 
que  y’a,  le  chien  liurl;:  beaucoup,  je  ne  sais  pas  ce 
que  c’esl. 

lüOri-ATRA.  V.  acl.  Idolàlrcr , être  idolâtre  de; 
Aimer  passionnément,  immodérément.  (Du  grec 
eidùhltttr/*.] 

IDOlil.ATRlO,  s.  f.  IdülAlrie,  adoration  des  ido- 
les: Culte  des  uMes;  Paganisme. 

H>J)lTL\THÜ./do/«/ro,  adj.  Idolâtre,  qui  adore 
les  Idoles;  ligr,  Qui  .nime  avec  excès  : !S‘e* 
tro , elle  eu  est  idcdàtre. 

IDOrS,  O,  adj.  Hideux,  eiisc , difforme , affreux, 
dégi»ûtaiil.  (Du  lalin  /jwpidn*.) 

IDR 

limOPICO,  Jlroupîco,  s.  m.  f.  llydroplquc , 
atteint  d h^druptsie.  (Du  grec  htuirdpikos.) 

lE 

l£,  prou.  Lui. 

lEO 

i£OXT,  voyez  Yeou. 

1ER 

ifCR , }Vr , adv.  de  temps  désignant  la  veille 
d'aujourd’hui,  llier.  (Üu  latin  hert.) 

IF 

IF  , s.  m,  If,  arbre  toujours  vert. 

lOA 

IGANAOCT,  Proutestan,  s.  m.  f.  Huguenot, 
nom  donné  en  France  aux  Calvinistes.  On  appelle 
huguenot  un  catholique  qui  n’a  point  de  religion  : 
Aco’s  un  iganaotU.  (Suivant  l’étymologie  la  plus 
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ILL 

vraisemblable,  du  mot  suisse  eidanosten,  sUi^sen 
h fui;  de  ce  litre,  dont  se  qualitiaicnl  entre  eux 
les  prulüstants  de  tjcnève,  on  a fait  par  conlr.icUon 
egnot,  Cl  ensuite  par  corrupliuii  huguenot.) 

IGN 

IGNOMIMO,  s.  f.  iRuominie.  infamie,  déshon- 
neur : Aco'i  uno  ignominio  per  la  familhc,  c‘est 
uue  igiiotuicile  pour  la  famille.  ^Du  latin  ignomt- 
nia.i 

1G>0UMIM01'S  , OUSO  , adj.  Ignominieux  , 
euse. 

Ki.NOrMlMOUSOMKN , adv.  Ignominieiiscmenl , 
avec  ignominie,  d'une  manière  iiélrissantc. 

Ui>ül'R.\,  V.  ad.  Ign  irer,  ne  pas  savoir,  ne 
pas  coiinaUrc  ; n'^tre  pas  instruit . averti . informe 
de...  : Hignori,  je  ('ignore;  faire  semblant  de 
ne  pas  voir,  d.'  ne  pas  connaître  : 3J‘a  lynourodo,  j 
elle  fu'a  ignoré.  (Ou  latin  ignorare.)  j 

IGNÜL  fthNÇO,  s.  f.  Ignorance , manque  deltide. 
de  c<-u»ai>saiu'e.  de  savoir;  Inexpérience  : i4ro 's 
per  ignourenco , e'esl  par  igneraiice.  (Ou  latin  igno- 
ran/tu.) 

Entiurcil  dias  tou  mal  fl  ramplit  â‘t'gnoMrtn(0 , \ 

AqurI  qu'«  pas  cfeKut  a U toaiu-puisM'iiCo 
O'aqiir)  que  l'a  créai,  a biai  dios  wuu  elTral 
ijuè  If  jour  é'i  betigui  ouni  aiifiu  uout  cal  creire 
Qu'rl  pol  «tu  Qosiré  cap  fa  lomuba  souii  iruuuvire 
Kl  ciespambissa  lé  ittuuiidé  quand  j plat.  Üat. 

IGNOrRKNT,  O , ndj.  ignorant,  le,  qui  n’a  pas 
de  savedr  ; lllrllré:  (}iii  ipiore  une  chose,  un  fiU: 
y es  rnraro  ignourinl , il  ne  le  .sait  pas  encore. 

Veno  enuar'^s-i  dp  mnondc,  amav  pla  braboa  xcus  , 

El  qu’à  n'aquel  mcsiié  )'e  sou  fort  t'^nourcA*.  D. 

ILA 

ILARlT.iT , s.  f.  IliLirité.  (Du  latin  hUarilai.) 

ILL 

ILLEXITIME,  O,  adj.  lllégiüme,  qui  n‘a  pas 
les  condilious  requises  par  la  lui  pour  etre  légiti- 
me ; iHicitc;  llàt.iM.  (Ou  latin  iUeijilwius.] 

ILLLXlTlMOMt.N.  adv.  lilcgilimcmcut  ; imcile- 
mciit. 

ILI.ITLKAT,  ADO,  adj.  Illettré,  ée,  ignorant. 
(On  latin  i/flfcruluà.) 

ILLlXiDLE,  O.  adj.  Illisible,  qu'il  est  impossi- 
ble déliré,  de  décliilfrer,  dont  la  lecture  est  pis 
uibiv.  (Hacinc  frj'f.) 

ILl.rMI.NA.  Exetugra,  v.  ad.  Illuminer,  éclai- 
rer. répandre  de  (a  lumière  sur...  : faire  des  il- 
iumitialions  : tig.,  tiuire  , se  griser:  Abien  roi  bficou 
illuminai,  nous  aviuu,s  bu  un  peu.  (Ou  latin  i7/u- 
m inare.) 

ILLrMINATlOlT , s.  f.  llliimirntiou . quantité  de 
lumières  di^posu'es  avec  symétrie  pour  une  fêle  : 
Tantos  y’ aoura  illumination , cc  soir  il  y aura  iliu- 
min.iUoM.  (Ou  latin  i//mnmu/io.) 

ILLL^IINAOi),  vn.ffi  Flambas. 

ILLl  SlOli.  s,  L lllu-1 -n,  apparence  trompeuse' 
.nix  yeux,  a rimaglnation  ; Chimère.  (Du  latin i7- 
tujan.) 

ILLVSTRA,  V,  ad.  Illustrer,  rendre  illustre  : 
Donner  de  l'éclat  : A i7/u5fru(  aquetle  pays  , U a 
illustré  eu  pays.  iDii  latin  Ulustrare.) 

ILLl'STRA  (S'),  T.  pro.  S'illustrer,  ncqiiérlr  de 
la  célébrité  ; Vins  aco  s‘es  illustrât,  U scsl  illustré 
en  cela. 


IMI  ?R7 

ILLrSTRATIOi: , s.  f.  illustration,  «éU'btUé,  è 
dat.  (Dii  latin  illuilTaiio.) 

ILLl'STHK,  l>.  adj.  Itluitre,  célèbre  , p.ir  le  ta- 
lent, lu  nuTilCi  les  succès  ; eu  parlant  des  cho  us, 
Dislinguê,  renommé  : Aco‘i  un  païs  illustre.  (Du 
latin  ittustris^ 

ILO 

ILO,  yiznulo,  Me.mno , s.  f.Hc,  espace  do 
terre  entouré  d'eau.  (Du  ialiu  tnsu/u  } 

IMA 

IMAJIfK,  rayez  luixe. 

IMAXAYIIF,  hnajhayte , s.  m.  Imager,  celui 
qui  vend  des  imrigus,  des  estampes.  (Racine  imu- 
.rc.) 

1.MAXK,  Iinajhe,  s.  m.  Image,  rcprésentallon , 
en  sculpture  , un  peinture . un  g nvure;  Tableau 
d'iiii  cuit  * religieux  ; Quun  pmtlil  ima^re  , quelle 
1h.‘IIc  image.  (Ou  latin  imago.) 

Ob  ! qu'es  homrîblp  «quel  imilÿ» 

(hinl  flan  pinir.-ido«  in«  paidoiifl 
Oeo  m'aa  pmpachii  d'e»ire  sage 
Kl  dVflire  liiipi  à inoiin  Oîau»! 

I.a«  be<i  loutofl  dcmiflcadoi 
Kl  liouiiious  Je  mas  iiirarlado» 

Jou  cregni  Us  maleJictiuui.  Derar. 

IMAXENA,  imajhena,\.  aci.  Imaginer . se  re- 
prési-nter  dans  son  esprit;  Former  en  idc^s.Cmi- 
cevoir.  penser,  trouver,  découvrir,  invuiilur.  (Du 
latin  imaginari.) 

IMAXKNA  (S*),  Imajhrna  fS'J,  v.  pro.  S'imagi- 
ner , croire , ]«iger . pe  >ser  ; sc  Persuader , sc  ii- 
gnrer  : Que  te  bas  imaaena?  qu'allez-vuus  vous 
imaginer? 

Vrou  rrt>zi  nitoToitirn  nu'.iqiiplri  caraiiardino 
Lou  meoara  pui  Iru  qu'ci  nou  ba  t'imaxeno.  D. 

IMAXE.NATIOU.  s.  f.  Imagination  . pensée.  I léo 
qn'on  sc  forme  d'une  chose:  Opi:iiun  peu  fondée  ; 
Vision  : Aro's  pas  qu’um>  imajccnutiou,  cc  nVsl 
qu'une  hn.*)ginaiion. 

IMAXENAPLF . O , Imajhenafüe , adj.  Imagina- 
ble. qu’on  peut  im.iginer  ; t^oncevablu  , croyalilc  : 
IS’es  pas  iimuenapte  çn  que  me  ratio,  cc  u'éjg  pas 
croyable  ce  qu'il  me  colhu. 

iSlAXINA.  Imajhina . v.  .ici.  Imaginer,  combi- 
ner, SC  repré-eiiler  dans  son  esprit;  Penser;  Trou- 
ver, déc«mvrir  , inventer.  (On  Inlln  imiiÿimin.) 

I.MAXl.NA  (S‘),  Imajhittn  v.  pro.  Slmagi- 
lier,  croire,  penser;  sc  Figurer,  sc  persuader; 
M'imaxinaài  que  bendrio,  je  me  lignral.s  qu’il 
vtendr.'iil. 

I.MAXIN'ARI.  XmujAmûn,  adj.  Imaginaire,  qui 
n'est  que  dans  rimagiualion , dont  rimagin:.tioii  ot 
faussement  aircclée. 

1.\1AXINAT10U,  i/naj/tûta/iou,  voyez  Iuaxrxa- 

TlOl'. 

IME 

IME,  royes  Eyme. 

A IMI 

IMITA,  V.  ad.  Imiter,  pn  ndre  pour  modèle 
Copier  plaisamment  ; lÿingcr  : Eouho  l'iipita . niât* 
, tappat,  il  voulait,  mais  il  n'a  pas  si,n  ritnilcr. 
I (Du  latin  ïmifuri.) 

2H 
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IMITATIOU  , 5.  f.  Imitalion  , chose  imitée  d’iinc 
antre:  Titres  de  certains  livres  de  piété  : 
flou  dr  t , l imilaliun  de  Jcsus-Uir»st. 

lUu  latin  iVu»7iifw.)  , , , , 

l.MiTATor.  s.  œ.  Imitateur,  celui  <iui  Imite. 
(Du  latin  iimfufor.) 

IMM 

IMMANCAPLE.  O,  adj.  Immanquable,  tiu» 

peut  manquer  d’être,  d'arriver,  de  réussir  ; Sftr, 

mr.iillible  : A<o'$  immancaple,  c’est  imoianquable. 
(Racine  manca.} 

Mai»  roDtnparas  un  «mie  perU»»pl© 

Al  lendr®  eor  de  l’aimable  Jè»u*: 

Aqui  bc7e»  I impulsscuço  . l’abu»  ; 

Aïci  iroubas  un  trésor  immantapU.  Pci. 

IMMAWCAPLOMEN,  adv.  Immanquablement,  k 
rniip  silr  : iiendra  immancaplomen , A coup  sûr 
il  viendra.  .... 

l.MM  ^NSK.  O,  adj.  Immense,  qui  ne  peut  être 
mesuré  ; liUmilê  ; Trcs-graml , très  étendu  . irès- 
vastc  : Af^uel  prnt  a immatise;  lig„  Démesuré, 
éimrme,  exciSsif.  (Du  latin 

IM'VtA>S!CTAT.  Immnn-Unt,  s.  f.  Immensile  , 
crandeiir,  étendue  immense;  Norobr®  considéra- 
ble 1 ï'en  abio  utto  imman  Uat,  il  y en  avait  sans 
nombre.  (Du  latin  immeiuiVas.j 
IJIMANSOMtN.  Fouo,  adv.  Immenséxnenl,  de- 
mésiirémenl , énorroémenl, 

1.MME1HATO.MKN  , adv.  Immédiatement . dlrec- 
teinent,  sans  imermédiairc.  (Du  latin  immrdiufé.) 

IMMEyiOURIAL.  adj.  Immémorial,  dont  il  ne 
reste  aucune  niémoir,*;  Tres-ancten  : Dt  Untps  im- 
memourial.  du  temps  immémorial. 

IMMOOBII-E  , O.  adj.  Immobile . qui  ne  se  ment 
pas;  tig..  Constant,  ferme,  irauquUle,  indolent. 
(Du  latin  im/noôih>.)  j 

Loti  juste  es  coonio  uo  «lbr« 

Que  ft’ftevo  fc  las  nious  ; 

ru»  ferme  que  lou  malbre  j 

» Quand  M foondo  sur  Dious,  I 

El  demoro  immnubilU  ' 

Couotro  lous  ouragans  | 

El  vey  d’uo  èl  tranquille 
Sous  ribüls , sous  lirans.  Pur. 


IMMOtDERAT,  ADO,  adj.  Immodéré,  éc.  mil 
est  s-uis  modération;  Déréglé,  désordonné.  (Du 
latin  imwiodara/iw.) 

LVIMOCDESTE,  O.  adj.  Immodeste,  en  parlant 
des  personnes  qui  m.inquenl  dt  modestie,  de  pu- 
deur. (Du  latin  mmodctfut,) 

IMMOL’DESTIO , s.  f.  Immodestie,  manque  de 
modestie,  de  pudeur;  Indécence,  action  , propoa 
Immodeste  : Aeo‘*  uno  immoudeslio , c’est  une  In- 
décence. (Du  latin  immorf«/ia.) 

IMMOCDESTOMEN  .adv.  Imraodcslement,  d une 
manière  peu  modeste.  (Du  latin  tmmotfrs/é.) 

1MMOLT.A,  v.  act.  Immoler,  otTrir  en  sacrifiée: 
V.  pro.  sTmmok-r,  se  dévouer  , se  litTer,  se  sacri- 
fier. 

Dious  f«  pre&colo 
Coum'un  agnél  f 

St  Ui  par  nous  sur  l’aoulél.  PüJ. 


IMMOURTALISA,  V.  act.  Immortaliser,  rendre 
iBimoricl  : Perpétuer  le  souvenir  de... 

lüMütRTALlSA  (S’) , v.  pro.  S’ImmorUliscr , se 


IMP 

: rendre  immortel  dans  le  souvenir.  (Du  latin  tm- 
morlalUaA.) 

IMMOrRTALITAT,  s.  f.  Immortalité , 'espèce  de 
vie  perpétuelle  dans  le  souvenir  des  hommes  ,d’Âgo 
en  âge.  (Du  latin  immorfafifa.*.) 

Alal  l’arl  éa  sublime,  et  sa  caooao  pas  bék»  , 

' Alat  rhommê  répren  uoo  formo  noubt-lo; 

I.é  groio  rénaidt  p«r  l’immotirOifi'ldi  ; 

Templés  cl  panthéouns  , chaniirou»,  esplanados  , 

Se  puploun  en  perloul  dé  alorios  admiradoa 

Qué  lour  stècU:  abio  debrumbat.  Dav. 

IMMOl'RTÊL,  O,  adi.  Immortel,  le,  qui  n’est 
point  sujet  à la  tnorl  : .Voxfro  amo  e»  immoi/rléf/o , 
notre  Ame  est  Immortelle.;  fig.,  Dont  la  mémoire 
doit  durer  toujours. 

Atal  aiéguêl  aquel  qu’o  tonlo  noslra  aniotfT 
Vimmnurtel  rréatou  dé1  canal  dd  miécbjour, 

Riquét.  Ino  gran  Biquét  dount  lou  nnvm  din»  DOftra  Ime 
Séro  gravai  saus  ceaaa  ambé*idé  traita  dé  flamma  ; 
Niqiiél  qué  la»  natioü»  a'êniprejMou  dé  béni . 
k gardou  do  «a  glouèra  ud  toucaul  aouveoi.  Pere. 

IMMOURTÈLO  , s.  f.  IT.  de  botati.  Immortelle  , 
genre  de  plantes  coryrobifères  dont  la  fleur  ^ne  se 
fane  p-dnt. 

l.\llUJPLE,  s.  m.  Immeuble,  sc  dit  ides  bien- 
fonds  et  de  ce  qui  en  tieut  lieu.  (Du  latin  tmmoM* 
lis.) 


lUO 

IMG,  s.  f.  Zéphir,  petit  vent  froidJ,^ pénétrant  ■ 
Fa  uno  imo  quf  nés  pas  caoudo , il  rail  un  zéphir 
presque  froid^.  (Du  latin  imus , le  plus  haut.) 

IMOr.  Vmou,  s.  f.  Humeur,  substance  fluide 
dans  les  corps  organisés  : Acu'à  uno  imnu  nue  lou 
rodo,  c'est  une  humeur  qu*  l'afflige  : fig..  Disposi- 
tion du  tempérament,  dci'e»prit,  d.i  cararlere  : 
E*  iou.roun  de  bouno  imnu.  (Du  lalin*^ /wmor.) 

lUOlRODS,  adj.  Humide , Droite. 

IMP 

IHPAODZA , voyez  Impocza. 

IMPERIAL!),  s.  f.  Impériale,  dessus  d'nnc  dill- 
genre , dessus  d'un  lit  ; sorte  de  Jeu  de  cartes  qui 
lient  du  piquet. 

IMPKKIGfS,  Ol'SO , adj.  Impérieux,  ciise. 

IMPÊIIT . adj.  Impair,  qui  n'est  pas  pair,  qu'on 
ne  peut,  diviser.  (Du  latin  tmpar.) 

IMPIKTAT.  s.  f.  Impiété,  mépris  pour  la  reli- 
gion; Acti  'ii,  parole  imp'c.  (Du  latin  tm/iiVfa«.) 

lAtPiO  . s.  et  adj.  Impie,  qui  ii’a  (>(ént  de  reli- 
gion , qtii  la  méprise  ou  la  brave  : L'impio  dis  y'a 
pas  de  I>iou* , I impie  a dit  dans  suii  uieur  il  n'y 
a pas  de  Dieu.  (Du  latin  tmpiua.) 

/my<fo/ apprrn  U lîiou  d'uo  mailaoché; 

T«  mouslrsra  loun  principi  ot  touo  but  ; 

For  soun  IcDgtcbe 
Eiicaro  mut . 

Tonn  e»pni  fort  tera  Icou  cnonfoandut  ; 

S’a»  touu  bout!  son,  i Dious  ranJra%  bouraaché, 

Del  son]  dopon  ta  porto  ou  toun  salut.  Pcs. 

IMP1TOYAPI.B,  O,  adj.  Impitoyable,  Insensible 
A la  pitié;  Inflexible;  Inexorable  : Es  estât  impi- 
toyaule  , il  a été  inexorable.  (Racine  piètat.) 

IMPITOVAPLOMEJ^  . adv.  Impitoyablement , 
sans  pitié. 

IHPLICA  , T.  ad.  Impliquer,  envelopper,  coin* 
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prendre  dans  une  r.ccusalion.  (Du  latin  impjtVarv.) 

IMPLOrnA.  V.  act.  Itimiorer.  demander  avec 
ardeur  cl  humblement;  Reclamer,  sollicilcr,  re- 
courir h. . . : Béni  itupfoura  bostro  proutertiou . je 
viens  réclamer  votre  ^protettion.l  (Du  latin  implo- 
ra r0.] 

IMPOSTO,  j,  f.  Imposte*,  t.  de  menuisier,  Tra- 
vcrac  d\in  donnant  de  croisse,  d’une  porte  . qui 
sépare  les  châssis  du  bas^d'avec  ceux  du  haut.  (I)e 
ritalicn  tmpoWu/ura.) 

IMPO  I , t'urgo,  $.  m.  Imp/kl , charge  publique , 
droit  qui  se  lève.  (Uu'IaUii  impoidum.) 

IMPOt'LtT.lUO.  adi.  Impikli,  le.  sans  politesse; 
Incivil,  malhotincle  : Àco'sjorl  impoulit , c'est  fort 
malhonnête.  (Du  latin 

IMPOULITESSM . s.  f.  Impolitesse,  incivilité. 
maihonnêteVé  : Cul  pas  fa  impoulUe  so  à digus,  il 
ne  faut  faire  impolilessc  à pei'sunnc. 

IMPOUPULARI P adj.  Impopulaire,  qui  n’est  pas 
populaire. 

S’aprèp  abê  cruchil  an  trôna 'mpnpw/dri, 

TTa  paA  lou  juste  üret  de  fa  imuii  niainiaiari  ; 
rCabiu  douii  pas  , lapaou  , lou  dret  de  fa  souo  Bey  , 
Car  lou  puplo  de  }èr  ea  iou^puple{d'aoèy.  J. 

IVPOCRTA . V.  act.  Importer  , apporter  du  de* 
hors  dans  un  pays  ; v.  n.  cl  Impers.  Etre  avaiiU- 
gciix  , de  omsiWiuence. 

IMPOfllTAN^,  impoerfenfo,  s.  f.  Importance, 
qoelité  , avaiitagt;  ; Considération  : A uno  grando 
tmjMurlanço  . il  jouit  d’une  grande  considoralion. 

iHPOURTAhT.  O,  adj.  et  s.  Important,  te. 
qui  importe;  Considérabio,  de  conséquence:  Aco't 
tmo  eaouso  impovrtanio . c'est  une  chose  impor- 
tante ; Qui  jouit  d’un  grand  crédit,  qui  a de  l'aii- 
lorilé  ; Constitué  en  mgnité;  Revêtu  d'un  grand 
pouvoir;  Eminent  par  son  pouvoir  . ses  talents  : 
Aco’t  un  orne  impaurtant , c'est  un  homme  impor- 
tant. (Un  latin  in  portare.] 

IMPOl'RTl'N  . O , adj.  Imoortun  , une , qui  Im- 
purtuiic,  ciui  f.iligucà  force  uc  soins,  d'assiduités, 
de  demaiKi-'S;  en  parlant  des  choses , Qui  inquiète, 
agile,  tourmente  ; liêpinisanl.  ennuyeux,  iocom- 
mode . gênant.  embnTa.ssanl.(Du  latin  imporiunut.) 

IMPOCRTCNA,  V.  act.  Importuner,  se  rendre 
Importun  ; Faügtier  à fttree  de  soins,  H'assUluiiés, 
de  questions  : 3fe  bengas  pat  impourtuna  . ne  ve- 
nez pas  m’imporUincr  ; en  parinul  des  choses.  In- 
quiéter, agiter,  lourmenler.  déplaire:  Incommo- 
der , gêner  ; iN'oui  tnipotirfuno  pla , cela  nous  gêne 
beaucoup. 

D'aquel  msouéii  amour  se  poudio  me  desfslre  , 

Me  boiriez  p«a  aici  bous  tmpoitr/wna  gelre.  D. 

IMPOURTCNITAT,  I.  f.  Importunité;  Assiduité 
fatigante,  instances  trop  répéli^s  : Sas  impourtu- 
niiu*  m’allattou,  ses  iinportunUés  me  fatiguent. 
(Du  latin  imporittnitas.) 

IMPUUSSlBlLITA’r,  s.  f.  Impossibilité;  Empê- 
chement iiiviticibL' . obstacle  insurmontable  : Et 
de  loulo  impouMiàilUat,  iDu  latin  iinposiiêift/oa.} 

IMPOt'SSlPLE.  O. adj.  Impossible,  qui  ne  peut 
être  ou  se  faire  : Qui  ne  saurait  avoir  lieu;  Infai- 
sable: Impraticable  : Aco't  impoutiipU , c'est  im- 
praticable. (Du  latin  împojwiê(7e.) 

IMPOUSXL'R  , ôfmtur  ,s.  m.  Imposteur  , fOurl>c, 
trompeur,  calomniateur  : Aco't  un  impoua/ur,  c'est 
un  imposteur.  (Du  latin  impostor.) 

IMPOl'STURO,  Mettourgo,  s.  f.  Imposture, 
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mensonge  prcinédllé;  Calomnie,  arlincc,  hypocri- 
sie. (Du  latin  impostura.) 

l.MPOCTEhX,  O,  adj.  Impotent,  le,  privé  du 
mouvement  de  scs  membres;  Perdus  : 'a  im 

tmpou(i’N(,  c’est  un  impotent.  (Du  latin  impo/cnaw) 

IMPOI ZA,  Jmpaouza,  v.  act.  cl  n.  Imposer, 
mettre  dessus...:  L'abetque  impaouzo  las  mas , 
l'cvêque  impose  les  mains;  Soumettre  à un  impôt , 
à une  taxe  : L’an  trop  impaouzai . on  l'a  trop 
chargé  d'impôts  : Inspirer  de  la  crainte,  du  res- 
pect : Su  pre<enço  n’impnusaôo,  sa  tenue  en  Im- 
posait; iig.,  avec  la  négation.  Mentir,  tromper: 
\’oun  a irnpouxaf , il  nous  a tous  trompés.  (Du 
latin  imponere.) 

IMPOUZA  (S*),  V.  pro.  S’imposer,  se  donner  une 
lâche,  une  nouvelle  charge  , un  nouvel  impôt. 

KUPOLZIXIOU,  Taglbo.  s.  f.  Imposition,  Im- 
pôt. tribut  : Las  impèuzitiout  an  aoumentat,  l'ho- 
pôl  a augmenté.  (Du  latin  impositio.) 

IMPR.vXtCAPLE,  O.  adj.  Impraticable,  qui  ne 
peut  se  faire  , s'exécuter  ; Impossible. 

IMPRECAXIOU . s.  r.  Imprécation,  souhait  do 
m.*ilheitr  fait  contre  quelqu'un;  Malédiction.  (Du 
latin  tniprccafto.) 

tMPRkÇioU.s.  f.  Impression,  idée,  pensée  , 
per>uasioii  dans  l'esprit;  Opération,  résultat  de 
rimprimerie  : Aco't  uuo  bello  impreçiou.  (Du  latin 
imprrtiio.) 

lUPBEÇIOrNA,  V.  act.  Impressionner,  faire  Im- 
pression; Émouvoir  ; .Iro  m'a  tmprcfiounaf,  cela 
m'a  ému. 

IMPRIMA , Jînprima,  v.  act.  Imprimer,  faire 
une  empreinte  sur...;  Empreindre  sur  le  papier; 
fig.,  Inculquer,  graver,, faire  Impression  sur  les 
SCO  . Du  latin  fmprimrrr.) 

IMPIUMAHIO,  £nprifnonV,  s.  t Imprimerie, 
tout  ce  qui  sert  4 imprimer,  lieu,  local,  étal,  ta- 
lent . etc. 

IMPHiMAT.  Enprimat,  i.  m.  Imprimé;  Livre, 
papier  imprimé. 

IMPUIMI'K,  EwpWwur.  s.  m.  Imprimeur,  celui 
qui  sait , exerce  L'art  d’imprimer  dos  livres. 

Per  M quant  Je«  ej  rist  en  fotvo  de  pa«Mlg« 

Que  l'on  fc  deU  fa  ajma  de  tout»  pemunalge»; 

Ma»  toA  s’en  fal  , Xou«tur  , d'abc  aquerit  amix . 

Que  per  Ul  de  noun  libre  ietl  ey  lo  m enemix. 

Per  tal , ko  diioua  eU  , quant  foun  la  m»I  aatga 
b'alic  fach  enprma  un  (a  nisKant  oubratge  ; 

Mais  ieU  êro  un  gran  »nt  de  me  Toute  Tanta 
Que  leu  toutoK  las  gens  Toulgucsi  countenta. 

De  tous  coiinleiita  tous  ero  cailsn  impnussiblo  , 

Car  mouQ  libre  aUrio  facb  mar  que  nuuii  pas  la  Biblo. 

A.  O. 

IMPROUBA.  V.  ad. -Improuver,  condamner, 
blâmer.  (Du  latin  tmproô.irc.) 

IMPROL'RATIOU,  s.  f.  Improbalioa,  blâme, 
censure.  (Du  latin  miproôotio.) 

1.MPROÜBISTO.  adv.  A l'improvislc,  soudain,  su- 
bitement. tout  â coup  : Arribit  d t'improubisto,  il 
arriva  à l’improvislc.  (Du  latin  improriw.) 

IMPRLDENÇO.s.  f.  Imprudence,  défaut  de  pru- 
dence: Action  Imprudente:  Aco'i  «no  imprydenco, 
c’est  tinc  Imprudence.  (Du  latin  tmprudm/ia.) 

IMPHDDeSx,  O,  adj.  Imprudent,  te.  contraire 
à la  prudence  : Souy  estât  imprudent , j’ai  été  im- 
priidrnl.  (Du  latin  imprudent.) 

IMPRUDENTOMEN  . adv.  Imprudemment  ^ avec 
Imprudence.  (Du  latin  fmpr«denter.l 

I.MPUDENÇt),  s.  f.  Impudence,  cifrontcrie.  au- 
dace, liiaoieace  : Aagut  l’impudtnfo  dt  ms  parla. 
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il  a PU  l’eirronlpric  de  me  parler.  Du  latin  impu- 
üentia.] 

IMPl'DKNT,  O,  adj.  Impudent,  (c.  sans  pudeur, 
sans  honte:  Insolent  : C'en  que  itin.  pla  impudeiito, 
il  faut  quelle  suit  bien  impudente.  (Du  lutin  im- 
pudniM.] 

IMPUDENTOMEN,  adv.  Impudemment,  effrou- 
téincitl. 

lAIPtDlCIT.VT,  s.  f.  Impudicité,  vice  contraire  à 
la  pudicité,  a riiuaucleté.  (Du  lutin  iuipudicilas.} 

I.a  (Irbaoucho  dn  tdolo  espèço 
S'-inicho  «inbe  baiiiul , 

L'impudic-lat  i|ur  la  prèaao 

Se  pa»aei<i  le  frouii  lebat 

El  per  M}bre*pes  la  gluiiriolo 

Qu'es  un  dem  >un  que  nous  deiolo 

Sv  luiju  perti'Ut  sans  pieut.  Debib. 

IMPl’DICO,  adj.  1mnt:dif|uc,  ^ul  se  livre  h rim- 
pudicitc  ; Contraire  à la  chasleltC  (Du  lutin  impu~ 
dtcuji.) 

IMITISSEXÇO,  s.  f.  Impuissance,  manque  de 
force,  de  moyens;  Inellicacité.  (Du  latin  impo- 
lehiia.) 

l.Ml'UlSSENT,  O.  adj.  Impuissant,  te,  qui  a peu 
ou  pohit  de  pouvoir  : Sien  ititpuùttrnls  couhtio  in 
mot/,  nous  ne  pouvons  rien  contre  la  mort.  (Du  ' 
laini  impo(>ns,} 

LMPUMI'AT,  s.  f.  Impunité,  mamtuc  de  puni- 
tion. (Du  laliu  impunilas,) 
lMIH'^031k^,  adv.  Impunément,  sans  encoU' 
rir  aucune  punition,  aucune  peine;  S.nns  danger  : 
}*ouden  Oa  fa  impummen , nous  pouvons  le  mire 
Inipiiiiémeiil.  (Du  latin  tmpuHc.) 

IMi’l'K.  O,  adj.  Impur,  re.  qui  u'c-sl  p.is  pur, 
romiinpii  parle  mélange;  au  moral,  Impudique, 
luxiiriens.  (Du  latin  iitipurus.) 

lAlPL'KETAT,  s.  f.  Impureté , ce  qu'il  y a de 
gro^!,ie^,  d'étranger  tans....;  Luxure , impudicité. 
(Du  latin  tmpurt/t/s.) 

Oui  : ton  qii«  viou  dîn«  l’innueenço 
En  gardu  counirn  Ion  por.il, 

El  que  pri'%ervn  sa  e.>unaci(Uico 
Do  malici)  rt  d impurftst , 

A gagnai  d'alovdi.*  l'onloumbo; 

El  diiis  aqnrl  e«tat  nnuTcl 

Quand  «>iin  eor|K  dr^en  dins  la  loumbo, 

Soun  amo  mouuto  dtoa  tou  Cél.  Pi-j. 

IMPrTA,v.  acL  Imnuter,  accuser  ; Attribuer  à 
quelqu'un  une  chose  ulàmaltle  : lia  y cal  pas  im- 
puta, il  ne  faut  pas  le  lui  imputer.  (Du  latin  im- 
puta rc.  ) 

IN 

IN,  Conlraction  de,  lui  en,  leur  en*  ou  de,  en 
y : Dounas'in , donnez-leur  en, 
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INAIIITAPLE,  O,  adj.  Inhabitable,  qu’on  nepeut 
habiter  : Aquel  oustal  es  inabUaplc.  (Du  latin  uUia- 
bUabiltJi.) 

I.NAUüURDAPLE,  O , adj.  Inabordable,  qu’un 
ne  peut  aborder;  Didicilcâ  vivre. 

I.NACTIOU,  s.  f.  Inaction,  repos,  loisir,  noncha- 
lance. (Racine  actiou.) 

INAPl.lCAPLË,  adj.  Inaplicable. 
ï-'^ATENpÜT,  DO,  adj.  Inattendu,  ue,  imprévu: 
Aco's  pla  ittotendut,  o’esi  bleu  imprévu.  (Hacinc 
attendre.) 


INB 

INATENTIOU , s.  f.  tnattenUon,  défaut  d'atten- 
tion ; Per  inatentiou  ry  près  aco,  c’csl  par  inallen- 
tion  que  je  lui  al  pris  cela.  (Racine  altentiou.) 

INB  « 

INBALIDOS,  s.  m.  cl  f.  Invalide,  blessé,  estro- 
pié, im|K)lent,  faible,  languissant,  qui  ne  saurait 
iravailli'r , ni  gagner  sa  vie  : Aco's  un  tn^ahJo/ 
adv.  Douna  lux  luAulidox,  Garder  cl  soigner  jus- 
qu'à la  mort.  (Du  latin  incaliüus.) 

IMIAIUAPlE.  O,  adj.  invariable,  qui  ne  varie 
point  ; Qui  ne  néchit  point.  (Racine  barta.) 

IMIARIAPLOMK.N,  adv.  Invariablement,  d'une 
tnaiiicre  invariable. 

IMiKClLI.E,  O,  adj.  et  s.  Imbccillc,  qui  a l’es- 
prit faible , qui  est  dépourvu  de  raisutitiemcul , de 
sens;  Idiot  : Es  embtcilte,  (Du  latin  imbceitHs.) 

IMüa.ILLiTAT.  Ikstiio,  s.  f.  imbécillité , fai- 
blesse d’esprit  ; Simplicité , sottise  : Aco’s  tmo  in- 
bécitliiat  de  sa  part , c'est  une  sottise  de  sa  part, 
(tiii  latin  imbecdiilas.) 

I.Mil.Mdl*LK , O , adj.  Invincible,  qu’on  ne  sau- 
rait vaiucTc;  lig.  , Qui  ne  peut  être  sunnonlé;  A 
«liioi  on  ue  peut  résister.  (Du  latin  tm'mri/MÏû.] 

IMU-.NTA,  V.  aci.  InvenliT,  créer,  imagiiier.dé- 
coiivrlr,  Iniuver  queltpie  chose  de  nouveau  dans 
I les  sciences,  les  arts  ; lig. , S ipposer . nuUrtvuver  : 
.1  infindut  multfo,  il  a inventé  celte  malice. 

(Du  latin  larcftire.) 

INUK.NTcVRl.  s.  m.  Inventaire,  riMc,  mémoire, 
étal,  déuU.  dénombrement  par  écrit  cl  par  arti- 
cles d’etfets,  meubles,  etc.  : J\'an  fax  iinbentari , 
ou  eu  a fait  riiivculaire.  (Du  latin  inren/nr/Mm.) 

^ INBENTIOt,  s.  f.  Iiivculion  . faculté  d’Iiiveulcr; 
Chose  iiiveiiU'e , création,  découverte  ; La  ùapou 
es  ttuo  yranüo  inbentiou , la  vapeur  est  une  grande 
iiiyentiou:  tig.  et  en  mauvaise  part.  Adresse,  ar- 
Ulire.  (Du  latin  incenfio.) 

IMttNTl  R , s.  lu.  lavcnlctir,  celui  qui  invente  , 
qui  a inventé  : L'inbeutur  dal  télégrafo  es  Af. 
thnppc  (en  I7ü3).  (Du  latin  ineen/or.) 

IMtIBA.  V.  ael.  Imbiber,  abreuver,  humorler, 
péneircr  de  liquide.  (Du  latin  imbibere,) 

I.MtlOULAPl.K,  O»  adj.  Inviolable,  qu’on  no 
doit  j:im.iis  violer,  enfreindre;  Vénérable,  sacré. 
(Du  latin  mWo/nÂt/(«.] 

I-NBIOI’I.APLOMLN , adv.  Inviolablemeiit,  d’une 
manière  îtiviolable. 

IMUSIIM.E.  O.  adj.  Invisible,  qui  érliappc  k 
la  vue,  par  sa  nature',  sa  dislaice.  ou  la  petitesse 
de  ses  parties;  lig..  Qui  disparait,  ne  se  trouve 
jamais,  ne  se  laisse  pas  voir.  (Du  latin  inei- 
sibitis.) 

INBISIPI.OMEN,  adv.  Invisiblement,  d’une  ma- 
nière invisible. 

lABITA,  V.  acl.  Inviter,  convier,  engager  à....; 
Prier  de  se  trouver  : Brni  bùtu  inbUà.  (Du  latin 
inoi/«rr.  ) 

INIlITA  (S'},  V.  prn.  S’inviter,  arriver  de  sol-méme 
sans  être  convié;  se  Paire  rauluelleinent  des  liivi- 
latiims  : s’iti/jilou. 

I.NBITATIUII.  Enbitatiou . S.  f- Invitation  : Béni 
de  r.faonre  uno  inbitatiou,  je  viens  de  recevoir 
une  invitation.  (Du  latin  ittt'i/a/io.) 

INUOtôA,  V.  act.  Invoquer,  appeler  à son 
aide , une  puissance  siirnalurelte , protectrice  : in- 
boueabo  soun  anxb  gardien,  Il  invuqumt  son  ange 
gardien.  (Du  latin  tnt'orare.) 

Qué  lias  inrounMquénI  — d Caiimir,  arr«st«  l 

Lou  courroux d'Apoullotm  pUiiario  vus  ma  testa; 
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TOuUn  l inrouea  a’aonrio  qu'uo  gran  réfat;  I 

La»  noou  M?*nla«  suM,  cjué  soun  de  douoiavtoUas»  ! 
(>uè  ll‘a^  mnu  paii  dé  l«ul  l^iu»  rimurs  inûdclUs, 

Uo  crévarioou  lou»  voU  éii  me  pia...  dcMUi,  PSTft< 

INBOUCATIüU,  S.  f.  IiiTocallon,  action  d invo- 
qm*r  ; Faijan  souben  d'inbnuratiou  à la  Sanio 
)fier.io,  invoi|uoiis  souvent  la  Sainte  Vierge.  (Du 
latin  tncorafio.  I 

IMtUtl.Ol  NTARI,  O,  ad].  Involontaire,  indé- 

fiendnnt  de  la  volonté,  sans  la  participation.  (Du 
atiii  iut'tiiuiitarius.) 

LNBni  Lul  NTAHIOMEN.  adv.  Involontairement, 
contre  son  gré , sans  le  voultûr. 

LNC 

INCANT . Jnran , s.  m.  Kncan , cri  public  pMir 
vcinire  à l’enchcre  : Vente  qui  se  fait  aiusi.  (Dulatia 
in  guiiitlnm , à combien?) 

INCA.NTA,  V.  ad.  Faire  un  encan;  Eticbanler. 
charmer  : M'a  incantal,  il  m'a  charmé.  (Dulatia 
incaaMrr.)  ... 

I.VCANTAYRE,  S.  ni.  Cricur  public,  celut  qui 
cric  pour  vendre  h l eucau  ; A lant,  ou  demoro 
per  lûuantayre , à tant  la  chose,  ou  elle  me 
reste.  ... 

INCAPACITAT,  S.  f.  Incapacité,  defaut  de  ca- 
pacité, iusunisancc,  inaptitude.  (Du  latin  i/ica- 
paciioi.)  . . ... 

INCAPAPLE.  O.adj.  lnc,ipable,  en  parlant  des 
personnes,  qni  est  dans  nnc  disposition,  une  silua- 

ll'  Il , UH  étal  qni  ne  lui  permet  pas  de : Es  in- 

eapafJe  de  sinna  ; Qui  a trop  de  vertu,  de, pro- 
bité pour....  ; A'm  inrafKiple  ; fig. . Ignorant,  »na- 
ladr  II.  sans  capacilr  ; E*  incapaplo  de  ba  pla  fa. 
elle  est  incapable  de  le  bien  faire.  (Du  latin  m- 
capar.)  ... 

INCARNAT,  adj.  Inc.irnat , qui  lire  sur  la  cou- 
leur de  chair  : Aco't  un  row  iWurmd  ^o'esl  un 
rose  incarnat.  (Du  latin  inrarnalus.) 

INCARXATIUL*,  S.  f.  Incarna'ion,  union  du 
verbe  divin  avec  la  nature  hum.iîne  : Lou  uiysltri 
de  rârnrnaD'ou.  le  mystère  de  rincaniation.  (Ou 
ialin  ûicurnufio.) 

INCARTaDO,  s.  f.  Incartade,  folie,  extravagan- 
ce; Déhanche;  Saillie  brusque  et  h *rs  de  propos: 
UHO  inrurludu.  (De  earlo . carte,  dit  Le  Ou- 
ehal  comme  celle  d'un  joueur  qui  entre  en  eartee 
hors  de  son  rang.) 

INCENDIARI.  s.  m.  Incendiaire. 

INCEUTÈN.  O.  adj.  Incertain,  ne.  douteux, 
variable,  iiiddcrmlné  : Lou  letnt  es  pla  incertrn; 
Qui  ne  sait  pas,  qui  doute  : Es  louj-oun  inrerten 
se  betulra,  il  e»t  toujours  incertain  s'il  viendra 
(Du  latin  incrrfu^.) 

INCKirrirrDi».  ».  r.  incertitude . irrésolution  : 
Souy  ilius  rincertUuuo . je  suis  dans  t incertitude. 
(Un  iiUin  iir/'r/'/udo.l 

INûlim.lTAT , s.  f.  Incivilité,  action  contraire  à 
la  civilité  : Impolitesse.  (Racine  ciTu/itat.] 

JNClSlor . s.  f.  Incision,  coupure,  laillado  en 
long.  (Du  l.ilin  ùiriVro.] 

INt'ITA . Enriln , v.  acl.  Inciter,  indniroà...; 
Animer,  ponv  er  à.... : .:V'u  pas  besoun  de  l’incita. 
il  n'a  pas  besoin  d'étre  excité.  (Du  ialin  inc»<are.) 

si  fait . reorbluc,  si  fail . perço  que  VùuHae 
A de  meseanccUU  qu'ello  noa  dino  pas.  D. 

INCLINA.  Enclina,  v.  act.  Incliner,  baisfer, 
pencher,  coucher  : Cal  inclina  la  trabesso,  il  faut 


INC 


?»l 


incliner  la  traverse;  Avoir  du  penchant  pour,  être 
porté  à ; Pencher  d'un  côté , en  parlant  d'un  corps: 
Aguelo  cantounado  inrlino  en  biso,  cet  angle  incli- 
ne vers'le  coucliant.  (Du  latin  inclinare.) 

INCLINA  (S').  Se  liuyssa . v.  pro.  S'incliner,  se 
baisser,  se  cuiiclier,  pencher  la  tète  par  respect  ; 
Se  cal  inclina  Uabanl  uno  crou.r,  U lant  s uicliner 
devant  une  croix. 

INCLINATIOÜ,  £;ic/tnaD'ou . s.  f.  Inclination, 
action  de  (icncher  : Muuremenl  de  la  tète  . du 
corps  qui  »e  baisse;  t'ig. , Disposition,  pente  nalu- 
relie,  alfeclion . amour  : NV  sentis  d'inclinatiou  pel 
trabul.  il  a un  grand  goût  pour  le  travail.  (Du  latin 
ïnrflntifio.) 

INtXINAZOU.  Enc/inazou.  s.  f.  Inclinaison , état 
de  ce  qui  penrhe  : l'a  u/io  forto  incHnazou.  Ü y 
à une  forte  inclinaison.  (Du  latin  i/ic/inu/io.) 

INCONNITO,  adv.  Incognito,  sons  être  connu  : 
Es  un  ifiât  iuronnito.  ( De  l'Italien  incoynifo*) 

INCOLMEDITAT,  voyez  Incoi»ioi  ditat. 

INCOUMODE,  O.  adj.  Incommode,  qui  n'est 
pas  co.nmode,  dont  nii  ne  peut  se  servir  avec 
aisance,  facilité  : Açuel  rnargue  es  tneoumode.  ce 
maiiclh:  est  incommode  ; Ce  qui  cause  quel  pie  pei- 
ne. de  l'embarras,  où  l'on  n'est  pas  à l'aUc.  (üu 
latin  incom/nodus.) 

INCOliMODOMl^N  . adv.  Incoramodément , avec 
incommodité,  d'une  manière  gênante. 

IvCOUMOUDA,  V.  acl.  Incommoder . causer 
quelque  incommudilé,  du  domm-ige;  Gêner,  en- 
nuver.  être  à charge.  (Du  latin  incommoda re.) 

INCOl'.MOTDANT,  O,  adj.  Incuiniuodanl , le. 
qui  gène. 

INCODMOCDAT,  ADO.  adj.  Incommodé,  ée, 
inOrme,  estropié:  Indisposé,  un  pou  malade  : Es 
un  bricou  incotsmoudado , elle  est  un  peu  déran- 
gée. (Du  latin  tnrommodus.) 

INCOüMODDITAT,  S.  f.  Incommodité,  dérange- 
roeiil  de  santé,  iodisposilion , Inlirmllé  : A unoir- 
roumnuditat.  il  a une  infirmité.  (Du  latin  ûicom- 
moditas.  | 

INCOL’NBENENÇO . s,  f.  Inconvenance,  défaut, 
manqiu  de  bienséance  ; Aco's  unn  yrando  inroun’ 
benenco.  c'est  une  grande  inconvenance.  (Üu  latin 
inconreniVnfta.) 

INCUUNBENENT,  O,  adj.  loconvenanl,  le,  qui 
manque  de  bienséance,  qui  blesse  les  cenvcnancci: 
Es  ineounbenent  *ioço  agui,  c’e  l iucunvenaoC 
qu'elle  soit  la.*>  _ 

INCOÜN DEMENT,  s.  W.  Inconvénient,  difncol- 
té , embarras,  empêchement,  obsiacle;  Contre- 
temps, accident,  malheur.  (Du  latin  inronrrn/m».) 

INCODNCEBAPLE,  O.  adj.  Inconcevable,  qui  ne 
peut  Imaginer;  Fort  étrange  : Es  incounrebaple, 
fo  gu'a  /«.r,  ce  qii'ii  a fait  est  étoniiaiil. 

INCOCNDUYTO,  5.  f.  Inconduite,  mauvaise  cmi- 
duile . dérèglement  de  menurs,  libertinage.  (Racine 
couriduvrr.; 

INCOUNECUT.  DO,  adj.  et  s.  Inconnu,  uc,  hom- 
me de  rien  dont  on  ignore  l'élal  et  l'origine;  Qui 
n’c-sl  pas  connu  : Qni  ii’a  point  de  rcnoniméi , de 
répiiUüon;  Qu'oii  n'a  pas  éprouvé  • Aeo’s  un  mal 
inrowicÿut,  c'csl  un  mal  inconnu.  (Du  latin  in- 
cognilus.) 

Bel  • saas  aoa  pus  l«o , siex  anal  enbratva 

câlqu'uo  d't'Acouiieyuf  ((UC  beoio  de  pasM.  D. 

INCOUNPARAPLB,  O,  adj.  IncomparaNe,  : à 
qui,  à quoi  rien  oc  peut  être  comparé  i A uno 
rseotto  fncüvnparap/o,  une  récolte  fairateQM-  (RR 
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laün  inromparoAi/»#.) 

INCOUNPARAPLOMKN.adT.Incomptrablonient, 
saDS  comparaison. 

li>Cüt>FATIPl.E.  O , adj.  Incompatible,  oppo- 
S‘J.  contraire,  inaliable , iiicoiicniable. 

l^(:Ol‘^PATIIULITAT,  S.  t,  InooinpalibilUé,  an* 
Mpathic  d'Uiiraeur  , d<!  caractère,  d’esprit;  Irnpos- 
siblliU'  It'galu  lie  posséder  à la  luis  deux  charges, 
etc,  : Y’a  inronuyatibilttal. 

I.NCüL’NPKEA.NSlPLE,  adj.  Incompréhensible, 
qui  ne  peut  turc  compris,  qui  passe  noire  itiiclU- 
ence;  Inconcevable.  <Uu  laüu  incompr$h*Mi- 

INCOrNSEBAPLE,  0,  Jncouncebaçle,  adj.  lo- 
conccvablc. 

lNCOt’>Si;QUENÇO.  S.  (.Inconséquence,  défaut 
de  conséqviencc  dans  les  IdV^es  , les  discours  , les 
actions:  Actions,  discoursirréfléchis  ; ConlradicUou. 
IDii  latin  trirorm-oucntia.l 
I.NCOUbSE0Ut,>T,  O,  s.  et  adj.  Inconséquent, 
te,  parlant  des  personnes,  qui  agit,  qui  parie 
sans  réflexion,  contre  scs  propres  principes;  Irré- 
fléchi : b'ior  uno  mcounseguenlo,  lu  es  une  iocou- 
séqnenle.  (Un  latin  tnconic^uc/ia.) 

tNCüb>Sll>KaAl>UMKN,  adv.  Inconsidérément, 
Imprudemment,  étourdiment. 

INCOU.NSObLAPLE.  Ü,  adj.  Inconsolable,  <^i 
ne  peut  se  consoler  , qu’on  ne  peut  consoler  : i’i 
ÙKounsoulaplo , elle  est  inconsolable.  (l>u  latin  m* 
eonaolabiUs.) 

INLOUN.'^L'LAPLOMLN , adv.  Inconsolablement, 
de  manière  à ne  pouvoir  être  consolé. 

INCÜOTESTAPLK , 0 , adj.  Incontestable , cer- 
tain, évident,  manifeste  : Aeo's  incQuutestaple , 
c'est  incontestable. 

]>CÜUMËSTAPLO&IEN,adv.lncuiites(ablemenl, 
cvhlemineiil , ccrlaincmenl , manifcslemeüL 

INCOÜNTINKNÇO . s.  f.  Inconlitience , vice  op- 
posé à la  continence,  à la  chasteté;  Kcuuleroenl 
Hivoloiilaire  de  l’urine.  (Du  laün  inconli/urnha.) 

IMIOLRPOI  RA,  V,  acl.  Incorporer,  mêler;  l. 
mil.  Mettre,  faire  passer  dans  uu  corps.  (Du  laün 
fncornornrr.) 

USCUURKIXIPLB.  O.  adj.  Incorrigible,  qui  ne 
peut,  ne  veut  pas  sc  corriger;  Indocile,  obstiné, 
opiniâtre.  (Racine  conrrûu.} 

JNCOI  RRI  PTIPLE,  O.adj.  Incorruptible,  qui  ne 
peut  SC  corrompre , non  sujet  â la  corruption  ; fig. 
Incapable  de  .se  laisser  corrompre;  Droit,  équita- 
ble, intégré.  (Du  latin  Ineorruptibilu.) 

INC0USTtNt;0,  s.  f.  Inconstance . radlllé  à chan- 
ger d'opinion , de  résoluinm.  d’airecüoii,  de  goût, 
etc.  : L'ineouatençofi  aounpartaxe,  l'inconstance 
fait  son  partage:  en  parlant  des  choses,  Inégalité, 
instahililé , variabilité.  (Du  laün  inconalantia  ) 
INCOUSTENT.  0,  adj.  et  s.  Incoiislanl , le . vo- 
lage,  léger,  sujet  ii  changer.  (Du  latin  i«eona(ani.) 

I.NCRëüULITAT,  s.  f.  Iiicrédniilé  , difficulté,  ré- 
pugnance â croire;  Manque  de  foi  à ce  qui  est  en- 
seigné par  la  religion  révélée  : VineredulUat  ^agno 
perloul . rincK'dulilé  gagne  partout.  (Du  latin  tnr 

INCRhDULLE,  0,  adj.  et  s.  Incrédule,  qui  croit 
difficilement,  qu’on  a peine  à persuader:  Qui  ne 
croit  pa.s  aux  mystères  de  la  religion  : Aeo's  un 
ineredulU , c’est  un  incrédule.  (Du  latin  tnerr- 
dufui.) 

INCUOYAPLE,  O,  adj.  Incroyable,  qui  ne  mé- 
rite pas  de  foi;  Qui  ne  peut  être  cru,  invraisem- 
blable; pareil.  Difficile  à croire;  Excessif,  extra- 
ordinaire. (Du  latin  tncrcdt^'fii.) 
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LNCULCA.  V.  acU  Inculquer,  ineUre.  imprimer 
une  chose  dans  l'esprit  à force  de  la  répéter  : Ey 
finit  per  ba  y'inculca , j’ai  fini  par  le  lui  inculquer. 
(Du  latin  inculcare.) 

INCL'Ll,  V.  act.  CuHIUr  préraalurémeiil;  rueillir 
avant  le  temps  : B'abès  incuUl,  vous  ^a^ez  cueilli 
avant  le  temps. 

INCULPA,?,  art.  Inculper,  .illrtbucr.  imputer 
une  faute:  Accuser  de....  : M'angos  pas  inculpa,. 
ne  vas  p.is  m’InculpiT.  (Du  latin  in  et  ruipa.) 

I.Nt:iri.TE,  O,  adj.  Incnile,  non  cultivé,  désert, 
en  friche  : Va  fo*so  terro  in''u/<o,  il  y a bcaucot-p 
de  terre  en  fricne.  (Dn  latin  ôirulfui.} 

L’égolsnie  soiil  a snun  culte , 

Ss  lou  Mul  Dious  qu’es  riicfttsat; 

Tout  CO  qu>>  Mcrat  e^  l'ncu/lê  , 

Mou  bri«n  paa  maj  d’atnisUt. 

Le  fil  abantlouiio  tau  payre , 

L«  frjyre  nesprean  «oun  frayre, 

Anfin  tenl  es  cambabirai.  Osbar. 

INCURAPLE.O,  adj.  et  s.  Incurable . qui  est 
sans  remede  ; Inguérissable  : Âco's  wn  mal  ineiira- 
ple,  c’est  un  mal  incurable.  (Du  laüu  in  eufarr.) 

IND 

INDAMMTAT,  s.  f.  Indemnité,  dédommage- 
ment. (Un  latin  tm/amni/jA) 

INDAMMZA  . V.  acl.  Indemniser , payer  le  dom- 
mage, réparer  la  perte,  restituer  la  valeur;  Récoin- 
penser  ; Dédommager  par  jusUce  . devoir  : Es  xuMê 
de  rtm/aiwitza,  IF  est  juste  de  l’indemniser. 

INDAM.MZA  (9’; , V.  pro.  S'Indcmtiiscr , se  dé- 
dommager. 

INDAMNIZATIOÜ . voyei  Indamnitat. 

INDEBIS,  adj.  liidKis,  non  divisé,  non  partagé, 
pox«édé  en  commun  : Et  enearo  indebit,  (Du  laün 
tndt'ri>ue.) 

INDEBOT.O,  adj.  et  s.  Indévot,  le,  qui  n’est 
pas  dévot.  {Du  lalin  im/r»oiue.) 

INDEUOTUUKN , adv.  Indcvotemcnt , -d’une  ma- 
nière Indcvole  ; Se  Un  ci  fa  ghyxo  indebotomm,  U 
se  lienl  h IV-gli^e  d’une  manîere  indcvole. 

INDEUUI'TIUIJ  ,t.  r.  Indévc  lion,  manque  de  dé- 
votion. 

lM>ECENÇO,s.  f.  Indécence . manque  de  clé* 
cence  : AcUon , discours  Indécents  : Àro's  uno  in- 
deeenço . c’est  une  indéci*nce.  (Du  latin  indreen/ia.) 

INDECENT,  O,  adj.  Indécent,  le,  contraire  à la 
pudeur , à l’honneur , à la  bienséance.  (Du  latin  in- 
decent. } 

INDECENTOMEN , adv.  Indécemment,  contre  la 
décence , avec  Indécence. 

INDECIS,  Endtcit.  adj.  Indécis,  se;  en  parlant 
des  choses.  Qui  ii'usl  pas  décidé:  en  parlant  des 
personnes , Qui  a de  la  peine  à so  décider,  à se  dé- 
terminer; Qui  hésite. 

INDENNITAT.  5.  f.  Indemnité.  (Du  latin  tndc^- 
mVas.) 

INDEPENDENÇO , s.  f.  Indépendance , liberté  de 
tout  engagemunl,  clc  tout  lien  : Biou  dins  frfidr- 
pend  nço,  U vil  dans  riudépcudanee.  (Racine  dé- 
pendre. \ 

INDKPENDENT,  0,  adj.  Indépendant,  le.  qui 
ne  dépend  de  personne;  Libre  de  toute  sujétion» 
de  toute  (lénemlaiice  : pfo  independeni,  je 

suis  bien  in<iépc>nd,int. 

INDEXWIDJi;,  5.  f.  Indigestion, 

mauvaise  cocUon  des  aliments  dans  l’esltiroac  ; A 
agut  VM  indexitihu , Il  a eu  une  indigestion  ; fig„ 
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La5>itiuie«  faligiie  ; Enntii  occasionné  par  un  lri‘ 
v.ii| , une  comluile,  desmaiiicres.  olc.  : M’en  a /’tw 
fec/n’  Vindeæitdou  , il  m’cii  a donné  une  indlgeiUon. 
(Uu  latin  indiy0$lio.) 

Per  aa  bouci  d’indigt${tou  , 

Que  boii9  tourmrniel  qualqué  brioa., 

Bnui  bon*  bortnortj»  lo  piuiiço; 

Meilria*  lou  caU  en  désubraiiço  T 
O bu«(rè  al!ké  , (brio  put  ^qu  : 

Preodrio  pas  loul  dé  précautiua. 

È*  plo  gordai  cé  qué  Diuu  esrdo. 

Coumm^as  donne,  ol  nnum  uc  Diuu, 

Dé  rempli  d'un  fromi  dé  fardo , 

Pé  soulano,  é subrépèlia , 

Per  rebcria  pa*  uno  »ardo: 

.Car,  pci  aégur  , séréapU  lia.  Biat». 

INWBIS , t'oyef  Endrsis. 

IMitRISIPLK,  O,  adj.  ladifislble,  qu'on  ne  peut 
pas  diviser. 

IXIHCA , V.  acl.  Indiquer , montrer  avec  le  doigt; 
Marquer , dêsipner,  donner  à connaître  : Enseigner, 
faire  .savoir  : irtr/icaa-me  lou  eumi,  montrez*inoi  le 
chemin.  (Du  latin  tVidiVarr.l 
INDICATIOU . s.  f.  Indication • acUoad’lodlqaer. 
signe  qui  itidlqiie.  (Du  latin  indieatio.) 

I.NDIÇO,  S.  r.  Indice,  signe  apparent  et  probable 
d une  chose  : L'iniifo  i.'rio  faUç,  le  signe  serait 
faux.  (Du  laUii  tndtVium.) 

INDIGNA,  voyes  E.xdicna. 

INDIRECT.  O,  adj.  Indirect,  le.  détourné  , é- 
C'irlé ; Oblique,  simunix  : Y't.f  avribat  d'uno  «a- 
nirvro  indiTerto . cel.i  lui  est  arrivé  d'nne  manière 
uidirecle.  ,1*0  latin  tw/rr«r(ua.l 
INUIRfeCTOMEN.adv,  Indirectement,  d*ime ma- 
niéré détournée. 

INDEXENT , O . s.  m.  f.  Indigent,  te,  très-néces- 
siteux, Ires-pauvre.  (Du  latin  inJigewt.) 

tndir^t  d«  la  Loiro  no  de  ooilre  pats  , 

Un  «oulel  pu»  luzeat  per  bnm  tiiVnlrriadi 

Se  poudiés  . coumo  jeua  , (cmniiiQ  d'aqiieato  CesCo  , 

SâOUDre  Ino  bel  prc!i4>ii  que  Cailroa  bous  aprratu! 

Se  aauie*  quant  d amoor  , et  qu'uo  riae  trésor 

lou  mnundo  dal  enuiicort  bnu»  gardo  diiis  touo  cor!.  . 

Din*  bnalr’âm  i bnuldricft  éelie  lou  pniido  clamire  , 

El  soulTri  per  1 ajmi , lou  malbur  u'ealre  pauure. 

A.  R. 
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INDIX  ESTE,  O.  adj.  Indigeste,  difficile  à *ligé. 
rer  ; Am  * hutit  èit-; . c'est  de  dit»  Ile  dige»lioit. 

INDurGUiiü.Mt.N  , ajv.  loddmeut'  S.iii.s  q ie  la 
cho5.c  soit  due  ; Ey  plu  pug  tt  in  iin'igtidomen  , 
j ai  payé  .sans  devoir,  |liu  Ijitiu 

INDIoriillT,  DO,  adj.  liiilii . u«.  contre  le  lo- 
voir . la  n'gie  , la  raison  ; A cootre-lein]»>.  ,Uu  Ulto 
imUhUuf.) 

INtHK'IJtNÇO  , s.  f.  Indolence.  Inertie,  liiso't- 
ci  .nce.  apathie  ; Quuno  i«r/oufmfo,  quelle  apa- 
thie. (Du  iaiiu  mdMnitiu,) 

INDOÜLE.vr  , O,  adj.  et  S.  Indolent,  te,  insen- 
sible à tout;  Négligent.  (Du  laüii  iiulolm*,) 

INDl’Bl  TAPI.E . O . .tdi.  Imlubitibio , d»>nl  on 
ne  peut  douter;  Assuré,  certain  : Aco't  im  proufii 
hutuàUaple. 

INDUlilTAPLOMEN,  adv.  Indubitablement  ; As- 
surément : Certainement:  Arribara  induàtiaplomen, 
il  arrivera  certainement. 

*^’l>^CXENÇû , Irutulgeytço.  s. f.  Indulgence,  fa- 
duté  à pardonner,  à excuser  : Coi  um  d'indu/- 
Xfuço  per  d , il  faut  user  d’indulgcncc  envers  lui. 
(Du  latin  indulgéntia.) 


TovI  étBaii  per  yéoa  I mit  Dioà  qu’éi  Uni  hnua  nèrt, 
vol  méttré  diat  mouii  eor  h countritioù  sincère  ; 

Sé  m a deunst  lou  mal  érs  per  m’etprouva. 

Are  quand  lou  Léprnui  ta  fsjrc  péniiPtiçe 
Anéo  , aiiéa  moun  Ame  . iinpioura  V nùlitigenfa, 

D aquel  d'oun  lous  déetcu  té  dévioou  retprouva. 

Pkv«. 

INDULTENT,  0,  ad].  Indulgent,  le,  qui  a de 
I indulgence,  qui  pardonne  aisém  l.  iDu  lalln  in- 
dulgins.) 

INDUSTRIO,  Biay*.  s,  f.  Industrie,  adresse  à 
faire  uae  chose  ; Intelligence  : Cal  abe  fosso  in- 
dttjfno  per  aro , Il  faut  avoir  une  grande  intelli- 
gence. (Du  latin  tnduefria.) 

O Bonseounciioj'eQal  qu'aymas  tant  la  Patria, 

E qiié  bous  exaltas  as  aoûts  mots  d'mtiuttrit 
Déacienca,  ou  pruugrét . ou  cifilUatiou  , * 

Voatra  Ania  resféülit  una  aouira  créaiioà, 

Quan  , éo  prènguéo  aoun  vol , la  réuoummada  alerla 
Aonoiinça  un  grau  proujpt  ou  quaouqua  déscourorta 
Qu  O lançai  dm*  lou  mondé  un  boilimé  aoudaciouz 
A U Q dé  iranamettré  un  titré  précioax 
A sons  pirhota  oévouu  pnr  béni  ta  mémonéra  , 

Tant  ét  bel , Uni  4a  vray  l’amour  sent  dé  la  glouéra  1 

Pava. 

WDüSTRIOÜS,  ZO , adj.  et  s.  Industrieux  , sc 
qui  a de  rindiislrle,  fait  avec  Industrie. 

INDÜSTRIOLZOMEN.  AàiUomen,  adv.  Indus- 
Crieusement,  avec  habileté. 


INBRITAPLE,  0,  adj.  Inévitable,  que  Ton  ne 
peut  éviter,  dont  on  ne  peut  se  garantir  : Aeo's 
xneùtlapU,  c’est  inévitable.  (Du  latin  ineWfa*i7ii.  1 
INhBLTAPl.O.MEN  , adv.  Inévilablemcat,  néces- 
sairement, sans  qu’üii  puisse  l’évUer. 

IRBBRALLAPlE . O,  adj.  Inébr.inlablc . que 
rien  ne  peut  ébranler  : Ferme , solide. 

INEHRALLAPLOMEN , adv.  Inébranlablement; 
d'une  raatiiére  inébranlable. 

INEFaÇaPLE,  O,  adj.  inelTaçable , qui  ne  peut 
être  efface. 


IN  EF  A PLE , O , adj . Ineffable , qui  ne  peut  être 
exprinié  par  la  parole  : Diou*  nous  aymo  d’un  a- 
mour  inefav  o.  Dieu  nous  aime  d’un  amour  InelTa- 
blo.  (Du  \aUii  ineiadifis.) 

INEGAL,  0,  adj.  Inégal,  le,  qui  n’est  point  do 
niveau:  fig..  Changeant,  capricieux , fantasque: 
Et  fort  inegalodinstas  ntunteyrof,  elle  est  fort  faii- 
lasL|ue  d.iiis  scs  manières.  (Du  latin  inœgualis,) 

I INEGALITAT,  s-  f.  Inég-alilé , défaut  de  ce  qui 
' n'est  pas  de  niveau,  etc.;  Défant  d’cg.ilHé,  de  con- 
dition, de  iurlune,  dt  mérite.  (Du  latin  ûuretm/t- 
tas.) 

INEGALOMBN,  adv.  Inégalement  , d'une  ma- 
nière inégale. 

INEPU18APLE , 0,  adj.  Inépuisable,  qu’on  ne 
peut  énui-^er . tarir. 

l^'^aC^SAPLE,  0, adj.  fiiexciisable , qui  no  peut 
être  excusé;  Impardonnable:  5ioa  iitêseutaplo , tu 
es  i.icxcu&able.  (Du  latin  ïutf.rcnaaAdtx.) 

INESPERAT  , ADO,  adj. Inespéré,  ée  ; Heureux, 
que  l'on  n'osaU,  ne  pouvait  espérer.  (Racine  espé- 
rai.) 

INBSPLICAPLE , 0.  adj.  Inexplicable  , qu'on  ne 
peut  expliquer,  dont  on  ne  peut  se  rendre  compte. 
(Racine  esplira.) 

INESTlMAPLE , 0 , adj.  Inestimable,  qu'on  ne 
peut  assez  estimer,  assez  priser  : M’a  fax  un  pre- 
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«»  inttlimaple,  ç«sl  un  présenlMM prix.  (Rxcine 

esliina.)  ..  , , 

INEXüURAPLE,  0,  aiJj,  Inexorable,  qu  on  ne 
peut  fU'olitr , apaiser  par  les  prières  ; Dur  i Irop  sc- 
vére  : Et  fttnf  ine.vourapU  . il  esl  demeure  mcio- 
rablc.  (üii  I.iUn  i«e.ror«6»/i«.] 
l>EXP4llM.VPLK,  O . adj.  Inexprimable,  qiiori 
ne  peul  exprimer , dont  on  ne  peut  faire  connaître 
louleOélciiJue.  (Racine  ruprimo.) 

INF 

INFAMA,  V.  n.  Iniuricr  , traiter  d’infame  ; Acca- 
bler de  s .Itisc-s  : M'a  infamat , il  m'a  accable  de 
sottises.  (Du  latin Yfljnn.)  , ...  . 

INF.VME.O.  adj.  et  8.  Infâme,  diffamé , iMn 
par  U loi,  par  l'opiiiimi  publiiiiic;  flonlctix . des- 
huiioraiit,  indigne;  Aco  s in/a»ne,  cesl  Infâme. 
(Du  latin  inlamtt.)  , , , 

IM-AMIO.s.  f.  infamie,  flétrissure  imposée  a 
Phonnenr.  an  nom.  à la  réputation,  par  la  loi, 
par  l'opinion  publique;  Avilissement,  decri.  di*s- 
nonnciir.  opprobre  : Aco’i  uiio  infutnio,  cesl  une 
liif  imie.  (On  latin  infamia.)  . ^ . 

INFANTAKIÈ.  Infantario  . s.  f.  Infanlcne  ; Sol- 
d.iuii  pied:  Fantassins:  l'infantarié  touto  toulo 
üoutut.  rinf.mtcrle  seule  balüU  (Suivant  quelques 
auteur  anciens  , d'une  in/’un/e  d’Espagne  qui . vo- 
lant au  secours  du  roi  son  père,  enlleremenl  dé- 
fait parles  Maures.  ballU  ceux-ci  i la  léle  dune 
troupe  de  gen*  »le  bien  qii'eUe  avait  rassembles,  et 
dont  l'iisagc  pour  les  combats  était  alors  iiicomin. 
Hn  mémoire  de  cet  événement,  les  piétons  Espa- 
nols  prirent  le  nom  d'l«/^tin/erie.  lequel  a passe 
<‘puis  aux  piélmii  des  autres  nations.) 
l.NFATKiAPLE.  0.  adj.  Infatigable,  qne  rien 
ne  fatigue,  qui  ne  sc  lasse  point  : K*  infatigaple  , 
il  est  iiifaligablc.  ( Racine /afïpa.) 

l.NrATiGAPLü.MEN  , adv.  liifaügablcrocnl,  sans 
SC  lasser.  , , . 

INFATUAT,  ADO.  ad>  Infalu:.  ée  ; Prévenu 
cxccssiveineul.  sans  retour.  (Ibt  latin  injutuatus.) 

INFAYLaiPLE.  O,  adj.  Infaillible,  qui  ne  peut 
faillir,  errer,  ni  irninper . en  parlaul  d'une  ciiosc 
certaine  : A-o'n  inlayihiple. 

INFAYLH1PL0.ME.N  , adv.  tafailliblement , cerlai- 
iicmcnl. 

INFlCH.  s.  m.  Enfer , lieu  du  supplice  des  dam- 
nés ; tig..  Lieu  de  bruit  et  de  désordre.  (Du  latin 
iti/ernw^.) 

Qiian  del  sé  dés  imfers  un  démoun  en  eouUra 
Sooriis,  pie  dé  furt>u  , per  vèni  sus  U terra 
TourmeuU  Inu  mnortel  qué  prêga  oioch  é jour  , 
l’ii  aiija  , amlié  transpnr  , dé  la  voùia  cieriiella 
OsTala  : . . . è proche  d*é\  sé  paouxs  en  séotinella , 

Ou  lou  couvris  dé  soud  aiDour.  Pava^. 

INFERIEUR,  tnferiur,  s.  m.  Inférienr,  celui 
qui  cd  au-dessous  d'un  autre,  en  rang,  en  dignité, 
en  science. 

INFF.RIEÜR.  RO.  adj.  Inférieur,  re,  qui  n'csl 
point  égal  en  qii  ilité , en  valeur  : E»  d’uno  quali- 
tat  inferieuro . c’est  d'une  qualité  inférieure:  en 
parlant  d'une  personne  qui  est  an-dessons  d'un  ou 
de  plusi.Mir- antres  en  rang,  eu  dignité,  en  mérite; 
Y‘es  fort  in  erieur,  il  lui  est  bien  inférieur.  (Do 
latin  inferior.) 

1NPKRN\L.  O,  adj.  Infernal , le , qui  appartient 
& l'enfer,  qui  tient  de  l'enfer,  digne  de  Penfer  ; 
Pierre  infernale . substance  eaustinoc  faite  avec  de 
l'argent  cl  de  l'esprit  de  nilrc  ; Caldra  passa  la 
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peyro  infêTMlo , U faudra  passer  la  pierre.  (Du  la- 
tin infrmus.) 

INFET,  TO,  adj.  Infect , te  ; Puant,  corrompu  ; 

Qui  infecte.  (Du  latin  iufcctut.) 

I.NFETTA,  v.  acl.  Infecter,  exhaler  une 

mauvaise  odeur . répandre  une  odeur  fi-:ide:Eiu-  4 
puanter,  rendre  infect  : .\oiti  giu»  bengui  infesta  , 
lu  es  venu  nous  infecter;  tig..  Corrompre  l'e^pr^t, 
l'âiue,  les  moeurs  : Eou  malurousf  b' a tout  infet- 
tat.  (Racine  in  frf.} 

I.NFETIATIüL’ . Pudirino , $.  f.  Infection,  cor- 
ruption , maiivabe  odeur. 

I.NFIDÉL.  O,  adj.  Inlidel,  èlc,  déloyal,  qui 
roatiqiie  de  foi.  de  litlélilé;  Qui  trahit  son  devoir; 
Inexact,  défectueux,  faiilif.  {üti  latin  infideltg.) 

I.NFIDÈI.ITAT,  s.  f.  Inlidélitc.  manque  de  l'idé- 
lllé;  Déloyauté,  IrahUon  : ,4fo'<  u«o  idfidet<ta( 
eridanto,  c’est  une  inliddilc  criante.  {Du  laliu  tn- 
fidelitaâ.) 

Que  deVendrey  ssos  iqurlo  coumpttno , 

Soûl,  pie  d'uu  mal  que  n'e>  meriiai! . .. 

Jl'ra  auirev  pl.i  l*n  dint  la  csmpsgiio 
Ptoura  a saooul  souq  infiddiiitt.  K.  0. 

INFIDÈLOMFN , adv.  Infidèlement . d'une  ma- 
Oiêre  peu  l'idelo. 

ÎNFiLTRA,  Jima  , r.  prn.  Slnftllrer,  passer 
comme  par  un  lillre  dans  les  pores  d'un  solide. 
(Racine  filtre.] 

INFiMT.  IDO,  adj.  Infini,  le,  qui  n’a  point  de 
tînmes.  S.1IIS  commencement , ni  lui.  sans  fin  ; lu- 
iioinhrable;  Très-grand.  Irévconsldêrahle : Y'a  un 
(raé.'tf  in^jnil . c’est  un  travail  considérable.  {Du  la- 
tin infinitus.) 

INFIMI.^T.  Fotto.  s,  f.  Infinité, gr.ind nombre, 
grande  quanlllé  : (Sna  uno  infinitat , il  y en  a une 
mfinllé.  (üii  latin  infinitas.) 

I.NFIRMARIE.  Infirmarin,  s.  f.  Infirmerie,  lieu 
destiné  aux  malades  dans  mi  éhibli^s^mrnl  public, 
un  collège . une  communauté  : Ero  à t'infirmariè , 
il  était  a rinlirrnerie. 

INFIRME,  O,  s.  et  adj.  Infirme  : Faible , débile  : 
Malsain:  Maladif,  valéludiii.aire : Aeo’t  un  infirme, 
c'est  lin  infirme.  (Du  latin  infirmut.) 

LN'KIRMIÈ.ÈYRO,  s.  m.  f.  Infirmier,  celui  qui 
a soin  d’une  inlirmerla  . qui  sert  les  malades  j Et 
un  àoun  intirmié . c’est  un  bon  lutirmier. 

INFIRMlTAT.s.  f.  lufirmilé.  iaibh*.ssc,  débilité: 
M.iladiu  actuelle  ou  habituelle  : Vice  d'organisiitioii 
qui  prive  d'tio  organe,  d’un  sens . d'uu  membre  : 

.1  Kiio^ravtdn  iN^rmi'faf , il  a une  grande  infirmité. 

{Du  ialin  infirmitag.  | 

INFLAMMA.  togei  Enflamma. 

INFLAMMATlOÜ.s.f.  Infiaimnatlon ; l.deméd.. 
Arreté  , ardeur  aux  parties  échauffées  d«i  corps  : 
Aro'g  uno  inflammaliou  de  poitrino  . c'est  une  in- 
flammation de  poitrine.  (D*'  laliu  infiammatio.) 

INFLAMMAPLE,  0,  adj.  Iiiflainiuable,  qui  s’en- 
flamme aist'mciil. 

INFLEXIPLE,  0.  adj.  Inflexible,  qui  ne  rè  lc  à 
aucune  citmpression  : hg.  .Qui  demeure  Inv.iriablc 
dans  ses  volontés . dans  ses  résolulloiis.  d m'»  son 
courroux  : Ex  estât  infie.ripte , U est  resté  inflexi- 
ble. (Du  latin  inflexibùis.) 

A mous  regret»  «îogo»  pa»  fnfieriplo  , 

Sur  uo  maboul  xeio  on  èl  ami!|tou9 

toa  Cel  b«nis  b eouloumbo  san»iplo 

Que  {vren  pieUt  dal  pauurc  maluroui.  A-  B. 

INFLIXA).  V.  acl.  Infliger,  dt'tcrmlner  *,  fixer,  or- 
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donner,  imposer  une  peine,  une  punition.  (Du  la* 
''lin  infligfTc.) 

INFLUA , V.  act.  Influer,  communiquer:  At^ir  , 
déterminer:  Faire  Impression;  Agir  par  inflnetice: 
CoiUribuer  à...  ; Faire  prendre  un  parti  : Y‘a  pla 
influât,  il  a beauconp  influé.  ;Dii  l.ilin  influere.) 

LNFLUENÇO . s.  f.  Influence , action  supposée  des 
astres  sur  les  corps  terrestres;  iig..  Action  d’une 
cause  qui  aide  à produire  un  effet:  Impression  sur 
l'esprit,  etc.,  causée  par  les  discours,  les  exem- 
ples : A usai  de  touto  $uun  tn^uenro.  U a usé  de 
toute  son  influence.  iDu  latin  xnflxtentia,) 

I.NFLl  E>T  , O,  oaj.  Influent,  le,  <jui  exerce  de 
l’influence  : Qui  a de  l'ascendant  : Ks  luu  put  <n- 
fiuent , il  est  le  plus  iiifluenl.  (Du  latin  influnis.) 

INFORME,  O,  adj.  Inrorme,  qui  u'a  pas  de 
f()rmc  déterminée;  Mal  formé;  Iig.,  Imparfait,  in-, 
compris;  Confus.  (Du  latin  informis.) 

INFOL'RMA,  V.  act.  Informer,  avertir,  donner 
avU  : L'a  infourmat,  il  l’a  averti;  t.  de  palais  , 
Faire  mie  information  , une  enquête  : A*'a  pas  en- 
caro  infourmat  countro  et , U n'a  pas  fait  d’enquétc 
contre  lui.  (Du  latin  informare,) 

YêoQ  crêzê,  inardioo  ! qu«  sè»  fols  , 

CouMÎ  I qué  caouquM  parawoli 
Devou  ftyre  rendre  uoa  vila  ? 

DiffuÂt  aa  viél  luut  plé  de  bila  : 
llârdioo  , infourmn$‘rout  loumeM 
Dé  qué  Toloua  aqorlis  jéas... 
âo  nbUt...  Slaisamay  oa  tible, 

On  u’és  pas  pourian  pus  lerrible.  Fsv. 

INFOURMATIOU,  S.  f.  Information,  action  de 
t'informer:  Cal  prened'infourmatious , il  faut  pren- 
dre des  iub)rmallons;  U ae  palais.  Audition  de  té- 
moins : Jm  vifourmatûiua  an  eoumenfat,  on  a 
commencé  les  informations.  (Du  latin  informatio.) 

INFOL'RTUNAT,  ADO.  adj.  Infortuné , ée ; Dis- 
gracié de  la  fortuoe;  Malheureux.  (Racine  four- 
iuno.) 

INFOURTUNO,  S.  f.  Infortune,  événement  fà- 
dheux  : Perte  : Revers  ; Disgrâce  : Aro’s  uno  grando 
infourtuno,  c'est  une  grande  infortune.  (Racine 
fourtuno.) 


des  choses  , Qui  marque,  annonce  do  l’esprit,  de 
riiivcntiun  dans  son  autour.  (Du  latin  iugeniosus.) 

INGKMliR . s.  in.  lugéiiiour , ipii  trace  et  conduit 
ratlaouo  cl  la  défense  des  places,  la  construcliuii 
des  édilices,  des  ponts,  de.  ; Qui  lève  des  plans. 
(Du  latin  myrmiim.) 

INGRAT,  U, s.  et  adj.  Ingrat,  le , insensible <iux 
bienfaits;  Qui  manque  de  recmmaîssanec  , de  gra- 
titude; Qui  ne  répond  pas  à Tamitié  : Sios  un  in- 
grat, lu  es  un  in^at;  eu  parlant  des  choses.  Infé- 
cond, infertile,  infructueux  : Àguet  terron  et  in- 
grat, cette  terre  est  infertile.  (Du  latin  ingraïut.) 

INGRATITtDO,  s.  f.  Iiigraliludc^  inscu>ibUilé 
aux  bienfaits;  .Manque  de  rc'ConnaGsancc , de  gra- 
liLudc ; Oubli , mépris,  haiac  des  bienfaits  reçus. 
(Du  latin  ingraliludo.) 

U’ic4tt$ar49  d'ingraliiuda, 

Paraêifl  dû  bosmiAs  puî'i«énb  : 

Ah  t .dis*  louu  M,  l'iiiqiiîétiid^ 

Raadio  inoux  joun  trop  lan|Zui!«9éQ9. 

Chrmoun-l’IléraouU  l douça  patri.i  ! 

A tua  tnoun  amour  èirrncl  t 
Oy , touU  muuD  idouUlria 

j Es  per  lou  Üoùlat  paternel.  TfiVR. 

INGRATOMEN,  adv,  Ingralcmcnt,  avec  ingrali- 
ilude  : M'a  traiat  ingratomen,  il  m’a  irailéavec  in- 
graliludc. 

INI 

INl.^llTAPLE,  O,  adj.  iDimitable,  qu'on  ne  peut 
imiter;  Trop  beau,  trop  parfait  pour  être  égalé 
par  rimilatiuu. 

INIMITIÉ  , s.  f.  Inimitié , haine  ouverte  et  dura- 
ble : Malveillance,  rancune.  (Du  latin  tntmict/ra.) 

INIQUITAT,  5.  f.  Iniquité,  injustice  excessive  ; 
Action  contre  les  lois  ; .Méchanceté  , malice  ; Of- 
fense envers  Dieu  : Péché;  Prévarication  ; Nostrot 
iniquitatt,  nos  iniquités.  (Dû  latin 

INITIA  , V.  ad.  Initier,  admettre  à lu  participa- 
tion des  cérémonies  d'une  religion,  d'une  société; 
tig. , Communiquer  la  connaissance  de...;  Mettre 
au  fait  d’une  science,  duo  art,  etc.  (Du  latin  tfii- 
fiarr.) 


Si  Vinfortuno  dou»  arreaU  ; 

8é  tou  gaou  té  chanja  eu  doulou  ; 
8«  prr  lou  jour  dé  votira  feaU 
Bout  ouiïriMrn  pas  una  flou  , 
Aouména  voatra  aeoU  patrouaa  , 
Qu’éa  diiis  la  cele»la  Citât , 

TréMt  per  bous  una  courooua  , 

É bous  éapéra  S aoua  coasut. 
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INFKUCTüOUS,  O,  adj.  Infructueux,  cuse , qui 
ne  produit  point,  ou  qui  produit  tres-peu  ; In- 
fécond ; tig„  Qui  ne  rappuiÉe  point  ou  pou  de  fruit; 
Tenté  sans  succès;  Vain,  inutile.  (Du  latin  infruc- 
iuosus.  ) 

INFt'ZA,  V.  act.  Infuser,  mettre  tremper  , faire 
tremper  pendant  quelque  lénips  dans  no  liquide  : 
Üa  ruf  in/Nxa  toutu  ta  xuyt,  il  le  faut  faire  infuser 
toute  la  nuit.  (Du  latin  infundere.] 

INFLZIOU  ,s.f.  Infusion  ; Chose  infusée;  Liqueur 
dans  laquelle  on  la  fait  infuser.  (Du  latin  infutio,} 


INL 

IMJTÊRA , toyex  Iixitbbat. 

IN'O 

INOl'CENCO,  $.  f.  Innocence  , état  d'ignorance 
du  bien  et  du  mal;  Pureté  de  nimurs  : ht  enearo 
dint  l'inoucenfo  , il  est  encore  dans  l'innoceiice  ; 
État  de  celui  qui  n’est  point  coupable  ; Simplicité 
niaise.  (Du  latin  innocvtUia.) 

Dim  toun  cor  pur  l'énRourcnr*  rrfoufo, 

Joux  iou$  pênouK  la  terro  rcnoiiriu; 

Toun  IcU  d'ourtils  per  tu  »é  cambio  éo  moufo  , 
Et  ca<lo  nelt  fa>  dé  rébes  pouUt». 

En  te  moustraa  , as  cessât  ü'estré  paoaré  ; 
Touiox  Us  flous  dal  jMulit  mes  dé  mai. 

Et  tous  rouial  que  aainouo  Dions  fa  pUeure 
T'an  embaotmat  d'uo  patfuu  quo  nous  pUi. 

Dat. 


ING 

INGAMBE,  Dégourdit,  adj.  Ingambe,  alerte, 
igile  . souple.  (C  rrupüon  des  deux  mots  en  jambe.) 
*■  IKGENIOUS,  £ru*em'oui,  adj.  Ingénieux,  cuse, 
plein  d'esprit  y U'iiivenlion , d'adresse;  en  parlant 


1KOUCFNT,  O.  ad)'  et  t Innocent,  te,  qu 
n’est  p.is  coupable  de...;  Exempt  de  crime,  do 
malice  ; Qui  ne  porte  point  préjudice  ; Qui  u'est 
point  malfuisaiit;  fig.,  Qui  a de  l'esprit  - ïr  inou- 
cent,  annoceNr.} 
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INOUCENTIZO  . SigaoudilO,  s.  f.  Siraplicilc , ni- 

caiiileric.  Illaiieric  : ^fo'J  vno  inoucmtizo  it  »o 

parl^  c'csl  simpliclli'  de  sa  pari.  (Du  latin  innocrn- 

*"ÎnoüCENTOME.N , adv.  Innocemment,  avec  in- 
nocence, siinpllcilé;  Sans  dessein  de  mal  faire  , 
sans  frande  : «ey  fajr  inoucentomen , je  I ai  fail 
innocemmcnl.  (lui  lalin  innocen/er.) 

INOI'NBRXPLE , O,  adj.  Innombrable,  quoo 
ne  peut  nombrer  ! En  Ircs-s'’»»*!  «ombre.  (Du  la- 
lin (iinomeraftlfij.)  _ , . . , 

IMUJfr,  IDO.adj.  Inoni.  le,  qui  est  tel  qu on 
n’a  rien  oui  dire  de  pareil,  (Du  latin  inaudiiui.) 

INOUNDA,  V.  acl.  inonder,  couvnr  entièrement 
d’eau  • Jeter  beaucoup  d’eau  dessus  : M'a  inom- 
dal  mumo  pamaki,  il  m’a  inondé  comme  je  pas- 
sais. (Du  latin  iniuidar».)  , 

INOL’ND.ATIOU.  S.  f.  Inondation,  débordement 
des  eaux  qui  submergent  un  pajrs  ; tes  Eaux  débor- 
dées. (Du  latin  iuundafio.) 


LNPAGAPLE  , O . Impajrable  , qu  on  ne  peut  as- 
sez, payer;  Hors  de  prix:  Sans  prix:  F-*«ll™t: 
Admirable;  Esinpagapte,  e est  Impayable.  (Ra- 

cilié  paga.)  ... 

1M»ALPAPLE,  O,  adj.  Impalpable,  quon  ne 
peut  sentir,  qui  se  dérobe  au  loucher;  si  Fin,  si 
délié  qu’il  échappe  au  lacl.  (Racine  paipa.) 

INPARFÈT,  O , adi.  Imparfait,  te,  qui  n’esl  pas 
achevé:  Oui  a des  défauU.  des  imperfections  ; Mal 
fait,  dcfeclueux,  incomplet.  (Du  latin  imper/>c- 

^"ÎnWrfÈTOMEN,  adv.  Imparf-iUcmenl , d'une 
Tnanière  Imparfaite  : Ha  bist  imparfetomen , Il  la 
vu  imparfaitement.  (Du  latin  imperfecif.) 

INPATIENÔO.  s.  f.  Irapallcnce.  agiUlion  ; Sen- 
timent d’iiiquiéludc  cause  par  la  douleur,  attente, 
l’espülr;  Einpressemonl . ardeur,  désir  ardent;  VI- 
vacité.  emportement.  (Du  lalin  impa/ieMtta.) 

INPATIENT , O . adj  et  s.  Impatient,  le , qui  roan* 
nue  de  patience  dans  le  mal,  dans  rallentc;  In- 
quiet, a^itc,  ardent,  vif,  empressé.  [Du  laUn  im- 

^I^NtÏtiENTA  , V.  act.  TmpaUenter , faire  perdre 
palleuce;  Fâcher,  irriter,  pousser  à bout  : Me  fa^ 
^os  pai  xmpaiitnta  g ïifi  m’impatiente  pas.  [Racine 

vipatienco.]  

INPATIENTA  (S’) . v.  pro.  S Imnalienlcr,  pcÿre 
patience;  slnqiiiélcr.  s agiter,  s emporter:  Gna 
ier  s'impatirnia . Il  V a de  quoi  s’impatienter. 

INPF.NETRAPLE . O , adj.  Impénétrable  , qui  ne 
peut  être  pénétré  ; Dur . épais . solide  ; liç..  Iiia^r- 
Sible,  inaccssible . où  l’un  ne  peut  pcnelrer.  {Ra- 
cine pmrfra.) 

INPEMTF.NÇO,  S.  f.  Impémlence.élalde  ITiomme 
impénitent  ; Endurcissement  du  cceur  ; Obslinallon 
au  mal , persévérance  dans  le  péché.  [Du  lalin  im- 

^NIMENSriiNT  , O , s.  cl  adj.  Impénitent,  te , en- 
durci dans  le  péché;  Opiniâtre  dans  le  crime  ; In- 
sensible aux  remords  ^ Aco’t  un  mpenUtnt,  c’est  un 
Impénitent.  [Du  latin  impaniteni.) 

INPERATRIÇO,  S.  f.  Impératrice , femme  dun 

^*INPERCEPTIPLE , O.  adj.  Imperceptible  , nul 
ne  peut  être  senti . aperçu  ; Impalpable , Invisible , 
insensible.  (Du  latin  m et  peFcipere.) 
I.NPERDOt’îSAPLE,  O,  adj.  Impardonnable, 


l.\P 

qu’on  ne  peut  pardonner , qui  iic  mérite  point  do 
pardon. 

I^PERFECT10U , s.  f.  Imperfection,  manque, 
défaut  qui  empêche  la  perfection  : Àco*$  uro  ïnprr- 
fecliou,  c’est  une  imperfection.  (Du  latin  imperfeC’ 
tio.) 

l\PERTI^F.^ÇO,  8.  f.  Impertinence,  ce  qui  cho- 
que ta  bieiisi'-anoe : Action,  parole  impertinente  ; 
Propos  déplacé;  Indiscrétion;  Sottise:  Vanité  dé- 
daigneuse : (>uuno  inpertinenço , quelle  imperti- 
nence. (Racine  inpertinent.) 

Obb'tqoi  prl  Mgur  y’aourio  d’inptrlfw^fo  , 

S«  d'rlit  a yaur  OM  diuen  tout  fo  qu’on  peoM. 


IMPERTLXEM',  O,  S.  cl  adj.  Impertinent,  te» 
qui  parle,  agit;  cl  en  parlant  des  choses.  Qui  est 
contre  la  raison,  la  discrétion,  la  bienséance;  Qui 
montre  une  vanité  dédaigneuse.  (Du  latin  tmpcrTt- 
nerw.1 

INPERTURBAPLE . O , adj.  Imperturbable,  qu'on 
ne  peut  troubler,  émouvoir.  [Du  latin  imperUtrba- 
bilu.) 

INPETEOC9 . O , adj.  Impéluenx  , ouse , violent, 
rapide  ; Qui  s’emporte  facilement.  [Du  latin  tmpe- 
luotnx.) 

I.NPETUOUSn AT,  8.  f.  Impétuosité,  rapidité, 
violence.  (Du  Uliu  impetuosilas.) 

IKPIKTAT,  s.  f.  loipiélé,  mépris  ponr  la  reli- 
gion ; Action , parole  impie. 

l.Nl’K).  voyez  Impio. 

INPITOVAPLE.  oovef  lMmouTa»LS. 

I^PITOYAPLOME^^ , rayes  Impitoctaplomr*. 

INPLACAPLE,  O,  adj.  Implacable,  dont  rien 
ne  peut  éteindre  le  ressentiment,  le  désir  de  ven- 
geance: Que  rien  ne  peut  apaiser;  Inflexible  : K* 
eytai  inplacapU,  Il  est  resté  implacable.  (Du  latin 
imn/ac«éi7ù.) 

INPLICA,  V.  acl.  Impliquer,  envelopper,  eom- 
preiidre  dans  une  accusation  : L’an  inplieat  dins 
un  mhtanl  a/fa,  on  l'a  impliqué  dans  une  mau> 
vaise  affaire.  [Du  latin  impluare.) 

INPLOURA , voprs  Imploira. 

INPÜSTO,  8.  f.  T.  d'archit.  Imposte,  partie  du 
pied  droit  sur  lequel  commence  un  arc.  une  ar- 
cade ; t.  «le  menui-s.  Traverse  du  milieu  d’un  dor- 
mant de  croisée.  (De  rUalieu  impostatura,) 

INPOT,  s.  m.  ImpiM,  charge  publique , droit  qui 
se  lève.  (Du  lalin  n/tposilum.l 

l?iP()i;UTÈSSü,s.f.Impolilesse,  défaut,  acthm, 
discours  oppo.sé  à la  politesse:  Incivilité;  Grossiè- 
reté dans  le  discours,  dans  les  manières.  (Racine 
poM/it.] 

INPOITRTA,  royes  larocnTA. 

l^POÜRTA^ÇO,  UOÿA  iMPOt  RTAWÇO. 

INPOLRTANT,  roÿfi  iMPotRTAKT. 

I.NPOCRTIIN,  voyez  licrot'R'nm. 

INPOL’HTL’NA , royes  1«poibtp.'«a. 

INPOKRTUMTAT,  fov«r  biPovRTüWfTAT, 

I.NPUUSITIOU , voÿax  iMPoczmoo. 

INPOI'SSIBIUTAT,  voyez  Impodisiuutat. 

INPOUSSIPLE,  voyez  iMPOVBStPLB. 

INPOUSTUR,  royez  Impoostvr. 

INPOL'STURO.  royes  Impoi'stcbo. 

I>POt'TE>T,  voyez  Impovtewt. 

INPRATICAPLE,  twîyrx  Lmpbaticapli. 

iNPREBIST.ü,  adj.  Imprévu,  qu’on  n’a  pas 
préva,  qui  surprend Somlain , subit:  Àco‘-e  ero 
tnprebist. 

INPRENAPI.E,  O,  adj.  Imprenable,  Incipugna- 


ib 


Digitized  by  Google 


INS 

ble , qui  ne  peiil  élre  pris , très-difficile  à prendre 
' en  parlant  d'une  ville , d'une  place  forte.  (Uu  iaün 
in4xpmgnabilit,) 

INPRESSIOU,  voyet  iMPaiçtor. 

INPRESSinrS'A  , voyez  iMPna^'iOf NA. 
l>PROPRE»  O,  adj.  Impropre,  qui  ne  convient 
pas.  n'est  nas  propre,  n'esl  pas  juste. 
INPROPHOMËN . adv.  ImpropremcnU 
INPROCBISTO  » voyez  iMPnoiraisTo. 
INPRrOKNÇf) , voyez  Imprudbnço. 
INPRl'DKNT.  voyez  lupRUDtNT. 
I^PRt'l)E^TÜMË^ . voyez  Impiicdbntombn. 
INPUnENÇO,  royea  Impi'dbnço. 

INPt'DENT,  voyez  larroRNT. 

INPl'DICO,  voyez  lupcoico. 

INPl’lSSKNÇO,  voyez  Impcissinço. 
I^Pl’ISSF.^T,  tH>yra  Impi  issknt. 

INPl'MTAT,  voyez  Iupcnitat. 

INPL'NOMEN,  voyez  Impcnomek. 

INPl'R.  rouez  lupra. 

1>'PURETAt,  voyez  iMPcarrAT. 

INQ 

INQUET . voyez  Espillou  . Caoc. 
INQUIÈTCDU,  roj^'Z  ENQUikrono. 

INQtlos,  adv.  Jusqu’à  ce  que  : Plouraraz  in- 
yuioi  dena?  tu  pleureras  jusqu'à  demain? 

IKS 

INSANSIBIUTAT,  s.  f.  Insensibilité,  manque 
de  sensibiiUé  physique  ou  morale.  ( Du  latin  tu- 
utisiàilitas.) 

INSA.NSIPLOMEN.  adv.  Insensiblement  : Insan- 
eiphmen  tendra , insensiblement  II  viendra. 

I.NSATIAPLK,  O.  adj.  lns.itiablc,  qui  ne  peut 
être  rassasié-  [Du  latin  insu/ia^i/ûO 
INSCKIOI'HE.  V.  ad.  Inscrire,  un  nom  sur  nn 
registre  . duiiuer.  mettre  son  nom  sur  uu  registre. 
(Du  latin  teribere.) 

INSCRIPTIOI' , 8.  f.  Inscription,  indication  en 
MU  de  mots  et  graves  sur  un  monument,  etc.; 
&t1i  sur  un  rcgUtie.  sa  copie  : Aben  ayei  Vins- 
cripliou.  (Du  laliri  interipiio.) 

|pi^*£^SIPLK,  O.  adj.  insensible,  qui  n’esl  pas 
sensible  à...;  Et  tMMfUip/«d  tout , il  est  insensible 
à tout.  (Du  latin  intentibtlit.) 

I.NSKPAHAPI.E,  ü.  adj.  Inséparable,  qui  ne 
peut  être  séparé . iiuüvisible;  Cunslammctil  unis. 
(Du  latin  iiurnaru^i/û.) 

l^SEPARAPtUME^'  . adv.  Inséparablement, 
d'une  manière  inséparable. 

LNSHRA  , V.  ad.  Insérer . mettre  dans . placer 
parmi;  CoUcr,  glisser,  ajouter.  (Du  latin  vtserere.) 

l^Si , adv.  AnisI . de  celle  manière , de  l.t  sorte , 
de  cetla  sorte;  Par  cunséaiienl.  (Ménage  le  dérive 
du  latin  intic , composé  oc  la  prép.  in  et  do  î'adv. 
sic.) 

losi , se  me  eresci . serei  pla  pu«  moodesie 
Sur  de  ceoutos  qu'aleî  fao  pas  oudou  de  reito.  D. 

INSiDIOUft.  O.  Trayte,  adj.  Insidieux,  ense,  qui 
renferme  quelque  piège . captieux.  (Du  latin  insi- 
dioxtis.) 

INSIGNIFIANT,  O,  adj.  Insigniiîanl,  te . qui  ne 
sjmtilie  rien.  (Bacine  si^ni^a.) 

l.NSINL'A,  V.  acU  Insinuer,  faire  entrer  adroite- 
Dent  dens  l'esprit  : M'a  insinuai  de  y'ana,  il  m’a 
toslnué  d'y  aller.  (Du  latin  iusinttarc.) 

INSINUA  (S’),  T.  pro.  S’insinuer,  s'introduire 
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adruilemenl  et  peu  à peu  dans...  : A finit  per  t'tn* 
rtnua.  il  a fml  par  s’introduire. 

I.NSINL'ANT,  O,  adj.  Insinuant,  te,  quia  l’a- 
dresse. le  talent  d’insinuer,  de  s’insinuer:  Et  fort 
insinuant,  il  est  fort  Insinuant. 

I.NSINl'ATlOL’ , s.  f.  Inainualion,  adresse  d'Insl- 
niicr:  Suggestion.  Incilalioii.  (Du  latin  truffmiafio.) 

INSIPIDE . U.  adj.  Insipide . qui  n’a  point  de  sa 
veor.  de  guâl;  fig. . (yui  n'a  pttinl  de  piquant . do 
louchant,  fade,  fastidieux,  déguûUnl.  (Du  latin 
insipidut.) 

INSIIMDITAT,  S.  f.  Insipidité,  qualité  de  Ce  qui 
est  insipide.  (Du  (ntio  tnii/ndhos.) 

I.NSISTA , V.  n.  Insister . persévérer  à demander, 
faire  instance . appuyer  fortement  : Te  cal  insista. 
Il  le  faut  Insister.  [Du  latin  insistere.) 

INSOUCIENÇO,  8.  f.  Iiisouciaoce , étal,  carac- 
tère d'une  personne  insouciante. 

INSOl'ClkNT,  0,  s.  et  adj.  Insouciant,  te,  qui 
ne  SC  soucie , ne  s’affecte  de  rien  ; Négligent , non- 
chalant. indolent  t Es  (ouxouh  insoueteni,  il  est 
toujours  iovoucianl.  (Racine  retirt.) 

INSfKXBAPLE,  O,  adj.  Insolvable,  qui  n'a  pas 
de  quoi  payer.  (Du  latin  itisoiubilis.) 

l.NSUCLÊN^.  8.  f.  Insolence,  trop  grande  har- 
diesse, arrogance,  elfronterie , manque  de  res- 

fiecL  ; Aco's  uno  intouienço  de  sa  purt,  c'est  une 
risolence  de  sa  part;  AcUoti , parole  insolente.  (Du 
latin  insolentia.) 

Oli  I lé  rcçpon  loo  péra  priou , 

Sloiué|taor  on  pren  imp  aou  «i»a , 

N’Auurieu  pu  aquéU 

Vénrn  dire  k twun  écecléuça 

Qu'à  CadarouNA  as  arrivât 

Quatre  ceatcaradaa  dé  bUt.  Fat. 

INSOt'LENT,  O,  adj.  Insolent,  te.  trop  hardi, 
qui  annonce  l'insolence , qui  perd  le  respect , blesse 
la  modestie.  (Du  latin  insoletu.) 

Per  me  fiia  tabes  aourto  prou  de  maliéro; 

Mais  bous  mesprest  trop  per  me  mettre  eo  cooléro  : 

Car  jeou  foou  cas  de  bous , nuou/etiio  que  ties , 

Toul  coumo  t’oD  Dt  fa  de  sous  bieitles  souilles.  U. 

INSOrLENTIZO,  voyez  Insoülkttço. 
INSOrLENTOMEN,  adv.  Insolemment , effronté- 
ment. 

I.NSPECTTA,  v.  act.  Inspecter,  examiner  en  qua- 
lité d’Inspi'Cleur  ; Examiner  Indiscrètement.  (Du 
latin  inspertare.) 

INSPECTIOL' , Hebuo . s.  f.  Inspection . action 
de  regarder,  de  considérer,  d’examiner  ; Charge, 
soin  de  veiller  à...:  Visite  d'un  inspecteur  : Passan 
l’inspeetiou . dtma , nous  passons  la  revue , de- 
main. (Du  latin  inspertio.) 

INSPECTER,  5.  m.  Inspecteur . relui  qui  a Inspec- 
tion . qui  veille  sur...  (Du  latin  inipecior.) 

INSPIRA.  V.  act.  Inspirer,  faire  naître  une  pen- 
sée . une  idée , un  sentiment;  Suggérer,  insinuer: 
M'a  tmtpi’rui  uno  bouno  ù/éo,  11  nva  suggéré  une 
bonne  pensée.  [Du  latin  tnamrarr.) 

INSPIRATÎOU,  s.  f.  Inspiration,  action  parla- 
qtielle  l’air  entre  dans  les  poumons  : Lumit-re  du 
ciel,  grâce  par  laquelle  Dieu  éclaire  l'cspril  et 
pousse  la  volonté  à...  : Idée , pensée , suggestion  : 
As  agudo  uno  bouno  t/upiraliou , tu  as  eu  une 
bonne  penst'^.  (pu  latin  tnspiratio.) 

I.N8TAI.LA,  Èitalla  , v.  act.  Installer,  mcltreen 
possession,  en  exerclee.  (Du  latin  tn.  dans,  cl 
stallus,  stalle,  siège  des  enaooioes  au  chœur.) 
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INSTALLA  (S*),  T.  pro.  S'installer,  s'établir, 
cünimeiiccr  sa  demeure  ; sc  Placer  cummudément. 

INSTALI.ATIOU  , s.  f.  Insutlnlion , mise  en  pos- 
session d une  cure  , d’un  office,  etc.  (Du  latin  t«- 
ttallatio,] 

INSTA.NÇO,  s.  f.  Instance , sollicitation  pre.ssantrr 
Demande,  imursuile  en  justice.  (Du  laUn  ins/an- 
ria.) 

INSTIGATIor . s.  r.  Instigation , iiicilatinn , solli- 
citation pressante;  Demande,  poursuite  en  jus- 
tice. (Du  lutin  inji/t^a/îo.) 

INSTITUA,  £sii(ua,  v.  acl.  Insliliier,  créer; 
Donner  coimncnccmcnl;  ÉUblir  quelque  chose  de 
nouveau.  (Du  latin  XMtUucrc,) 

INSTm  Tior , Esfitutiou . s.  f.  Institution . ac- 
tion d établir;  Nomination;  Établissement;  Éduca- 
tion ; Aco'i  uno  sanlo  inutifutiou , c'est  une  suinte 
institution.  (Du  latin 

INSTITUTOf , s.  f.  Instituteur , celui  qui  institue; 
Fondateur;  G<*uverneur;  Maître  de  pension.  (Du 
latin  iiif/r/u/or.) 

INSTItL’MLN,  s.  m,  Inslroment,  outil,  tout  ce 
qui  sert  a exécuter  manuel  icmeiit  : Tout  ce  qui 
sert  a faire  quelque  chose  ; Cause,  agent  : V’aur- 
oit  d tnifrumen , il  hd  a servi  d'iDStrumcnL  (Du  la- 
tin instrumentum.) 

Aqui  counleal  f(  glourious, 

Aouiaol  qu'un  «erviiou  po|  estre  , 

Canlarei  reut  mito  cag»ous 
A I hounon  det  SouTeren  Ue<(ré. 

An  ma  toix  et  mou^  imiirumrnu 
i'rouTirai  ma  rtcoune\»scuvo  : 

Dioa^  randra  mou$  prête  ai 
Dignes  de  M magnitiemp.  ppj. 

instrumenta,  V.  acl.  Instrumenter;  Faire: 

Agir;  Dresser  des  actes,  etc. 

INSTRUÏIOU,  s.  f.  Instruction  , éducaliou,  eu- 
soignement,  k\‘ons;  Connaissances  acquises  • A 
connaiSMnecs. 

(Du  latin 

Inslniirp.  en«i 

gner,  Uniincr  des  leçons  pour  les  sciences,  des 
nrfceples  pour  les  nweurs;  Faire  s.iïnir,  avenir 
Infoniicr,  donner  avis  : J/'an  iiulrui/l  d'ww  caauto' 
on  ma  aserli  d'une  chose  : l.  de  palais.  Faire  tes 
enque les  nécess.aires  pour  pouvoir  juger  un  procès 
en  matière  erimin.  Ile.  ^ 

*0  • '•  P’'”-  Slnslrnirc.  acqnérir 
par  soi-m6mc  de  I inslruclion  : v.  réeip.  sc  Oimnin- 
niquer  mulnellenieiil  de  Ijnslrueliun,  du  savoir 
(Un  lalm  imlniere.)  ">oir. 

l.NSTRUÏT,  O adj.  Instniil.  le.  qui  a de  l'in- 
slriictmn;  Informe.  (Un  lalin  iiitlnirlut.) 

^ O"*''"'  ■'■ni's  <|u'oii  le  sache. 
Insnlhsanee,  inanqiie  de 
sufhsanre.  [Un  latin  wnifftcirnlia.) 

iT'**  *’**^  Insullisanl,  le,  qui  nesuf- 
fit  p.is.  (Du  lalm  xnxuffififns,] 

'"*"Pni'*  fuire  une  insnile;  Itr- 

par  brav.idc  . humeur  querelleuse , dessein  d’hu- 
imiter.  |Dii  latin  intuUare,) 

Inji’)‘r1ci!'v^''‘''^’  *'•  qui  'nsullc; 

INSULTO,  s.  f.  Insulte,  mauvais  traitement  de 

îhl  ^uuîlX.)"''’ 

Déj.  mut  joU  rajno  laraa. 

En  vécb^n  nin»  cnoun  aiétié 


INT 

( Il  couiniiMri , duus  jamlarmas  , 
l‘n  Bopplran  4 Miun  grefliê. 

S'at  »oulgut  imprima  IVniuf/a 
Vi'uou  comilisqua  loua  gaebia. 

Ouan  ce  que  ué  résulta. 

Uu.sa  , raj-tVn,  crej-mr,  fnugia.  Petr. 

IN'SIPOL'RTAPLE , O,  adj.  et  s.  Insupportable . 
qui  ne  peut  être  soufierl , supporté  ; Em  iurupour- 
taplo , elle  est  insupportable.  (Racine  pourta.) 

Aco  S Qo  babillard  que  sap  pas  çe  que  dis  ; 

OiiamJ  cuumeiiçu  quicun  , lamai  pu»  uou  liais. 

Cuussi  na  pas  d’aiiiie  que  sio.prou  cartiaple 
Per  y fa  saoupre  aJ  meus  qu'es  eu  intuppifurlapl*. 

D. 

INSUPOCRTAPLOMEN,  adv.  Insupportablement, 
d une  msimcrc  insuppurtable. 

l'LE,  O, 


INSt’RMüL’NTAPLE,  O,  adj.  losurmontablè 
qui  ne  peut  être  .Niirmonté. 

INSLRREXTIOU,  s.  f.  lusurrectlon , sniilévomeDt 
contre  un  gouvernement.  (Du  latin  iiuurrec/j®.) 

LNSIRXA,  V.  acl.  Insurger,  mettre  en  insur- 
rection ; Ea  tout  hvturxat  din*  t’endrex , U a tout 
insurge  dans  le  pays. 

LNStRXA  (S’),  V.  pro,  S'insurger,  se  soulever 
contre  un  gouvernemeut.  (Du  UUn  ùiturgfre.) 

INT 

INTACT,  O,  adj.  Intact,  te,  entier,  i quoi 
l on  n a nas  touche.  (Du  lalin  infttcfHs.) 

*•  fi  Intempérance,  excès; 
L infompera«co  tua  mayt  de  mouud»;  que  tout  aou- 
lie  ma/,  1 inlempérarice  lue  plus  de  gens  que  tout 
autre  mal.  (Du  latin  tn/nnncran/ûi,} 
INTAMPERANT  , O , adj.  Intempérant,  te,  qui 
fi"*!*!!  intrmperang.) 

INTANDANCO.  s.  f.  Intendance,  administration 
homme  riche;  Soin  cl  Cvinduile 
qaïuircÿ  Importantes  ; Gouvernement:  Direction  ; 

I F<mctlon  ; M.iiH>n  d’un  Inten- 

ik  I-*  ^ fonction.  (Racine  infaudant.) 

IMANDANT.  ü,  s.  in.  t.  Inieiulanl , te , fonc- 
tionnaire charge  du  gouvernement  de  h maison 
d un  prince  : Uomine  chargé  de  l'adminislralion 
(icj  biens , <k  la  conduite  des  affaires  d’un  homme 
nche;  .Ma^i>lfat  préposé  à radminisiration  d'une 
province  ; Oouvvnjeinr  ; Directeur  ; inspecteur.  (Du 
latin  .ntendem,)  ' 

INI  AKISSAPLE  , O,  adj.  luUrissable , qui  ne 
peut  se  larjr. 

*dj.  Intègre,  d'une  probité  Incor- 
ruptible : Acosun  ome  intégré,  c’est  un  homme 
prolh;.  (Du  lalin  inlegrrA 
IMKGRITAT.  s.  f.  Intégrité  . probité  , vertu  in- 
corriiplibtc  : > 'n  nas  pue  d'iniegrital  din»  tous 
ogag . Il  n y a plus  de  probité  dans  les  affaires.  I Du 
latin  i/i/rÿrt/<«.)  ‘ 

. l oges  Cori«rnENORi. 

INrELl.lXEMiO,  s.  f.  Intelligence,  capacité  de 
coinpreudre,  de  eonnailre,  de  concevoir,  d’enten- 
dre. de  saisir  une  idée  : Gorti;  Habileté;  Adresse  ; 
industrie  ■■  Manco  pu*  d'intetïixmco , il  ne  manque 
pas  d intel.igencc  ; Union  , amitié  réciproque  , con- 
forrime,  acco“ds  de  sentiments  : Bwen  m bouno 
xuteUixenço , nous  vivons  en  bonne  iiiielligcnce  ; 
Communication,  correspondance  enUe  des  person- 
nes qui  s entendent  ensemble  pour  un  but , pour 
tromper  ; Connivence  r Ereg  d’inUUixenco , vous 
viviez  d mlelligenco.  (Du  lalin  intelligentia.) 
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I.NTELL1XENT  , O,  adj.  IiiUUigent . le,  quia  du 
bon  sens  et  de  la  pénétration  : Habile , rené  dans 
une  matière.  {Du  latin  itUcUigens.) 

IN'rELLlXlPLE,  O,  adj.  Intelli^blc . alséicom- 
pnndre:  Qui  peut  être  ouï  facileineut  el  distincte' 
nient  : A naoulo  et  hUclILcipto  bois , k haute  et  in- 
telligible voii. 

I.VfLNTA,  r.  acl.  Intenter , commencer  une  ac- 
tion , un^proccs  contre  quelqu'un.  (Du  latin  infen- 
tare.) 

l.NT£>*T10U,  s.  f.  Intention,  dessein  par  lequel 
on  le.id  à une  tin:  Projet;  Vue:  Idée:  iV'tf  paa 
aqueto  iutentlou , U n'a  pas  ce  projet.  (Du  latin  tn- 
tentio,] 

1NTE^TI0U^■AT , ADO,  adi.  Intentionné  , (ée , 
qui  a cort.iine  intrntion  : E>  pta  mal  intentiounat , 
il  est  mal  iiilenllonné. 

l^Ti.RBALO  , s.  m.  Intervalle . espace  d'un  lieu , 
d’un  point . d'un  objet  quelconque  à un  autre: 
Êlnignetiienl  entre  deux;  Espace  d’un  temps  h un 
autre;  Dciai,  remise,  relaru  : A ira  aouru  d’in- 
ttrbalo.  à trois  jours  d'intervalle.  (Du  latiu  tnler- 
vallum.) 

INTERCEDA,  v.n.  Intercéder,  prier:  s’Employer, 
s’onlremcUre  ; Solliciter  pour  <iuclqtruii.  (Du  latin 
intereedere,  ) 

INTERCEPTA , v.  art  Intercepter , interrompre 
le  cours,  la  communication  :s'Emparcr  par  surprise 
d'utie  chose  envoyée.  (Du  latin  inlercipere.) 

JMERCESSIOl' , s.  h Intercession,  prière  en  fa- 
veur de...  (Du  latin  ini^rcetsio.) 

INTERCESSOU , s.  m.  Intercesseur , celui  qui 
réclame,  qui  intercède  pour...  (Du  latin  interce$- 
aor.) 

INTERDIRE,  V.  acl.  Interdire  . défendre  quel- 
que chose  à quelqu'un;  Oler  par  scmicdcc  le  pou- 
voit  de  contracter  la  gestion  des  biens , à un  in- 
sensé , à un  dls.sinaleur  ; tig..  Étonner , troubler  , 
décontenancer  : .W’u  iH/crait,  U m'a  étonné.  (Du 
latin  interdicere.) 

INTI  RUIT,  TO.  adj.  ÏDlcrdil,  te,  étonné,  éc  , 
(Du  latin  in/erdtVlu4.) 

INTERDIT,  5.  in.  Interdit,  sentence  épiscopale 
qui  suspend  un  prêtre  de  ses  foiiclions;  Oiui  cou- 
Irc  lequel  a été  prononcée  une  interdicUon  judi- 
ciaire. (Du  latin  mterdictus.) 

INTERÈS,  s.  m.  Intérêt,  amour  de  la  fortune  , 
désir  des  richesses;  Cupidité,  avarice,  avidité, 
passion  pour  l’argent;  Gain,  profit,  ce  que  rap- 
juirt*  un  capital  prêté  : Pago  d'iiUert$,  il  paye  des 
Intérêts. 

INTERESSA,  v.  acl.  Intéresser,  associer,  mettre 
de  part  ; Faire  prendre  part  A.. . ; Attirer,  gagner: 
A inpiut  l'inieresta,  U a su  l'intéresser;  Importer; 
Engager;  Attacher  ; Aco  l'iniereMto;  Fixer  l'atten- 
tion, provoquer  la  curiosité;  Rendre  sensible, 
émouvoir,  toucher.  (Du  latin  intere$Âe.) 

INTERESSA  (■<’),  v.  ppn.  S'intéresser,  prendre 
parti  pour...  ; Prendre  part  dans...;  Prendre  In- 
tiTêt  à...  : S'iulercifo  fort  d ua  poutidmt . il  prend 
grand  intérêt  ^ sa  position:  fîg..  Devenir  avare; 
ne  Respirer  que  les  biens  de  la  fortune  : S’intereuo 
be  trop/  il  est  bien  trop  ararc! 

Car  ta  sinrcritai  que  bous  ei  coaaegado 

Pa  que  Tcou  d'alouiii  aies  mr  suui  looiouo  plagudo  : 

Sabi  que  baléi  mal(  que  foaso  d'aouiros  xeaa 

El  aa'(Nt«re«fi  Fort  à boas  despet  louogtems.  D. 

INTERESSANT,  O,  adj.  Intéressant . te , qui  fixe 
laltcniion,  excite  U curiosité;  Digne  de  compas- 
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sion,  de  considération;  Grave;  Qui  prévient  na. 
turellemeiil  eu  sa  faveur;  Attachant,  attirant. 

INTERESSAT.  ADO,  adj.  Intéressé,  ée,  ma  par 
l’intérêt:  Fort  attaché  à ses  intérêts,  visant  en  tout 
à ses  iruérêts;  Avare  I avide,  passionné  pour  tar- 
ent: Qui  a intérêt  à iim* chose,  dans  une  affaire: 
"es  fort  intéressât . il  y est  fort  intéressé. 
IN'l'ERlEl'R,  interiur.s.  m.  Intérieur,  le  dedans 
en  général  ; iig. , Uiex  s«vi  ; Ménage , vie  privée  ,*  ce 
qui  est  caché,  secret  : Digut  pot  pas  àeze  Vinte- 
rieur,  personne  ne  peut  voir  notre  intérieur.  (Du 
latin  tnlerior.) 

INTERIEUROMEN , /n/envromen , adv.  Intérieu- 
rement : fMlrriVuromen  ta  penso  pas,  Intérieure- 
mrnt  il  ne  te  pense  pas. 

INTElt.MEDIARl,  S.  m.  Intermédiaire. 
INTERPRETA,  v.  act.  Interpréter,  traduire 
verbalement,  mot  pour  mol  d'une  langue  dans 
une  autre:  I>ébrouiHer,  éclaircir,  commenter,  trou- 
ver . voir  dans  un  discours  un  sens  bon  ou  mau- 
vais, prendre  en  bonne  ou  eu  mauvaise  part: 
7'oM.ronn  eai  pla  interpréta  las  caousos,  if  faut 
interpréter  toujours  les  choses  en  bien.  (Du  latin 
intervretari.i 

INTERPRETATIOÜ , s.  f.  Interprétation,  sens 

2 [lie l'un  donne  2i...;  Explication,  aéveloppcment, 
ctaircis-cmeiit.  {Du  latin  viterpretatio.) 
INTKRtMtÈTO,  s.  m.  Interprète,  celui  qui  tra- 
duit verbalement  d'une  langue  dans  une  autre; 
Truchement.  (Du  latin  inierpres.) 

1NTI.RRUIIGA,  V.  act  Interroger,  faire  une 
question  , une  demande  à quelqu'un  : Questionner; 
Examiner;  Faire  subir  un  examen:  CoiiMiitcr  ; 
htterrougais  foes anciens,  interroges  les  anciens; 
t.  de  par. . Faire  des  questions  à uu  accusé  , à un 
témoin.  (Du  latin  interrogare.) 

Oqeel  a'o  pu  lou  mal  dé  loni  dé  miecb-Aob«>o9 
Qué  fau  del  iiech  esivnt  lo  plejn  é Ion  mal  Utmiü: 

Ou  qué  dpi  cobiuot  sons  cnuiipj  tôé  l'oralrc  , 

Sé  matnuu  dé  üouna  dé  lolcous  ot  b<)urtatré. 

SouQ  lie  év  difTércul  ; «I  a'o  pas  ftoan  rnioch  lee  , 

Qiiond  ollaquu  au  sul[(p(,  sé  noun  lou  pousso  o ploc. 
Soubeo  eu  souvEosmU  afmo  dé  Fa  lo  raillo; 

Quood  IIP  iroubo  quaou<]u'uu  oo  q^ur  spkq  ou  qué  datllo, 
Qué  laoiiro  «u  qae  s'occupo  o qaalnu'aoutré  irvbal, 
L'interroujo  sur  toel  juaqu’ol  monaré  délai. 

Paso. 

ÎNTERROI’GATIOIT,  s.  f.  Interrogation , qucs« 
tion . demande  faite  h quelqu'un.  (Du  latin  t»/er- 
rogatio.) 

INTERROüGATOYRO.s.  m.tnterrogaloire,  ques- 
ti))D  que  fait  un  juge,  et  réponses  de  l'aecusé,  pro- 
cès verbal  qui  lus  contient  : L’iuierrougaingro  a 
durai  dot  ourot.  l'interrogatoire  a duré  aeux  heu- 
res. 

INTERROUMPRE,  v.  acl.  Interrompre,  empê- 
cher la  continiialioii , arrêter,  suspendre;  Empê- 
cher quelqu’un  de  parler  : Me  bengot  pat  inter- 
roumpre,  ne  viaus  pas  m'interrompre.  (Du  latin 
in/ern/mperc.) 

INTERROUMPRE  (S*),  v.  pro.  STnlerrompre, 
cesser  momoiitanémeut  de  parier,  etc. 

INTKRRUPTIOU,  s.  f.  Interruption,  disconti- 
nualion  , suspension.  (Du  latin  tn/crrupfïo.) 

1NTI.MA  , V.  act.  Intimer,  signifier  avec  autorité 
légale:  Assigner.  (Pu  latin  irdimars.) 

INTIME,  O,  adj.  Intime,  qui  a,  pour  qui  l’on 
a une  amitié  vive  et  sincère  : Sien  Intimet,  nous 
sommes  intimes.  (Du  latin  intimus.) 

INTIMIDA  , v.  act.  Intimider,  troubler,  déconlc- 
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Dtncer,  interdire  ; Effrayer.  (Du  latin  in^dans*  ti 
timor  crainte.) 

1NTI.\I1TAT,  s.  f.  Intimité  » liaison  étroite,  inti- 
me; Conliance  récipioque  : T'a  entre  tltei^no. 
grande  intimitat,  il  y a grande  intimité  entre  eux. 
(Du  latin  in/imtfai.) 

INTIMOMEN  , adv.  lotimemcnl,  étroitement;  Irn 
t Tleiiremenl.  (Pu  latin  iNtimé.) 

INTITtLA,v.  act.  InliUiler,  donner  un  titre, 
donner  pour  litre  à...;  Écrire  le  titre.  (Du  taliu 
iniUularf.] 

INTOliNA,  voyez  Entocma. 

INTOLNATIOII , voyez  Kmtoühatioü. 

INTRA,  voyez  Dintba. 

INTRAPO,  s.  f.  Entrée,  lieu  par  où  l’on  entre  : 
J/inlrado  es  pla  belo , t’entrée  est  belle;  Droit 
d’entrer  cher  quelqu’un;  Droit  payé  en  entrant; 
iig. , Commencement  : A Viniraao  de  l'iber,  au 
commencement  de  lliivcr;  t.  deciilsii  e.  Premier 
mets  : Me  maneo  wno  inlrado . il  me  manque  une 
entrée  : Droit  que  l'tm  oaye  à l’entrée  d'une  ville  ; 
Entrée  d’une  serrure  : V ’o  guicon  din§  Vintrado, 
U y a quelque  chose  à l’enlree.  (Racine  dtn<ra.) 

Sflnt-Xan  lou  lendenu  , m»  margos  ratrouMtdoa 

Se  nettet  al  fourncl  prvparet  U»  intradat. 

Noo  nanqueipat  lapeouc  coiimo  ba^’abian  dila 

De  prépara  Um»  tous  dons  caeulela  fareiis.  D. 

INTRAN  , TO , adj.  Hardi , assuré , délibéré. 

IhTRATAPLE,  voyez  iNSüPocBTAPtt. 

INTREPIDE,  O.  adj.  Intrépide,  qui  ne  craint 
pas  le  danger,  qui  l’aifronte;  Vaillant,  laborieux. 
(Du  latin  inlrepidui.) 

INTREPIDItaT,  8.  f.  Intrépidité,  fermeté,  cou- 
rage inébrantable  dans  le  péril , dan*  une  situation 
forcée:  Hardiesse,  assurance.  (Du  latin  inlrepi- 
diloji.) 

INTRIGA,  V.  act  Intriguer,  Inquiéter,  donner 
du  souci , causer  de  la  défiance , inspirer  des 
soupçons  : Aûuelo  noubrlo  l’inlrigo  fort,  cctlc 
nouvelle  lui  aumie  du  souci;  Faire  des  intrigues, 
SC  donner  beaucoup  de  peine  et  de  soins  pour,  ou 
contre  le  succès.  (Du  latin  miricare.) 

INTRIGA  (S).  V.  pro.  STntriguer,  sc  donner 
beaucoup  de  peine  pour  réussir  : Se  cal  pla  ût- 
(riga  per  gagna  la  btdo.  ii  faut  se  bien  donner  de 
U peine  pour  gagner  la  vie. 

INTRIGANT,  O.  adj.  et  s.  Intrigant,  te  , porté  à 
riulrigiie;  Brouilion. 

INTRIGO,  s.  f,  Intrigue,  prallouc  secrète- pour 
ou  contre  le  succès;  Menée,  cabale;  Commerce 
secret  de  galanterie.  (Du  latin  intrieatura,) 

INTRÜDCYRE,  v.  act.  Introduire,  faire  entrer, 
fourrer,  mettre  dedans,  donner  entrée.  (Du  latin 
intrnduerre.) 

INTRODl’VRE  îS'}.  T.  pro.  S’introduire,  entrer 
dans...;  Prendre  faveur;  s'immiscer  dans... 

INTRUS,  8.  m.  Intrus,  nom  donné  aux  prêtres 
qui,  pendant  U révolution  de  93.  s'inslallalenl  par 
force,  par  Tiolcricc  dans  les  postes  dont  on  avait 
chassé  les  titulaires.  (Du  latin  intrusus.) 

INU 

IMJTILLE,  O,  adj.  limlile.  qui  n'est  d'aucune 
uUlité  ; Qui  ne  sert  a rien.  (Du  latin  inuftfts.) 

INUTiLLlTAT.  s.  f.  Inutilité  , manque  d’utilité  ; ' 
Choses,  paroles,  pensées,  etc.,  inutiles.  (Du  latin 
ismiilitas,] 

1NUTILLOMEN  ,adv.  InuUlemenl , en  vain  : Inu- 
tUlomen  l'aberliites , vous  l’avertissez,  inutilement. 


IHà 

■ais  perqee  bout  fixai  tant  rnutillomen  , 

Digas-ma  , H boui  plaT  , s'abes  perdot  ion 

INX 

INXURIA . /ryun’a , v.  act.  Injurier , offenser 
par  des  propos  ; Dire  des  injures  : Et  fouj'oim 
prett  d tiururia  calguun  , il  est  prêt  toujours  à of- 
fenser quelqu'un.  TRacine  tJLî-uno.) 

INXURIO,  /«juno,  s.  f.  Injure,  affront;  InsulU 
de  paroles  ou  de  fait.  (Du  latin  injuria.) 

INXIRIOUS,  OL’ZO.  Jnjuriout,  adj.  Injurieux, 
eusc . offensant,  insultant. 

INXURIOUZOMEN , adv.  Injurieusement,  d’une 
manière  injurieuse. 

INXl’STE.  O , Injuste,  nà\.  Injuste,  qui  n a point 
de  justice,  qui  est  contraire  à la  justice.  (OD  latin 
injui/u4.)  . , 

INXUSTIÇO,  In.utt  ço,  s.  f.  Injustice,  violation 
des  droits  d'autrui;  Action  injuste.  (Du  latin  tJijos- 
fifia.) 

Orlos,  n'aprobi  pas  las  eaousos  que  bao  ai). 

Et  bel  gajre  digus  n'axis  coumo  ba  cal. 

Las  x«ns  per  cerien  moaade  an  trop  de  coiunplaienço  , 
Per  d’aoQtres  aubes  an  trop  da  Aaldiaenço  ; 

8e  bous  baato  calquon  . es  pourlal  k las  nioos; 
O'aoatres  MO  brabomen  cMoursats  (outis  bio«s  ; 

Tout  ba  per  naiuriés,  ou  tout  ba  per  maliço  ; 

Coussi  qne  ba  birea,  aco's  uao  iitxuati(o,  D. 

INXUSTOMEN , ad».  Iniustemeot , contre  U jus- 
tice. 

lOC 

lOCH,  voyez  Bbît. 

lOL 

lOL , voyez  Èl, 
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lOOU,  s.  m.  OEtif.  substance  qui  sc  forme  dans 
la  femelle  de  certaines  especes  d’aiumaux,  compo- 
sée d'uue  enveloppe  dure  ou  inoiic , cl  d'uii  fluide 
renfurmé dans  cette  enveloppe,  destiné  à recevoir 
le  germe  d’ou  les  petits  duiveul  éclore , et  de  plus 
à les  nourrir  jusqu'à  ce  qu’ils  soient  éclos.  (Du  la- 
tin ot^u«.) 

Alors  , dé  tout  roustat , ua  rire  fol  «Klato  ; 

Nous  trigoussao  pertoul  , nous  escatchan  la  rato  ; 

Mais  rébeaguls  eDfin  d'aquel  debordumeo  , 

Quand  abén  pla  rigol , nous  dises  : qué  faren  T 
Anèn  ehei  ié  bourai,  crido  U iroopo  entière; 

Nous  ba  cal  adeoba  lé  millou  qué  poutres. 

Lé  gigot,  lés  fabets,  tout  ba  pvuasaran 

Amés  iooMt  dé  1a  gatiaiero.  Dav. 

IPO 

IPOUTÈCO  . s.  f.  HypolMtiue. 

1P0UTEC»B1  ,adj.  Hypothécaire,  qui  a ou  donne 
droit  d'bypglUèquo. 

IB.4l 

IRAGNADO,  8.  (.  Araignée;  Toile  d'araignée: 
r'tt  d'irajnodoi  prrioul,  U y a des  araignées. 

IRAGhK , JrdgRO,  Tararagno , s.  m.  Araignée, 
insecte  aptère , très-commun  et  d'espèces  variées , 
la  plupart  tilant  et  se  nourrissant  de  mouches  ; hg.,. 
Maigre . sec.  (Du  latin  oroneo.) 
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ISS 

IRÀNXK.  voyez  Ouranxe. 

IRANXÈ  , roylï.\Oi»ANXt. 

IRE 

IRÈXE , O , Irejhe , adj.  Cniol , le , à voir  ; Désa- 
gréable à voir  ; Transporté  ; Colère  ; Em  trèxe.  [Du 
faUn  tralue.) 

IRI 

IRIS  , royei  Eais . Eeissbi. 

IRQ 

IROUNDÈLO,  s,  f.  HtrondcHc,  oiseau  de  pas- 
sage qui  fuit  le  froid  ; üülil  de  métier  ; Rujïd  de 
fer  m bjk , plat,  sur  l’e^sUm.  (Du  latin  Airundo.) 

IROÜNDELOL' , iroundou , s.  m.  Petite  Hiron- 
delle , petUs  de  rhiruiidelle. 

IRP 

1RP09,  voyez  Abpos. 

IRR 

1RREL1GIOUS,  OESO  , adj.  Irréligieui,  cuse. 

IRRITA,  V.  act.  Irriter  , fâcher,  courroucer  , 
mettre  en  colère  : Lou  eal  pa*  irrUa.  (Du  laün 
irrilare.) 

IRRITA  (S‘),  T.  pro.  S’irriter,  se  mellro  en  colcrc. 

Tabes  aco's  finit , et  boli  be  cslro  nn  gus , 

Se  me  beses  anfin  ye  paria  xamal  pus. 

Mais  es  atei  que  ben , et  mouu  cor  que  l'irrito 
Me  dis  de  la  trata  tout  coumo  ba  merito.  D. 

IRRITANT.  O , adj.  IrrlUnt,  to;  qui  excite  les 
organes  outre  mesure. 

IRRITATIOC.  s.  f.  Irritation,  ce  qui  irrite  les 
humeurs,  les  nerfs.  l’espriL  (Du  laün  irritatio.) 

ISS 

ISSA.  Silha,  V.  II.  Hennir,  en  parlant  des  che- 
vaux. (Du  latin  hennire.) 

ISSAGA  , Uaga,y.n.  Rouir,  faire  macérer  dans 
l’eau  ou  è la  rusée,  le  chanvre,  le  Un,  pour  tes 
rendre  plus  faciles  à briser  ; se  Pourrir  par  trop 
d’humioilé. 

Méii  léoa . cooma  un  hardit  couqni . 

&aouu  h Taïga  é tous  niante  aqui. 

Pioy  nade  é vène  fa  nuguda 
Sus  lou  cuou  d'aqueeu  cournuda. 

Daou  Ciel  preze  un  la  bouoUt 
Que  vole  boourc  à «a  santat. 

Anen,  vite,  moun  camarada , 

Boujas  Doa  bona  lampada. 

Quan  l'aiêss*  dé  m'Utaga, 

Es  un  aéoule  que  faou  paga. 

Ténés  , triuquèn  de  bouna  gra^a 
Toutéa  doua,  é boa  prou  noos  fassa. 

Pav. 

ISSALANCA.  V.  act  Ébrancher,  rompre  les 
branches  d’un  arbre  ; ftg..  Battre  rudement  quel- 
qu’un. 

ISSALATA . V.  n.  Couper  le  bout  des  ailes  aux 
oiseaux,  aux  poules  pour  les  empêcher  de  s’envo- 
ler. (Racine  alo.) 

Aro  Tabea  attrapai 
L’aouiel  de  las  groMos  alos, 


ITE 

Aro  Tabcn  attrapai 
Et  Taben 

(Chanson  Touhmsain»  de 

ISSALATA  (S'I  « V.  pro.  8c  dit  des  poules  qifl  bat- 
tent des  ailes , se  vautrent  dans  la  poussière  pour 
se  délivrer  des  poux. 

18SAMA,  V.  n.  Essaimer , faire  produire  un  es- 
saim : Aquel  bue  n'a  par  issamat,  celte  ruche  n’a 
pas  essaimé. 

ISSAN , s.  m.  Essaim , volée  de  jeunes  abeilles 
séparées  des  vieilles  : Fartû  un  iitsan.  un  essaim 
part , s’envole  : tig..  Multitude.  (Du  latin  e.ramm.) 

1S8ARPA , luarpa , v.  n.  Égratigner . ensanglan- 
ter quelqu’un  : Ara  is*arpa(,  il  m’a  ensanglanté. 
(Racine  arpor.) 

I 1S8ARTA,  voyez  Greffa. 

ISSKR , t'oyez  Anto  . Greffe. 

ISSO  ! 1 1 Cri  des  ouvriers  pnnr  soulever . ébran- 
ler un  fardeau;  Pousse  I Anen  louteH  Usol  allons 
tous!  isso!  (Du  latin  ifo.  allez.) 

ISSON*  voyez  Issan. 

ISSORItO,.s.  f.  Sorbe,  fruit  du  sorbier. 

ISSOCRDIE.  s.  m.  Sorbier,  cormier. 

ISSOCRÜA,  V.  n.  Contrarier;  Assourdir,  rom- 
pre les  oreilles  à force  de  crier.  (Racine  sourd.) 

ISSOURDOUS,  OU^.  adj.  Ennuyeux,  euse,  fa- 
tigant , incommode  : Que  sio$  wourdous. 

ISP 

ISPRE.O,  adj.  i^pre.  acide,  rude  au  goût: 

Aquelo  poumo  et  pla  ispro , cette  pomme  est  bien 
âpre.  (Du  latin  asper.) 

JSPROUS*  OUZO.  adj.  Acide,  aigre  : Et  encaro 
itprout. 

IST 

ISTA,  voyez  Esta 

ISToi'RlA,  V.  act.  Bisloricr.  accompagner,  en- 
joliver de  pv'lils  orncmeuls  ; Arranger  avec  soin  et 
recherche  : Baàout  tap  istouria  qu'es  mannaf,  U 
sait  vous  enjoliver  cela , c’est  charmant. 

l.'^TOt'RlE.N  , s.  m.  Historien,  auteur  d’histoire  , 
qui  écrit  Thisloire. 

ISTOYHü.s.  f.  Histoire,  narration,  récit  des 
faits . des  choses  dignes  de  mémoire  : Livre  qui  les 
coDtienl  ; Récit  d'avanturcs  particulières  ; famill., 

ChOiC  cumpliquée , difticullueusc.  embarrassante  : 

Ayci  l'istoyro , voici  ThUluirc.  (Du  latin  Aûforia.) 

Al«rta,  aiuzi  de  gariga , 

Tus , qu'amay  Ton  noun  »ê  pruziga 

Savea  grata  tau  finamen 

Qu’on  (A  trova  eouoléntamén  . 

Veoi . Vhùtouira  «>  for  poidida  . 

MaU  faguéo  pu  uaa  Enelda 
Qué  aembla  aquela  dé  Scarouu  . 

Encara  men  U dé  Xaroun  ; 
nufa-m’éii  uni  qué  sié  mlouua 
Ê laysaen  à chacun  la  aiouna. 

Lou  toun  dé  VirgiU  ea  trop  bél  . 

Lou  dé  Tanutre  ea  pa<  oalurél. 

Vole  uni  Enclda  galola  . Q 

Simpla  é qué  luéle  tout  eu  Joli. 

Per  tan  qué  coûte  dé  gaigoouo.  Par. 

ITK 

ITÉN,  8.  m.  Sujet.  Ordinairement  on  le  (>rend 
en  mauvaise  part  : Aeo't  un  paoure  ilèn,  aco<  tm 
fraun  ifrn  / c'est  un  oMinvals  siyet , un  bon  sujet. 
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m 

ITINERARI , s.  m.  Itinéraire. 


lUEL , voyez  Èl. 
ll'R  » voyez  Xta. 


llîE 


IXA 


IXAGÀ , voyez  1ssa«a. 

IXALATA,  voi/et  lüiALATA. 

IXAOU  , S.  Di.  Ifesure  de  \in«  demi  litre  À peu 


prèi. 


rei. 

IXARPA,  voyez  Issaufa. 

IXO 

IXOURDA,  voyez  IssoruDA. 


JIIA 

1X0ÜRD0UB,  voyez  UforaDors. 

ni 

IZARÈL , s.  f.  nom  de  femme , Élisabeth. 

IZANEXA»  s.  m.  Taquiner,  Inquiéter  , H'  plain* 
dre  toujours  et  contre  tout  le  monde  : Qoe  fa  la 
fennn?  iianexo,  que  fait  la  femme?  elle  se  plaint. 

IZAGNO.s.  f.  Inquiétude  habituelle;  Malaisi'qiii 
fait  se  plaindre:  L’izagno  louman.ro,  rinquiélude 
le  dévore. 

IZAGNOüS,  hagno,  adj. Inquiet,  Incommode  , 
fâcheux  : htoi  tm  tiapnoua  , tu  es  un  inquiet. 


IZOP . s.  ».  Uyiope,  plante  aromatique.. 


ë 


IHA 

JHA,  Dia,  Terme  de  charretier,  qui  algolfic 
à fauche. 

JHAHOT,  voyez  Xabot. 

JUABOt  TA,  voyez  Xabovta. 

JHAHOIJTAUIS , t'oyei  Xaboctadii, 

JHAtllLIO,  voyez  Xaciliio. 

JUAÇO.  voyez  Xaço. 

JIIACOU,  l'oyez  Xacou. 

JHACOUMAR,  voyez  Xacovmab. 

JUACOrriN,  voyez  XArocriN. 

JHAt'OUTl.  t'o.ve2  Xacocti- 
JHAiRK.  royri  Xaybx. 

JUAL.  voyez  Xai. 

JflAtA,  voyez  Xala. 

JIIALADOU,  rov^x  Xaladoc. 

JHAI.AREIO.  voyez  Grlbo. 

JIIALIBA.  l'oyez  Xaliba. 

JIIALIBAltURO.  voyez  Xalibadcbo. 
JHAUBRA,  voyez  Xibka. 

JHALIBRE,  voyez  Xibrb. 

JIIALOTO,  voyez  Xaloto. 

JHALOUN,  voyez  Xaloim. 

JHALOtlNA,  voyez  Xaiouna. 

JIIALOIS,  voyez  Xalods. 

JHALOUZA,  voyez  Xai.ocza. 

JUALOUZIK.  voyez  Xalohié. 

JIIAMAI , ro.vrx  Xaaiat. 

JIIAMAI  Pl’S,  voyez  Xaiiat  pci. 

JIIAMniE,  voyez  XambiB. 

JIIAMBOURIJA,  voyez  Xambocblia. 
ilIAN,  voyez  \xn. 

JIIANADO.  voyez  Xa?«ado. 

JllANDARMA.  royrx  Xandabha. 
JHANUARMARIÈ,  voyez  XANDABMABifc. 
JilANDARMO.  voyez  Xa>üabmo. 

JIIANEÎtC,  voyez  Xanbnc. 

JIIA^K^CA,  f'OV«  Xanbxca. 

JllANET,  voyez  Xaxbt. 

JHANETO.  voyez  Xabbto. 

JIIANEKNNO.  toycx  Xanpbxko. 


JHA 

JHANGOULA,  noyei  Xancoi'la. 
JMANGOULAIRE,  royrx  XANGO(*r.AtBB. 
JHA>Tl,  roycx  Xakti. 
jnAMIl.l.EâSO,  royez  XAifTtixBSSO. 
JilAM'lMEN , voyez  Xaktimkn. 

JIJAOU,  voyez  Gaoitx. 

JflAOlIDEL,  voyez  XAUiofei.. 
JUAOUJHA,  voyez  Xaoi'XA. 
JliAOt'JHO,  voyez  Xaouxo. 
JUAOUJHOLO,  t>oyex  Xaoitxolo. 
JIIAO^^E,  voyez  Xaoim:. 

JIIAOUM.  voyez  Xaocni. 
JUAOUNISSO,  t'oyez  Xaoubibso. 
JHAOUPA,  toyex  XAorpA. 
JHAOtPAUlS , voyez  XAotrpAms. 
JHAOrPAlRE,  t'oyfz  Xaoupatbb. 
JlJAOtîPlNA  • royrz  Xauvpina. 
JUAOETA,  voyez  Xaoita. 

JHAOL'VER,  t'oyrz  Xoclbkrt.  « 

JHAPA,  voyez  Xapa. 

JHAPAblS,  l'oyrx  XAnCPAtua. 
JUAPAIRK,  troyrx  Xapavre. 
JIIARATIE,  royax  Cagnois. 

JHAKDIN.  voyez  Xabdim. 
JHARDINAJHE,  t'oye:  Xabdikaxk. 
JHARDINEJUA,  voyez  Xabdixbxa. 
JHARIUMÈ,  t'oyrz  XabdickB. 
JIIAKGOE,  royex  Xabciu. 
JHARGOrXA,  roy«  Xabooisa. 
JHARRA,  royrx  Xabba. 

JHAKRETA,  royei  Xarktta. 
JUARRKTIKYRO.  royei  XABiATifcTBO. 
JHARRO,  roy«z  Xauho. 

JH  AS,  t-oyrx  Xas. 

JIJASSINO,  voyez  XAai.no. 

JHASSO,  voyez  Xisso. 

JIIATADO,  voyez  Xatado. 

JIIATO,  t'oyez  Xato. 

JHAl'BET,  voyez  XortiRBr. 

JUAYAN,  royrx  Xatam. 
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JUiiYET,  voyet  Xatkt 
JHÂZKN,  voyeg  Xaxo. 

iHE 

JIIEMl,  l'oyex  Xkmi. 

JIIENA.  Xena. 

JHENANT,  roy^x  Xenant. 

JflENDRK.  roy^x  Xcndm. 

JHENERAL.  voyez  XiKnAL. 

JHENERALO,  toyrx  XEtiBBALO. 
JliENERALOMEN^  royex  Xenbralomcit. 
JHEN£RAT10U«  V9yez  Xknxratioü. 
JHENEROrS.  voyez  Xenbrols. 
JHENEROrSlTAT,  voyez  XKXRROi'SrTAT. 
JHE>'EKOl*SOME>t , voyez  XBXRROCSOiiKit. 
JUENIBRE,  voyez  Xrnirrb. 

JUEMBHIÈ,  voyez  Xrn'IRRIé. 

JHENO , voyez  Xkso. 

JHENOÛL,  royrx  XiNoci. 

JEIENOUUAPOt  troyfx.  Xbnocliado. 
jHE>S.  roy«x  Xbm$. 

JUEOU , voyez  Glaço. 

JHERGAOUT,  voyez  Argaovt. 

JHERMA,  t'oy»  Xrrma. 
jnERMAt  t'oytfx  Xirma. 

JHERMB.  voyez  XfeRMR. 

JDESTICL'LA»  voyez  Xesticlla. 

JHESTO,  royez  XftfTo. 

JIHESrS,  royex  XB^ua. 

JIIET,  roÿpx  XkT.  e 

JHETA , l'oy^x  Xeta. 

JlIKTADOr,  royff  XKTAi>or. 
illET  P'AIGO.  voyea  XBt  i>’atco. 

JHl 

JUIDECIERO,  voyez  XibbcUro. 

JillBERNOt  voyez  XibBrko. 

JllIBESSlHRO,  voyez  XiRRsaiBtRO. 

JIIIBIB.  voyez  Ximt. 

JHIBRA,  voyez  Xirra. 

JUIBBE,  voyez  Xibrb. 

JliIFLO,  voyez  XirLo. 

JUIGO,  voyez  Xigo. 

JHILET*  royex  Xilbt. 

JUIMA,  voÿi-z  XiMA. 

JHIMBEL,  voyez  XimbU. 

JHlMBELErO,  voyez  Ximrblbto. 

JBIMDLA,  voyez  Tossb,  Atoorh. 

JBUklEL,  voyez  XmfcL. 

JHIMELO,  voyez  XnifeLO. 

JBINES,  voyez  XiNksr. 

JUINESTIERO,  voyez  XinbxtiBro. 

JIlINGLA,  voyez  Xinci.a. 

JUl^ilÈBRE,  voyez  Xinibrb. 

JUlMOUFEADOt  t'oyex  Xinooflado. 
JBI.NOUL,  rayez  Xinoi'l. 

JHINOULIA,  voyez  Axinoi^tlha. 

JBINTET.  voyez  Pi^guiT. 

JUIOULIE.  voyez  Xioiuk. 

JBIPA , voyez  Xispa. 

JHIPASSES.  voyez  Roiïko,  Dbscocmrrb. 
JHIPIÉ,  voyez  Pi.a«trib. 

JHIPOU,  voyez  Xifoü. 

JHIRANDOLO*  rayez  Xirandolo. 

JHIRMA.  voyez  Xirma. 

JHIROFLE,  voyez  Xirofle. 

JIIIROL',  voyez  XiRor. 

JHIROULETO,  voyez  Xiroixbto. 

JlilROVNA,  voyez  Xiroina. 


JllO 

JIIISl’LKT.  voyez  Xuclet. 

JHISCLETAf  voyez  Xiscueta. 

JHISPA.  rayez  Xispa. 

JBISI‘UU , voyez  Xispou. 

JillTOU  I voyez  Xitou. 

JIIO 

JBO , tJoyez  Xoc. 

JUOC , voyez  Xoc. 

JHOl'A.  royex  XorA. 

JHOUAÜOr,  royez  XorADor. 
JilorAlRE,  voyez  Xoi  athb. 
JBiH'ATIE,  rayez  XüiatiB. 

JUOCATü,  royei  Xoiato. 

JIIOL'BK,  voyez  Xuvbb.  ^ 

JHOUBE.NOT,  voyez  XoriEXOT. 

JHOI  BE.MÜT,  voyez  XociBXTrr- 
JUOlJC,  rayez  Xutc.  ^ 

JUOt'GA.  voyez  XoccA. 

JUDl.'CADÜll , voyez  XoccADor. 
JUOi'ET,  voyez  Xocet. 

JBOUGA,  voyez  XofA. 

JIIOt’GADOL' , voyez  Xoiadoit. 
JHOÜGUET,  voyez  Xüiet. 

JlIOUl,  voyez  Xorî. 

JHOl’ISSE.NÇO,  voyez  XonssBuiço, 
JBOÜISSEXT,  royez  XonssRNT. 
JilOrLDEtf  foyez  Xuclbeht. 

JIIOCX,  loyez  XotN. 

JilOCNGADO,  voyez  Xocwcado. 
JHOfXCASSE,  foyer  XofNCASSEa. 
JBorNCBrRO  • foyez  Xoiivtcro. 
JUOl'MlIUO,  rayez  XorsxiR<i. 

JHOI  NQI’INO , voyez  Xoinquino. 
JIIOI’R , royez  Xnus. 

JUOL’RNADO  t voyez  XofRXAOO. 
JHO!-RNAL,  foyez  XOfRXAi.» 
JUOl'RXALIÉ , royez  Xnt'RXALxÉ. 
JlfOrRNAOU  , royez  Xocrnal. 
JBOURNELOSIEN , voyez  XocRNfcLOMS.v. 
JHOUST , royez  Xocst. 

JBOrST  BARBO , voyez  Xorsr  Barbo. 
JHOÜ7.IOL’ , voyez  Xotzioc. 
JHOUYOU8,  royez  Xoutocs. 
JH0PY0UZ05JEN , royez  Xoutoczoxb!*. 
JilOYO,  royez  Xoto. 

JHU 

Jmj BILE , voyez  Xibii.B, 

JUtBlLATlOU,  foyez  XcBiLATior. 
JUIXA.  foyez  Xica. 

JBUGNE.  voyez  XroNE. 

JUl'lLET»  foyez  Xcuirt. 

JUt’lLIOSr  foyez  XtLuos. 

JUUJIIA,  royez  Xcxa. 

JHtLOâ,  royez  Xvlios. 

JUIJN.  voyez  Xin. 

JHl'NA,  royez  Xina. 

JBt’NE,  royez  Xlnr. 

JHIM.  voyez  Xint. 

JHUNTA,  royez  Xn«TA. 

JHIXTAT,  royez  Xlntat. 

JIHNTO,  royez  Xvnto. 

JUL'R,  rayez  Xir. 

JBURA , royez  Xcra. 

JHliRAlREi  royez  Xi'ratrb, 

JBURAT»  voyez  Xirat. 

JUURLA,  rayez  Xl'rla. 

JHCROMEN.  royef  Xiromb?*. 
iHUB,  royez  Xta. 
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jnrSOl-'OS,  myti  Xrsco». 

JUrSTK,  \'0}jet  XiSTE. 

JUrSTlÇO,  t’oyffs  Xt  stiço. 

JUIISTIFIA , voyez  Xustiha. 
JULSTIFICATIÜÜ»  voyez  XtsTiriCATioü. 

JOL 

JOLADO  , voyez  Xalado. 


LA 

LA , arl-  des  noms  féminins  La  : Ïaz  fenno , la 
filho,  la  femme,  la  fiUc-  .... 

LA , adv.  dciBonsU  Là  opposé  a ki. 

LA , LA,  Inlcr].  pour  consoler  .réprimer,  La  ,1a. 
LA  • voyez  Lax. 

LAB 

LABA , T.  acU  Laver , nettoyer  avec  un  liquide  ; 
fig.,  Lffaccr. 

Es  teoo  ! respoun  ma  may , qao  de  eoulèro  griUo  ; 
CouD<olo-tc.  paoure  Jaooillo} 

Tu  aoul  aa  fei  batlre  mou»  co  : 

Quio  M aquel  Poulloun?  aquvl  grand  enlieo 
Qu'a  dit  quo  per  el  te  iruunipabi  t 
Bay  Bouy  torto  , maii  quaod  , 

Se  quaouque  freluquet  a'ero  approtirhal  de  jou 
Li’aou>oy  Oauquat  sus  pots  uu  col  de  macadou.  J. 

LABA  (^b),  V.  pro.  8e  Laver,  sc  nettoyer  avec 
Veau , elc.  ; lig..  Prouver  son  iimocciuc  ; se  Déchar- 
ger de  toute  rcspousahlUlé  : U’en  labi  laemas,  je 
m'en  lave  les  raaltis.  [Du  latin  iatare.) 

LADADüli , s.  m.  Lat  oir,  lieu  destiné  a laver  du 

LABANDIKYRO,  t'Ojrer  DiCADttTBo. 

LAUAS^l,  Ltibassiat.  Àbàso,  s.  m.  Lavasse,  gi- 
boulée, ondée,  pluie  or.igeih»e  el  subite  ; Lom  W- 
6aaA)  l'a  trapat,  la  lavasse  Ta  surpris. 

PoB  laituiit  dai  Col,  las  ribiéTros  anllados 
A traboii  lou«  camis  «c  lançou  efebourdado» 

Bl  piri  qu’UDO  roar  tounnonlado  poB  bons, 

Da»  bib\«>»  cntirB  mbou  luu»  foundomeo*. 

Por  un  innurmuiil  de  pople  , un  grand  inalbur  s'anouofu, 
Trop  d‘ol  lin  poun  «cmtouIo,  uoo  barco  •'•nfouuço. 
D'ai  roumbie  d'un  oustal  |h*I  umrrcn  onlourat 
PariÎB  un  crid  aCTrou»  douni  Ion  cor  es  barrai. 

A.  B. 

LABAXE , s.  m.  Lavage , nettoiement  avec  un  li- 
uidc  : A'oua  cal  fa  lou  labaj-e  de  la  lano , nous 
evons  faire  le  lavage  de  la  laine.  (Du  latin /aratio.) 
LABETS,  voyez  Alaro. 

LAB()&lEN,s.  tn.  Lavement,  elystère  : Prendra 
uti  labomen  , il  prendra  un  lavement. 

LADOCRIOUS,  O,  adj.  Laborieux,  euse,  qui 
aime  le  travail , qui  travaille  beaucoup.  (Du  latin 
laborioeue.) 


LAG 

JON 

JOKGOtXA,  voyez  XAstcooLA. 

iOS 

JOSEN , voyez  Xasbn. 

JOU 

JOUGA , voyez  Xûcca. 
JOUKCHO.t'oyex  Sckto. 


LAB 

LABOURIOUSOMEN,  adr.  Laborieusement , pé- 
niblemenl. 

LAC 

LAC,  S.  m.  Lac,  grande  étendue  d’eaux  dorman- 
tes, au  milieu  d'une  cutilréc;  Bg.,  Gàcliis  d'eau 
qu'on  a répandue  : Qui  a fax  aqüel  lac  ? qui  a 
fait  ce  gâchis  ? (Du  hilin  laeui.) 

LAÇA , V.  art.  Lacer,  serrer  avec  un'Iacet.:  Cof 
la  laça  cado  .rotin . U faut  la  lacer  chaque  jour, 
LAÇA,  voyez  Alaca. 

LACICT.  s.  m,  Lacet,  cordon  ferré  par  unj  bout 
pour  SC  lacer. 

LACB  , voyez  Lax. 

LACUEIRÔ,  voyez  LaxBtro. 

LACIIÉIRUÜ,  voyez  Laxétroc* 

L.ACilKX  , voyez  TBroe. 

LAt'O,  s.  f.  billon,  sillon  en  dos. 

LACÜNO.  s.  r.  Lacune,  ce  qui  manque  dans  un 
livre;  Interruption;  Intervalle,  (Du  latin  faetma.) 

LAD 

LADRA&lü.  LadranV,  s.  f.  Ladrerie. 

LADRE.  O,  ndj.  el  S.  Ladre,  attaqué  de  ladre- 
rie : 5’es  ladre  lou  boli  pas.  s’il  est  ladre  je  ne  le 
veux  pas:  Hg.,  Avare  sordide  .Aquel  ladre.  (Du 
vieux  mot  lasrc  ou  lazre,  dérivé  de  Lazare, 
parce  que  le  tazare  était  chargé  d'ulcères.] 
Li^RlËYRO,  S,  f.  Ladrerie;  fig.«  Avarice. 

LAG 

LAGA,  Fipla  , Pleya,  t.  act.  Plier,  donner  un 
pli  à un  arbre;  prov.  Tartl  qu'un  albre  es  xoube 
hm  cal  taga,  tant  que  l'arbre  est  jeune  11  faut  le 
plier. 

LAGAGXO,  Ciro,  5.  f.  Chassie  qui  se  forme  au 
tour  des  yeux;  fig.,  Renoncule  des  champs,  es- 
pèce de  chicorée  : Y'a  loutple  de  petolagagno.  Il 
y a beaucoup  de  renoncules  des  champs. 

LAGAGNOUS,  O,  adj.  Chassieux , ense,  rempli 
de  chassie. 

LAG  AT , ADO . adj.  Tortu , ue  ; Crochu  : E$  tvuto 
laqado , elle  est  toute  tortue. 

LAGHl,  voyez  Xarrin. 

LAGNO , voyez  EbouBtcbo. 

LAGHÉljûi,  voyez  jLarmo. 
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LAM 

LAI 

LAXaT,  toyes  Lassat,  Las. 

LAIROMCl , voyez  Büi.. 

LAIRH,  voyez  ARAvas. 

LAL 

LALLA . Inlcrj.  U là  : te  portos  ? lalla  ? 

commcnl  te  portes  lu  ? tout  doucemcul  J 

LAU.ÉRO  (Fa)  , voyez  Gocrrina. 

LAM 

LAMA^TA.  ▼.  acl.  Lamenter,  plaindre  avec  gé- 
missement. 

LAMANTA  (Sa),  v.  pro.  Sc  Lamenter ♦ pousser 
des  gémissements  ; Pleurer  ; se  Désoler,  ^Du  laüu 
lamentari.) 

LAMAMAPLi:.  O,  adj.  LamenUible  , doulou- 
reux. plaintif.  Du  latin  làmentabUis.] 

LAÂLAMAPLOMt.N,  adv.  LamenUiblcment. 

LAMANTATIOÜ,  s.  f.  UmcJitalion , cris  plain- 
Ufs;  Plaintes  réitérées;  J/?  catentemlre  sas  laman' 
tatious  eado  scoun,  il  me  faut  entendre  scs  lamen- 
tations chaque  jour.  [Du  latin  lamentatio.) 

LAMblN,  O . adj.  Lambin,  ne.  qui  agit  ordinai- 
rement avec  lenteur  ; Aco’s  «n  lambin  /init,  c’est 
un  lambin  nnl.  ;Üe  Denis  Lambin , pr«>fcsscur  de 
langue  grecque  au  collège  royal  de  France,  dans 
le  16“«  siede,  homme  1res  érudit  mais  très  lent, 
qui  s'appesantissait  sur  les  plus  petits  détails.) 

LAUHiNA,  V.  n.  Lambiner , agir  lenlemciil;  Mu- 
ser, lardiT  : (Jue  pot  tant  lamoina/  que  pent-U 
tant  lambiner  ! 

LAMUINO,  voyez  Laurin. 

LAMBOl’RDA , v,  art.  T.  de  charp.  Placer  les 
lambourdes  d'un  parquet , etc. 

LAMBOl  nuo.  i/a5/o,  s.  f.  Lambourde,  pièce 
de  bois  qui  soutient  un  parquet,  les  ais  d’un  plan- 
cher.: Aqueto  lambourdocs  naouto,  cette  lambourde 
est  trop  haute. 

LAMBRE  (n  coumo  vn],  adj.  Fin.  rusé,  adroit. 

LAHBRE,  s.  m.  Amble , allure  d'un  cheval  entre 
le  pas  cl  le  troL 

LAMBREJA , v.  n.  Scintiller. 

LAMBRIS,  s.  m.  Lambris,  revêtement  d'tm  plan- 
cher , d'un  mur  intérieur,  eu  menuiserie . marbre. 
(Du  ^ec  lampros,  brillant,  parce  que  dan.s  toutes 
les  maisons  des  grands  les  lambris  sont  ordinaire- 
ment décurés  de  peintures-) 

LAHBHl'SCO,  s.  f.  Lambruche,  lambrusque  , 
tout  petit  raisin  : Troubaraz  encaro  ealquo  lam- 
brusco , tu  trouveras  encore  quelques  iambrosques. 
(Du  latin  lahrusea.) 

LAMOKUSQL'EXA,  v.  act.  Grapiller,  cueillir  ce 
qui  reste  de  grappes  après  les  vendants. 

LAMBRUS(jl'E\AYK£.  O,  s.  m.  f.  Grapilleur  , 
euse.  celui,  celle  qui  grapille. 

LAMINA,  V.  act.  Laminer,  donner  à une  lame 
de  métal  une  épaisseur  uniforme  au  moyen  de  deux 
cylindres  d'acier  qui  donnent  une  pression  unifor- 
me. 

LAMINOIR , s.  m.  Laminoir,  machine  pour  la- 
miner. 

LAMO,  Feulho,  s.  f.  Lame  de  couteau,  de  sa- 
bre ; fig, , Celui  qui  manie  bien  l'épée  ; Àeo’s  ta 
milhoimo  tamo,  c'est  la  meilleure  lame.  [Du  latin 
lamtna.) 

LAMPA . voyez  Lanpa. 

LAMPET , voyez  F-nrelex. 

LAMPOURDO,  voyez  Gaparot* 


LAN  >0.> 

LAMPREZO,  t.  f.  Lamproie,  espèce  d'anguille. 

LAN 

LANATRE.s.  m. Lainler,  laiiieur,  marchand  de 
laine;  Ccini  qui  la  travaille. 

LANÇA,  V.  act.  Lancer,  jeter  avec  force;  Faire 
partir. 

LANÇA  (Se),  v.  pro.  Sc  Lancer,  scieter  sur... 
Toutes  s'y  son  lançais , tous  s y sont  jcUés. 

LANCÊTO,  s.  f.  LanccUe,  instrument  do  chirur 
gle.  (Du  latin  lanrea.) 

LANCEXA,  Lancejha,  v.  n.  Elancer,  éprouver 
des  élancements  ; La  ma  me  lance.vo  fort,  b main 
me  donne  des  élancements. 

L.VNCHXADO,  Laneejhado,  s.  f.  Elancement, 
impression  d'une  douleur  i Scn(M«  de  lancex  tdu'i, 
je  sens  des  élancements. 

LANCIÈ,  s.  m.  Lancier,  cavalier  armé  d'une 
lance  : Erodinslous  laneiés,  il  était  dans  les  Lan- 
ciers. 

LANÇO,  s.  f.  Uncc,  arme  à long  manche  et  à 
fer  pointu.  (Du  latin  taneea.) 

LANÇOL,  s.  m.  Linceul,  drap  de  ÜU  (Du  latin 
linteolum.) 

LAMHMÉIRO,  voyez  Lbnoat. 

LANimiNA.  tandrnie.ra,  voyez  Lambina. 

LANDRINAVRE,  O,  adj  Lambin,  ne. 

LANDBINO,  l’oyrs  Lambin,  Fbgnant. 

LANEJUA,  V.  act.  Garnir,  couvrir  de  laine. 

LANGASTO,  langousio  , s.  f.  Sauterelle , lan- 
gouste. 

LANGOU.  royei  I.ANGCTZOO. 

LANÜOLKOüS,  OUSO,  adj.  Langoureux,  cuse 

LANGOl'STO,  s.  f.  Langouste,  sorte  de  saulo- 
rellc  : tig..  Maigre,  sec  : Sembla  uno  langousio,  il 
semble  îiiic  langouste.  ’^Du  latin  locusla.) 

LANGUY . lunghi,  v.  n.  Languir,  être  abattu  . 
en  langueur;  Attendre  ImpiiUemmcnt;  Lsperer  a«- 
puis  longtemps  : Me  fa  pta  tanguy,  Ü me  fait  bmn 
languir.  (Du  latin  langucre.) 

EU  que  langvis 
IM  sanuvi  la  Krança  , 

Pren  vité  una  laiiçA  , 

As  coumbats  s'élança.  » 

Dunuia  la  séguU. 

Tout  riotra  en  campai^aa  . 
k (on(  l'accouinpagna 
B prén  iouo  aria--^ 

La  craéla  raça 
D'inlay  l'Océan , 

A força  d’aoudaça 
Cernai  a Orléaii. 

Per  Mouva  b plaça 
Del  feroça  Aoglés, 

Jbanna  d'Arc  parés , 

É soun  bras  lou  chassa 
Déc  foris  qu'ario  prés; 

É pioy  lou  Francés 
Que  l'iioutiou  duiimina 
Presque  re&lermiiia. 

Dins  aqoelés  moumens  , l’amiga  del  soublal 

Doun  b cele«la  voués  lou  butava  at  courobat , 
per  l'estranjé  siéguét  bljs«ada, 

Dins  aquêlés  mouméns  l'Augiés  déjà  vencul 

6'anava  réléva  ; — mais  tout  n’et  pas  pcrdul , 

ibaona  n'ès  pat  qu’cnsaogbnlada.  PcTR. 

LANGL  YMEN,  s.m.  LonRiiciir,  abatlcniciit,  dé- 
faut de  cniirage.  (Du  latin  langor.) 

LANGÜÏNO , lavez  L.souï.bn. 

LANGUYOÜ , IBO , adj.  LauBotireuj , cuse  , (|ni 
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porto  k la  langueur . à la  tristesse  : Aqudile  omtal 
et  languyout  cette  maison  purtc  à la  tristesse. 

LA>GUY^ANT,  O»  ndj.  Languissant , le.  affecté 
de  langueur . qui  languit . qui  porte  à la  langueur. 

LAAGI  TZOU,  Jaino,  s.  f.  Langueur. 

S'cl  tttlamrn  dtl  Pore  lip^etz  co  un  chapitre . , 

Per  ta  rariiiat  que  sialx  quant  fl  quant  «cretz  ritro. 
lout  f«pr<>4  irU  Ter  facb  por  ?t>u«  da  gaarifou 
Atnaj  per  tou»  garda  <lf  (|ualque /'in^u/aoN  ; 

Prr  so  que  tous  iTinats  loulo»  causo»  plascntoS 
Ua)  cinq  cena  loilô  COX  que  las  gens  mal  diseotos. 

A.  6. 

LANO,  s.  f.  Laine,  poil  frisé  des  moutons  , etc. 
(Du  l.it(n  fund.) 

LA^Ol'S,  Ol'SO,  adj.  laineux,  ense. 

LANPA,  V.  n.  Lamper,  boire  aTldemmcnt  des 
lampées  : y'abfn  lanpat  uno  lUro  d gaUt , nous 
en  üTons  lampé  un  litre  à la  régalade. 

Riquéi  s'a4Mt«(,  las,  d’on  calimas  d'estioû. 

Aqui  s'abandonnén  à la  coanieroplaiioa 
Priisa»a  lour-h-iour  at  sagé  painarcha 
Qud  sè  aauTft  dé  Tayga  amacat  dins  aoon  areba, 

1 quû  planiét  après  aquel  plant  tant  Tamos 
Duuot  cl  a'oncbicbourlel  eu  né  lampém  lou  jus. 

Petu. 

LANPADO.  s.  f.  Lampée , grand  verre  de  vin  : 
Gna  uno  bouno  ianpado.  I 

LANPISIO,  s.  m.  Lampiste,  ouvrier  qui  fait  des 
lampes. 

LAhPO,  S.  f.  Lampe,  où  l’on  met  de  nuitle  avec  . 
uuG  méchc  pour  éclnlrer.  [Du  latin  lamvas.)  I 

LA>.^OL,  s.  m.  Drap  ae  Ht,  grande  pièce  de  j 
tuile  pour  le  lit.  ' 

LA>SOl'LAT , s.  m.  Plein  un  drap  de  lit. 

LANT . O , adj.  lA^nt , te  . qui  agit  avec  lenteur  ; 
Négligent , iiuncfialant  : Siot  un  lani , tu  es  un  lent. 
iDu  l.iün 

LANTr.ltNA,  ÎMnieniêJ'a , voyes  Limbina. 

LANTERMK,  Fcrblantii,  s.  m.  Lanternier,  ce- 
lui qui  fait,  vend  des  lanternes. 

LANTÈDNO , 5.  f.  Lanterne,  boite  transparente 
pour  renfermer  une  lumière  et  empôciicr  (^ue  le 
vent  ne  l'éteigne  : Cal  aluma  la  lanlémo , >1  faut 
allumer  la  lanterne;  petite  Kouc  formée  de  fu- 
seaux , dans  lannoilc  engrènent  les  dents  d'une  au- 
tre roue  : La  tanièrno^scoupado,  la  lanterne  est 
coupée:  üg.,  Dadeau,  musart;  Personne  maigre  : 
uno  lanUrno,  U semble  une  lanterne.  (Du 
latin  luUrna  ) 

Prou  Ivott  Irouvan  aoa  carcme 
Ounte  hilran  sons  lun  , ni  laHlernal 
Foça  moutout  , rabras  t‘l  biouul. 

Rouiniavoun  aqui  per  lous  mous. 

Vis^àvis  d'aqiiêia  ntmiimassa 

Véjéren  ona  c«banat»a 

i>'un  qnar  dé  lèga  dé  loungoo 

Sur  «loua  cén  tuuèzns  de  larjou 

Kiidaco  ben  bi«lourtad«  . 

lût  prou  paseablomcD  mubUdo-  Pat. 

LANTÈRNO  IIAJICO,  s.  f.  Lanterne  magique, 
sorte  d'optique  qui  porlc  sur  un  plan  extérieur  les 
ulùets  peints  sur  le  verre. 

LAMOMEN  , Voucometi.  adv.  Lentement. 

LA.N  rtUî , s.  f.  Lenteur,  paresso. 

LAMIT,  I DO , adj.  Laineux,  cuse,  bien  founil 
de  laine  .Agiicl  drap  rsfunuf,  ce  drap  est  laineux* 

L.\NXK,  royei  DamB. 

LANXEYHOIS,  rnyes  DANxbrxors. 


LAOl'CET,  uoyss  EiiaBLn. 

LAOrQL'E'rO , s.  f.  Loche . petit  poisson  d’eau 
douce. 

LAOrRA , V.  act.  Labourer , retourner  la  terre 
avec  la  charrue  ; Tracer,  Il  se  dit  des  arbres  doot 
les  racines  s'élendcut  en  rampauL  (Du  lalia  labo’ 
rari.) 

LAOURADO.  S.  f.  Labour,  façon  donnée  k la 
(erre;  Terre  labourée:  prov.  Lno  bouno  laourado 
bal  uno  fnmado,  un  bon  labour  vaut  un  fumier. 

LAMl'RAXE,  ÏMourajht , s.  m.  Labour,  latmn- 
rage,  travail  du  labourage. 

LAUl'RAYRE,  s.  ra.  Laboureur,  cultivateur, 
celui  qui  laboure. 

Quand  éo  tmeaU  (abé  per  ob  méchant  désalré  , 
Quand  UD  dèoMua  fatal  nuffo  dé  maU  cnieU , 

Quand  le  Cel  a rabil  U aémeo  al  laouraïre , 

Quand  Ion  paonré  oorpbélin  en  dol  plouro  m mafrO  , 
Sa  maneto  »ul  cop  bèn  eicbnga  aoua  eU.  Dav. 

LAOL*RIË,x.  m.  Laurier,  arbre  toujours  vert  » 
d'un  grand  nombre  d'espèces.  (Du  latüi  faurui.) 

Soun  pas  d’aqnos  fadola  que  rambiiîou  aaMèJo  : 
l)f  grimpa  aus  rou|nous  ae  m'a  près  uno  embejo  , 
N'es  pas  per  m'«n  ana  qnista  le  grato-KiiiiouI 
As  rauuLis  Troubadours  que  counduiseti  la  poumpo  ; 

Nou  1 roe  beyraa  loutcboun  , relie  coumo  uo  piboul, 
Mespresa  lous  laourùs  que  U basseMo  croumpo. 

LAOt'RINO,  s.  t.  lAurlcr-amandierf:  U est  ainsi 
appelé  parce  qu’on  se  sert  de  scs  feuilles  pour  dou- 
ncr  au  lait  un  goût  d’amande  amère. 

LAOL'XÊ,  ÉVRO,  adj.  Léger,  ère,  qui  ne  'pèse 

Itère  : Qui  n’a  pas  te  poids  qull  doit  avoir;  Facile 

digérer:  Mince;  Peu  consWrable;  fig..  Incon- 
stant, étourdi,  inconsidéré,  frivole:  tou.iotm 

fort  taouxé,  U est  toujours  fort  léger.  ^ (Du.  latin 
feew.) 

LAODXÈYRETAT, Laou/eyra/al.  s-  f.  Légèreté, 
agilité,  souplesse,  vitesse;  lig..  Instabilité,  Incon- 
stance ; Humeur  volage;  Étourderie;  InatU'ntion, 
irréflexion  : Ita  fa  per  laouxéyretat , 11  l’a  (ait  par 
légèreté.  (Du  latin  levilat.) 

LAOL'XEYRÜMEN  , Laou/eyromen,  adv.  Légè- 
rement; Faiblement,  très-peu  i IncoDsldérémeiit , 
sans  examen. 

LAOUZA , T.  act.  Couvrir  d’ardoise  un  toit , 
une  tour  : La  boli  fa  laouia,  je  veux  la  couvrir 
d’.irdoise. 

l.AorZATRE,  s.  m.  Ardoisler,  ouvrier  qui  tra- 
vaille aux  carrières  d'ardoise;  Couvreur. 

LAOUZÈRP,  Luxerp,  s.  m.  I.ézard,  quadrui^e 
ovipare  b lon^c  queue,  gris,  vert,  etc.  (Du  latin 
facsrtus.l . 

LAOUZF.RTO,  s.  f.  Sainfoin,  excellent  fourrage. 

LAOrZhT,  s.  m.  Rousseline,  espèce  d'alouette. 

LAOL'ZETAYRE , s.  m.  Chasseur  aux  alouettes; 
on  les  pretid  ordinairement  aux  lacets  avec  des  ap- 
peaux. 

LAOüZETO , s.  f.  Alouette , petit  oiseau  tm  peu 
plus  gros  que  le  moineau  : un  ralmû  de  laouzetot, 
un  salmis  d'alouettes.  {n'Ataudeta,  diminuUf  de 
alauda , nom  latin  de  cel  oiseau.) 

LAOUZO,  s.  f.  Ardoise , pierre  bleuâtre  par  feuil- 
les, qui  sert  il  couvrir  les  toits.  [H'Ardexia»  nom  la- 
tin d’Ardet  en  Irlande,  d'où  les  premières  ardoises 
ont  été  tirées.) 


LAK 


LAS 


aoT 


ÀUeodèi r«gaeo  dm  p«ouza  f 

Car  uri  p«»  onsl«  oé  »ouy... 

Kra  bon  tostr*  Moqaét . . . ouy . . . 

▲(ÜHiaa,  ira  me  raou  jijre. 

BoU  1 lè  dire , repapiajré  I 
Quad  m'auurè»  èiistruit  ona  fda  , 

ODurmiaae*  pioy  tan  que  Toudria  ; 

■ai»  s'agi»  ara  d’aouira  caoura  : 

■elés-Tou»  sus  aqu^U  laêuja 
Et  parla»  d’uoa  aoutra  façoQR, 

Ou  TOD9  eogruoe  i cot»  de  pouo.  F<.r. 

LAP 

LAPÀRÀSSO,  s.  f.  Bardane;  t de  bot.,  Glout«> 
roti  dont  on  fait  usage  en  médecine. 

LAPASSES,  w>yet  Blatzan. 

LAPIN, s.  m.  La()in  .petit  quadrupède herbiTore 
k poil  gris-roux  qui  se  loge  dans  des  terriers  ; fig., 
Dégourdi  : Galopa  eoumo  tm  fapm,  U galope 
comme  un  lapin.  (Du  latin  Upxu,  dont  on  a »it  îe~ 
pinui.) 

D*abord  piquât  ds  lard. . . au  bèl  lapin  pribal 
Lour  e»  tcrotl  tout  caout  alouDgat  diu»  uo  plat. 

Cadun  h aoun  aspect  eu  salibao  i’iucUno  , 

Et  le  p-ioura  Upia  baptirat  sur  sa  miao, 

A runanimilal  é»  appelât  lébraout. 

L'hostfl  que  l'a  serbil,  at  que  u't»  pas  nigaout , 

D'un  rire  de  bouo  cor  counllrmo  lou  baptémo , 

Et  sans  perdre  de  tems  Veutouro  d’uuo  crémo 
£)  d'un  Qao  ombaoumat  oegat  dios  uo  cramèl. 

Debsd. 

LAPINA , ▼*  n.  Mettre  bas , en  parlant  des  U* 
i ns. 

LAPINO,  s.  f.  Lapine,  femclli?  du  lapin. 

LAPINS  (rA  db).  T.  de  journalier.  Faire  des  pâ- 
tés, laisser  dans  in  culture  des  vignes,  etc.,  une 
certaine  quantité  de  terre  sans  IravaUler,  la  couvrir 
de  terre  remuée  pour  laisser  croire  qu’un  en  fait 
beaucoup  et  bien  : Mais  faxioou  de  lapins  / mais 
(Is  faisaient  de  pâtés  I 

LAR 


LAR , tûyei  Labd. 

LAR,  Fouayrou,  s.  f.  Atro,  foyer,  l'endroit  de 
la  cheminée  où  l’on  fiiU  feu  ; la  Partie  unie,  plane 
d'un  four  : La  lar  n'va  pas  caoudo  , l’âtre  n'esl  pas 
chaud-  (Dn  latin  Lares,  Lares,  Dieux  domestiques 
des  payens.) 

LARA,  V.  act.  Carreler,  paver  un  four  ; A pta 
btsoun  dê  lara , il  a besoin  oc  paver. 

LARC , voysi  Labxb. 

LARD.  s.  m.  Lard,  graisse  ferme  entre  la  peau 
et  ta  chair  du  porc . de  la  baleine  : üno  iranxo  de 
lard.  (Du  latin  faridum.) 

Ptjs  al  eouzinié  , per  sa  part, 
leü  h toH  douna  lou  lard 
Car  lou  roulait  serio  trop  doua 
S'el  n'v  metio  fosso  larJous , 

Aroaj  II  ToU  da  las  lelis 

Que  traite  pla  tous  mous  bourroüt.  A.  G. 

LARDA,  V.  acU  Larder;  t.  de  cui^ne,  Garnir , 
piqt;er  de  larddhs  : Cal  larda  aquelo  péço,  il  faut 
larder  celte  pièce  : Percer  en  beaucoup  d'endroits  : 
L'aourio  lardai  de  part  en  pari. 

LARDADOUYHO  , s.  f.  Lardoire,  Instrument 
pour  larder  les  viandes. 

LARDOYR , Lardoyro , voyez  LABDAneuTBo. 

LARFES,  Prin,  §.  m.  Filasse  la  plus  fine  et  pei- 
gnée : Lou  larfes  es  poulil , la  filasse  est  belle. 


LARGA,v.  act  Larguer,  lâcher  une  corde* 
donner  de  large  à un  corps  qu’on  retient  : Largo 
lou  capte?  làrhe  le  cable.  (Racine /uro'e.] 

LÀRCfASSIfi,  ÈYRO,  s.  m.  f.  et  adj.  Généreux  , 
eiise  : Libéral , qui  donne  facilement  : Es  fort  lar- 
gassii , il  est  fort  généreux. 

LARMO.  Garlemo,  Lagremo,  g.  f.  Larme  : 
Pleurs  ; N'a  pas  brrsat  uno  larmo,  il  n’a  pas  versé 
une  larme,  (uu  latin  lacryma.) 

Lo  molriao,  o1  contoD,  des  pichnus  enlourado, 
Oqueslo  oous  boilist,  en  biron  lo  fusado  : 

Yod  louy  , eoumo  sobés  , blouso  dempiéj  treola  oDS. 
Lou  liosiré,  eu  iresposMo,  mé  loissot  eioq  éfoui. 

Tout  cop  qué  m'ea  réeordé  o l'uel  né  ben  lo  farmo  , 
Lov  paouré  ! en  sé  mudeo  (doboot  Dtou  sio  sodd  armo), 
O l'entour  dé  soun  liecb  oous  fosquel  roroossa, 

È nous  diguct , béléou  roiéjo  bouro  oboni  possa  , 
Auacs: Prad. 

LARMOUTANT,  O,  adj.  Larmoyant , te,  ayant 
tes  larmes  aux  yeux,  fondant  en  larmes. 

LART,  voyex  Lard. 

LARXE.  0,  Larje,  atU.  Large,  qui  a de  la  lar- 
geur; Spacieux,  vaslo  ; Es  nia  prou  laru'c , c’est 
bien  assez  large;  Qui  a de  la  générosité.  (Du  lalio 
largus.) 

LARXESSO,  Larjesso,  s.  f.  Largesse  , libéralité; 
Dons  d'argent,  etc.  : Tou-roun  y fa  caleo  laraesso, 
elle  lui  fait  toujours  quoique  largesse.  (Du  latin  lar- 
gitas.) 

LARXOMEN,  Larjomen . adv.  Largement,  au- 
tant et  plus  qu'il  ne  faut.  (Du  latin  largiter.) 

LARXOU,  Larjou , Amplott , s.  f.  Largeur, 
ampleur  : Douno-y  prou  de  larxou,  donnez-y  as- 
sez de  largeur.  (Du  latin  largitas.) 

LAS 

LAS,  O,  adj.  Las.  se,  fatigué,  harassé  : Soup 
las;  Eiinuyc  à l'excès;  Importuné  : Ne  souy  pla 
las , j'en  suis  bien  las.  (Du  latin  fosaus.) 

iousrp  1 1a1»»o  l’armineto 
Per  sousièuv  din»  tas  ma» 

L'Efau  que  din»  sa  maueto 
ftoustrn  tout  sans  eslrr  lot. 

Qu'uno  tiW-gresso  t 
Que  de  plours  , que  de  poulous  t 
CouUdo  eos  sous  ponous  , 

Ta  bouco  se  foun  de  teodrésso.  Pvi- 

LASSA.  T.  act.  Lasser,  causser  de  ta  lassitude, 
(«iliguor:  fig.«  Ennuyer,  excéder:  M’a  lassai,  U 
m’a  excédé:  Lacer,  serrer  avec  nn  lacet, 

LASSA  (Se)  , v.  pro.  Si*  Lasser,  se  fatiguer  ; Pren- 
dre de  l’ennui  de... , du  dégoût  : T’en  lassaras 
léou,  tu  l'en  fatigueras  bientét. 

■ai»  i'bornroc  es  coumpousat  d'uno  lato  naturo 
Que  «e  lassn  do  toot , mémo  do  la  pasiuro  , 

Et  per  nouyri  soun  corps  ; soun  Imo  et  souo  esprit , 
A bezoun  calque  cop  d'aiuga  l’apcUt. 

Per  aco  M bet  pU  la  sanlo  proubidenço 

Que  beiUo  eor*  bous  aous  d’ambe  tant  de  coustenço  , 

En  bonlen  toujours  mar  nous  large  ms  fabous 

Per  (lata  t’apélil , «lounct  lous  cournichous  , 

Las  capro» , le  persil . Iss  cébo»  , rechalolo  , 

L'estragoun  , le  cerful , le  rafe  , la  carroto  , 

La  raousierdo , Tapit , l'aillello  , Tartiebsoud 
Et  l'én  dioy  pla  may Debab  . 

LASSES,  voyez  Abric. 

LASSIÉYUO,  Lassiludo,  s.  f.  Lassitude,  abatte. 
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TD«nt,  épuisement  ; Dégoftt,  ennui.  (Pu  latin  lat- 

LAS8US,  toyct  Naoüt. 

LAT 

LATA , V.  act.  Laller , mcltrc  des  laites . garnir 
de  lalU’S  : Sien  prestet  à lata,  nous  sommes  prêts 
h mettre  la  laite.  (Pu  laLui  latere,  cacher.) 

I.ATAS,  fepe*  Lato,  Gaoulo. 

LATE^C,  O.  adj.  Franc.che.à  fil  droit  en 
parlant  du  bois  dont  un  fait  la  latte  : £t  pla  la- 
tetic , il  est  franc. 

laTI  , s.  m.  Uün , la  langue  latine.  (Pu  laüii 
fa/mum.) 

LAT1NI8TO,  8.  m.  Latiniste , celui  qui  entend 
et  parle  le  latin  ; Celui  qui  l'apprend. 

LATITÜPO,  s.  f.  Latitude;  Etendue;  LlN‘rte 
d'action,  faculté  de  s'étendre  : A touto  la  talitudo 
pouttiplo,  il  a toute  la  latitude  possible.  (Pu  latin 
îaiituao.) 

LATO,  s.  f.  Latte,  petite  pièce  de  bois  longue  , 
étroite  et  plate  pour  uoitcr  la  tuile,  pour  les  pla- 
fonds; Houssine  : JM'o  ficat  wn  rop  de  lato,  il  m’a 
donné  un  coup  de  houssine.  (Pu  latin  latia.) 

LATüU , s.  m.  Laiton , cuivre  jaune  méié  avec  la 
mine  de  xinc.  (Pu  flamand  laiton,  qui  a la  même 
significafiuii,) 

LATR1^0S.  Coumu,  s.  f.  Latrines,  lieux  d’ai- 
sance. (Pu  latin  fafrina.) 

LAU 

LAUZlÈi  vot/ei  LAorxb. 

LAV 

LAVA,  voyei  Laia. 

LAVAPUU,  voyez  LABAUer. 

LAVABO , s.  m.  Lavabo,  action  du  prêtre  qui  sc 
lave  les  doigts  à la  messe  ; son  Moment  : £ro  al 
fara^,  tien  était  au  lavabo:  (Carton  sur  lequel  sont 
écrites  les  paroles  que  le  prêtre  prononce;  petit 
Linge  avec  lequel  le  prèlre  s'essuie  les  doigts  apres 
se  les  être  lavés.  (Pu  latin  /avoAo.) 

LAVASSI,  t’oyex  Labaisi. 

LAX 

LAX,  Layt,  s.  m.  Lait,  liqueur  blanche  qui  se 
forme  dans  les  mamelles  de  la  femme  et  des  fe- 
melles des  animaux  : Liqueur  blanche  de  certaines 
planU'S.  (Du  latin  tae.) 

LAX  A.  V.  act.  Lâcher,  diminuer  la  tension  ; Des- 
serrer , détendre  ; Laisser  aller , laisser  échapper  ; 
A ^nit  per  la  laxa , U a fini  par  la  laisser  aller. 
(Du  latin  laxare.) 

Loo8  SDgQet  êipèra  ceslo  Ui  irei  perdrixci  : 

L<ni  loc  ••  plA  marxAQi,  f’appelo  nou  t'y  fixe*. 

Aco  fouguet  iqni  que  te  douoel  de  trax  , 

Cal  arrottoi  tout  août  oo  escadrouo  de  plais; 

Your  moustrel  psep  des  pois  caluaô  bouss'i  de  inco , 
Bout  booii  ronaaa.  digaei  , *e  criuas  cap  do  brîeo  ; 
S'axis  de  me  laxa  cadun  (o  quo  pourlas  , 

Aoa*  étiré  aoalromes  toaüa  lans  cap  de  bras.  D. 

LAXA  (Sb)  , V.  pro.  Sc  Lâcher , perdre  de  sa  ten- 
sion. 

LAXARIO,  E,  Zayfano,  é , s.  f.  Laiterie. 

LAXK,  O,  ad].  Lâche,  qui  n’csl  pas  tendu,  qui 
r#sl  peu  ; Qui  n'csl  pas  serré  ; Nonchalant,  pares- 
seux; Qui  manque  de  cœur,  de  courage  : 6tos  un 


l.ER 

laxe  ae  y boa  paa,  tu  es  un  lâche  si  tu  n'y  vas  pas* 
(Du  latin  laxue.] 

LAXE-COURl-POU,  8.  m.  Nœud  coulant,  qui 
court  : t'a-y  un  laxe-couredou , faites-y  un  nœud 
coulant 

LAXES,  La.reyrous,  s.  m.  Laiteron , plante  an- 
nuelle. laiteuse.  (Racine  lax.) 

LAXET,  s.  ro.  Etoquiau,  gansc*de  fer  destinée  à 
arrêter  ou  contenir  une  autre  pièce. 

LAXETAT,  s.  f.  Lâcheté  .nonchalance, mollesse , 
paresse;  Pollroiincric  : Qutmo  /o.r<rfaf/  quelle  lâ- 
cheté. (Pu  latiu /ojrifoA.] 

LAXEYRO , s.  r.  Laitière , celle  qui  vend  du  lait. 

LAXÈYROU,  s.  m.  Caillette,  quatrième  esUmtac 
des  animaux  ruminants,  qui  contient  la  présure  ; 
Laceron . plante  laiteuse. 

LA  X UC , Laxugart , s.  m.  Laitue  romaine , plante 
potagère. 

LAXUliART,  voyez  Laxcc. 

LAXUGO.  8.  f.  Laitue,  plante  laiteuse  qui  a 
beaucoup  de  variétés.  (Pu  latin  laetuca.) 

LAT 

LAVAT,  voyez  Ai.atat. 

LATHA,  V.  II.  Dévorer  des  yeux* 

LAYRE,  voyez  Aratrk. 

LATHOU,  Cdyre,  s.  m.  Larron,  vol.-ur;  prov.  : 
Se  y’abin  paa  de  recatadoita , y'aourio  pat  ae  tay- 
roHs , s'il  n'y  avait  pas  de  receleur,  il  n'y  aurait 
pas  de  voleur.  (Du  latin  fafro.) 

LAYSSA,  V.  act  Laisser,  quitter,  abandonner  : 
Ba  laysaat  tout,  il  a tout  abandonné;  Confier,  met- 
tre en  dépôt;  Céder,  léguer,  donner  l'usage,  la 
propriété;  Permettre,  souffrir,  ne  pas  empocher  ; 
La  laysw  trop  fa , elle  la  laisse  trop  faire.  (Du  la- 
tin fa,rarr.) 

LAY8SO,  8.  f.  Tablette;  Klagères  . planches 

Îmur  mettre  quelque  chose  : Ba  troubaraa  aur  la 
ayaso,  lu  le  trouveras  surTélagère. 

LAYZANEXA , royrs  Goi  rrina. 

LAYZANO , voyez  Goorri. 

I.AZ 

LAZBGOS,  voyez  LAxkt. 

LE 

LÈ,  s.  f.  Loi,  régie  qnl  ordonne  ou  qui  défend  ; 
la  léba  defen,  la  loi  le  défend;  Puissance,  auto- 
rité : A talé  en  ma,  il  a l'autorité  en  main.  (Du  la- 
tin /ex.)  , , , , , V - 

le.  s.  f.  Dalclne,  respiration:  A Ja  le  forto. 
(Du  lalia  halitua.) 

LE , voyez  Mando. 

LEfi 

LEBA,  V.  act  Lever,  hausser,  dresser  ce  qui 
étiit  penché;  Amasser,  ramasser,  recueillir:  Ha- 
biller , tirer  quelqu’un  du  lit  : Lou  boou  leba , je 
vait  le  lever;  Faire  expédier  un  acte  ; Tracer  un 
plan  ; lie.,  Faire  cesser  : A lebado  la  difficuUat , il 
a levé  la  difficulté;  Fcrmenlor*en  pariant  delà 
pâle;  t,  de  jeu,  Faire  la  levée  : Ubi,  et  atoux  , 
je  lève  et  k tout.  (Pu  latin  /trarc.) 

LEBA  (Sb),  v.  pro.  Se  Lever,  sortir  de  son  lit; 
se  Mettre  debout  sur  ses  pieds  ; Paraître  sur  l ho- 
riion  : Lou  anulel  ae  Icbo,  le  soleil  se  lève;  Com- 
mencer à souiller  en  parlant  du  vent;  Hausser,  en 
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f)arlflnt  du  prix  d'nne  chose  : Lou  blat  i'm  lebai  , 
e blc  a haussé. 

LlvDADi),s.  f.  Levi'e,  acUoit  de  recueillir  les 
fruits , les  grains,  etc.  ; Enrôlement,  recrue  : ifan 
fa  uno  Ubado  en  masto,  pn  va  faire  une  levée  en 
masse;  (.de  jeu,  Cartes  jetées  en  jouant  et  prises 

f)âr  la  plus  forte  : Foiatfuesto  Ubatlo,  tu  fais  cette 
evée  i Slaladic  des  vers  à soie  : Es  <1  la  segoundo 
ùbado  , il  est  à la  S4*conde  levée.  (Racine  teba.] 
LEBAN,  &.  m.  Levain,  morceau  de  pâle  aigrie 
qui  fait  fermenter  la  pâte  dont  on  fait  le  pain  : 
Prèsto-me  lou  leban,  pr6ler.>moi  le  levain.  (Du  la- 
tin barbare  irtanum,  fait  de  levure,  lever,  parce 
que  le  levain  fait  lever  la  püle.) 

LEBAN,  s.  m.  Est,  orient,  levant,  contrée  où 
la  soleil  se  lève  i Al  leban  dal  eami,  U est  au  le- 
vant du  chemin. 

LEBANDIÈYRO,  s.  f.  Accoucheuse.  On  dit  plus 
communément  Sage-.'emme. 

LEBAT , s.  ni.  Quantité  de  raisins  qu’on  lève 
dans  une  Uriette  pour  la  mettre  dans  la  cuve  : Aben 
fax  bint  lebals,  nous  avons  versé  vingt  fols  dans 
la  cuve. 

LEBET,  5.  m.  Troussts,  pli  k une  robe,  è une 
jupe  , etc.,  p<iur  la  racourcir:  A betoun  d'un  lebet, 
elle  a besoin  d'un  troussis.  (Racine  leba,) 

LEBIÈ.  voyez  Alcs. 

LEBITO^  s.  f.  Leviie,  sorte  de  vêtement  descen- 
dant à ml-iambe.  (Du  latin  /«vila,  de  la  robe  des 
Lévites  de  Vancienne  loi.) 

LÈBO , s.  f.  Levée  au  jeu  de  caries  : Fas  la  Icbo , 
tu  fais  la  levée. 

LEBON , voyez  Leban. 

LEUR  AOUT  , s.  m.  Levraut,  jeune  lièvre  ; fig. , 
Dégourdi  : Quun  tebraoul  ! 

LÊDRE.  s.  f.  Lièvre,  quadruple;  Hase,  la  fe- 
melle du, lièvre.  (Du  latin /epu#.) 

LEBRlï' , s.  m.  Levrier , chien  de  chasse  pour  les 
lèvres;  flg.,  Set  de  lebriê.  Appétit  de  chasseur. 

LEC 

LÈC,  5.  m.  Legs,  don  laissé  par  un  testateur:  A 
fax  de  l^cf.  Il  a Tilt  des  legs.  (Du  latin  legalum.) 

LEC  (A  Mifcx).  Concupiscence  d’un  gourmand: 
Ba  ieni  d miéx  lec , je  le  dévore  des  yeux. 

Quant  abon  ?...  trcte  fraoca.  La  soomo  es  rasoBoaplo , 
■aisrapciil  eisran  et  la  net  fort  al«tablo. 

La  fouaüso  beyt  fraaes,  et  cinq  franes  (fo  bi  blanc, 
(Hequos  a douze  aooas  n’a  que  fuaéio  lou  Mog  , 

Dizon  que  double  l'èl  piri  qu'uno  lunelo 
El  fa  saoula  lou  lap  Uitda  que  la  blanqueto.) 

Lou  bi  blanc,  eb(*n  aix,citiq  francs , lou  galeou  bcyt. 
N’aoureo  nas  4 nt^x  Ue , ni  raav  per  cag..  al  lejt; 

El  dema  loua  bozis  en  leban  fa  nazico 
D’un  paodoarél  merdous  beyroou  pas  la  relieo. 

A.  B. 

LECA,  V.  acL  Lécher,  passer  la  langue  sur..*».; 
Endurer  : Ba  me  cal  leca,  U faut  que  je  l'endure. 
(Du  grec  Uiehé,  qufa  la  même  slguiticalion.) 

O que  Platon  dis  pla  , quant  dis  que  qui  sej  sequo, 
Amay  dis  atambe  qne  qui  va  loui-jour  lequo. 

Se  ieU  al  fouga^rou  me  fous  tout-jour  jagut , 

Aco  qu'ej  gasaniat  ieu  n’aurio  pas  agut.  A.  G. 

LEGAL,  Lecado,  s.  m.  PcUl,  léger  Repas  : Ctia 
pat  miex  Ucal , U n'y  a pas  demi  repas. 

^ LECO  8l£TOS,  8.  m.  (iourmand. 
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LED 

LEDOU,  S.  f.  Laideur. 

LKDOUN,  S.  f.  Laideron,  laide.  (Du  latin  ketut, 
gâté.) 

LEDRO , voÿex  Leocno. 

LEF 

LEFFRA,  LUfra,  v.  n.  Convoiter,  désirer  ar- 
demment ; Leffrabo  de  béni , il  mourait  d'envie  de 
venir. 

LEG 

LEGA,  T.  act.  Léguer,  accorder,  assurer  par 
testament,  (pu  latin  hgare.) 

LEGAL,  O,  adj.  Légal,  le,  selon  la  loi. 

LEGAT,  voyez  Lite. 

LEGATARl , s.  m.  Légataire , celui  ou  celle  à qui 
on  a fait  un  legs.  (Du  latin  legalariut.) 

LEGHENA , l'oynz  Glissa,  Passa. 

LEGI,  voyez  Lexi. 

LEGIOU  , s.  f.  U'glon  . corps  d'infanterie  ; Régi- 
motil  ; flg.,  Grand  nombre,  grande  multitude.  (Du 
I latin  legio.) 

LEGlül'.NARI,  Croux  d'ounou,  s.  m.  Légion- 
naire, membre  de  la  légion  d'honneur.  (Du  latin 
legionnariui.) 

LEGMC,  Juounfo . s.  m.  Bûcher , pile  de  bols  k 
brûler  ; Stère  : 3fe  cal  (ret  legnêt.  Il  me  faut  trois 
stères.  (Du  latin  lignum.) 

LEGNEYRO,  Legn^  t s.  f.  Bûcher,  Heu  où  l’on 
met  le  bois  de  chauffage. 

LEGNO , s.  f.  Bois  de  chauffage  ; La  legno 
rosto  pla,  le  bois  de  chauffage  coûte  beaucoup. 

' (Du  latin  ftynum.) 

LÉGO.  s.  f.  Lieue,  mesure  itinéraire  de  3,28?  toi 
ses,  J. 739  pas  géométriques  ; prov.  ; Pertowl  y’a 
uno  ligo  de  missant  camt,  partout  il  y a une  lieue 
de  mauvais  chemin.  (Du  latin  fruca.) 

Acbén  sacrifiât  sous  bés  è sa  foortnaa  , 

N'avio  pas  qn'uua  Itya  à fayre  dri  canal, 

Onan  la  cruélla  mor li  porta  iio  cop  fatal! 

El  subis , n>signat  , lou  destin  dé  Moulss  I 
Aoamens  en  mourigaen  sap  qoe  a’Imniourultsa  \ 

Hais  tout  aoiin  désir  éra  . avan  d’oairo  in  an|oan  , 

Dé  fiai  lou  canal,  et  U donna  aoun  noum  i Pbyb. 

LEGL^  , 5.  m.  Légume . surtout  les  légumes  secs, 
comme  pois,  haricots,  etc.  (Du  latin  legumen.) 

LEI 

LEI , voyez  LM. 

LEN 

LÊN,  adv.  Loin,  à une  grande  distance.  (Du 
latin 

Senta  Jérusalem  ! aé  toon  éfan  t'oublida  ; 

Sé  jaroay  t'abaudouna  as  Dioùs  de  tous  bourreous , 

Uon  dé  tua,  ô moon  bres  I bolé  perdré  U vido; 

Bolé  paa  dé  mous  grans  révéyré  loua  toumbeoua. 

PBVI. 

LENÇOL , voyez  Lançol. 

LENDAGNÊYRO,  voyez  Lendat. 

LENDAT,  Sulhet,  s.  m.  Seuil,  pièce  de  bols  ou 
pierre , au  bas  de  l’ouverture  d’une  porte , en  tra- 
vers : Ero  sut  lendat. 
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ftoarUx  (out«9 , bcn^»  tul  lendal  d«  lo  porto  , 

Dexct  quiiaio  nt  touii)bH|  oiuol  n'e>  poi^  trop  forto. 

f«A». 

LHNDR.  S.  f.  Lente,  tpiif  de  pou  : Et  (oui  len- 
de$.  il  est  tout  lentes.  (Du  latin  teni.  /endû.) 

l.ENDLMA,  s.  m.  Lendemain,  le  jour  suivant  : 
Arriùèl  iou  lendema , U arriva  le  Icimcmalo. 

Eosi , qusu  fiois  n earriijra  , 

Lou  soulet  • k pas  dé  u^au, 

'5'«o  va  coucba  dins  Vüeeao  , 

La*  dt  M coursa  jouroaliévra. 

Lou  lerndem»  parcs  pua  bel 
Après  que  l'iouba  matlDÎéjra 

A eantat  dios  sa  longs  un  bunoa  k rEierDol  t 
Pr.T». 

LE.NGABIT . 8.  m.  Enfermé  , renfermé  : Sentis  d 
lengnbtt . il  sent  le  renfermé. 

LE.NGADO,  s.  f.  Coup  de  langue  ; Bavardage  : 
üno  Irngado  a fax  tout  aguet  brenaxe)  un  coup 
de  langue  a fait  t)ut  ce  ravage.  (Kacinc  /enj^o.) 

L£>GAXL,  Lenaaje,  s.  m.  Laérâge,  idiome  d'un 
peuple , d'une  nali«>o  ; Manière  de  parler  t (Ju’es 
aguel  lenyaxe'/  quel  est  ce  langage?  (Bacine 
lengo.) 

Jon  booldrio  fort  coum'el  diusnnun  plus  doui  Isngatÿt 
rtalra  de  ramistai  le  cor  et  le  bÎMtî;é  ; 

Fs  beze  de  sous  cU  le  regard  empressât , 

De  sa  bouco  de  mèl  le  sourrire  eosucrat , 

De  souQ  se  , toujours  pie , le  poupél  que  goulijo 
Le  serrai  de  sas  luas  , cl  de  soun  cor  Pembejo 

De  se  sacrilia  se  rai  per  un  amie 

Mais  prr  fa  lal  pourtrei,  le  fa  taus  farlabte. 

Tialas , nou  pudi  pas,  sans  ab«  de  noudélo  » 

Lo  cerea  dius  1a  uejt  al  luo  de  la  eandèlo  , 

Le  cerca  dius  le  jour  quand  le  soutel  luzis. 

Le  cerca  dius  Bourdeous,  dios  lloumo , dius  Paria; 

Le  teras  que  cour  me  dis  qu'jr  serio  per  ma  peau. 

DEaaa. 

LENGO,  8.  f.  Langue,  principal  organe  dugotU 
et  de  la  parule  chez  l’homme  • et  du  gmlt  chez  les 
animaut  ;ng.,Cequi  a U forme  d'unu  langue  : L'ho 
lenyn  de  terro , une  laugoe  de  terre.  (Du  latin  Uh- 
ÿua,) 

Qui  sap  se  lasio  pas,  o««tro  gl*Ç»do  , 

Le  gousl  qu’au  iiosieos  ears  quand  soun  en  marmelade, 
Et  se  nostfe  estnomar  d’auuei  affrous  ragoosi 
Se  cambubtro  pas  . ço  de  dessus  , dejoust  I Dsasn. 

LENGO  DE  BlOOU  , $.  f.  Scolopandro,  plante 
médicale. 

LEISGO  DE  CAT,  S.  L Langue  de  chat , plante 
médicale. 

LENGOUSTO,  roÿei  Langocsto. 

LKNGL'ETO , 8.  f.  Lauguclle , pièce  mobile  de  mé- 
lal  sur  un  trou  dluslrument  k vent  : La  lengueto 
xogo  pat.  In  Iniiguellc  ne  joue  paa.  (Baciiic  lengo.) 

LfihGCFXA,v.  act.  l.angueyer .visiter  la  langue 
d‘un  porc  pour  voir  s’il  est  ladre  ou  sain  ; Ques- 
Uoiiner  quelqu’un  : Va  pla  lenguexat,  il  l’a  bien 
quesUüimé.  (Racine  ftrnpo.) 

LENGl'EXATRE,  S.  m.  Langueyeur , celui  qui 
langueyc  les  porcs  ; hg.>  Indiscret . questionneur  t 
Siot  «n  le^iguexayre , tu  es  un  IndiscreL 

ÔDiGt’T,  DO.s.  m.  f.  Babillard,  parleur,  In* 
discret.  (Racine  lengo.) 

LENPA , voyez  GustA. 

LKKPADO,  voyez  GuMAno. 

LE^PAT,  S.  m.  Patience;  I.  de  bot.  Plante  vi- 
vace, médicale.  1 


LEV 

LENPREZOL  . ■.  m.  Lamproyon . poisson  d’eau 
douce  qui  a beaucoup  de  ressemblance  avec  la 
lamproie  de  mer. 

LEKSOOU , voyez  LensoL. 

LEO 

LÈOl’NO,  hèdro:  s,  f.  LIère,  sorte  de  plant<^ 
rampante  au  tour  des  arbres  et  contre  les  murail- 
les r'no  feylho  de  Uouno,  une  feuille  de  llcre. 

LKOU,  adv.  Vite,  eu  peu  de  temps;  Lestement  ; 

Et  (eneuf  trou , il  est  arrivé  vile.  I 

LeOuS,  5.  f.  Mou,  poumon  d’agneau,  de  veau  : 

Farat  de  bouylhouns  de  lious,  tu  feras  du  bouil- 
lon du  mou  de  veau. 

LEOI  XE,  Sioura,  s.  ra.  Liège,  sorte  de  chêne 
vert . son  écorce  légère  spongieuse  : Cal  rroutnna 
de  léouxe,  ü fâul  aebeter  do  liège.  (Du  lilio  levlt, 
léger.) 

LEP 

LKPRO , I.  f.  Lèpre  « croûte  gâteuse  sur  tout  le 
corps  par  la  décomposition  du  sang.  (Du  latin  le- 
pra.) 

La  lepre  sus  moun  corps  ft  d'alfrouaet  raragaa  ; 

Lou  mouado  me  fougia  couraa  uo  loup  enrajat; 

Tout  raaoudU  lou  leprous  I -^dins  de  aeserla  aaoiivaget 
A toutes  tous  regaras  me  vaou  teoè  eachati  l^va. 

LÈRPO , voyez  Ubaro. 

LES 

LÈS,  s.  m.  Lé.  laize,  la  largeur  d'une  étoffe  , 
entre  deux  lisières:  Me  caldra  mayt  d’un  Ut,  il 
me  faudra  plus  d’un  lé. 

LCSCO , s.  f.  Lèche , Irauchc  de  paiu , etc.  ; Lo- 
que. lambeau. 

LLSSIOC , s.  f.  Lessive , eau  chaude  que  l'on 
verse  sur  du  linge  â blanchir  : Lou  lettiou  et  trop 
raouf,  la  lessive  est  trop  chaude. 

LESTE . voyez  Drcoordit. 

LESTOMEN,  adv.  Lestement. 

LET 

LÈT,  DO,  adj.  Laid,  de;  en  parlant  des  per- 
sonnes , Blal  fait,  mal  bâti,  mal  conforaié:  Ou'«s 
Icdot  qu’elle  est  laide;  tig.,  Contraire  à la  bien-  ■ 
séance,  deshonoète,  Indécent  (Ou  laliu  lœeue , 
gâté.) 

LETRO,  8.  f.  Le  lire,  rliacun  des  caractères  de 
l’alphabet  : Couneyt  pae  uno  letro , Il  ne  connaît 

5>as  une  lettre;  Êpilre,  missive:  Va  mandat  uno 
etlTo , il  lui  a envoyé  une  lettre  ; Lettre  de  chan- 
ge, mandement  d'un  baii({uier  sur  un  autre  : A uno 
letro  de  cambi,  il  a une  Icllre  de  chaii^;  hg. . 

Trou  au  bas  d'uno  personne  : At  uno  letro  d la 
poslo . tu  as  un  trou  au  b.is.  (Du  latin  litlera.) 

LETRUT , IK> , adj.  Lettré , ée . qui  a de  i'instrac- 
lion  , qui  est  iiislriiit  : Aco’i  un  letrut,  c'est  un  let- 
tré (Du  latin  litteratue.) 

LETTl  RO,s.  f.  Lecture,  action  déliré  ; Ce  qu'on 
lit  ou  qu’on  a lu.  (Du  latin  lecfto.) 

LEV 

LEVA,  voyez  Lriu. 

LEVÀDO,  royes  RRrKnvB. 

LEV  AN,  voyez  Lbiai«. 

LEVAN’DIÈYRO , voyez  LsbakdUro. 
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LEX 

LEXEYRE,  0,  Lttton,  s.  m.  f Lecteur,  celui 
qui  lu.  qui  aime  à lire.  (Du  latin  Uctor.] 

LEXETIMA,  V.  act.  I.cgiUmer,  donner  .h  un  en- 
fant naturel  U'S  droits  d'un  enfant  légitime  ; Don- 
ner les  formes  légales  : Itu  ealgnt  le.velima , U a 
wm  le  Icgilimer.  (itucim*  Ic.iêdanà.) 

ï«EÏCTÏME,  O,  adj.  LégiUine , conforme  à la 
'■**'‘101,  qui  a (es  qualités  requises  par  la  loi:  Juste , 
éfiuitablc . fonde  en  raison:  Aco‘s  pla  Itwetime, 
c'est  bien  juste.  (Du  latin 

LEXETl.UO.  s.  f.  Légitime,  portion  accordée  aux 
enfans  par  la  loi  sur  les  biens  du  père  ou  de  la 
mère . a la  mort  de  1*1111  <rcu\  : Aro  prendra  m 
tf.vetvno,  à présent  il  prendra  sa  légitime.  (Du  latin 
légitima,  son»  enleiiüu  wuw.) 

LBXETIMOMEN,  adv.  Lépltlmcmcul. 

X.EXI.  V.  act.  Lire,  parcourir  des  .veux  les  lettre? 
d'un  mot,  les  mots  arec  l'iiitelligence  de  leur  va- 
leur, de  leur  stgnificalion  ; Prendre  ctmnaissance 
du  cmiUnii  duri  livre,  elc.  ; t.  de  tisserand.  (Du 
latin  legcre.) 

LEXIPLE,  O.  adj.  Lisible,  facile  h lire. 

LEXIPLOMKN,  adv.  Lisiblement,  d‘unc  manière 
lisible. 

LEXOFRITO , voyez  Dassio. 

LEY 

LEIDÂ.v.  n.  Foisonner.  On  dit  en  parlant  de 
la  manière  d'employer  telle  viande,  an'cllc  folsnmif 
plus  d’une  manière' que  <lc  l'autre  : Kn  saUo  Uydo 
pla  mayt  qu'ai  tee , en  sauce  cela  foisonne  beau- 
coup plus  qu'au  sec. 

LEYT,  s-  m.  Lit.  meuble  pour  se  coucher  la 
nuit,  ou  étant  malade;  tout  ce  qui  le  compose  : fn 
leyt  coumplèl  ; Canal  d’une  rivière  î Couche  d une 
suhsUnco  sur  une  autre:  Chosi;  étendue , mince, 
disposée  par  couches  : Vnleyl  de  feus,  un  tey( 
de  /crro;l.  de  maçon.  Côté  d'une  pierre  sur  lequel 
elle  reposait  dans  la  carrière  ; La  cal  métré 
Motin  leyt,  il  faut  la  placer  sur  st>u  lit.  (Du  latin 
lectue,) 

LEZ 

LEZ . voyez  Les. 

LEZÂ , T.  act.  iH’Scr,  ofTcnscr,  faire  tort,  porter 
préjudice  : M'a  fort  lezat , il  m’a  fort  lésé- (Du  la- 
tin lœdere.) 

LEZARDA  {Ss|,  pro.  Se  Lézarder,  se  couvrir  de 
Iczanles  x Àquelo  muraylhn  »e  lezardo,  ctUc  mu- 
raille se  lézarde.  (Racine  lezardo.) 

LEZARDO,  s.  f.  Lézarde,  crevasse  qui  sc  fait 
dans  les  murs  par  vétusté.  (Du  latin  lacerla , lé- 
zard, parce  que  1a  crevasse  dumic  passage  aux 
lézards.)  - 

LEZE,  8.  in.  Loisir,  temps  où  l'on  n'a  rien  à 
faire  : À fo$to  lexe  , Il  a beaucoup  de  loisirs.  (Sui- 
vant Huet,  du  latin  otium,  dont  on  a fait  otrir  et 
ensuite  loisir.) 

LEZINA,  V.  n.  Ix'sincr,  muser. 

LEZINO,  s.  f.  Lésine,  avarice  basse;  Dcsauivrc- 
ment»  désœuvré.  (De  i'italien  b’jriwi.) 

LEZIOU.NARI , m.  Légionnaire.  ' .//'l 


(L1,  S-  ni.  Lin,  herbe  dont  la  graine  fournit  une 
huile  et  la  lige  une  écorce  que  l'on  fde;  Fil,  filasse 
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rcsuhaiil  de  t Veorce  du  tiii  Lou  lé  es  loung.  la 
lîii  est  grand.  iDu  latin  Unum.) 

>«■ 
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LIA  . V.  act.  Lier,  allacbcr,  serrer  avec  une  cor- 
de. etc.;  Faire  un  nieiul;  Joindre  ensembio;  Mé- 
langer, doiiitcrdti  corps.  ép.iis.sir:  EiigerbtT,  en- 
javeler,  fagolcr  les  javelcs:  Frèsso  de  lia , il  presse 
d’eiigcrber;  t.  de  maçon  , Liaisonner,  ilisposer  les 
pierres  en  Maison  j Cal  pla  lia  labastiiso,  ii  faut 
iiaisomier  la  bâtisse. 

LIA  (Sh),  V.  pro.  Se  lier,  s'obliger;  Former  une 
amitié. 

l.lADor,  s.  in-  ChevHIe,  bAlmi  coiirl,  pointu 
par  un  IhuiI  avec  lequel  on  serre  la  gerbe  eu  for- 
rnatil  le  iionid. 

LIAN , s.  m.  Uande  de  fer  mince  qu'on  applique 
contre  deux  parties  pour  les  réunir  ; .l/'t-ÿ  un 
ùoun  linn,  meUez-y  une  bonne  bande. 

LIA.M',0,  adj.  Liant,  te,  souple;  lig.,  AfTabh’, 
doux;  compl, lisant.  (Du  latin /lÿmi.i.) 

LLAUDA  , V.  n.  Liarder,  boursitlcr . paver  liard 
à liard  ; Ha  aqui  àliurda.  il  est  h À barder. 

LIARDO,  Ardido.  ».  f.  Pièce  de  deux  liarcls. 

LIASSO , s.  f.  Liasse,  papiers  liés  ensemble: 
Lut)  jjrofjo  liassn.  (Du  latin  ligatio.) 

1.1  Assoit,  voyez  Tkicos,  DAt)ruA.\os. 

I.IATL'HO,  s.  f.  Ligalure,  bande  de  linge  ; Mi- 
nière de  lier  avec.  (Du  latin  ligatura.) 

LIAYRES,  $.  ni.  Licur  , qui  enjavète. 

LIAZOïr.  s.  f.  Liaison;  Union;  Trait  délié  qui 
nnlUes  jambages  d’une  lettre;  lig..  Union  . d’ami- 
llé  : Y a uno  yrando  tiazou , il  y a une  grande 
liaison;  t.  de  culs..  Sorte  de  sauce  épaisse':  l.  de 
maçon , ' .Mortier  <pii  sert  à jointoyer  les  pierres. 

• Lin 

LIRAUDO,  s.  f.  Frottoir:  en  terme  de  cordier. 
C’est  une  planehc  dont  la  supcrllde  est  travaillée 
ilc  telle  sorte  ({u'ellc  semble  couverte  di:  pointes  île 
diamants.  Il  y a au  milieu  un  trou  daiü»  lequel  011 
passe  les  poignées  de  chanvre;  où  le  froUantsur  la 
supt'rlidc  ralkitense,  il  s’airinc. 

l.lliKUA.  V.  act.  Libérer,  décharger  de  quelque 
obligation;  Rcudre  quille,  Icair  quitte.  (Du  laliii 
liberare.) 

LIBERA  CSb]  , V.  pro.  Sc  Libérer,  acquitter  ses 
dettes  : Me  souy  libérât,  je  me  sub  libt’ré'. 

LIBERAL,  O.adj.  Liberal,  le.  qui  aime  à don- 
ner, sc  plaît  à donner  : Bienf.ii.sarit  ; lig. , LilW-ral , 
ennemi  du  pouvoir  légitime,  diangcaiil  selon  l'in- 
léréU  (Du  latin  liberalis.) 

Au'ouno,  orribo!»  iJoiine;  «iagofi  lo  bien  brn;;udo. 

Notin  risfpiufan  jomal  d'e-&lré  mal  réçaupudo. 

Uberalo  »nâ<tu  , qou«  cnumbln4  i}«  pr«'M>n.4.  Pbao. 

LIBER  ALITAT,  5.  f.  Libénlité,  bieiifatsance , 
gt'nérosllé.  (Du  l-din  Uberalitan.) 

I.IRFRALOMEN,  adv.  Liix'>r.ilement  , avec  libé- 
ralité. 

LIBER  ATOr.  s.  in.  Libérateur,  celui  qui  delivre. 
(Du  latin  Uberatvr.) 

LlBERTAT.s.  f.  Lil>erté ; pouvoir  d’agiç  MR4 
obstacle  : .V'n  pas  xamay  la  liuertaf,  il  n'a  jadtift 
la  liberté  d'agir:  État  d'une  pers.:nne  libre; 
nicre  libre,  lamlllèrc,  hardie  : Freud  trop  de  li. 
hcTtat,  U prend  trop  de  liberté;  Absence  d'arb. 
traire;  CbnstHvtl^ii  d'un  étal  par  laquelle  le  peu. 
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pic  participe  ’à  la  puissance  legislative.  (Du  latin 

liberlas.)  . . 1 1 t i ■ 

LIDKRTIN,  O,  g.  m.  f.  I.iberlin,  ne,  d^SH*. 
dêbancin’  : Aen’t  wn  liberlin,  c'esl  uii  liberlin. 
(Ihi  latiiWi^r/ma.] 

UÜEUTINAXK,  Librrttnaje,  i.  m.  UbcrUi».ige, 

déncIcmcMl  de  tUî;  Dcbaiifiic.  ...... 

L1BOi;rÈY(I,  Librryo , s.  L li\rée,  habits  de 
couleurs  narllculières  uu  bigarrees  que  purlenl  les 
pages , les  laquais , buis  ceux  qui  portent  U mcMc 
flvréc.  [Us  lirrért  étalent  am  ieiincmciU  des  espe- 
ces de  capes  uniformes  qt»c  nos  Rols  • **' 

semblées  soleiinelks  appeb  cs  d'abord  (/ïamp  de 
Atari,  ensuite  Champ  de  Mai,  cl  enuii  i «r/c- 
ment,  distribuaient,  /ierai>»U  .lUX  Seigneurs  qui 
S V rendaient.  Ceux-ci  les  rev«aicnt  par-oessus 
leurs  habits.  {Anquetil,  Histoire  de  France.) 

Toul  enfi  perlo  nôço  é«  déîa  jiréporal. 

Très  «einmonoi  opres  ben  tou  jour  Hèsirtl. 

Pilré»,  malrèt,  poren».  omlc»  on  lo  lieuréifo. 

Toutes  occoura^gnon  lou»  nobis  o U»  glejo. 

LIBRA,  V.  acl.  livrer,  mettre  en  main,  en  la 
poswMiun  de...  : i'  a (ürado,  lat  rlaoiu . « » 
livK'  les  clefS}  Mettre  lu  U mcrct.  (Du  latin  Ji- 

**^UBRA  (SeI,  t.  pro.  Se  Livrer,  se  conOcr,  s’aban- 
donner ; Consacrer  ses  «dns . «»  Davaui . etc.  : 
S’ei  librai  al  coumèree.  Il  s est  livré  au  «ommerce. 

Lou  pus  gram! , sur  loo  <|usl  Ssut  X#n  se  repeouzibo, 
Trefouliguet  de  poou  . iramblel  counw  ono  cr*lK>, 

Sc  tavsset  sul  moumen  erranc*  de  pes  deis 
1.8  x8lo  €|oe  pourlibo  »mbé  loos  dou«  csortcls  : 
tous  aouirét  ci^pamirils  radun  se  preparabo 
A %'i  liira  tabe  las  cauuzos  que  pouriabe.  D 

LIDRARI,  türayrr,  s.  m.  Libraire  , celui  >iui 
fait  commerce  de  livres,  qui  vend  de  Uvres  . 
librayrt  n'a  pas  put,  le  libraire  tien  a plus.  (Du 

'*UBRAR7“'*ti»rario  , s.  f.  '•d>r’>W'; 
de  livres:  Fonds  de  librairie  i Aoiiefo  liàrané  M 
d'arxen,  celte  librairie  vaut  de  fargent.  (Du  latin 

**  lTbhE*.  s.  m.  Livre . feuilles  de  papier  eçriles 
nu  imprimées  cl  réunies  ; Écrit , ouvrage  : Mr  caf 
emumpa  anucl  Itère,  il  me  faut  acheter  ccl  ou- 
vraire-  l.  de  commerce.  Registre  : Ba  mt$  »id  fl- 
ère,  il  a couché  cela  sur  le  registre.  (Du  laUii 
/ificr.) 

AneSts  roussi  se  plan  uno  Nympbo  noundino. 

»iMd  dol  rouiou  roalhor  uoo  nibouJ  cwuro 
Kuirctmic  U cUrut  de  mouo  astre  plus  bel , 

V«o  dbi  quand  la  mort  dan  lo  tal  d un  rootcl 
Crauxoc  le  tiraod  Hooric  sul  /i6re  de  nator».  G. 

MBRB,  O.  adj.  Libre,  qui  n'est  pas  contraint , 
titii  agit  selon  sa  volonté;  .Sioi  pfa  libre,  tu  es 
bien  libre;  Hardi,  teméraire,  iiidUcrel.  (Un  lalln 
liber.) 


RoullUeso*.  «h  I que  fbreii . ié  poudonpa»  poris  ? 
Tbo  flllo  , gfood  Diou  ! eouodoonado  ol  sitenço  . .. 
Ou’un  i«tg*  O pouscol  roodr*  uno  lalo  scaten^o? 

Oqui  per  fé  dêsoula...  . 
roussi  que  quoad  loo  loup  beodro  Cota  lo  jas»  , 
Nous  aèro  pas  porwés  dé  Vjr  crida  : Souyrasso. 
!Sous  tnrnlissio  donsc  , Kourtouinioa  . 
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t^uond  nous  disio  qui  diou  lou  libri 
Qu’oppeluo  lo  r.ountestolioo , 

Obio'legit  qu'aro-métioa 

Dé  dirigé  qu'on  bol  caduu  sérto  pla  ithr^.  Pasa. 

LlIlRCt),  voÿfis  Liaontbvo. 

LIHHET,  5.  ra. Livret,  petit  livre  délivré  par  les 
aulorilés  locales  aux  ouvriers  cl  coiileiiaiit  leur 
nom.  Age,  domicile,  etc,  ■-  )*’«  einnat  loa  ftArel, 
il  lui  a signé  le  livret:  Table  do  mallipHcalioo  : 
,S'«Ai  iaut  lou  librel,  je  sais  tout  le  Uvrcl.  (Du  latin 
liber.) 

MBHOMKN.  adv.  Librement,  sans  cérémoote. 

LlBHOr,  rayes  Lisrbt. 

Lie 

LICENCIA  , V.  act.  Licencier,  réfornicr,  congé- 
dier, renvoyer  des  léoupes  ; Jn  lieeAeiat  ma  cto#- 
#e.  on  a licencié  ma  classe. 

LICE.NCIOCS.  OtSü,  adj.  Licencieux,  cuse. 

LICENÇO,  8.  f.  Licence,  trop  grande  liberté,  li- 
berté excessive;  Liberté  contraire  au  respect,  à 
U modestie  ; Temps  que  les  bacheliers  sont  sur  les 
bancs;  l.  de  régie,  Imposition  pour  obtenir  ie 
droit  de  vendre  ou  de  déplacer  le  vin  : Me  cal  ufio 
lirrneo.  il  me  faut  une  liccnte.  (l»u  latin  iicentia.) 

LICITE.  O,  adi.  Licite,  non  défendu,  qui  n'est 
pas  iulerdil  par  la  loi.  (l>u  latin  Uci/u#,) 

LICITü.MEN  , adv.  Licitement,  sans  aller  contre 
1a  loi.  (Du  latin  Itci/ri) 

LIÇO , 8.  f.  Mèche  de  cheveux  : V a derrancat 
uno  tifo  de  pél . il  lui  a arraché  une  mèche  de  che- 
veu*. 

LICOI.,  6’aAe#fre,  s.  m.  Licou,  lien  de  cuir,  de 
corde  qn'on  mel  à la  tète  d'un  cheval , etc.  : Lou 
lieol  y fa  p^gne,  (Uu  latin  ligare  coUum.) 

O say  pas;  mais m'an  dit  qu'on  peillol  Aspagooigi, 
Y'frouiai  enboujat  per  garni  lo  i*cpt 
Qu»  le  force  soaben  à neeni  soun  eaquiao 
iusquof  à ros  l]«riran  de  la  rayoe  Criulino. 

LlCOi»,  s.  f.  Lices,  promenade  publiqqt.  (Du  la- 
tin /ici®,  arum,  employé  avec  la  même  slgnlftca- 
tion  dans  la  basse  l.‘iUiiilé. 

LICOL,  s.  f.  Liqueur,  boisson  qui  a pour  base 
Teau-de-vie.  (Du  latin  liquor.) 

Per  liquoui  , les  rey  , sans  niezara, 

Nous  raaudava  dé  mao  én  oiaa  , 

D'oii  péiroU  dé  Gabian  : 

Ou , M la  fantezié  lou  ponsM  , 

Dous  dés  d'oH  d'ainella  douça  , 

fi , per  digéri  lou  fricot, 

l'D  paouc  dé  airop  de  paroi.  Pav. 

LICOLRISTO,  S.  m.  Liquoriste,  celui  qui  fait 
des  liqueurs. 

L1COLROLB,  OLSO.adj.  Liquoreux,  cuse» qui 
a de  la  liqueur. 


LIE , royaz  Liex. 

L1ÉN,  s.  m.  Lien,  ce  (itil  sert  à lier:  Ligament, 
ligature  ; K raf  vn  fort  Itèn.  (Du  latin  ligamen.) 
LIERPO,  royes  Lagagmo. 

LIKRPOLS,  royes  Lagag.nocs. 

LIÈRRO  TERRESTRO.  s.  f.  Lierre  terrestre  un 
herbe  de  8t-Jcan , plante  vivace  d'une  odeur  forte 
cl  «l'une  saveur  aroérc,  usitée  en  médecine. 
LIETO.  voyez  Corrne. 

LIEITENAN,  s.  m.  Lleulenant,  officier  d'une 
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rompagnio  . au-dessous  du  capUaiiio  ; Celui  (^ui  csl 
sttus  uii  officier  en  chef: -HouniieufeMa/»  me  mourfo, 
mon  iieufenaut  me  mande.  ^Uu  latin  locum  (enrua.) 

LIEX , royer  Lbtt. 

UF 

L1FFA.  T.  act.  Toucher  légèrement,  à peine. 

LIFFADO  [Dt],adv.  A peine,  d’uni  manière  In- 
sensible. 

LIFFRA  , voyez  LEPri.k. 

LIG 

UGMA  , V.  act.  Ligner  , Iringler  ; t.  de  charp.  . 
Tracer  une  ligne  droite  sur  une  poutre,  etc.,  avec 
le  cordeau  froilè  de  blanc,  de  noir,  de  rouge  : 
^aàen  pas  enrarn  lignai , nous  n'avons  pas  eiicuru 
tringle  ; Pécher  à la  ligne.  (Du  latin  lineare.) 

LIGN.VYEIE,  s.  m.  Celui  (pu  ligne  une  pièce  de 
bois:  Celui  qui  pèche  à la  ligne. 

LIGNO,  5.  i.  Ligne  , trait  : La  ligno  xe  bey  pas; 
Suite  de  mots  sur  un  même  rang  : A saoulai  uno 
ligno,  M a omis  une  ligne;  Mesure,  I?"*'  partie 
d'un  pouce  ; S’en  manco  d'uno  ligno  , it  s’en  faut 
d'une  ligne;  Cordeau , ficelle  pour  aligner:  Fil,  pe- 
tite corde  avec  un  hameçon  ; Desceudaticc,  lignage  ; 
Marche , conduite.  (Du  latin  Unca.  ) 

UGNOL,  Ltynoou,  s.  in.  Ugneul,  fil  ciré  de 
cordonnier  ; prov.  : i’n/ia  la  pego  et  Ion  lignai  se 
rian  noples  auxtos  al  col , sans  la  cire  et  je  Hgncul 
lisseraient  nobles  jusques  au  cou.  (Du  latin  /mum, 
lin,  parce  qu'on  employait  le  lin  à cet  usage- 

Li^ , l'oyez  Lio. 

LlGOüSSA,  voyez  Lia, 

LIL 

LILLA . s.  m.  Lilas,  arbre  à flears  prlntanniè- 
rcs,  odorantes. 

LIM 

LIMA,  V.  act.  Limer,  polir,  amincir  à la  lime  : 
Cal  lima  la  rasseyOt  il  faut  limer  la  scie;fig., 
entier;  Corriger,  mettre  la  dernière  main  , en 
parlant  d'im  ouvrage  d'esprit;  Faire  attendre,  im- 
patienter. (Du  latiu  /imarej 

LIMANDO,  s.  r.  Grande  Armoire  à deux  balUnls. 

UMAOUS,  Milhaous,  il/tfAaouro.  s.  m.  Limace, 
limas,  limaçon  sans  coquille.  (Du  latin 

LlMALIiO . S.  r.  Limaille , petites  parties  d'un 
métal , détachées  avec  la  lime. 

LIMAZF,  voyez  Umaou. 

LlMBFOU,  voyez  Taos. 

LIMITA  , V,  act.  Limiter , borner , fixer  des  limi- 
tes. (Du  latin  limilari.) 

LIMITO;  s.  f.  Limite,  borne qu*  sépare  les  terri- 
toires, etc.  (Du  latiu  /imites.) 

UMO , s.  f.  Lime . lame  d’acier  couverte  de  li- 
gnes creuses  qui  se  croisent  pour  enlever  la  snper- 
fiuitc  des  métaux , des  corps  durs , pour  les  polir  , 
les  user.  (Du  latin  /ima.| 

LIHOU  , s.  m.  Limon  . pièce  de  bois  qui  sonlient 
les  marches  d'uo  escalier  : chacune  des  deux  Bran- 
ches d’une  Toiture , formée  de  deux  limons  ; le 
cheval  du  brancart;  t.  de  bot..  Valisnière.  niante 
aquatique,  dont  la  fleur,  qui  imite  celle  au  jas- 
min , est  portée  sur  une  lige  contournée  en  spirale. 
Celle-ci  s'allonge  on  so  racouècil  selon  que  l’eau 
monte  ou  baise  de  sorte  que  la  fleur  sc  maintient 
toujours  k fleur  d’eau  ; Lentille  d’eau  , piaule  aqua- 
tique qui  surnage  comme  une  espèce  de  mousse 
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verte  sur  les  eaux  dormant-js,  cl  dont  les  feuilles 
orbiciilaires  imitent  la  fttrme  d'une  lentille.  (Du  l.i- 
Un  liinwi.) 

LIMOrGNÊ,  8.  m.  Limonier  , cheval  qu’on  attèle 
entre  les  deux  limons;  Arbre  qui  porte  les  limons. 
(Du  latin  bim/s.) 

LIMOU.V.IDIÈ,  $.  m.  Limonadier,  celui  qui  fait 
et  vend  de  la  limonade,  de  i’orgeat,  des  liqueurs; 
Es  limounadiè  à la  plaça,  il  csl  limonadier  à la 
I place. 

I.IMOTNADO,  s.  f.  Limonade,  boisson  faite  avec 
le  jus  du  limon,  du  sucre  et  de  l’caii. 

LIMOOO,  s.  f.  Limon,  citron  qui  a beaucoup 
de  jus  : Cal  abe  uno  /imouno,  il  faut  avoir  un  li- 
mon. [Du  l.'itin  limus.] 

LIMPA  , voyez  Guss.t. 

LIMPADO,  vnyrz  Gussado. 

LIMPO,  voyez  Baso,  PaAorno. 

LIN 

I.INF.TO,  s.  f.  Linelle,  graine  ulc.igincuse.  (Du 
latin  limim.) 

LINOUN  . s.  m.  Linon,  toile  de  Un,  claire  , très- 
blanche  et  très-line.  (Du  latin  /i’mim.) 

LIXOT,  O.  s.  m.  f.  Linotte,  petit  oiseau  gris- 
brun,  du  genre  pinson,  dont  le  chant  est  agréa- 
ble: fam.,  Sans  mémoire,  sans  jugement  ; Léger  : 
cap  de  linol  ! quelle  lèto  de  linuUe  l (Du  la- 
tin linarta.) 

LINXARIÈ,  hin.rario,  s.  f.  Lingerie,  magasin, 
marchandise , cotumercc  de  linge  ; Endroit  ou  l’on 
met,  où  l'on  serre  le  linge;  Boutique  où  se  con- 
fectionne le  linge  : Es  /oif.roun  à la  U 

est  n la  lingerie.  (I>u  latin  liulearia.) 

LINXK,  s.  m.  Linge,  chemises,  draps,  nappes,  ^ 
serviettes,  etc.;  .Morceau  de  toile  pour  nettoyer  : 
}fe  cal  un  Hure , il  me  faut  un  morceau  de  linge. 
(Du  latin  liniuin.) 

LINXE,  O . adj.  Élancé,  éc,  efliié,  maigre  : Es 
pla  linre,  il  est  bien  effilé. 

LINZ.V , voyez  Glissa. 

l.INZADO,  voyez  Glissaoo. 

LI.NZADOl'YRO,  Voyez  Glissadoctro. 

UO 

LIO . s.  f.  Lie , sédiment  d’une  liqueur  qui  sc 
prédpUe  par  le  repos,  partie  U plus  grossière  qui 
va  au  foiuls;  Lien,  corde,  ligature  : F mefror  iino 
bo . lu  y meUras  un  lien. 

LIOC,  voyez  Loc. 

LIO . s.  f.  Hart , longue  et  menue  branche  torse 
servant  à lier  des  fagots,  des  bourrées.  (Du  laUti 
liguineu.) 

L\OV , voyez  E-nbblix. 

Llül'N,  ».  m.  L'on,  animal  feroce  cl  fier  ; fig.. 
Homme  hardi,  courageux,  intrépide  ; Coumo  un 
Ihun.  (Du  latin  leo.) 

(.tuai  aoulre  qu'el  proudoi» , coooMrbo 
moln,  lou  dur  mêlai, 

1.00  fort  linun , lou  flac  mooscal , 

Lou  graod  garric  , la  petite  orbo.  Pti. 

LIOEN  DAS  AFOt'RMIX,  8.  ïD.  Fourmi-lion, 
insecte  qui  sc  nourrit  de  fourmis. 

LlOL’REIO.eowcx  LiiolrIîvo. 

LIUL'RO  , S.  f.  Livre , poids  de  seize  ouce».  (Du 
latin  tibra.) 

LIOUS,  t'oyez  KKBIU.KX. 
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LIQl  lDA  , V.  acl.  Liquider  , rendre  clair  ce  qui 
êlait  incerl.iin;  Payer  un  cuinple  : tout  liquidof, 

U .1  tmU  liquidé. 

MOI  IDA  (Sk]  . V.  pro.  S’Arqutllcr , sc  libérer 
ca»rrs  ses  eréaiicicrî*. 

I.lQriDATlOU , s.  r. Liquidalinn , urrèi  de  c(«nn>* 
les. 

LIOLIDE,  O,  ad].  Liquide  , dont  les  parties  sont 
fluides:  fit;.,  flair,  net,  libre  de  louU*  créance: 
Atjucl  bers  p/a  liquide,  ce  bien  est  bien  liquide. 
(Du  latin  Hquidus.) 

LIOl'OL . vo^-ci  Licor. 

l.iguiUOMEN,  adv.  Liquulcnient. 

LIR 

LIRI,  s.  m.  Lis,  plante  bulbeuse;  sa  (leur  blan* 
elle,  odorante;  lllaneheur  extrême  ; blaurü 
eoumo  un  liri,  elle  est  blanche  codudc  le  lis.  (Du 
latin 

El  qii.iiKl  brnio  , pas  blanco  que  loa  lin  , 

Me  curcÀSa  de  «oun  bêc  ainisiuu>  ; 

Ferdio  lou  «'Cii  . r(  dius  aqu>  l drlîri 

Va  voubii»$io  de  larma»  , de  A.  R. 

LIS 

LIS,  voyez  Liri. 

LIS,  ZO , adi.  Lisse,  uni,  poH  : Es  ylaUso. 
jiassura  pas , cth*  est  bien  usée , elle  ne  passera  pas. 
(Du  grec  lissos.) 

LISLO,  voyez  Lr^CO. 

LISSA , V.  ait.  Lisser,  unir,  polir. 

LISSES,  s.  ni.  Lissoir,  instrument  pour  lisser, 
polir.  . % 

LISSO , g.  f.  Lisse.  1.  de  tisserand.  assembijKc 
de  fils  sur  des  tringle  > pour  recevuir  ceux  de  Li 
chaîne..  , 

. MSTHL,  s.  m.  Liteau.  Ilsleatl,  petite  tritigie  de 
boi.s.  (Du  latin  Uclus,  lU  .ptreo  qu'un  lileau  repoH; 
sur  un  .lutre  corps  conimc  <^ur  uii  IlL) 

L1STELA,  V.  art.  fîariiir  de  lileaiix  un  plan- 
cher qu’on  veut  plafonner:  Acabo  de  liMela , il 
achève  de  placer  les  liteaux. 

LISTO,  s.  f.  Li.ste,  suite  de  noms,  de  riuls;  Ca- 
talogue ; M'a  uno  (hfo.  il  en  a une  liste.  iDu  latin 
barb.ire  Itsla  fait  dans  (a  même  signitication , de 
i'aliemand  Iviste  bordure,  bande,  parce  (]uc  l'on 
écrivait  ces  petits  catalogues  sur  des  lauieres  de 
pnrehetniu.) 

LlSTItO,  s.  r.  Bande  de  toile  dont  on  garnit  les 
chemises,  les  coiffes  ; ïranchc  de  pain  , etc.  ; Lan- 
gue de  terre;  Dribe,  chanteau,  gros  morceau  de 
pain. 

LIT 

LITAMOS,  s,  f.  Litanies,  prières  en  rorme  d'êiiu* 
mératlon;  fig.,  Longue  et  ennuyeuse  énumération 
de  peines,  de  besoins  : Souy  p(a  lasso  d'entendre 
fitts  Utanio»,  je  suis  bien  fatiguée  d'entendre  scs 
litanies.  (Du  grec  iilancia.) 

LITAHZO,  s.  r.  Lilliargc,  Oxide  de  plomli  demi* 
vitreux. 

LITIÈYRO,  Palhal , s.  f.  Litière,  paille  répan- 
due dans  les  écuries,  dans  les  étables,  sur  laquelle 
se  couchent  les  bmifs.  les  chevaux,  etc.  ; Anclcn- 


LOV 

ne  voiture . ou  cbaise  couverte , portée  sur  des 
brancanls  par  des  mulots  : Arribél  en  liliéyro,  if 
arriva  en  lillèie.  (Du  latin /ec//co.J 

Li^tnbo  pu  »oumcs,  bcsi  un  pitcliou 

Orf  ü|,fl  1p  dabaii  de  U rilcbo  hliero  , 

Et  nor  cüumpleU  rarlpquin 

D'un  rubau  i>alloiec  Urda  &»  bouiougnero. 

* 

LITRO,  s.  f.  LitM,  mesure  de  capacité , un  déci- 
mi  tn.*carré.JDu  grec  litra.) 

LIlHOl- . s,  ni.  Délit  litre  , demi  litre. 

LITnj  f^RAtiM,  voyex  Chkibofcuio. 

Llü 

Lll  EN , t'o^ex  Lbx. 

LU 

UX.VRIÉ,  ARIO,  8.  f.  LU,  cmiroil  OÙ  l'on  va 
prciitlrc  son  repos,  se  loger  pour  la  nuit  : f«/a«a 
à lu  li.vorié , il  faut  aller  au  lit. 

LIXOL*.  s.  f.  I.CÇOI1,  inslrucUon  du  maître  n IV- 
lè^e;Chosc  donnée  à apprendre  ; lig.,  Avis,  re- 
in nirancc,  réprimande:  Ta  fa.v  uno  lu  nu.  il 
lui  a fuit  tint*  leçon  ; Événcmcul  fâcheux,  nertc, 
maihetir  : Aeo't  uno  bouno  lixou,  c’esl  une  üoiuio 
levoii;  Tarlie  de  rufllce  a matines.  iUu  laüii 
lcd  (O,) 

UZ 

LIZETTO , s.  f.  T.  de  tuilier , Lissoir,  iiistrumcnl 

pour  lisser. 

LIZIFYRO,  s.  f.  Lisière,  extrémité  de  In  largeur 
d'une  étoU'e  : Partie  qui  borde,  avoUne  un  champ: 
t's  fur  ta  lizivyro,  ii  est  sur  la  lisière. 

J.IZO,  .s.  f.  Glaise,  terre  argileuse. 

LOC 

LOC,  5.  ra.  Lieu , local , pays  ; Place,  rang  : En 
eeijoun  loe , en  second  lieu;  Occasion , niovcii ; 
hemplacer,  suppléer  : T len  loe  de  imyie.  il  lui 
Itciit  lieu  de  père  : Al  toc,  coiij.  au  liei*  de... 
latin  locus.) 

LOe.s.  m.  Looeli.  médicament  liquide  pecto- 
ral. adoucissant.  (De  l'arabo  laouak,  potion.) 

LOGO,  voyc:  Marxo. 

LOG 

I.OGAT,  voyez  Ablaxigat. 

LOGO.  Loo,  s.  f.  .Marché  aux  moissonneurs,  etc., 
où  se  réunissent  ceux  qui  veulent  se  louer.  (Racine 
louga.) 

LOT 

LOT.  s.  m.  Lot , portion  d'un  tout  partagé  entre 
plusieurs:  Part  deciuicun  dans  un  héritage.  (Du  fla- 
mand ht.) 

Btaiv , aban  , arrcslen 

Qu'onis  feron  les  plats  que  nous  empourUrea , 

Faguen  autant  de  lots  «t  qu'on  sort  équitapla 
Les  assinn'à  eadun , sans  aootre  prealaple. 

Lor 

LOI\  voyez  Loonu. 

LOU,  voyez  Loup. 

LOI',  art.  Le  : Lou  pè , tou  hup , le  pied,  le 
loup. 
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LOUA  , V.  act.  Donner  dc5  loiiarigos , faire  IV-l't-  ' 
ge , louangcr  ; Cal  loua  $as  boumt  qualilata  ; Ik-- 
nir . remercier  Dieu.  (Du)aÜii/ai«iRre.]^e  pas  con- 
fondre Loua . V.  ad.  Louer , faire  l'tluge , avec 
Louga . V.  art.  Louer , prendre , donner  a hmage. 
Le  premier  vient  de  lauaare  cl  U*  second  de  locare. 
En  patois  U ii’cxisto  pas  la  même  confusion  qu'en 
franvais  entre  ces  deuv  verlies  disUiicts.  8i  dans  la 
rapidité  du  discours  le  y de  fon^est  quelquefois  . 
peu  sensible,  il  n'en  est  pas  miîms  vrai  qu’on  en 
reconnaît  la  présence  dans  la  bouche  des  paysans 
les  plus  étrangers  au  français  : Loua  baylris  h 
hqou  par  Sant'Jan:  loua  ornes  lououn  Uioua  , les 
valets  se  louent  h la  Salnt-Jcan  ; les  homipes  louent 
Pieu.  >e  pas  faire  sentir  celte  dilférencc  serait 
nier  la  supériorité . dans  ce  cas.  de  la  langue  pa> 
toise  sur  la  française. 

LOLA  {Sb|,  V.  pro.  Sc  Louer,  contracter  l’obli- 
gation de  servir,  ue  travailler  moyennant  nn  gage  ; 
S'ea  louât  per  l’eatiou,  il  s'est  loué  pour  l’été  ; se 
Donner  des  louanges,  dire  du  bien  de  sot.  témoi- 
gner son  coDleiiteinenl.  avoir  sujet  di*  salisfacUon. 

LOL'APO,  s.  f.  T.  de  métayer.  Espace  qu’une 
paire  de  bmiifs  lient  à l'éciiVic . cet  espace  est 
inarnué  u.ir  deux  poteaux  furmaiil  cloison  ; Va 
aepl  louaùoa. 

LO^A^XA.  V.  act.  Luuanger.  donner  des  lou- 
anges : Lou  cal  pas  trop  louan.xa , il  ne  faut  le 
trop  Umanger. 

LOl’ANXA  (Sa),  v.  pro.  Se  rendre  le  (émoigna- 
ge,  se  donner  la  louange  de....  : Me  podi  louatua 
aaeo  . je  puis  me  rendre  justice  en  cela. 

LüüANXO . s.  f.  Louange . témoignage  du  mérite 
d’une  personne , d’une  chose.  (Du  latin  laudatio.) 
Grâutl  Diouf  ! louv  mechaos  au&os, 

Loqv  m»rs,  ol  i«u»  r«prou«dU. 

Toujoar«  do  TO«troB  lonaitjua 
Ignouraroou  Un  boooials. 

Per  Doui,  <ja«  de  voUru  xnço 
Poartan  le  merqao  eol  frouo  I 
Coonlemplarea  vosiro  feço, 

Kl  bentren  voBtre  noum.  Pvj. 

LOt'APLE.  O.  adj.  Louable,  qui  mérite  d'èlrc 
loué,  digne  de  louange,  estimable.  honornble.(Du 
latin  tuudaàilia.) 

LOLATIÈ , s.  ra.  Louvclicr.  chef  de  la  loiiveleric. 
(Racine  loup.) 

LüL’ATOt' , s.  m.  Louveteau  , petit  loup;  fig. . 
Misanthrope,  insociable,  sauvage  : .SemMo un /oun- 
fou.  Il  semble  un  louveteau. 

LOl'AXE,  s.  ro.  Louage,  loyer,  cession  d’une 
chose  pour  un  temps  moyeiuiaul  un  prix.  (Du  latin 
focafto.) 

LOüAYRE,  s.  m.  Loueur,  celui  qui  donne  à lou- 
age, qui  prend  h louage. 

LOdKArADO,  8.  f.  Portée  d’une  louve. 

LOlîRATIÈ.  voyez  Lot  ATte. 

LOrBATOü,  t*nyez  Locatoc. 

LOL’RET,  roycx  Loup  {d«  tkoci.ado.) 

LOUBO,  s,  f.  Louve,  femelle  du  loup;  Per  en 
queue  d’aronde  qu'on  enclave  dans  une  pierre  pour 
la  lever. 

LOÜCAL,  s,  m.  Local,  emplacement,  situation; 
AOet  un  M loueat.  (Du  latin  ioeut.) 

LOl'tALITAT  , 8,  f.  Localité  , qualité  de  ce  qui 
n app.irlicnlqu'â  un  certain  Heu  ; Seloun  lalouca- 
Utat,  selon  ta  localité.  (De  l'italien  loealitaa.) 

LOrcATARI,  Lougatari , s.  m.  Locataire,  celui, 
celle  qui  tient  à loyer  tout  ou  partie  d’une  maison. 
(Du  latin  laeahn.)  j 

I ' 
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' LOUFPA,  V.  n.  Vesser,  làclK*r  une  vesse  ; As 
iou/fal. 

LOl’FFAYRE,  O,  adj.  Vesseur,  cuse , celui  qui 
vesse  babilucllcineiit. 

LOI  FFO.  s.  f.  Vesse  . vent  qui  sort  sans  bruil. 

LOl’FFO  DE-t’O,  8.  f.  Vesse  de  loup,  genre  de 
chanipigiion. 

LiU'iiA  . V.  act.  Louer,  donner,  prendre  à gage; 
v46c/i  lougnt  un  hayUt , nous  avons  loué  un  valet. 
,(l)ii  i.iiiii  lorare.) 

LOl'GA  (Sk),  v.  pro.  Se  Louer,  contracter  l'o- 
bllgalioti  de  servir  , de  travailler  movennaiit  un  sa- 
laire. 

Lot'GADOt'  (iirsTPE)  , voyez  RAVLEr. 

LOI  IRIO,  voyez  Lot  vaio. 

LOl'JHIS  , voyez  Loexis. 

LOtr.^lllART  , IM),  5,  ni.  f.  Espèce  de  laitue. 

L0r>G,0.  adj.  Long.gue.  étendue  en  lon- 
gueur; Qui  dure  long-temps  ; Tardif,  lent.  (Du 
l-.liii  long^ua.) 

Lor.M,  (ToiTT  Ds),  adv.  Do  son  long,  tout  de 
sim  long. 

LOrSif AGNKXA  . voyez  Lamika. 

LÜl'Mf AGM) , loyrx  Lanmn. 

I.OLNGAUl'f . DO,  adj.  Long,  gue,  étiré, 
longuet  : La  trop  lounyarut , c’est  tr«»p  long. 

I.or>Go.MF.N  , adv.  I.oiiguemenl . au  long  , en 
dél.*'.il. 

LorNGor,  f.  Longueur,  étendue  d’un  bout  à 
un  nuire;  Déf.iiii  d'aellvité.  (Du  hlin  Inngitudo.) 

I.OrNtf  I STO.  voyez  I.vngoisto. 

LOINTLMS,  ,idv.  Long-temps,  (vendant  un 
long  espace  de  temps. 

LOr.NX.i  . v.  act.  Longer,  .illerle  long  de ; 

.\hen  loun.rat  la  rebièyro,  nous  avons  longé  la  ri- 
vière. 

I.OUNXO  . s.  f.  Longe  . corde  . lanière  de  cuir 
qu'on  attache  k ratmeau  du  iiroii:  les  Bords  d'une 
cliose,  d'nn  rhninp  : Hnli  touto  la  loun.iO,  je  veux 
tout  le  bord.  (Du  latin  longa.) 

Loro . s.  f.  Louve. 

M)l'P,  s.  m.  Loup,  tiaadrupiMle sauvage  et  car- 
nassier : Lucarne,  petite  Tenétre  pour  aller  sur  les 
toits  : I.ou  loup  ea  tampal.  (Du  latin  /upiix.)  A 
biat  lou  loup . (fil-on  «l'une  p<‘rsimne  qui  a (verdu 
la  voix.  Les  anciens  cnvyaicnt  que  lors(|u'un  loup 
jcIt.iU  les  yeux  sur  un  homme  avant  que  celui-ci 
eût  aperçu  ranimai,  l'iiommc  perdait  U voix.  Er- 
reur poptilnlre  foiidéf  sur  un  passage  de  Pline. 
Il  est  reconnu  que  celle  qualité  malfaisante  n'est 
niiMem<‘iit  inhérente  au  loup  .mais  que  c«‘t  act  ident 
dépend  simplement  de  la  frayeur  éprouvée  par  ce- 
lui qui , à rimproristc . voit  fixé  par  un  animal 
de  cette  «‘spèce. 

LOl'P-GAKOr.  s-  m.  Lmip-Garmi . loup  dont  il 
r.vutsc  garer:  Sorcier  déguisé  en  lonp  : Esprit  m.x- 
lin  ((iii  court  les  nuits  : fig. , Homme  bourru . fan- 
dasqiic,  farouche  , insociable  : .rlro’s  un  loup-ga- 
rou. 

LOL'PIO.  5.  f.  Loupe , tumeur  cnkjsiée , Indo- 
lente , sons  la  peau  ; Excroissance  ligneuse.  (Du  la- 
tin lolm.) 

LOt'HÜ , O . adj.  Lourd  . sale  , m.xlpropre  : ,4ro*« 
pla  lourd  . c'est  bien  sale.  (De  l'ilalien  /orJ«>.)> 

Lf>L'RDEXA.  Lourt/ej/ia,  v.  act  Salir . tacher  : 
S’ea  touto  lourdea:ado,  clic  s'est  toute  tachée, 

LOrUDlifO.s.  f.  Lourdisc . soullturo  , ordure  : 
(?hosc,  action  peu  sc'ante.  (De  l'italien  hrdo.) 

LOinuoot'.s.  m.  Lourdcau . grossier . mala- 
droit, sale. 

LOl'TA  , V.  aCi.  faire  onc  toferle,  mettre  quel- 
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que  chose  en  loterie  ; Boli  fa  lauta  un  .rabal, 

LOITARIÈ.  Laulario.  l.ularir  . s.  l.  Lolcrlc  . 
sorte  de  lienqiic  oii  le  Rain  est  déterminiS  par  le 
hasard  du  tirage.  (Du  flamand  toi , sort.) 

D'aqui  rrêft  •mplouèf  . ooBcés  , 

Char)is  , dignilts  . brnéficM  , 

El  lou  umi  MHf  fripoanariê  , 

Car  ti  faituêl  per  tul«rié. 

A\ia4,  per  ona  srosaa  miia  , 

Hooaou  . lurre  é lênraatiza  « 

E quaou  rooflara  reaqaipol 
S‘eo  anava  cmb«  lou  kfosIoI. 

LOl'XA,  V.  acL  LoKcr,  donner  le  couverl;  Hé- 
berger, donner  un  eue,  un  logement,  en  payant; 
Lou  lou.raréÿ  te  fiot  . je  le  logerai  s'il  veut  : v.  n. 
Avoir  domicile . résider,  habiter  : /.ojo  d /a  pta- 
fv,  il  habite  à la  place.  (Du  latin  locare,) 

Poricii  un  paoiir  pua  elar  : nVro  paa  podolua»  ; 
Tool  lou  corp»  mé  prosio  roumn  oqurl  d uo  fsoloua. 
fcolo  ro  diicrêtiou /nur^’/ifro  iiin«  moun  brolré; 

Dés  brn«  mouiM;Moutnac  «rrnblabo  csirè  lou  rrnirè; 
Oiumu  de  brais  loitns  5 téaiau  lou  sobat  : 
l»c  leur  empcrllnenço  oco  m'o  Mubal , 

Éa  lo  grono  d’nnîs  , é l'eitraH  de  gitiièbre.  Pkad. 

LOi:XA[S«},v.  pro.  Se  Logcr.se  bàllrunc  mai- 
son : se  ('.hoisir  un  logemcol  : isiién  pta  /o«.r<U^, 
MOUS  sommes  bien  toges. 

laOUXAUÜ  , s.  f.  laigeraenl,  étape  assignée  h un 
«uddal,  un  charretier  : Aou#  troubaren  dla  louxa^ 
(io . nous  nous  trouverons  à l«i  couchée. 

I.Ol’XAPLK,  ü,  adj.  Logeable,  Imbllablc. 

LOI  XE  . adj.  Unichc,  qui  nVsl  pas  clair  , trou- 
ble : .doue/  bt  et  lou.rr , cr  \\n  csl  louche;  Dou- 
teux , ^uivoque,  embrouillé  ; TomI  aeo  et  louJte  , 
tout  cela  est  men  louche.  (Du  latin  tutcus , qui  si- 
giiilic  borgne,  qui  n’a  qu’un  œü.) 

Lorxis.  voye:  CA»AnET. 

LOrXISSIK  . voyfz  C.SBARKTik. 

LOrVAL,  O , adj.  Loyal , le,  plein  d’honneur, 
de  droiture,  de  probité.  (Du  mol  Ini,  qu’on  écri- 
vait toy  . qui  est  conforme  k la  loi.} 

LOUTALOMEN . adv.  Loyalement. 

LOLYItlO.s.  f.  Loutre . quadrupède  amphibie 
Amateur  de  poisson  : 


<iui  vil  de  poisson;  lig..  Am; 

O’uno  louyrio/  (Du  latin  /«fm.) 

la»  lommru  béa  «pre*Uda, 

En  U boara  é ioun  embouaoad*, 

Ceo  fcspM  lendra  qa'«B  paa**»  » 

Nous  êmbeoumet  di  saon  famel.  Vàw. 

LOX 

hOXk,vuy(iLkX\. 

LOXO  . $.  f.  Loge . petite  bulle  ; Cabane  pour 
un  gros  rhlco  ; Logcmeiil  du  portier  ; petit  Cabi- 
net ouvert  par  devant  dans  une  salle  de  speelacle  : 
J?ro  d tn  prumiéyro  lo,vo:  Lieu  d'assemblée  des 
francs-maçons.  (De  niallen  loggia,) 

Tabmri)  que  la«  xen»  qu’eroun  al  Mtiiiaari 
Cregneroun  qu’aqurl  tren  fougaea  aa  earibari.  , 

Ka  hxo  anQn  ii’angoci  aue  de  plaU  éuoorriu 
El  )o  baxeroo  pas  cap  caouleU  farclu.  p. 

LOXOMFX , 8.  m.  Logement , tout  Heu  qui  est  ou 
peut  être  habile  ; nédnil . asile  . demeure  ; Quand 
on  n Mil  bricou  de  fou'omen  , ratf  quand  on  a un 

S eût  réduit,  passe  ! Logis  , gllc  asdgné  à u”  Jpl* 
at , soit  en  marche . soit  en  garnison  C it  btlhet 
de  loxorntUf  un  billd  de  lagcœcnl. 


Ll'B 

LLRET.  poyes  Laatv. 

LLX 

Lt'CANO,  Lucarno  . s.  f.  Lucarne  . petite  ouver- 
ture (|ui  éclaire  un  galetas,  un  escalier  , etc.  (Du 
latin  Toeerna.) 

LIXÜA  . toyet  Lcxa. 

LIXHEf  . toye:  Andizat. 

I.lICilETA  . voyez  Palkxa. 

LtT.ilO  , voyez  Li'xo. 

U'CIFÉR . s.  m.  Lucifer,  chef  des  démons;  fig.. 
Étourdi , dissipé  » Sioi  piri  que  Lucifer,  tu  es  pire 
que  Lucifer.  (Du  latin  lucijer.) 

Ll'CO  CKAHBO  , voyez  Lvscit.iuso. 

LL  CH  K,  8.  m.  Lucre,  gain,  profil  de  rindustrie, 
du  travail  ; t d'hisl.  liât.,  petit  Oiseau,  voisin  du 
Tarin. 

I.fti 

LDGARD,  s.  m.  Étoile  du  matin  qui  devance 
l’aurore  : Ia)u  lugard  te  têbo , réloile  maUoale  se 
lève.  ( Du  latin  lux.) 

Ll'GO.roÿcs  Rrnmho. 

U GREJUA,  coyrs  Bmiba. 

LL'GL'HRE.O.  adj.  Lugubre , triste , sombre, 
fiitiébre.  (Du  latin  lugubrit.) 

LIIH 

LTMIÈBO , S.  f.  Lumière , clarté . ce  qui  éclaire  : 
Pares  uno  yrando  lumièro . U parait  une  gT’ande 
clarté;  Ëdaircissemeiit  .indice  ; Àco't  uno  fumiéro 
de  mayt , c’est  un  indicé  de  plus;  t.  d'arts  et  met. 
Trou  d'un  outil . d’un  Instrument,  d’une  arme  è feu  ; 
La  foijiiéro  et  bouxado , la  lumière  est  bouchée*. 
(Du  latin  /nmen.) 

En  eKliiraa  la  terro  ralî«r0  , 

Afiren  de  U neli  vl  dal  jour 
Betiisises  Dioas  dioa  bostre  loar 

Kl  fa  boalro  lum$iro.  Ptt. 

LU^IlNAlKl , voyez  Flambas. 

Lt’MlNARI  ,s.  m.  Luminaire , cierges , etc.,  dans 
les  cérémonies  religieuses.  (Du  latin  tuminarê.) 

Ll'MlNOUN,  5.  m.  Lumignon,  bout  brûlant 
d’une  mèche  allumée. 

LDMLXOUS,  Ot'SO,  adj.  Lumineux,  eusc. 

LIN 

Ll’N,  Calel.  s.  ra.  Lumière , lampe , vase  où 
l’on  met  de  l’huile  avec  une  méchc  pour  éclairer  : * 
J'e  besc  pat  que  luHt;  n’y  rien  voir,  avoir  U berlue; 
Juger  mal  d'une  chose  , en  juger  de  travers.  (Du 
latin  /nmen.)  ..  . , . 

I.lîNAT,  ADO.  Lunar.  adj.  Lunatique , fantas- 
que , capricieux  ; labal  lunalico,  cheval  sujet  A 
line  niixion  périodique  sur  les  yeux,  selon  le  cours 
de  la  lune.  (Du  latin  fumificui.) 

l.ÜNATICO,  royex  Lcxat. 

U’NDA.  voyez  Lknoat. 

L’I’N-DlN  L'AOTTRE,  royrs  Un-ws-i.  aobtbb. 

LUNETAVaE.  Lunetiê . 8.  m.  LanetUor,  celui 

qui  fait . qui  vend  des  luncUcs.  , . 

Lt’NETOS,  s.  f.  LuiicUes,  verre  LvUlé,  Instrument 
pour  soulager  la  vue , rapprocher  les  obiels  ; Ou- 
verture ronde  des  latrines  ; Trou  rond  ; Os  fourchu 
à l’estomac  d'un  oiseau  ; Ronds  de  feutre  a cote 
des  yeux  d’un  cheial.  (Du  latin  luna,  de  leur  re»* 


•Di 


urs 

semhiaucc  par  leur  figure  ronde  à une  pclUc  lune.) 
Chez  les  currojetirs  ; Inslrutnent  de  fer  de  forme 
circulaire,  évidé  au  milieu  , tranchant  dans  toute  sa 
circonférence  extérieure,  qui  sort  à ratisser  les 
cuirs. 

Lou  narérli*!  mrt  sas  luitHtii , 

Mai»  Mns  doute  ^ou  pa«  bén  nétai 
Car  prrn  lou  papié  d'baoui  en  b«», 

Kt  léjis  eé  que  j’abiè  pu.  Fat. 

LUNO , S.  f.  Lune,  planète  qui  tourne  au  tour 
de  la  terre,  l’éclaire  la  nuit  ; îm  iniiose  /<^ée.*famil. 
Lar^e  face  ; Sembla  /«  4mno  ; Lucarne  ; Pelotle  t 
Marque  blanche  placée  sur  le  front  des  cheraux. 

LUO 

LUOC,  s.  f.  Lueur,  clarté. 

Lry 

LUQtlfr . s.  m.  Allumette , petit  bois  de  chanvre 
soufTré , dont  on  se  sert  pour  ailiimer  la  chandelle , 
le  feu  : Axo  un  luquet , prends  une  allumetic.  (Du 
latin  lux.) 

Lt'QrETAYRE,  O.  s.  ro.  f.  Marchand,  de , d’ailu  • 
mettes. 

LlîQUETO , $.  f.  CbenevoUe  , tuyau  de  chanvre 
dépomllé  de  son  écorce.  On  s‘en  sert  pour  faire 
tes  allumelles. 

Ll'R 

Ll'RGO,  S.  f.  T.  de  charp.  Entaille,  rainure  pour 
loger  les  marches  dans  le  limon  d'un  escalier. 

LCROl'M,  s.  m.  Lufwi , fin  I éveillé , bon  enfant  ; 
Q'un  luroun/ 

LURRA.v.  act  Lenrrer,  attraper,  tromper: 
T’alurrai/ 

Ll'RRAT , ADO  . adj.  Leurré , ée  , fin  , adroit 
Aco’t  un  lurrat,  c^esl  un  leurré. 

Lt’RRO,  8.  f.  Leurre,  appât  ; Attrape.  (Du  latin 
hrum,  courroie,  parce  qu’on  façonnait  un  mor- 
ceau de  cuir  rouge  en  forme  d'uUeau  pour  rappe- 
ler l’oiseau  de  proie.) 

LÜ3 

Lt’SCHAHBO  , Lusèrno,  s.  f.  Ver  luisant;  Lam- 
pyre. (Du  latin  lux.) 

LCSTRA,  T.  act.  Lustrer,  donner  du  lustre  à une 
étoffe. 

LUSTRAYRE,  8.  m.  Luslreur , ouvrier  qui  lustre. 

LU3THE,  8.  m.  Lustre,  éclat  des  choses,  natu- 
rel ou  donné  par  art  : X un  bit  /usfre,  U a un  beau 
lustre  : Chandelier  de  crvslal  à plusieurs  branches, 
qu'on  suspend  au  plaucliar.  (Du  latin  lux,  crépus- 
cule, lumière  faible  qui  précédé  le  soleil  levant  ou 
suit  le  soleil  coudianl  juMu'è  la  nuil , 

LU3TR1NO,  s.  t Lustrine,  éloffc. 

UJ3TRO,  vofftM  Nirao. 


uz 

LIT 


Ml 


l.rTA  , T.  act.  Lutter , s’exercer  à la  lutte  ; Fain* 
des  clTorls  ; Tenir  ferme.  (Du  latiu  /uefart.) 

LITO,  s.  f.  Lutte,  combat  corps  à corps.  (Du 
latin  tuela.) 

LflRlN  , voyez  Plpitbb. 

l.rTRO.  l,utrino.  s.  f.  Dissipation  : .S’a  pm  que 
ta  lutro  pel  cap . il  n'a  qlie  la  dissipation  en  tête. 

LITS,  roÿcs  Lf\,  LcMibao. 

LUX 

I.rXA  , voyez  Lita. 

Ll'XR.  LticAr , s.  ro.  Luxe . excès  de  somptuosité 
dans  les  meubles  , les  habits.  (Du  latin  fu.rus.1 

LL'XO,  Lueho , s.  f.  Lutte,  amusement  d’enfants^ 
Trct  cou  fa  tuxo* . à la  troisième  fois , garel 

A U eouFM  t Aou  MOU  daou  mouioo  , 

PirrhtiA  f-ra  un  pirhol  sarçou. 

A la  tutfui,  poudié  té  fajre 
t>u«  ni'ajè«»e  ayul , lou  coumpavre  t 
Mai«,  Moupre  coure  veou  céii  Tes 
Sl»y  qu'oa  ptrél  dé  pÎAloaté*  : 

SouTéot  afée  aqurl  fav  bUnqua  , 

i (}uau  p^o , qnaotii|ua  r««  ou  manqua  : 

Alioaa  qu’un  souple  uinoul 

Vous  tira  ioii)ours  dêréinboul.  Fav. 

LL'Z 

LCZE.>T,  0,adj.  Luisant,  le  , poli,  qui  rénéchil 
la  lumière:  Gras,  bien  portant. 

LlJZEUNü,  /.aousirfo , s,  f.  Luzerne,  fourrage. 

H’ZERNO.  voyez  LcsatAMao. 

l.L'ZER.NODE  XÜL'N,  ivyez  GAFVAaoTDaabitaNE. 

i.rZETO,  voyez  Li^sca.iuao. 

LtZI , T.  n.  Luire,  répandre  la  lumière;  Éclairer; 
Brûler  par  sa  dépense,  son  luxe  : /.usi'i  pf»,  il 
brille  lM*aucoup.  (Du  latin  /uerrr.) 

Eudaco , roouii  cor  frrmi<mc 
Daou  fioc  qui'  pertout  /uaâ</V, 

Da«  rrtfl  poussais  dius  la»  alarmas  , 

Daou  bnicb  que  menasoun  la»  armas  , 

È qoé  rédoubUte  à »onn  tour  , 

Lou  loan  daou  fifre  é deoo  lamlmur. . . 

Darole  , rolie  , me  fraeasoe  , 

CarKue  roonn  raoq^uou  , roé  cuirtoM  , 

Préué  bouliiiai,  espérou». 

Mous  gin»  , 6 pioy  couma  uu  furiuu» 

Vaoo  vevre  dé  (rouba  coumpagna 
Per  méire  ordre  à tan  dé  mogagua  ; 

9'èra  qoé  o'en  irouvéete»  pas , 

Tourna , dtziéj  , té  couebaras.  Fat. 

Ll’ZIXA,  voyez  l.m?«A. 

Ll'SNO,  voyez  LaziNo. 

LL'ZOl' , royaz  Clabtat. 


Pi 


MAC 


MAI» 


:'.I8 


MA . pro.  possessif  : Ma  terro,  ma  lerre.  (Du  la* 

UtiNieti.i 

MA  , Man  . Mo,  s.  f.  Main  , extrémité  dti  bras, 
divisée  en  doicts  : La  ma  dre.vo  . la  main  droite  ; 
Levét*  au  jeu  de  cartes  : J dot  mat . il  a deux  mains  : 
Être  en  main  : Tu  rui.  tio»  rn  ma  de  ba  fa  , toi 
passe . lu  es  en  main  de  le  faire  ; adv. , A i>lenot 
tnat.  «H  pleines  mains.  (Du  latin  manu».) 

r>h  ! auii , reriJ  . moun  Dioil  !...  U man  foula  pui^Mrnla 
Quau  fjjçount'i  mutin  corp*  t)uè  Inu  mat  hior  tounneDU  , 
l.i  juunpnet  un  tr^Mir  aue  darara  loujour  : 
l.'oMpnvB  de  loun  touHie  . é»»ÔDça  pura  é belta  ! 

i|u'aeo’s  raoun  ama  ] é*  éafada  rébella  1 
Ê pouriani  «K  tou  irùNÔ  ounte  siéja  ram;mrl  Ptvr. 

MAC 

MAC.  s.  m.  Espèce  de  Pinçon,  oiseau. 

M.VCA,  V.  U.  Mt;urlrir.  faire  une  conlusion  : At 
marat  aqueln  poumo:  Agacer , causer  aux  dents 
une  espèce  de  scnlimcnt  désagréable  et  incommode  : 
Aqurt  perot  m'a  maral  tat  drns  ; Chasser  les  ui> 
seaux  à la  gine  : dnan  maca. 

MA-CA0tl»0,  s.  f.  Main-chaude,  jeu  de  frappe 
main. 

MAC AREI.0 , 8.  f.  Manuerellc  . celle  qui  fait  mé- 
tier de  débauclier  les  tille!»,  les  femmes  : Aco'»  uho 
mararèto.  (De  l'Iiébreu  makare  . vendre.) 

MAC.\K1  (CorstcNfc),  s.  in.  OargoUcr,  mauvais 
mlsinicr.  . , 

M.VC.VROM . s.  m.  Macaroni , pile  de  ftrine , de 
fromage  . etc.  (De  l'ilallen  maearoni.) 

MACAROCNS.  8.  m.  Macorons.  petite  pàUsstTlç 
depàle  d emandes,  de  sucre.  (De  l'Halien  enacarom.  ) 

tfoalrc  xAurmaii  punil , l’ouro  dîio  sounado  , 
m-yt  ouro«  de  la  neyi . *»  xouyouw  ataembUdo 
Approio  de  la  laoulo  , M prep  d do  aeniii 
Soun  Mloumac  bnill»  . redoopl*  dapelis. 
nrafféo»  de  tom  noiim  et  de  louio  nuenço  , 
limbdcles  . bbfoit»  de  lotilo  reNdenço  . 

Craqueloa.  • deJlrwiBr»  de  U«  dew  , 

r.remos  «l  paalîssoo!*  *re«  aqm  preieiU*  1 
Rostre  rop-d’èt  randiu  noslro  cmbcio  ta  bibo. 

Ou'abao  d«  boa«  lasla  nous  Foondien  en  talil^ 

MACAYRE,  uoye:  Kkikscathk. 

MACII . tyiycx  Max. 

MACUAL,  voyez  Mocxal. 

MACHIXA  , royes  Maxkua. 

MACHtXA.  royez  Mauioa. 

MACINA,  Maxina,  v.  acl.  Machiner,  faire  des 
nien^s  sourdes  ; Former  des  mauvais  dessins.  (Du 
latin  mar/iinan.) 

MACOALOMEN  , Maxinalomen  , adv.  Machina- 
lement, sans  volonté. 

MACINO,  Maxino.s.  f.  Hiehlne . lonl  instru* 
ment  p«»ur  mettre  en  mouvement,  tirer,  lever,  lan- 


PlV. 


MAC 

ccr , traîner  : Nou»  raldm  une  macino , K nous  fau* 
dra  une  machine  ; Assemblage  combiné  de  res^rts 
mécaniques , de  pièces  mobilu».  (Du  latin macAina,} 

6aves-bfl  la  mocA/aa  , 

Aqutl  gro«  rbisal  dé  sapiot 
Que  màiiêréo  ayei  dédins?... 

Ê br  , Siuuuii  , dé  tous  boudins 

,N’a  fei^b  Morii  coo  mi/érapies 

Qué  fan  may  dè  maou  qné  ran  diabie*  : 

Ê daou  por  l'on  né  véy  xeui 
Cen  mita  per  loua  aousténi, 

UACO.s.  f.  Pipt^,  chasse  à iagluc:  E*  â ta 
mfteo. 

llAÇUt' , s.  m.  Maçon , ouvrier  en  maçonnerie. 
(Du  vieux  français  mat,  qui  signifiait  inaizo».) 

La  seuln  ma  dol  Creaiou 
Raslis  l'ousial  et  tou  reparo. 

San*  el  ton  pua  baleni  aMfou 
Put  pas  fa  qoe  d'aige  claro; 

$»ans  et  toutos  Us  précaoutlooi , 

La  pua  aUflo  aciitiuéU 

Oaraiitira  pa«  d'inc urtSeos 

La  bilo  , ni  U diadèio.  Per. 

Les  outils  d'un  maçon  sont  : 

BaocxKTRO.  ' Mavliikt. 

ClSfeL. 

CoruPAS. 

Coi.Hoku 

Esctvav. 

F.KATRX  (PALa). 

KsPAaaik. 

MARTkL. 

MAkTkl.  TKSTUT. 


Mavlubto. 

Niaki.. 

Ploi’m.  * 

Pl.Or«-RBALO. 

RkCLo. 

Tababt. 

Tatluan. 

Thcclo. 

Foyez  res  différents  mots, 

bàllr,  clore  en 


MAÇOrNA,v.  acl.  Maçonner, 
maçonnerie. 

MAÇOl'NARlft.  il/ufonnario,  s.  f.  Maçonnerie, 
ouvrage  de  pierres,  de  briques , etc. , llé<  s avec  le 
mortier  : La  macounariè  eosto  car^,  la  maçonnerie 
coftlc  cher. 

MAÇOVRO.  s.  f.  MAchoIrc,  os  dans  Ic^uclles 
dents  sont  implantées  ; tig.,  Personne  qui  s'énonce 
mal  et  pesamment  : (J’mbo  «lofoyro/ 

MAD  ** 

MADATSSO , Madarho.  Esroouto . 8.  f.  Echcyenii 
tie  fil . de  laine , etc.  ; La  madaysso  t’emorouHho. 

MAD.VVSiJOl'.  s.  m.  PclU  echeveau. 

MADAMO,  Madame,  s.  f.  Madame,  qiialifiealion 
d’une  femme  mariée.  (Du latin  mea  domina.] 

MA-D'OBRO,  s.  f.  Maln-d'fruvrc , travail  de  l’ou- 
vrier : F.içon , ce  qu’elle  coûte. 

MADONO.  s.  f.  Madone  : fig,  .Paisible',  tranquille: 
O’unomadonù  . quelle  personne  paislhlc.  (De  flta- 
iten  madonna.) 


D..J, 


: ■C.îjglc 


MAG  « 

MADOUMÀJSliLO , s.  f.  MaUcriu>is\:Uo,  quaitli- 
calion  des.  pcrsuiines  du  sc\c  nuii  uiartôes. 

MADRIÈ,  s.  m.  Sladrier,  p(.inclic  de  bois  très 
épaisse  ; Un  fort  madrir.  (l)e  t’cspaguul  madrra. 
bois,  ou  du  latin  materùi,  toute  sorte  de  bois 
coupé.] 

MA1)L‘R,  O,  adj.  Mitr,  rc,  qui  est  dans  sa  ma- 
turité; Hg. , En  parlant  des  personnes,  Qui  n'est 
plus  jeune  : Sios  maUuro.  {Du  latin  maturu^.) 

L’honune  coumo  uo  razio  quilhai  «ur  la  souqueio 

Diou  senli  qualquo  jour  lou  lal  do  sa  piqueto  : 

Dias  lou  dot  per  pauiés  l'Auribo  root  abas 

Lou  oegre  dau  lou  blaoc , le  madur  dau  l'agras.  G. 

MADURA,  V.  acl.  Mûrir,  rendre  mûr;  Venir  h 
maturité  : Lnu  ioulcl  tnaduro  totu  rasint,  le  soleil 
mûrit  les  raisins. 

MAF 

MA  FOI.  adr.  Ma  fui  : Jfd  foi,  qui  s'en  dédis 
pagara,  ma  fol,  qui  sc  dédit  payera. 

MAG 

MAGAGNA,  v.  act.  ItouiUler , sabrenauder  un 
ourrage,  legÀter;  Inquiéter,  tourmenter. 

MAGAGNANOUNA , v.  act.  Sabrenauder; Sabre- 
nasser,  travailler  mal  ce  que  Ton  fait. 

MAGAGNO,  Magagnou,  s.  m.  Mazette,  sabre- 
nas , mauvalt  ouvrier  : Siot  un  magayno. 

MAGAGNOU,  voyez  Magagno. 

MAGAZIN,s.  m.  Magasin,  depAt  de  marchan- 
dises; Son  local  : Es  en  magazin.  (De  l'arabe  .Va- 
ghaiin,  lieu  où  l’on  ferme  ms  choses  précieuses.) 

MÂGAZIMA,  V.  act.  Emmagasiner,  mettre  en 
magasin. 

UAGAZINAXE,  $.  m.  Magasinage,  temps  du 
séjour  en  magasin  ; Droit  pour  ce  séjour. 

MAGICIÈM , $.  m.  Magicien , enchanteur,  sorcier. 
(Du  grec  magos.) 

^ MAGXO,  8.  f.  Magie,  art  prétendu  de  produire 
des  clTcts  merveilleux;  Illusion.  (Du  grec  mayéia, 
fait  de  mages  magicien.) 

MAGISTFR,  s.  ro.  Magister , maître  d’école  de 
village  : Àeo’s  lou  magister.  (Du  latin  magicter.) 

M.AGISTRAT,  s.  m.  Magistral,  officier  de  poli- 
ce, juge,  etc.  (Du  latin  magistratus.) 

MAGNAC,  voyez  ManIil. 

MAGb’AN,  Bfagna.  Bébo,  s.  m.  Ver  k sole,  ver 
qui  produit  la  soie.  [Ce  nom  lui  vient  de  ce  qu’il 
mange  presque  continuellement  pendant  sa  courte 
vie,  magnan,  maugcanl,  de  rualien  mani^iare., 
manger.)  ^ . 

MAGNA.NDIÈ,  BVRO,  Mugnachié . s.  m.  f.  Ma- 
gnanicr , chef  des  ateliers  où  l’on  élève  les  vers  à 
sole. 

MAGNANDIÈYRO,  s.  f.  Magnanlèrc,  lieu  où  l'on 
élève  les  vers  k soie. 

MAGNIAYRAL,  Maniêyral , s.  m.  Manche  de 
fléau  à battre  le  blé.  (Racine  ma,  parce  qu'on 
tient  cette  partie  dans  la  main.) 

HAGMÈYRAr,  ADO.  adj.  Maniéré,  plein  d'a- 
feterie , d'affectation  ; Étudie  outre  : Ès  trop  ina- 
gniéyrcU , Il  est  trop  maniéré. 

MAGNIÈYRO,  8.  Manière,  faron;  Usage,  coû- 
^ tume , habitude  : Aco's  sa  magniêyro,  c’est  sa  coû- 
tu  me. 

MAGNIFIC.  roY«  ManIfic. 

MAGMIFICEN’ÇÔ,  voyez  fklAMvicRNço. 

HAGMF1C0ME> , raye:  M.inificomen. 


MAI.  31!) 

M.iGOT,  A’iAi/K)/,  s.  m.  Magot,  amas  d'argent 
caché;  Argent  mis  on  réserve  t Y’e  trapara  hu 
magot,  il  lui  preiidra  le  magot. 

MAGRE , O,  adj.  Maigre , qui  manque  do  graUsc; 
Sc*c.  décharné,  où  il  n'y  a ni  viande  ni  jus  de 
viande  : Van.rt  tnayre;  Qui  n'a  pas  la  force  né- 
cessaire : As  coupât  mayre,  lu  as  coupé  court. 

Mais  «an*  ranou  , «ans  tambour,  «ans  iroumpéo 
Tapla  graniii*  t'ofaii  liel  punie  al  brès! 

Bien  ciicoural  din»  de  panels  groussiès 
Tool  pe(4!f«ai»;  eoucbai  «or  ma  coujneto 
Toulu  sarcitio,  en  pluino  dn  laooieto; 

May  ré , menui , mai*  noarrit  do  boun  lèy  , 

Tao  grandissioy  coumo  luu  fit  d'un  Dey.  j. 

MAGRI,  v.  n.  Maigrir,  devenir  maigre  ; Mayris 
d oisio  d’èl.  (Du  ialiii  cmaciarc.) 

.^lAtiRIÊYHO,  Mayrou,  s.  f.  Maigreur,  état  d’un 
corps  animal  maigre.  (Du  latin  maccrici.} 
MAttKO.VIEN,  ,adv.  Maigrement. 

MAGROt;,  voyez  MagriIcvro. 

M.iGROUSTIS,  adj.  Maigrelet,  un  peu  maigre. 

MAI 

MAIRO,  s.  m.  Maire,  chef,  premier  orTicier  pu- 
blic d'une  coimuuiie  : Cal  ana  IrouOa  lou  mairo. 
(Du  latin  ma^or.)  * 

hAllUl}*. 

Te,  Malhiou,  bien  aban  nuo  counoisi’n  loua  mils, 
Duuire  mayne*  ariaaia  do  daillos,  oe  fuziU 
Fe*léjcwn  juiitcl , noairés  canou*  petorou 
Tuui*  per  la  liberiat , Imt*  mura  no  iramboulerou 
Quand  tou  ,V.t»ro  en  finiii  soun  diccour*  la  coumim 
Cridcl  ■ Uibo  lou  iley  ! Qui  re*pouudo(  ?.... 

SIATUIOL'. 

Digun.  I. 

MAJ 

MAJESTAT,  s.  f.  Majesté.  (Du  latin  majeifat.) 
MiJflF.,  roÿ«  Asnat,  Grami. 
ïlAJIiKXt'A , voyez  Ri>a. 

MAJIIKNO,  vot/cz  Mr.OAi.uo. 

MA.1IIISTRA0U.  fowcj  Riso. 

M.^JIIOITIÉ , voyez  Fhezië 
MAJIlOlJFO.  voyez  Frèzo. 

.MAJMOURAL,  voyez  MAzorsAL. 
MAJIlOl'RANÔ,  voyez  XlAxnrkAxo. 
XlAJIiOURAOU , voyez  Xaoi'm  o'Iooc. 
MAJIlOURIF.  voyez  Pksso. 

MAJUR . HO,  a<lj.  ^lajüiir,  qui  a atteint  l'Age  de 
majorité:  Très  imporlant:  .4ro'r  un  ttffa  majur , 
c’est  une  alfairo  importante.  (Du  latin  major , 
majiM.) 

MAL 

BIAL.  s.  m.  Mal,  péché,  mauvaise  action  . Aeo's 
im  mal;  tout  ce  qui  nuit;  Tort,  dommage,  cha- 
grin. arcidenl;  Douleur,  infirmité , maladie.  (Du 
latin  malum);  Aigre,  Apre,  fort  : Lou  binagre  es 
maf . le  vinaigre  est  fort. 

.MAL  (Sk  thol’ba),  v.  n.  S’Évanouir;  Tomber 
en  dératllancc  ; S’m  troubal  mal  d la  gteyzo,  il 
s’est  évanoui  à l’égiisc. 

AIAL  (Sk  ka),  v.  n.  Se  Faire  mal,  sc  blesser: 
S'es  pla  fax  mal. 

MAI.  (St  sAoiPRc) , V.  n.  Sc  Pùjuer,  être  fâché  ; 
Prendre  en  mauvaise  part. 

MAL  (Fa),v.  imp.  11  est  fAcheux:  Famat  n'abe 
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(H1.I  tf'urji-».  il  «l  fiklicu»  lie  n'avuir  pas  d'ar- 

*’Ti\L  'Aïs  bal  mal  de)  , v.  n,  Besscmblcr  : A liai 
ma!  de  îjeou,  es  paoure  ; il  me  ressemble,  Il  est 

''''m”l(Tocai»a  d'al)  , V.  n.  Tomber  du  mal  caduc, 
dii  haut  mal  ; Tnumbo  d'ul  mal. 

MAL,  adv.  Mal,  aulrcment  quoo  ne  fait  : Te  y 
pienes  mal.  , , _ , 

MAL,  S.  m.  Gros  inarlcau  de  forge  : Trapo  lou 
mal  prencte  le  gros  nwrlc.iu.  (Du  Talln  tnalleus.) 

MAL-ABISAT,  ADO,  adj.  Malavisé,  ée,  qui 
prend,  ou  fait  quelque  chose  à contre-temps. 

MALADEJHA,  royes  Malaoutexa. 

aMALADKESSO,  s.  f.  AlaLidnssc , defaut  d a- 
dresse,  manque  d'art;  Gaucherie,  bevue  : Qu  no 
maladretso/  ...... 

MALADREX . O , S.  cl  adj.  Maladroit . oite , qui 
manque  d’adresse  : 5cra*  /ou.roun  un  ma(adrc.v , 
lu  seras  toujours  un  maladroit. 

MALADREXOMEN,  adv.  Maladroilcmeül , d une 
manière  maladroite. 

MALAKAXO,  Malafaeho,  8.  f.  Délit,  mauvaise 
action.  (Ou  latin  mal^  /ûc/ms.) 

MALAMEN,  voyez  Malomen. 

MALAOL'J,  O,  Malaoute,  aoutn,  8.  m.  f.  Ma- 
lade. attaqué  de  maladie;  liitirmo,  languissant, 
souffrant  ; Et  touaoun  malaoitt,  il  est  toujours 
malade.  [Sunnnl  Robert , Henri  Etienne . du  grec 
malakos.  mou,  faible,  languissant;  suivant  Ména- 
gé. du  latin  barbare  malalut  fait  de  mate , mal.j 

MALAOL'TA.S,  adj.  Convalescent,  un  peu  ma- 
lade : Et  malaoutas.  il  est  un  peu  malade. 

MALAüLTEXA,  Malaoute jha , \ . n.  Traîner, 
languir  par  l’effet  de  la  maladie  ; A malaoute.rat 
un  an,  il  a fait  une  maladie  d’un  an. 

MALAOLTIÈ,  TIO.  s.  f.  Maladie,  dérangement, 
altération  de  la  santé  : d «ro  forlo  malaouttè,  il  a 
Sine  grosse  maladie. 

Pa-mcot  m’MCtisaraii,  carnna  toumbaduda 

Pol  mé  pr^'cipiui  dius  ona  ma/aovlte. 

Lou  létu  diasiparo  louia  ma  plazniluda  ; 

Mai*  n’eropourtaro  pa*  loo  mal  dé  ramiiié. 

Pava. 


MALAOUTIS,  ISSO,  adj.  Slaladif,  ive,  siijel  à 
être  malade  : E»  fort  malaoutu,  ii  est  sujet  a cire 

”*MAlÂPESTO  , itilcrj.  de  surprise  : Malapetto 
au'ei  car,  peste  que  c est  cher  ! 

MALAPRES,  O,  adi:  Mal  appris,  mal  apprise  , 
peu  poli,  peu  courtois  : Aco't  «n  malapres,  cest 
un  mal  appris.  

MALAYZAT,  DO,  adj.  Malaise,  éc,  penlbje,  fa- 
tigant, difficile  à faire;  Peu  fortuné  : Crezi  guet 
malagsat,  je  crois  qu'il  est  malaise. 

MALAYZE.  5.  f.  Malaise,  état  fâcheux,  incom- 
mode; t’ig. , Gène  pécunlahe,  détresse;  Souffrance 
momentanée  : Ey  un  espèco  de  malayze,  je  suis 
dans  une  espèce  de  malaise. 

MALAYZIT,  IDO,  voyez  Mai.aobex. 

MALKADO,  S.  f.  Inlfammalion  locale. 

MALBKRSA,  V.  n.  Malvcrser,  se  rendre  coupa- 
ble de  malversation;  Sc  laisser  aller  au  mal,  au 
crime  : A finit  per  malberta,  tWe  a linl  par  mal- 
verser. 

MALBEHSATIOU , 5.  m.  Malvcrsalion , dclll 
crave  commU  dans  l'cxcrcicc  d une  chargo. 

” MALüEïLIIANT  , s.  in.  Slalvcillant,  qui  a de  la 


* MAL 

malr.illancc , rapahlc  di’  faire  peine  à quelqu'un. 

MALBEYLllENÇO,  S.  f.  .Malveillance,  dessein, 

MVLÜIBFNT,  O,  9.  ni.  f.  Homme,  femme  de 
mauvaise  vie  : Aro's  un  malbibent,  c'est  un  homme 
de  mauvaise  vie. 

.MAI.IUC,  S.  m.  AUhéa,  plante  médicinale. 

MÀLUO.s.  f.  Mauve,  plante  vivace,  médidnaie. 
(Du  latin  ma/ra.) 

MALBOl'LE,  V.  n.  MéscsUnier,  Inïr  î Se  fa 
malboule , il  .sc  fait  ha'ir. 

.MALÜunJCNVO,  s.  f.  Mauvais  vouloir,  haine, 
inimiiié  : }*'a  uno  grando  malhoulrnço , il  y a 
grande  inimitié.  ;Du  latin  malevolentia.) 

MALUOrLENT  , O,  adi.  MalveiUanl  , qui  veut 
du  mal  : Aro's  unmalboutent,  c'est  un  malveillant. 
(Du  latin  malevolu<.) 

MALURA,  V,  ad.  Marbrer,  imiter  par  la  pein- 
ture les  couleurs  du  marbre. 

MALBRAÜU,  s.  f.  Epornage  de  cochon  en  forme 
de  gâteau  qui  resscMiiblcau  marbre  par  les  diverses 
couleurs  : t'/iu/muro  de  malbrado,  une  livre  do 
fromage  de  cochon. 

.MALBKAGAT,  Malfargat,  adj.  Ma)  bâti,  mal 
fait,  mal  habiilé  : Que  bol  aquH  malbragat?  que 
demande  ce  mai  hâli'^ 

.MALbRAT,  ADO,  adj.  Marbré , qui  a des  taches, 
des  veines  comme  le  marbre  : De  p<ipiè  malbrat. 

MALHKE,  s.  m.  Marbre,  pierre  calcaire,  colo- 
rée, très  dure  : Dur  cmtmo  lou  ntalbre , dur  com- 
me le  marbre.  (Du  latin  marmor.) 

Quan  «tin*  rousiii)  dé  l'oapaU'nça 
Poftonl  brilla  lou  mntbre  éior, 

Din*  la  casa  dé  rindigeoca 
Tout  é«  tristô  couoiâ  la  mor. 

AquesU,  qué  t'aoulra  délaysM  , 

Couma  un  mirai  su*  ona 
A prna  ctiala  un  paou  dé  pan  , 

Qué  lou  roanja  avan  la  Journada  , 

Qu’anfin  talla  es  sa  destinada  , 

Trambla  éti  pén^ii  al  Icudéman.  Pcth. 

MALDRIÉ.  s.  m.  Marbrier,  celui  qui  travaille  le 
marbre,  le  vend:  .Me  cal  parla  al  malbrié , il 
me  faut  p.nrlcr  au  marbrier. 

MALBRIÉYRO,  s.  f.  Marbrière,  carrière  de 
marbre. 

MALCOrAT,  ADO  , adj.  Indisposé,  souffrant  : 
Sios  malcoundo?  In  es  souffrante? 

M VLCOI  NTENT,  O,  adj.  Maicontent,  ente,  mal 
satisfait.  ^Du  Intln  malè  rontentus.) 

MAI.COl’NTE.NTA  . y.  ad.  Mécoiilenlcr , rendre 
mécontent,  donucr  sujet  de  relrc  . .Me  malcoun- 
tentns  pla!  tn  me  méconlcnlcs  beaucoup. 

]MALCOrNTE.NTOMEN , s.  m.  Mécontentement, 
déplaisir;  Mauvaise  humeur  : pat  que  mal- 

countentomen  de  sa  part. 

MALCOLKA,  v.  n.  Décourager;  Détourner  d’un 
projet:  Indisposer:  M'a  pla  maleourat , il  m’a 
bien  découragé. 

MAL  DK  ItKNTRE,  myr:  Ooruco, 

MAL- DE-COR,  s.  m.  Déplaisir,  peine  cuisante. 

L«  piou»  qu’a  tout  puudé  , lo  Dtoui  qii>*  eternel, 
Aqucl  qu’a  favt  de  res  la  lerro  aroaj  le  Cèl , 

Kl  que  roumout  d'amour,  fourmei  i soun  imalKe 
L’homme  din*  l’inientiou  aue  scrio  toujours  sage 
Agel  le  mai.de-tor  de  se  uere  Imiimpat. 

Le»  hiimcns,  en  usaii  de  trop  do  iiberlal , 

SapiiTou  pas  garda  la  pcrlo  d’initnuren^'o  , 

Sl’aliircrou  del  Cél  la  larriblo  bengenço  , 

Et  Dieus  per  les  puni  ju.stumeii,  sanscartié 
Inoumiot  d’un  aygat  lou  mouudé  tout  entié.  PEaii. 
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MAL  DE  DENS.  s.  m.  Mal  aux  <leiils. 

MAL  DE  LA  MOKT.  s.  m.  Alabtiie  mundio  • 
Trapparat  iou  mut  de  la  mort , lu  prendras  le 
coup  de  la  mon. 

MAL  Ü’ESTOLMAC . s.  m.  tvanouisscmenl , mal 
de  cmiir  : À de  mal  d'estoumar. 

MALÜIOllil'DO.MEN  , adv.  liijuslement  : Aço  s 
iHoldiouyndottu-n  que  c’csl  iiijiislcincnl  iluil 

paye.  (Du  lalin  male  aef/itm.) 

MALDIUE,  V.  n.  Médire,  mal  parler  de  quel- 
qu’un par  imprudence  ou  inaliguilé.  (Du  laün  ffiu- 
ftdicere.) 

MALDISENÇO,  s.  f.  Médisance,  impulnliuii  mali- 
gne sans  fiMidemenl.  (Du  lalin  maletiicenl/a.) 

MALDISENT.O,  adj.  el  s.  ilédis^ml,  le.  qui  me- 
dil,  qui  a I babilude  de  médire.  (Du  lalin  mate- 
dieem.)  ..  , 

MALEDimOU  . s.  f.  AlalédIcUon,  falalil»^ , mau- 
vaisc'’deslinéc  : /.a  matrdiiliou  es  swijique^to  fami 
/Ae /U  malédlcllon  esl  sur  celle  famille.  (Du  latin 
<na/eJirf«o.) 

Xaii^lr  juste  à Tibric  de'*la*  mnUdtriious , 

Aquel  qu'a  re*pellal  la  aaïUo  W;  de  üious , 

A irouba^  soun  salut.  Nné  , ni  sa  famillu 
Fousfluèruan  pas  dailUts  d'aquel  cop  de  Caoucilh. 
lonr  fousquél  coumandal  ♦ per  un  ordre  dal  Cél, 

De  basii  nilnmen  on  immanse  baissé! , 

D'y  prattea  dedins  dé  mülés  de  eabanos , 

De  rappronbi“ioiina  de  bioures  ei  de  i^ranos 
Per  y fnutia  dedins,  ellis  el  de  beslial  , 
l’n  perd  do  cadun  que  caillo  ,do  graoal. 

MALENTENDCT  , s.  m.  Malcnlpndn  . erreur  , 
méprise;  Paroles  pristîs  en  sens  contraire  : Aeo's 
im  malentendul . cVsl  un  malcnlendu. 

MAL-ENXLNAT,  ADO.  adj.  Alal  arrangé  , ée , 
dérangé. 

31  ALEA.  Malfar,  v.  n.  Faire  mal;  se  Compor- 
ter mal  ; Nuire  à quelqu'un  : /i*  tou.iouh  prest  à 
mal  fa , il  esl  toujours  prêt  à faire  mal.  (Du  lalin 
maU  faeere.) 

MALFAAfAT,  ADO,  adj.  Malfamé , éc , qui  a 
mauvaise  répulalion  : Aeo's  un  ousiul  mal  famnl, 
c’csl  une  maison  malfamée.  ,l)ii  latin  mala  fama.) 

MALFARAS  , s.  m.  Alalfaisanl . qui  se  plail  à 
faire  du  mal  ; Ounl  ba  atjuel  malfaras?  où  \a  ce 
malfaisant  ? (Du  latin  matrfactor.) 

UALFARGAT,  adj.  Alalfail,  mal  habillé. 

vtM  malfaryot  ^v\  de  maoubeïo  initio  . 

Decnalis  es  bengui  xuscos  dius  la  couriiio  , 

T**  daissal  tio  cKfix  sur  de  papiè  ümbrat 

Que  lou  ditplcs  d'enfer  n’aourio  pas  dovifral  D. 


MAL-FAXOLS,  ZO . adj.  Alalfaisant,  le,  qui  se 
plaît  à faire  du  mal , à nuire  : Aquelo  plèxo  es  mal- 
fa.vouso , cette  pluie  est  malfaisante. 

MAUFAYT,  O,  adj.  Alalfall.  te  ; en  parla»!  des 
personnes,  Laid,  mal  tourné  , coiilrefail.  (Du  latin 
malr  factus.) 

MaL-F.\ZENT,  O,  adj.  Malfaisant , le,  qui  se 
plaît  à faire  du  mal. 

3IALFlB,adj.  Qui  a les  mains  engourdies  par 
leîfroid. 

MALFOUNDRE  (9*),  v.  pro.  Se  Morfondre . per- 
dre sa  santé  par.“un  refroidissement:  S'es  malfoun- 
dudo,  elle  s’est  morfondue. 

HALFRK , O , adj.  f-venlé , ée  . flélrl . faut-  ; înuif- 
franl  : Sio.»  pla  tnallro  . lu  es  bien  flélnc. 

MALFRI,  v.n.  Sc  Faner,  se  flétrir;  Perdre  la 
beauté  : S’es  pla  malfrido. 

3IALFRIT  , DO.  .idj-  J’’»'»’** 


.MALliAYlllT  . voyez  .MAtrAitGAT. 
AlALüRACIOlS , O,  adj.  .Malgracicux  , cuse  ; 
Grossier  : Sios  uno  tnalyraciouso  , tu  es  une  gros- 
sicTC.  (Du  lalin  malé  tjratus.) 

AlALGIlAClOVSO.Alt.N , .idv.  Alalgracicuscmcnl. 
AlAl.GHE,  Maougré , adv.  Malgré , cunlre  le  gré; 
Nonubstanl  : Maigre  la  ptexo,  nunobslanl  la  pluie. 


Eliza  mnoujré  soua  prépaou 
Réa  ioD  dé  garda  lou  repaou 
S'pTanouigucl  à l'intrada 
D'uiia  béoulal  louta  esplourada 
Que  y'entbras&ara  à cfaaqus  pas 
Sou»  béu-a;mat  Attiana«i.  Fat. 


AIALIIA.  V.  act.  M-iiller  . ballrc  au  mailKd  : 
Hiillre  un  fer  diaud  avec  un  gros  marteau  pour  lui 
donner  la  forme  voulu?:  Travailler  péniblement. 
(Racine  mal.] 

AIALMAYKE.  S.  m.  Frappeur,  ouvrier  qui 
frappe  dans  une  forge  : Me  cal  de  bonnes  malhay- 
rei.  i)  me  faut  de  bon.s  frappeurs. 

AlALHE,  (La  première  svllabe  longue.)  s.  m. 
Alail , masse  de  bois  à mandiclmg.  flexible,  pour 
pousser  une  boule  .in  jeu  du  même  nom;  Lieu  où 
l'on  y jonc  : Es  anat  al  malhe.  (Du  Ulin  malleus.) 

.M.ÀLHÉ.  royeî  Mouvvit. 

AIAYLIIET.  ;La  première  «yllube  brève.)  s.  ni. 
Toiipin  : Cochoir  ; Labre  ; Alasson  ; Cabicn  ; chacun 
de  CCS  noms  est  cmpbiyé  dans  diverses  cordcrics. 
pour  désigner  un  inslrnraent  consistant  en  un  cône 
tronqué  le  long  duquel  sont  des  rainures  pour  le 
mcll-e  entre  les  fils  ou  torons  qu’on  peut  commet- 
tre. cVsl-à-dire  réunir  par  le  tortillement. 

MALHEfO,  s.  f.  Masse  <lc  f r des  mineurs,  des 
carriers,  des  charrons.  (Du  lalin  malleus.) 

AI.VLIIO.  s.  f.  Alallle.  chaque  anneau  de  divers 
Ussus,  des  filets,  des  réseaux  : Te  cal  leàa  aquelo 
malfto.  (Du  latin  macula.) 

AIALIIOCUO  , s.  f.  Terme  de  cordonnier , Fer  à 


lisser. 

AIAI.HOL,  voyez  Pi.amik. 

M.ALHUR . voyez  AUlir. 

MALICIADO  , rnyei  Bvcavr.^l, 

.MALlflOlS  , O,  adj.  Malicieux  , euse;  Espiègle. 

3IALlt:iOl  .SOMEN,  adv.  Malicieusement,  avec 
malice  ,'par  malice. 

31ALIÇO.S.  f.  Malice,  malignité;  Pciicbanl  au 
mal  • Ha  fa  pas  per  nuUico.  Il  n’a  pas  agi  par 
malice  ; Parole  dite  avec  malice;  Inclination  de 
jouer  dc.H  tours  malins  pour  rire;  Attrape,  espiè- 
glerie : Tomtoun  fa  qnalquo  matico.  if  fait  lou- 
loiirs  quelque  espièglerie.  (Du  latin  ma/ifm.) 

3IALlEVrK,  royc*  Lhocxbto.  ...... 

3IAI  IN  .0,  adj.  .Alalin,  igne,  qui  se  plaît  à faire 
du  mal  : Alorduit,  satirique.  (Du  hlin  malujnus.) 

MAI.INCOI  GNO.  voyez  T«i-htesso.  . 

MALINGRE  . O,  adj.  Malingre,  qui  ne  jouit  la- 
mais  d une  bonne  santé  ; d’une  Loinplcxion  faible . 
délicate  : Es  tou.Founmatingre , il  est  toujours  che- 

M Vï  INNO , s.  f.  Malinuc  . denlcUe  de  FLindrc  : 
VÔrlo  uno  maliuno,  elle  porte  une  malninc. 

MVLINTENTIOLNAT,  ADO.  adj.  MalinlciiUon- 
né . ée . qni  a des  Intentions  mauvaises. 

^1  VI.INMÏAT  , roj/eJ  Mauço. 

MAL1AN0ME.N  , adv.  Malignement. 

MAl.lDOU,  voyez  PRoeB.ilo, 

MALLEUA  , V.  n.  ICmpriiiilcr . lî..  em' 

cevolr  lin  nr.H  : .4  cal^ut  matleia  , il  a ™ ' 
prunier.  (Du  lalin  male  leiare , le.er  a.ecpotiic.] 


ZU  ' MAL 

Cou»*i  1 Minorva  , m.-)  Gljstra  , 

4^uV«  beoucop  men4  què  la  inavrislra  , 

Prr  un  mol  qu>^  lajét  Aja«, 

L'ânura  crtbal  Cüunira  un  roiira; 

Erob<>  un  iron  què , per  aco  fa>re  , 
l'n  souér  man/Hrrf  A 9uua  payrê  , 

Aoora  MTOunat  i U fes 

Cen  firèa  qué  l'èroan  pa«  prr  r^a  , 

5tan»  qii'amoun  «un  irla  br/ou^iia 
Y'ajouu  fach  la  meuJra  vcr;;ougna  1 
r«  . 

MALLKOr,  S.  m.  Emprunt  : Trobo  pas  û mal- 
tou. 

UALMADUR  , O , adj.  Qui  n>sl  pas  mrtr,  qui 
n'a  pas  sa  maturiti^  : Es  curaro  mal  madttr, 
AlALMAtiAXO,  s.  m.  f.  Horpir».  bigle,  louche  : 
Aco's  un  tnalma^a.io , c'est  un  borgne. 

MALMK.NA,  V.  art.  Malmener,  ni.iltrailer  quel- 

au'iin  nu  de  paroles  ou  d'action  : InsiilUtr,  traiter 
liremcnl  : /.  a via  malinriial,  il  l'a  traili^  dure* 
ment  : liissiper,  ratre  périr  par  de  folles  dépenses: 
Ha  malmrnos,  cfurnra  pas,  tu  le  dissipes,  cela  ne 
durera  pas. 

SlAI.ü  . roÿes  Catsso. 

WALOMFN  . adv.  Méchamment,  atec  malice. 
MALO-MORT,  s.  f.  Mort  cnielle . slolcntc  : Pé- 
riras de  malo  mort , tu  périras  «le  mort  vlulenlc. 

MALtV-IM)STO , s.  f.  Malte>poste,  voilure  du  ser- 
vice de  la  direction  générale  des  postes  pour  le 
transport  des  dépêches,  cl  qui  peut  contenir  cinq 
personnes. 

MALOS  (a),  adv.  Ati  sérieux,  au  criminel.  Les 
enfants  se  haltenl  d'abord  pour  cssa;ker  leurs  for- 
ces, et  puU  Ils  font  au  sérieux  : Finît  es  per  fayre 
à mains.  !l)ii  latin  ad  mahtm.) 

MALOTIUj  , adi-  M.-iIntm;  Maussade,  jn«il  ap- 
pris. |l)u  latin  maté  inslructut.) 

MALOII , s.  f.  .M.illcc,  violence. 

MALOI  NESTE,  O,  adj.  Malhonnête,  qui  n’eSt 
pas  honnête,  contraire  b rhonniHclé,  à la  bien- 
séance: Incivil,  impoli,  grossier:  Aeo’tun  rnalou- 
nesfr.  e/est  un  grossier.  (Un  latin  mali^  honestus.) 

Bf  Al.orNFSTKl'AT , s.  f.  .^lalhumiclclé . manque 
de  hieuséancc  : Ut'faut  de  politesse . manque  d’é- 
gards afreclé:  Aclinii , diirours  rnalhounete  : i/’a 
maloufiesictat  . il  m'a  fait  roalhiuinélelé.  (Du 
atin  mala  lionestas.) 

MAI.Ol'AKSTOMFN,  adv.  MallionmHement. 
MAL-PARLA.  V.  n.  Parier  mal,  avec  malice, 
avec  intention  de  nuire . de  faire  peine  : Aymos  pla 
de  mal-varla,  tn  te  plais  b parler  mal. 
MALPAR-LAAT.  Malüisent. 

MALPLAGAÉ,  ÉYRU  , ad].  Qui  n’est  pas  uni, 
sans  enfoncement  : Lou  cami  es  malplagnè , le  che- 
min est  mal  uni. 

MALPLAZEAT,  O,  adj.  Malplalsanl,  te;  Désa- 
gréable: l.'oustal  es  malplazenl,  la  maison  est 
malpUisaute.  (Du  latin  matr  plarens.) 

MAI. PROPRE,  O,  adj.  Malpropre,  salé, dégoû- 
tant : Es  pin  mn//iropre,  il  est  lueu  malpropre. 

MALPROPROMK.A  , adv.  Malpruprcmciit.  d'une 
manière  sale. 

MALPRülPRLTAT,  s.  f.  Malpropreté,  défaut 
de  propreté  ; Saleté. 

BlALSAPlOrs.  Ot'SO,  adj.  Qui  se  fbche  , se  pi- 
que . sait  mauvais  gré  rncilcmcnt. 

MAL  REXL'AT.  0 , adj.  Mal  rangé,  dérange, 
hors  de  sa  place. 

MAL  ROl'S,  s.  f.  Teiptic  blanche , qu’on  appelle 
aussi  Croûte  de  lait  qui  vient  au  visage,  surtout 
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au  froi.t  des  très  jeunes  enfants  ; Feu  saurage  ; 
Gale. 

MALTOTO,  s.  r.  Maitûte  . contrebande,  fraude, 
fripounerie  : Tuulis  fan  fa  maltoto,  tous  font  la 
maltôle.  (Du  latin  malè  tollo.] 

M.VLTR.iTA , V.  act.  Maltraiter,  traiter  dure- 
ment , oulragoiisemenl,  av(-cbruUKté:  La  maliralo 
eado  .roun  ; Kaire  éprouver  une  perte,  un  dom- 
mage : La  grelin  m'u  maltralal  la  bigno. 

MALTRATOME.N,  8.  m.  Mauvais  traitement. 

MALTU.\YR£,  v.  n.  Être  en  peine  sur  le  compte 
de  qiiel(|u'un  ; Me  fas  pla  maltrayre. 

MALl’MT,  l'Oj/es  MALPLAGNfe. 

M ALl'R,  s,  m.  Malheur , mauvaise  fortune  ; Ac- 
cident fâcheux  ; Infortune  ; Désastre. 

Mfdlhmr , malbur  b tu«  ! 6 Babyloana  impura  ! 
brs  critnéa  qu'ai  coumés  ai  loua  corsatiifach; 

L tou*  dobordotnén*  rrvoltou  la  natura. 

Ilf  ruux  qué  lé  rendra  lé  mat  qué  dou»  as  fach  ! Pitr  . 

MALL’ROUS . O . ad],  cl  s.  Malheureux  , ciise  . 
qui  est  dans  la  misère , la  pauvreté  ; Homme  mé- 
chant, sans  honneur  : Aguel  malurous/  Qui  porte 
malheur,  qui  annonce  malheur.  (Du  lalia  maia 
hora , heure  malheureuse.) 

Botty  ! qné  dny  malhuroux  /...  accablai  dé  lootTrenca  , 
niny  porte  mou* répars  daou  la  voûta  d'azur, 

Imploré  l'Kiérocl , »<oy  ramplii  d'éipéréaça  ; 

âfai*  l'cipouér  al  léproui  ti'és  qu’uo  sounge  troumpur. 

Petr. 

MALL’ROL’SOMEA’,  *dv.  Malheureu'^ement , par 
malheur. 

MALXl’A'TAT,  voyez  Malbragat,  Malpaegat. 

MAM 

MAMA . s.  f.  Maman , 1.  de  nourrice , premières 
sylUihcs  que  prononce  un  enfant.  (Du  latin  ma- 
(er.) 

MAMA,  Heoure,  x.  n.  T.  de  jeu,  b la  marclie 
utt  merellc,  quand  le  joueur  poM>  le  pied  sur  les 
raies  tracées  a lerre,  ou  que  le  palet  s'arrête  éga- 
iement  sur  la  ligne  ; A mamat,  on  dirait  béou.  il 
hoil  ; au  jeu  d'oublies,  ntiand  l'aiguille  se  repose 
au  centre  d'une  Ügne  : Mamo  ou  oéou. 

MAMAUU.s.  m.  T.  de  nourrice.  Bobo,  petu 
mal . petite  dotileur. 

MAMFTO,  voyez  Mimxo. 

MAMO . s.  f.  ligne . marque  de  convention  b 
certains  jeux,  celiirqui  pose  sur  celte  ligne  , celui 
qui  en  est  le  plus  prés,  perd  ou  gagne  scion  les 
conventions. 

MAN 

UANADA  . t'oyet  Am  vnada. 

MAXADO.  Menai,  S.  f.  Poignée,  boUc,  joinlco 
de  quelque  chose  : (Jno  manado  ds  tal,  une  poi- 
gnée de  soi  : Msniqiie  de  repasseuse  pour  pren- 
dre son  fer  à repasser;  .Manivelle.  (Du  latin  ma- 

«MA.) 

MANAPOSf  v),  adv.  A poimiées.  b pleines  mains. 

MA.XAT.  Paquet,  s.  m.  Pamicl,  poignée  : L’n 
manat  d€bimot,\m  paquet  d'uslcr;  Beaucoup: 
M'ch  a baylat  un  manat.  il  m'en  a donné  une 
poignée:  t.  de  cord.,  Peignon,  naquet  de  chanvre 
que  les  filcurs  prennent  autour  aeux  pour  faire  le 
lil  de  1.1  longueur  de  la  filerie. 

MANAT , voyex  Tamarit. 

BIANCA  ,v.  n.  Manquer , ne  pas  attraper,  laisser 
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pM'Ur  : L'ey  mancat  d’unoouro,  U m a devancé 
d’une  heure  ; ne  pas  Frapper,  alleindre  en  visanl; 
ne  pas  Réi^ir  : A mancat  soun  cop . il  a matuiiié 
son  coup  ; Être  de  moins,  r.c  pas  être  ; ne  pas  Par- 
tir, râler , en  parlant  d'une  arme  à feu  : Loti  fnzil 
y'a  mancat,  le  fusil  a raté;  OmeUre.  oublier  de...; 
Manquer  à quelqu’un  , oublier  le  respect  qu'on  lui 
doit  : Y’as  ma/irat , tu  lui  as  manque  ; Faire  une 
faute.  [Du  latin  mancus . manchot , dont  on  a fait 
dans  la  basse  latinité  le  mut  ma^icarr,  que  les  Ita- 
lieos  out  couservé.) 

riisM  qué  , din«  U PrigU, 

Manquata  Tespras  el  coumplia  , 

Que  ii'aouziMic  p.is  un  «ermoua  , 

Tériiabte  enfan  daou  demoun 
uê  dins  tou  cor  era  dvis'a, 
jansénisia  , é moulinisia  , 

Ê qu’aou  sap?  bêleou  lulliêrlen  , 

Hat»  toujour  un  rudé  Taoiirien, 

t’n  béou  mati  , un  tuun  fêriné  , ' 

Demanda  , après  souo  liia-rcrme  , 

A nostre  proufela  Catca» 

Quaou  crèxiè  qu'én  ditjg  Ion  ea» 

Dé  a«  fl  fa;rc  ima  sannada.  Fat. 

UANfAMEN,  Maxcomb.n. 

MANCHD,  toÿcs  Maboo. 

MANCIPA,  T.  acL  Émanciper,  mettre  hors  de  la 
tutelle,  hors  de  la  puissance  paternelle.  (Du  latin 
emuNc/par<f.) 

MAMAPA  (Sb),  V.  pro.  S'Émanciper . prendre 
trop  de  liberté  . de  licence  : Te  sios  pla  mancipal, 
tu  l’es  bien  émancipé. 

MANCO  , s.  f.  Manque,  défaut . absence  de : | 

Y’a  fotto  muncoa,  U y b bien  de  défauts,  (Du  latin 
maivnw.l 

MAN'COMEN , s.  m.  Ma  nquement,  faute , faiblesse, 
séduction  ; Manque  à l’Iionneur  : A fax  un  man- 
eomen.  elle  a manqué  a son  honneur. 

MANDA,  V.  act.  Mander,  donner  avis  de  venir , 
faire  venir  : Béni  de  y'e  manda,  je  viens  de  lui  en 
donner  avis;  Avertir  pour  faire  le  pain  : A"u  pas 
encaro  mandat,  on  n’a  pas  encore  averti;  au  jeu  de 
quilles.  Fixer  Tendroit  d'oü  l’on  tirera,  et  qui  ti- 
rera : Quimando? 

MANDARÈL,  S.  m.  Garçon  fournier  qui  avertit 
les  pratiques  des  moments  où  le  pain  doit  être 
porté. 

MANDAT,  s.  m.  Mandât,  ordre  de  payer  sur  les 
fonds  dont  011  est  dépusUaire  ; Papier-monnaie.  (Du 
latin  mandatum.) 

MANDATARi,s.  m.  Mandataire, celui  en  favetir 
de  qui  est  le  mand.it;  Chargé  de  procuration  : if’a  ' 
fax  sotm  imindaiart,  il  m'a  fait  son  mandataire. 

MANDAYRF.,  MessaX^,  s.  m.  Messager,  celui; 

au!  fait  un  message , qui  vient  annoncer  de  la  part 
'autrui;  Qui  vont  annoncer  la  mort  de  qiiel(|ii  uin 
Lous  mandayres  tou  benguts , les  messagers  sont 
venus.  [Du  latin  mandant.) 

MANDIA,  v.aet.  Mendier,  demander  l'aumône; 
Rechercher,  solliciter  avec  une  espèce  de  bassesse: 
Et  anat  mandia  de  botet,  U a été  mendier  de  vo- 
tes. (Du  latin  mcndi’rarc.) 

MANDIANT  ,0,8.  m.  f.  Mendiant , le , qtii  men- 
die; Misérable  : Semblabo  un  mandianf,  il  ressem- 
blait un  mendiant,  (Du  latin  mendicans.) 

Es  qai  lou  paouré  prnuléUrv, 

JoQtl  aé  misériblea  hsillonns  , 

Per  Mlisfayré  tous  béznung  , 

Manqua  toujour  dcl  neccMarjr  : 
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K aé  per  fêa  al  vou5ajur 
Üemauda  per  soun  existonça  , 

Va  dins  i'asilc  dcl  maihiir 
Favre  doux'ana  dé  pénitença. 

Aoubé  1 per  un  moucel  dé  pau 
Què  réclama  dins  u priéra  , 

A Toupulença  qué  prouipéra  , 

I as  léef  punissoun  lou  mandiam  ; 

É l'inuigi-nca  sus  la  lerra 
Trabiiio,o  pioy  mouri»  dé  fan  ! ParH. 

^lANDICITAT  , S.  f.  Mendicité,  excès  d'indigcncc 
qui  réduit  à mendier  : Et  à la  mandicitat,  il  est  à 
la  Tiieridicilé,  (Du  latin  mendicitas.) 

MANDIL.  Xacou/i,  s.  tn.  Habillement  d'cnfanl. 
(Du  latin  mantellum . maiiU'au.) 

MAMiO,  s.  f.  Uulte  , endroit  d'où  il  faut  jouer  .* 
Ouni  et  la  mando  '/  où  est  la  butte  ? 

MANDOMEN,  s.  m.  Mandement , ordre  , écrit, 
ordonn.ince  d'uii  évéque.  (Du  latin  vuindatum.) 

MANDUUL  (En'bucbgna],  adv.  Marcher  sur  un 
excrément  humain  : At  enoourgnat  mandoul/  tu  as 
marché  sur... 

MANDRE,  voyez  Fi,  Manhiant. 

MANDRIGOULO.  S.  f.  Mandragore,  plante  nar- 
cotique ; fig.,  quand  une  Personne  fait  plus  que  ses 
moyens  connus  le  permcUcnl  : A la  mandrigoulo. 
Il  a la  mandragore. 

MANDRIN  , s.  m.  Mandrin , arbre  de  tour  ; t.  de 
serr..  Poinçon  pour  percer  le  fer  chaud  : Cal  abe 
lou  mandrin,  if  faut  faire  avec  le  mandrin  : Boite 
en  cuivre,  en  bois,  taraudée  sur  l'arbre  du  tour 
pour  servir  h divers  travaux. 

MANDRINA.v.  act.  Sc  Servir  du  mandrin:  Per- 
cer un  morceau  de  fer  à la  bascule  ; Cal  mandrina 
xuft . il  faut  percer  juste. 

.MANDRO,  eoyci  Escvrbt. 

M.ANDRO,  s.  in.  cl  adi.  Vilaine,  méchante  : A- 
quelo  mandro/  cette  mécnanlc  î 

MANDROL',  .s.  in.  Manivallc. 

MANFFLARIF,  s-  f.  Rapport,  flagornerie. 

MANEFLAYRE,  0,  s.  ni.  f.  Flagorneur,  cusc  ; 
Rapporteur;  Flatteur  ; Hypiurrilc  : Etcoutespat  a. 
quelo  maneflayrol  n écoulcx  pas  celle  flagorneuse. 

MANËF1.E,  voyez  Mansplatriu 

MANÉFLEIIIA,  v.  n.  Rapporter,  faire  des  rap- 
port.s  vrais  ou  faux. 

MANÊFLdS,  s.  f.  Flagornerie,  rapports  Insi- 
dieux , trompeurs. 

MANÉL,  O,  adj.  Maniable,  doux,  franc,  traita- 
ble : Et  toutple  manèl,  il  est  fort  doux.  (Racine 
ma.) 

MANÉLO,  8.  f.  Poignée  de  filasse,  de  chanvre  , 
d'étoupes  : porto-me  uno  manélo,  porto-mol  une 
poigm^  d'étoupes. 

MANKQEIN,  s.  m.  Mannequin,  panier  long  et 
étroit;  fig.,  Personne  sans  caractère  qu'on  fait  agir 
comme  on  veut  : Aro‘t  un  beritaple  manequin , c’est 
un  vrai  mannequin.  (De  inan,  qui,  en  allemand 
et  en  anglais,  signifie  homme,  mannequin,  petit 
homme.) 

MANETO,  roÿ«x  Manoto. 

MANKX.s.  m.  Petite  Pelolle  ou  bourrelet  de 
graisse  que  l’on  sent  à la  main  près  de  la  naissance 
do  la  queue  des  biriifs,  des  veaux  cl  des  mou- 
lons : >1  un  brabe  manex. 

MANEXA.v.  n.  Être  gras:  Aguel  budti  ma- 
ne.ro . ce  venu  est  gras  à la  main. 

MANEXA,  v.aet.  Manier,  loucher,  tripoter:  Ba 
manexet  pat . ne  le  irIpoU*  pas.  (Du  latin  manu#, 
main , dont  les  itaiieus  ont  fait 
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MANEXR,  s.  m.  Manège,  exercice  du  clioval 
pour  1^  dresser  : Ucu  oti  Ton  dresse  les  chevaux, 
où  se  dumieitl  les  leçons  d'éqiiiUiUuii  ; tig.,  ConduUc 
adroile,  arlilicieuse:  CoMnpreHX  porsatfuel  manf.re, 
je  ne  comprends  rien  à ext  mauège.  (£e  l'iUlien  ma* 
neggio.) 

MANRXOMEN,  s.  m.  Maniement,  action  de  ma* 
nier. 

MAXIBÉLO,  s.  m.  Manivelle,  pièce  de  fer,  de 
bois,  qui  sert  & faire  mouvoir  un  arbre , un  essieu  : 
!.<x  manihèlo  ha  pla  , la  manivelle  va  bien.  (Du  la* 
lin  manulea.) 

MAMCl.O,  s.  f.  Manique , sorte  de  demi  gant 
d’artisan;  flg.,  tsociélé,  coicrie,  bande  : Et  de  la 
manieh,,  il  est  de  la  société.  (Du  latin  tnanira.) 

MAMÉVRAL,  s.  m.  Manche  du  fléau  à battre 
le  blé.  (Racine  ma.) 

MANlfeVRAT,  ADO,  adj.  Maniéré,  ée,  plein 
d’afTectalion ; Recherché,  outré;  Qui  a de  bonnes 
manières. 

MAMÉVRO,  5.  f.  Manière,  façon  de  dire,  de 
frire;  l’sage,  coiiUime  ; DéliCfilesse  outrée.  (Du 
latin  barbare  munrnVr  ou  mancria . employé  dans 
la  même  signüication  dans  la  basse  latinité.) 

MAMFACIÉ,  adj.  Industrieux,  adroit,  qui  fait 
bien  de  choses  de  ses  doigts  sans  l’avoir  appris  ; : 
Et  ioutple  manifaeiè , il  est  fort  adroit.  (Du  latin 
manu  factor.] 

MAMFESTÀ,  V.  act. Manifester,  faire  connaître, 
faire  paraître;  Annoncer,  déclarer.  (Du  latin  ma* 
nifrtlare.) 

MAMFESTATfOU  , s.  f.  Manifestation , action 
de  manifester,  de  sc  manifester.  (Du  latin  manifet- 
tatio.) 

MAMFESTK.  O,  adj.  Manifeste,  qui  est  à la 
connaissance  de  tout  le  monde  : La  caouso  es  ma- 
nifetio,  la  chose  est  manife.te.  (Du  latin  mani/ts- 
fut.) 

MANIFESTOMEN  , adv.  Manifestement , claire* 
ment,  évidemment. 

MAN1F1C,0,  adj.  Magnilique,  éclatant,  fastueux, 
splendide,  très-beau  ; Aco’s  magnifir.  [Vu  latin 
magnifieus.) 

MAMFICFNÇO  , s.  f.  Magninccnce,  somptuosité, 
dépense  excessive  ; Beauté,  splendeur.  (Du  latin 
ma.(^nt7fccn/fa.) 

MAMHCOMFN,  adv.  Magnitiqiiemcnt. 
MAMGAXÇA  , t-  act  Manigancer,  tramer;  Ar* 
ranger  nncatt'.iire  en  faisant  des  sacriiices  i li'aben 
tn'anigancat  prou  pUt,  nous  l'avous  assez  bien  ma- 
nigancé. (Du  latin  manu  agere.) 

M.iMGANÇO,  s.  f. Manigance,  petites  intrigues, 
petites  manaMivTes  : Cal  tou^’oun  ffuey'od'o  culquo 
naniganco,  il  faut  qu'il  y ail  toujours  quelque  ma- 
nigance. 

MAMLRO,  s.  f.  Peignée  qu'un  met  au  bout  d'un 
manche  ; t.  de  llss.  Poignée  que  lient  l'ouvrier  pour 
battre  l'étutfe  sur  le  métier.  (Du  latin  maNu«.) 
MANILIO  , t'oyci  Akso,  Cauio. 

MAXÏO  , s.  f.  Manie  ; Passion , goût  excessif  ; Ca- 
price, fantaissic.  (Du  grec  mania.) 

MANlPL'LO,  s.  m.  Manipuie . petite  étoleau  bras 
gauclie  d’nn  oflîciant  pendant  la  messe. 
MANIPOt'L,  voyes  Mamiluo. 

MANJilA . t'oyez  Manxa. 

MANJUADOt' , voyez  Manxadüc. 

MANJHADURO,  voyez  MoessEGAorao. 
MANJHAYRR,  voyez  Manxayre. 

MANJHILIO,  fvnyra  Manxaiiio. 

MAXJHO-FABOS , voyez  ^l.s?fXO-rABoA. 
MA.XJIJITEJUA,  foyc;  M.vnxi  yi  r.\A. 


MAN 

MAM.EVA,  voyez  Malleba. 

BIAXNA,  V.  act.  Arranger,  soigner  : b’a  man- 
nat. 

MANNE  (toi;t  tor) , adv.  Tout  le  long  du  jour  : 
Tout  tou  manne  dal  xoun  erido.  tout  le  long  du 
Jour  il  cric. 

MANNO,  s.  f.  Manne,  suc  mielleux,  concret  et 
purgatif,  qui  découle  d’une  espèce  de  frêne;  Nour- 
ilture  une  Dieu  envoya  aux  Israélites  dans  le  dé- 
sert ; Pluie  propice , favorable  ; Aco‘t  uno  manno  ! 
t.  de  pèche,  éphémères  Insectes  qui  ne  vivent 
qu'un  jour.  Ils  éclosent  quelquefois  en  si  grand 
nombre  et  périssent  si  promptement , que  les  eaux 
des  rIviiTcs  c»  sitnt  couvertes,  c’est  alors  qu'un 
les  nomme  la  manne  des  poisM)ns.  (Du  latin  manna.) 

MANüHltO,  s.  m,  Manouvrier,  mamruvre,  aidc- 
mavun.  (Du  lallu  manu  operator.) 

lou4  gipiès  , traçayrrt , maçous  , 

Uc»trps  , Manoèru  èg-ircoas, 

Kmbp  »auo  martel  « sa  libU 
Tèiiirn  uua  mii:a  tizibia. 

Sus  soon  êttèuûar  déscouvér 
L'ua  vexié  lAumba  d'un  rouvvr 
l'n  mariobra  qué  s'eulanjava 
Couina  aé  la  raouxa  pressatt  ; 

Kn  baa  v’avié  per  escriivuu  ; 

Languiyuri  pat , f<ty  ttray  ténu.  Fiv. 

MANOTOS,  S.  f.  Menottes,  liens  pour  les  poi- 
gnets : }"an  cargat  lut  manotos,  on  lui  a mis  les 
menoUes  : Ciiq-parLs , espèce  de  champignoD  bran- 
chu  et  hieii  d«',coupé.  (Du  latin  maniw.} 
MANOt'BRlÈI,  royes  BIanobro. 

MANOri. . voyez  Manoouio. 

MANOl'LHO  , Garho  , s.  f.  Chapelet,  glane 
d’ognuns  on  d'aulx. 

MANQl'IQCO  iFA) . V.  n.  Friper  la  classe,  s’en 
absenter  ; Faire  l'école  buissonnière.  (Racine  mon- 
•sa.) 

MVNRKGO,  voyez  Patraco. 

MANTÈI..S.  m.  Manteau,  vêtement  sans  man- 
ches, long  et  fort  ample,  que  l'on  porte  par-dessus 
les  autres  ; Manteau  de  cheminée  : Lou  manlrl  /lan- 
cara  pas , le  manteau  ne  flécliira  pas.  (Du  laliu 
mantellum.) 

BIANTKLET , s.  m.  Blanleict , sorte  de  petit  man* 
le.'ni  ù em|neliiclinn , ii  l'usage  des  femmes. 

BIANTENE.  V.  act.  Maintenir,  tenir  au  même  état; 
Contimicr,  perpétuer.  (Du  latin  manui  fenrrr.) 

Bl ANTENE  (Hs),  v.  pro.  ^e  Blalntenir . se  conser- 
ver dans  le  même  étal  ; S'et  pla  mantengudo , elle 
s’csl  bien  conservée. 

MAN TILHO . s.  f.  Mantille , nuntelet  orné  de  den- 
telles. (Racine  man/éf.) 

BIANTO , s.  f.  Mante , vêlement  de  femme , ample 
et  très-commode. 

MANTOUL,  s.  m.  Manteau. 

Aqui , marebaat  sur  la  gUciéro 
Sans  mon/o«/  . capa  ni  roulieru  , 

El  eroud.'ii  fort  laougéromon 
l'ou  oumbrèlo  por  parobta  , 

Da  foi  lou  fmi  mo  luioujfabo 
Eld’arriba  pU  mô  lardano; 

Sentittîoif  «;04'  iioun  poiidtoj  plu» 

Quand  euti-ndcri  raiixHus 
De  ta  campano  dcl  bilstge  : 

Alabels  reprpoi  conratgR 

Eu  fan  à U mavrp  de  Dious 

T.a«  debotos  ssfutattous 

Doant  loul  chreslia  Tv  di'ni  l'hoamaige. 

Driuiv. 


Dioitized  by  Coosit 


MAN 

MANTOlîLA  iSb).  v.  pro.  Se  Couvrir,  s’envelop- 
per, se  rouler  dans  son  manleau. 

MANTOl’lfM'.YRO , s.  f.  Mcnlonni^rc,  parlic 
d’nn  casque , d’une  coUfo , destinée  à serrer  le  men- 
ton. 

MANTCN,  voyez  Fosso. 

SIAISTL’ZA,  V.  at  t.  CoiiUnucr , poursuivre  ; Tra- 
vailler sans  SC  rebuter. 

MAM'BRA.v.  art.  et  n.  Mainruvrcr , faire  In 
manrpuvrc  ; tlg.,  Employer  des  moyens  de  succès: 
S’aftisjo  pas  de  manttbra , il  ne  sc  lasse  pas  de  ma- 
nrruvrer. 

MANUBRO,  s.  f.  MajKPiivrc  , mouvement;  Eser- 
rice  des  troupes  pour  s’exercer.  (Bu  latin  rnunu» 
optrath.  \ 

MANCÈI.tS.  m.  Manuel,  livre  de  prières  ; Livre 
portatif  d’instruction  : A eronmpai  un  manuèl , il 
a acheté  un  manuel.  (Bu  latin  manunfe.)  | 

MANCFACTfRO,  s.  f.  Manufacture . lieu  oü  est 
étabric  la  manufacture.  (Bu  lafin  manu/ecere.l 

MANUSCRIT,  s.  m.  Manuscrit,  original  écrit  à 
la  main.  (Bu  latin  mnnu  seriptus.) 

MANXA,  ManjUa,  Minja,  v,  acl.  Uinger,  mâ- 
cher cl  avaler  ; lig..  Ronger  , user,  détruire  peu  à 
{MU  ; Dissiper  sou  bien  : A tuât  mandat . il  a tout 
dissipé;  Inquiéter,  tourmenter  quclqu’uii  : Lou 
man.ro.  (Bu  latin  manüwarc , dont  les  italiens  ont 
fait  muR^iarc.) 

MANXADOU,  Manjhadou,  s.  m.  Hangeoire  , 
auge  de  chev,il,  etc. 

MANXABOUYRO.  t'oyez  Manxatbb. 

MANXALIIOS,  Manjnylhos,  8.  f.  Mangeaille , 
uourritiirc  pour  les  animaux  domestiques,  pour  les 
liommcs  : Cal  fosso  manxalhot,  il  faut  beaucoup 
de  mangeailles. 

MANXAPLfi , O . adj.  Mangeable , bon  k manger: 
N’es  pas  maruraplo,  ce  n'csl  pas  mangeable. 

MANXAYRB,  O,  Man.rayre , Man.radouyro , 
adj.  Mangeur,  eusc,  qui  mange  beaucoup;  tiour- 
inand,  dissipateur  : ^ro'a  un  manaayre,  c'eH  un 
mangeur. 

Xusrof  al  Caila  irecKe 
Anib’un  lus  ei  d'ela  de  cat , 

Bios  la  neyt  ba  fa  soa  prêché 
Et  lou  jnun  resto  eniraoucat. 

B'uno  bois  paouriif(o  , souinbro  , 

Aquel  manjai/re  de  car 

Nous  apren  que  l)ious  fa  roomliro 

Coamo  lou  joun  loo  pus  olar.  Pvi. 

MANXAZOU,  voyez  Demankazoc. 

MANXI-TO,  8.  f.  Mancheltc . orne- 

mciii  du  poignet  de  la  chemise  ; Pourtaùo  de  man- 
.refox . il  portail  inancbcUcs. 

A rnstre  ér  , mardlou  . joupariey 
Vue  v'aoulrrs  s’es  grana  dé  Rey. 

Pourlas  de  trop  brlas  tmunrheta» 

Kl  rosiras  cars  soiin  trop  iînclas. 

Parcysses  nascut  per  régna; 

Mais  ou  saoupron  apréf  dinua.  Pav. 

MANXINA.v.  n.  Inquiéter,  vexer,  taquiner:  La 
mauxino  tout  lou  roun.  il  U taquine  tout  le  jour. 

MANXlOrSSO,  s.  f.  Vermiuc,  celle  qui  attaque 
la  télo,  etc.;  lig..  mauvaises  Herbes  dans  les  jar- 
dins, les  blés  : Quant  de  man.riousso,  combien  de 
vermine  I 

MANXO-BAOUBANOS.  voyez  ItAotiiUNos. 

MANXO-FABOS,  Hourdoulho  , 8.  m.  BredouU' 
leur  : Qu'n  wau.ro-fabos  / quel  brcdouilleur! 

MANXOMEN,flo«;cÿrtné,  s.  m.  Mangoric,  cxac- 
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lions  par  lesquelles  on  ruine  les  pauvres  gens  : 
Quantes  de  man.romens/  que  de  faux  frais! 
MANXORLO  , voyez  Manxayrr. 

MANXOU,  Manehou,  s.  m.  Manchon,  fourrure 
cylindrirjuc  dans  laquelle  on  entre  les  deux  mains 
par  les  deux  bouts.  (Bu  latin  munux.) 

M.\NXOT,  O,  Manchot , adj.  Manchot,  le,  es- 
tropié, privé  d’mie  main,  d’nn  bras.  (Bu  latin  mun- 

CMi.) 

M.VNXUQUEXA.v.  act.  Pignocher,  manger  peu 
cl  à petits  morceaux. 

MAO 

^lAOr , voyez  Teocto. 

MAOU , voyez  Mal. 

-MAOUBFS,  O,  adj.  ^laiivais.  c.quî  n’est  pas 
bon:  Incommode,  iniisihie:  Oui  cause  du  mal. 
MAOU  (XH'RA,  voyez  üIalcocra. 

MAOt!  U.REZEN,  voyez  Mrscrnzkn. 

MAOt'ÜIKE,  V.  «ici.  .M.iudire,  faire  des  impréca- 
tions; Donner  des  malédictions  : L'a  maoudif,  elle 
Ta  maudit.  (Bu  latin  maledicere.) 

Mail  dcvô-l’y  , grond  Diod  ! mitoudire  l'oiixlença  ? 

Oli  ] non  : «aTê  qu6  i'hommé  éi  natrut  ner  Aoutfrî. 

Sê  m'ax  donnai  lou  mal  , fay  que  la  paticnça 

Siégua  un  doun  qué  vogué»  m’otiiïri!  Peyb. 

SIAOUBISENT,  voyez  Maidisent. 

MAOUBUHA,  V.  ad.  Prendre  la  mouture  ou  le 
salaire  du  meunier. 

M VOUBUUO.s.  f.  Mouture,  salaire  du  meunier, 
ce  qu’il  prend  pour  le  droit  de  moudre.  (Racine 
molo.) 

MAOUCRE.  royes  Malc.iib. 

MAOt'LO,  voyez  Malbo. 

MAOURICLO,  I.  f.  Mureüe;  son  fruit  est  une  baie 
noire  qui  est  un  poison. 

MAOURB),  voyez  Maoiro. 

MAOUIIO.  8.  f.  Truie,  femelle  du  porc. 
MAOVZAC,  s.  m.  RaUln  noir,  d’un  gotU  agréa- 
ble. 

MAQ 

MAt^UlUNOUN,  s.  ni.  Maquignon,  marchand, 
Iralicanl,  revendeur  de  chevaux.  (De  l'Iiébroux 
makar.  maquignon.) 

MAQUIGN’OUN’A,  v.  act.  n.  Maquignoner,  faire 
le  inaqulgnonage;  Trouiner  en  venuanl  un  clte- 
val;  Intriguer  pour  vemlrc  k prolil  : A culgut  pla 
ma^iuiynuuivi . il  a failli  maipiigimiuT  beaucoup. 

MAOUIGNUINAXE,  s.  m.  .Maquignunagu , mé- 
tier de  maquignon. 

MAQUIGNOÜ.M'R , voyez  Haocignous. 

MAR 

MAR  , s.  f.  Mer,  amas  des  eaux  qui  environnent 
la  terre  ; prov.  Quand  on  a beyut  la  mat , oh  pot 
heoure  tous  peysses , quand  on  a bu  lamer,  on  peut 
boire  les  poissons.  (Bu  latin  mare.) 

Quîltalsu»  aqucl  pic  dounl  lou  raijol  sVlanço , 

As  éU  dal  TDounde  clUié  ba  moostra  robr'immaaiO 
Quû  b«i>  dé  t'eunammi  ; 

Dé  aoun  cap  eo  trabal  lé  génio  f'inoMndo^  ' ** 

Dos  iRurx  eorlouB  «ut  rop  dé  ta  laquo  piigoiiudo 
En  99  balllaii  ta  ma!,..  ^ 

MARAOUBKX.V,  T.  n.  Marauder,  demeorer  en 
arriére  pour  voler. 

MARAOl’BIZO,  Pendardtzo,  i,  f.  Rsplèglcrie  : 
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Touxoun  calquo  maraoudizo,  loujuurs  quelque 
ésplrplorle  1 

MaRAOUT.O,  ailj.  Maraudeur, euse;  Espièçle, 
méchaul . liiliit. 

MARUIT,  voyez  Amarbit. 

SI  VRC.  8.  m.  Slarc , ce  qui  reste  des  fruits  pres- 
surés, des  substances  buiiilHes;  Ma)tress<’,  bran- 
che d'un  gros  arbre  : Lou  ben  a roupal  un  marc. 
(Du  latin  amurca.) 

MARCA,  V.  acl.  Marquer,  faire  une  marque; 
I,aisscr  des  marques,  des  traces;  Imprimer  le  fer 
chaud  : L’an  marcat , on  l'a  marqué  ; Indiquer  , 
désigner;  en  parlant  d'un  cheval , Avoir  des  taches 
noires  aux  dents  : Marco  pas  pus  , il  ne  marque 

£Ius;  en  parlant  des  plantes.  Pousser  des  boutons: 
[archer  sur  les  pieds  de  quelqu'un.  {Du  railcmand 
marehen.) 

MARCADOUVRO . s.  f.  Talon  sur  lequel  presse 
le  pied  de  celui  qui  travaille  au  lochcl  : La  masca- 
-douyro  et  manratlo,  le  talon  est  usé. 

MARCANDEXA.  Marcandejha  . v.  act.  et  n. 
Marchander,  demander,  débattre  le  prix  d’une 
chose  : Aymo  dr;/iarcand#.ra,  elle  aime  à marchan- 
der; Uésiler . balancer  dans  sa  résolution  : Cal  pat 
tant  marcande.ra , il  ne  faut  pas  tant  hésiter  [Du  ! 
afin  mercatum  ducere.) 

Qaant  de  moubemen  !. . . 

De  reinuomen  !... 

DÎqS  aquelo  foulu 
jQu'axiio  l'arxcn  ! 

Mar  d'a^go  (rchoulo 
Que  fouéio  loti  brn. 
tous  uos  marcanttfxon  , 

Tripotou  . palpeAoii 
Bioous , baco» , budrU  ; 

Ayei  de  pouascU 

Que  d'aoutriiS  leogueiou  ; 

Aqui,  tan»  fay^oua, 

La  irioxo  alouuRado 
-Douno  sa  téudo 

A douie  pixoui.  A.  B. 

MARCANDEXAYRE,  O,  Marcandejhayre . adj. 
Qui  aime  à marchander  ; .Sto#  uno  rnarcandeuayro, 
'4u  aimes  trop  b marchander. 

MAKCHAN,  voyez  Maria». 

MARCHA^DIZÔ.  voyez  Marxakdizo. 
MARXIOULE,  voyez  Maxigoll. 

MARCO,  s.  f.  Marque,  tout  ce  qui  désigné,  dis- 
tingue, sert  à reconnaître:  Entaille;  Instrument 
pour  marquer;  Impression,  trace,  çhifTre , etc. , 
mis  à un  ouvrage,  lettre  initiale  sur  le  linge  de  mé- 
nage. Jeton,  liche;  Signe  aux  dents  d'un  cheval! 
Impression  juridique  du  fer  chaud  ; Empreinte  qui 
demeure  sur  la  peau  : La  maren  te  pares,  la  mar- 
que s’y  volt.  (De  railcmand  murA.) 

MARv.;OT,  TO,  8.  m.  f.  Marcotte,  branche  cou- 
chée eu  terre,  pour  qu’eUe  s'euradne.  {Du  latin 
mergut.) 

MARCOUTA,  V.  act.  Marcotter,  faire  des  mar- 
cottes. 

MAUCUR , s.  m.  Marqueur , celui  qui  marque  a 
un  billard. 

MARDI,  jÿfardiouncz,  5urH«di,  Espèce  de  ju- 
ron- - , . 

MARE . s.  f.  Marée , flux  cl  reflux  de  la  mer. 
(Du  latin  mare.} 

MARECAXE,  s.  m.  Marécage,  terrain  bas  et 
humide. 

MARECAXOUS,  OESO,  adi.  Marécageux,  cuse. 
MARECUAUSSÊ,  5.  f.  Maréchaussée , cempagnie 


de  cavaliers  chargés  de  vaillcr  à la  sûreté  pubA- 
que;  t cndarmerle. 

MARELA  , v.  II.  Peindre  de  diverses  couleurs. 

MARELO.  voyez  Coi.  os  poux. 

MAREXAL,  S.  m.  Maréchal,  artisan  qui  ferre  et 
panse  les  clicvaux  ; le  maréchal  a pour  outils  prin- 
cipaux. 

Rroncadou.  Muuscal. 

Rutaban.  Raougno  pé. 

Ferradou.  Taplie. 

Elaotime.  Tenalhos. 

Martel  ferradou.  Tricuisos. 

Müurdassos. 


Lous  mareekalt  pichou  troBM  , 

Mil»  qur  nréa  liuc  coumi  d'esioupa , 
Mirchouo  loa  marièl  d'uno  mao 
L dé  l'aoutro  lou  buluvau. 

Lous  éiiémit  lou»  dùfiavouo  ; 

Mat»  dévéyre  qué  s'aTaoçaTOun 
En  démouua  aourns  da«  aaft-rs  , , 

Qu'éruun  souAU-nguia  das  fratera  , 

É aéguis  daa  apoutiearis , 

Dé  U mort  fermiers  ourdinirlf  : 

Uh  1 diguèrouo  , (>«r  ara  , brtaa  I 
Nous  pndoun  souoa  nosire  clas. 

Faoudrtè  qué  lou  diable  péléwe 
Quand  emue  n'aoutre»  sé  môtésM  ; 

Mai»  poorian  , roouri  per  mouri  , 

Embé  glouéra  aoumen  faou  péri.  Fav. 

MAREXAL,  s.  m.  Maréchal,  officier  militaire 
supérieur,  de  divers  grades. 

MAREZO,  voyez  Coi'xo. 

MAIU'KGO,  s.  f.  Paillasse,  toile  cousue  en  forme 
de  matelas,  remplie  de  paille  pour  un  lit;  flg., 
(iros  mangeur. 

MAHFl,  voyez  Malpru 

MAHGA.  V,  act.  Emmancher  , mettre  un  man- 
che: Arranger  : /fa  ffitiryos  pai  p/tt,  tu  ii'emman- 
che.s  pas  bien. 

MAUGALIA,  voyez  MiRC.ALnAT. 
M.ARGARIDüS,  8.  f.  Reine  marguerite,  fleur 
d’automne. 

MARGASSAT,  s.  m.  Petit  de  la  pie. 

M.ARG.AÿSO,  s.  f.  Pic  grivelée. 


Sé  TOI  pas  (é  r<>5ra  énvala 
Fer  Caribda  , oi'per  Silla  , 

Se  T08  pa»«a  dé  Trin.icria 
A panu  fré»»eft  en  Italia  , 

Yecaou,  su»  l'avis  d’Apoulloun  , 

Oufri  quiroumet  à Junoun; 

Qu'au  non  sérié  qu’iiua  m>irg<uia. 
tov , dins  lou  (lel , tout  sé  récasaa  ; 

Lou»  Diuus  »omi  toutes  éstéquis 
È,  roaougré  qu’ajoon  apélis, 

Kéduù,  peeayre!  h la  coungrua, 
lé  eaou  pas,  îii  gubian  , ni  grua  : 

La  mendra  bistîria  , A toun  chouff, 

Réudra  Juoouii  doucela  à soucs.  Par. 

MARGHR,  voyez  MtRoex. 

MAKGl’E.  S.  m.  Manche,  partie  d’un  outil,  d'un 
inslnimenl  par  où  on  le  prend  pour  s'en  servir; 
fie. . Adresse  pour  faire  une  chose  : Aro  deuen 
dat  rayt't  margue,  cela  dépend  de  l'adresse.  (Du 
latin  ntarmûrium.) 

M.iKGü.  s.  f.  Manche,  partie  du  vêlement  dans 
letpiel  on  entre  le  bras;  Sorte  de  filet.  (Du  latin 
rmim'ca.) 

MAR(H)ULIN,  voyez  XIazkto,  Petassoc. 

MARGOCSSIS,  Falsos-garbot,  s.  m.  Chicorée 
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M\R 

sauvêgc.  espace  de  salade  qui  vient  dans  les  ter- 
rcs  travailléés  et  pousse  de  longues  liges  blanches 
et  tcudres,  (De  amar,  amer.) 

UARGULIIE,  EVRO  , s.  m.  f.  MargullUcr,  adiui* 
nistrateur  de  la  fabrique  d'une  paroisse;  Person- 
ne chargée  de  rurneniciit  ordinaire  d'une  chnpelle, 
d'nn  autel.  (Du  latiu  matrieularius,  de  mairicula , 
rôle  matricule  où  l'un  inscrirait  les  pauvres  de  b 
paroisse.) 

MARGUUÈYRARIE,  S.  f.  MarguUlcri<{ , charge 
de  marguillier. 

AIARI I roÿrx  Pbbdut. 

hlARIr  vêye:  Missant. 

MARIAXA.  V.  n.  Traiter,  négocier  un  m.iriagc. 

MARIAXAYRE,  Mariajhayre , s.  m.  Marieur, 
faiseur  de  mariages  t Siot  un  |>aoure  maria^  ayre, 
tu  es  un  triste  marieur. 

MARIAXK,  jlfartdai^a,  s.  m.  Mariage,  unior, 
conjugale  de  l’humme  cl  de  la  femme;  Sacrement; 
Cérémonie  pour  marier  : A /‘o.c  un  boun  7nariaje, 
il  a fait  un  bou  mariage.  (Du  latin  malr/monium.) 

Lou  dich  d’Iponalei  noa  trobi  pas  fort  t 

Qa'el  n’y  a ouo  dou»  jours  de  bous  eu  maridaiÿe. 

Lou  jour  de  las  iiossos  es  un  des  bous,  so  dis, 

El  I autre  peys  apr«p  quand  U feuno  mouris.  A . G . 

MARIDA  , V.  acl.  Marier  • donner  la  bénédiction 
nuptiale;  CnIr  par  mariage;  Hg.,  Unir,  joindre 
deux  choses.  (Du  latin  mart/urr.] 

MARIUA  (Sb),  V.  récip,  Se  Marier,  sc  prendre 
pour  mari  et  femme. 

Té  soavénes-li  quin  Sichéa 
Dé  un  ama  , êuüii  Galinèl, 

Adouxilêllou  roobinet? 

Veaguere  baoujs,  éstacadouna  , 

Hatiey  mas  gens,  mourdioy  ma  bouna  ; 
nioeb  et  jour  m'ênténdias  crids , 

Ué  play  r mé  Tolé  «lan'rfa  f 
È be , saeés  d6qué  m'arriva  ? 

Aeo  tourna  mé  récalÎTs. 

Scnlissu  quicon  qué  mé  dis  : 

Anén,  Foullou  , dé  qaé  sertis? 

Las  iau^urdouyras  daou  veouiaje 
Soun  be  trop  rodas  é loua  aje  ; 

Prén  vile  un  aoulrc  bomo , mardi , 

Dé  qu'as  poou  ?...  daou  charivari  ? 

Avay  t...  lou  fan  à h cariejra 
É l’on  s'aiDSga  à la  pateyra  , 

Ou  per  un  escut  de  sievs*  francs 
On  lay  cala  pilos,  sariana  ; 

É pioy,  Teouia  qué  sé  marida 

Déou  perdre  lou  veyro  é raeoiida.  Par. 

MAR1DADO,  5.  f.  Mariée,  nouvclla  épousée. 

MARlDADOü , ISO,  adj.  Mariable,  en  état  d'àgc 
d'étre  mariée. 

MARIN,  $.  m.  Marin,  homme  de  mer,  le  veut 
de  mer.  (Du  latin  muré.) 

Prêt  de  péri  sans  assiilenço, 

llclas  ! noslre  jouyne  marin 

Couoey  trop  tard  que  lou  destin 

Lob  pnais  de  soun  Wprudeoço . j . 

MARIME,  voyez  Madi?!. 

UARINEXA,  i/artnr^Vm,  v.  acl.  Mariner,  trem- 
per dans  le  vinaigre,  h saumure;  Assaisonner 
pour  conserver;  Vaciller  en  parlant  de  la  lumière  : 
Aqueto  candt^o  niarimrjo,  celle  lumière  vaciilc.lDu 
latin  mare,) 

MARINO,  s.  f.  Marine,  matelots,  troupe  da  mer; 
Goût,  odeur  de  la  mer. 


MAU 

MARIO-MiCüS,  voyez  Sasto-Nitocsso. 

•VARlülî.NEToS,  s.  f.  Marionnette,  pcUtc  figure 
mubtlc  à l’aide  de  la  main , de  ressorts , leur  kmi 
le  lieu  où  on  les  fait  jouer;  fig. , Personne  frivole’ 
sans  caracU’rc,  que  l'on  fait  mouvoir,  changer  do 
m.inlère  d'agir  ; Sembla  uno  mariounelo.  U semble 
une  marionnette;  petite  Pièce  mobile  qui  tient  les 
fuseaux  des  rouets.  (De  marion  pcülc  matie  dont 
waru>«nr«c  est  un  diininulif.) 

MARIT,  8.  m.  Mari,  celui  qui  est  joint  à une 
femme  par  le  lien  conjugal.  (Du  latin  maritus.) 

Pi*r  bonbur  uoa  dé  m suits 
MouiUét  aou  boiiB  ; è tout  dé  stHta 
L«  lévet  daou  «loou  , la  coocbel, 

É tiiii  , é taa  i’arpstéjet 
t^u’à  la  ÛD  lou  doulfloia  Lliza 
Uuvristeo  l'iul , véjtu  C66za. 

« Ay , ma  tiîa , s'ou  dis,  és  ujs  ? 

Souy  raorla  , nous  veyren  pas  pus  : 

Hélas!  muun  mar//,  m'abandouna.... 

— E vrjaquicé  qué  m’esiouna.  » Fat. 

MARMALIIA,  voyez  Raubaliia. 

MARMALIIO  , s.  f.  Marmailhe,  troupe  de  pclil^ 
enfants;  Marmols.  * 

MARMELA  , v.  n.  Mettre  en  marmelade. 

MARMELADO,  s.  f.  MarmcKidc.  confiture  de 
fruits  1res  cuits  ; Aco's  u»o  /nanneltulo  , c'est  une 
marmelade.  Du  portugal  miT»<r/ada  fait  avec  la 
nicmc  acception  de  mermello,  qui,  dans  celle  lau- 
gne,  signifie  co<n^.) 

MARMITADO , s.  f.  Plein  une  marmite  ; l/un 
«uw.  plein  une  marmite  de  soupe. 

M.VRMITO,  s.  r.  Marmite,  vaisseau  rtc  fer,  de 
terre,  pour  l'usage  de  la  cuisine.  (Du  latin  wur- 
mor,  marbre,  parce  que,  dit  3/cnaae.  les  premlê 
res  marniilcs  ont  été  des  pùls  de  marbre,  eu  forme 
de  mortiers.) 

MARMITOU,  8.  m.  Marmiton , valet  de  cuisine. 


l u marm/<oB  çaw  deconral  d’un  fsondal. 

Et  qusud  a retirât  l'aiiraJ  dri  pouiage' 

Lour  srrbis  un  aoncai  en  puumpous  spanalgn 
Duuul  le  fars  riibaoumat  qui  gounilabo  la  pci 
Le  tegno  dîns  te  pial  rette  couoi'un  rstnel. 

Al  tour  d'aquvi  aouzcl , nue  sourtissio  de  l'oulo 
Douze  pieu  dÜTcreos  arriberoun  en  foulo 
Et  (fins  l’alTa  de  res  se  bejet  entourât 
D’eadeaillos,  de  boudins,  de  paslit,  demelseia.  Daa 

MARSfOr,  s.  m.  Marmol , petit  garçon. 
MARMüTO,  s.  f.  Marmotte , quadnjpcde , qui 
dtirt  riiiver;  Coiffure  négligée  à rusage  des  fem- 
mes. 

MARMOUTA,  v.  n.  Marmotter,  parler  confnsé> 
ment  entre  les  dents  : (>«e  marmoloe  août,  qtie 
inarmottcs-tu  là  ; Murmurer. 


le  mssqno,  en  morsiourcn  , l'cmméno  ol  golous  : 

Dis  très  mois  , é très  cops  fo  ronds  lou  sédss. 

Tool  esras , o Unit  to  troisiémo  réprèso , 

Qué  l'y  (é  dis  lou  noum  d'oqnel  qu'o  fach  lo  préso. 

I*Bad. 

MARMOUTOU,  roye;  Moctoc. 

MARMUL,  t'oyez  Mourmocl. 

MARNA,  V.  acl.  Marner,  répandre  de  la  mimo 
sur  un  champ. 

MAUNAXE.  s.  m.  Marnage,  action,  opération 
de  marner  les  terres. 

La  terro  do  Logaii,  per  jou  lerro  eslranjéro, 

N'alio  dius  maiin  opfit  per  touios  rarcisU 
Que  socs  csmpayrvl.  renourems:s 

■13 
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Kl  «a  magtüUiliiHi  bruypro. 

Dins  inoun  osi*ril  êri  troinnpaJ 
«ntin  ul.iteou  oonavrai 
Bcprri  »a  ricno  campagno 
Qu%s  un  pays  tout  <1«  foncaBnu 
lK*»pey  nuc’l  Hrabfl  Monsau  P«u». 
Fort  »ipl«nt  <•«  agriruliuro, 

A foarçai  la  ualuro 

Sur  uii  lerren  tool  paroasou». 

Ea  cl  4o’y  pourlei  le  innraa/^ 

Ei  dio»  Lugan  rad'hcrilace 
A luay  que  doublai  de  baloo. 

Ço  quero  panure  eabcngulbou, 
r.a  lerro  qo'ea  la  pua  Uougiro 
El  que  nVro  pa*  que  bwyèro 
Beriiabic  paiienr  de  pfil 
Abouey  . marnado,  w leii  Iwro 
De  poûdv  pouria  blai  cl  mil . 


Diaaa. 


■MABNIÈYRO,  s.  f.  Marniérc.  carrière  de  marne. 
MAlîlSO , S.  t.  .Marne . lcrre  calcaire , propre  a 
anicniler  les  terres  en  culture , la  marne  il  est  co^ 
iioscc  d'aiilrc  cliose  que  de  débris  de  coquilcs.  (De 
CrjaT  àncicn  mot  cellique  dont  Pline  fait  men- 

*'”m\IIOTO,  Tic.  5.  f.  Marotte,  objet  dun  RoPl 
p.assionné , IrréBéchi , ridicule  ; Aco  t uno  morofo , 
anc  miToUc. 

MAROUKIN,  rouet  MABRorQriN. 
MARQt'ETARIÈ.  S.  f.  MarquoUcrie,  ouvrage  de 
pièce»  de  rapport  de  diverses  coukur». 

* MAROI'R  » voüfi  Mahchb. 

lIARHi.  V.  acl.  Travailler  avec  la  marre  ou  la 
boue  des  yignerons:  Travailler  l>*'J’*Wcment  et  long- 
lemps  : lih  cal  marra  cado  xnun,  il  me  faut  tra- 
vailler péniblement  chaque  jour. 

MARBAFüC.  Hatsou,  s.  m.  Macs  le  plus  raa^ 
vais,  eclui  dont  l'épi  u'esl  pas  tout  forme,  dont  le 

*’'mÂrrÀmJ.  s.  f-  Maladie,  épidémie  ; A Irappal 
ta  marrano,  il  a pris  la  mal.adie. 

M.iRRASSIF.,  adj.  Laborieux,  vaillant,  entre- 
prenant; Aca't  un  marrassii,  eest  un  laborieux. 
IIARREGO,  vayei  tiieo- 
MARRELA  (6a).  V.  n.  Se  Serrer  comme  foiil  les 
brebis  avec  la  chaleur. 

MARRÈiLS,  COV»î  MATTAREAnO. 

MARHJT,  IDO,  adj.  Marri,  le,  aflUge  , contrislé: 

■'SiÇfSo”  s't  ÏÏL“rre"!‘ës™e’bo«e  de  vigne- 

"ÏÎARRI^'l  m"iiurrc)  bélier,  mile  de  [a  brebis  ; 
lîf?  Enlèlé  . capricieux , bornf , Incapable  t .<4co  # 
im  marro;  les  Vers  des  cerises  : Y'a  unmarroduis 
rad'uno. 

MARROT,  rayer  Marro. 

mslre,  imperli- 

” MVROtT."m"C-^  l-'nile.  fruil  du  mar- 
. *•  Marronnier  d'Inde , arbre 
olus  acrcable  qu  uül#.  . i i- 

*^MARS,  s.  m.  M.*rs,  troisième  mois  de  I année 

eoniinunp»  (Du  latin 

JIARSESC  , O , Marten,  adj.  Menu»  Grain» 
qu'on  sème  au  mois  de  mars. 

O suit*  lo  bêsougno  cl  loui  nrémié  conmenço. 

O tkia  *l«o»  •"  M«  prcporal  sCmcnço  : , 

Monjod  qu.lrê  caoku.  ê b:iu  iouléiC>^<*n* 

Au»  iu  roiioul  birai  lou»  Pbai». 


aMAR 

&1AUTEL,  ».  m.  Marlcau,  uulll  de  fer  pour  co- 
gner, forger;  Heiirtvlr  aux  portes  : JY’tf  pas  troubot 
Inu  martil,  il  n'a  p.is  su  trouver  le  marlcau.  tl>u 

M ARTr  LA , V.  art.  M.irtcler,  frapper  avec  le  mar- 
Icaii  : lig. , Grelotter  do  froid  ; iHartelaVo  de  lut 
dn:t^.  il  grclol.’iU. 

^lARTELOU,  5.  m.  Marlelel , petit  marteau. 
-MARTLNET,  S.  m.  Martinel,  marteau  mù  par  un 
moulin,  marteau  de  forge  j lig- , Parleur,  qui  ba- 
bille toujours;  t.  de  lisscrind,  Points  d.ippui  sur 

lesquels  se  meut  le  cadre. 

MAUTINGALO,  s.  f.  Martingale . t.  de  manège  . 
courroie  qui  Uenl  par  un  bout  à la  sangle  sous  i« 
ventre  <lu  cheval  cl  par  raiitrc  i la  muscrolc.  pojir 
cmpèdicr  qu’il  ne  porte  au  vent.  On  la  met  égale- 
ment  aux  vaches.  , . , ... 

MARTI-PESCAYRE,  s.  m.  MarUn-pècbcur,  pelil 

oiseau  bleu  qui  se  nourrit  de  poisson. 

MARTIR,  s.  m.  .Martyr , celui  qui  a été  tue,  u 
souifert  pour  la  foi;  par  analyse.  Celui  qui  a beau- 
coup Süuiftrt.  (bu  latin  martyr.) 

DiiM  pioo  ri’iilTer»  s'illamina 
1K‘I  uoc  dé  tous  dernié»  wjnspir». 
t la  terra , per  ta  donclriao  , 

Incara  iufaoU  Ht»  mor/yra. 

Coumma  elle»  moun  4ma  ra%  ida  , 

Dé»  Bcj»  brava  raoutonritat , 

É ma  mourais  é»  per  la  vida 

D'amour  é dé  friierniiat.  P*tr. 

MARTIRI.  s.m.  Marlyrc,  mûri  . luurmcnt  en- 
duré pour  la  foi.  par  analyse,  SuulTranccs  cxlré- 
mes:  drn'f  snuffri  lou  mnrliri,  eest  souffrir  le 

marlyre.  mil  laün  morfirÿum.) 

>IART1RI'/.A , V.  acl.  Marlyriscr,  faire  souffrir  le 
marlvrc:  Tourmeiiler.  , . ■ • 

MÀRTO  S.  f.  Marie,  sorte  de  fouine  a gorge 
jaune , sa  peau  sert  lie  fourrure;  prnr.  ; hiUrn 
maria  p,r  reynard,  il  cutond  marie  pour  renard. 
(Du  laliil  morte».) 

MARTRO.  l'over  Marto. 

MARTROU  , Toutxans  ._  5.  ro.  La  Toossainl  au 
premier  novembre.  (Du  lalin  martyre».) 

MARTRür>AÜO,  s.  f.  Les  qiilnie  jours  avant . 
les  quinze  jours  après  la  Toussaint  : ta  ma  pou- 
lidamarlmunado.  i)n  ne  peu  pas  rendre  celle  lo- 
ciilion  en  français.  11  faudra  dire  ; Il  fait  bien  beau 

* ïlAR'xAl'MorcAo,  v.  acl.  Marcher  , fouler  avec 
les  pWs,  avancer  par  ce  moyen  des  pieds  : I ndi 
po»*morj-o,  je  ne  puis  marcher.  (Du  laUii  ton- 

*^**MARXAN,  Marehan,  s.  m.  Marchand,  relui 
qui  vend . acliéte  : Celui  dont  le  méllor  est  a aelic- 
ter.  de  vendre  ; K»  m paaure  morjan,  eest  un 
pauvre  marcliand:  Propre  i élM  acheté  , 

vendu , de  bonne  qualité  ; Aqucl  ijol  n ei  )»«» 
mo^on.  ce  blé  ne  sera  pas  vendu  facllcmaiit.  (Du 

'"‘^TxAn“cRASSOUS,s.  m.  Marchand  épicier . 

surnommé  crastoue.  à cause  de  la  crasse  de  nmll<  » 
savon , etc. , qui  est  une  partie  de  leur  aebil- 

El  iD  grand  OoudouU,  pofito  »an«  p*fcl , 

Pre»lo-mc  »c  le  pUy  loan  «ymable  pincci , 

Prc»to-me  la«  coulou»,  loiijcmra  plcno»  de  b|do, 

Pr«to-mc  le  bernU  de  la  leoRo  poulido 

Oue  fa«io*  caquela  mülmi  q«  ci  iroonadoor»; 

Sc  nou  ra  a}utlo»  p>».  »e  nVj  pj»  l««n 

Mou*  cani»  l»aldr;i«  pa«  re*.  «ubc  baWran  pa»  gajrc  , 
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El  1(*>  beyrcy  mouti  chcx  un  a{»ouUcayte , 

Ou  l«elt‘OU  , »c  pot  pla  , âerinj  {«-ou  malhurous 
LeibMtioY  lrf#paiàa  chez  un  marehond  craêS"tt*. 

Dkk. 

MÀRXAN  DE  PF.LS,  â.  ra.  PcIlcÜor. 
MARXANDIZO  , Marchandiio  , s.  f.  Marchau* 
dise,  chose  à vendre,  objet  de  commerce. 

Tout  d*an  cop  m fenna  Louiza 
Yé  cridoi;  dtga  vila|{n6, 

Aalop,  béligas,  racignè, 

Que  oouo  chanjaTOS  de  camita 
K aartool  d’abord  que  rafi 
Qu’oslaleasét  U moreAandtrA  ? 

Mail  Simoun , uns  aé  desfara 
E MAS  qurU  »ooB  alilodit, 

Vé  r^tpoun  t (ayia-te  léojnida , , 
l oujoura  vas  per  tout  te  foora? . . 


.MAS 


»2i> 


Fat. 


MAnXAYRB.  0,Jlforc.toÿre,  s.  m.  f.  Marcheur, 
celui  qui  marche. 

MARXO,  Marcho,  s.  f.  Marche,  mouvement  en 
allant  : la  marxo  lou  fatigo,  U marche  le  fatigue , 
Mouvement  des  Iroupci  par  jour  ; Air  de  musique  ; 
Degré  pour  monter,  descendre  : Y’a  ôinf  rnarxoi. 
n y a vingt  marches;  t.  de  tisserand,  Levier  mù 
avec  le  pied.  (De  l’allemand  morA:.  borne,  limite.) 

MARXOPIE,  s.  m.  Marchepied , escabeau , petit 
escalier  portatif. 

MAS 

MAS,  Mazaxt,  s.  ra.  Hameau,  petit  nombre  de 
maiaons  champêtres  à une  courte  distance  les  unes 
des  autres  ; / a 6i»U  Aoct  diii*  Ion  mus , h y * 
vingt  famiUes  dans  le  hameau.  (Du  latin  mansum, 
supin  de  tnan^re.  demeurer.) 

MASCA  , v.  D.  Masquer  , couvrir  d’un  masque  : 
fie. , Inierrepter  la  vue , y dérober,  cachtr  : AquH 
albrt  tnt  maicn  pla,  ccl  arbre  me  cache  bien  la 
vnc.  (Racine  masco.) 

MASCAONA , voyez  âvqvktk  , Massacra. 

MASCARA,  V.  act.  Charbonner,  noircir,  bar- 
bouiller; prov,  : Lou  payrol  bol  mascara  Voulo, 
comment  rendre  ce  proverbe  en  français.  Il  fau- 
drait dire  : le  chaudron  veut  salir  le  pot  ; ce  qui 
ne  rend  pas  l'énergie  du  patois. 

MASCA  UADO,  s.  f.  MaMarade , déguisement  avec 
des  masques  par  diverlisscmenl;  Troupe  de  maS' 
ques. 

MASCARADCRO,  s.  f.  Noircissure,  salelc. 

MASCARAT.  ADO,  adj.  Rarboulllé  . sali. 

HA-SCARRIÈ,  adj.  Gaucher  , qui  se  sert  Iiabl- 
tuenemont  de  la  main  gauche  :Soui^  ma-scarrié/jc 
suis  gaiicbor. 

MASCLE , 8.  m.  Màlc  . celui  qui  est  du  sexe  mas- 
ciilln;  le  Couteau  supéririir  des  forces  des  ton- 
deurs. (Du  latin  tnairufiu.) 

MASCO , s.  f.  Masque . faux  visage  de  carton 
peint  dont  on  se  couvre  U figure  pour  sc  déguiser; 
ne.,  Femme,  figure  vieille  et  laide  ; Àquelo 
biflho  masco.  (Do  ritallen  maschera  on  de  l’espa- 
gnol mascara  composé  de  mas,  visage  de  plus.) 

O moat  anji  dé  pooésia  1 
Sé  pro«  toaven  ly  dérabit 
Log  m*uquo  <ié  rbvpoocrisia 
A lui  Uu  bouBOOs  àri  coambat. 

Mai»  dé  la  véogença  d’un  ju;(c  , 

5é  louu  froan  mondesié  rnogi* 

Oin»  lon<  dvMrls  cerqua  un  réfupc. 

VIqm,  tav  iVn  . erpv-nn* , ffMie»"-  Pf.vr. 


MASCOT.  voyez  Pâlot. 

MASSACRA,  V.  act.  M.iS'Muucr,  tuer  crucUcinciit 
sans  tlislincUon;  lig. , Gâter  ce  (ju'on  fuit  par  inha- 
bileté. maladresse,  faute  de  soin  : it'a  massacrai , 
il  l’a  massacré.  [DuULiu  maclare,) 

MASSACRE.  8.  m.  Massacre,  hicrle , carnape  ; 
fam. , Ouvrier  maladroit,  mauvais  ouvrier  : Sioa 
un  massacre,  lu  es  un  maladroit.  (Du  latin  znoc- 
fti/or.) 

MASSET,  s.  m.  Loupe,  masse  de  fer  purlfic.(Du 
latin  moMo.) 

AlASSETO,  voyez  Masso. 

MASSIBOME.N,  tdv.  Massivement,  dune  ma- 
nière lourde. 

MASSIF,  IDO,  adj.  Massif,  qui  est  ou  parait 
pesant,  lourd  : Es  a or  massif,  c'est  dor  massif. 
[Du  latin  massa.) 

MASSIGOUL,  voyez  MAxioon.. 

MASSIF,  Massipo,  s.  m.  f.  Jeuno  homme , jeune 
niic. 

MASSIROT,  voyez  Massot. 

MASSO,  8.  f.  Masse  , amas,  quantité  de  matiiTc; 
Corps  gros  et  pesant;  le  Trésor,  la  caisse  d'un 
corps;  Somme  dargenl  mise  au  jeu;  Fonds  d’argent 
d’une  société  ; espece  de  gros  Marteau  : La  masso 
d'al  charroun.  (Du  latin  massa.) 

Ta  mtu$o  peMDlo  et  soulido 
Se  pIcRo  à »oun  coumandumen  ; 

L’abîmü  de  U mar  liquido 
Dereu  (oun  ferme  ruundomcii. 

Diotis  pario  , et  la  nudo  carca»»o- 
S'arino  do  mile  prouductlou». 

Et  dessus  ta  soco  surfasso 

Serpentou  ribiéyroe  et  rious.  Pti. 

MASSO,  Çasquelo,  Escaouscladou,  s.  f.  T.  d'a« 
gricullurc,  Èraolloir,  casse  mottes. 

MASSOS  (Las),  Martinets  d’un  moulin  h papier. 

MASSOT.  JfaMirof,  3las$clo,s.  m.  f.  Maillet  do 
bois  dont  s'amusent  les  enfants;  lig..  Enfant  Inca- 
pable, peu  ouvert  i Aeo'e  un  mauot.  (Du  laUn 

MAS. ^11,  Maçoc. 

MASSOU,  l'oyez  Ma.kat. 

MASSODLA,  voyez  Assocma. 

MASTANÈC09,  adj.  Nigaud,  badeau.. 

ftlASTARGAGNOS,  8.  m.  Importun.  Incommode, 

^mTstEGA,  Pasiinga,  v.  n.  Manlor.  (D«  latin 
manu  tangere.)  , ,,  ... 

MASTIC,  s.  ra.  MasUc,  enduit  pour  boucher. 
(Du  grec  mastichc.) 

.MASTICA,  V.  act.  Mastiquer,  bouchor,  joindre 
avec  du  mastic.  . „ . 

MAST1NGA,  J^astrmUa,  v.  act.  Manier,  pati- 
ner, loucher.  :Du  latin  menu  lûwÿerc,  loucher  des 
mains.)  ...  , . • 

MASTIS , s.  m.  Màlln , gros  chien  de  garde  Irrs 
vigoureux;  lig.»  Enfant  très  gros  : ÜemMo  un 
mastis. 

MASTCLIA,  voyez  Maxkoa. 

MAT 

MAT.  E,  adj.  Mal,  malle,  qui  n’a  point  d’éclat, 
qui  n’csl  pas  poli  : Es  tout  mal:  Mat,  sans  clou- 
ccur  en  parlant  du  vin  : Aquel  bi  es  mat.  (Du  latin 

"'mata  . V.  acl.  Malcr.  mortifier,  humilier;  AfTai- 

blir  , réduire  à l'impuissance  ^ ; Surpassci 

en  esprit  ou  adresse  ; L cy  pla  matai,  ;Du  gn  » 
mnlheio . dompter.) 
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MATAIII.K.  voyez 

^lATAlM-Hl,  s.  m.  ^latndor , homme  riche,  re- 
nomme, considérable  dans  son  élal  : Aco'm  un  rLce 
maiador.  (De  l'espagnol  matador.) 

.>IATAFLE , Voyez  pATArocr. 

MATALAS,  s.  m.  Malelas,  sorte  de  grand  sac 
pique  rempli  de  laine  ponr  les  lits,  (Du  latin  maztn, 
natte,  parce  que  les  anciens  et  depuis  les  moines 
eotichaient  sur  des  nattes.] 

MATALASSAVRE , Âtatalassiè,  s.  m.  Matelassier, 
edni  qui  faU  les  matelas,  les  rebat.  les  carde. 

MATARHADü,  s.  f.  Cépée,  touffe  de  liges,  de 
htûs , d'herbes,  sortint  dune  même  souche. 

MATAT,  ADO,  adj.  Étonné,  ée,  désapidnté,  ft* 
ché  : Et  ettat  pta  matai.  (Du  latin  mactnlur.l 

MATE,  rojm  Mat. 

MATELOT,  s.  m.  Matelot,  marin. 

LoQ  marinas  , lou  ven  d'Afriqita, 

Loii  (tree.  réîéhrf»  «rhhmaliciua 
Dios  IVinboul  unis  (nules  très 
t'oama  dé  gran»  coup*-|aré« 

Fafi<>n  tricoula  (ao  a'aigaja 

V^a'aro  paMava  hadin^. 

t>é  TpTre  antaou  Moula  loa«  llos, 

■ooaaé  , pilota . vMtelot, 
ft’a|raran  k la  mendre  corda  , 
rrtdoun  loiiiet  raicérirorda  ! 

E . per  l'on  douoa  mar  Mje« 

Sus  ia  mar  la  fiioch  a'aji«Mi.  Par. 

MATELOTO , s.  f,  MateloUe , espece  tie  ragoiU 
r|u'on  fait  à la  morue;  Teste  à l'usage  des  hommes: 
t'argn  la  mateloto. 

MATERIAL,  s.  m.  3latérianx,  1rs  matières  qui 
entrent  dans  les  bàli&ses  : Cal  fotto  mo<crta(a.  (Du 
latin  materiet.) 

.MATERIEL,  O,  ndj.  Matériel,  le,  composé  de 
matière;  Qui  a beaucoup  de  matière,  épais  ; Es 
Joi  t mofertçL  (Du  latin  ma/cna/ia.) 

.MATERIEL,  s.  m.  Matériel,  le  fonds,  la  subs- 
tance, le  bagage  t Lou  materiel  et  eouiuiderapte. 

MATF. R>EL,  O,  adj.  Maternel,  qui  est,  qui 
Aient  <lu  cMé  de  la  mère. 

.MATERNKLOMEN , odv.  Malernellcmenl. 
MATERMTAT,  s.  f.  Slalenilté  , qualité  tic  mère. 
(Du  latin  ma/emi7aa.) 

MATI-(ZI,  y.  ad.  Faner  le  foin,  l’herbe;  Blan- 
chir les  légumes,  la  puiréc. 

^lATl . s.  m.  Malin,  temps  du  lever  du  soleil  ; 
Moitié  de  la  journée  de  minuit  è midi  : Aquette 
mati.  (Du  latin  mané.) 

MATIÈYKO,  8.  f.  Matière,  substance  corporelle  ; 
Ce  dont  une  chose  est  faite  : La  nui/tV;^ro  tt  bouno; 
Cause,  sujet,  motif,  occasion  : Aqui  y'a  mafiV^ro 
(C  proacit.  (Du  latin  tno/ener.) 

MATKîNK,  EYRO,  adj.  Matlneux , euse,  qui  a 
l’habitude  de  se  lever  matin;  Vaillant,  laborieux  : 
Es  fort  matignê.  (Du  latin 
MATINADO , s.  f.  Matinée . le  temps  qui  s’é- 
coule depuis  le  point  du  jour  jusqu’à  midi  : Dour- 
mit  la  matinado. 

MATINOS,  I.  f.  Matines,  première  partie  de 
t'ofllce  divin  ; Livre  de  prières  : Prendras  las  ma- 
tinot;  lie. . Criffes  d'iiii  chat  : Dourbis  las  mati- 
nos.  (Ou  latin  preres  matntina.) 

An  bisi  memé*,  ao  bist  roumo  d'amoi  dimnadot, 

A IViilonr  d«l  prémal  dansa  las  ranaalados; 
l>s  palroU,  lés  caaapts,  las  roonrdarns,  l'andpr, 
rerllalla  Ion  démeiiq  dounoon  an  graod  connPert; 

El  dins  Mnunrla  m'ao  dit , c]n’aban  d'aoosi 


MAX 

Sut  la  laïobo  quiqiina  lustnho  las  canliHos, 

En  fatén  anbotipaa  d’enfer. 

MATO,  roycj  Matakoado. 

MATO-FA>.  voyez  Tapo-pax. 

MATOIS.  OISE,  adj.  Matois,  olsc,  fin.  nisc  : 
Aquel  matou  m’a  (rapat.  (Du  vieux  mol  français 
mu/e . tromperie . dérivé  d'une  place  du  même  nom 
à P.irls , ou  $ asscmhUlcfil  les  filous  et  les  escrocs.) 
MATOU,  royca  .Matois. 

MATRAS,  S.  m.  Tronçon  de  la  queue  qu'on  vient 
de  couper  à un  cheval. 

BIATRASSA,  r.  acl.  Makoener,  maltraiter  une 
chose,  une  personne:. Va  pat  betoun  de  matrassa. 
(Du  latin  maté  traetare.) 

MATRASSAT,  ADO,  adj.  Malrassé.  indisposé, 
souffrant,  malade,  moulu  de  coups  : Es  fort  ma- 
trauado. 

MATRICAIRE,  s.  f.  Malricairc,  plante  médici- 
nale. 

MATRIÇO,  5.  f.  Matrice , partie  où  se  fait  la  con- 
ception cl  la  première  niilrillon;  Étalon  des  pold.s 
et  mesures  : Copie  origiDalc  des  rAlos  : E’a  acrii 
sur  la  matrifo.  (Du  latin  mn/n>.] 

.MATRtCl'LO,  8.  f.  Matricule,  IItto,  rAlc  où  Ton 
inscrit  des  noms.  (Du  latin  matricula.) 

.M.VTURITAT,  s.  f.  Maturité,  étal,  qualité  de  ce 
qui  est  mrtr , en  parlant  des  fruits,  at*s  graines. 
(Du  latin  mu/urt/ar.} 

MAX 

MAX , s.  f.  Maye  d’un  pressoir;  Iliiche  des  par- 
lioiihers.  pétrin  des  b<»ulangers  : If’a  fax  uno  pîaiK> 
moj*.  (Du  latin  mactra.) 

t'n  boassi  do  fsrino 

Déslrpmpsdo  smbe  d'ionns  plt  balais  et  sncrau 
Cayssado  calque  lem^  fermenta  dins  la  notx 
El  qn’appy  Ion  milrona  I lourtari  s'escrimo. 

E«  OP  ma  rréatioa  Ina  lernie  principal. 

Son  un  panié  pu«  tard  , arroundît  anbe  grasso 
ttncrai  et  bonvounal , larrot  ronrao  ono  glasao, 

R<*sMbi_  dioa  loo  Cnur,  calfai  al  pan  que  cal , 

Lou  fhiii,  ro  qoe  fa  qaa  m'appeli  foante.  a.  B. 

MAXA,  v.  acL  MAcher.  briser,  broyer,  ronger 
avec  les  denLs  : Ea  /oui  maxai;  fig. , Ébiiticher  . 
dégrossir  : Jta  pas  que  ma.ro/.  (Du  grec 
thai,  qui  a la  même  signification.) 

Es  vray  que  , joost  un  roc  déiér, 

Davao  manjarés,  per  déasér, 
tous  noatre  cayres  d’noa  taenia , 

Mais  SP  pouotas  sus  ma  paraoula , 

Nnun  aoorés  péoa  k loua  mmeho 

Ri  poon  de  Tons  éngaraoeba.  Fat. 

MAX  ADO.  8.  f.  Plein  la  maye  d’un  pressoir,  d'u- 
ne huche  ; (mm  uno  grosso  maxado. 

MAXADURO,  s.  f.  MAchurc.  défaut  de  et  qui 
n'est  pas  coupé  net  ; Ce  oui  a été  coupé  avec  les 
deuls  : ftoU  pas  ta  maxaduro. 

M.AXAL,  s.  m.  Coup  de  dent  ; Y’a  àaylat  lui 
mnxat. 

.M-lXEGA.v.  n.  MArhonner  .mâcher  avec  peine, 
négligemment;  Pif  nocher,  parier  entre  dents  : Ma- 
xego  fo  que  dit. 

MAXEsTAT,  8.  f.  Majesté,  crandeiir  suprême 
de  Dieu,  des  souverains;  Grandeur  imposante  des 
choses  : (Ju’no  marestaf  f (Du  latin  majestas.) 

M.AXFitTLOt'S,  O,  adj.  l^jcstucux , euse , plein 
de  grandeur , de  dignité. 


m 
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MAY 


MAXKSTt'CHJSOMEN . adv.  Majesliicnsemcnt. 
MAXIGOt'L , 9.  f.  TUhymalc,  piaule  dont  le  suc 
tue  les  verrues  , les  cors. 

IIAXIMQUN*  9.  m.  Maximum,  nom  donne  aux 
taux  qu'on  ne  pouvait  excéder,  pendant  la  révolu- 
lion , d'une  denrée  ou  tnareliandise  dont  le  prix 
avait  cto  fixé  : Éa  croumpai>en  al  tiuu  imoun.  (Du 
latin  maximum.) 

MAXOR , s.  ro.  Major , officier  supérieur,  chargé 
des  détails . de  U cumptabililé , du  recrulemcnl  de 
son  i^^mant:  £ro  cfcca  lou  moxor.  (Du  latin  ma- 
jor.) 

MAZOUFIA  , voyez  Faszib. 

UAXOD'FOS,  voyez  Fakaos. 

IIAXOURAL,  s.  m.  Maître  berger  qui  a sous  lui 
des  aides  appelés  pUlan. 

MAXOURANO , S.  f.  Marjolaine , photc  vivace  , 
labiée  , aromatique  : Vn  brout  de  iraarourano.  (Du 
latin  barbare  majorana , fait  dans  la  basse  latinité 
de  major,  plus  grand,  et  qu’on  n’aura  dH  d’a- 
bord que  de  la  plus  grande  espèce  de  marjolaine.) 

MAY 

MAY,  Mail,  adv.  Davantage,  plus  : Bal  pae 
may. 

MAY,  s.  m.  Mal,  cinquième  mois  de  l’année  : 
Lou  pùi  de  may  frété  et  gay , le  mois  de  mai  frais 
et  gai  ; Arbre  orné  de  rubans  qu'on  plante  le  pre- 
mier jour  du  mois  de  mai  devant  la  porte  de  quel- 
qu’un. (Du  latin  majores,  parce  que  ce  mois  cher 
les  anciens  Romains,  était  consacré  aux  vieillards. 
D’autres  disent  qu'il  fat  ainsi  nommé  en  nronneur 
de  la  Déesse  JMaia , mère  de  Mercure.) 

MAY  NA  (Si)  , v.  pro.  9e  Mêler,  s'aviser,  s’aperce- 
voir: S'en  ri  pat  maynai,  Il  ne  s’en  est  pas  aperçu. 

Quiod  loa  Toal-Pahmal  s'en  rnsyne, 

LoQ  pus  fort  cedo  al  pus  Qac  ; 

Del  roe  coolo  noo  founUyno  ; 

El  la  perro  eofanto  un  lac. 

A TOUS  donne , Dioos  de  clemenço  ! 

Nonn  pas  h rbome  monrtel , 

Gloiro,  houoou.  graadou  , poiiseaço 
SuslaTerro  et  dins  Ion  Cet.  Pcj. 

MAYNADO,s.  f.  Fille  déjè  venue  ; Famille  en 
corps  : Toulo  la  maynado  ba  pla,  toute  la  faoiLHc 
se  ^rle  bien. 

MAYNAJHE,  S.  DI.  Ménager,  qui  lient  ménage. 
MAYNAXE,  êfdindjhe,  Mamaehe,».  m.  Enfant, 
jeune  enhint  : Loujpoulü  maynaæe,  le  bclenfknt; 
Étourdi,  léger  : (jueeioe  maynaare,  que  la  es 
enfant. 

t'oo  maire  sai  flots....  patio....  désfîgurado, 
péris  ambé  son  f>|.  Sus  un  albre  , à pourtado, 

Un  bonmê  per  sas  mas  parben  à la  sati; 

La  lea  nn  gros  moumén  en  l’airé  ame’l  muTnnfcAc , 
Sas  forços  nan  manqua  , al  per  tout  li  ribalcbe 
lUènlindén  pas  qu'on  eril  : Nlbax-lés,  ban  péri.. 

DATSAL'. 

MATNAXEXA , v.  n.  Ménager , employer  avec 
économie , sagesse;  ne  pas  Abuser  : Ba  cal  may- 
naxrxa , U faut  bien  ménager  ; Traiter  avec  égard , 
ne  pas  heurter;  Pratiquer  avec  art;  ne  pas  Fati- 
guer , ne  pas  exposer  mai  il  primes. 

MAYNAXEXA  (Sn) . Maïnajhejha,  v.  pro.  Sc 
Ménager,  sc  traiter  avec  ménagement. 

rounbani  qua  tout  rop  me  ben  ronndonkxa  , 

Ma»  VL  casques  ramas  per  lou  m^ipsxez'u; 


Conmo  dint  mmm  proncés  mt*  pot  ramlre  serbiri 
Par  rapport  à n’aqoo,  prep  de  \eou  lou  auufrki. 

D. 

MAYNAXEXOMETi,  HlatnajhejhomeH , s.  m.  Mé- 
nagement. précaution,  retenue  , soin  ; A besoun 
de  tnayna.re.romen  . clic  a besoin  de  si>Jn.s. 

MAYIS.^XIZO,  MainqyAiSo,  s.  f.  Enf.uiUllagc  . 
paroles,  manières  qui  ne  conviennent  qu’à  un  en- 
fant : Aro  suu  de  maynaxixot , Ce  sont  des  paroles 
d'enfaoi. 

MAYNÉRl,  voyez  Faval. 

M.VYMT,  1D0‘,  voyez  Pixou,  Pixocse. 

MAYO,  S.  f.  Poupée  que  les  enfants  placent  au 
coin  d'mie  rue  le  premier  mai  ; ils  l'ornent  de  fleurs, 
derubans.de  feuillage  et  quêtent  des  passants 
quelque  ctuisi*  per  la  jMouro  mayo,  donner,  pour 
la  raaïa.  (Le  mois  de  mai  était  consacré  à la  tlccsse 
Maia,  mère  de  Mercure;  ce  pourrait  être l'origitie 
de  la  mayo  de  nos  jours.) 

MAYQUEMAY,  adv.  Le  plus  souvent , ordinai- 
rement : Mayqué  may  la  neyt,  ordinairement  U 
nuit. 

M.WRAL,  adj.  Matériel;  Principal , qui  fournil: 
Loh  ree  mayrat,  ie  ruisseau  principal. 

MAYRAN,  s.  m.  Merrain  , Bois  de  chêne,  fendu 
en  menues  planches  dont  on  fait  les  douves  des 
barriques  : Àco'i  per  de  mayran.  (Du  latin  mafe- 
ri»  dont  on  a fait  dans  la  basse  latinité  maleria» 
men, 

MAYRASTRO,  s.  f.  Marâtre,  belle-mère,  femme 
très  sévère  envers  Icscnfanls  d'nn  autre  lit  de  son 
mari:  Aco’t  uno  mayraiiro,  c’est  une  marâtre. 
(Du  latin  barbare  mairatla.) 

MAYRE,  Mdi,  t.  f.  Mère,  femme  qui  nous  a 
mis  au  monde  : .Sa  mayre;  FenieUe  qui  a un  ou  d«*s 
petits  : Et  pat  bouno  mayre.  clic  n'est  pas  bonne 
mère;^Lie,  sédiment  d’une  liqueur  : La  mayre  dal 
bi;  LU  principal  d’un  ruisseau  : Cal  tvnriuil'ayyo 
dins  la  mayre,  il  faut  remettre  l'eau  au  ruisseau. 
(Du  latin  mu/er.) 

Quand  baoii  quUta  dé  boordello  ea  bourdeUo, 
aco'a  1a  fam  qué  m*v  fa  galoupa  : 

Al  ooum  dé  Dtous,  a)  noum  dé  sa  Bfaîretto, 

Dé  1«D  eu  Icn  mé  bén  un  paouc  dé  pa. 

Sflun  uii  éfan  qué  n'a  pas  maf  dé  mairé  ,* 

Digus  per  jeou  pouiso  pas  un  badal  ; ^ 

Sono  alast-liaa  coumo  raoutcl  én  l’alré 
Qu’a  tout  pordut  dinquios  k soun  niza). 

TSSTaKVAIN. 

MAYRINO,  s.  f.  Marraine,  celle  qui  a tenu  sur 
les  fonds  de  baptême  un  enfant  : Sio*  ta  mayrinn; 
la  Grand-mère  : Â/a  mayrino.  (Du  latin  matrina.) 

MAYSSADO,  s.  f.  Bouchée  d’une  chose;  Coup 
I de  dent  : D'uno  maystado  b'a  acabat , d’une  bou- 
chée il  l’a  fini. 

i MAYSSANT,  O,  adj.  Méchant,  te,  qui  a de  la 
j m^hanccté  : Mauvais  : Serai  «n  magstant  suxet, 

I tu  seras  un  mauvais  sujet. 

I MAY9SO,  S.  f.  Mâchoire , os  dans  lequel  les  dents 
sont  implantées  : A mitsanlo  mayeto,  H a la  dent 
cruelle.  (Du  latin  mandtètiia.) 

Esvraj  qné  U fan  Ions  butava 
B qoo  MonnMgaur  U gnattava  « 

Car  ««urien  parlai  aoutromen , 

S’arién  manjal  aouo  rampliman  ; 

Mai»  l'esprit . qnand  lou  ventre  baytu 

Pren  pas  cousscl  qué  de  la  HMijfMa.  Fat. 

MAYSSUT,  niO,  adj.  Qui  a de  grosses  michoj- 

rcs. 
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MAYT,  adv.  Plus,  davantafço  : S'aourios  mayt, 
1(1  en  aurais  davanU{;c.  (Du  latin  magix,) 

MAYZOU,  JHiiiso,  s.  C OicMrau.  nùli‘1 , la  de- 
meure du  plus  riche  d’im  eiidruil  : £s  unai  ù la 
mayzou.  (Du  latin  manrio.) 

MAZ 

MAZAI>0 , s.  f.  Tout  un  Hameau  : Touto  la  ma* 
xodo  b'a  àiti,  tout  le  hameau  l’a  vu. 

MAZAMETADO,  S.  f.  L’Acliûn  de  trinauer  h ta- 
ble : Anan  fa  uno  mazamêtado . nous  allons  trin- 
quer. (I>e  Uazamcl,  m*i  ce  doit  être  l’usage.) 

MAZEL,  s.  f.  Charcuterie,  le  cochon  qu'on  é- 
gorge  : F asm  masH  ; Tuerie  ; Aeo  semàtabo 
•m  nussél.  Maiél  signifie  «score  aujourd’hui  Bou- 
clierie  i Cal  ana  rroumM  de  car  (U  masèl , c’est- 
is-dire  à la  boucherie.  L'opinion  de  l’abbé  De  Sau- 
vages a induit  en  erreur.  Si  fazen  tnasél  signifie 
nous  (égorgeons  le  cochon  dans  notre  maison, 
pour  notre  iisage.ee  ne  peul-ftrcqne  ngurémenl. 
car  au  sens  propre  fasen  maxH  veut  dire  nous  te- 
nons une  bouclierie  publique. 

Qoflnd  loas  glandi  i«l  Koaoon  dé  i'ioabrè  toumboroou, 
CouMÎ  tous  pourc^lflis  fi*rn  orrigOHllurouii. 

Viey  quond  Toraa  wto$el  bevrai  qu’uQ^  ioiilgc* , 

Lo  car  léro  put  ferroo i furo  mai  d'usalgi^. 

PlAD. 

MAZELA , V.  acl.  Charcuter , couper  mal  propre- 
ment : Taiiiadcr  maladroitement  les  chairs , en  par- 
lant d’un  chirirrgien  : L'a  mazelat. 

MAZEUg,  ÈYRO,  s.  m.  f.  Ch.irciilier , ère.  ce- 
lui, celle  qui  vend  la  chair  de  porc  ; Celle  qui  va 
dans  les  maisons  clwircuter  les  codions, 

M.VZFRA  , voges  Amazbb4. 

MAZERAT,  royes  Amazriiat.  v 

MAZERGNOS , adj.  Hargneux  , inquiet  : Que 
iioM  mazergnosf  que  tu  es  mqmet  I 

MAZETA  . T.  n.  Faire  gauchement  une  chose, 
la  faire  en  mazclte. 

Mena  péra  carga  us  lonMas 
Ë mé  dis  : « Soqo  pas  dé  mazfiae 
Tas  gens  , au  déTÎnlat , parbtou  , 

Aco'a  aco  ; car , Motofiea  , 

L’on  veyrié  nas  lan  dé  gütgaélaa 
S'era  pas  ritla  dé  Curélaa. 

Dé  ?cspré  vaoa  dé  soun  vinet 

MC  boara  jaaqu’aoa  gargatet.  Psr. 

MAZETADO,  s.  f.  Gaucherie,  balourdise:  Aco'$ 
uno  mazetado,  c'est  une  balourdise. 

MAZETO , s.  m.  f.  Mazelte , mauvais  ouvrier  : Un 
mauio  b'a  fax,  une  mazette  l'n  fait. 

MAZICIEN,  O,  s.  m.  f.  Magicien,  ne;  Enchan- 
teur, S4»rdcr. 

MAZICÜ , voyez  Lantbbno  M.icuio. 

MAZIË,  ro^cz  BouBATife.  4 

MAZl'RO.s.  f.  Masure,  vieille  maison,  vieux 
batiment  en  ruines  : Aco’s  pat  qu'no  ntazuro , ce 
n'est  qu’une  masure.  (Du  latin  munrura.) 

MEC 

MECALAS,  S.  m.  Morveau,  morve  plus  épaisse. 

UECAMCIEN,  S.  m.  Mécanicien , celui  aui  est 
versé  dans  la  mécanique;  Habile  pour  exécuter: 
Fs  un  abüle  maeaRtcien . r.'esl  un  habile  mécani- 
cien. (Du  grec  m^hanikè.) 

MECAMCO . s.  f.  Mécanique  , connaissance  dos 
i-jis  d'j  motocmciit;  Ëlablisscment  où  des  machi- 


MED 

lies  sont  mises  en  mouvement  par  la  mécanique  : 
Filature  : Trabaylhara  ù lamâcauico,  il  travaillera 
h h filature. 

HKCAM.'nME,  s.  m.  Mécanisme,  structure  d’un 
corps  suivant  les  lois  de  la  mécauique. 

MKCUA>T,  voyez  Mi.'îsa.nt. 

MECO,  s.  f.  Mèche  de  lampes  .cierges,  chandel- 
les , qui  procure  la  lumière  arlificielle.  (Du  latin 
mix'a.) 

MECO,  Farno,  s.  t.  Morve,  humeur  visqueuse 
des  narines  : La  meco  y'e  raxo , la  morve  ceulc. 
(Du  grec  muuïi.} 

MËCOlJS,  Famout,  adj.  Morveux;  fig..  Enfant 
qui  veut  faire  l'eiitciHlu  : Aqatl  mecout!  ce  vilain  I 

MECt'T,  voyez  Mbcoi's. 

MED 

MEDALIIO,  î.  f.  Médaille , pièce  de  métal  frap- 
p<^  eu  mémoire  d'uo  événement;  Pièce  de  métal 
représentant  un  sujet  de  dévotion  : Porto  la  me- 
dalho  miracalousni.  il  porte  la  médaille  miracu- 
leuse. (Du  latin  metallum.] 

MËDALUOL'N,  s.  m.  Médaillon,  bijou  it  char- 
nière, suspendu  au  cou  des  femmes,  et  contenant 
un  portrait,  des  cheveux,  etc. 

MEDECI,  s.  m.  Médecin,  celui  qui  sait,  exerce 
la  médecine:  Cal  anaeoumultalou  medoei,  U faut 
aller  consulter  le  noédeciu.  (Du  laün  medieut.) 

Sê  Caribda  é ftilla  , peeijré  I 
Grajoua  , quan  podouo  , gana  é bens  , 

Loas  nédécts  né  fan-(i  ména? 

Vous  déssécouQ  , vous  éaiMByioenonn 
Sous  malaoutcs  adoré  counoun  ; 

Piov,  vén  lou  mémouèra  tout  fréa 
Dé  las  gran-pènas  que  i’an  prés. 

Chacun  viou  dé  souo  eodustria.  Fat. 

MEDECINA,  v.acl.  Médecincr,  faire  prendre  de 
fréauentes  médecines  : Lou  medécinot  trop  , lu  le 
médecines  trop.  (Du  latin  medieari.) 

Tan  s’en  faldoeronla  d’on  reetbre  doonalgc; 

Forso  urooo  proiiflech  de  prou  bestial  salbiiKc  , 

Car  els  mangiou  tour  cam,  s'hibiliou  de  lonr  pel , 

Amaj  se  «tedecsnotMi  eocaro  de  tour  fel.  A.  G. 

MEDECINO,  8.  f.  Médecine,  art  de  traiter  les 
maladies  ; Potion  purgative  : A prêt  wto  medecino , 
il  a pris  une  médecine.  (Du  latin  medteina.) 

MËDIATIOU , s.  f.  Mi^iation  , intervention , en- 
tremise ; Per  bottro  mediaiiou , par  votre  interven- 
tion. (Du  latin  madiari'o.) 

MEDIATOMEN , adv.  Médialcmcnt,  d'une  ma- 
nière médiate. 

UKDIATUR m.  Médiateur,  celui  qui  ménage 
un  accoraniodcment  ; Réconciliateur.  (Du  latin  «c- 
diafor.) 

MEDIOCRE,  O,  adj.  Médiocre,  qui  est  entre  lo 
lion  et  le  mauvais , le  tn>p  et  le  peu.  (Du  latin  me- 
diocris.) 

MEDIOCIUTAT,  s.  f.  Médiocrité,  milieu  entre 
le  trop  et  le  trop  pou.  [Du  latin  mediocrilas.) 

M1J)10CR0M£N  , adv.  Médiocrement.  (Du  latin 
medinrriler,) 

MEDITA,  V.  n.  cl  acl.  Méditer,  occuper  son  es- 
prit de  l'examen  d'une  pensée;  Penser  attcnlivc- 
menl  à. . Avoir  dessein  de. . Faire  une  tnédila- 
lion  pieuse  : Gna  pla  per  médita  , il  y a bien  de 
quoi  iiiiMlIlcr.  (Du  latin  mrdùart.) 

ML'DlTA’nOl’,  5.  f.  MédiUliuu,  oioison  me»- 


DJgilized  by  Coogic 


% 


MEL 


MEL 


talc  t'a  ia  meditaliou . faire  la  médHalion.  (Du 
ialin  mrdi/(Kio.) 

l'‘aou  cado  jour  per  v'aoutrv^  dp  priùra*  ; 
loa  soif  t (lé  ma  meiiitotioi  , 
t^rèa  loujoar  moa*  amici  i mous  fréras  ; 

Car  loutés  séii  éfaM  dcl  même  Uioù. 
ii  »é  resprndé  un  baoumé  aalulary 
Ambé  dosfou  ansiosiré  mal  rouujur. 

En  rédff;upn  loua  raiil»  dpi  proulcurs  , 

F«ourés  ousrïéa  » révarra  lou  boaohur.  Petr. 

MÉDITERRA>E0  , S.  f.  Mi  dilcrrané  . mer  qui  eU 
criliiurée  de  terres.  (Du  luliu  mAdifcrraNcu.) 

MEDIZENÇO,  voyez  Maldiziusço. 

SIEDIZEMT , voyez  Maldizcnt. 

METf 

UEGARÜO  (PB*) , adv.  Par  mégardc  , par  man- 
que d'altcnüon , de  suin. 

UEI 

MEÏSSO,  voyez  Flbt§iizo. 

MEI^OU , ro^f  MsTisor. 

HEJ 

MEJHAt'ClÈ,  voyez  BfBXAOiat. 

MEL 

MÊL,  s.  m.  Miet , suc  deux  des  abeilles.  (Du  la- 
tin me/.] 

MELA , V.  act.  HMer . brouiller  ensemble  plu- 
sieurs choses  ; Unir  sans  ordre  ; Ü'a  tou(  mêlai, 
il  a tout  brouillé.  (Du  lalio  barbare  mùru/art.) 

UELANCOLICO,  adj.  Mélancolique,  Irislc  , cha- 
CTiQ,  dominé  par  la  méiancoUc  : Es  fort  melanco- 
nVo  . Il  est  fort  mélancolique. 

MELANCOLIo,  s.  f.  jHelancolie,  trUtcsMtDU- 
posttioo  k la  trisiesM  qu’elle  cause  ; Chagrin  sans 
cause  ; Tristesse  habituelle  : La  melaneolio  la  yuitio 
pas,  la  mélancolie  ne  la  quitte  pas.  (Du  grec  me^ 
laacMolia  , formé  dans  le  même  sens  de  mé/a« , 
noir,  et  de  ehàlé,  bile.) 

MELAMXA  » V.  act.  Mclanm , faire  un  mélange  : 
Aymo  fort  demelanxa,  il  aime  fort  à mélau^. 
(Du  latin  nrtaerrr.) 

MELANXE . s.  m.  Mêlant , agrégation  de  cho- 
ses diverses  : Réunion  de  diverses  couleurs  : Lou 
meloHxe  es  poulU . le  mélange  est  bien. 

HELÛU , s.  m.  Melon , fruu  à cèles,  diair  sucrée 
fondante,  do  beaucoup  de  variétés.  (Du  latin 
mr/o.) 


DarriéTroraea  el  me  mander  à Thon 
Per  l’y  caU«î  on  mr/ou  per  diuna. 

Deapfv  m’an  dieb  qué  lou  cal  fuubiDa 
Qoe  l'^on  coonoys  ae  »oao  bous  an  lou  nas, 

Aquo  d'a<{oi  jaroay  nou  creyrio  pas; 

Coumo  féri  éra  lou  pus  s«|{ur  , 

Que  que  duo  lou  moonde , ni  Moossur , 

IfU  taatéri  de  cadon  un  tailhou 

Pec  cooQoysM  quai cro  lou  mUhou.  A.  G. 

HELOUDlOL'g,  O,  ad).  Mélodieux,  cusc,  plein 
de  mélodie.  (Du  latin  melodia.) 

MELOUGNÈYRO,  8.  f.  Melonniérc,  lieu  oh  l'on 
cultive  les  melons  : La  melougnàyro  n'es  pas  Un , 
la  melunniére  n'est  pas  loin. 

MELOU?iENCO,  Metouno , adj.  Courge  qui  a des 
rapports  avec  le  melon  par  la  couleur  de  sa  clinir 
et  son  gnilt. 


MEI.OU  SALBAXE,  s.  m.  T.  de  bot.  Concombre 

sauvage. 

MKLSAT,  Tripobianeo,  ^oMdtn  èlnnr , s.  ni. 
Itoudin  blanc  fait  avec  du  lait,  du  pain,  de  la 
viande  de  cochon  : Vno  rudélo  de  melsat , une 
rouelle  de  boudin  blanc. 

MÈLSO . s.  f.  Rate , partie  du  corps  molle , spon- 
gieuse au  flanc  gauche:  tig.,  Fille,  femme  fantas- 
que, peliti'  dans  ses  idées,  ennuyeuse:  J/*a  Vayre 
d'uno  mèiso,  elle  a l’air  d'une  fantasque. 

MEM 

MÈMÈS,  Meme,  pron.  adj.  Même,  qui  n'est 
point  autre , point  durèrent  : Es  /ouaoun  /ou  tnè- 
me,  il  est  toujours  le  même  ; adv.  En  outre,  aussi, 
eucore  t À près  même  lou  ponli,  en  outre  U a pris 
le  poiilin.  (De  niaMcn  medesimo.) 

mEMOME.N.  adv.  Mémcmenl. 

MEMORl,  Memoiro , s.  m.  Mémoire;  Écrit;  Som- 
maire pour  conserver  le  souvenir,  pour  instruire  : 
État , Astc  d'objeU  vendus  el  fourni;  Détail  d’ou- 
vrages faits  el  feur  prix. 

MÈMORIO , Jfvmotro  , s.  f.  Mémoire  , faculté  de 
conserver  lesouvenir , de  retenir;  Relation  de  faits, 
d'événements , etc.;  Réputation  apres  la  murU  (Du 
latin  memoria.) 

ME.MOURAPLE,  O.âdi.  Mémorable , digne  de 
rester  dans  la  mémoire,  îoaablo,  glorieux , écla- 
taut  I &ra  un  xoun  memouravle , ce  sera  un  jour 
mémorable.  (Du  laliu  mrmoraoï/i«.) 

MEMOURIAL,  S.  m.  Mémorial,  chose  desUorc 
à rappeler  la  mémoire  d'un  fait. 

MEN 


ÜfEN,  royrr  Mbxs. 

MENA,  V.  act.  Mener,  conduire,  guider,  con- 
duire par  force  : L’au  menai  en  prison , on  l'a  me- 
né en  prison  ; Commander  , être  ii  la  tête , faire 
marcher  : Loue  menabo  toutes,  il  les  menait  tons; 

SC  Faire  accompagner  de. . . ; Présenter  en  un  lieu 
une  personne  : Lou  m’n  ralgut  mena  , il  m'a  fallu 
1c  mener.  (De  ntalicn  menare,) 

Que  vos  ? diséc  Moatsnr,  EbiMeti  da*M  eauii 

1m1  eottoouyuio  fort  pU  qo'el  te  rioio  de  rai  ; 

Cer  ieu  t eeio  quant  et  cpiatqii»  borio  iroobabo 

En  loc  de  ra’i  ««M  loutdoor  et  s’alloMbo 

S'el  te  fouee  voulant,  et  M fout  abrieat 

Dadina  aquelo  borde  alant  inérou  lou  cal.  A.  G. 

MENAÇA . V.  act.  Menacer , faire  des  menaces. 

(Du  latin  mmarv.) 

MENAÇANT.  O,  adj.  Menaçant,  te,  qni  Indique, 
annonce , exprime  ta  menace  ; Courroucé,  eu  par-  » 
lant  du  temps  : Lou  tems  es  menaçant.  (Du  falin 
ffiinn.r.) 

MKNAÇO,  s.  f.  Menace , parole,  geste  pour  faire 
craindre  à quelqu’un  le  mal  qu’on  lui  prépare  , 
pour  annoncer  le  mal  qui  s'approche  : ^ a /ou:  la 
menaça , H en  a fait  la  menace.  (Du  latin  mi- 
natio.) 

MENADO  , Afaourodo  , s.  f.  Portée  d’une  truie , 
les  cochons  qu'elle  mène  : Aco'e  uno  poulido  mena- 
do.  c’est  une  belle  porl<^. 

MKNAUOU,  Meiud.  $.  m.  Manirçllc  d’une  meule 
il  aiguiser,  branlnirc  d'un  soufflet  à forge  : Trapo 
foH  menadou,  prends  ia  manivelle;  Tout  cc  qui 
sert  h mener,  guider. 

MENAI.,  rayez  MxvAnor. 

MEN  AXA.  V.  .ici.  Méfi.iger,  employer  ,ivce  éco- 
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numic,  sagesse;  ne  pas  Abuser , conserrer  avec 

soin. 

MKNAXAJIIÊ,  Mrna,rario,  s.  f.  Ménagerie,  lieu 
ou  l’on  nourrit  des  aiitmanx  étrangers;  hoins  que 
l’on  donne  à un  nieoage , aux  choses  qui  lui  sont 
nécessaires. 

MENAXi^ . Mfnaxeyro,  adj.  cl  s.  Ménager , ère  , 
économe,  qui  cntciidle  ménage,  l'épargne  : Esuno 
menaA.  fyro.  c’est  une  ménagère. 

MENAX03IEN.  s.  m.  Ménagement,  précaution, 
retenur,  soin  : A b*toun  de  meno-romen.  Elle  a 
besoin  de  ménagement. 

.MENAZÈBU,s.  f.  Nécessaire,  espèce  de  boite 
renfermant  tout  ce  qui  est  uUle  à une  femme  pour 
coudre  : l^orio-me  la  mfitasrro.  apporlc-mni  le  né- 
cessaire. 

MKNBRAT,  DO, adj. Membru,  ue.qui  a démem- 
brés gros  et  forts. 

MRMIRE,  8.  m.  Membre,  chacune  des  parties 
ciléricnres  et  mobiles  du  corps  : C ado  mrmdre  mr 
fa  mal.  chaque  membre  me  fait  mal:  Celui  qui 
fait  partie  d'une  société.  (Du  latin  memAnrm.) 
MEMIRl’T,  raya  MaNaiiAT. 

ME.MMXO,  Mfniicho,  s.  f.  Rabais,  dimlmillon 
de  prix  et  de  valeur  : A ta  mendixo,  au  rabais. 

MENDRE,  O,  adj.  Moindre,  plus  petit  en  éten- 
due . etc. , moins  considérable  : Et  mfndre  qut 
l'aoulr»  cop.  Il  est  moindre  que  l'autrefois.  (Du 
latin  rmnorc.) 

MENDRE  BRICOU,  $.  ro.  adv.  Tant  soit  peu, 
bien  peu. 

MENESCOrNTA , foyer  MascorNTA. 
MENKSPREZA,  voyez  Mrsvmkza. 

MENESTRIK,  .SoMUoyre,  s.  m.  Ménétrier,  mau- 
vais joueur  de  violon  : An  huai  tout  meneslriét, 
on  a loué  les  ménétriers.  (Du  latin  minor  /iw- 
iri’o.) 

Jarqürt  leu  méneMtrié , béaio  dé  mas«o-fe«to, 

P«r  grrtlM  ebét  «1  obî«  «lé  jour  à»  re»la: 

Mail,  tout  pre«lé  o porti , PboMé  plé  «rnUoatioos, 

Lo  bouioiUo  O lo  ma  l'jr  bén  fa  sont  odiom. 

Jocqué»,  en  oquoi  ebt,  (o jmi«  lo  sourdo  aureillo, 
S*oMétO,  é brahontPfi  •’onrotro  oa  lo  bouleilto. 

Ed&  part  quoad  és  bonvdo,  é to  nuoeb  iou  «urprea. 
t'a  i^rM  huip  e soui  uéU  pores  dino  tou  mowmea. 
tous  pdsés,  dias  d'obord  , sus  soua  cap  sé  drotséroo , 
Fer  ona  pus  oboal  los  rombos  l’y  moaquérou. 

Crev  be>ré  l'oaimsl  presié  o Iou  débours  , 
t n'o  qüs  soun  bsutbois  per  sé  poudé  oppora. 
F»our-o-psouc  en  effet  iou  loim  d'oous  ets'opprocho, 
Uen  ombé  (toun  musel  l’f  soulifoi  lo  pofhn, 

Marque  qu’o  pla  tolen . i qué  corquo  o fripa . 

Jarqués  qu'éro  muait  d'ua  ronlélet  de  pa , 

D'un  quinnuuo  dé  froumatgé  é d'ua  iroa  do  fougasso, 
Tral  tout  prémieyromen  lo  miche  o lo  souyrasso, 

Qué  Toyet  eogoufado  en  dous  on  très  mocfcats, 
fc  piry  per  omosa  sous  robuftés  coissals, 

L'v  jette  lo  fougasao,  ornai  pîey  Iou  frouroaué  ; 
nés  n’oua  pot  roasotîa  souu  coumpogaou  dé  hiatgé. 
Ores  doone  fach  , (ifs-el , mo  bido  és  ois  obois, 

Tirtn  , pel  domté  eop,  aa  alré  dé  rbaaibois. 

■ouiilo  rraché  , Iou  placo.  é d'nno  ma  (rombtealo, 
Jougo,  ol  millon  qué  pot.  l'atré  dé  lo  courento. 

Ilorouso  desToubriio!  entr’entandré  oquei  brueh, 

Lou  loup  rspouüvatat  descompe,  aoearo  fueb. 

Pbai». 

MENI , S.  m.  Minium , oxyde  de  plomb  muge 
dont  on  se  sert  pour  empêcher  récotiiemenl  d'uuc 
bouteille  fêlée. 

MENIMOITS,  voyez  Mixiuors. 

MK.MMtKE,  O,  adj.  Malingre,  d’une  santé  f.d- 
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ble,  délicate  ; Et  Ioujcomh  mcninyro,  elle  est  tou- 
jours malingre. 

MENO,  voyez  Maço. 

ME.NSOüNA . v,  acl.  Mentionner , faire  mention 
de...  ; Nommer  : L'a  pas  mentouHol , elle  ne  l'a 
pas  nommé. 

MENSOl'NGE,  royes  Mkssoi'rco. 

MH.NTASTKE,  8.  m.  Beaume  sauvage;  Marrube, 
espèce  de  menüie. 

ME.\TENE,  voyez  Mamtrnk. 

MENTI,  V.  n.  Mentir,  dire  un  mensonge , alRr- 
mer  pour  vrai  ce  qu'on  sait  être  faux  : Mentitiet 
coumo  un  raynaré,  tu  mcots  comme  un  renard. 
(Du  latin  mcnfin.) 

Arré  lou  faon  t boU  Iou  bray  ! 

Qu'ro  aenialrao,  d*aoutrrs  larali’jfuaa. 

Cl  se  farilop  , et  s'enbeUsquca  , 

Sou  me  faon  Id  qataouy,  res  de  may,  rrs  de  mes  , 

Se  aou  Sony  pai  poulit  .'me  boli  rrssembleo . J . 

MENTO , 8.  f.  Menthe , plante  labiée  et  odorifé- 
rante , d'un  grand  nombre  d’espèces. 

MENTOR , s.  m.  Mentor  , guide , conseil , gou- 
verneur. 

MENTIJR,  TURO,  adj.  et  S.  Menteur , cuse , 
sujet  à mentir. 

cl,  d’uu  froun  dé  repétassayre 
Juran  sus  l’hounou  île  souo  payre  , 

Itespoua  au  Priace  : «Mouusé^ur, 
ftooy  paouré , nais  aouy  pas  airatur  ; 

9ouy,  véxes,  ta  Téritat  mrma , 

Cl  ats  droUes  avet  la  créma. 

Prémtr  , per  pas  éstre  sospec  , 

Vous  iTOuaray  qué  souy  Uroc  ; 

Mais  fises-né'ponrta  tr^oéia , 

Qué  l’envale  h la  gargalêu.  o Piv. 

MENl'IKi,  voyez  Am8kcda. 

MK.NCDALHOS,  S.  f.  Mcimaillo  . qtianlUé  de 
petites  choses,  de  peu  de  valeur  : Béatilles,  nicuues 
choses  qu'on  met  dans  les  pil^ , les  ragoiUs;  la 
Fressure  d'un  cochon , etc. 

MENüfeT,  s.  m.  Menuet,  danse  grave  oft  Ton 
fait  des  petits  pas  : ÜanêToa  loa  menuèi,  on  dansa 
le  menuet 

XIEM’R , s.  m.  Meneur,  celui  qui  ronduil,  celui 
qui  est  b la  télé  d'une  intrigue  ; Chef  de  parti. 

MENl'T,  1)0,  adi.  Menu,  uc,  délié,  qui  a peu 
de  volume  : (^ui  n i^sl  pas  encore  k sa  croissance  ; 
Inquiet . susceptible , scrupuleux  : Et  menul  me- 
nai. (Du  latin  minus.] 

Mais  tans  ranou  . saas  tambour,  sans  iroumpalo, 

Tapla  graodis  l’cGo  del  piiptr  al  brra  I 

Bien  entourât  din«  de  paarts  groussiéa 

Tout  pruasau;  couchât  sur  laa  ronyaeto 

Toulo  sarrido  en  plumo  do  laouxeto; 

Magre  . inrau/ . mais  oeurni  de  bonn  ley, 

Tan  grandisaioy  coumo  lou  Ht  d*un  rey.  J. 

MEM'ZA.v.  act.  Menuiser,  travailler , soigner 
quelque  chose, 

MENt'ZARIE,  ARIO,  8.  f.  Menuiserie,  art«  ou- 
vrage de  menuisier  : Hidscric  : La  menuzarié  et 
fimao.  la  menuLserie  est  achevée. 

MENT'ZAT,  DO.  adj,  Meiiubé,  poli,  uni,  ftai; 
üg. , Rien  mis , bien  soigné. 

MEM'Zlî-!,  8.  m.  Meuuisicr,  artisan  qui  travaille 
eo  menus  bois,  pour  l'inléricur  d'une  maison  Lou 
menuziè  finira  tcou,  le  menuisier  acbi’vcra  biculôt. 
(De  mmidarius,  fait  dans  la  basse  laÜiiUé  de  mtnu- 
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iui,  menu,  parce  que  les  ouvrages  des  mciiuUicrs 
sont  menus  et  délicats. 

MEO 

UEOlî.  pron.  possessif  Mon  : v4ro'«  meou.  c'est 
à moi;  le  Mien  : Aeo’i  tou  meou.  |Uti  latin  tnfujt.) 
lliie  mère  appelle  soiircnt  son  enfant  meou  Ile  mien, 
toi  qui  es  à moi)  àfiti,  meou , viens,  mon  (petit.) 

MKOl'CO  (F*),  V.  n.  Rater,  ne  pas  prendre,  ne 
pas  partir  en  parlant  d’une  arme  a feu  : ï’a  fax 
méoueô.  son  fusil  a raté;  lig..  Manquer  de  parole: 
M'as  fax  méouco,  lu  m'as  man<]ué  de  parole. 

MKH 

MERBÉLIIO,  8.  f-  Merveille,  chose  admirable, 
extraordinaire;  Prodige;  ChefHTumvre  : Aro'suno 
merbelho,  c'est  une  merveille.  (Du  rUalicn  niara- 
eiyüta.) 

Quand  per  lé  prumié  eop  tas  dos  mars  sé  juniêroun  , 

Dtos  l’Europo,  perloni  les  poptés  s’estounvrouti 
D'uu  niractè  tant  bel; 

Car,  despet  que  lé  moundé  aceoucho  dé  nterbrillo», 

N'abian  pas  Mmaf  bisl  dè  mréuia  pareilloa 

Juux  la  capo  del  Cel!. . . Dav. 

MERBÊLIIOL'A,  O , adj.  MervciUuiix  , admira* 
ble,  élonnaiil ; Digne  d'admiration,  qui  rexcllc  ; 
Excellent  dans  son  genre  : Es  un  trabal  mrr* 
belhous,  c’est  un  travail  mers'cilleux. 

MERBELUÜl’SOMEN  , adv.  Mervclllcuscmciit , 
à merveille 

MF.RCA,  vouet  Marcs. 

UKRCàDIaC,  s.  m.  Marché,  lieu  public  où  l’on 
vend  les  denrées,  les  bestiaux  : Lou  mtrcadial 
n'ero  ülê,  lo  marché  en  était  plein. 

MERCAMIKXA,  voyt:  MaRcanniXA. 

MKltCANUEXAYUE,  royet  Marcam»rxavre. 

MKIlCAT , voyez  MtcncAïUAL. 

MEHCE.NARI , s.  m.  Mercenaire,  celui,  celle  qui 
travaille  pour  de  l'argent  : TrabaUw  cuumo  un 
mercenan,  U travaille  comme  un  mercenaire.  (Du 
latin  mereenartux.) 

MERCI,  s.  m.  Merci . remcrcimcnt  : l)iyos-y 
msrei. 

UERCO,  roua;;  Marco. 

MKRDALUO  , S.  f.  Mcrdadlc,  troupe  importune 
de  petits  enfants. 

MERDAOL'SSOt* , s.  m.  Merdctix,  tout  petit  en- 
fant. 

MERDEXA,  V,  act.  Embrencr,  salir  d'ordures. 

MEKDO,  s.  f.  Morde,  excrément  de  l'homme  et 
de  ({uelqucs  animaux. 

MERDO-ÜAL-DIAPLE,  s.  f.  Assa  fmlida  , gom- 
me-résitic,  rougeâtre,  amère,  à odeur  d'aü  que 
donne  la  racine  de  l'assa  ftetida. 

MERDO-D'AOUHKUlO,  s.  f.  Cérumen,  rire  de.s 
oreilles,  humeur  jaune  qui  s'amasse  dans  la  partie 
intérieure  du  conduit  de  l'orcUlo. 

.MERDO.DE  CÜLXLT.  s.  r.  Gomme,  suc  exlra- 
vesé  et  concentré  des  arbres,  comme  des  amandiers, 
cérisiers.  aliricoliers. 

.MERDorS.  O.  a^.  Merdeux,  cusc,  sale. 

MEHIÜIENO,  s.  f.  Méridienne,  sommeil  après  le 
dîner  ; Fa  la  meriduno.  il  fait  la  méridienne.  (Dn 
latin  moridtaHUA.) 

MERIDION.NAL.  O,  adj.  Méridional . c. 

^IKRINOS,  5.  m.  Mérinos,  monton  d’Espagne  ou 
de  race  espagnole  ; Sa  laine  ; Tissu  qu’on  en  fait  : 
L no  raf>ubo  de  mérinos,  une  robe  de  mérinos.  'De 
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l’espagnol  «terùio,  errant,  ({ui  se  dit  des  troupeaux 
qu'on  pronuMie  de  pâturage  en  pâturage.) 

MERINOT,  s.  m.  Méllmt,  plante  hisanniiclle . 
odorante,  tpi’on  nomme  aussi  trèfle. 

MERIO,  (ouinuno,  s.  f.  Mairie,  lieu  d’audience 
du  maire,  ses  bureaux  : Es  <1  In  merïo. 

.MERITA.  V.- acl.  .Mériter,  être , se  rendre  digne 
( e...  ; se  .Mcllrc  dans  le  cas  de...  ; Valoir  la  peine 
UC...  : àlrrito  que  lou  soignes,  11  mérite  que  tu  U* 
so<|^ne5.  (Du  latin  tnereri,  ou  plutôt  meritare, 
qu  on  ht  dans  l’line  avec  la  même  .signlliralion.) 

.^lERlTI , s.  ni.  Mérite,  ce  que  les  personnes,  ou 
les  ch«»ses  ont  de  bon.  d’estimable;  Ce  qui  rend 
digne  de  recompense  ou  de  punition  : Dious  nous 
recoumpensara  seloun  nostre  meriii.  Dieu  noiisre* 
c.jmpen^ra  selon  nos  mérites.  (Du  latin  meritum.) 

MERiroVRO,  ,idj.  Méritoire,  qui  mérité  ks  ré- 
compenses de  l'autre  vio. 

MERLAN , s.  m.  Merlan  , poisson  de  mer,  à chair 
1res  legere. 

UÊKLE,  î,  ni.  Merle, genre  d'oiseaux  chanteurs, 
a plumes  noires  cl  bec  jamie;  prov. , Fi  mèrU  . 
homme  adroit,  rusé;  Foutil  mrrk,  homme  laid, 
nialf.iil.  sans  esprit.  (Du  latin  memta.) 

MÉIRLE'li  A 1 GO,  s.  111.  Mcrie-d'eaii, ce  n'est  pas 
un  merle  quoiqu  il  <'ii  porte  le  nom  , c’est  un  oiseau 
ac|uali<|iie . il  rcs  cnible  au  merle  par  sa  taille 
quoique  un  peu  plus  courte  et  par  la  couleur  pres- 
que noire  de  son  plumage. 

.MERLE  - UQl  Qi  lÉ , s.  m.  >Ierlc  à plastron 
blanc. 

MÈRI.O.  s.  f.  Femelle  du  merle. 

MERLl’SSADO,  s.  f.  RagoiU  de  morue. 

MERLt'gSO,  s.  f.  Merluche,  morue  sèche;  Hg. , 
Linge  gelé  : Semblo  uno  merlusso;  Personne  mai- 
gre , sechc  : Es  magro  coumo  uno  merlusso;  Lent, 
paresseux,  nonchalant  : Es  p^isia^  ambe d'aygo  dé 
mrr/««o.  (Dn  latin  maris  lueius,  brochet  de  mer.) 

Pio}  tout  loa  mouuilé  >*aS9ri(>( . 

È »u«  U laoulo  sé  urézenlet 
t na  «irla  tri  >up«rba  ruMa 
Farcida  dé  bouna  merlussn  ; 

Viol  ilouièuas  «lé  paasérou» 

Trenlu  cnnt,  aouesMuta  a^aMOui 
Bon  pétil  pié,  liai  piiança 
Que  charmél  toula  ra«»i«uoça  : 

La  iaeu4»a  era  aou  ju«  «lé  raaio 
Beo  liada  embe  dé  réprio. 

I>ecb  Rabiaos  boulis  citns  dé  maoula  . 
EmournéjaToun  aos  la  laoula 
t’n  paaija  dé  toute  bouaiat  . 

Lou  r«iuzinié  l'avié  panai 
Emh'ona  éecelénla  farina 
0<‘  milas.  patsada  bea  tiua. 

Qualr»-vint  paia*  do  Ruioidar*. 

C«n  doujo  leaiaa  dé  canara. 

CiDquaoie-é-ciuq  r^’*^>**  Ruinda  . 

Quiuze  Kouras  «lë  raarouns  d'Inda  , 

De  réRaliuata  pvr  coulU, 

Fazieu  lou  deJins  d’auu  pastis.  Fav. 

MERM.i , Diminua , y.  act.  Diminuer  en  parlant 
d’un  bas  : Cal  eoumença  de  merma , commence  Ic^ 
diminutions. 

MERMADO,  s.  f.  Diniinution  d'un  bas  : Sios  à 
las  mermndns,  tu  es  aux  dinilnulluiis. 

MÈRU.  Maure,  s.  f.  Mère,  femme  qui  a mis  au 
monde  un  enfant.  On  ne  dit  màro  que  dans  un  rang 
un  peu  élevé,  le  peuple  dit  inuyrr.  Ma  iiiavrr.(Dii 
tHlIii.mufrr.) 

MKRO,  voyez  Mairo. 
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MERSA.  voyez  MAacANntjuA. 

^IKRULJA.  T.  n.  Amandcr.êlrc  en  meilleur  cUt, 
*e  trouver  mieui. 

Il  ES 


MES.  S.  m.  Mois,  douzi^îme  partie  <le  l’année  ; 
Ai  vïft  d'abrial . au  mois  d’avril,  (Du  latin  me/uix.) 

1IK8,  s.  m.  McU.  loul  ce  <|u’on  sert  sur  table 
pour  mangi'r  : Aco'i  un  boun  mèli,  c'csl  un  bon 
met«. 

MÉS,  conj.  advcrsatlve  qui  marque  conlrariélé  , 
exreplioB,  difTércnce;  Més  , gueba  prenne  ou  que 
ba  laytse , mais  qu  elle  le  prenne  ou  qu  elle  le  lais- 
se. (Ûii  lutin  mayit.) 

MESCLA.  Barrera,  v.  acl.  Mélanger,  mêler, 
brouiller;  t.  n.  Tourner  , commencer  h noircir  en 
parlant  des  raisins,  à rougir  en  parlant  des  céri- 
ses  ; Mesvlou  pas  encarn.  elles  ne  rougissent  pas 
encore.  (Du  latin  miiccre.)  « 

MEiHILA  (St),  V.  pro.  Se  Mêler  à....,  s’unir, 
s'incorporer. 

Pfrnilrpï.dounc  pari  al  my^teri  inetaplc  : 

Ai  cor  ü'iiii  biuus  moun  cor  ba  $e  mr$cia' 

Jpsuv  aifliaplo  ! 

Ra  crezi  pla. 

Rosiro  berlal , uue  pot  pas  me  trouropa  , 

Mosirn  ■ ma  fé  bosirr  corps  adooraplo 

guoique  mous  els  nou  bojou  qoe  de  pa.  Pc*. 


MKSCLADIS.s.  m.  Ali-I.-inKC,  îgflîgaUon  de  dl- 
verses  choses,  confuses,  raclées  : I a un  grand  wim* 
cladit.  il  y a une  grande  confusion. 

■MESCLÜ , ilrtluro , s.  f.  Mclell , froinenl  et  sci- 
gl,  semés,  récollés  el  moulus  ensemble  ; tn  soc 
lie  mtselo.  un  sac  de  mélcil. 

MESCLO  (Bi  ne),  s.  ra.  Vm  coupe,  mêle  avec 


d'autre  vin. 

MESCODI.A.  royec  Coiacs. 

SIKSCOIII.O.  ®Oÿ«:  Coco  ne  fvs. 

MESrOtNF.GL'if.  1)1},  adj.  Méc.mnu  , ue. 

MESCODNEVSSAPI.E  , ü.  adj.  Méconuaissabic  , 
rin’on  a peine  à reeonnallrc. 

MESr.OUNEïSSE,  V.  .ici.  Jléconnallrc . ne  pas 
rcconnalire,  raantiner  de  graliliide,  parallro  avoir 

oublié  la  ba.ssessc  ou  la  dignité. 

MESr.OU.NEYSSE  (Ss) , v.  pro.  Se  Mcconnallrc , 
oublier  ce  tpi'on  a clé  ce  qu'on  est  : S'es  i)/n  mei- 
couiugudo,  elle  s'est  bien  méconnue.  (Du  latin  non 

aanoscere.) 

MESCOlJNTA.  v.  pro.  Sc  Mecompler , sc  trom- 
per dans  un  calcul,  un  compte;  iig. , Dans  une 
.'liralrc , scs  espérances  : \ous  sien  pla  mescoun/aU. 

nous  nous  sommes  bien  mcKomplés. 

.MESCOfNTE,  s.  m.  Mécompte , erreur  de  cairul 
dans  un  compte,  compte  fautif  : t'mnescouHlen'es 
pas  counie,  un  mécompte  n’est  pas  un  compte; 
hg  . Espérance  frustrée,  erreur  en  conjecture  : 
S^üt#*ndio  ptw  à n'aquet  mesroun/e.  il  ne  s’.iUcndait 
pas  il  ce  mécompte.  (Du  latin  mafa  cnmpitialw.) 

MESCREZENT,  s.  m.  Mécréant , incrédule,  im- 
pie : Aco's  un  }nescrexeni,  c’csl  un  mécréant.  ;Du 
l.'itin  nifi/é  credens.) 

.nKàt'IZA,  V.  pro.  Se  Méfier,  m.inquer  de  con- 
fiance en.,.;  Craindre  par  prudence,  soupçonner 
eu  mal  : Se  cal  iouxoun  mcsfiza , Il  faut  se  méfier 
ronjüurs.  (Du  latin  malè  fidere.) 


Urt  loun  espoir  dins  lou  sont  D'ious  siiprcmé  : 
tic  luul  secours  humain. 

Cap  de  mourivl . on  Prince  , ou  Souberaio, 
l'ol  pas  rcs  fa  per  m ni  per  el  mmiê.  Pu . 


MEi^FIZENÇO,  S,  f.  Méfiance,  inclination  à se  mé- 
fier; Défaut  de  confiance  : prov.  La  mesfisenfo  es  la 
ina^rc  de  la  surelal . In  méfiance  est  la  mère  de  la 
sûreté.  'Du  l.nlin  diffideniia.) 

MESEIZENT,  O,  adj.  Méfiant,  te,  soupçonneux, 
ombrageux  : Es  tout  pie  mesfisent,  il  est  très  mé- 
fiant. 

MMSPRENE  (Se)  , ▼.  pro,  Sc  Méprendre , prendre 
une  cliu&c  pour  une  autre,  se  tromper  : Se  y'et 
mesprezn  , elle  s'y  est  trompée. 

MESPREX,  S-  m.  Mépris,  dédain,  mani^ued’é- 
g.rnl,  d'aUcnlion;  État  de  celui  qui  est  méprisé  : 
Trolto  pas  que  mesprex , (Du  latin  mi»i4r  pre- 
fium.) 

f 

Sn*i  (U  C. . . . lu  te  danno4per  doui 

Quand  banlo«  tous  faboiin^  al  mesprfx  da»  eapeut; 

Cn'  aorin  yeou  t'ey  bisi  rafülou  pot,  ti  laoulo 
Cou  de  caquota  , lu  qu'avtnos  la  paraoulo. 

Perte  qu'un  houii  cibel . ûe  lébrc  ou  Ho  Upio  , 

En  plaço  da<  faboons,  ournabo  lou  festin, 

El  se  bezios,  pos  lard  , paroire  sur  la  uapo 
l'n  plaicoumu  luu  fa  lou  consigné  dal  papo  , 

Quand  perdios  tout  espoir  d'eslre  per  tous  tegaos 
Entourai,  embrievgat  das  pus  grasses  parfuna, 

Aiaro  s'azoundan  coumo  uno  eafnli^jTo 

Ta  raso  maoudissio  cousino  et  coustgoéyro.  A.  B. 

MESPREZA.v.  acl.  Mépriser,  n’avoir,  ne  mon- 
trer aucune  estime  pour. . . ; n’AUachcr  aucun  prix 
à une  cliosc. 

Bel  la  fripounarié  pertout  es  pralicado. 

Cap  de  tnaoubezo  aciiou  o’es  pas  pus  metprezado, 

Lous  Ornes  sou  cad'un  diiis  U mao  ubexo  li , 

Sans  que  y’eu  axe  cap  que  routigo  de  ré.  D. 

MKSPRE7APLE,  O,  adj.  Méprisable,  digne  de 
mépris. 

MESPREZAYRE.  O,  adj.  Méprisant,  le,  qui 
marque  du  mépris. 

MK^sPREZtoi:,  lUO,  adj.  Méprisant,  le  . qui  mar- 
que du  mépris,  qui  fait  mépris:  Es  im  mespreziou. 

.MESQUE,  conj.  Pourvu  que.  en  cas  que,  suj)- 
posé  que  : Mesque  bengo,  ray , pourvu  quil  vi- 
enne ! 

MESQUIN,  O,  adj.  Mesquin,  ne,  chiche,  qui 
dépense  beaucoup  moins  qu’il  ne  peut  ou  doit.  (De 
l'italien  mesc-hino,  pauvre,  misérable.) 

MESQUIN ARIÈ.  ARIO,  s.  f.  Mesquinerie,  épar- 
gne outrée,  sordide. 

MESQLTNOMEN,  adv.  Mesquinement , avec  ava- 
rice. 

MESSVNCETAT.  MayssanMai , Mtssaneeiat,  8. 
f.  Méchanceté,  malice,  malignité;  Action  méchan- 
te : Aco's  uno  messanretat, 

MESSANT,  O,  Mayssant,  o,  Michant,  o,  adj. 
el  s.  Méchant,  le,  qui  a de  la  méchanceté  , qui  se 
plait  il  faire  le  mal;  Nuisible,  dangereux. 

Merkanlt.  armais  per  ma  perto 
Delargaa  vostro  furou; 

La  ruso,  ou  ta  forço  ouverto  . 

La  caresao,  ou  la  rigou  : 

Vosire  cop  lou  pus  larrible 
Poiirlara  toujours  à fais; 

Et  me  Toyres  insensible. 

Pus  fort  que  toutes  loas  mais.  Ptz. 

MESSANTIZO,  Mayssantizo,  voyez  Mbssaï«c8tat. 
MESSAXARIÈ,  Messa,rario,  s.  f.  Messagerie . 
voiture  publique  : Entreprise  des  voilures  publi- 
ques : Cal  ana  à la  mma.rurié. 
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MES 

MKSëÀXË,  àiessâgt . $.  m.  Message,  charge, 
cummissioii  de  dire,  de  porter. 

MESSAXÉ,  Méuaghé , Manduyre,  s.  ni.  Messa- 
ger , celui  qui  vient  annoncer  quel((uo  chose  , une 
mort  de  la  part  de. . . : tous  messa.ièt  tou  bengtitt, 
les  messagers  sont  venus,  (Du  latin  murua.) 
MESSÊ , voyez  Manu. 

MESSO , s.  r.  Messe . sacrifice  du  corps  cl  du 
sang  de  J.-C.  avec  les  prières  et  cérémonies,  sui- 
vant le  rite  catholique  : Jimn  à ia  metso , nous  al- 
lons k la  messe.  (Du  latin  miMa  . fait  de  Mistio, 
renvoi,  parce  qu’anciennement  on  renvoyait,  on 
fesait  sortir  les  catéchumènes  et  les  pénitents  avant 
de  commencer  faction  du  sacrillcc,  et  qu'aujoiir- 
d'hui  encore , comme  aulrerois , lorsque  le  sacriitcc 
est  fini  on  renvoie  les  fidèles  par  ces  roots  : lie , 
mtasa  est . aller.,  la  messe  est  finie.) 

MESSORtiO,  royrx  Lkoi’xk  db  Mot'Li. 
MKSSUrRGO,  iieuorgo.  Mettoun.ro.  Mentoun- 
ge , Z.  t.  Mensonge  , discours  contre  la  vérité  II  des- 
sein (fen  imposer,  de  tromper  : Aeo’t  uno  braf^o 
meitourao , c'est  un  bon  mensonge  ; fig. , Envie , 

fielUs  filets,  souvent  douloureux  . qui  s'élèvent  de 
a peau  autour  des  ongles  ; Copeaux  que  fait  un 
menuisier  avec  la  varlope  : Un  mana(  â»  metiour- 
got  per  atuma  hu  fioc , une  poignée  do  copeaux 
pour  allumer  le  feu.  [Suivant  SvWius . de  menlû 
aomnhrm,  rêve  de  fcsprll,  ou  de  menilacium.) 

Ré  B>i  Un  bel 
Coumma  Ion  Ciel. 

Souo  hannoois, 

5i  |>ouétta 
Fonnoun  d'accords 
Dim  »on«  (ransporls. 

Iji  urri , aiile  del  menioungt , 

?v'e9  pa«  qa’on  souage 
Prèa  del  séjour  mjilériouv 
D'un  cor  pioux. 

Ouy  , per  una  Inu  , 

Toûu  dé  lldniroa  . 

Ré  n'ea  un  bel 

Coumroa  Ion  Ciel.  Pava. 

MESSOrRlÊ,  ÊYRO,  adi.  et  s.  Menteur,  ense , 
qui  ment , qui  a l’habitude  de  mentir  : À'toa  un  met- 
touriè , lu  es  un  menteur. 

UESTIÈ , s.  m.  Mrlior , profession  d’un  art  mé- 
canique ; toute  Occupation  habituelle  qui  lend  à 
procurer  de  l'argent  ; prov.  : Qui  a metlié  a dignè, 

2 ut  a mcUer  a denier;  Machine  pour  manufacturer: 
ou  metOènetpatmounlat,  (Du latin  mtNÙ/erium.) 
M£STIKS[as],  s.  m.  Métier  deviné:  Sbrlc  de 
Jeu  d'enfant. 

MESTRE,  O , s.  m.  f.  Maître,  maîtresse,  celui 
qui  exerce  la  domination  ; Proprietaire,  possesseur;. 
Celui  qui  fait  travailler  des  ouvriers  : Parlas  al 
méâtre,  parlez  au  maître;  Celui  qui  cnseipie  un 
art,  une  science.  [Du  latin  rmipirfer  on  de  riulion 
maestro.) 

Per  ^bi  te  truqaél  del  toblinc  ParnaMO  . 

Hou  aotta  pas  . rimors  , d’estre  coiiflet  d'aoodaço 
£1  de  crejre  qu'on  pot , hardit  et  banitoas  , 

Del  poéto  nascul  égala  tas  etneous  ! 

L'art  que  Dions  enmolét  per  eiilta  eas  obrot , 

Roi  de  Mc«lrr«  raonîts  et  oeun  pas  de  maaobros: 

Haronti  le  qu'es  triât,  ear  lal  que  noa  fe«  pat  .■ 

Hou  fera  que  rampa  de  fangat  eu  fangas.  Debib. 

MÈISTHK,  5.  m.  Mètre , mesure  «le  longueur  va- 
Ifnt  Ml  ponces  1 1 lignes  et  dtnniu. 

3IKSTRKS50,  .Voui^  , s.  r.  MJHres^e.  celle  à tpii 


ME.V  337 

l’on  fait  la  cour , pour  qui  fou  a de  l'amonr.  .Du 
latin  magistra.) 

lia  ! quaod  nostret  ancîmt  donnabouu  uno  foslo  , 
l.et  brsbes  cbevaillés  beoiou  (cola  te  sort 
Kl  disputa  le  cor  d'uno  meilretto. 

Df*l  pas  adret  et  del  pua  furi, 

t'uo  poulido  ma  courouuabo  l'adresao. 

MKSTREXA,  v.  act.  Maîtriser,  gouverner  en 
maitre , avec  un  pouvoir  absolu. 

Aqnel  que  remet  la  bido 
A la  gardu  de  tnun  Dious  , 

Tpu  et  bride 

De  MS  put  forlei  pastiout. 

Que  fago  bel  temt  ou  plejo  , 

Que  tout  aao  mai  ou  pla  , 

Jousl  la  ma  que  leu  proutejo 

Re  pourra  pas  tou  truubla.  p^j. 

MESTRKXA  (St) , V.  pro.  Se  Maîtriser,  sc  vain- 
cre : Sc  cal  mestre.ra  un  paour. 

MKSTUIZl),  s.  r.  Maîtrise,  qualité  de  maître; 
Charge  ; Dl(;inlé  : A la  mestrizo , U a la  maîtrise. 

.MKSTl’Hhr,  s.  m.  I*.i*n  de  maïs  cuit  au  four  d.iii» 
des  feuilles  de  diou  : Ai  bonn  mesturet  eaout  ! 
MtSTVRO , eoyrs  .Mtsci.o. 

MET 

METAL,  s,  m.  Métal,  corps  minéral,  ductile  . 
malléable  , fusible  au  feu.  <.Du  latin  mc/a//tim.) 

ItfETAPLE,  O,  adj.  Qui  e.sl  de  mise,  dont  ou 
peut  SC  servir  : £r  encaro  p/n  metaple . on  peut 
bien  encore  s'en  servir. 

METl,  locution  adv.  Je  suppose,  faisons  le  cas: 
Sfeti  mtr  gagnes,  je  suppose  que  lu  gagnes. 

SIEtICC)  , s.  m.  Émétique,  vomitif  violent  ; A 
prêt  lou  mefteo,  il  a pris  féméilque.  (Du  grec  imé- 
(ikoi.  ) 

METODO,  8.  f.  Méthode,  manière  de  dire,  de 
faire,  d'après  cerlalti  ordre,  certains  principes: 
Seguitsez  pas  la  metodo . vous  ne  suivez  pas  la  mé- 
thode; fig.,  Yiamlo  de  cochon, etc.,  cunnte  et  con- 
servée pour  l'usage  d'un  ménage  : Soupo  de  me- 
todo . soupe  à la  riande  confite.  (Du  latin  methodus. 
pris  du  grec  metkodos.] 

METRlCü,  adj.  Itélrique,  qui  est  selon  la  lon- 
gueur du  mètre. 

METTRE,  V.  act.  Mettre,  placer  en  un  Heu.  (Du 
latin  mittere.) 

METTRE  (St) . V.  pro.  Se  Mettre  ; sc  Placer  ; 
s'Ilabiiler  : S'es  meto  sut  trentO‘Stn , elle  s’est  mise 
sur  le  trente-un. 

METTRETANT,  adr.  En  allcndanl;  Mritretani 
b'as  attrapat,  en  attendant  lu  l’as  attrapé. 

Aquvl  crit  fa  trambla  moun  amo 
Douot  festneh  déjà  cuisouml 
Scniis  m«  bido  que  m pamo  , 

Et  moitn  darnié  jour  arribat. 

JUtUrrttin  la  poou  oie  lutejo 
El  le  remord , bco  abarrejo  . 

Me  mouslra  fhorré  del  pecai,  Dbb*b. 

MEX 

3IEXAN0,  Mzouh.  5.  f.  Javeau.  Ile  de  sable , 
de  limon,  formée  par  un  débordement;  lie  de  sa- 
ble au  milieu  d'une  rivière. 

-MEXAOL’CIÉ,  ÉYRO,  adj.  Moyen , médiocre, 
de  moyenne  grandeur:  Quetingnun  paour  meTaou- 
Clé.  que  ce  soit  de  moyenne  grandeur. 


nr»s  Mtz 

MLXt,  Scparutiou,  6.  m.  St-paraliMi  qui  fuU 
<lcux  compartimrnls  . T'y  cal  mcllre  m»  me.rè  , il 
f.itil  y meure  une  stparnlli  n;  adv.  de  inexé  . de 
k4»ciélé . de  coinplc  à demi  : it'an  près  âe  me^c. 

MEXÈYRO,  s.  f.  Mesure,  la  huilicmoparUc  d'un 
sac. 

MÉXO,  s.  r.  Mèche,  partie  qui  perce;  dans  le 
'ilcbrequin,  la  Vrine  j La  mèuo  es  pirouno,  la 
mèche  est  petite. 

MEY 

MEYE,  voyez  FtsYS. 

MEYSSOU,  Gleno,  s.  in.  Glane,  poignée  deuis 
ramassés  çà  et  là  dans  le  champ , après  que  le  nie 
en  a été  emporté  : A fax  dex  meyssous,  cHe  a fait 
di\  glanes.  (Du  latin  manus,  main.) 

MEYSSOINA.  GUna  . v.  act.  Glaner,  ramasser 
les  épis  laissés  d.ins  un  champ  moisoiiné  : Ifal  ta 
prno  d'ana  weyssouna,  on  gagne  sa  peine  d'aller 
glaner. 

MEYSStOUNAYRE , O,  Clenayre , n , s.  rn.  f. 
Glaneur,  case,  celui  qui  glane. 

MEiZOS , voyez  Ftavsiros. 

MEZ 

:tfFjeADO.  s.  f.  Sfois;  Prix  convenu;  Salaire 

I»uur  un  mois  : Cal  paya  la  mexado , il  fatit  payer 
c mois. 

MKZKSTniA , V.  act.  Mésestimer,  n'csiimer  pas . 
n’estimer  plus.  (Du  latin  malè  œsiimarc,) 
MEZESTlMO,  s.  f.  Mésestime,  disposition  de  ne 
pas  csllmcr. 

MEZO , s.  f.  Mise , somme  exposée  au  jeu  ; Fonds 
placé  dans  nne  société  : OflYc  ; Enchère  ; t.  d'art.. 
Pièce  de  fer  forgée , préparée  pour  è:re  soudée 
avec  une  autre  ; Pièce  de  bois  pour  soulonir,  éga- 
liser nne  autre  pièce  ; }'  cal  uno  mezn  d’un  pan  , 
il  faut  une  pièce  d'un  pan  ; Pousse  d’im  arbre  ; .4 
fax  unopoulido  mezo.  il  a fait  une  belle  pousse. 

MEZOs,  s.  f.  Cépées,  touffes  de  liges  deWissor- 
tant  d’une  mémo  souche. 

MEZOl’l.llO , Mezoulo  . 8.  f.  Sloelle , substance 
molle  cl  grasse  dans  la  cavité  des  os  longs  ; Stibs- 
lance  spongieuse  qui  dans  certains  végétaux  occupe 
le  centre  : Cal  Irayre  la  mczoul/to.  (Du  latin  mc- 
dulla.) 

r.AU$  moussi* , sèrTts  ti  ilrspAt , 

Dé  ton  loin  en  Inrgnan  U car , 

^ssaToun.  qu'aro  rrTÎscouIa  , 

Las  péU  , Ions  ossés  , la  mi'sott/a, 

D'ayga  , a'atién  lan  que  vouten  , 

& loua  guzéa  sé  pbaissién.  P«r. 

MEZt’R.4,  V.  .ict.  Mesurer;  Peser;  Jauger;  Toi- 
ser; Arpenter  : /la  cal  mezura,  il  faut  le  mesurer. 
(Du  latin  mensurare  ] 

MEZURAYRE,  s.  m.  Mesureur;  Radeur,  celui 
qui  mesure. 

MEZURET , 8.  ro.  Polilc  Mesure  : JVe  Mi  dous 
mezure/s,  j’en  veux  deux  petites  mesures. 

MEZERIÈ,  ^YRO.adj.  De  mesure;  Juste  à la 
mesure:  La  canlino  estnezurn-yrot  la  bouteille  est 
de  mesure. 

MEZl'RO , S.  f.  Mesure , ce  qui  sort  de  règle  pour 
délermincr  une  quantité;  Vaisseau,  instrument 
pour  mesurer;  Quantité  mesurée  - .\c  pren  quatre 
meztiros,  U en  prend  quatre  mesures;  Prudence  , 
précautions  pmir  le  succès  : Cal  prene  sas  mezu- 
rot,  il  faut  prendre  ses  mesures;  adv.  mcxiiro 


MIE 

que...  : Selon,  suivant,  à proportion. 

AT  (lin  ma  pocha  una  oordouaaaça 
Oué  m'a  rémèi , alaj  davau  , 

Muu«»u  inu  {{éoéral  ^ijan  ; 

L'ay  mauu  légida . mai»  n’imporla . 

La  suiMÜio  ourduunaoça  porta 
Qué  ioul  dé  suiu  pagaré» 

Lou  mt'ndrè  réfui  qué  Taré»  : 

Frênes  ara  sostra»  mtiuras.  Fav. 

MIA 

MIAOU,  s,  m.  Cri  du  chat;  le  Chat  lui-mémc  : 
Enlendi  ton  miaou,  j'eiitonds  le  chau 

MIAOUN.V,  V.  n.  Miauler;  11  se  dit  proprement 
du  cli.it  : TKnlcndi  miaouna,  je  l'entends  miauler. 

MIAOULADIS,  s.  m.  Miaulement  du  chat. 

MIC 

MICA,  voyez  Pana. 

MICAIdlÜS,  voyez  Miro. 

MICAT.  ADO,  adj.  Pané,  ée. 

MICIIAN,  voyez  .Messant. 

MICIIANTIZU,  voyez  Mkssantizo. 

.MICIIO,  voyez  Mixo. 

MICO , s.  f.  Mic,  partie  du  pain  entre  les  deux 
croûtes  ; bCh.iirdcscilroullles,etc.;flg.,  la  Graisse 
d'un  animal  : l ’u  de  mieo.  (Du  latin  mtets.) 

Sios  pa»  douiir  cilounat  qu’un  rimur  campagnard 
Qu'esPtfli»  qualquo  cop  de  cansous  per  hazard, 
loins  re^poucr  uadnuci  sa  muzo  qu’es  abaro  , 

Bengo  le  demanda  , coum'uoo  caouzo  raro  , 
t'n  panel  de  las  raas  per  Uni  que  sio  menât; 

F.isto-le , se  tv  |iUt  , de  la  formo  d'un  luth. 

quand  iou  n'aourev  bayzat  la  crouslo  amat  la  mt'ea  , 

Le  garoarry  enlié  per  ne  fa’no  rrliquo 

que  melirry  proproinen  dins  un  boucal  daoorat, 

U'amb’ei  noum  de  l'oubriè  que  me  l’aoura  pasial. 

Del  6o«/Afi^e  Remuai , dri  célébré  poêto 
Duuiii  Farts  buoldrto  fort  abo  farb  la  eounquèio  ; 
D'aquel  noble  arlizan , que  fjor  de  soun  estai 
Dedegno  taa  grandou»,  aimo  %»  lihertat , 

Et  que  saus  s'occupa  œ l'tropo  i'admiro  , 

Encanlo  qui  l'aouzu  , quand  ubibra  sa  Kro.  Debar  . 

MICOS,  Tognos , s.  f.  Pàtc  de  farine  de  maïs 
cuite  dans  In  soupe. 

MICL'T , DO , adj.  Plein  ; Gras  ; Bien  nourri  : Ks 
micul.  (De  mica.) 

MIE 

MIÊX , Miè,  S.  m.  Milieu  ; Cenirc  ; Séparation  eu 
deux  parties  égales  : Coupo  pel  mièx,  partage  en 
deux.  (Du  latin  dimidtum.) 

D'ount  benon  tant  de  erits , que  la  foalo  s’assemble  , 
Que  SC  pAMo  d'alTrous  d’abaot  aqnci  ousial , 

Cinq  pâlies  otTaniuus  plouron  toutes  ensemble 
El  seguissou,  mtV.r  uuts  , jour  payre  à l’eapiul. 

A.  O. 

iMlÉXO , Mièjho , 5.  f.  Chopine , demi  pot  de  vin; 
t.  de  tiss.  Mi  tifs  de  l.i  chaîne. 

M1È\0YIE>,  Miejhomen , Miéx,  adv.  Presque, 
à peu  près. 

MIÈXOM-'V , JUiejhoneil,  &.  f.  Minuit,  niilieu  de 
la  nuit  : Es  arribai  à mii.voney.  (Du  latin  media 
Ttox.  1 

MIÈXOS  (A) , adv.  A moitié  fruits  : Ba  prenen  à 
miè.io.i.  nous  le  prenons  à moitié  fruits. 

MIÊXOUN,  Mtcjhoun , s.  ■.  Midi,  le  milieu  du 


Digitized  by  Google 


M(f. 

jour;  un  des  quatre  PoinU  cardinaux  : Btrt  miV* 
xoun.  ^Du  ialin  mediut  die>.) 

Oh  t que  mouii  aniu  éro  Cuunicnto 
Quand  pariico  loua . latéou  meijtmr  <touna( , 

Kn  eolnunaii  : VAynel  qu^  m'ai  àtonnul. 

O'aque)  plazé  lou  aoubeni  m'eaoariu.  J. 

MIF 

MIFPA.  r.  n.  Renifler 4 retirer  l’air,  riiumcur 
des  narines  en  respirant  avec  force  : Que  mi/fm 
iant/ 

MaU  parleo  dal  funu^t  de  lout  aquelis  plats  f 
Fariao  mi/fa  Us  xeoa  loue  pus  cnrauumaàMit.s. 

Lob  parfun  quVo  raarxen  pertout  sVsraropillabo  , 
Pourlabo  dias  lou  nas  quicou  que  restaourabo . D . 

MIFFAYRE,  O , S.  m.  f.  Renifleur,  ciisc  , celui, 
celte  qui  renifle  habitnellcmcnl. 

UIF1X> , i'oyex  SoerLsr. 

ma 

MIGNARD,  O,  adj.Mignard.de,  mignon  , ca- 
ressant, délicat,  doucereux  : à>iox  uno  ntigmrdn , 
vous  êtes  une  mignardo. 

1I1GNARDF.XA,  Mignardrjha , y.  art.  Mignar- 
der,  traiter  délicalcmeiU  ; Dorloter  : /.ou  miynnr- 
dexa$  trop,  on  le  mignardc  trop.  (Do  rallemaïul 
mtnuen,  aimer.] 

MIG.NAROIZO,  s.  f.  Mignardise.  nflcclaUun  de 
gonlUlcsse,  petits  moyens  pour  plaire  ; Carc.sscs, 
cajoleries  : QuatUos  de  mignardisot  sabes  fa  f inic 
de  cajoleries  tu  sais  faire! 

MIGNARDO&IKN  , adv.  Mignardcmcnl , d'une 
manière  mignardc. 

MKiNATURO , s.  f.  Miniature  , sorte  do  peinture 
trM-déllcate,  tres-üne  pour  de  pdits  objets  ; .lig.  . 
petite  Femme  mignonne:  Aco't  uuo  mignaluro  de 
fenno.  (Du  latin  mimum.  parce  que  c'est  une  des 
couleurs  qu'on  y emploie  le  plus  ordinaircmoni.) 

MIGNOIJN.O,  adj.  et  s.  Mignon,  ne,  bien  aimé, 
chéri,  préféré ;vico'#  lou  mtynuun, c'esl  le  mignon. 

MIGNOUNOMEN,  adv.  Mignonnemenl , avec  dé- 
licatesse. 

MIGNOUTA,  T.  act.  Mignolcr , mignarder , ca- 
resser. 

MIGOXJ,  toges  Galikasso,  CaorTix  de  rfcDo. 

MIL 

MIL,  Mel , s.  m.  Millet,  maïs,  blé  de  Turquie  ; 
Loumil  t'amaduro , le  blé  mûrit.(Du  latin  mï/ïr/m.) 

IIILÀNTOS,  adv.  Cet  adverbe  ne  saurait  se  ren- 
dre en  français  que  par  le  mol  Myriade. 

MILAZIMO,  8.  f.  Millésime,  daté  d'une  momi.iic, 
d’un  édifice  , etc.  : T'a  encuro  la  milasimo , il  y a 
le  millésime. 

MIL  DE  BALAXO . Mil  nu  Millet , sorte  de  grain 
fort  petit.  La  lige  qui  le  porte  sert  à faire  des  ba- 
lais. 

M1L6RAGNÈ.  s.  m.  Grenadier,  arbrisseau  myr- 
toîdc  qui  produit  de  belles  fleurs,  et  dont  quelques 
espèces  porlenl  le  fruit  appelé  Grenade. 

AnLGRANO,  s.  f.  Grenade,  frnlt  du  grenadier  r 
Te  porU  uno  milgrano.  (Du  latiu  granatum , h 
cause  de  la  multitude  de  grains  dont  le  fruit  est 
rempli.) 

MlLIAOl'C,  O,  s,  m.  f.  Limace,  animal  du  mémo 
genre  que  les  limaçons,  mais  qui  i.'a  pas  de  co- 
quilles. 
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MILITARI,  $.  m.  Militaire,  soldat,  huinnie  de 
gnerre.  {Du  Ialin  militarius.) 

.MILIIAKGOD  , s.  m.  Maïs  de  fi  urrage. 

MILMAS,  s.  m.  Mili.'issc,  iHOiillic  de  farine  de 
millel;  liç..  Femme,  fille,  grasse  et  pclitc  : Sem- 
bla un  tnilhas. 

MILUASSAT,  s.  m.  Quantité  de  farine  nécessaire 
pour  une  millasse  : Prado-me  un  milbafsat  de  fa- 

I iièo  . préloz-nioi  de  (|tioi  faire  une  mrliasse. 

MILlIAÿSIE,  s.  m.  Tas,  pile  de  tiges  de  maïs; 
Anus  eal  fa  plusUtr»  mithassiri , U nous  faut  faire 
plusieurs  piles  de  tiges  de  maïs  ; adj.  Mangeur  de 
millasse  : 5ïo«  f/n  grau  milkauié,  tu  es  un  gros 
mangeur  de  millasse. 

MILIIASSO.  s.  f.  "rigo , büton,  feuifles  qui  enve. 
loppent  les  épis;  Fouet  de  millet  qu’on  coupc  après 
l.'i  floraison  et  qu'on  donne  comme  pâture  auxbes- 
llaux  : Cal  ana  sarra  la  milhaeso,  aller  serrer  le 
fouet  du.  millet. 

MILIlK.adj.  numér.  Mille,  dix  fois  cent.  (Du 
latin  mille.) 

âlILHERGOr.  voyez  Milpabcoc. 

MILIIIFYUAT , s.  in.  Mille,  environ  mille. 

MILIIIKYRO,  s.  f.  Champ  de  millel  ; Terre  à mil- 
let ; La  milhiègro  pren  mzou  , le  cliamp  à millet 
prend  la  saison. 

MII.IIOU,  s.  m-  Mieux,  état  meilleur.  (Du  Liliii 
tnelif'ie.] 

MlLHOl'N,  s.  m.  Million,  mille  fols  mille;  Nom- 
bre iiidélcrminé  ; Ba  y‘ey  tli.v  un  milhoun  de  cops, 
je  le  lui  ai  dit  un  milliuii  de  fuis. 

MlUiOrNAHI,  s.  m.  Miilioimairc . riche  d’un  , 
de  plusieurs  millions  ;ExlrèQ:emcnt  riche  : Et  mi- 
Ihounari. 

MILO  , s.  m.  31111c,  dix  fois  cent  ; j\tito  frana, 
mille  francs.  (Du  latin  mille.) 

Doü  briganji  qu'ai  pr?3  pu  filo  , 

Al»slu(s  per  nionu  iranchaul  , 

A SAouclio  n'e-1  luumbat  mil»  , 

A arvcho  dex  cops  «louiant; 

Et  dins  aquitu  ataniitro  , 

Après  un  carnachc  .itTrous  , 

Mc  soui  Iruubat  sans  blassuro 

Pus  fort  cl  pus  viKoorous.  Pus. 

MILO  r.OTS,  adv.  Mille  ftiis.  Irès-souveiil. 

MILOCOrTOt'N,  s m.  llrigiion,  espèce  de  pa- 
vie . espece  de  pèche. 

MILO-FliLUüS,  5.  f.  Mille-feuilles  , plante  vi- 
vace à petites  feuilles. 

SIlLO-FLÜl  S (aygo  de)  , s.  f.  ^Illlc-flcurs  : Trlnc 
de  vache  employée  comme  remède;  Eau  distillée 
de  la  Iwmsc  de  vaclie. 

.MILO-PATüls,  s.  m.  31illo-pleds;  Myrianodes, 
Insecle  <iul  a un  très  grand  nombre  de  pieds. 

MIM 

3IIMARKLO,  royes  Plant,  Sibmkn. 

• MIN 

MINA  , V.  act.  Miner,  faire  une  mine;  Caver, 
creuser;  fig.  , Affaiblir,  détruire  peu  à peu  : La 
pèbre  lou  mino.  la  fièvre  le  mine.  (Racine  mrno.) 

MINAPLE,  O,  adj.  Sllnable,  pltovahlc,  nul 
fait  pitié  ; dans  la  plus  grande  Misère  : Es  minaple. 

II  est  minable. 

MINCE.  O,  adj.  Mince,  qui  a peu  dépaisscur  ; 
fig..  Modiqito.  (Du  Intin  mmulus.) 

.MIxeOMEN,  adv,  M'ullqucmciit. 
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M1>K , voyc:  Mi>ov. 

MINERAL,  0,  adj.  Minerai,  le,  qui  tient  des 
roiruTAUs  : AÿgoM  mm^ahi,  eaux  minérales. 

MINGANOS,  Mwganvlot . s.  f.  Minauderies:  Gri- 
maces ; Agaceries  ; Simagrées  : Pas  tant  de  minga- 
nos/  pas  tant  de  grimaces  ! (Du  grec  Mimoi.) 

MINGANOUS,  0,  ad].  Miuaudicr,  qui  minaude, 
fait  des  grimaces. 

Ml.MMOrS,  loge:  Pixpii.nois. 

MJMNO,  s.  f.  Grand'mèrc  ; la  plus  Yieilie  femme 
d‘un  endroit:  Aco’s  la  mim'np,  ccstla  grand'mèrc  ; 
tig  , Dame-Jeanne  : ()u*no  minino/ 

MIMSTÈRI , s.  m.  Ministère,  emploi,  charge  ; 
Enlri'inisc  ; Per  soun  mim'rfrn  b‘a  agut , par  son 
ministère  elle  l'a  eu.  (Du  latin  mim'i/en'um.) 

MINISTRE , s.  m.  Ministre . homme  public  chargé 
d'une  branche  de  l'adininistraliuu  de  l'Élat  : i^u 
minisire  dr  la  guerro  , le  ministre  de  la  guerre  ; 
chez  les  protestants  . Celui  qui  fait  le  préclic;  dans 
quclaiicft  ordres  religieux,  Supérieur  du  couvent. 
(Du  latin  minister.) 

MINO,  s.  f.  Mine,  face,  figure  ; Air  du  visage; 
Physionomie  : J p/u  àouno  mhw,  elle  abonne 
mine;  Apparence,  dehors;  Accueil  que  l'on  fait  à 
quelqu'un  : Cal  fa  bouno  mino  al  mounde.  Il  faut 
taire  bon  accueil  aux  gens  ; Minauderie , grimace  , 
gestes  afTeclcs  : Es  iouto  minor,  elle  est  toute  gri- 
maces ; Lieu  011  sc  forment  les  minéraux , cos  mi- 
néraux : Cavité  souterraine  pour  faire  sauter  une 
fortification,  un  roc,  au  moyen  de  la  poudre:  La 
mino  ba  parti,  la  mine  va  partir.  (De  l’allemand 
mine.) 

CepeaJent  es  beugui  Inu  moninen  Je  sotini , 

Per  Is  daisM  Jourmi  ; 

Mais  absn,  nou'soaa  qae  minetoi  , 

Pajssouneios , 

ParAAuleios , 

AtDoarelos , 

i^ue  fan  de  no»trc  bres  an  nizal  de  pouloas  : 

Couui  ! n'ero  pas  prou,  «e  dits  , lou  cat  jalous  , 

U'abè  eseoulat  las  milanlos  merbcitlos 
Qn'an  débitât  à mas  aourrillos  ; 

Calé  enearo  eoieodrc  poutouneja  . 

Calineja , 

Qui  Qou  sap  que  plmira  !! 

U.  Csaxs. 

MINOT,  8.  m.  Farine  tonte  !>lulée. 

MINOU  , s.  m.  Minet,  minon;  petit  Chat. 
MINOURITAT,  s.  f.  Minorité,  le  petit  nombre  ; 
ï:tal  d'un  mineur,  sa  durée.  (Du  latin  minnrilas, 
ou  mînor  atas.) 

MINOCtt,  O.adj.  Minaudier,  prétentieux,  aficclé, 
qui  fait  la  mine.  [Du  grec  mimoa.) 

MINOUTARIÉ . s.  f.  Moulin  h faire  le  minot , 
Minoterie. 

MINOYS,  s.  m.  Minois,  visage  d'une  personne 
dont  les  traits  ont  quelque  chose  de  remarquable 
en  beau  ou  en  laid. 

Vuas  diray  , doun  , counlidamcn  , • 

RcpUqoél  l''aMoumanta  Annéla  , 

Qu  ajço  u’«i  pas  «na  «oarnéta  ; 

Qu'alteudouD  voairv  cbivalé- 
Aval  aoB  fouii  do  rèseatê, 

Mais  quaou  ! — ■ qiiaou?  pardiiio  , una  dama , 
Amay  rharmanta  , sus  moun  âiua  ; 

Car  mé  sembla  fort  dé  la  TOiiès  , 
k «ou«  dé  l'ôr  ô da«)ti  miitoHéf  : 

Ivs  vriT  nu'a  pas  tant  dé  joajnessa  ; 

M.ti«  pèr  la  mina  é la  tioubleA^a  , 


MIR 

Cou  oarnén  . tout  lou  balaclao  , 

Vous  poudés  bé  touca  la  man.  Par. 

UIMjR,  0,  adj.  Mineur,  cure,  qui  n’a  pas*  at- 
teint l'âge  prescrit  par  les  lois  pour  disposer  de 
sa  personne  ou  de  scs  biens  : Es  enearo  minur , il 
est  encore  mineur.  (Du  latin  tm’nor.) 

MKSl'R  , s.  m.  Mineur,  qui  lire  les  minéraux  des 
mines  : Qui  travaille  aux  mines. 

AMNtTIO,  s.  f.  Minutie,  chose  de  nulle  impor- 
tance : Jco 'a  imo  mmti/io,  c'est  une  minutie.  (Du 
latin  minufm  ou  miriNftes , qui  signifie  proprement 
poussière,  paresse.) 

MINT’TIOI'S ,0,  adj.  Minutieux,  euse,  qui  s'at- 
tache aux  minuties. 

MlNCTIorzoMEN,  adr.  Minutieusement. 
MINL’TO,  $.  f.  Minute,  00“"  partie  de  l'heure; 
par  ext..  très  court  Espace  de  temps  : Sera  fojr 
dins  uno  mtnido,  ce  sera  fait  dans  une  minute  ; 
Brouillon,  original  d'un  acte.  (Du  latin  minsslus.) 
MINt’TO,s.  f.  Mantille,  petit  mantelel  de  femme- 

MIO 

MIOL,  tiogez  MrtXT. 

MIOPE,  voyez  Sce. 

MIUU , voyez  Méou. 

IIIOI'GRÀGNE,  voyez  Uiz.macM'.. 

MIOUN'E,  ro^es  bUboc. 

MIQ 

MIQl'ÊLOS,  (I.RBA  LAs),v.  n.  Badauder,  oiai- 
ser. 

MIR 

MIRACLE,  8.  m.  Miracle,  acte  de  la  puissance^ 
divine  contraire  aux  lois  connues  de  la  nature;  par 
cxt.,  Klfct  extraordinaire  : Aco'a  tin  miracle,  c est 
un  miracle.  (Du  latin  miraculum.) 

O Cel , qu'ês  aquoi  grand  miraete-' 

Moun  amo  a aouu  Dious  per  cspoui 
Moun  cor  deban  lou  Taberoaclo 
D«  rinfiuirocQ  glourious  I 
VeoM  bou9  adori  dlos  yaou  même  , 

Fil  et  Verbo  d«  i'Êlcrocl. 

Per  cslr'iD  bous,  A Dioas  suprême  , 

N'ey  pax  besoun  de  mounl'al  Cel.  pcJ- 

MIRACrLOUS,  O , adi.  Miraculeux,  opéré  por 
miracle,  qui  tient  du  miracle.  (Du  latin  mtracM- 
tosus.) 

MIRACtLOU'^OMEN' , adv. Miraculeusement, par 
miracle. 

MIRAL.  s.  m.  Miroir,  verre  étamé,  métal  poli, 
qui  rend  la  resserabUmee  des  olqels  qu'on  lui  pré- 
sente; Exemple  : .igui  as  luu  mirai,  tu  as  là  im 
exemple. 

MIKALIÈ,  s.  m.  Petit  Miroir. 

MIRANTOS  (Fa),  v.  n.  Faire  parade  d'une  clin* 
SC,  la  faire  admirer  : Â’e  fa  mtranlos;  Faire  des 
choses  étomiantes  : Fa  mirantos!  faire  des  choses 
étonnantes.  (Du  latin  mirantes,  qui  admire.) 

MIRALIIA  (Sb),v.  pro.  Se  Mirer , sc  regarder 
dans  UN  mlnûr  ou  autre  chose  qui  réfléchit  l'Ima- 
ge; .^'Admirer,  se  complaire  en  soi  méme  en  se  re- 
gardant : 7'oM.rouM  es  d se  miralha  , elle  est  à se 
mirer  lonjours.  (Du  latin  mirari.) 

MIRGALIIA  , V.  n.  îlig.irrcr,  barioler,  mettre 
diverses  cmilcurs  : Ayir.ns  de  bn  mirgtilha  . lu 
aimc.s  lie  le  barioler. 


MIT 

Al  tour  ü'rllo,  al  priul^o»,  lé  |[azouQ  *«  mh'ÿûÿlho 
l)c  nounpouns,  dé  mutuels;  l'airé  a’c*  cnb^oaroai; 
lit  uini  luu  riou  eUrét  ouot  î'aiguellu  haraillo, 

Talcou  ailé  lou  suulèl , «n  payant  miraiilo, 

Lé  prat  Dcn  pus  poulit,  lu»  riou  pus  argentai.  Dit . 

MIRGAI.IIAT  t ADO  , adj.  Bigarre,  re,  bariulé, 
émal)îé  de  dlrerscs  couleurs  : Ett  tout  »iirya/A«/, 
il  est  tout  émaillé. 

MIRGO,  s.  f.  Souris,  pclU  quadrupède  rougeur 
du  genre  des  rais. 

^IIHGOIILO , s.  r.  ^lorillc,  champignon  à (élc 
ronde  cl  charnue  criblée  de  Irmis. 

MIRMIbOl'N,  s.  m.  Mirmidon , homme,  per- 
sonne très  pelile,  pleine  de  sulfisance  : diquel  mir- 
midoun!  Ce  mirmidoiii  (Du  grec  murmédon.) 
MIROCOL'TOHN , voyfz  MiLorouTOtN. 
HIROL'LKNGO  , S.  f.  Charbonnière,  grosse  mé- 
sange, fig. , Enfanl  précoce  pour  le  parler  : 5<*m- 
bto  VM  mlroii/rneo,  il  parle  racilemcnt. 

MmTO,  s.m.  Myrte,  arbrisseau  rosacé,  toujours 
Yen.  (Du  grec  murto$.) 

MIS 

MISSAL.  Miitaou,  s.  m.  Missel,  livre  contenant 
les  prières  de  la  messe.  (Du  latin  mixtale.) 

MISSANÇETAT  , Mistaniiso , s.  f.  Méchanceté, 
malice,  malignité  : Aeo’i  uno  mùtancttai,  c’est 
une  méchanceté. 

MISSANT,  voyez  Messant. 

MISSANTIZO,  voyez  Mbssantizo. 

* MISSARRO,  Grioule.  s.  f.  Loir,  petit  quadru- 
pède nui  dort  tout  l'hiver;  fig.  Personne  endor- 
mie : i)ourmi>  coumo  uno  mistarro,  il  dort  comme 
un  loir. 

MISSIOU,  s.  r.  Ml<sion,  envoi  avec  pouvoir  d’a- 
gir, pouvoir  de  prêcher;  Prédicateur  d’une  mis- 
sion : S’et  eounbertit  à la  misslou,  il  s'csl  convcrii 
à la  mission.  (Du  latin  mizzto.) 

HISSIOUNARI,  $.  m.  Missionnaire,  prêtre  char- 
gé d'aller  dans  les  contrées  éloignées  pour  travailler 
a la  conversion  des  infidèles,  ou  de  parcourir  di- 
vers lieux  pour  s'y  occuper  de  rinslriiction  des 
chrétiens  : Lous  mistiounarin  ban  arriba,  les 
mlssioiinaires  sont  près  d’arriver. 

M1SSOL’,  voyez  Salcissot,  Andoolho. 

MISTlFiA,  V.  act.  Mystifier,  rendre  quelqu'un 
ridicule  en  abusant  de  sa  crédulité  : L'a  pla  mi«- 
Hfial,  elle  Ta  bien  mystifié. 

MIT 

MITAN,  s.  m.  Milieu,  al  mttan  dal  eami  , au 
milieu  du  chemin. 

En  Mf/an  de  U paoarie^^ro 
Atnn  Diouaper  «peodrta; 

Tenoa  per  la  meioaeheiro 
La  Reyao  dcl  Paradis. 

Oins  cap  d’bisloiro 
Es-tî  dn  Palais  Rouyal , 

Coomo  (ouo  petit  oustal , 

hesplaodisMol  de  tant  de  gloiro?  Puj. 

MITAIT,  Alita,  Moitié,  une  des  deux  parties 
égales  d’un  état  ; Pren-ne  la  mitai , prends-en  la 
moitié.  (Du  latin  medietas.) 

MITO,  Miténo , s.  f.  Mitaine,  gant  sans  sépara- 
tion pour  les  doigts  : Que  cargue  de  mitos,  qu’il 
mette  des  mitaines.  (Du  celtique 
MITOL’.NA , V.  acU  Mitonner,  faire  tremper 
longtemps  sur  le  feu  en  bouillant  : Aymi  que  mi- 


MIZ  3il 

loune , j'aime  qu’elle  mitonne  ; Dorloter;  Préparer 
doucement  une  affaire  pour  la  faire  réussir  : Y a 
lom^teme  que  ba  mitounabo,  U y a longtemps  qu’il 
le  mitonnait. 

MITOl'YÈN  ,0,  adj.  Mitoyen,  c,  qui  appartient 
en  commun  aux  propriétaires  des  deux  fonds  qu’il 
sépare  x Em  estât  /ou.rotm  mitouyèn,  il  a été  tou- 
jours mitoyen.  (Du  latin  medinnur.) 

HlTRALllA,  V.  act.  Mitrailler  , tirer  à mUraillc 
sur.... 

MITRALHO.s.  f.  Mitraille,  vieille  ferraille, 
menue  ferraille,  morceaux  de  cuivre,  balles  de 
mousquets , rieux  clous . etc. , qu’on  met  dans  des 
Imites  et  dont  on  charge  les  canons  pour  en  rendre 
l'efTel  plus  meurtrier  : La  mi7ra/Ao  twus  ploubin 
desêuf;  Menue,  basse  monnaie  ; Quanto  de  mi- 
tralho/  que  de  sous.' 

Èro  toumbst  ol  Rort.  S'cnfugii , lou  ban  <|ucrré  : 

Lou  bardou  por  doboo  d’nno  plaquo  dé  ferré  ; 

Ojié  mé  eor^M,  diR-el,  au’é»  oqucl  ouïrai  ? 

T'etaa^é  , dis  l'Orchic  , lo  gardo  del  pcytral. 

Sê  sobios  qué  fo  R.iouch  «lins  un  jour  dô  Imtaillo, 

Quoiid  tou  solpèiro  groiindo,  é que  dIooq  dé  milratllo  ( 

Por  cal  robola  , d»  Toni,  oqoei  foiras, 

Sonte  qué  fugiraï,  soccas  lou  mé  déiras. 

PR4D. 

UITRO,  s.  f.  Mitre,  ornement  des  archevêques , 
évêques  , en  habits  pontificaux.  (Du  grec  mt/ra.) 

MITROr.N,  s.  m.  Mitron,  garçon  boulanger , 
gindre,  garçon  qui  pétrit.  (Du  grec  mitra,  mure, 

fiarcc  que  les  garçons  boulangers  portaient  autre- 
i>i-s  des  bonnets  semblables,  pour  la  forme,  A la 
coilfure  des  femmes  grecques  , appelée  mitre.) 

MIX 

MIXARÈL,  Mhou,  s.  m.  Petite  miche  de  palo. 
MIXO,  s.  f.  Miche, pain  rond,  ou  obinng, d'une 
ou  plusieurs  livres  : Pouriarat  uno  grosso  mixo. 
tu  porteras  une  grosse  miche.  (Dans  la  basse  lali- 
nilé  on  dit  mira  pour  petit  pain.) 

On  appelle  aussi  mixo,  une  ravaille , petit  pain 
de  première  qualité  qui  ne  pèse  que  un  quart  ou 
demi  livre.  C’est  là  véritablement  la  miche , ce  n'esf 
sans  doute  que  par  extension  qu’on  a donné  le 
noQi  de  mixo  aux  pains  do  plusieurs  livres. 

Anfln  ma  may  noua  dit , 

D'un  ayro  malburoof  et  trodro  : 

<r  Aro  naoiirou  que  sert  d'aileedre, 

» .'tou  raoureo  plus,  aco  finit,  n 
Hais  joD  : que  n'aoareo  plus  ? oh  t respouo-me  de  graço  ! 
Aquel  mysteri  me  Iprra&so  , 

TrambH , irsmbli  de  debiua  ; 

Ma  may,  qu'allciidias  doun  ? ..  la  micho  per  dioiw-  Z- 

MIZ 

MIZANTROPO,  voyez  LoirpcARor. 

MIZERAPl.E,  0 , adj.  Misérable , qui  est  dans  la 
misère,  dans  la  souffrance  t Es  pla  mizerapte,  il 
est  bien  misérable.  (Du  latin  miserabilit.) 

MIZERAPLOMEX , adv.  Misérablement , d'une 
manière  misérable. 

MIZERICORDO,  s.  f.  Miséricorde . vertu  qui  porte 
h la  compassion.  [Dti  latin  mtsertcordi'a.) 

MIZERlCORDlOUSfO, adj.  Miséricordieux,  euse, 
enclin  à pardonner. 

ftUSÊRÈRE,  s.  m.  Miserere,  colique  violente 
avec  sortie  des  excréments  par  la  bouciie. 

MIZÈRO,  s.  f.  Misère,  ^andc  pauvreté,  IndI- 
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3i2  MOL 

gcncc  , déni>nj(*nl  de  lo»l  : Et  di»9  la  mitèro , elle 

esldans  la  misère.  (I>u  Inliii  miKena.) 

que  l'hoimn^  dcl  popte  . accaUul  <lé  mûéra  , 

Dv«îra  la  paix  inçaval . 

K qué  la  irovo  pas  , car  mauqua  tus  la  terra  , 

A soun  bras...*  Ai  irarnl. 

È »é  pot  irafiilla  , tou  paouré  proulélar;  « 

Sé  Tev  reiraacba  suuo  salarv 
Per  im  barbare  fabricau* 

É pioj  riiiver  quan  veu  « ta  mou>leila  familla 
Mauqua  dà  fardas  é ilo  paa  ; 
t per  la  sccouri , souven  un  vej  sa  filla 
Lou  «espré  tè  \éndré 

Peva. 


MOC 

MOCIIÂL , voyez  Moisal. 

MOCilUGÂ,  voyez  Holsscga. 

MOD 

MODAÏSSO,  voyez  Madaysso. 

MODISTO,  Moudislo,  s.  f.  Modislc,  celle  qui 
travaille  en  modes. 

MODO,  s.  f.  Mode,  manière  de  se  mettre , de  se 
vèlir,  vogue  de  cerUliies  parures  : Cal  stegre  la 
modo  nu  béni  fat.  il  faut  suivre  la  mode  bu  venir 
fou.  (bu  latin  moduA.) 

MODO  (A  QLB  LA) , odv.  Dc  la  manière  que. 
MOUUn,  tvf^rz  Maui  r. 

MOI 

MOÏ  (Peb).  Ma  foi.  certes  . Per  mot  ne  faras 
trop,  ma  foi  tu  en  feras  trop. 

MOINÀ,  voyez  Mav.na  ;Sk.) 


MOJ 

MüJOrRAL,  royc;  Maxolbal. 

MOL 


MOL,  O,  adj.  Mou . molle,  qui  cède  facilement 
au  toucher;  tig. , ÏCnervé,  fionchalaiit,  sans  vi- 
gueur : Es  mol  eoumo  uno  figo,  il  est  mou  comme 
iinc  figue.  (Du  latin  mollis.) 

MOUIRL,  JHoie.  Morre.  v.acL Moudre,  broyer, 
pulvériser,  rMulre  en  poudre  au  moyen  de  la 
meule  d’un  moulin:  AV  anainolet  i!  est  allé  mou- 
dre. (Du  latin  molere.) 

Dîda  Iov  por  qué  véne  dé  dire  , 

~ «prêt  tant  de  martire  . 

B^Bam  vavMéDot  té  fiquèt, 
ï^âttorre  réduits  ii  sét. 

WJ  ftguet  sipae  à mettre  Acett 
WM  qoere  sot  u frégate 
I boueU  oanto  éra  l’amadou 
Ptr  fa  dé  (ior  dtnt  un  cantou. 

D*unt  réviléroou  la  pastieyra; 

D'aoutret,  ans  ont  larja  peyra 
Mongttiroun  quaooque  paon  dé  Mal 
Qo’^a  pourit  é bien  talai , 

?t‘én  fagueroun  sna  fougatM 
GotMtonza  qué....  bon  prou  lé  fhwa.  Fav 


MOLE , voyez  Moldrr. 

MOl.nOL,  voyez  Plaüt  , Barbat. 

MOLICONOS,  voyez  Saliaxo. 

MOLIOMEN,  adv.  Mollcmenl,  faiblement,  sans 
activité. 

MOLLE , s.  m.  Moule , matière  creusée  pour  don- 
ner in  forme  au  métal  fondu , au  plÂlrc , à la  cire  : 


MOR 

Caldrio  abe  un  molle  esprèt,  il  faudrait  avoir  un 
moule  exprès:  fig. , Marque  de  la  petite  vérolle  : 
Sembla  un  molle.  (Du  latin  modufuA.) 

MOLLE  DEUJRRELi-rrS,  S.  m.  Gaufrier,  usten- 
sile de  fer  dans  lequel  on  fait  cuire  de  gaufres  ; 
ftg. , Gravé  de  la  petite  vérole  : Sembla  un  molle 
de  rurbelets. 

MOLO,  s.  f.  Meule,  corps  solide,  rond  et  plat, 
pour  broyer , réduire  en  poudre  ; Roue  de  grès 

fiuur  aiguiser;  t.  de  bouch. , le  Cimier,  partie  de 
ü cuisse  : itoli  de  la  moto,  je  veux  du  cimier.  (Du 
latin  fno/a.) 

MüLTO,  voyez  Moovto. 

MON 

MONEL,  voyez  ManLl. 

MONGILLO.  voyez  Manxatlho. 

MüNOPOLO.  8.  m.  Monopole,  commerce  de 
marchandises  dont  la  vente  devrait  être  libre  , fait 
par  un  seul  indhidu,  un  Seul  peuple,  au  préju- 
dice des  antres;  Convention  iniciue  entre  des 
marchands  pour  faire  hausser  ou  baisser  le  prix. 
(Du  grec  monos,  seul , poiein,  vendre.) 
MONQLüS.  voyez  Mancos. 

MOMES  ET  COLLES  (Pbr),  Façon  de  parler  adv. 
par  monts  et  par  vaux. 

MOO 

MOOI  DLRA,  voyez  MAorntRA. 

^lOOl  RE,  l'oyez  Moidre. 

MOOfTO,  MoUo.  s.  f.  Mouture,  la  quantité qu'oa 
moût  : L’no  grosso  moouto. 

Alerio  ! alei  Sant  \ait  qu’anneanço  II  rérollo 
De  farino  iiabes  n’abiaa  plus  qu'uno  moouto. 

Prad. 

MOP 

MOPLE , s.  m.  Meuble , tout  r.e  <iul  sert  à garnir, 
orner  une  maison  ; Ce  qui  peut  sc  transporter.  (Du 
latin  mobilis.) 

MOR 

MORÇO , s.  f.  Amorce  d’une  arme  à feu  : La 
morco  n'a  pas  prêt. 

MORDEFAN,  adj.  et  s.  Famélique,  affamé,  un 
vn-nn-pieds  : Àco's  un  mordefan . c’est  un  va-nu- 
pieds. 

MORDICUS,  adv.  Mordicus,  avec  ténacité,  obsU- 
nalion. 

MORGA,  voyez  Marca. 

MORüt).  s.  f.  Morve,  humeur  visqueuse  des  na- 
rines ; Maladie  contagieuse  des  chevaux.  (Du  latin 
morbut,  maladie.) 

MORGO  (Poubta).v.  n.  Garder  rancune , con- 
server de  l'humeur  contre  quelqu’un. 

MORIDA,  voyez  Marioa. 

MORNE,  O,  adj.  Morne,  triste,  sombre  : As 
foaaoun  rnome,  il  est  toujours  Insle. 

MOROUL,  g.  ra.  Noiraud,  nègre  : Sembla  un 
moroul , il  sendde  un  nègre. 

MURS , 8.  m.  Mors , partie  de  la  bride  qui  entre 
dans  la  bnuclic  du  cheval  : A près  lou  mors  d las 
dents,  il  a prts  le  mors  aux  dents.  (Du  latin  mor- 
aua.) 

MORSO,  voyez  Monço. 

MORT.  s.  f.  Mort,  fin,  cessation  de  la  vie.  (Du 
latin  mors.) 
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Mu  àê  Mb*  w mort , de  <pioo  mer/ , ai  coure, 

D*gu  aou  up  deqae  oi  ou^  qaaat  «en  l'hooru. 

Aquel  eeeret  à nous  Dioos  o a pas  rebelat 
Es  aufia  qoe  aaptaa  que  nous  sembUa  loo  blat 
Que  quand  quaraue  pages  en  lerro  lou  secneno 
Peja  el  se  reberdis  et  ooubel  frucb  cl  meoo.  A.  G. 

MORT  , S.  m.  Mort,  celui  qui  a cessé  de  vivre. 
(Du  latin  nsorluuf.} 

MORTO  SAZOU,  s.  f.  Morte  saison , épt^uc  où 
l'on  fait  peu  de  travail,  de  commerce  : âltrn  din* 
4010  mortoêazou,  nous  sommes  dans  une  morte 
saison. 

MOSfiL,  voyez  MAZkL. 

MOSTIS.'eoyrs  Mastis. 

MOSTRO,  s.  f.  Montre,  petite  horloge  portali* 
ve;  Échantillon,  ce  qu’on  montre  pour  faire  juger 
du  reste  ; Marchandises  exposées  au  dehors  des 
boutiques.  (Du  latin  moiufro.  de  monsfrure.) 

MOSTRO  SOULARIO,  s.  f.  Cadran  solaire. 

MOT 

MOT , s.  m.  Mot , parole  ; Ce  an’on  dit  on  écrit } 
N’a  pas  dix  un  mol , U n'a  pas  ait  uu  mot.  (De  i'i. 
talien  mollo.] 

Luu  pa^re  d' Alexandre  . appelât  Philippas. 

Dtsio  qo'ero  beleup  langui  als  embegiouses . 

Per  M qu'au  U diMo  talis  mouTs  auiragiousef , 

El  raaardabo  paya  da  vioura  coomo  cal , 

Par  ul  da  fa  manii  loua  que  d'el  disiou  mal.  A.  G. 

MOTO , s.  f.  Motte  « petite  masse  de  vieux  tan  , 
ronde  et  aplatie , pour  te  cluuffage  ; petit  Morceau 
de  terre  détachée  par  la  charrue  ou  la  bêche  : Terre 
adhérente  aux  racines  d'un  végétal  déplanté  i Cal- 
dra  lou  prene  ambe  la  moto , il  faudra  le  prendre 
avec  sa  motte.  (Du  latin  meta , borne.) 

MOTUR  . t.  m.  Moteur  « ce  qui  douue  le  mouve^ 
ment,  fait  agir.  (Du  latin  molor.) 

MOU 

MOUBEHEh'.ft.  m.  Mouvement,  agitation,  dé- 
placement d*un  corps;  Rtssorld'iine  montre  : Lou 
moubemen  en  bou,  le  mouvement  en  est  bon. 

MOUBENT,  O.  ad],  Mouvant,  te , qui  se  déplace, 
cède  sous  les  pieds.  (Du  latin  movetu.) 

MODBILHÉ . $.  m.  Mobilier,  de  la  nature  des 
meubles;  les  Meubles  : Tout  lou  moubilUé  ci  icou, 
tout  le  mobilier  est  à lui. 

MOUBILLE,  0,  adj.  Mobile,  qui  se  meut , peut 
Mre  mu;  lie..  Léger,  inconstant. 

M0UB1UTAT.  8.  r.  Mobilité.  (Du  latin  mobilitai.) 

MOUC , voyez  Mouocet. 

MOUCÂ,  V.  act.  Moucher.  Mer  la  morve  du  nez; 
Enlever  le  bout  superflu  du  lumignon  : âfouco  la 
eandélo,  mouche  la  chandelle  ;fig.,  Morlilier  j Â'or 
pfa  moucal.  (Du  latin  mucurr.) 

MOUCA  (8b1  , V.  pro.  Se  Moucher , ùh*r  sa  morve. 

MOUCADOU,  s.  m.  Mouchoir,  Hngepuur  se  mou- 
cher ; Uoucadou  de  nai;  un  Mouchoir,  linge  dont 
les  femmes  sc  couvrent  la  gorge  , le  cou  : Èy 
eroumpat  un  nwucadou  de  eol , j’ai  acheté  un  fichu; 
Cravaltc  pour  un  homme. 

MOUCADOUNAT , s.  m.  Plein  un  mouchidr. 

MOUCADURO,  s.  f.  Mouchurc,  mouchon  , ce 

aui  est  retranché  d’une  chandelle  lorsqu’on  la  mou- 
lie. 

MOUCARIÈ.  voyez  TavPiiiifc. 

MOUCEL , voyez  Bocci. 

MOUCHET09 , voyez  Morxrros. 


MOU  sn 

MOI  CHOU , roÿei  Paockt. 

MOüDELA  , V.  act.  Modeler , Imiter . faire  en  ne- 
tu  pour  pouvoir  exécuter  en  grand  : Te  cal  muu- 
“ modeler  sur  celui-là. 

ilOl'üELO  , MoudWfa  , s.  m.  Modèle,  ce  qu’on 
8C  propose  d'imilcr , Exemple  à suivre  : Asagui 
M«  moudclo.  tu  as  là  un  modèle;  L d’arls.  Ohicl 
a imitation  ; Essai  en  petit  d'un  ouvrage  qu’on  veut 
exécuter  en  grand.  (Du  latin  modului^ 

Quao  vècbèras  U neccadeana 
Doao  lou  poplè  Toulio  la  mor  ; 

Quan  crideras  : « Dioâ  la  prrdoaoa  , 

«Qnal  é»  aquél  qu'ês  sam  rémor  ? 

« Vay-i'cQ  , feDQa  , é siagas  fideila » 

Lou  poplé  admira  la  bounlat , 

E dis  qué  Slot  lou  Tray  mnudella 
D'amour  el  de  frateraiul.  Ptra. 

MOUDERA , V.  acl.  Modérer , adoucir,  tempérer  • 
Lo  ple.xo  a mouderat  lou  ben.  la  pluie  a adouci 
ie.  vent.  (Du  latin  tnoderare.) 

MOI  DERA  (Sb).  V.  pro.  Se  Modérer , sc  tempé- 
rer en  parlant  du  froid;  Avoir  de  la  modération  • 
sc  Posséder,  sc  contenir,  se  retenir:  S’et  monde- 
rai. aoniroment  il  s’est  modéré  , autrement  1 

MOL'DURADOMEN,  adv.  Modérément,  avec  mo- 
dération , sans  excès.  (Du  latin  moderatè.) 

MOUbERATIOü , s.  h Modération , vertu  qui  con- 
siste a garder  une  sage  mesure  en  tout  : Qu’uno 
niowd^rtt/iou  / quelle  modération  ! (Du  latin  mode- 
raiin.) 

MOUDÈRNE , O , adj.  Moderne , récent , nouveau, 
des  derniers  temps;  Et  met  à la  moudérno,  il  est 
habillé  au  dernier  goût.  (Du  latin  barbare  moder^ 
nui.) 

M0UDE9TE,  O , adj.  Modeste , qui  a de  la  mo- 
dcsUc , qui  marque  de  la  modestie.  (Du  latin  mo- 
deitus. ] . 

MOUDESTIO . s.  f.  Modestie,  retenue  dans  U 
conduite,  le  discours;  Décence,  pudeur:  A umt 
arando  moudeitio , elle  a une  grande  modestie.  (Du 
latin  modeslia.] 

MOUDESTOMEN , adv.  Modestement. 

MOUDIFIA,  v.  act.  Modifier,  adoucir,  allier  , 
tempérer,  limiler  : B’an  fort  Wkoudijîat,  on  a fort 
moaifié.  (Du  latin  modificare.) 

.MOUDIFICATIOU  , s.  f.  Modification , acUon  da 
modifier;  Adoucissement,  allègement,  tenméra- 
raent  : A oubtengut  de  moudi/icalhui.  Il  a obtenu 
de  modifications.  (Du  latin  modîficatio.) 

MOUDIQUE,  O,  adj.  Modique,  médiocre.  (Du 
latin  fnodieut.) 

MOUI'IA,  V.  act.  Flairer,  mordre  dans en 

parlant  des  animaux  qui  ont  mordu  un  friiU , etc.  : 
Lou  goût  b'a  moufiat,  le  chien  l’a  flaire.  (Racine 
mour , museau.) 

MOUFIADURO  , s.  f.  Ce  qui  a été  flairé. 

MOL'FFLE , 0 . Etpounpat , do.  adj.  Mafflè . ée  . 
bouffi  . potelé  , dodu  : Eipla  mouffle,  U est  bien 
potelé.  (De  l'allemand  moffeL) 

MOUFFLE , ü . adj.  Douillet , elle  ; Doux  et  mol- 
let. 

MOUFFO , 8.  f.  Mousse,  petite  herbe  très  menue 
el  fort  épaisse,  qui  s'engeodresur  les  terres  sablon- 
neuses . sur  les  toits , les  arbres , les  pierres  : La 
mouffo  l’a  gagnai,  la  mousse  l'a  gagné. 

MOUFFO  lÆ  MAR.  s.  f.  Coralline  rouge,  offi- 
cinale . administré  comme  vermifuge. 

MOUFLUT.  DO.  adj.  Moufle . motiflard.  jouflu, 
(De  l'allemanil  mofftL] 
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MOl'6^û , ¥êyet  Umo. 

M0UG>0  (fà  la],  V.  n.  Fuirc  li  mou«,  èlre  fi- 
ché : Fa$  la  mougno  ? tu  fais  4a  moue  T»(Du  latin 
muitVr.) 

MOUüNOU . s.  m.  Moi^on , excroissance , super- 
fluité de  chair  : Aqwl  mougnou  ba  pa*  pla  , cette 
excroissance  ii’a  pas  bonne  mine  ; Partie  qui  reste 
d'un  bras,  d'une  \ambe , de  la  cuisse  quand  elle  a 
été  coupée.  (Suirant  TrérouJt,  du  celtique  ou  bas 
brclon^moi^n,  qui  également  muiicAot.) 

UOUILUE , royet  Moi  Ltk. 

klOUlSSE,  adj.  Écourté,  quija  les  oreilles  cour- 
te*. 

kfOGl&SELO,  voyêx  Lambrosco. 

MOULA , voyez  Moclina. 

MOULADO,  t'oyez  Soilado. 

MOULATAYRE,  s.  m.  Meulicr  , celui  qui  fait., 
qui  taille  les  meules.  (Du  latin  mofa.) 

HOULESSO,  s.  f.  Mollesse,  vie  oisive:  Manque 
de  vigueur  ; Excès  d'indulgence.  (Du  latin  moui- 

MOt'LESTA , voyez  ExorikTA. 

IIOULETO,  S.  f.  Omeielle,  œufs  ballas  et  cuits 
dans  la  poêle  avec  la  graisse,  etc.;  Molette,  cône 
de  marbre  pour  broyer  les  couleurs.  (Dans  ce  sens 
de  mola.) 

Aeo  •éguérOnn  lat  iolratlai  : 

Tout  OKaU  Us  avian  brafadas  , 

Qo4  noos  porloon  per  énlrèmis 
Una  aomwtf}«4to  d'ioooa  glaliès  (couals) , 

Oonte  té  véiién  bs  figaras 

Dé  eén  nouvéUs  créaloras . Fat. 

MOULETO,  s.  f.  Molette.  En  terme  de  cordler, 
petit  Rouleau  de  bois  creusé  en  forme  de  poulie 
dans  le  milieu , où  répond  la  corde  à boycau  , et 
traversé  par  une  broche  de  fer  qui  se  termine  en 
crochet  par  un  de  ses  bouts.  C'est  I ce  crochet  que 
les  fileurs  attachent  leur  chanvre , qui  tord  quand 
la  molette  vient  à tourner. 

UOULETOUN,  8.  m.  Molleton,  étoffe  de  laine 
douce  et'fmolietle  : Uno  doupturo  de  mouUloun  , 
une  doublure  de  molleton. 

MOULl,  8.  m.  Moulin,  machine  pour  moudre, 
broyer,  fouler. Il  y en  a de  plusieurs  -sortes.  Blu- 
toir pour  passer  fa  farine  ; Pastaras  la  farino  al 
mouti , tu  passeras  la  farine  au  blutoir.  <Du  laUn 
mofma.] 

Tool  licbi  non*  rabix  : de  Ui  rigoioe 

D'an  rutüqae  tnouli  fa  bareiÜa  laa  motoa , 

Aaa-taléoo  qu'as  Ubat  Us  claoas  ; 

Et  d'aqui  •’eseapas  en  loperboa  ra^olo*  , 

Ba,  cour  , tourno  éo  faséa  foMO  pipo-r»deloa  , 

Tantôt  al  miecb  d’on  prêt  et  tantôt  lus  caiUaoaa. 

Dav. 

MOULIA  (SbI,  voyez  Bacna  (Sr). 

JMOULIÈ,  9.  f.  Épouse,  femme  mariée  : Se  pas- 
eexabou  marif  et  mou/iV , ils  se  promenaient  mari 
et  femme.  (Du  latin  mufier.) 

Par  jeoi  del  cop  dVI , au!  bord  d*  U earriéro 
tea  patuns  enbourgnata  abalou  U pouaaiéro  , 

El  penjado  k lour  braa,  loar  seosiblo  mouithé 

coonio  uno  mano  et  cratebo  de  mouriié. 

MOUUGNÉ  , ÈYRO , s.  m.  f.  Meunier , ère . ce- 
lai, ceilettui  goiiveme  un  moulin  b blé.  (Du  latin 
barbare  mo/iiwznitt.) 

MOULINA.  V.  acl.  Faire  pivoter  une  poutre  . 
nae  grosse  pierre,  en  plaçant  dessous  ci  vers  le 
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centre  un  caitloo  : Fagan-lo  moufiiui,  ftisoM-la 
pivoter. 

MOULINET,  8.  m.  Moulinet,  tourniquet  peur 
tirer,  enlever. 

MOULINO,  Moulinauo,  8.  f.  Moulin  à canellt. 
(Du  latin  molina») 

MOULLA.  V.  acl.  Mouler,  faire  au  moule,  don- 
ner la  forme  par  un  moule  ; Moullaren  tout  bey  , 
nous  moulerons  tout  aujourd'hui  : Faire  avec  une 
grande  perfecUoii  : Aeo's  moullai. 

MOULLA  (Sr),  t.  pro.  Se  Mouler,  prendre  pour 
modèle  : 5c  moullara  eus  tu,  il  prendra  modèle 
sur  loi.  [Racine  molle.) 

MOULLAYRK.  s.  m.  Mouleur , ouvrier  qui  jette 
au  moule,  qui  ntoule  : Aben  un  boun  mouHayre, 
nous  avons  un  habille  mouleur. 

MOULLURO  , s.  f.  Moulure,  ornement  simple  , 
uni  et  prolongé. 

MOULOU,  s.  m.  Tas  de  pierres,  de  fumier,  de 
foin. 

MOULOUN . t'oyrz  GARLANofcoo. 

MOULOUNADO,  voyez  Bando.  Trocpo. 

MOULZF.,  V.  act.  Traire  les  vaches,  les  chèvres  , 
les  brebis  : Te  cal  ana  mouhe:  l.  de  ciieiUeur  de 
feuilles , Cueillir  k poignées . elTeuüier  un  scion  d'un 
coup  de  main  : Fa  pas  boun  moulze.  Il  n'est  pas 
facile  à effeuiller.  (Du  latin  muleere  .caresser.) 

MOl'LZO,  Tracn,  s.  f.  Traite,  quantité  de  lait 
qu'on  trait  en  une  fols. 

MOl’MEN,  s.  m.  Moment,  temps  court  (Du  latin 
momei^um.) 

MOUN , pron.  possessif  Mon  :[Moun  payre , moi 
père.  (Du  latin  mruz.) 

MOUN  A,  voyez  Bovta. 

MOUNAYRE,  voyez  Bovtavrx. 

MOUNARCO,  $.  m.  3Ionarque,  celui  qui  a*  l’ao- 
torhé,  le  pouvoir  souverain  dans  un  état  (Du  grc« 
monos  seul . arches  chef.) 

MOUNASTÊRO , voyez  CooRSB. 

MOUNDA , voyez  Povrga. 

MOUNDANITAT  , s.  f.  Mondanité  , alUchemcnC 
aux'vanilés  mondaine  ; Cal  pas  sit'gre  la  mounda- 
niiat,  Il  ne  faut  pas  suivre  la  roondumUé.  (Du  latin 
fflundafti/az.) 

MOUNDAYRE,  voyez  CcRBfcLO. 

MOUNDE , 8.  m.  Monde , ensemble  du  Ciel  et  de 
la  terre;  l'Univers  : i>toue  a fax  lou  mounde  d'uno 
toulo  paraoulo , Dieu  a fait  le  monde  d’une  seule 
parole;  les  hommes,  le  commun,  le  plus  grand 
nombre  : Tout  lou  mounde  faaytal,  tout  le  monde 
fait  ainsi  : Nombre  plus  ou  moins  considérable  K' 
abio  fosso  mounde.  (Du  latin  muNduz.) 

Et  ■■  paraoulo  béi  ral  que  aio^ue  earoutado. 

Selono  que  b'a  boulgul , l’archo  bite  et  taïupado  ; 
te  mnumU  sera  léou  cooiua'n  basie  (oumbel. 

Trop  louogteos  oulTençat  dîna  m ju«(o  couléro , 

Fer  néga  ki  mécbanta  que  coubri^u  la  terre  , 

Ben  d'alanda  aul  cep  laa  cdcIrio^  dal  Cel.  Dav. 

MOUNDKN,  O,  adj.  Mondain,  ne,  qui  est  atU« 
ché  aux  vanlU's  du  monde  ; Lou  moundén  penso 
pas  (i  moun' . le  mondain  ne  pense  pas  k mourir. 
(Du  UUn  mtmdünua.) 

MOUNKCO.  voyez  Flrtsso,  Nrno. 

MOUNEDAT , voyez  Amoinboat. 

MOUXEDO,  5.  f.  Müud.i1o.  pièce  de  métal  pour 
le  commerce  ; menues  espèces  : A'ey  pas  de  m<w- 
nedo , je  n'ai  pas  de  monnaie.  (Du  latin  moncH.) 
l'n  peulit  meure  é dé  motméda 
Empouriaroan  moutoui  é Céda  , 
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lltii  Us  qué  préoié  dé  biléi 
•ai  «ouB  mérita  aviè  pas  réi. 

(^liola  lularié  qu'ua  rey  Totuids 
Alirara  toujours  lé  tnounde; 

A€o‘s  la  foulé  d’aou  public.  Far. 

HOUh'l , adj.  Laid  ; Sombre , en  parlant  du 
temps  : Lou  temt  et  moMni,  le  temps  est  sombre. 

UOüML,  s.  m.  Kombrü,  creux  au  milieu  du 
▼entre. 

MOUNINADO,  s.  f.  Caprice,  incartade  : Aco’s 
smo  mouttinttdo , c'est  un  caprice. 

110UM^0,s.  f.  Guenon,  singe;  Femme  très- 
laide  : Àqu€(o  mounino/  cette  laide  ! Ivrognerie, 
excès  de  vin  : À trapat  ta  mounino. 

MOUNO,  $.  1.  Moue , boutade  : Falawtouno. 

MOL'NOU , voyez  Mjsov. 

MOUNBEGMfn , 8.  m.  Monseigneur,  litre  d’hon- 
neur qu’on  donne  aux  personnes  d’une  dignité  é- 
mineote. 

MOUNTA , ▼.  act  Monter,  gravir,  grimper;  Ar- 
ranger, dinH)ser,  ajuster,  assembler , joindre  , 
réunir  les  pl^s  d’un  ouvrage  ; Bander  les  ressorts 
d’une  montre;  Établir,  mettre  en  état;  Pourvoir 
de  choses  nécessaires  : L’ey  pla  mouniai,  Je  Tai 
bien  pourvu;  fig..  Inspirer  une  résolution,  impri- 
mer rortement  une  idée  : L’angos  pat  mounta , ne 
▼as  pas  le  monler;  Passer  à un  emploi . à un  grade 
supérieur  : A mountat  pla  bite.  (Itu  latin  barbare 
monfarr.} 

MOCNTA,  voyez  Grana. 

IIOU>TA  , voyez  Cousta- 

HOUNTADO,  s.  r.  Montée,  pente  de  colline  ; 
Chemin  qui  va  en  montant  ; iîg..  Époque  où  les 
denrées  sont  plus  rares  : A la  mountaao  baldra 
may  , n|ns  tard , B vaudra  davantage. 

MOCNTAGNO,  i.  f.  grande  masse  de 

terre  ou  de  roebe  : SewMaitm  mountagno,  cela 
ressemble  une  montagDe.  (Du  latin  oionaO 

^omm6 

Hioy , mom  couocttooyvoB , beo»  eanlé  aqn«t  craed 
boa  La  maunf'igno  oégro  énsi  qu'on  blao  faotéme 
Qoé  paréf  qaaouqua  féa  daou  la  cima  d'un  pioeb  , 

A la  fi  d’eafrava  aol  toamban  dé  la  oioch , 

Lou  paooré  bouyajur,  izoulal  sus  la  roula  , 

Ooé  iréniola  dé  pooo  roumma  h vey  pas  goults  ; 
Riquét  s'astéiet,  Usd’uo  calimas  d'eiuoe.  Psva. 

MOCNTAGNOL,  O,  s.  m. f.  Monta^ard , de , 
qui  habite  les  montagnes  ; Grossier  : Semblot  un 
motmtagnol,  tu  ressembles  un  montagnard  ; Sou- 
cie, espèce  de  moineau.  (Du  latin  monianus.) 

Co  iros  do  mountagnol 

Qno  gaooso  ptéférs.,  mbs  bounto  oi  bergougno, 
l^sbrumos  do  foria  al  blu  de  nosiro  cot  ; 

Beoégo  le  pateués  que  parlmbo  sa  maire  , 

El,  per  çarla  pOs  gtaa  , eo  creaen  de  noos  plaire  , 
SAScaraeugoe  le  gaoilel. 

MOUNTAGNOUS,  O , adj.  Montagneux , euse  ; 
Pays  accidenté  où  il  y a beaucoup  de  montagnes. 

MOUNTAN  ,s.  m.  Montant,  pièce  de  bois,  de  fer, 
posée  debout  dans  certains  ouvrages,  de  menuise- 
rie, serrurerie  : Aquel  mountan  et  court , ce  mon- 
tant est  court  : Ce  qu'il  y a de  spiritueux  dans ...  : 
Âquel  bi  a fotto  mountan;  Total  d'un  compte  : A‘ 
gaxat  aqui  lou  mountan , vollî  le  montant. 

MOUNTAT,  ADO , adj.  Fourni,  ie;  Muni,  pourvu  : 
Et  pla  mouniat,  U est  bien  pourvu. 

MOVNTAXE,  s.  m.  Montage;  t.  de  métier  , Ac- 
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tioD  de  monter  ; Travail  pour  monter  ; tan  Salaire  ; 
Lou  mounlaxe  et  car. 

MOUNTAYROU , S.  m.  Monceau  , las  , amas  : 
Betetla  moslro  amay  hu  mouniayrou,  vous  voyet 
le  tas  et  la  montre. 

HOL'NTlCt'LO,  s.  f.  Monticule,  petit  mont.. 

MOUNTO,  8.  f.  Monte,  haras,  étalons  ; Et  ana$- 
à la  mouiUo , il  est  allé  à la  monte-;  Mesure  de 
bois  de  chaultagc  de  5 pans  de  long  : Bout  porti 
uno  poulido  mounlo , je  vous  porte  une  belle  ma- 
sure de  bois. 

MOU^TURO.s.  f.  Monture,  béte  sur  laquelle  on 
monte  pour  aller  d'un  lieu  en  un  autre;  t.  d’arts 
et  métiers , Bois , etc. , sur  lequel  09  monte  un  Ri- 
sll,etc.;Or,  argent,  métal,  aont  on  entoure  les 
perles.  les  diamants;  Assemblage -^espi^es  d'une 
machine.  . 

MOUMJMEN,  s.  m.  Mbiràmënt,  édifice  public  ; 
Chapelle  ornée  pour*  le  jeudi  saint,  où  l'on  porte 
le  Saint  Sacrement  : An  fax  im  motenumm, 
on  a fait  un  beau  monument.  (Du  latin  moiunnen- 
tum.) 

Mais  quaud  dé  tout  coustat  lés  grans  mouns  le  ceubrÎMsu 
Qué  les  grands  mounuméia#  dal  mounde  s’abaiissoua  , 

Et  qué  bézeo  pif  gt  dé  milles  dé  naiioai  ; 

De  la  lerro  et  dal  cel  passaolas  interbalos  , 

Sur  ftoan  arebo  , Noé  , pourlat  eoumo  sus  d'aloa . 

Al  miecb  d'aqneb  périls  es  prouléjal  per  Dious. 

Dat. 

MOUNXASSO,  s.  f.  La  Paille  des  haricots. 

MOUNXE,  s.  m.  Morne,  religieux;  Meuble  pour 
chauffer  le  lit  : Bay  mettre  lou  tnounxe  al  (eyt , 
allez  mettre  ie  moine  au  liU 

MOL'NXIL,  voyez  Faiouns. 

MOUb'Xü . s.  f.  Religieuse. 

&IOUNXOS,  t>oyez  Faiouns. 

MOUPLA,  v.  act.  Mcub’er,  garnir  de  meubles- 

MOUQUET,  O,  adi.  Capot,  attrapé,  pont  : St 
estât  pla  mouquet,  il  a été  bien  attrapé. 

MOt'QUET , s.  m.  Bout  de  chandelle  ; CalbruUa 
lou  mouquet,  \\  faut  brûler  les  bouts. 

MOUQuETOS , s.  f.  Mouchettes , ciseaux  b petit 
coffre  pour  moucher  une  chandelle  : Pren  lot  mou- 
quetot,  prends  les  mouchellcs. 

HOUR , voyez  Mourrb. 

MOURAL,  O,  ad[.  Moral,  e. 

MOÜRALITAT,  s.  f.  Moralité. 

MOCRALO.s.  f.  Morale;  Réprimande,  remea- 
trani  e:  Fazet-y  la  tnouralo,  faUcs-lui  la  répri- 
mande. (Du  lal  n moralû.) 

MOURBCT , DO , S.  m.  f.  Morveux , euse , enftot 
qui  fait  l'entendu. 

MOURDALilOS,  s.  f.  Moralités,  instrument  dé- 
maréchal  avec  lequel  on  pbice  In  nez  d'un  cheval 
impatient  ou  vicieux. 

MOURDASSOS,  Pmctftfoa,  s.  f.  Mordache,  te- 
nailles pour  remuer  le  gros  bois  du  feu  : Fay 
am^  lot  mourdattot,  fab  avec  les  mordaches.  (Du 
bün  mordere.) 

MOL’RDENT,  S.  m.  Mordant,  vernis  pour  fixer 
l'or,  elc.,  sur  les  métaux.  (Du  latin  mordens.) 

MOURDEbT,  O,  adj.  Mordant,  Le;  Malin,  u- 
tiriqiie. 

MOURDI,  V.  n.  Mordre , sabir , serrer . entamer 
avec  les  dents  : T’a  mourdiL  (Du  latin  merdarv.j 

Mn^rdit  U Ifflgo  , 6 mourlél  lemerari  ! 

Farbs  pas  pus  sans  eousel  si  sans  bat  ; 

■'agis  d'un  noum  urribls  ou  sslouri 
I .Qos  csoussn  U porto  ou  leaa  islnl.  Pvs> 
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MOtJRDIDO.s.  r Morsure,  plaie,  meurlrissure, 
marque  faite  en  mordant:  La  mourdido  $e  bey , la 
n irsiiru  se  voll.  (Du  latin  morxui.) 

MOL'RDISSAL , roues  Hocbdido. 

MOL’RL'AT,  O,  adj.  Mourant,  te,  agonisant, 
expirant,  qui  est  prêt  de  mourir:  £ro  mourent. 
(Du  latin  moriens.) 

MOURESTIL  , Negreto  . s.  m.  Raishi  noir  à pc- 
Rls  grains  et  qui  donne  ordinairement  beaucoup. 

MofRFlA,  Mouffina,  Sf^ulfina,  v.  n.  Flairer: 
Entamer  qtielauc  chose  ; Sentir  quelque  chose  : Lou 
cat  6‘a  mour/iat.  le  chat  l'a  flairë. 

MOURFINAYRE,  O,  adj.  Gourmand,  ej  Indis- 
cret; Curieux  : ifrs/fso-te  d’agueto  wiowr/înaj/ro  / 
méiiez-Tous  de  cette  cuiieuse  ! 

Mül'RGA  ♦ V.  act.  Murgiier,  braver  en  regardant 
avec  fierté , Insolence  : Siox  bengutpernoiu  mourga , 
tu  CS  venu  pour  nous  morguer. 

&10URI,  V.  0.  Mourir,  décéder,  rendre  l’Ame  , 
perdre  la  vie  : Ben  de  mouri;  Cesser  de  végéter  en 

Jtarlaiil  des  plantes  ; s'Éteindre,  en  parlant  du 
eu , de  la  chandelle  : Ba  motiH.  (Du  latin  mon.) 

^fcjonéT  ioano  : ali  ! Moti  dios  mai  b«Qos 
D^anibe  pUxé  coola  loo  glai  mourlèl  ; 

D«ja  moun  co  , libre  de  us  eadenoe , 

N'aipiro  plus  qu'il  renaoui  dcl  toumbél. 

Mouo  feblia , ma  lorço  a’amaligo. 

Astriè  d«  Bejt  que  te  sert  de  luxi  ; 

ADÎmes  loot,  et  leo  de  mouo  amigo  , 

lou  baoD  mouri  !, ..  jou  baoa  siotir<7...  J. 

IIOI/'RINO,  vetyet  Mociitautat. 

MOUR-I.FBAT  , adj.  Coquet,  Insolent,  étourdi. 
MOURMOl'L,  s.  ro.  Brouhaha,  bruit  confus, 
murmure:  Lou  mourmoul  fa  mal,  le  murmure 
fait  mal.  (Du  latin  mumiur.) 

MOURMFLO.  voyez  Soüflbt. 

MOUKRE,  Jfowr.  s.  m.  Museau.  On  dit  le  mu> 
seau  d'un  chien . d'un  âne , etc.  ; le  Groin  dTun 

Ïtourceau  ; le  Mufle  d’un  taureau  , d’un  lion  , etc.; 

la  Figure  d'une  personne  : À im  poulii  mourre, 
elle  a une  belle  figure. 

Per  U barba  en  tant  dé  cooléra 
Rebalava  un  révéran  péri 
Que  te  lou  |véou  ariè  lengui , 

Miturê  et  péoo  , tout  sérié  reagut. 

Per  boobur  U sonia  cnoiéjrra 

Era  d’una  boura  estratijéjrra.  Fat. 

MOrRRËLOÜ.  S.  m.  Mouron , plante  à graine 
pour  les  oiseaux. 

.MOURREXA,Jfo«reMa,  v.  n.  Badauder;  Épier, 
so  placer  a la  dérobée  pour  voir  sans  être  vu  : 
Mourre-ro  perlout.  elle  badaude  partout. 

MOURRIAL , Mouraou,  s.  m.  Sac  A foin,  à 
avoine  qu'on  suspend  à la  tête  des  chevaux  , des 
mulets , pour  les  faire  manger  en  chemin  ; Sac 
qu'on  met  aux  ànons  pour  les  empêcher  de  téter 
la  mère  dont  on  réserve  le  lait  ; Muselière  qu'on 
met  à certains  animaux  pour  Us  empêcher  de 
mordre  . de  paître  : Y-  ptefras  tou  mourrial,  tu  lui 
mellra.s  la  muselière. 

MOt'RRlALA , voyez  Exhocbbula. 

MOL'KRIJT,  DO , adj.  Hardi,  ie  , insolent  ; Rusé, 
fin. 

MOCRSA,  T.  act.  Amorcer,  mettre  t’amorce; 
Garnir  d'amorce  une  arme  à feu  ; Priser,  prendre 
une  prise  de  tabac. 

MOURTAL,  O,  Mourtaou,  Mourtél,  adj-  Mor* 
tel . le . sujet  à la  mort  ; Qui  cause  la  mort.  (Du  la- 
lin  int/rialit  ) 
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Aqui  dei  wtourlels  lou  PurUgo  ! 

PertOQt  de  srans  é dé  picboli  ! 

Dioù  figuét  l'homme  h loon  imAft, 

B diDi  lou  monade  Ho  doui  lots. 

L'uo  éi  bejrUt  ambé  UrgéiM 
A lou  qué  rii  dé  La  laKéMa 
Jouit  lou  maïquou  dé  rimpouitur  ; 

B Taoutré  à l’homme  mus  reiMurça 

Qu’en  irahineu  finis  m coursa 

Déssuj  las  aUs  del  maibnr.  PxTi. 

MOURTALITAT,  Afourtno,  s.  f.  Morlalllé,  mort 
d'une  grande  quanlitc  de  personnes,  de  bestiaux, 
par  une  même  cause  cl  dans  un  même  temps  : Y' 
a uno  grando  mourialitat , il  y a une  grande  mor- 
talité. TDu  latin  morfa/tlas.) 

MOURTALOUEN , adv.  Mortellement,  de  manière 
à devoir  mourir  : L’a  blauat  mourlalomen,  Û ta 
blessé  mortellement 

MOt'RTAYZA,  v.  act.  Faire  des  mortaises»  t de 
charp. , de  menuts.  : Anan  mourlayza. 

MOURTAYZO , $.  f.  Mortaise , entaillure  faite 
dans  une  pièce  de  bois  pour  y assembler  un  tenon  : 
La  mourlayzo  et  forto,  la  morUise  est  forte.  (Du 
latin  mordere,  mordre,  comme  si  l'on  disait  mer- 
detia  eu  morfetia,  pareequ’au  moyen  delamorfutie 
une  pièce  de  bois  mord  dans  une  autre.  Cazeneuve 
et  Ménage.) 

MOl'RTEL,  voyez  Moübtal. 

MOtJRTlÈ , s.  m.  Mortier , mélange  de  chaux , 
de  sable,  détrempés:  Vase  pour  piler;  Pièce  d’ar* 
tUlcrie  pour  lancer  des  bombes.  (Du  latin  morla- 
tittm.) 

MOURTIFIA,  V.  act  Mortifier,  humilier  par  une 
réprimande , un  refus  , etc.;  Donner  de  la  confu 
sion , de  la  honte  : L’at  monrUftat , tu  l'as  confu 
slonné.  (Du  latin  morlt^are.) 

MOL’RTIFIA  (Si),  v.  pro.  fie  Mortifier,  se  li- 
vrer.aux  pratiques  de  la  mortification,  de  ta  péni- 
tence : Aro  te  cal  mourtifia,  il  faut  se  morUf^r  k 
présent 

MOURTIFIAhT . 0,  adj.  Mortifiant,  te,  qui 
humilie,  cause  de  la  confii^on. 

HOURTIFICATIOU,  5.  f.  MorUficaUon , icUon  de 
morUficr  son  corps,  sts  sens  ; Chagrin  «us*  par 
quelque  chose  d'humiliant  ; Honte,  déplaisir  qu'on 
reçoit:  Qu’uno  mourtifieatiout  queilo  morUfica- 
Üon!  (Du  latin  morfi/fralto.) 

MOURTUARI , s.  m.  et  adj.  Mortuaire , apparte- 
nant aux  funérailles,  relatif  aux  enterrements,  con- 
cernant les  morU. 

MOUfi,  voyez  Morsr. 

MOUSCAL,  s.  m.  Moucheron,  petite  mouche  : 
Vnmoutcal  m’et  dintral  dint  Vil;  Émouchoir, 
queue  de  cheval  attachée  à un  manche  pour  émou- 
^er  : Pren  lou  mouteal,  prends  remoucholr; 
Emonchette , réseau  caparaçon , avec  des  cordelet- 
tes flottantes  pour  garantir  les  chèvaox  des  mou- 
ches ; Cargo-y  tou  mouteal,  mets  Fémouchette  au 
cheval,  (Racine  motwro.) 

HOUSCALHA,  v.  act  Émoucher,  chasser  les 
mouches  : fig. , Jeter  quelque  chose  k la  figure  de 
quelqu'un. 

MUUSCALHAYRE,  s.  m.  Émoudieur  .celui  qui 
chasse  les  mouches. 

MOL'SCALHOU,  8.  m.  Ifoucfaeron,  U y en  a 
de  plusieurs  enièces  ; ceux  du  vinaigre,  etc. 

MOUSCAYROLO,  s.  f.  Fauvette,  petit  oiseau. 

MOUSCO,  8.  f.  Mouche,  petit  insecte,  k aflet 
transparentes  et  sans  étui  : Uno  moiueûm'a/lttaf, 
une  mouche  m'a  piqué.  (Du  latio  mwiea.) 


h.  oit 


3-ST 


ItOl'SCO  DE  BlOOt , 8.  f.  Faon , grosse  mouche 
qui  s'attache  ordinairement  auxhieufs.  aux  va- 
et  autres  gros  animaux,  elle  est  grise  et 

luneur. 

iToUi^O  DE  TABAT,  8.  t Capricorne  , insecte 
de  l'ordre  des  coléoptères. 

MOl'SCO  DE  XABAL,  8.  f.  Hippobosque  . ces 
moiKhes  Importunent  aussi  les  boeufs . les  chiens. 

MOl'SGOILLOCS,  royr;  Mocscalhocs. 

MOUSOCEXA,  ▼.  pro.  S'Émoucher  en  pjrlanl 
des  cheraux  qui  s'émouchent  avec  la  aueuc. 

IlOÛSQUrà . adj.  Sensible  aux  mouches  : Et  ia- 
tom$n  motuwiè  que  touxoun  te  bouUgo,  il  est  tel- 
iemenl  sensible  aux  mouches  qu'il  se  remue  tou- 
jours. 

MOOSQCIL,  8.  m.  Moucheron. 

MOtSSA,  V.  n.  Mousser,  se  couvrir  de  mousse 
en  pariant  de  certaines  liqueurs  : Aquel  bi  mouno, 
ce  Vin  mousse.  [Du  latin  muacarl.) 

PoudeU  b«Di  MDS  fa  la  barbo 
N'aooren  oo«  l’ainie  . Monssu  Barbo, 

El  qo'es  UD«s  partout  aimai 
Pot  boni  sans  astre  raxat. 

BottS  traUral  mqs  etiqueUo 
Et  farao  »o«iMd  la  btaDavatto 
t^a  pouf. ...  fa  saoula  n boucbouo 
Dincoa  al  saouiDiè  del  plafouo. 

Dcaaa. 

MOUSSA,  V.  act.  T.  d'agriculture,  Ullonner,  la- 
bourer avec  la  charrue  à versoir  : Cal  ana  moutea. 
H faut  aller  billonner. 

MOUSSADO,  8.  f.  T.  d'agriculture,  SiUun  en 
dos , billon , enrue. 

MOUSSADOMEN , adv.  Maussadement , d'une 
manière  maussade. 

MOUSSATRE,  s.  m.  Blllonneur , qui  travaille 
arec  le  versoir;  Ouvrier  qui  fait  les  versoirs,  les 
jougs,  etc.  : AUenden hu  mouuagre , nous  atten- 
dons l'ouvrier  aux  versoirs. 

MOUSSAYROU.  s.  m.  Mousseron,  potiron,  pelU 
champignon  qui  croit  dans  la  mousse  au  printemps. 
(Du  lalin  muecue.) 

MOUSSEGA,  Étouteiea,  v.  acL  Mordiller,  enta- 
mer  arec  les  dents , mordre  dans. . . : B'a  mouue- 
gat.  Il  l'a  mordillé. 

MOUSSEGADURO  , 8.  f.  Entamure , l'endroit  où 
t'on  a mis  les  dents  ; Restes  dn  pain  où  l'on  a mor- 
da  i Bali  pat  ta*  meuttegaduroi , je  ne  veux  pas 
tes  restes. 

muSdlE,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  les  cherrues  à 
versoir. 

M0US90.  s.  f.  Charrue  à versoir. 

MOUSSO,  Babo,  s.  f.  Mousse , écume  qui  se  for- 
me sur  certaines  liqueurs. 

MOUSSO,  s.  f.  Mousse,  sorte  de  pcllte 

herbe  et  très  menue  qui  s'engendre  sur  les  toits , 
les  arbres,  les  pierres. 

MOUSSO,  8.  m.  T.  de  marine,  Mousse,  jeune 
matelot. 

HOessOLO,  s.  f.  Froment , la  meilleure  espèce 
de  blé. 

MOUSSOUUNATRE , O , $.  m.  f.  Marchand  de 
mousseline. 

^MOl'SSOüLINO,  s.  f.  Mousseline , toile  de  coton 
teea  fine  et  très  claire  : Bout  pan*  de  mouetoulino, 
deux  pans  de  mousseline.  (Ainsi  nommé  de  Motul, 
▼ille  d'Asie  d’où  les  premières  toiles  de  ce  genre 
sont  parvenues  en  Europe.) 

CouiDo  UB  dogo  giifdi  qae  lou  b«rco  ribaijo. 


PtMo  tabitomen  des  tourmeiu  à U ratjn. 

De  mémo  Ion  trio,  respiraii  lou  poujzou, 

»e  toaéio,  se  menaço,  el  bSbn  de  furou. 

Toioeio,  enfin , cedan  al  mal  qne  la  doumiuo 
Rire,  dâbao-darrt , sa  coiTo  mousirtino, 

Saouto  sur  un  baslou  proche  dol  gabinel , 

El  foun  sur  la  Bireno  en  fan  loo  moulinet.  I. 

MOIJ^SU  , Moxusur.  s.  m.  Monsieur,  litre  donné 
par  civilité  : ilfousaurof . jeune  Monsieur. 
MOU8SURET,  Bioutsurot , s.  in.  Jeune  Monsieur. 

Obî  qu'es  mannat  ! per  l*cl  que  lé  régardo, 

N'as  pas  bésoun  J'esiré  rilchumen  mes  ; 

Es  pus  poulil  ambé  la  simple  fardo 

Que  s JUTnturure/f  què  oons  parloiiu  fraucés. 

Car  quand  tu  faa  ta  présario  poqlido, 

Yeou  peosayo.  Uni  parlos  é rabi , 

Sù  sabios  pas  dé  qui  ténes  la  bido 

Qu'ésuD  pitchou  naacut  dé  Goudouli.  Dav. 

MOUST,  S.  m.  Moût . jus  exprimé  des  raisins,  vin 
nouvellement  fait  qui  n’a  pas  encore  fermenté.  (Du 
latin  muxfum.) 

MOUSTADO,  s.  f.  Lavage  fait  à une  barri':;ue. 

: soit  pour  l'étanabcr,  suit  pour  la  purifier . la  net- 
i loyer  : A ùesoun  d'uno  6o«(no  mouttado,  elle  a besoin 
d'un  bon  lavage.  ^ 

MOUSTARDO,  s.  f.  Graine  de  sénevé,  déhyée 
avec  du  vinaigre  ou  du  moût;  pruv.  : La  mous- 
(ardo  me  mounio  al  nas,  je  me  sens  bouillonner. 
(Suivant  Scallger  de  mMstum,  moût,  el  ardor, 
chaleur.  Le  Magasin  PUlorosque  donne  une  au- 
tre étymologie  : il  dit  que  moutarde  vient  du  vieux 
fraiKxis  mouU-arde  qui  revient  au  latin  muffurn  ar- 
dent qui  brûle  beaucoup.  On  ne  peut  mieux  carac- 
tériser la  moutarde. 

MOUSTARblÉ,  s.  m.  Moutardier,  celui  qui 
vend,  fait  la  moutarde;  Petit  vase  pour  la  moutar- 
de; prov.  : Se  crey  lou  prumié  mmutordiV  dal 
Papo,  Il  SC  croit  le  premier  moutardier  du  Pape: 
il  est  à présumer  que  ce  proverbe  doit  être  rap- 
porté k Thistoire  ue  Clément  VU.  Perius  Valiritis 
nous  apprend  en  effet  que  ce  pape  qui  était  de  la 
famille  des  MédicU,  avait  développé  è sa  cour  le 
goût  de  la  moutarde , à ce  point , que  le  désir  de 
préparer  la  moutarde  la  plus  digne  de  la  table  du 
souverain  pontife  avait  excité  parmi  les  serviteurs 
une  émulation  terrible.  Valirius.  sous  l'influeDce 


de  cet  enthousiasme  unanime , ta  iusqu’è  élever  la 
mouUrdc  pontificale  au-dessus  de  rambroisie.  C'est 
de  l!l , pronablcmenl , que  date  notre  proverbe.  De 
quel  magnifique  orgueil  ne  devait  pas  se  sentir  onl- 

I..  à ^iit  TA  nrîvîlHf*A  Ha 


mé  le  cuisinier  à qui  était  dévolu  ce  privilège  de 
préparer  el  sans  doute  de  servir  aux  jours  de  cé- 
rémonie celle  ambroisie  nouvelle! 

MOU8TAXA , Mouatacha . v.  act.  Faire  des  mous- 
taches à quelqu'un,  lui  noircir  la  figure  ; lou  te 
. cal  pla  moutiaxa . U te  faut  le  bien  noircir. 

I KfôUSTAXO , âfott«fac/io , s.  f.  Moustache , barbe 
au-dessus  de  la  lèvre  supérieure  : Porto  un  parti 
de  mouttaxot.  Il  porte  une  paire  de  moustaches. 
(Du  grec  i»«ifa,r.| 

MOUSTAXUT,DO,  Houttachul,  adj.  Qui  porte 
moustaches  ; prov.  Entre  uno  luno  mecrudo  et  uno 
fenno  mouttaxudo  » cado  cent  an*  gna  prou  ambe 
«no , une  lune  du  mercredi  el  une  lemme  k mous- 
toebes , k tous  tes  cent  ans  une  suffit. 

MOUSTÉLO,  Poulido.  s.  f.  Bctello  vulgaire  , 
quadrapè^  carnassier,  long,  roux,  très  vir<Ha- 
gite  qufM  pourrit  d'oiseaux  cl  surtout  d'œufs  d oi- 
seau, dc  vplalITc.  (Du  lalrn  muftela.) 
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MOli 


MOUSÎÉS,  OUZO,  adj.  Plein  de  moûl,  poUseux 
UC  moût  : iTrop^humide , pas  assez  sec. 

îlOUSTr.XA,  àïomteiha,  t.  n.  Suinter  le  moût, 
rendre  le  mutU  en  parlant  des  raisins  qu'on  f(»ule  : 
laoutlexnupla,  ils  rendent  bien  le  moût.  (Racine 
moust.) 


BIOl STIFLAOU , adj.  Joufflu,  poupard. 
MOUSTIXOU8,  voufi  MovsTot's. 

MOI  STO,  royer  Moi  lzo. 

MOUSTOUS,  royez  MorsrZs. 

MOUSTRA,  V.  acl.  Montrer,  f.dre  voir;  Indiquer, 
■.lire  connaître  : Moiiro^y  tou  eatni , indiqiiedui 
le  cliemin  ; Enseigner  : £i  b' a ma  mouitral , lui  me 
J a enseigné.  (Du  latin  monslrare.) 


Al  put  luout  etcaloo  dé  la  glorio  fraocéze, 

L'apcn  biti  04?cupai  d'uoo  graodo  ealréprèzo 
S*allu  per  etiouna  ; 

El  lé  de  leng  en  léng  raDcouotrel  pis  d'oBbitaclei, 
Easquéroun  pla  milluu  ressourti  les  iniraelei 

Que  nous  boulilo  m^ualru.  Dat. 


MOUSTRA  (St),  V.  pro.  Sc  Montrer,  se  faire  voir, 
faire  preuve  de  courage;  se  Tenir  d'une  manière 
peu  décente  : Aeato-te,  que  te  mo$tro$,  cache-toi, 
lu  es  Indécent. 

MOUSTRK,  s.  m.  Monstre,  être  animé,  végétal 
d'une  confonnatlon  contre  nature;  Hg. , Personne 
lurbarc,  cruHIe.  démitnréc  : Aco'ê  un  monstre, 
c'est  lin  rooosire.  (Du  latin  monairum.) 

MOUSTRUOUS,  O,  adj.  Monstrueux,  euse, 
prodigieux , excessif. 

&10UT1BA.  V.  acl.  Motiver,  alléguer  les  motifs, 
donner  les  raisons. 

MOUTIF.s.  m.  Motif,  cause,  raison  détermi- 
nante; Ce  (pli  porte  à dire,  il  faire  une  chose  r/'cr 
qu'un  moutif  a faa  aco?  pour  quel  motif  a-t-il  fait 
cela?  (Du  latin  mofuz.) 

MOI  TIFLAOU  , t'oyrz  Massi  t. 

MOl'Si'UU,  s.  f.  Motion,  proposition  faite  dans 
une  .nssemblée.  (Du  latin  motio,] 

MUUTO,  royez  Moro. 

MOUTOU,  8.  m.  Mouton  , bélier  : Bai  eerea  un 
mouton  : Sonnette , machine  pour  enfoncer  les  pi- 
lotis : Cat  fa  xouga  /ou  mouton,  il  faut  jouer  la 
aoimeitc;  Contre  poids  d'une  cloche.  (De  (Italien 
tnoutone.) 

tout  moulouj  fuxttwu  , 

Lous  agnrU  t«guia«ou 
Dr  pooii  empoaruu  ; 

Loiu  firout  xaoapa^ret , 

(k>u  fendul  loot  ajret , 

Lout  oou  arretuu.  A . B . 

MOUTOUGNÉ,  S.  m.  Conducteur  de  moulons. 

MOLTOUNAS,  8.  m.  Vieux,  gros  mouton. 

MOUTTET,  s.  m.  Motel,  paroles  sacrées  en  mu- 
sique. (A  cause  de  la  vrièveté  de  la  composition.) 

MOUXA , V.  pro.  Écachcr,  se  pincer  entre  deux 
corps  durs  : Me  sony  pta  monxat,  je  me  suis  bien 
pincé. 

MOUXADURO,  s.  f.  Ecchymose,  tache  livide, 
noirâtre  ou  jaun&tre,  résultant  de  sang  extravasé 
dans  le  tissu  cellulaire  par  l'effet  d'une  conUuion. 

MOUXAL,  royez  MovxAorao. 

MOUXirrOS,  voyez  Moci}«rro8. 

MOUVÊ.N.s.m.  Moyen,  vole,  expédient  pour 
faire  réussir  ; Faculté  de  pouvoir  faire  ; au  plur. , 
Richesses,  n^sources,  commodités  de  la  vie: 
Cal  abe  Ions  mouyêns,  lî  faut  avoir  les  moyens.(Dii 
latin  mrdtum.) 


MUt 


MOUVEXAXT,  prép.  Moyennant,  par  la  moyan 
de. . . . 

MOUYNE,  O.  adj.  Inquiet,  elle,  sombra,  sou- 
cieux . mélancolique. 

MOUZE,  voyez  Mort». 

MOUZl,  V.  n.  8e  Moisir,  se  chancir,  se  couvrir 
d'un  duvet  blanc,  verdâtre,  qui  annonce  un  com- 
mencement de  corruption  : Coumenço  de  se  mouzi, 
il  commence  de  se  moisir.  (Du  latin  mMcere.) 

MOUZIDURO,  8.  f.  Moisissure,  espèce  de  duvet 
blanc  et  verdâtre  qui  annonce  le  commeucemeot 
de  corruption.  (Du  latin  mueedo.) 

HOUZiT,  IDO,  adj.  Moisi,  le,  chancI  : Lou  pa 
es  mouzit,  le  pain  est  moUi;  fig,,  Dégourdi,  leste  : 
A**ez  pas  mouzit. 

MOL'ZIT  (BaA6CKTo),s.m.  CuloUin,  enfant  nou- 
vellement en  culotte. 


MOY 

MOYLOUN,  s.  m.  Moellon,  fragment  de  piorra 
plus  ou  moins  gros  pour  la  b&Usse.  (Du  latin  me- 
dulla,  parce  que  le  moellon  est  au  milieu  d’un 
mur  comme  la  moelle  au  milieu  des  os.) 

BIOYLOU8.  O,  adj.  Moelleux,  souple,  doux  i 
toucher  ■ Àquel  drap  es  moylous,  ce  arap  est  mo- 
elleux. [Du  laün  ffirdu//o#iM.) 

MOYRA,  V.  acl.  Moirer,  aonner  les  ondulations 
de  la  moire. 

MOYRINO,  royez  Matri.no. 

MOYTé: . O , adj.  Moite , un  pen  humide. 

MOYTOtJ,  s.  f.  Moiteur,  sueur  peu  abondante: 
Sdi/izzi  un  ^tcou  de  moytou,  je  sens  un  peu  dt 
moiteur.  (Du  latin  mador.) 

MOYZO.  Echarpo . s.  f.  T.  de  charp. , moUt , 
pièce  de  bois  qui  en  lie  d'autres. 

MU 


MU,  royex  Hit, 

MUD 

MUDA,  V.  acl.  Changer  de  place,  de  Heu  ; Mou-’ 
rir  : yous  eal  muda.lDu  latin  muiare.) 

MUDA  (8r)»  V.  pro.  8t  Changer,  déménager, 
prendre  un  autre  logement  : Nous  mudaren  per 
Toui-Sants,  nous  nous  changerons  à la  Tous- 
saint 

MUDADIS  , s.  m.  Déménagement , changement  : 
tou  mudadiz  fa  pla  péri  tous  moples,  le  déména- 
gement gâte  bien  les  meubles. 

MUDO,  s.  f.  Mue,  changement  de  peau  dans 
les  vers  â soie. 

MUE 

MUET,  l/ao/ir , s.  m.  Muguet,  plante  prlnlt- 
nlèrc,  odorlK-raulc.  (Du  laün  muscaluz.) 

ML’L 

MULATIÈ:,  S.  m.  Muletier,  celui  qui  soigne,  qui 
conduit  des  mutes. 

MULATRE.  O,  $.  ra.  f.  Mulâtre,  né  d’un  nè- 
gre et  d'une  blanche , ou  d'un  blanc  et  d'une  né- 
gresse. (De  mulet,  animal  engendré  de  deux  diffé- 
rentes espèces.) 

MULET,  Miol,  s.  m.  Mulet,  animal  de  somme 
d'un  cheval  et  d’une  ânesse  ou  d'm  âne  et  d'une 
cavaL'.  (Du  Uün  mu/us.) 

La  Princoua  preogurl  ou  foucl 
Cargu«l  leo  biiévl  aou  Mid«r 


Mi'R 

L‘alaU  cari , irioQâifantii , 

Kl  ae  jé  met  emba  Dimania . 

Vagoerouu  chaea  oura  é demi 
Souo  qnar  de  Uga  dé  cami  « 

El  dÎD»  iréi  bouraa  ^ue  mareberoua 
Sus  )ou  bord  d’aoo  riou  arrireroua 
Ea  uo  grao  dire  , eu  ririui , 

Qai  dé  lé  trouva  béu  mouatal.  Far. 

MULO  , S.  f.  Mille,  animal  eng:cndré  d'un  âne  et 
d'une  eavale,  ou  d'un  cheval  et  d'uue  âoesse.  (Du 
lalio  mu/a.) 

HouBlal  lar  sa  asula 
Mono  as  COI  de  fouet , 
lou  paies  calculo; 

El  sorcado  del 
El  trobo  sans  peoe 
l>eque  s'eniexi , 
fit  sa  borio  pleoo 

De  blaiat  de  bi.  A.  •. 

MULTÀ.  voyei  Faxa. 

MULTIFLOKE.  s.  et  edj.  Moltiflore,  terme  de 
boL,  qui  porte  un  grand  nombre  de  fleurs.  (Du 
UUn  muUut,  beaucoup,  et  flos,  fleur.) 

MULTIPLIA,  BiuUipliea,  v.  act  MulUpUer,  aug- 
menter le  nombre , la  nuaiilUé  : Lou$  Soit  mntit- 

E\ia,  je  veux  les  mulUplier  ; terme  d'arithmétique, 
épéter  un  nombre  autant  de  fols  qu'il  y a d'uni- 
tés dans  un  autre  nombre  donné.  (Du  UÜn  multi- 
plieare.) 

MULTIPLIA  (Si),  v.  pro.  Se  MulUplier,  croître 
en  nombre,  augmenter. 

MULTIPLICATIOU , s.  f.  Hullipllcaüon , règle , 
•pération  pour  multiplier. 

MULTIPLICITAT , s.  f.  Multiplicilé , nombre 
considérable.  (Du  latin  mtdftpftcihM.) 

MULTITUDO,  8.  f.  MulUtude,  nombre  considé- 
rable  de  choses,  de  personnes.  (Du  latin  muUi- 
(mdo.) 

MCN 

MUM,  T.  acL  Mnnir.  pourvoir,  garnir  du  né- 
cessaire : L'os  pfa  mtinide,  tu  Vas  bien  pourvue. 

MUM  (Si)  , V.  pro.  St  Munir , se  pourvoir , s’ar- 
mer de. . . : S‘ero  mitnti  d'un  futil , it  s’étail  muni 
d'un  fusil.  (Du  laün  munire.) 

MUNICIPAL , O , adj.  et  s.  Municipal , le , d'une 
muiiicipaUté , membre  d’une  municipalité.  (Du  la- 
tin muRteipafii.) 

MUNICIPALITAT,  s.  f.  Municipalité,  corps  des 
municipaux;  Lieu  de  leurs  séances, leurs  bureaux: 
L'an  menai  d fa  mtintctpoft/al , on  l'a  mené  â la 
municipalité. 

MUNIFIZENÇO,  8.  f.  Huniflcence , penchant  à 
faire  de  grandes  largesses.  (Du  latin  muni/fceRtia.) 

MUNIT,  IDO,  adt.  Muni,  ie , qui  a ce  qui  est 
nécessaire , convenable  : Es  pla  munif , U est  bien 
muni.  (Du  latin  muntfia.) 

MUNITIOU , ilfoRiftod,  s.  m.  Munition;  Appro- 
visionnement; Provisions,  vivres,  armes  : Manxa- 
ratloupada  muntliou,  lu  mangeras  le  pain  de 
munition.  (Du  latin  mttniVio.) 

MUNITIOUNARI , voyez  FociNissim. 


MUS 

différentes  dimensions:  Cal  um>  forto  muralhe, 
il  tant  une  forte  muraille.  (Du  latin  mana.) 

Qa’on  specUclé  croel  per  l’Imo  piéudouto  ! 

Tool  péril  joox  lés  cops  dé  l’ouodo  furiouso. 

Qué  d«  raorls  diosuojourt  l’él  D*és  espoubentcl. 

A tout  moomen  U mor  boumix  de  sas  antraiüos 
Dé  trossés  dé  palaich  , dé  bilos  . dé  muraill^t . 
■albnrousés  débris  d'uo  rouyaouroé  oégat.  Oiv. 

MURMURA,  V.  n.  Murmurer,  faire  un  bruit 
sourd  en  se  plaignant  : L'entendi  fou;roun  murmura , 
je  l'entends  toujours  murmurer;  Parier  faiblement, 
légèrement  d’une  chose,  Vébriiiler  : JYVy  enUndui 
murmura,  j’en  ai  entendu  parler.  (Du  latin  mwr- 
murare.) 

MURMURE,  s.  m.  Murmure , plaintes  â dcml- 
voix  d'une  personne  ; Bruit  sourd  et  confus  de  plu- 
sieurs personnes  qui  parlent  ensemble.  (Du  latin 
murmur.) 

MUROMEN,  adv.  Mûrement , atlenllvcment. 

MURTRE  , s.  m.  Meurtre , homicide , assassinat  : 
Àeo’s  un  murtre  , c’est  un  meurtre.  (Du  latin  bar- 
bare mordrwm  ou  murdrum,  qui  sc  trouve  souvent 
avec  cette  acception  dans  les  auteurs  de  la  basse 
latinité , et  qui  dérive  du  saxon  mord.) 

ML'HTHI,  V.  acL  Meurtrir,  faire  une  meurtris- 
sure, une  contusion  : L’as  toui  murfrtf,  tu  Vas 
tout  meurtri. 

MURTRIÈ,  ÈYRO,  adj.  Meurtrier,  ère.  qui  • 
cause  la  mort  habituellement  : Lou  cop  et  murtrîv, 
le  coup  est  mortel. 

MUS 

MUSC,  s^  m.  Musc  , parfum  liquide. 

MUSCADEL,  8.  m.  Poires  petites,  très  odoran- 
tes. 

MUSCADIN,  O,  8. m.  f. Muscadin,  ine,fat  mus- 
qué , petit  maître  : Fa  dal  muscadin , U fait  le 
muscadin.  (Nom  donné  par  les  terroristes  de  1793 
aux  milices  bourgeoises , dont  la  tenue  propre  don- 
nait â penser  qu  elles  faisaient  usage  du  musc.) 

MUSCADINA , V.  o.  Faire  le  muscadin , le  petit 
maître. 

MU8CARDTN , s.  m.  Muscardin . ver  à soie  mort 
de  lamuscardlne  . Lot»  mtucardirunotu  rouynow, 
les  muscardins  nous  ruinent:  Pastiiie  où  il  entre 
du  musc  ; Seringat,  arbrisseau  d'une  odeur  agréa- 
ble. 

MUSCAT,  DO,  adj.  Muscat,  de,  qui  a une  sorte 
de  parfum  tirant  sur  le  musc  : i>«  oi  mutcai , du 
vin  muscat. 

Troavérooa  ber  looU  reMoarça  , 

Joui  lou  ftére,  uoa  brava  aourça 
D’ayga  douça  : aouriéa  may  aymat 
Sans  doute  una  fouo  dé  mMcaf  ; 

Maiiiou  paourè  moundé  , foullirat 
N’a  pas  loujour  cé  qué  désira. 

N'en  buguéroun  chacun  dd  dél 
Soulamen  p4r  iéva  la  sel. 

É pioy  tOQiés  s’esirantaléroun 
Sus  <fé  laooxas  qué  lé  IrouTéroaR  ; 

Dé  cousloroa  sut  un  rouess  , 

Lous  salis  soun  pas  dé  safas.  Far. 


MUR 

MURALHA,  Mura/ta,  v.  act.  Murer,  entourer 
de  murs;  Boucher  avec  de  la  maçonnerie. 
MURALHO,  S.  f.  Murâiile,  mur  étendu  dans  ses 


MUSCLES,  s.  m.  Muscles,  partie  charnue  et  fi- 
breuse ; Organe  des  mouvements  de  l'animal  ; la 
Partie  supérieure  des  épaules  : Porto-ào  tus  mui- 
cïet,  porle-le  sur  les  épauler  (Du  latin  mNscvfw.) 
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3ôO  MUS 

MIT 

MUT,  DO,  âfu , s.  m.  f.  Muel,  le,  celui  qui 
est  privé  de  la  parole  par  défaut  de  l’organisaliou  : 
AroU  un  mu/,  c’est  un  mueU(Du  latin  mu/ia.) 

MUT4TIOll,$.  r.  Mutation,  changement.  (Du 
latin  mulalio.) 

mutila  , V.  acl.  Mutiler  ; Briser , détruire . en 
parlant  des  ouvrages  d’art:  B'an  ioui  mtUilat , 
un  a tout  mutilé. 

MUTIN.  O,  adj.  Mutin . ine,  entête,  obstiné; 
Enclin  il  la  révolte  : Sou  de  mutins,  ce  sont  des 
mutins. 

MUTINA  (Si),  T.  pro.  Sc  Mutiner,  s entêter, 
se  porter  à la  sédiUou  : 5*ana6ou  mutina,  ils  al- 
laient SC  mutiner.  (Du  latin  movere , motum  , mou- 

'^^MUTINARIÈ , Ifutinorio . s.  f.  Mullncrie . mé- 
chanceté, oplnlilrelé;  Penchant  k U sédition. 

MUTO.s.  f.  Meute,  troupe  de  chiens  dressés 
pour  la  chasse.  (Du  latin  moto,  participe  de  mo- 
rere  mouvoir,  lancer.) 

MUTUEL.  O,  adj.  Mutuel , le,  réciproque  entre 
deux  ou  plusieurs  personnes  : Àco’s  un  serbici 
muiuél . c’est  un  service  mutuel.  (Du  latin  mutuus.) 

MUTÜELOMEN  , adv.  Mutuellement , lour-ù- 
tour. 

MUZ 

MUZA . T.  n.  Muser , s'amuser  à des  riens  ; Lam- 
biner, badauder  : Jlu«o  perlout,  il  muse  partout. 


MYS 

MUZAYRE  , O , adj.  Musard  , de,  qui  s’arrête 
partout. 

MUZÈL,  s.  m.  Museau,  muselière. 

MUZÈLA,  T.  acL  Emmuseler.  boucler  un  cochon. 

MUZBLIÈYRO,  s.  f.  Muselière. 

MUZETO,  voye:  MontiAu 

MUZICAL , O , adj.  Musical , e,  qui  appartient, 
est  propre  à la  musique, 

MUZICIEN , O , s.  ro.  f.  Musicien , qui  sait , com- 
pose . enseigne  la  musique  : £s  mu  fort  muxicieN. 
c'est  un  fort  musicien.  ^ 

MUZICO , s.  f.  Musique,  science  du  rapport  et 
de  l’accord  des  sons;  Papier , cahier  qui  contlciii 
des  morceaux  de  musique  : Apm»  pla  la  musieo, 
(Du  latin  mtiaira.) 

MTS 

MTSTÈRI , s.  m.  Mystère , vérité  de  la  religion 
chrétienne,  dont  le  fonds  est  Inacessible  k la  rai- 
son humaine;  par  ext.  Chose  incompréhensible , 
secret  de  la  nature;  Secret.  (Du  latin  myifenum.) 

Pioaro  , toQD  abeni  se  eoubrii  d’oa  mi/Hirt.,, 

Qui  tap  ço  qué  lé  Cél  té  résarbo  alchi-baa... 

Aro  qo'an  arapoartat  loon  paira  al  cémantéri , 

OurpDéüoo  que  débeodrmiT...  Dat. 

MYSTER10US,  O,  adj.  Mystérieux,  euse , qui 
contient  quelque  mystère  ; Qui  fait  mystère  de 
tout. 

MYSTERIOUZOMEN  , tdv.  MystérieuseoieDl . a- 
, vec  mystère. 


ir 


NA 

lik,voy€s  Nas. 

NÀB 

NABAL.  O,  adj.  Naval,  e. 

NABETü,  $.  f.  Navette,  vase  de  méut  d'argent, 
en  forme  de  navire,  pour  l'eucons;  Instrument  de 
tisserand  pour  faire  courir  le  til  de  la  trame;  tig., 
Semblo  MAO  nabeto,  li  va  et  vient  à tout  moment. 
(Du  latin  naoû.] 

NABIGA,  V.  n.  Naviguer,  voyager  sur  mer,  sur 
les  fleuves.  (Du  latin  naoijifare.) 

NABIGAPLE,  O,  adj.  Navigable,  où  l'on  peut 
naviguer. 

NABIGATIOU,  S.  f.  Navlçallon , voyage  sur 
mer,  sur  les  fleuves.  (Du  latin  navigalio.) 

NABIRE,  Baystél,  Batéou , s.  m.  Navire,  bi- 
Ümenl  de  mer  à voiles  et  gouvernail.  (Du  latin  na- 
rû.) 

NABO , toyex  Nap. 

NABRA,  V.  act.  Navrer,  causer  une  extrême 
nfTIicUoii , accabler  de  douleur  : M'a  nabrat , cela 
m'a  navré.^ 

^ NAC 

NACRO,  8.  f.  Nacre,  coquillage  luisant  et  ar- 


NAD 

genté  : De  boutons  de  naero.  (De  l'espagnol  na- 
car.) 

NAD 

NADA,  V.  n.  Nager, sc  soutenir  sur  l'eau  par  le 
mouvement:  A'ado  coumo  un  peys,  ü nage  cumme 
un  poisson  ; FluUcr  sur  l'eau  ; ëUe  Porté  sur  l'eau  : 
Piaào  dint  l’oU , être  dans  la  joie  , le  plaisir  , le 
bonheur.  (Du  UiUn  nofarr.) 

NADAJOO,  8.  f.  Nagée,  espace  parcouru  à 1a 
nage. 

NADADOU  ,ltajrn<idou.  s.  m.  Baignoire , endroit 
d’une  rivière  propre  à se  baigner  ; Lieu  public  où 
l'on  va  sc  baigner. 

NADAL , Naddou , Noël , fête  de  la  nativité  de 
J.-C.  ; Temps  des  fêles  de  la  Nocl  : Bendren  per 
nadal,  nons  viendrons  aux  fêtes  de  1a  Noël.  (Du 
latin  natalù.) 

NADALENC,  O,  adj.  de  Noël.  Soue  nadalenc , 
la  souche  de  Nucl.  Cnonadalenco,  Vadie  qu'on 
assomme  à la  Noël. 

NADALET,  ^adalè,  Claoudinot,  s.«m.  Les  huit 
jours  dans  les  villes  cl  onze  dans  les  campagnes 
qui  précédent  la  fête  de  Noël , on  sonne  fes  cio* 
<me$  pour  annoncer  celte  grande  solcomlé  : SoU' 
nou  nadalel. 
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NAP 

NADAYRE,  0 , i.  m.  f.  Nageur , euse*  celui, 
celle  qui  nage,  sait  nager. 

NAÜILIIA,  V.  acL  Placer  les  gavels  ou  queue 
d^aronde  pour  fixer  la  mousse  dans  les  joints 
d’une  barque  : Mettre  l’anUle  à une  meule  courante. 

NADILIIO  , MadiUo,  s.  f.  Gavel , espèce  du  latte 
qu'on  emploie  pour  reteuir  la  mousse  dont  on  gar> 
nll  les  joints  d'un  bateau  ; AnÜle  , pièce  do  fer  en 
forme  de  queue  d'arondc  qui  supporte  la  meule 
tournante  d’un  mi>ulin. 

NA1)0  (a  la),  adr.  A la  nage,  en  nageant. 

StooTetH-nous , saoBTeo-oouii , MouTeriHioui  à la  nadat 
Cridarai;—  é mouo  âina  és  etuda  ésiounada 
Qaaod  dtl  sot  dé  U Giooèra  «véa  lourai  Ipoi  bon. 

E l'iainoarulidt , en  doos  rèodeo  hoummage  , 

M'o  dicb  : « E*  quao  l'aoocel  o tUt  passa  l'ourage 

Qué  réeoamtnenfa  tous  accon.  Para. 

NAI 

NAÏBCTAT.s,  f.  Naïrelé , simplicité  ; Franchise, 
bonhomie  : ffotu  dir^u  am^  naîdeial,  je  tous  di* 
rai  arec  naïveté.  (Ou  latin  nafiuua , employé  dans 
le  même  sbns.) 

NA|BOMEN , adr.  Naïvement , avec  naïveté. 

NAJF , IBO  , adj.  Naïf,  Ive,  sans  fard,  qui  re* 
présente  bien  la  vérité. 

NA  N 

NANANTO,  adj.  numéral  Nouante,  quatrc-vincU 
dix  : A pouriat  nananto.  Il  a tiré  qualrc-viiigt-dlx. 
(Du  latin  nonaginla.) 

NAMET,  royex  Nx:«. 

NAM,  iVdmi,  partie  négative  Nenni,  non  ; Te 
iisi  mt§  nani , ie  te  dis  que  non.  (Du  latin  non.) 

NANOUN,  A^inèïo,  s.  f.  Anne,  nom  de  femme. 

NANDUIN , s.  m.  Nankin , étoffe  de  Chine , étoffe 

3ul  rimile  : Vn  abUhomen  de  nanquin,  un  habit 
e nankin. 

NANTI  (St),  V.  pro..  Se  Nantir,  se  garnir,  sc 
munir  par  précaution  : S'et  nantit  d'un  crouitil  de 
pa,  il  s’est  muai  d’un  quignon  de  pain. 

NAO 


NAT 


3ôl 


I dont  on  couvre  une 

table  a manger  ; Linge  qui  couvre  un  autel  ; ChAle 
n(Tp/«i  en  forme  de  nappe.  (Du  latin 


Tout  éra  qutocli , nspa  espaadida , 
\ iDot  aou  Très  , laoula  aorviua  ; 
l’n  fuméi  pus  doua  qué  l éocéni 
RéTiscoulira  Ions  cio  séni. 

Y'é  eouristtan  dé  cor  é d’Ima  ; 

Quan  per  Irahizonn. . . Ay  , Madima, 
M'ay  cujat  mouri  dé  ebogrin  I 
Sanlapa  ! n’éréu  pas  on  trio  , 

Duan  las  infonialss  llarpîts  , 

Eiiibc  un  apolis  de  furias, 

Brafouii  ta  par  dé  chaca  pial . 

E eagoun  sus  l'aouira  milat. 

Encara  s'aquélas  brégouzas 
K éroun  pas  csiadas  foujrouzas  , 

Dé  SOS  en  sus , érabe  un  coté  . 

K aourion  lévat  la  quéyllrié  , 

E tnardtou  1 proufllai  Ion  resla  ; 

Mau  sé  pougiiét  pas . malapeiia  t 
Era  bé  trop  bén  «mbibat 
b'aqucla  Moussa  daou  sabat. 


^[^UIJIDA  , voyez  DcNARnioA. 

NAunilios,  s.  f.  Chenevotlo  ; Filasse,  étouncs 
1res  grossières.  * 

NAKHIO,  voyez  Nazico. 


NAS 


NAS.  s.  m.  Nez,  parlio  émlnenlc  du  rlsagc  en- 
Ire  le  front  et  la  bouche  : Organe  de  l'odoral  • A 
boun  noi.  Il  a bon  nei.  (Du  latin  nariw  ) 


Qui  sap  so  Qosire  nos  , aprep  la  sepolluro, 

Mou  sentis  pas  1 aondon  de  oosiro  poarriluro , 

Et  se  de  noiire  aongi  luus  timpaus  rougagnala 
Nou  raodôu  pas  le  bruts  des  bors  qu’es  an  roungais  T 

Dkbar. 


i>Ail  A NAS, 
bat  nat  d nat. 


âuv.  ^eIà  nez,  en  face  : 
U l'a  trouvé  nez  k nez. 


NAOÜC , s.  m.  Auge , pierre , pièce  de  bois  creuse 
pour  donner  k boire,  a manger  aux  animaux  do- 
mestiques. (Du  latin  naru,  vaisseau , parce  que 
i’auge  est  une  espèce  de  vaisseau.) 

NAOCCAT.  s.  ra,  Augée  , plein  l'auge  de 

NAOUQUET,  8.  m.  Augel,  petite  auge  pour  les 
oiseaux , etc. 

NAOCQüetO,  9.  f.  T.  de  liss.,  espece  d’Auge 
divisée  en  compartiments  pour  ourdir. 

NAOt'T,  O,  s.  cl  adj.  Haut,  c,  élevé;  Anaouto 
001$.  b haute  voix.  (Du  latin  a/rui.) 

NAOüTOU , s.  f.  Hauteur , étendue  en  élévation , 
éminence. 

NA0DTRES,TR09,  pro.  Nous  autres:  Ndoufr## 
Undren , nous  viendrons. 

NAP 

NAP  , s.  m.  Navet,  racine  bonne  h manger.  (Du 
latin  napui,) 

Fier  coamo  an  pool  bsgnat , et  ronge  eonmo  un  nap, 
Arribi  tout  ragent  des  pés  dioqoos  al  cap. 

Mono  caropagnard  anrprés  , quand  bejec  qne  lonroal 
Trempe  jasqn'b  U péi , que  de  frecb  tridoolal , 
saiaoee  d'alaea  dus  ragots  de  restonl 
Qu'abarejo  y’abio  de  cambos  de  feooul. 


NAT 

NATA,  T.  ad.  T.  de  jard.  Natter,  couvrir  de 
nattes  les  fleurs  , etc. 

NATAL,  O,  adj.  Natal,  le,  où  l'on  est  né.  (Du 
latin  natalis.) 

N.ITIBITAT  , 8.  f.  Nativité,  naissance  do  J.-C. , 
de  la  Sainte*  Vierge , de  Saint-Jean.  (Du  latin  nu - 
fïrtfoz.) 

NATIF,  IBO,  adj.  Natif,  Ive,  né  à...  : Et  na* 
tif  de  Paris,  il  est  né  k Paris.  (Du  latin  nafïpiii.) 

NATIOU , 9.  f.  Nation , tous  les  habitants  d’un 
même  pavsqiii  vivent  sous  les  mêmes  lois,  parlent 
la  même  langue  ; Classe  d’individus  suivant  les  mê- 
mes principes  : Qu'no  natiou  de  mounde , quelle 
espèce  de  gens.  (Du  latin  nafïo.) 

Qué  d'onratches  surtout  toun  tonmbils  sas  loors  massos  ! 
l'n  nouvel  créalou  ba  louqua  louri  carcasios  : 

Lés  bieillit  soobénis  souriirao  dal  néan  ; 

La  bidu  paasara  sus  aquilis  rascaasas  , 

Et  dabant  las  nathus  qu'jr  pourlaran  lours  passes , 

Aquelos  peiros  parbrao.  Dit. 

NATIOUNAL  , O , adj.  National,  le , qiil  con- 
cerne toute  une  nation,  lui  appartient,  en  dépend, 
lui  est  propre  : L'esprit  nattounal,  l'esprit  natio- 
nal. 

4G 


VBsmi. 


NECr 

NEA 


Xj2  NAZ 

NATO.  s.  f.  NatleN  Ussii  ilc  paille,  de  junc  ; 
Tresse  de  cheveux. 

NATirnALlSA  . V.  net.  Naliiraliscr . accUmaler. 

NATL’RÈL,  O , s.  cl  ndj.  Naturel,  le;  Tenipcra- 
mcnl;  Conslilution:  Nature;  Humeur  : A unàoun 
nalurrl , elle  a iiii.  bon  naturel  ; Qui  est  couronne 
au  cours  ordinaire  de  la  nature  : Aco's  pla  nature/, 
c’est  bien  naturel.  (Du  latin  na/urn/û.] 

NATlîRFI.O^tlEN  . adv.  Naliircllemcnl , suivant 
le  cours  de  la  nature,  sans  art,  sans  apprêt  : Oa 
àout  douno  natufèlomen,  il  vous  le  donne  naturel- 
lement. , 

NATl'RO,  $.  f.  Nature  . runivcrsalilc  des  choses 
créées  ; Propriété  de  chaque  être  parlicuUcr  ; Par- 
ties de  la  génération,  (Du  latin  na/ura.) 

Quao  1b  fia/Mr« 

Mi't  s»  pararA. 

Al  poulU  1^^ 
l)(V  «ou»  priutrn*  ; 
niiAo  «1  boascB^A 
IU‘n<l  is<iun  Q«}'agè; 

Qanu  dé  coaleti* 
orna  Lis 

Quan  prr  séfa^réuna  faiailla 
L'aoti(;iu<il  brèi^nLi  ; 

Al  »agi’  «ruii  rioA 

Fo  d'imprcÿ^iini . 

Hat»  per  nna  Sma , 

T(*au  dé  flamniu  . 
né  n‘é$  (BRI  bfl 

l'oumniB  fini  r.i«l.  Pcvn. 

NAY 

NAYSSE  . V.  n.  Naîlrc , venir  au  monde  ; Den  de 
jiayste , il  vient  de  naître.  (Du  latin  natei.) 

NAYS5EOCRO,  s.  f.  Abcès,  tumeur  inflamma- 
toire qui  se  termine  par  la  suppuration.  Quand  c'est 
au  bout  du  doigt,  il  prend  le  nom  de  Batedis; 
quand  c'est  au  pied . on  l'appelle  coiselado. 

NAYSSENÇO,  s.  f.  Naissance,  sortie  de  l'enfant . 
d'an  animal , du  ventre  de  sa  mère  : Y ben  de 
nay$senço.  (Du  latin  noaern/M.) 

Ion  priotéss  répren  sa  na^stfnfà  , 
tous  pariorrss  s'ornoa  dé  nous  , 
loai  sé  ranima  k sa  présenta  , 

Jusqu 'as  limidés  aoussvious. 

S'Iora  , déjà  sus  la  \erdura  , 

Kn  escouien  loua  mots  d'amour  . 

- Enviia  foula  la  naitira 

D'arma  toujour.  Pktr. 

NAY^ENT,  s.  m.  Source  qui  apparaît,  se  dé- 
couvre : Y'a  un  nayisent,  il  y a une  source  qui  pa- 
rait, naît.  (Du  latin  nasce$u.) 

NÀZ 

NAZICA'T,  DO,  adj.  Mouliné,  éc,  pique  des 
vers  en  parlant  Un  bols  dans  lequel  les  vers  ont 
fait  des  trous  : La  pésto  es  toufo  nazicado , cette 
pièce  est  toute  piquée. 

NAZICO,  s.  f.  Narine,  chacune  des  deux  ouver- 
tures du  net  d'un  homme  ; les  Naseaux  des  ani- 
maux quadrupèdes.  (Du  latin  narta.) 

NAZiLHA.v.  n.  Nasiller , parler  du  nez;  Aller 
à la  découverte. 

NAZILUART  , DO  , adj.  Nasillard,  de.  qui  parle 
du  nez  ; Curieux  ; Indiscret. 

NAZITORT,  s.  m.  Nasitort,  cresson  alénois.(Du 
lalln  noB/tfr/ftfoi.} 


NEAMOINS,  adr.  Néanmoins,  cependant. 

NEA.M',  s.  m.  Néant,  rien. 

N£B 

NEBA , V.  impers.  Neiger , il  se  dit  de  la  neige 
qui  tombe. 

NEBLA.  t'ovez  Nepla. 

NEBLADCRO,  t'oyez  NftPto. 

NEBI.0 , voyez  NtPto. 

NEBOl'T , DO , s.  m.  f.  Neveu . fils  du  frère  ou 
de  la  sreur:  prov.  Lous  nebouU,  las  neboudot , sou 
de  loups  et  ae  loubos,  les  neveux  , les  nièces,  sont 
des  loups  et  des  louves.  (Du  latin  nepoz.) 

NEC 

NTCESSARI.  s.  ra.  Necessaire , ce  qui  est  indis- 
pensable ; Boite  renfermant  diverses  choses  à l'u- 
sage d’une  personne , soit  en  voyage,  soit  autre- 
ment : Baylo-me  tou  neeessari,  donne-moi  le  ne- 
cessaire. (bu  latin  nemsarium.) 

NËCESSARl,  RIO,  adj.  Nécessaire,  dont  on  a 
besoin,  très  utile;  Qui  est  d’obligation,  (fu'il  faut 
faire  : tnbouyaxe  neeessari,  un  voyage  nécessaire. 
(Du  latin  nerezmn'uz  ) 

NECESSARIOMEN , adv.  Nécessairement,  infail- 
liblement. 

NECESSITA,  V.  act.  Nécessiter,  obliger,  con- 
traindre à. . . 

NECESSITAT.  5.  f.  Nécessité,  ce  à quoi  il  est 
impossible  de  se  soustraire;  Contrainte,  urgence: 
Devoir  indispensable:  Besoin  pressant,  disetic  : Es 
dins  la  neeessiiat.  il  est  dans  In  misère.  (Du  latin 
necessUas.) 

NECESSlTOt'S,  50.  adj.  cl  s.  Nécessiteux,  euse, 
indigent,  pauvre,  qui  est  dans  le  besoin  : Es  ne- 
eetstious,  il  est  nécessiteux, 

NECHIJHE.  voyez  Bianzo. 

NÉCI,  tv>yes  NIgaoct. 

NEG 

NEGA,  V.  acl.  Noyer  , faire  mourir  dans  l’eau  : 
Inonder  : La  plexo  nous  a negat  lous  camps,  la 
pluie  a inondé  nos  champs.  (Du latin  necare.) 

Ah  ! salât , camarada  KAla , 

É bé.  fazéo  tonjonrs  l'escola? 

Mé  scinblo  qo’aquMtéa  mania 
languiiMuo  dé  n'eslre  pat  tourltt? 

Quiofea  bout  oavriéa  dé  la  gança  ! 

Anen , ié  tbod  donna  vacança  , 

Qu'au  dize  ayco.  tayqné  crézè* 

Qué  parle  un  paon  per  intérêt? 

Avez  pat  for;  car  (réfoulitao 
Contra  ona  flola  qu’acoulissa 
K bonamen  véoe  préga 

Eéla  dé  mé  la  néga.  Fav. 

NEGA  (5e)  . V.  pro.  Se  Norer , se  perdre  sans 
ressource:  S‘rz  pla  negal,  il  s'est  bien  mal  as- 
socié. 

NEGADI5, 15S0,  adj.  Bas-Fonds,  qui  est  sujet  è 
être  inondé  : Aouel  camp  es  neyadis,  ce  champ 
est  sujet  à être  inondé. 

NEGADOU,  Xetadou,  adj.  Ivre-mort , qui  ne 
peut  se  tenir  : Ero  negadou,  il  était  ivre-mort;  $. 
Endroit  dangereux  dans  une  rivière  : Aco’s  un  ne- 
gadou , c'est  un  endroit  dangereux. 

NEGATIBOMEN , adv.  Négativement.  (Du  Kxtln 
nepafiré.) 
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NKN 

NE(i 

NKliUXA,  Neglija,  v.  act.  Négliger,  u’avoir 
pas  ^ soin  nécessaire;  Ne  pas  cuIU^er  . laisser 
echipper  ; A negtixat  Voueatiou,  \\  a labsè  édiai»- 
por  l'occasion.  (Du  lalin  negligerf.) 

Aquelas  paraoulis  perûdas 
PlavdéjéroBu  Un  ben  per  él 
^oe  négligém  soun  cuuael. 

Ah  ! qu’aouriao  béo  fach  de  Ion  préne  ! 
l'aoure»  baous  , noos  Uysseo  turprèoe.  Fat. 

NEULIXENÇO,  S.  f.  Négligence , mampie  de  soin, 
défaut  d’application , Indolence  : La  nfg/i.renco 
n'ra  eaouso , la  négligence  en  est  cause.  (Du  latiu 

/ugligenlta,} 

NEGLIXENT,  TO.  adi.  Négligent,  le,  qui  a peu 
de  soin  . Inatcnlif.  (l>u  latin  negiigenr) 

NEtiLlXENTOMEN,  adv.  Négligemment. 

NEUOCI,  8.  m.  Négoce,  commerce;  pluriel , Em- 
barras, tracas  : Ifo/i  pui  tant  dr  negocis,  je  ne  veux 
pas  tant  dembarras.  (Du  latin  n^go/tum.) 

NEGOFOL,  8.  ro.  Balelet , bacUol. 

NEGOUCIA,  V.  act.  Négocier,  traiter  une  affaire; 
Faire  le  négoce.  (Du  latin  n€gaftare.J 

NEGOUCIANT,  s.  m.  Négociant,  celui  qui  fait 
la  négoce,  le  commerce. 

NECOCCIATIOU  , 8.  f.  Négoclallon  , action  de 
négocier,  affaire  qu'on  négocie  : La  negouctafwu 

aàanrado,  la  négociation  est  avancée. 

NEGKAOU,  ad|.  Noiraud , qui  a le  teint  brun. 

NEGKE,  O,  adj.  Noir,  rc,  Qui  est  de  1a  couleur 
noire;  Mvlde,  meurtri  : Ls  nrgrf  de  eops,  il  est 
livide  des  coups  ; Obscur , ténébreux  : L esealié  et 
negre , l'escalier  est  obscur  ; Temps  couvert , à l’o- 
rage - Lou  tenu  et  negre , le  temps  est  à forage  ; 
Affreux,  odieux.  (Du  latin  m^rr.) 

NEGREXA,  yegrejha,  s.  m.  Paraître  noir,  tirer 
sur  le  noir . devenir  noir  ; Lout  ratint  negrexou , 
les  raisins  deviennent  noirs. 

NEGRIL,  8.  m.  Puceron,  genre  d'insecle  noir  , 
qui  vil  cl  dévore  les  jeunes  plans  de  choux  : Lout 
nearih  b’aeabou , les  pucerons  dévorent  tout. 

S'EGROL',  s.  f.  Noirceur , «tache  noire.  Nuage 
sombre  ; Va  uuo  negrou.  Il  y a un  nuage  sombre. 

NEM 

NEMANDA.v.  act.  Renvoyer,  donner  rongé, 
éconduire  quelqu'un  : Lou  m’a  calgui  nemanda. 

Il  m'a  fallu  le  renvoyer.  (Racine  manda.) 

NEUENA  , V.  .icL  Emmener,  mener  d’un  lieu 
dans  un  autre  : Benou  de  lou  nemena,  on  vient  de 
l'emmener.  (Racine  mena.) 

KEN 

NKN,  Kü,  8.  m.  Nain,  ne,  qui  est  d'une  taille 
l^aucoup  au-dessous  de  la  médiocre;  Petit  nalml: 
Semble  un  nrn,  il  ressemble  un  nain.  (Du  latin 
nonu«.  ) 

NENPOLRTA,  v.  act;  Emporter;  Remporter: 
L'a  firnnour/af  facillomen,  on  l’a  cmporlé  facile- 
ment. (Racine  pourfa.) 

NENET,  yanel,  s.  oi.  Terme  de  nourrice , Petit 
poupon. 

Alcido  pol  bir«  lé  coor»  d'uno  ribiéro  ; 

Diot  Mari)  fa  toorobaaouii  algatêro 

A bélia  raljouleta  : 

Mais  a<jueli»  irabalt,  <|ué  fourguil  soiil  rstiino, 

rIaradiT  al  rotislat  d**  soun  obro  sublimo. 

Sflnn  pn«  «pir  dé  n«neft.  I>»v. 


NEY 

NENO , àlounèeo.  s.  f.  Poiincc  : lig.  , Doigt  cuv  c 
luppé  : At  uuo  néno;  Nouet . linge  noué  dans  Icqu  e 
on  a mis  une  drogue . quelque  poudre  pour  la  faire 
tremper,  bouillir. 

NEO 

NÊOL'.s.  f.  Neige,  v.ipcur  gêlcc  dans  fatnius- 
phère,  qui  loral)c  en  flocons  blancs:  lig.,  Blaii- 
clieiir  extrême  : Et  eoumo  la  taffo  de  la  nèou , il 
est  blanc  comme  neige.  (Du  latin  nir.) 

Kdovi  qu'acatas  leui  lou  campeslra! 

Grcllos  et  maliços  drt  lems. 

Et  loDiot las  rafos  de  bens 

Beoisset  bostre  llesiré.  Pv/. 

NEP 

NEPLA,  Itruma,  v.  n.  Nieller,  terme  d'agrirult. 
élrc  gâté  par  la  nicle. 

NEfLADl'RO,  voue:  NEplo. 

NEPLAT,  ADO,  adj.  Niellé,  ce,  brnul,  giié  par  le 
brouillard. 

NÈPLO,  Itrumn,  $.  (.  Molle,  brouillard,  brouU- 
sure . maladie  des  graminées  qui  convertit  la  subs- 
tance farineuse  en  une  poussière  noire  : La  nèpln 
ba  noiit  a tout  gatlai.  la  nielle  nous  a tout  gâte. 
(Du  latin  titgel/a,  fait  de  tiiger  à cause  de  in  cou- 
leur noire  qu'elle  laisse.) 

NEPOl'RTA  , roge:  Nempoirta. 

NER 

NERBI,  .Yrm',  s.  m.  Nerf,  tendon  : At  ouffen- 
tat  un  nérbi,  tu  as  offensé  un  tendon.  (Du  laliii 
ncprus.) 

NERBOl'S,  orSO,  adj.  Nerveux,  cusc,  maladie 
qui  affecte  les  nerfs  : Et  nerbout,  fort,  vigoureux, 
nerveux  : Cal  ettre  nerbout  per  luipouria.  Il  faut 
être  vigoureux  pour  le  porter.  (Du  latin  nrr- 
roti/t.) 

NEHBl'T,  voyex  Nsusots. 

Mes 

NESPOri.O,  s.  f.  Nèfle,  fruit  acidulé,  pâteux,  à 
noyaux. 

NESPOL’LHÈ . 5.  m.  Néflier  , arbre  rosacé  qui. 
produit  des  nèfles.  (Du  latiu  metpilut.) 

NET 

NET,  TO,  adj.  Net,  lie.  propre,  sans souilhirc; 
Distinct;  Vide  : A troubnt  la  erambo  neto,  il  a trou- 
vé la  chambre  propre  ; Non  ambigu , non  équivo- 
que, positif,  précis  : Aco’t  net  et  rlar,  ; Innocent  : 
Se  touy  net.  (Du  latin 

NETÎ-rrAT,  voyez  PsorPRETAT, 

NETKXA,  yetejha.  v.  act.  Nettoyer,  rendra 
net;  Brosser;  fig. , Emporter  tout  ce  qui  est  dans 
un  endroit:  Ânas  netexa  la  erambo.  allcT  nettoyer 
la  chambre.  (Du  latin  niiidare.) 

NKTOMEN,  adv.  Nettement,  franchement  : A 
retpoundut  netomen  que  nou , il  a répondu  iiclle- 
menl,  non. 

KEV 

NETT,  y'toch.  Nuit,  Icmps  durant  lequel  le  su 
Ici)  est  sous  l'horizon  : Ténèbres  qtil  faccompa 
gneiil  ; Et  pla  neyt.  (Du  latin  tiox.) 

la  nùteh  era  étieara  coiimbra  . 
k indi  plan  cfreaTm  k l'oiimbra 
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3.U  NIC 

Loui  camis  loua  pu*  retcoUDilo* 

CoubUto  b'unpiouc  *u*  Venus. 

Mai*  cargal  de  ma  nacouiila 
TrarobtaTO  couma  la  beaDiu 
Dé  ranrirn  péra  Itarnabas. 

Auchiaa  mé  dis  : Baraba»  , 

Eniancha-(é  , la  caousa  préaaa  ; 

AouaUse*  pas  vêni  la  Greça  , 

QuV*  aqui  sus  nostrcs  talous7 
Sntén  tout  aqoéle*  bré|(ous  T 
Coussi  visiéjoun.....  coussi  furoiin-.. 

CoQssi  nons  cerroun coussi  jurouo  l. . . 

Té,pouht,  Tfja-lous  aqui. 

Cay  loua  arèn  ; marcha  » couqui , 

Arri! F*t. 

NI 

M , Nioû , Al.r . s.  m.  Md  d'oiscnu  ; »Sati  «»  ni, 
je  sais  un  nid.  At  de  pia:ou§nt',  llouliu,  pot  servant 
de  nid  aux  pigeons.  (Du  latin  nidua.) 

Quand  lé  faooré  a traçai  Tounne  douol  lé  ruillatche 
Proumclio  dé  gaodi  les  paouré*  aousélets  , 

Lé  nix  qué  basiissiun  per  esquiba  l'ouratche  , 

Lé  eerquouD  , én  pioutaii , é irabeis  lés  braoquét*. 

Euii , cruello  mort , quand  dé  tas  ma»  arraoquo* 

Moud  albrô  proutectou  dount  b bido  linix  , 

Accablât  pe'l  malbur , «né  soun  pros  à las  braoquos  , 
Efpérau , yeou  tabes,  d’y  poudé  fa  lé  uiz.  Dav. 

MB 

NIBÊL,  s.  m.  Niveau  «instrument  pour  connaître  I 
si  un  pian  est  horizontal  : Ado  lou  uibéi,  prends  I 
le  niveau.  11  y a plusicuri  cspi^ccs  de  niveau.  (Du 
latin  libellum  pour  libella,  qui  signifie  proprement 
Verge,  fléau  d'une  balance , laquelle,  pour  être 
juste,  doit  se  tenir  hurizunlalcmenU) 

NIBÈLX,  T.  act.  Niveler,  mettre  de  niveau:  ATt- 
bflo  pla  xutl , nivèle  bien  juste. 

NIBELÀYRK,  $,  m.  Nivclcur,qui  fait  profession 
de  niveler,  qui  nivMc. 

NIBÈLO  (Co  DK  Xan  de)  , voyez  Co. 

NIBOVL , A'iou , Suagé,  Crttn,  s.  m.  Nua^e, 
nuée,  nuage  épais  chargé  de  pluie  : T’a  uno  mou 
çue  m'agradü  pas , il  y a un  nuage  qui  ne  me 
convient  pas.  (Du  latin  nubes.) 

MBOULOUS,  Carnot,  adj.  Nuageux,  couvert 
de  nuages. 

6 pioy  Ion  Ciol  din*  paouc  s'és  cargal  dé  nuogés  ; 

É lous  âTaot^ounirs  oé  louiés  lou*  ouragés, 
Lousgllous,  k tout  moumrn  ésclatriToua  lou*  air* , 
l.ou*troo*eo  bronnxiaéo  frixivuu  iiostrs  testa  ; 

É tos  d'uoa  voué*  ferma  , al  sé  dé  la  tampctla, 

Mé  dizios  : ■*  Amie  • aiégueo  Gort.  P>n. 

NIC 

NI  CAR  NI  PETS,  adj.  Faible,  maladif:  A”« 
pas  ni  car  nt  p*yt* 

NICO  (FA  LA),  V.  n.  Faire  la  nique;  Exciler  l’en- 
vie de  quelqu'un:  Faire  envie  : Mefasplalanieo, 
lu  me  fais  bien  la  nique;  Hoeber  la  tète  en  signe 
de  moquerie.  (De  l'allemand  niken.) 

AousmIous  doUDt  la  mutico, 

Lou*  leodro*  gaiouilhameDa , 

En  sou»  channao  fan  la  nico 
Af  pu*  brilhan*  mstrumeD»  I 
En  caolan  dis*  lou  campestre  , 

Pro*U*  k tout  ço  qu’c*  mut , 

P«r  boni  lou  disis  Mettra, 

Vo*tr«  loi , f»,  mi , ré , ut.  Pv/. 


MT 

MCOIS,  O.  adj.  Niais,  se  , simple,  nigaud. 

NICOLI , NO , s.  m.  f.  Niais.  (D*un  certain  Âicou 
de  Vourgne , qui  a fait  les  amusements  de  Castres 
pendant  longues  années.) 

ME 

NIÉIRO , voyez  Pioi'zb. 

MF 

NIFLA  , voyez  Mifa. 

Ml'LU,  voyez  Maco. 

MG 

MGAOUDETA  , v.  n.  Nigauder  , faire  le  niais  , 
le  badaud.  ;Du  latin  nuyari.) 

MGAOL'DIZO,  s.  f.  Nigauderie , niaiserie  iBrabo 
niganudizo, 

NtGAül'T  , DO  , adj.  Nigaud , de  , sot,  niais. 
ML 

MUf A , V.  n.  Hennir,  en  parlant  du  cheval. 

MM 

I 

M MAYT  . M MENS,  adr.  Ni  plus,  ni  moins. 
NIN 

NINA  , V.  n.  Tourner,  en  parlant  d'une  toupie 
d'enfaut  :,Sabi  la  fa  nina,  je  sais  U faire  tourner. 
NiNABÈL,  t'oyes  Nenbt. 

MO 

MOU , voyez  Nibocl. 

MOYZO,  voyez  Gnûtzo. 

NIP 

MPA,  T.  act.  Nipper,  fournir  de  nippes,  de 
hardes,  une  personne  : L'ai  p/a  nipodo,  tu  l'as 
bien  nippée.  (Racine  nipo.) 

NIPAaSO  , A’tpo , adj.  Méchante,  de  mauvaise 
vie.  (Suivant  Ménage,  de  l’espagnol  naypes,  car- 
tes k jouer,  qu'on  a dit  par  extension  des  meubles 
de  peu  de  valeur.) 

NIPO.  8.  f.  Femme,  fille  de  mauvaise  vie. 
NIPOS,  s.  f.  Guenilles. 

NIS 

NISSARDARIÈ  , voyez  Baxacadim. 

MSSO.  8.  f.  Niche,  enfoncement  dans  un  mur 
pour  y placer  une  slaliie  ; petit  Reposoir  pour  les 
exposUinns  du  très-saint  Sacrement.  (De  l iulien 
nicc/ttu.) 

MT 

NITOUSSO  (SANTO),  s.  f.  Sainte  Nitoiiche,  hypo- 
crite qui  fait  semblant  de  ne  pas  y toucher  : Sc»- 
btouno  Santo  Ailou«o,  et  s"y  cal  pas  fixa,  elle 
semble  une  Saiutc  Niloucbe , mais  il  ne  faut  pas  s y 
lier. 

NITRO  , 8.  f.  Nitre,  sel. 

M TU , NI  BOUS , exp.  prov.  Irrésolu . qui  n a 
ni  sentiment , ni  volonté  ; Qui  est  tantôt  d’un  parti . 
tantôt  d'un  autre  : Aeo  n’es  pas  ni  /« , ni  wms.  Il 
n'est  ni  tu,  ni  vous. 
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NOR 

MV 

MVOU.  Niioi'i. 

MYOÜLETO,  voyez  üio. 

MZ 

MZA,  voyez  Amza. 

MZADO , s.  f.  Nichée  , coiivce  d’uiseaux  encore 
nu  nid  : il  se  dit  encore  des  souris  : Vno  ntzado 
de  rati,  une  nichée  de  rats  ; fig. , Réunion  de 
personnes:  Famille  nombreuse  : ()u*uno  nizado  ! 
quelle  nichée  ! 

MZAL,  roye;  Amacatal. 

MZIÈ  . Nizdou,  s.  m.  Md  , endroit  où  ec  trouve 
une  quantité  dc..«  : t'n  niiiV  de  piouzes , un  nid 
de  puces. 

NIZOU.  rouo-nio«,s.  m.  Nichel,  (Piif  qu’on  met 
dans  un  nid  pour  que  les  poules  aillent  y pondre. 

MZOULO,  Me.rano,  s.  t.  Ile,  espace  de  terre  en- 
touré d’eau.  (De  rilalicn  ûo/a.) 

NOD 

NODET , voyez  Nap. 

NOBI , VIO,  s.  r Fiancé,  ée  : Etnobi,  il  est 
fiancé. 

ROC 

NOÇO , s.  f.  Roce  , mariage  ; Cérémonies  et  ré> 
jouissances  du  mariage  ; les  Convives  qui  y assis- 
tent : La  noço  ben  de  passa , les  convives  viennent 
de  passer. 

lendoDma  ëé  mati  nooi  «nèren  à llioos 
Et  noQ*  troubéren  U maj  dé  moriiqué  dé  viooi. 
S'eoleD  lebraiis,  perlix,  capoiu  «t  buatioa  groMoi  , 
Qu'eût  abioQ  «uciu  par  tal  de  fa  laa  hmim.  a.  G. 

ROI 

ROIR , s.  m.  Noir , couleur  noire  : De  noir  de 
fumé.  (Du  latin  niger  ) 

NOIRCI , V.  aci.  N'oircir , rendre  noir . barbouil- 
ler de  noir;  fig.,  Dilfamer.  (Du  latin  niyrnre.] 

ROISO , s.  f.  Rolse , querelle , dispute  : Cerco 
tOHJroun  uoiso  à calcun , il  ciierche  toujours  noise 
i quelqu'un.  (Du  latin  noceniia.) 

ROL 

ROLE , T.  n.  Sentir  bon. 

RON 

RORARTO,  t'oyez  Rakamo. 

ROO 

ROOC,  s.  m.  Reuf,  chese  nouvelle  : Aàiihomcn 
noou  , un  habit  neuf.  (Du  latin  norui.) 

ROOU,  Auou,  adj.  num.  Neuf,  chiure  ti;  Carte 
empreinte  de  neuf  piques,  neuf  trèfles,  etc.  : Porti 
<m  noou.  (Du  latin  norrm.) 

ROP 

ROPLE,  O , s.  m.  f.  Roble,  placé  par  son  rang, 
sa  naissance,  au-dessus  des  autres  citoyens;  Dis- 
tingué » relevé  au-dessus  des  autres  : A un  ayre 
nopte.  Il  a un  air  noble.  (Du  latin  nobilis.) 

ROPLOMER , adv.  Rublemenl , avec  dignité. 

ROR 

RüRD , $.  m.  Rord , septentrion , partie  du  monde 


NOü  355 

opposée  au  midi:  Pays . état,  chose , situé  de  ce 
c«dé  : Al  nord  y fa  pus  frex,  au  nord  II  y fait  plus 
froid. 

NORO,  Filiddo,  s.  f.  Bru , bcnc-lillc . femme 
du  i'ils  : La  noslro  noro,  notre  bcl!c-fillc.  (Du  latin 
nurua.} 

ROS 

NOSCI'T,  royez  Nascct. 

ROSTRE,  O.pro.  pusses.  Notre,  qui  est  à nous: 
Aro's  nostre , c’est  5 nous  ; par  antonom.ise , le  Mari 
d’iinc  femme  ; la  Femme  d’un  mari  ; La  nostro  ba 
bol  pas.  (Du  latin  noifrr.) 

ROT 

ROTO,  s.  f.  Note,  marque  sur  un  écrit  : Mé- 
moire; petit  Estrait:Caraclerc  de  musique,  de  plain- 
chant  : Sabi  pas  la  nolo,  je  ne  connais  pas  la  note. 
(Du  latin  nota.) 

.NOTORIÎTAT . s.  f.  Notoriété,  évidence  d’un 
fait , certitude  démontrée. 

NOU 

ROU,  adv.  négat.  Run  : Tedisi  que  nou , je  te 
dis  non.  (Du  latin  non.) 

ROL’AL,  voyez  RotALUoe. 

ROL'AMIOl'S , s.  m.  Cerneaux . amandes  fraî- 
ches de  la  noix  avec  son  zeste.  déLichées  de  l'é- 
caille  de  la  noix  : Fa  de  noualhous , faire  des  cer- 
neaux. (Du  latin  nu  r.) 

ROUAT  , Mougat,  s.  m Tourte,  marc  des  noix  , 
lin  .chanvre,  et  autres  graines  dont  on  lire  de  l’huile 
par  le  pressoir. 

ROUDÊl. . O . adj.  Nouveau , elle . qui  commence 
d'étre , de  paraître  ; fig.,  Sans  expérience , Incmiim  : 
i/n  bisaxe  noubél,  un  visage  nouveau.  (Du  latin 
noruz.) 

RoUBELARI.  RIO.  s.m.  f.  Nouveau  marié,  nou- 
velle mariée  : Lous  noubelaris  dibou  arriba  (antos, 
les  nouveaux  mariés  doivent  venir  ce  soir. 

ROUBKLISTO , S.  m.  Rouvellislc , curieux  de 
nouvelles  ; Raconteur  de  nouvelles  ; Fabricatciir  . 
iuveiiteur  de  nouvelles. 

ROUBÈLO.s.  f.  Nouvelle,  premier  avis  d'une 
chose  arrivée  récemment:  6*no  bouno  noubelo,  uue 
bonne  nouvelle-  (Du  latin  nora.) 

Soai  dias  un  plizé  Mas  rgsl , 

DespcT  que  m'au  dich  la  nouréla 
Qu«  Dious  BOUS  douTrit  souo  ousut 
Per  Dosiro  demoro  eleméto. 

Couro  ea  ico  que  te  veirai 
JeruMlfin  , vito  celesto  t 
Din«  (U  irovi  ce  que  me  plai  ; 

N’ai  pas  alfa  de  tout  Ion  retlo.  Pvi. 

ROrBÊI.OMEN , adv.  Roiivcllcmcnl . depuis  peu. 

ROUBERRRE,  8.  m.  Novembre,  11**  mois  de 
l'année  commune.  (Du  latin  november.) 

ROU8ERO . 5.  (.  Reuvainc  , neuf  jours  de  suite  ; 
Prières,  dévotions  pendant  neuf  jours  ; Cérémonie 
funèbre  pour  un  mort  : Fazen  (a  noubeno  , nous 
faisons  la  neuvaine.  (Du  latin  nocrm.) 

ROUDIAL,  O,  adj.  Riinlial , le,  qui  anpaiiient 
au  mariage;  les  Noces  : Porto  enearo  Vahlhomen 
noubial , il  porte  encore  l'iiablt  nuptial.  (Du  latin 
nupfia/ù.) 

ROUlllAXF.,  8.  m.  Parures,  préporalifs  de  noce 
Es  anat  croumpa  lou  noubiaxe , Il  est  allé  acheter 
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les  parures  de  noee;  Temps  qui  précède  le  ma- 
riiipe. 

NOUBICI , O,  s.  m.  f.  Novice,  celui,  celle  qui 
a pris  noiivelleroenl  l’habit  religieux  pour  s'éprou- 
ver avant  de  faire  profession  ; i>ui  est  peu  exercé, 
peu  habile  : Siot  pïa  nouùici,  tu  es  bien  novice. 
(Du  latin  noeifiur.} 

NOL'DICIAT,  s.  va.  Noviciat , état  des  novices  : 
sa  durée. 

NOUÉOU , 5.  m.  T.  de  diarp.  Dcvclopperacnt  de 
la  seconde  volée  d’un  escalier. 

NOUFRAXE , \oufraje,  s.  m.  Naufrage , submer- 
sion , perle  d'un  navire  : A fajc  twufr<u:e,  il  a fait 
naufrage.  (Du  latin  naufragium.) 

Quan  l'on  o’aourié  dios  souii  roulaje 
Qa«  rayiença  dé  fa  mnoufraje  , 

Dé  aé  poitdé  vévro  cnvala 
Ou  per  Caribda  ou  per  Silla  ; 

Dé  eabuMa  dins  auaoque  goufre , 

De  $é  gergariza  dé  soufré  , 

Couropréoés  qué  souér  et  mati 

Oo  »é  pol  garda  de  langui.  Pât. 

NOl'FRAXA  , Noufraja,  v.  n.  Faire  naufrage. 

ta  fe . qu'es  la  barco  que  saibo , 

Es  brizado  per  l'ouragan; 

La  cbarilat  tramblo  sur  t'algo 
Del  plus  iohameo  océan  , 

El  l'esperençe  que  couiisolo , 

A bist  ntufraja  sa  gouodolo 

Et  a'ei  enfugido  en  boulaa.  Dbbab. 

NOt'GAL,  voyez  Nocal. 

NOUGAT,  t'oyez  Noiat. 

NOUGHIE,  voyez  Noutfi. 

NOUIRI.  foycï  Noi'vri. 

NOUM  , s.  m.  Nom  . mut  qui  désigne  une  per- 
sonne , une  chose  : Aco's  soun  nouM.  (Du  latin  no- 
mrn.) 

Se  Tosire  noum  nous  charmo  et  nous  estouno 
Per  M vortut , toun  poude  , sa  reoutat  : 

Jésus  I fazes  que  de  vostro  porsouoo 

Vejan  anfiu  brilla  la  Majesial.  rvj. 

NOÜMBRA  , V.  aci.  Nombrer,  compter,  calculer 
les  imités  d'une  quantité.  (Du  latin  mrmerarc.) 

NOU.MBRE,  s.  m.  Nombre  ; Multitude  de  per- 
sonnes ou  de  choses  : S'eypasbitt  un  grand  noum- 
bre  , je  n'en  ai  pas  vu  un  grand  nombre.  (Du  la- 
tin numerut.) 

NüUMBROUS,0,  adj.  Nombreux,  dise,  qui  est 
en  grand  nombre. 

NüUM.MA , V.  act.  Nommer,  donner,  imposer  un 
nom;  Donner  une  qualification,  un  surnom  ; Don- 
ner sa  voix  , son  stiifrage:  Élire:  .Youmman  untal, 
nous  nommons  un  tel.  [Du  latin  nominarc.) 

NOUMMA  (Sb),  v.  pro.  Se  Nommer,  porter  tel  ou 
tel  nom. 

NOU'N , syncope  de  Nous  en  : Ca!  que  noii’n  don- 
nes, il  faut  que  vous  nous  en  donniez. 

NOUNEN  (De),  adv.  Insensiblement,  sans  se- 
cousse; Doiiccrocnl  : Paouzo  lode  nounen,  posez- 
là  sans  secousse. 

NOUNXALENÇO , .Vouneftofenfo , s.  f.  Noncha- 
lance. lenteur,  indolence,  manque  de  soin- 

NOUNXALENT,  O,  adj.  Nonchalant,  le,  qui 
agit  lentement,  mollement,  par  paresse  : Sios  un 
nounxaltnl,  tu  es  un  nonchalant.  (C’est  le  parti- 
cipe du  vieux  mot  nonchaloir , oui  signiiiait  aroir 
peu  de  soin  d'une  chose,  formé  ae  la  particule  né- 
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gativc  non , et  de  chaWir , se  soucier,  se  mettre 

fielne.  Ckixloir , suivant  le  père  Lahbe,  dérive  du 
atin  calere , avoir  chaud,  parce  que 'lors<{u’on 
veut  quelque  chose , un  s'échauH'e  pour  la  faire  ou 
pour  l'avoir.) 

NOUPLFSSO . s.  f.  Noblesse , qualité  par  laquelle 
on  est  noble.  (Du  latin  nobilitas.) 

Aro  b«M  passa  sua  uq  tros  d’aridélo 
l’n  fringan  muussurot , que  tiro  la  6célo 
Per  prene  à nostre  oas  Taire  d'un  grand  Segiiou. 
Ooublido  les  crousleta  que  icangci  sa  jouenetso  I 
Et  sabela  le  casiel  ouo  iiasquei  sa  nouptesso  f 
La  barraco  d'ua  petas^ou  l 
• 

NOURIDAT , foypï  Noctrissdv. 

NOUHIT.  voyez  PAvas  db  nouybisso. 
NOURRITURO  , -Vouvri/uro,  s.  f.  Nourriture, 
tout  ce  qui  nourrit  ; Aliment.  (Du  latin  nufrimm- 
fum.) 

NOUS,  pron.  pi.  de  yeou  : \ous  ooudits  de  béni, 
on  nous  a dit  de  venir.  (Du  latin  nos.) 

NOl’S,  voyez  Noczèl. 

NOl’SELÉrO,  voyez  Croi'XBto. 

NOUTARI , s.  m.  Notaire , officier  public  qui  re- 
çoit et  passe  les  actes  : Lou  n mtari  brndra,  le 
notaire  viendra.  (Du  latin  notaiiiis.) 

NOUTARIA.v.  n.  Nolarier,  passer  devant  no- 
taire un  acte,  etc. 

NUITARIAT,  5.  m.  Notarial,  charge,  fonction  . 
étude  de  notaire  : K'a  eroumpat  lou  uoulariat,  U 
lui  a acheté  le  noUriat. 

NOtTA,  V.  act.  Noter,  apposer  un  signe,  faire 
une  marque  ; Remarquer  : H‘ey  noutat  mayt 
d‘un  eop,  je  Tai  remarque  plus  d’une  fuis.  (Du 
latin  notare.) 

NOUTAPLE,  LO,  adj.  Notable,  remarquable, 
considérable  : Es  un  dos  notUaples , c'est  un  des 
notables.  (Du  latin  nofadt/ii.) 

NOL'TAPLOMEN , adv.  Notablement,  considéra- 
blement. (Du  latin  notabiliter.) 

NOUTIFIA.  Sondfiea,  v.  act.  Notifier,  faire  sa- 
voir dans  les  formes  légales;  Signifier  : Y'ey  nou- 
tifiat  que  parliguèsso , je  lui  ai  notifié  de  partir. 
(Du  latin  notificare.] 

NÜUTIFICATIOU,  s.  f.  Notification,  acte  par 
lequel  on  notifie.  (Du  latin  nofi/Scafio.) 

NOUTUK,  voyez  Rkmabccr. 

NOUYÈ,  s.  ra.  Noyer,  grand  et  bel  arbre  qui 
produit  les  noix;  Son  bois  : Esclois  de  nouyé.  (Ra- 
cine nouze.) 

NOUVRI , v.  act.  Nourrir,  allaiter: l'a pla  nouy- 
rit.  elle  i’a  bien  nourri.  (Du  latin  Ku/n>i,) 

NOUYRI  (Si) , V.  pro.  Se  Nourrir,  prendre  de  la 
nourriture  : Se  nowyn>  pfa,  il  se  nourrit  bien. 
NOUYRIDOÜ  , 8.  ra.  Cochon  d’un  an. 
NOUYRISSENT.  TO.  adj.  Nourrissant , le , qui  a 
la  propriété  de  nourrir,  qui  nourrit  beaucoupi(Du 
latin  nulriens.) 

NOl'YRISSO , s.  f.  Nourrice,  femme  qui  alUUc 
un  infant  étranger  : La  nouyrisso  se  porto  pla  , la 
nourrice  se  porte  bien  ; Nourricier  : Lou  payre  de 
nouyrisso,  (Du  latin  nufri.r.) 

Item  , Toli  que  U nouHn'sso 
Agio  per  «a  part  Ij  salsiMO 
Per  tal  qat!  »^cl  lacb  li  taris 
Ne  dooae  pays  al  qoe  nouyrb.  A . G. 

NOtTRISSOU,  NO,  s.  m.  f.  Nourrisson , enfant 
confié  It  une  nourrice.  (Du  latin  nulri/us.) 

NOOZA,  V.  acl.  Nouer,  faire  un  noeud:  Assujé- 
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lir  par  un  nœud  ; ff'<u  pla  nouioi,  lu  l'as  bien 
nuue.  (Du  lalin  ttodarr);  fig. , v.  n.  Passer  à l’élal 
de  fruit  en  parlant  des  fleurs  : Ixu  cerièyros  cou- 
mrnçou  de  nouza. 

NOUZE,  s.  r.  Noix,  fruit  du  nofcr.  à amande 
divisée  en  plusieurs  lobes,  qurynos.  par  un  zeste  : 
Anan  dehatrela*  nouzet.  (Du  latin  nu.{'.) 

NOl'ZÈL,  Xous,  s.  ta.  Nœud,  enlacement  de 
(Quelque  chose  de  pliant:  Fay-y  un  àrabe  nouzél  ; 
jointure  de  doigt;  terme  de  maç. , Ferret,  noyau 
dur  dans  la  pierre.  (Du  lalin  tiodur.) 

NOUZÉL  COURREDOU.  s.  m.  Nœud  coulant. 

NOUZELUT . DO,  adj.  Noueux , euse , qui  a des 
nœuds,  beaucoup  de  nœuds.  (Du  lalin  nodotue.) 

NOUZEJilEN,  8.  m.  Froid,  rcfroidisscmeDl  que 
prend  une  nourrice , qui  lui  fait  perdre  le  lait  : 
A trapat  un  nouxemen,  elle  a pris  un  refroidisse- 
ment. (Du  latin  norera,  nuire.) 

NOV 

NOVI,  voyez  Now. 

NOZ 

NOZE,  T.  n.  Nuire,  causer  du  dommage,  faire 
tort,  faire  obstacle  : Acoynouzera,  cela  lui  nuira. 
(Du  latin  noerrr.) 

NOZE  (Sa),  V.  pro.  Se  Nuire,  se  porter  préju- 
dice. 

KUA 

NTÀNÇA.  r.  acL  Nuancer,  assortir  les  cou- 
leurs. 

NUANÇO , s.  f.  Nuance . tous  différends  d’une 
même  couleur;  Mélange. 

.MJAXE,  voyez  Niaoci.. 

NUA.XOUS,  adj.  Nuageux,  euse,  couvert  de 
nuages  : Lou  cél  et  nua.rour,  le  ciel  est  nuageux. 

NUD 

NUDITAT,  s.  f.  Nudité,  état  d'une  personne 
nue  ; Parties  que  la  pudeur  oblige  de  cacher. 
(Du  lalin  Hudita*.) 


MD 

NUE 

NUECn , voyez  Nitt. 

NUI 

NUIRE,  voyez  Nozb. 

NUISIPLE,  PLO.  adj.  Nuisible,  qui  peut  nuire  ; 
La  plezo  y'et  nuitiplo , la  pluie  est  nuisible.  (Du 
lalin  noeit'ui.) 

NUL 

NUL,  LO,  adj.  Nul . nulle , aucun , pas  un  ; .Sans 
valeur,  sans  effet;  Inutile,  sans  latent,  sans  méri- 
te : Aeo’t  un  orne  nul,  c’est  un  homme  nul.  (Du 
lalin  nuf/ur.) 

NULLITAT,  s.  f.  Nullité , vice  qui  rend  un  acte 
nul  : Défaut  absolu  de  talent , de  capacité  ; Inaction  : 
ts  de  toufo  nuUilat , c'est  de  toute  nullité.  (Du  la- 
tin nuffi7a«.) 

NULLOMEN,  adv.  Nullement,  d'aucune  ma- 
nière. 

NÜM 

NU^IERARI,  s.  m.  Numéraire. 

NUS 

NUS , s.  m.  Nœud , ornement  en  forme  de  nœud 
Porto  de  nui  al  capét,  elle  porte  des  nœuds  au 
chapeau.  (Du  latin  nodui.) 

NUT 

NUT,  DO,  adj.  Nu , nue , qui  n'est  pas  vêtu , qu> 
n'est  pas  couvert  ; par  ext. , Mal  vêtu , qui  a de 
méchants  habits  : Et  pretque  nul , il  est  presque 
nu.  (Du  latin  nudui.) 

NUTRE,  TRO,  adj.  Neutre , qui  ne  prend  pas  de 
parti  : Bolidemoura nuire,  je  veux  rester  neutre. 
(Du  latin  nru/ir.) 

NUTRALIZA,  V.  acl.  Neutraliser,  tempérer; Mi- 
tiger, réduire  II  l'inaction  : A tapiut  milrafiza  tout 
aeo,  U a sçu  neutraliser  tout. 


O 

O , /or,  adv.  Oui  : Bendrat?  o;  M‘a  retpnun- 
dut  quioe , Il  m’a  répondu  uiie  oui.  Quand  on 
parle  d’égal  h égal,  on  dit  o^i  l'on  $c  tutoie,  cl 
obe  si  l'on  se  dit  roui.  Le  riche  répond  oèoau  pau- 
vre s'il  ne  le  tutoie  pas. 


OBB 

OBBACO,  part,  d’affirm.  Oui.  vraiment,  je  con- 
sens: Bendrat'/  obbaco/  vieudras-lu?  oui,  cer- 
tainement! 

ODE 


OBA 

OBALO , s.  m.  Ovale . hgtire  ronde  et  oblongue  : 
Y cal  fa  un  obalo,  U faut  faire  un  ovale.  (Du  latin 
orwm.) 

OBANSAT.,  voyez  Acaplat. 


OBE,  adv.  Oui.  On  dit  obe,  oui,  quand  on  parle 
k une  personne  k <|ul  on  doit  le  respect;  o,  quand 
on  parle  d'égal  k égal. 

OBELUGUT,  voyez  Kwnxr. 
t OBKNAT,  voyez  Abkxat. 
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ODRBOMEN  , adv.  Oui  probablement  » oui  je  le 
veux  bien. 

OBI 

OBIOURA . voyez  Aiboura. 

OBIT,  5.  m.  0ml.  service  fondé  pour  le  repos 
d’une  Ame.  (Du  latin  obiluzt  mort.) 

OBIT . s.  m.  Cep  de  vigne. 

OBO 

OBOUCAT , voyez  Aboccat. 

OBUCUHIT , voyez  Aboccbit. 

OBR 

OBRIC,  eoj/es  Abric. 

ODRO.  $.  f.  OEiivrc  bonne  ou  mauvaise;  Action 
morale  cl  chrétienne:  La$  bounotoàroi  randou  lou 
cor  countent,  tes  bonnes  œuvres  rendent  le  cœur 
cunleiil;  l-'abrique,  revenus  d'une  paroisse,  assem- 
blée des  marçuilliers,  leur  banc  : Lous  iroubaret 
at  banc  de  Vooro,  vous  les  trouverez  au  banc  de 
l'œuvre  ; Employer  en  travaillant  : B'ey  me$  en 
o6ro.  ie  l’ai  mis  en  œuvre.  (Du  latin  operw,  gé- 
nitif d opiw.  qui  a la  même  significaliuii.) 

OBROS  , s.  f.  T.  de  vigneron  . Cuursnn . branche 
de  vigne  lailicc  court;  Branche  réservée,  taillée  a 
trois  ou  quatre  yeux  : Cal  espargna  lasobros,  U 
faut  épargner  les  coursons. 

OBU 

OBURK,  voyez  Ate,  Axa. 

OBL'â,  s.  m.  Obus,  petite  bombe  sans  anse.  (De 
rallemand  haubitz . obusier.) 

OBUZIÈ,  5.  m.  T.  d'artil.  Obusier,  espèce  de 
mortier  monté  sur  un  affût  à roues  pour  lancer  les 
obus. 

OCE 

OCEAN , s.  m.  Océan , la  erande  mer  q«ii  envi- 
ronne toute  la  terre.  [Du  latin  oceanuz,  pris  dans 
la  même  slgnificalion  du  grec  okéanos.) 

OCS 

OCHO,  voyez  Olzb. 

OCL 

OCtENCAT,  voyez  Amocmat. 

oco 

OCOBA,  voyez  Acaia.  ^ 

OCOMPA,  voyez  Cambexa. 

OCOTAT,  voyez  Acatat. 

OCOUT,  voyez  Acout  « CocDit. 

OCR 

OCRO , s.  m.  Ocre  ou  Ochre  » mélange  de  terre 
et  de  fer  à divers  dégrés  d'oxidation  : Iaz  ribièyro 
semblo  d'ocro , la  rivière  semble  l'ocre.  (Du  grec 
ôchra,  fait  dans  la  même  signification  d’dcAros, 
pâle , à cause  de  sa  couleur.) 

OCT 

OCTOBRE,  Oultobre,  $■  m.  Octobre,  le  dixième 
mois  de  l'année  commune  ; prov.  Quand  ociobre 
pren  fa  fi,  Tout^ante  et  tou  tendema  mati,  quand 


OGR 

octobre  prend  la  fln , la  Toussaint  est  le  lendemain 
matin.  (Du  latin  oefo , huit,  parce  que  ce  mois 
était  le  huitième  de  l'année  Romaine , qui  com- 
mençait au  mois  de  mars.) 

OCTROI,  s.  f.  Octroi,  droit  que  payent  presque 
toutes  les  denrées  pour  entrer  dans  une  ville  ; 
Bureau  ou  il  faut  payer  ce  droit  : 7"arm/arav  4 
Voctroi  , tu  t'arrêteras  à l'octroi.  (Suivant  Du 
Cange,  du  latin  barbare  ortogare,  employé  avec 
la  même  sigiiilicatinn  dans  fa  basse  latinité,  et 
d’où  les  Espagnols  ont  fait  aussi  ofor^ar.) 

OCÜ 

OCCLISTO,  S.  m.  Oculiste,  celui  qui  fait  pro- 
fession de  traiter  la  maladie  des  yeux.  (Du  latin 
oeulut.) 

OCUPA . Oucupa , ▼.  acl.  Occuper , remplir  un 
espace  de  lieu  ou  de  temps;  Demeurer,  habiter  : 
Oeupo  tout  lou  denaout , elle  occupe  tout  le  haut 
de  la  maison;  Employer,  donner  du  travail  , de 
l'occupation  : I/ocupi  tout  l’an,  je  l'emploie  toute 
l'année  : Donner  de  la  peine,  exiger  beaucoup  de 
soins  : Nous  oeupo  pla,  il  nous  occupe  beaucoup. 
(Du  latin  orrupore.) 

OCUPA  (S’I,  V.  pro.  S'Occuper  » employer  utile- 
ment son  temps. 

OCUPANT,  0,  adj.  Occupant,  e,  qui  occupe, 
donne  de  peine , demande  de  soins  : Aco't  fort 
oeupant.  (Du  latin  oecupans.) 

Ot'UPATIOU,  Oucupatlou,  s.  f.  Occupation,  ce 
à quoi  l'on  emploie  Sun  temps;  Affaire;  Emploi: 
Àeo’ssoun  ocupatiou  cado  .roun,  c'est  son  occupa- 
tion de  chaque  jour.  (Du  latin  occupafio.) 

ODI 

GDI,  voyez  Az». 

CEI 

OEI , voyez  Bci. 

OFE 

OFERTOIRO,  Ou/fertorl , s.  f.  Offertoire,  prière 
qui  précède  l'oATerle  de  l'hostie  h la  sainte  messe. 
(Du  latin  offertut,  participe  d'offero.) 

OFF 

OFFONA  (S’),  voyez  Affasa  (S‘). 

OFR 

OFRO,  5.  f.  Offre,  ce  qu'on  offre;  Proposition 
de  donner  ou  de  faire  à telle  condition  : Te  fa  uno 
poufido  ofro,  il  le  fait  une  belle  offre. 

ÜGA 

OGASSO,  voyez  Agasso. 

..  OGO 

OGOenA,  voyez  Agaxa. 

OGOMT , xoyez  Aga.nit. 

OGR 

OGRE,  s.  m.  Ogre,  monstre  imaginaire  ; 
grand  Mangeur;  Alanxo  coum'un  ogre,  U mange 
comme  un  ogre.  (Peut-être  comme  le  conjoctore 
M.  Morin,  du  grec  agriot,  sauvage,  farouche.) 
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OME 

OÛRETO.  voyez  Bixito. 

OGRU?iEL,  noyez  PncNftL. 

01 

OÏ,  inlerj.  Ouais,  qui  marque  la  surprise  , l’on- 
posUion , llronle  : Se  6r»/t  très  franc».  0V.7  Ouais. 
(Du  prec  oé,  dont  les  lalins  ont  fait  ohc,  employé 
par  Horace.) 

OIL 

OiLLADü,  voyez  Avlhado. 

OIS 


OKT 

O.MI 


OMIC,  voyez  Ajuc. 


V>i) 


O^IOnritA  . l'oyez  A:uaoi'qa. 

OMO(iA  . voyez  Amaca. 

OMOGNic.  (honoutjnè.  s.  m.'Aumùiîier.  prôlre 
.11  ache  a un  régmicnt.  a un  vaisseau  , à une  habi- 
latnm,  etc.,  puiir  dire  la  messe,  etc. 
OMOIlINors,  voyez  Bfxs  , Dehisso  . Bmo. 
ÜMO^SAIItE,  voyez  Amassavbc. 


OISSADO,  voyez  Ayssaho. 


0> 


OJL’ 

OJUDA,  voyez  AxroA. 

OLA 

OLARO,  voyez  Alako. 

OLAUSETO,  voyez  Laiseto. 

OU 

OU  , s.  m. Huile,  liqueur i^'asse,  onctueuse,  et- 
Iraile  des  animaux,  des  végétaux:  OU  de^Sant^ 
Xan.  espèce  de  Gale  creuse  qui  croit  sur  les*  feuil- 
les des  ormeaux,  et  qui  contient  une  sorte  d huile 
dont  on  se  sert  pour  les  coupur^’s  : .^etez-y  d'o/i 
de  Sani-Xan.  [Du  latin  oteum.) 

Ttoum  de  Jesue  I «I  que  «ies  incfaple  , 

Fourmae  lou  soan  lou  puf  meluudiou^  : 

Sie»  à ta  benco  un  ragoust  deleciaptc, 
b'oU,  lou  mél  a'otfU  pu  res  de  te  doue. 

PCi. 

OLO 

OLONDAT  , roy«  Alakdat.  ♦ 

OLOTEJA , royes  Alatexa- 

OUT 

OLCCA , roye;  Alcca. 

OLZ 


ÜN.pm.  pers.  iocltfini  On,  quclnii'iin  . pin- 
steurs  : On  bn , on  ben . sam  se  .rena. 

ON  A 


ONA  , voyez  Ana, 

ONC 

ONCOI.AT  , voyez  ForRuvxor. 
ONOOS,  voyez  Axeos. 

om: 

ONEL,  voyez  Anêl,  Bago. 

OM 

OMEL,  voyez  AcnEl. 

ON^SES,  voyez  Anisses. 

ONO 

ONOVNAT,  voyez  Madi  h,  de  phrso. 
ONS 

ONSONELO,  roycrSAXfein. 

ONT 


ONTO,  voyez  Axta, 

ONTON,  voyez  L'ax  passai,  l’ax  delà. 


OLZE,  s.  m.  Clavette,  au  bout  d'un  essieu  de 
charrette. 


OME 


OME , s.  ro.  Homme  . animal  raisonnable , ayant 
l'idée  et  U conscience  d'un  être  supérieur , de'  l'é- 
ternité . du  bien  et  du  mal  : L'ome  soûl  es  capable 
de  eouneysse  Dious,  l'homme  seul  est  capable  de 
connaître  Dieu.  (Du  latin  homo,  dérivé  de  humus, 


A vAsto  dôroo 
Onalé  va  l'Aomm^ 

Qu'és  sans  remor 
Après  ta  mor  [ 

A loan  inase , 

Psr  Tcodré  ao«Binagè , 

Ay  bé  d'accèns 
Trop  impuUaéns  ! 

0 dé  l'Éleraci,  sént  aropiré, 

D'aoo  tus  souspiré  l 
Oy  , sans  régrét  perdray  lou  jour 
Per  tout)  aéjour; 

Car  poT  ooa  Ima 
Toula  dé  flamma  , 
né  o’és  tant  bel 

Courama  Ion  CielÜt  Pftr. 


OMEI.LO,  voyez  AjëEllo. 


OOÜ 

OOCTO,  s.  f.  Autan  , vent  du  midi  : L'oouiohol 
l)ouUa.  l'autan  vent  souffler;  lig.,  Personne  vio- 
lente, mais  qui  se  calme  facilement. 

OPI 

OPIITM  , royes  Oipiom. 

OPL 

O PLA  , adv.  Oh.' que  non:  ùendras?  o p/a  / 
non. 


OPO 

OPORTÜN,  NO,  adj.  Opportun,  ne,  li-propos  , 
selon  le  temps  : Lou  moumen  n'es  pas  oporfun.  Je 
moment  n'est  pas  opportun  {Du  latin  opportu- 
nus.) 


OPP 

OPPERTEGA.  «'oycï  ApEorFiTA. 
0PPITR0S9A,  voyez  AcconuorDA. 
OPPLECUA.  t'ftyez  Esplexa. 
OPPLONAT,  roye*  Aplanit. 
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3f.»  ORK 

OPPORA  |S’),  v»yfs  Apara  {ft']. 

OPP081MAT,  voÿtx  Apparimai. 

OPR 

OPROBRR,  tv>y^r  DRSoi’Nor. 

OQU 

OQI'EL , rayes  Aqcki.. 

UQl'I , t'oyex  Aqci. 

OR 

OR . 9.  m.  Or , méui  parfait . iatine , éclatant  ; 

EroT.  Tout  ço  que  lusis  n'es  pas  d or . tout  ce  qui 
rlll«  n'cst  pas  d’or.  (Üu  latin  ntirum.) 

Que  tou  moundéa  îmbedllo 
^ farguo  un  regrei  ainar. 

Al  pé  d'un  or  inuliUo  , 

Ou  d'uno  tdolo  de  car  I 
Per  yeou  , ço  qu>>  periMabie 
^’eaqoè  mesAOurgo  cl  muihur. 

Oio9  vous  Mul , bious  verilaple  , 

Cs  la  gloiro  et  te  bounliur.  Tri- 

OR,  particule  Or  , clic  sert  à lier  une  proposi- 
tion. un  discours  à un  «lutrc  : Or,  se  bos  traba- 
//k2.  te  pagarey , or,  si  Ui  veux  travailler,  je  te 
payerai. 

ORA 

ORAIRE.  roye:  Lavre,  Aravrf. 

ÛRB 

ORDIATAN,  OurbièSan,  s.  m.  OrviiHan.  sorte 
de  contre-poison,  ainsi  appelé d’iin  cliarlalau  d'Or- 
ville  d’Italie  , qui  rapporta  h Paris  vers  le 
milieu  du  17**  siècle. 

ORD 

ORDAL  , royes  Danpo,  Trocpo. 

ORUl , s.  m.  Orge , sorte  de  grain  ; Escourgeon , 
sorte  d'orge  hàtivc  qu’on  fait  manger  en  vert  aux 
chevaux  : l'trofio  d'ordi.  (Du  latin  nordeum.) 

ORDRE,  s.  m.  Ordre,  arrangement,  état  : Es 
toul  en  ordre , c'est  tout  en  ordre  ; Devoir,  règle, 
discipIlDc;  Ordre,  sorte  . espèce,  qualité  : Croum^ 
de  perous  d'ordre,  acheter  de  petites  poires  de 
□ne  espèce  : La  frucho  del^  teou  a:arâin  es  de 
boun  ordre,  fruit  de  son  jardin  est  de  Ikmne 
espèce  ; Commandement  d'un  supérieur  : A l'ordre 
d'tu't . U a l’ordre  d'agir;  Compa^le  de  person- 
nes qui  ont  fait  voeu  de  vivre  sous  certaines  règles  : 
Tout  l'ordre  ne  baldra  mens,  tonte  la  compagnie 
en  souffrira  ; le  Sixième  des  sacrements  ; Mot  du 
guet,  U de  milit.  : Abanças  à l’ordre;  t.  de  fman. . 
Cession , transport  au  dos  d'un  effet  : L'a  passai 
à l’ordre  d'un  tal  ; L d'arch.  Ornement,  proportion 
de  U colonne  et  de  l'entablement:  AVs  pas  tout 
dal  même  ordre;  populairement , les  Sacrements 
qn'on  administre  ii  un  malade  : A reçapiut  tomes 
tous  ordres  de  la  gleyso  , Il  a reçu  tous  les  sacre* 
inents  des  malades.  (Du  latin  ordo.) 

ORE 

ORE  , royex  Otai. 

OREl' , i-oyes  MAtao , MocTor. 

ORF 

ORFÈDRO,  AZ/'è^ro,  s. m. Orfèvre , celui  qui  fait, 


ORQ 

qui  vend  les  ouvrages  d'orrévrerie  : Acon’es  pas 
mestiê  d'orft'bro , ce  n’est  pas  métier  d'orfèvre.  (Ou 
latin  onri Jaber.) 

ORFEBhàHIÉ,  Oisr/if^arto,  s.  f.  Orfèvrerie. 

ORFELIN,  O,  Ourfeli,  no,  s.  m.  f.  Orphelin  , 
inc , enfant  qui  a perdu  son  père  ou  sa  mère , ou 
Tun  des  deux  : 6’npaowrs  or/eZin.  (Du  grec orp&a- 
nos.) 

ORG 

ORGAMSTO,  s.  m.  Organiste,  celui,  celle  qui 
touche  de  l'orgue  ; Facteur  d'orgues.  (Du  latin  or- 
ynmVus.) 

OKGtC,  Orghe,  s. m.  Orgue,  grand  instrument 
de  musique  à vent . k tuyaux  Inégaux,  claviers  et 
soumets;  Lieu  de  l'église  où  sont  placées  les  or- 
gues : Ero  mountat  à l'orgve,  il  était  monté  à l'or- 
gue. (Du  latin  oryamim.} 

ORI 

ORIAN  ou  ORIGAN  , s.  m.  Origan , plante  médi- 
cinale. 

ORJ 

ORJEAT,  5.  m.  Orgeat,  boisson  rafraîchissante 
faite  avec  de  l'eau  d'orge,  du  sucre  et  des  aman- 
des. (Racine  ordi.) 

ORM 

ORMI , prép.  Hors,  excepté,  à U réserve,  si  ce 
n'est:  Ormi  oue  siogo  malaout,  bendra,  excepté 
qu'il  soit  jualadc,  u viendra. 

ORN 

ORNOMEN  , s.  m.  Ornement,  ce  qui  orne,  sert 
à orner  ; DécoraMon , cmbdlisscmcnt  : Lous  orno-- 
mens  s'axusiou  pla , les  décorations  s'ajustent  bien; 
Habits  sacerdotaux  : Aben  un  iHtulit  omomen,  nous 
avons  un  bel  ornement.  (Du  latin  ornemeRtuin.) 

ORO 

ORORO,  s.  f.  Aurore,  lumière  qui  précède  le 
lever  du  soleil  : Se  lèbo  d l’ororo.  Il  sc  lève  k l’au- 
rore. (Du  latin  mirora.) 

La  bêla  st  matinonsa  aourorm 
Yéo  d«  boula  ioR  oas  déforo; 

Daoura  loua  pibouU  élévas , 

Teoderaialrêa , ounlê  rcatas? 

Ténês  Tctré  sus  lai  flourélaa 
Brita  mita  et  miU  pcrlélas. 

Aoên,  anén  , de^pachas-vous. 

En(endê»-li  Ion*  aouasêlous 
Counsi  couménçou  muq  ramage  ? 

Anên,  6élas,  à t' ouvrage.  Ri«. 

OROSCOPO,  s.  m.  Horoscope , prédiction  des  é* 
vénemenls  de  la  vie  par  l'inspeclion  des  astres , au 
moment  de  la  naissance;  fig..  Annonce  de  ce  que 
promet  d'ètrc  tel  ou  tel.  (Du  grec  hora , heure , 
et  eseopeô , je  considère.) 

ORP 

ORP , royrz  Cocat. 

ORPA  , rayes  Irva. 

ORO 

OROt'F.I'i  royrx  Arqi'ET. 
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OST 

OKU 


ORRE , O . adi.  Affreux  » eusc , laid,  vilain , hor- 
rible. (Du  UUn  Korrendta.) 

ÜRT 

ORT,  Jardm.  Xardin,  s.  m.  Jardin  potager  ; 
Orlo,  grand  Jardin  : Em  d Vort,  Il  est  au  jardin. 
(Du  iatm  hortus,) 

ORTOLAN,  (Hrtoulan,  s.  m.  Ortolan,  petit 
oiseau  de  passage  du  genre  bruant,  exquis  au 
goAt. 

ORTANSIA , t.  m.  Ilortansia . rose  du  Japon  . 
bello  plante  ombollifère  : tous  orlamias  holou 
Voumoro  et  VumidUat . Icshorlansias  veulent  l’om- 
bre et  rhiimldité.  (Stelqp  quelques-uns  de //orten  e. 
épouse  du  fameux  horloger  Lrpaute  , auquel  Com- 
merson  la  dédia  : et . selon  nuciques  autres . du  nom 
de  la  reine //orfenie.sccurde l’empereur  Saj^léon. 
Cette  plante  a été  apportée  de  la  Chine  en  Europe 
par  lord  Macartney.et  cultivée  pour  la  beauté  de 
ses  fleurs.) 

OKTOGRAFO.s.  f.  Orthographe,  art  d’écrire 
correctement  les  motf  d’une  langue.  (Du  lalin  or- 
thographia,) 

OS 

OS,i.  m.  Os,  partie  du  corps  humain,  dure, 
solide.  Insensible  . qui  soutient  et  unit  les  autres 
parties  ; Chacune  des  parties  solides  et  dures  qui 
forment  la  charpente  des  corps  des  animaux  : S'fs 
eoupat  un  04.  (Du  ialiii  o«.) 

Ub  nou  m pot  leae  de  forto  qn'on  es  vial, 

Car  elaroe  on  d's  qo'els  oi$e$  et  le  pel.  A.  G. 

OSB 

OS  BERTRAN,  S.  m.  Sacrum,  l’os  du  croupion 
qui  est  situé  & la  partie  postérieure  du  bassin , et 
fait  partie  de  la  colonne  vertébrale. 

ose 

OSCO,  s.  f.  Coche,  entaille  faite  ordIiiaIrcmeDt 
sur  du  bols  pour  y marquer  un  nombre  : Fag  y 
tnt  otcot, 

OSD 

OS  DE  MADAMO.  s.  m.  Os  de  madame,  U de 
bouclier,  Pièce  entre  la  fesse  et  la  cuisse. 

OSE 

OSEGA,  royez  Enxbga. 

USI 

0-SI , conj.  Si,  certainement  : Btndrat  pat? 
0‘ti/  tu  ne  viendras  pas?  si  certainement  ! 
O-Sl-FAHO!  Obi  je  l’eu  réponds! 

OS8 

OSSO,  vogrx  Os. 

OST 

OSTANSOIR  , s.  m.  Ostensoir,  pièce  d'orfévrcric 
dans  laquelle  on  expose  le  très  Saint  Sacrement. 
OSTS,  voyez  Lorxfssie,  AomRXiSTo. 


oin  UV 

OU 

OU,  Cunjuiict.  aUeruative;  Ou  : Àeo's  tu  ou  tL 
Ol'B 

OüBCE.MTAT . f.  Obscénité.  (Du  latin  otnet- 
nita.n.) 

OUBEI.  V.  n.  Obéir . se  soiimcUre  à la  volonté." 
aux  ordres  de...  : Cat  nubeî.  (Du  latin  obedire.) 

OCHtïSSENr.O , s.  f.  OiHUssancc,  soumission  : 
L'oubeïstenço  abant  tout,  l'obéissance  avant  tout. 
(Du  latin  oWiVnfiVi.] 

ÜL’IlEiSSENT.  TO.adj.  OliéUsant,  le,  qui  obéit, 
est  soumis.  (Du  latin  obedient.) 

Ot’BÈRT,  TO,  adj.  Ouvert,  te,  qui  n'est  pas 
fermé,  embarrassé,  géné  : Cal  estre  oubêrt , il  faut 
avoir  un  air  ouvert.  (Du  latin  aper/ua.) 

OUÜÈKTüME.N,  adv.  Ouvertement,  publique- 
ment. sans  déguisement.  (Du  lalln  aperte.) 

üL'BERTURO,  S.  f.  Ouverture,  fente,  Inm,  es- 
pace vide  : fjouberturo  et  trop  pLrouno,  l’ouver- 
tiire  est  trop  petite;  fig. . Commencement;  Propo- 
sition que  Von  fait;  Occasion  de  proposer,  de 
parler  de...  : }"cn  farry  l'ouberturo,  je  lui  on 
ferai  rmivcrturc. 

OUnJÉT.  s.  ni.  Objet,  tout  ce  qui  s'offre  à U4 
vue,  tout  ce  qui  frap(><>  les  sens;  Matière,  sujet, 
but,  lin  : Agaaat  ayn  l'oubjet  de  ma  bitiio  , voici 
le  sujet  de  ma  visite.  (Diijalin  objeetum.) 

Ot’BJKTTA , V.  ad.  Objecter,  faire  une  objection, 
difficulté,  observation.  ^Du  latin  objeclare,) 
OUBLATIOl*.  Oufrando,  $.  f.  Oblation,  oITranda 
k Dieu.  (Du  latin  oblatio.) 

OUBLiDA  . voyez  Dkbrbmba,  DmiMOA. 
OL'RLID.VT,  voyez  Dkbrf.ubat»  Dorai.iDAT. 
OCBLIGATIOU  , s.  f.  Obligation,  engagement 
qu’impose  le  devoir  : Aeo't  uno  oubUgalwu  per  et.. 
c'est  une  obligation  pour  lui  ; Acte  qui  oblige  k 
parer  : Agaæatagui  moun  oubligatiou,  voilà  mon. 
obligation.  (Du  latin  oà/iyafio.) 

OUBLIOS,  8.  f.  Oublies,  sorte  de  pâtisserie  très- 
mince.  (Du  latin  oblata , on  a dit  autrefois  obUe  . 
et  oàlaye,  chose  ofTcrlc.) 

OrBLiT,  s.  m.  Oubli,  manque  de  souvenir  ; Aeo't 
un  oublit,  c'est  un  oubli.  [Du  lalin  oblitut.) 

OL'liUt.'H,  s.  m.  Oublieur,  celui  qui  fait  et  vend. 
des  oublies. 

OU’BLIXA,  Ouplixa,  v.  ad.  Obliger,  imposer 
obligation  : Mettre  dans  la  nécessité  de...;  Contrain- 
dre à...  : L'ouéfû*o«  d teguitta,  tu  l'obliges  à te 
quitter;  Rendre  service  : le  pregui  de  rouàftxa 
Lier  par  un  acte.  (Du  lalin  obiigare.) 

OuBLIXA  (8’j,  V.  pro.  S'Obliger,  s'engager  à...  ; 
se  Rendre  des  services  mutuels. 

OUBLIXANT , TO , adj.  Obligeant , le . qui  aime  . 
à obliger  ; Complaisanl. 

OUBLIXAT,  DO.  adj.  Obligé,  éc,  redevable: 
Qui  est  dans  l'obli^tion...  : Prescrit . nécessaire . 
indispensable  : Ane  uno  bitifo  oubtixado . c'est 
une  visite  intéressée. 

OUDLOCN , s.  m.  Houblon . plante  graminée,  de 
la  famille  des  orties,  qui  sert  à faire  la  bierro.  (Du 
latin  lupulut.) 

OUDRA,  V.  act.  Ouvrer,  travailler,  fabriquer: 
Podi  pat  oubra,  je  ne  puis  pas  ouvrer.  (Du  Ulki 
operon.) 

OUBRADOU,A/ou//adou.  s.  m.  Ouvroir,  table  en  • 
pierre  sur  laquelle  les  briqiicticrs  moulent  leur 
ouvrage. 

orURAPI.E.  O,  adj.  Ouvrable,  jour  où  il  est 
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permis  de  travailler  ; Da4  uu  .rouf«  oubraiih, 
ec  n’est  pas  un  jour  ouvrable. 

OÜbfiAXE,  Ouvraxe,  y m.  Ouvrage,  ce  qui 
est  produit  par  l'ouvrier  : Aga.tas  agui  de  toim 
nuna.re,  voilà  de  son  ouvrage;  Façon,  travail  ; 
A’u  pas  ü’ûubra.re , U n’a  pas  d’ouvrage;  Occupa- 
tion , travail  qu’un  fait  : rorti  pas  ioubru.te . je 
ne  porte  pas  mon  ouvrage  ; Travail  dejà,  moulé  des 
briquetiers.  ;])u  latin  opiw.) 

OUDfilÈ,  s.  m.  Ouvrier,  celui  qui  vit  du  travail 
journalier  de  scs  mains;  Celui  qui  exerce  un  mc- 
iler  : Manco  pas  d’oubriès.  il  ne  manque  pas  d’ou- 
vriers : fig. , Dégourdi , fm , mangeur  ; Qu’un  ou- 
trié  / ;Du  latin  operarita.) 

Loui  oubriis,  qu'on  b«sio  Qourisseo»  de  luyaesso 
B«b«oi  du  xaoliés  en  canteu  de  eoiisous , 

Trigo&soun , l'èl  biTSUt , noo  morno  tri»(c&»o, 

O'un  cruél  deieipolr,  mouu  Ploui,  prestirbes-iou»  ï ! 

A.  B. 

OUBH1È  (Xorxj.  s.  ra.  Jour  ouvrable,  jour  ou- 
vrier, jour  où  les  luis  de  l'église  permettent  de 
travailler. 

OUBSeVR,  RO,  Escur,  adj.  Obscur,  rc , 
:>ombre  qui  n'csl  pas  clair  : I.a  çrambo  es  oubseu- 
ro , la  chambre  esl  obscure  ; fig. , Feu  Intelligible . 
peu  connu  : Aeo’s  fort  oubscur,  c’est  fort  obscur. 
{Du  latin  oùrcunu.] 

OüBSCUBITAT,  Escaritat , s.  f.  Obscurité,  ab- 
sente de  lumière;  Défaut  de  clarté;  fig.,  Ambi- 
guité. (Du  latin  oùreurt7a;.) 

OL'BSCUROMEN , adv.  Obscurément. 
OCRSERDA,  Ousserba,  v.  ad.  observer,  accom- 
plir ce  qui  est  prescrit  par...  : se  Soumellrc  à....  ; 
Porter  toute  son  attentiun  vers  un  objet  pour  en 
découvrir  la  nature,  les  qualités,  les  rapports: 
B'a  roMÙcH  oubserlat,  il  l’a  souvent  t)bscrvé;  Re- 
garder, contempler,  épier,  reraarqiiér  : IVcy  onh- 
serbat  mayi  d'un  eop,  je  l’ai  remarqué  plus  d'tmo 
fois.  ( Du  latin  observare.)  ' 

OliRSFRBATIOU  , $.  f.  Observation  , remarque; 
Objection  modérée  : Te  foou  l’oubserbation... , jo 
vous  fais  robservation.4.  (Du  latin  observalio.) 

OllBSERBATOU.  s.  ra.  Observateur,  celui  qui 
pratique  avec  exactitude...  ; Celui  qui  considère 
avec  allenUon , qui  tire  des  résultats . des  rcmar. 
ques  : Aco's  un  grand  oubserbatou,  c’est  un  grand 
übscrraleitr.  (Du  latin  oÔimHi/or.) 

orUM’ACI.E.  Eupaxotnen,  s.  m.  Obstacle,  em- 
pêclieiuent,  résisuoc©;  Opposition , difficulté,  em- 
barras l ’a  tauxoun  ealgus  oubstarh,  il  y a 
toujours  quelque  obstacle.  Du  latin  o/jslncufum.) 

Aladoitsiott  Oéiiis,  SBj«  d’hutnauiut  , 

Xm  èMufadl  foui-\ l'oii  d«  M divisa  HAnuns . 
tjué  paouc  à ptisuc  it'én  vo  péoéira  dtn»  nous  èzni. 
t dé  flou:i  d^t  ségQ  lé  mn^lra  ravèm  : 

L'bpNimL-  vey  davan  èi\'aubtta(,lé  s'aplani; 

Par  sons  régarda  loa  ramiadé  o pavje*  déMiarriéyra?, 
t,  lou  bm  qiïé  frrqMiTa  o,  dis»  paOflf: , dé  «arrieyra*  ! 

Pktr. 

Ot'BSTlMA  (B'j,  V.  pro.  S'Obslioer,  s’opiniâtrer: 
S'es  ouâsD'nnt  d pana,  il  s'est  obstiné  a y aller. 
(Du  latin  oâsitnare.) 

OL'bSTINAT,  DO,  adj.  voytM  AccepnicxT. 
OUBTABO.  t*opes  Ouctaio. 

OUBTENE,  V.  aci.  Obtenir,  parvenir  h ses  fins, 
à se  faire  accorder  ce  qu’on  sollicite , cc  qu'on  dési- 
re : A finit  per  à'oubtene , U a fîoi  par  l'obtenir. 
(Du  latin  oùDnrrr.) 

Ol’BXET,  rayez  Otmjfcr. 


OIXASIOC,  s.  f.  Occasion,  circooslance  oppor- 
tune: Conjoncture  propre  à....:  L’oucaafou  esbâu- 
no,  l'occasion  esl  bonne  ; Circonstances  particuliè- 
res : i>/ur.randirord'oueast'ou,  à bon  compte.  (Du 
latin  orruxio.) 

OUCAÿlül'NA , v.  act.  Occasionner,  donner  heu 
à...  ; Etre  cause  de...  : M'a  oucasiounal  pla  de  pe- 
nos.  clic  m’a  occasionné  bien  de  peines.  (Racine 
oucai/ou.) 

OUCTABO,  s.  f.  Octave,  huitaine  pendant  la- 
quelle on  solennise  les  principales  fêles  de  l’année  ; 
Dernier  j uir  de  celle  Imitalne  : Dema  es  Voueiabo 
de  Marti-ou , c’est  demain  l'octavc  des  martyrs , de 
ljuts  les  saints.  (Du  laltn  oetava.) 

OUD 

Ot'DIOUf«,  SO,  adj.  Odieux,  cuse,  qui  excite 
l'aversion,  la  haine,  l'indignation  : AroV  tino  de- 
mar.ro  oudittuso,  c’est  une  démarche  odieuse.  (Du 
latin  odiosuâ.) 

Ol'DOi.'RAYT,  Odorant,  adj.  Odorant,  te,  qui 
répand  une  odeur  suave  : Lou  «an.Temm  es  oucloii- 
rou/.(Du  latin  odorans.) 

Ol'DOniAT,  s.  ra.  Odorat,  le  sens  q l perçoU 
les  odeurs. 

OUE 

OUÊIT,  voyez  BXii. 

OUF 

Ol  F,  lutcrj.  Qui  marque  une  douleur  subite, 
réloulfemcnl,  etc. 

üUFFENSA,  V.  .acl.  Offenser , faire  une  injure, 
une  insullr,  tin  outrage  : L’as  pla  ou/fensat,  tu 
l'as  bien  uirensé;  tig. . Blesser  : Vas  ouffensadot 
las  racinos , lu  lui  as  blessé  les  racines.  (Du  latin 
offenderc.) 

Ül’FFENS.V  (S’),  V.  pro.  S'OiTcnser,  se  leolr  pour 
oll’cnsé,  se  piquer,  se  fâcher  : S'ouffensode  tout, 
U SC  fâche  de  tout. 

OUFF£.NSA>T,  TO,  adj.  Offensant . te , choquant, 
injurieux,  insiiUanl. 

OITFKNSIF.  IBO,  adj.  Offensif,  ivc,  qui  alla* 
que  ; Propre  à attaquer. 

Ol'FFFNSO,  s.  f.  Offense,  injure  de  Dilt  ou  de 
parole;  Péché , raille  : Aco’s  uno  grando  ouffenso, 
c’est  uiic  grande  offense.  (Du  latin  offensio.) 

Ol'FFlCI,  s.  m.  Office,  devoir  à remplir;  Fonc- 
tion : Tadun  «oua  ouffici,  chneun  son  office; 
Prières  journalières  d’un  prêtre  : Dis  l’ou/fiei: 
Service  divin  : A manauat  l’ouffiei,  es  malaout , 
il  a manqué  à ruflke,  U est  malade;  fig..  Lieu  où 
l'on  prépare , où  l’on  conserve , où  l'on  garde , la 
vai.ssctie , le  linge , dessert , etc.  : Pren  ta  elaou  de 
l’ouffiei,  prends  la  clef  de  l’oüicc.  (Du  latin  o/p- 
ei«m.) 

Ol'FFlCIA , V.  n.  Officier,  célébrer  l'office  divin  : 
iV'en  ùoou  nuffieia , je  vais  officier. 

OUFFltUANT,  8.  m.  Officiant,  célcbranl,  prêtre 
qui  officie. 

ODFFICIÈ,  s.  m.  Officier,  celui  qui  est  revêlii 
d'un  c,iraclcrc  public  par  raulorUe  : Es  oufficiè 
municipal,  U est  officier  municipal;  Celui  qui  a 
un  grade  militaire  : Ero  oaffiriè  de  draj^outir,  il 
éuU  uliieier  de  dragons.  (Racine  oujfiei.) 

l’n  ouffrie  ({u'avt'!  servît 
A teouls  fosse  jens  «l'osprit, 

\ Uomr  , .noulras  liounamijia, 
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Quasd  fâxi«  6oc  à U couzina . 

Mais  qai  dé  U rigou  dsDU  Uns, 

N'atté  saMiTSl  qué  sas  deoi, 

Simplà  oulQcté  dé  bourjout'xU 

Digaei , d’uD  tir  docunxtouèzia.  Fat» 

OÜFFICIÈI.,  LO,  adj.  Officiel,  lie,  déclare,  pu- 
blié  par  l’aulorUé,  le  goiivernemcnl  : La  nouMo 
et  oufflciih.  In  noavcHe  est  officielle. 

OtrFlClOCS,  ZO,  adj.  Officieux,  euse.  porte  a 
rendre  scnice,  obligeant  : Et  fort  ouf/leiouzo , 
elle  est  fort  officieuse.  (Du  latin  omciotut.) 

OUFFICIorZOMEN,  ndv.  ÜfficKusciiienl , d'une 
manière  obligeante. 

OL'FHANDÜ , Ouferto , a.  f.  Offrande . ce  qu  on 
offre  à Dieu , à quelqu’un  t A pourtat  uno  oufran- 
do,  elle  a porté  une  offrande;  Cérémonie  pour 
rcccToir  les  dons  des  lldèles  pendant  l’office  : Cal 
ana  d Voufrando , il  faut  aller  à l'offrande. 

Lou  €el  pot  pat  rejeta  nostro  oufrando  : 

Oabteodren  (ont  ambé  l'Agoèl  de  Uiou. 

Pero  Btemèl , sur  uoeiro  bumblo  domando 

Aecourdae-ooiit  boitro  beaediiteu.  Pt'<- 

OUFRl , r.  act.  Offrir,  présenter , prier  d'accep- 
ter : Bout  béni  ouffri  moût  terbicit . je  tiens  vous 
offrir  mes  services  ; PropusiUoii  de  donner , de 
faire;  Dire  un  prix  : Quant  raV«  oufrittét?  com- 
bien m’en  onrcz-vuusT  Étaler  i la  vue.  (Du  latin 
offerre.) 

Mais  quand  ouffris  sons  donna,  sa  carilaC  lîmido 

8'amago  dins  soun  cor  couno'l  sac  dios  la  Oour. 

Talo  qoé  lou  routai  dounl  la  larro  és  palchido 

Berso  discrélomen  te  baoumé  dé  1a  bide 

Sur  l'albré  débntmbal  qué  languit  sans  tecour. 

Dat. 

OCFRI  (ST,  V.  pro.  S'Offrir,  se  proposer  : S’en 
tou  p/a  prou  ouffert,  Il  s’en  est  bien  assez  présen- 
tés. 

OCFUSCA , V.  act.  Offusquer . choquer  la  vue , 
donner  de  l'ombrage  ; Déplaire  : Tout  Voufuteo, 
tout  lui  porte  ombrage.  (Du  latin  offutcare,) 

OUI 

OUI,  adv.  Oui,  affirmation,  conscntcmeol. 

v'aoulres,  ospouzas-ti  déman? 

fCon , TOf  rnèma , lé  dis  Féonsa  î 
^ E bé  ,‘lott  bon  Diou  TOUS  hrnissa  ! 

Vaoa  dire  à voumu  lou  Corat 
Oue  porté  soon  bouoet  carrai, 

Bonn  surpélis  é soun  estuLa, 

Bén  béleou  Ion  mesire  d'oscoU  , 

Sé  cargara  dé  retpouasou 
E d'aou  Ubra  mandadou. 

Emb’aeo,  dins  tostro  rsnéb. 

Muni*  chacun  ü*uoa  candèla . 

Vnas  faran  dire  un  ouy  bén  uél 
K erarba  dins  lou  biMieét. 
tairas  pîoy  dins  la  Mcristia 
Ounle  «inna  la  rouléria; 

Aeo  finit , TOUS  éo  auas 

Seupasbofta-bottia  é vite  aen  jas.  Far. 

OUILLO,  l'oyet  Fbdo. 

OLL 

OL’L , toyez  Oi  amb. 

OrL.UDO,  s.  f.  potée,  contenu  d'un  pot  : Ahm 
uno  oHlado  de  trnffog , nous  avons  une  potée  de 
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t pummes  de  terre;  Herbes  potagères;  Toute  sorte 
de  légumes  dont  on  fait  la  soupe  ; S'aben  pat  cap 
d’ontado,  nous  n’avons  aucune  herbe  potagère. 
'Racine  outo,) 

OULÀNDA,  V.  act.  llolUnder,  passer  les  plumes 
dans  la  cendre  chaude  pour  les  dégraisser  : Te  cal 
oulanda  la  phimo,  il  faut  hollandor  la  plume. 

01:LAM)0.  adj.  Toile  de  UollamU* , fromage  do 
HoUaiide  : L'u  fourmaxe  d’Oulande,  unfromtgc 
de  Hollande. 

Ot'LIBA,  V.  act.  Oindre  d'huile,  garnir  d’huile  : 
lYW  pas  prou  oulibat,  ce  n’est  pas  assez  garni 
d'huile.  (l>u  latin  o/i’um.) 

OL’LIBAYRE , s.  m.  3Iarchand , fabrlcaiit  d'iiullc  i 
Quand  Toulibayre  patiara , quand  le  marchand 
u'huiic  passera. 

OL'LIUASTKË,  RO,  adj.  Olivâtre,  qui  tire  sur  la 
couleur  d'uHve. 

oruuirro,  s.  r.  olivette,  piaule  dont  la  graine 
donne  une  huile  : L'ouh'écto  a pla  granal,  l’oli- 
vellc  a bien  grené.  (Racine  oh.) 

OL'LlBtÉ,  8.  m.  Olivier,  arbre  toujours  vert, 
qui  produit  l'olive  : Lcus  ouUbiét  tou  xalatt,  Toli 
tera  car,  jes  oliviers  sont  gelés,  rimlle  sera  chère. 

Ol'LlBIEYRü,  (IlUyro,  s.  f.  Humère.  vase  de 
verre  ou  de  fer-blanc  a mettre  l'huile  : Porto  Tou- 
libUyro , porte  l’hulllère. 

oCfLIBO  , .1.  r.  Olive  , fruit  do  l'oUvicr  ; P»»lgnéo 
d’une  porte  en  forme  d’oUve  : Al  toc  d'uno  barUi- 
bèlo,  boli  uno  ouHbo  , a.t  lieu  d'un  loquet , je  veux 
une  olive;  Ornement  d'arcUit. , etc. , en  forme  d'o- 
live. (Du  latin  olica.) 

ÜULIBOUS,  ZO . adj.  Huileux,  euse,  unclucux  . 
gras , cmprclgné  d'huile  : Es  tout  ou/t6oui , U est 
tout  huileux.  (Racine  oh'.) 

OL'LlEYHO.s.  f.  Ovaire,  partie  oü  se  forment 
les  œufs  chez  les  femciles  ovipares.  (Du  latin  oeum.) 

OL'LIOU,  voyez  Osunk.  ““ 

OL'LIVA . royet  Ogliba. 

Ol'LlVIÈ,  voyez  Oiunk. 

OüI.IVO , royes  Oi  uno. 

OULO  ,s.  r.  Marroite,  vaisseau  de  mêlai,  de  terre. 

fKïur  faire  1a  soupe , etc.  : Te  cal  netexa  l’oulo , il 
aul  nettoyer  la  niarmilo;  Boulin,  pot  de  terre  ser- 
vant de  nid  aux  oiseaux.  (Du  latin  oha.) 

Sabioy  qu'aqaelo  feoao  , b figoro  Mbéro , 

Que  beiiio  lou  miti  iTambe  l'eWo  al  eooaut , 

Pouriibo  k ma  graod'may  . maUmiio  et  joujoo  esquéro , 
Lou  bouillouQ  d«  la  carilat.  t- 

OVM 

Ot'MAXE,  Oumache,  t.  m.  Hommage,  acte  par 
lequel  on  se  reconnaît  dépendant  ; lig.,  ftoiimissloD . 
respect,  vénération:  Handenoumaxe  àquietdiou^ 
gut.  rendons  hommage  k qui  II  est  dû.  (Du  latin 
barbare  hommagitun , fait  (tans  la  basse  latinité  de 
Âomo,  homme,  serviteur,  vassal.) 

Joust  un  brillaai  eqniparbe  , 

Su*  un  peduatal  plaçai, 

l.ou  faU  btoua  reaaaoa  l'o«uMacA« 

De  l’ouvrié  que  l'a  farguat. 

O Diou  I luQ  ver  ta  devoro 
El  ae  nourri»  de  toun  cm  ! 

Qui  t’a  fait  et  qui  l’adero 
DeTCogo  Mmblabla  k lu». 

OlîMBRAXA.  Oupibrarha.  r.  act.  Ombraçcr , 
tionner.  f.ilre  tie  l'ombre  : Lotit  nlbret  notimora- 
xounpatpiit.  les  arbres  n'ombr.igriii  ph»<-  (Du 
latin  nbttmbrarr.)  - 
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OL'MUnAXE,  Oumbrdche,  s.  m.  Ombrngc.  a- 
roas  de  branches,  de  feuilles  qui  donnent  de  l'om- 
bre : Fa  bou  d l'oumbrjxe , il  fait  bon  à l’ombre; 
fig.,  Dcüance,  soupçon  : .l^uWo  Mro  y fa  oum- 
braxe,  celle  lettre  lui  fait  ^ombrage.  (Racine  oum> 
bro.] 

Ot'MfiRAXOUS,  ZO,ad].  Ombrageux'*  cuse  ; Dé- 
fiant. soupçonneux. 

Or.MBREN’C,  S.  m.  Nord  .AVoxtmbrencfafrrx, 
il  fait  froid  au  nord. 

OL’MBRO,  s.  f.  Obscurité,  espace'  privé  de  lu_ 
mière;  Ténèbres;  Couvert  des  arbres;  Ombrage  ' 
Fa  bou  à Voumbro . il  fait  bon  à l’ombre  : lig..  Ap^ 
parcncc;  Ame  séparée  du  corps.  (Du  latin  umftra.j 

Esclayrals  à la  lux  de  torebos  que  ivelillen  , 

Loors  OH»6rfl«  sut  terren  en  Iramblao  a'cacatnpillon. 
Sono  daban  le  toumbêl  oombrajtl  de  fenouls  , 

Al  sigoal  qu'et  dotraat  se  mellouii  S giaouU. 

Caduo  le  cap  bavssai . mes  l’él  sur  la  perhino , 
Respoundou  as  bersets  d’une  ourexoun  biîno 
D'ouni  Ion  refren  Iraduii  bol  dire  mol  à mot  : 

Que  Pancraséo  es  btboat  Quoique  sio  dins  Ion  dot. 

Et  que  l’arc  roigoouo,  qu'a  cantat  sans  rdatge 
En  pIcBo  libcrial  , couriera  d'algc  en  atge. 
la  presario  a finit , cl  les  ^ebos  en  irén 
D'ano  boux  qne  se  perd  an  répétai  Amco.  Dnia. 

OUXfE,  toyez  Ocrmb. 

OI'ME.NAS,  s.  m.  Homme  très  gros  ; fig.,  Hom- 
masse,  femme  qui  a les  traits,  le  (mrt.la  voix  d'un 
homme  : Stfnblo  un  oumenas,  elle  ressemble  à une 
liominasse.  (^Du  latin  Aomo.) 

OUMENOU.s.m.  Petit  Homme  : Qu'un  oumenou.' 
(Du  latin  Homo.)  , 

OUMETRE,  V.  act.  Omettre,  manquer  k faire  , 

6 dire  une  chose  d'obligation , ou  ce  qu'on  s’cUll 
proposé  ; Oublier,  ne  pas  mentionner.  (Du  latin 
amuterr.) 

OUMICIDO,  s.  m.  Homicide,  meurtre,  assassi- 
nat : Aco’i  un  oumirido,  c'est  un  homicide.  (Ou 
latin  Aomirû/jum.] 

OCMlSitlOU , voyet  Oiblit. 

OU.X 

Of>  . ndv.  On. 

OIINCII.  voyez  Oinx. 

Ol■^(:llA^  voyez  Oixxa. 

OLî.NCMt'HO,  voyez  OcKXtno. 

OüNCLK,  s.  m.  Onde,  frère  du  père  nu  di’  la 
mère,  mari  de  ta  tante:  .f/oun  otinelebendra . mon 
oncle  Tiendra.  IIMi  latin  arunru/uz.) 

, i.  f.  Once , poids  de  huit  gros  ; Vno 
ounço  de  tabat . une  once  de  tabac;  Phalange  du 
dulgt  : .S'ei  empourla(  l'ounco  dal  drl,  il  s'est  em- 
porté In  phalange  du  doigt.  (Du  latin  unria.) 

OUNDADü,  Ouuiado,  s.  f.  Onde,  flot,  soulè- 
vement de  l'onde  agitée  : Lai  oundadot  l'acatabou, 
les  ondes  le  couvraient.  (Du  latin  undu.) 

Aqai  passêren  tout  l’hiTer  ; 

Mais  aou  prinlèn , énlri  qué  l'èr 
Ajèl  radoucit  ms  bufadas , 

B la  mar  réglât  Ma  oirud'id'it, 

EmbraiMD  Moosau  lou  curai  ; 

Aprèa  7’aTcdro  ben  furat 
loua'armazis  é aa  paaiévra  , 

Dounan  l'eslréna  bsa  chanibnètri, 

C'att-k-dire  la  lapioan  ; 

Ruven  un  eop  è nou'n  anaii 
ton  dé  la  rada  dé  Corcira. 


OL'N 

OlîNDO,  voyez  Boi'l. 

OUNERUCS,  ZO  , adj.  Onéreux , euse,  à charge, 
incommode.  (Du  latin  onerotut.) 

ÜL’hÊSTE,  O,  adi.  Honnête,  digne  d'estime, 
plein  d'honneur;  Alfable,  poli,  civil:  Es  fort  ou- 
nèite.  Il  est  fort  civil.  (Du  latin  honettu*.] 

Ot'.NKSTETAT,  s.  f.  Honnêteté,  probité,  bien- 
séance ; Modestie , pudicité , chasteté  : L'ounéste- 
iai  abant  tout,  la  modestie  avant  tout  ; Alfubilité, 
civilité,  politesse  : Aà  U ambe  foito  ounéstefat,  elle 
agit  avec  politesse.  (Du  latin  honetlae.) 

OUNESTOMEN,  adv.  Honnêtement,  avec  hon- 
neur, probité,  vertu  , selon  les  convenances;  fig., 
Suflîsammenl,  beaucoup  : M'en  a baylat  ounéito- 
men , U m'en  a donné  suffisamment.  (Du  latin  ho- 
nesté.) 

OUNGAN,  adv.  Cette  année,  celte  année  cou- 
rante : Oitngan  sien  countenti , cette  année,  nous 
sommes  contents.  (Du  latin  hoc  anno.) 

Ot'NtîilEN , voyez  Engck.v. 

Ol'NüLADO,  s.  f.  Coup  d’ongle;  Égralignure  : 
La*  nungladoi  y sou , les  coups  d'ongle  y sont. 

OUNGLET . S.  tn.  Onglet . t.  d’arts  et  met.  ; t.  de 
menuisier.  Assemblage  à angle  : Aquel  ounglet 
n'es  pas  xust,  ccl  onglet  u’est  pas  juste.  (Racine 
oungio.] 

OU.NGLO,  s.  f.  Ongle,  substance  blanchâtre, 
transparente,  semblable  à la  corne  qtii  couvre  le 
dessus  du  bout  des  doigts  ; Griffe  de  plusieurs  ani- 
maux : Lou  eat  ambe  sas  oungtos  briso  la  païho 
de  tas  cadtéyroz,  le  chat  avec  ses  griffes  bnse  la 
paille  des  cliaiscs.  (Du  latin  unguia.) 

OUNOU,  Aounou,  s.  m.  Honneur,  estime  de 
soi-méme;  Vertu,  probité  : Es  pie  d'ounou;  Gloire 
acquise  par  de  belles  actions  ; Réputation , démons- 
tration de  respect,  d'estime,  de  considération: 
MerUo  qu'on  y'e  fago  ounou , elle  mérite  qu'on  lui 
fasse  honneur  ; en  pariant  des  femmes.  Pudicité  , 
chasteté  : L'as  atarado  dins  zokr  ounou , as  tort  . 
tu  l’as  attaquée  dans  son  hoonenr,  tu  as  tort.  (Du 
latin  Aonor.) 

Mounde  , pUiM  , ouHQUt , rlcboMo  ! 

Bou«  foou  iDOun  eiernct  idiou. 

Jéfus  ! botiro  ftoulo  prouraetto 
Rebefllara  moun  ambiiioo. 

CouiTio  lou  aerbilur  fidélo, 

Aoorei  loujour  loos  èl<  sur  bout  ; 

Toujour  boai  prendre!  per  moudélo  . 

Tant  soi  Tabor  que  ftor  la  croos.  Pci. 

Ol'NOCRA,  T.  act.  Honorer,  rendre  honneur  et 
respect  ; Témoigner  de  l'estime  pour. . . ; Faire  hon- 
neur à. . . : Cal  ounoura  qui  ba  merilo , il  faul  faire 
honneur  â qui  le  mérite.  (Du  latin  honorare.) 

OCNOURAPLE,  O,  adj.  Honorable,  digne  d'é- 
tre  honoré;  Qui  fait  honneur  , attire  de  la  considé- 
ration ; Splendide,  magnifique  : Es  presque  trop 
ounouraple  chez  rl.  il  est  presque  trop  splendide 
chez  lui.  (Du  latin  AonoraèiftV.) 

OUNOUR.APLOUEN , adv.  llnnorablcmenl,  géne- 
rciiscmenl , magniiiqurment. 

O^^OljRARI,  s.  m.  Honoraire,  salaire  des  mé- 
decins et  autres  personnes  d'une  profession  iiooo- 
rahlc  ; RétribiiUon  donnée  â un  prêtre  pour  1a 
messe,  etc.  (Racine  otinou.) 

Ol'NSO,  royez  Ontço. 

OUNT,  Ounle.  adv.  de  lieu  Où,  en  quel  lieu, 
en  qnel  endroit.  (Du  latin  ubi.) 

OVNTIOU , OiinrfioM , s.  f.  Onction  que  fait  le 
prêtre  en  donnant  le  sacrement  de  l'extrémc-onr- 
tion  : N’a  pa*  pntigut  y fa  toutos  las  ounrtwus,  il 
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n'a  pas  pu  lui  faire  toutes  les  onctions.  (Du  latin 
Miicfio.) 

OUNTO,  Bngougno,  s.  f.  Honte,  tiistcsse  de 
l'àmc;  Trouble  causé  par  le  déshonneur;  ce  Dés- 
honneur; Alfront , injure;  Avilissement;  M'a  fax 
toumba  d'ounfo,  il  m'a  fait  tomber  de  honte.  [De 
l’italien  on/a.) 

Ot’NTOS , s.  f.  Les  Parties  sexuelles  ; Amago 
tas  ountos,  cache-loi. 

OUNTÜL'S,  ZÜ  , adj.  Honteux,  cusc;  en  par- 
lant des  personnes,  Qui  éprouve  de  la  houle;  Ti- 
mide, embarrassé,  déconcerté:  Eroountoas  al 
miix  dal  saloun , il  était  embarrassé  au  milieu 
du  salon  : en  parlant  des  choses  , Malhonnête  , 
Aro't  ountous , c’est  indécent. 

OUNTüUZOMEN,  adv.  Honteusement,  Ignomi- 
nieusement. (Racine  oun/o.) 

OUPtX  , 0 , adj.  Oint,  te  ; Sale  , ^aisseux  : Es 
tout  o«n.r,  H est  tout  graisseux.  (Du  latin  uno(u«.} 

OUNXÀ,  Enta,  Gragsta . y.  act.  Oindre,  Irot- 
ter  d'une  substance  onctueuse  : Cal  pla  outura  las 
rodot , il  faut  bien  oindre  les  roues.  (Du  latin  un- 
j€r«.) 

Al  mlej  d'on  triple  r«ng  de  Damos  et  de  flous  , 
Les  jokeji,  mirgiillaU  de  toulos  tas  coulous  . 
Coumeoçoa  del  cbabal , que  sio  mascle  ou  femcilo , 
D'un  coujet  d'airgorden  d'un/ala  gargaroélo. 

ODNXOUS,  ZO,  adj.  Huileux,  euse  ; Es  trop 
eunscous , c'est  trop  huileux. 

OUNXURO.s.  f.  Graisse,  huile,  assaisonnement: 
Regreti  pas  Vounxuro , je  ne  regrette  pas  l'assai- 
sonnement. 

OUNZÀDO,  voyes  OcNnAno. 

OUNZE , adj.  num.  Onze , dix  et  un  • Ounsexouns 
abantNadal,  onze  jours  avant  la  Noël.  (Du  latin 
imdectm.) 

OUP 

OUPERA  , T.  act.  Opérer;  Faire  ; Travailler;  Faire 
une  opération  de  chirurgie;  Produire  son  effet,  en 
parlant  d’un  remède:  La  purgo  a pla  ouperat . la 
médecine  a produit  son  effet.  (Du  latin  operarr.) 

OUPERATIOU,  s.  f.  Opération,  action  d’une 
puissance , d'un  agent  qui  opère  ; Action  métho- 
dique d'un  chlriir^cn  sur  quelque  partie  du  corps; 
Amputation  , etc.  : Debou  y fa  rouperaliou , on 
doit  lui  faire  l'amputation.  (Du  latin  operaiio.) 

OUPERATOU,  s.  m.  Opérateur,  celui  qui  fait  les 
opérations  ; fig.,  Convives:  Abtés  de  bounes  ot/pe- 
ratons,  vous  aviez  de  bons  convives.  (Du latin  ope- 
ratorA 

OüPIATOS,  8.  f.  Opiat,  composé  dlngrédlents 
choisis,  le  plus  souvent  d’opium  ; Me  cal  prene 
d'oupiatgs  cado  xoun,  je  dois  prendre  des  opials 
chaque  jour.  (Racine  ouptom.) 

OuPINA , V.  n.  Opiner , dtré  son  avis  dans  une 
assemblée  sur  une  chose  mise  en  délibération  : 
Teou  oupinabi  per  el,  j’opinais  pour  lui.  (Du  lalln 
optnan.) 

OUPINIATRA  (S’),  V.  pro.  S'Opinlàlrer,  mettre 
de  ropiniàlrelc  : S’es  touxoun  ouptniatrat  que  nou, 
il  s'est  opiniâtré  k dire  non. 

OUPiSlATRE,  adj.  Opiniâtre,  obstiné,  entêté  ; 
en  l^nnc  part/,  Ferme,  constant,  persévérant: 
onpiniaire  quand  ba  cal , il  est  constant  quand  il 
le  faut. 

OUPI.MATRETAT,  royri  Camici. 

OirPlNlATROMETI , adv.  Opiniâtrement , avec 
ormeté. 
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OLPIMOU , s.  f.  Opinion,  avis  decelm  uni  opine: 
Sentiment  .Jugcmeul  sur  une  personne  : ^ey  bouno 
oupiniou,  j'en  ci  bonne  opinion.  (Du  latin  opinio.) 

OtPlOM,  Opium,  s.  m.  Opium,  suc  épaissi  du 
pavot  blanc.  [Du  grec  opion.) 

OrPO , s.  f.  Houppe , tilets  de  laine , de  soie , de 
fil,  liés  en  bouquets  : L'oupo  dal  hounet  carrai  , 
la  houppe  du  bonnet  carré.  (Du  latin  upupa.] 

Ol'PÜl  RTUMTAT,  s.  f.  Opportunité.  (Du  latin 
oppor/UMi/ai.) 

orPOfZA.  V.  act.  Opposer,  mettre  vis-à-vis,  en 
contraste,  en  parallèle;  Objecter,  répliquer  : Afe 
pot  pas  oupouza  res,  U ne  peut  me  rien  opposer. 
(Du  latin  oppouere,) 

OI’POUZaSt,  O,  adj.  Opposant,  le,  qui  s’op- 
pose judiciairement  h une  eliose. 

Ül-POI’ZITIOU , s.  f.  Opposition . empêchement  ; 
Contrariété:  Partie  d’une  assemblée  politique  qui 
contrarie  habituellement  la  partie  dominante:  L'ou- 
vouzitiouapla  cridat,  ('(tpposilion  a bicncrié.  (Du 
latin  opposiiio.) 

ÜLPOUZITO  (A  l’),  adv.  A l’opposilc  . en  face, 
vis-à-vis  : L’ey  à l’oupouzùo , je  l'ai  vis-à-vis. 

OUPRESSA , V.  act.  Oppresser,  gêner  la  respira- 
tion. (Du  latin  opprimere.) 

OL'PRESSIOU,  s.  f.  Oppression, serrement, étouf- 
fement, suffocation  : A uno  grande  oupressiou  de 
poitrino,  elle  a une  grande  oppression  de  poitrine. 
(Du  latin  opprmio.) 

Ot'PRESSOU.  s.  m.  Oppresseur,  persécuteur, 
tyran.  (Du  latin  oppressor.) 

Lou  paourê  pople  é«  imnouriel  : 

Lou  (éns  O TÎst  prna»  tus  péaat: 

Loanténs  un  poudè  criminel 
O foorjal  por  èl  dé  cidénts. 

Lou  passai  à tous  pès  mourit; 

L'iTcni  dé  lion  lî  tourit, 

£ loQ  mestrè  dé  la  oalura 

Qu'affransiguél  del  joug  lout  éfant  d'Israrl , 

Dis  as  fiert  ovppressoiu  : malgré  vosira  impouslora, 
Lou  poonré  popic  és  immouriel  ! 

PiTR. 


Lou  riclie  o dîiit  rinfer  uns  plaça 
Lou  Lazare  es  al  ciel  ! 


OUPRIMA , V.  act.  Opprimer,  accabler  par  vio- 
lence , par  abus  de  pouvoir  ; Ferscculcr,  tyranni- 
ser. (Du  latin  opprimere.) 

Ot'PCLENÇO , s.  f.  Opulence . abondance  de 
biens,  grandes  richesses  : Es  dins  l'oupulenco,  H 
est  dans  l'opulence.  (Du  latin  opulentia.) 

Rixes,  que  aies  dîns  l'oupu/tafo, 

Boslre  bouobur  n'es  pas  dini  l’or. 

Jle  d'uno  puro  xouittenço 
Boules  seoii  balire  lou  cor: 

Al  pjouro  quo  tridolo  , 

Sans  destourna  bostr’èl , 

Donnas  pixouno  nholo  , 

La  troubares  al  Cèi.  A.  R. 

OUPULENT,  O,  adj.  Opulent,  te.  très  rtcbcé 
puissamment  riche.  (Du  latin  opulentus.) 

OÜR 


OüRACLE,  s.  m.  Oracle,  vérités  énoncées  dans 
l'écriture,  déclarées  par  l égllse ; Décision  donnée 

?ar  des  personnes  d’autorité  el  de  savoir  ; Aeo’s 
ourarte  dal  pays,  c'csl  l'oracle  du  pays.  (Du  latin 
orneu/um.) 

Ol'RAGAN.s.  m.  Ouragan,  tempête  violente 
accompagnée  de  tourbillons;  Choc , concours  de 
vent.  (De  l’indien  orancan.) 
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l'n  tarrible  ouragan  din*  l’atré  prépare; 

I.é  téo«  a’és  e«£arcit , lé  eol  fa  lédo  car©  ; 

Dé  miUéa  dé  l«ou€eta  aé  croaaoun  eoflamau, 

Et  tout  d'aa  eop  dal  cel  oao  groiao  graaisao 
Toumbo  , iraquo  . remberao,  «ndoutoiimbo  , esclapUso  , 
Et  la  mar  se  ramplîu  dé  morts  ét  dé  blassala.  Pa«. 

OURANXADO,  S.  f.  Orangeade,  boisson  faite 
avec  le  jus  d'orange,  de  sucre  cl  de  l’eau  : Beoura 
d'ouran.rado  /ouf  hey,  il  boira  d'oraiigcadc  tout 
aujourd'hui.  iRaciac  ouran.re.) 

OUnANXARlÈ,  Ourarurari'o , s.  f.  Orangerie, 
serre  où  les  orangers  passent  Thiver. 

Ot'RANXÉ,  s.  m.  Oranger,  bel  arbre  toujours 
vert,  qui  produit  les  oranges  : Lous  ouraïucet  sou 

Ïia  eargats,  les  orangers  sont  bien  chargés  de 
ruiU  (Uu  latin  barbare  auron/ta , durée,  de  cou* 
leur  d’or.} 

Ol'RANXE.  s.  m.  Orange,  fruit  rond,  à pépins, 
d'un  jaune  doré,  qui  a beaucoup  de  jus. 
OCRATOR1 . s.  m.  Oratoire.  (Du  latin  oratorius.] 
OURAXK,  Ouratae,  s.  m.  Orage , grosse  pluie 
mêlée  d’éclairs  et  de  tonnerre.  (Du  latin  aura, 
d'où  on  fait  dans  la  basse  laUnllé  auraj^ium,  su! 
vant  Ménage.) 

Bstot  pes  boDS  et  pes  uouratgei , 

Loo  baieoa  demasut 
iosqnos  al  mitan  de«  outlges 
Se  bev  tout  d'un  cot  cnnartat, 

El  lotit  d'un  cot  precipitut 
SusquAS  al  foun  de  l’ajgo  améro  , 

S'abalis  , sort , loarno  mouata  , 

Touroo  deacendre  , moonlo  eoqaéro  , 

Bl  tourao  aé  précipita.  J. 

OURAXOt'S,  ZO , adj.  Orageux. eusc , qui  cause, 
amène  l'orage  : Lou  àen  d'AIùifSOuraj-ous,  le  vent 
du  nord  est  orageux. 

OURDI,  V.  acl.  Ourdir,  disposer  les  fils  pour 
faire  un  drap , etc. 

OURDIDOU.  8.  m.  Ourdissoir . outil  sur  Icuiicl 
on  dispose  les  fils  qui  doivent  former  la  trame  d'un 
drap,  etc.  (Du  latin  ordin.) 

OURDINANT,  s.  m.  Ordinand , appelé  aux  or* 
dres  sacrés.  (Du  latin  ordi/mndui.] 

OURDINARI , 8.  m.  Ordinaire , ce  qu'on  a cou- 
tume de  servir  pour  un  repas  : iVoftcn  pas  pla 
d'ourdtnari,  nous  n'avons  pas  beaucoup  d’ordi- 
naire; Ce  qu’on  a couliimo  de  faire;  liabitudo, 
usage  : Aco^s  toun  ourdinarit  c’est  son  habitude, 
adv.  Suivant  la  coutume,*  l’ordinaire  : Cotwi  anas? 
d l'ourdinari/  comment  eUei-vous?  à l’ordinaire  ! 
(Du  latin  ordinorhw.)  , . 

OÜRDINARIOMEN , adv.  Ordinairement.  (Du  la- 
tin ordinarié,) 

OÜRDOUNA,  V.  acl.  Ordonner,  ranger,  dispo- 
ser , mettre  en  ordre  ; Régler , statuer , enjoindre , 
donner  commission  •.  d’owrdouna  lou  dinna, 
je  Tiens  d'ordonner  le  dîner  ; Conférer  les  ordres  ; 
t.  do  médec.  Donner  une  ordonnance  : K'a  our- 
dotmaf  une  pur^o,  il  lui  a ordoiméune  purgation. 
(Du  latin  ordtnare.) 

OURDOUNA^ÇO , 8.  f.  Ordonnance  : Loi , conslb 
ttiUon  .règlement d'une  autorité  supérieure  : L'our- 
dounanço  porto  aylal,  l'ordonnance  porte  ainsi. 
(Du  latin  ordmafio.) 

Ol'RDURl)^' , voyez  DsBorcAT. 

OrRDURO . s.  f.  Ordure,  excrémonts  ; Tout  rc 
qui  s'attache  de  malpropre  aux  habits . meubles  , 
etc.;  Chose  malpropre;  fig.,  Actions  honteuses. 


OUIl 

Dizno  qe’ai  leos  anciens , diiou  qaé  lou  pouètt 
Avio  dios  l'univcri  lua  liire  dé  proupbéla  ; 

È per  rendre  al  bounhnr  la  paoura  namaniiat , 

Ditou  qué  fazio  dé  miracléa  , 

Qu'anQn  per  ta  voués  , Dioâ  reodio  lous  ouraetee. 

O tus  , qn'ajmas  1a  verltal. 

Sas  lous  léns  qué  vendrooo  n'aoazas  pas  nous  rés  dire  ! 
— • Lou  popic  O méritai  la  palina  dol  martyre  , 
k n’aourio  jamay  rés  per  sa  rclicitat  ? 

É cépénden  dé  lus  . n'aven  d'aontra  réspounsa 
Oué  lous  mots  dé  cbagrio  que  ta  bouca  prounounta  ! 
Aoén  , — per  counsoala  lou  poplo  roalburoux  , 

Layssa  OMapa  quicun  dé  loua  cor  géuéroui  1 Pivu. 

OURFELIN,  >'0,s.  m.  f.  Orphelin,  ne,  enfant 
qui  a perdu  son  père  et  sa  mère , ou  l’un  des  deux  : 
Aeo's  de  paoures  our félins,  ce  sont  de  pauvres 
orphelins.  (Du  latin  orpAanua.) 

Couro  beadra  la  mort , qué  tant  mé  trigo  ? 

Couru  preudia  lou  panure  ourpAr/iit  f 
Dios  soun  rastoul  labso  pas  cap  d’csptgo 
Carreio  tout  dins  loun  Degré  couÜti . . . ■ 

Pot  pla  béni , n'cl  pas  lor  dé  la  crègaé  . 

Car  you  soun  pas  encaro  pécadou .... 

Paouré  îoooucen  ! bôléou  qué  nosiré  Scigné  , 

Aprep  ma  mort . aoura  piétal  de  you....  TsfT 

OURGAMZA,  V.'  act.  Organiser,  donner  une 
forme  fixe , déterminée  ; Régler  les  mouvements 
politiques  d'uue  administration  : Bea  de  tout  our- 
ganisa,  il  vient  de  tout  organiser.  (Racine  our- 
gano.) 

OURGAMSATIOU,  s.  f.  Organbalion  , ensemble 
des  parties  qui  composent  un  être  organisé;  Cons- 
lUulion  d'un  étal;  Action  d'organiser  une  compa- 
gnie. 

OUUGANISTO,  voyez  Obcamsto. 

OL'RGANO,  s.  m.  Organe,  la  voix  : j4  un  *cf 
ourgano,  U n un  bel  organe.  (Du  latin  ornanum.] 

OÜRGUINOUS . voyez  OnccB. 

OURGUL,  Suprrbo,  s.  m.  Orgueil,  opinion  trop 
avantageuse  de  soi-méme;  Fierté,  hauteur,  Inso- 
lence : Vourgul  ta  perdra,  l’orgueil  la  perdra. 
(Du  grec  orgtlos,  colore,  sujet  * fa  colère.) 

Mais  Us  musos  a'ao  pas  toutou  Is  même  forço. 

L'orgul , aquel  dsmoun  que  loiijonr  nous  amorfo 
Boutdra  pas  que  cadun  faguesso  saun  msstié  ; 

Fart  creyre  al  maçou  que  pol  fa  le  pUsirié  , 

Al  taiUur  que  u'a  fait  jamay  cap  de  pelisse 

L'y  dira  qu’es  oascui  per  babilU  le  suisso.  Dca. 

OrRGrLHOrS,  ZO,  adj.  Orgueilleux,  eusc, 
rempli  d’orgticIL 

OURGI'LIIOUZOMEN,  adv.  Orgueilleusement, 
avec  orgueil. 

OCniA>iT,  Leban,  s.  m.  Orient,  point  du  Ciel 
où  le  soleil  SC  1ère.  (Du  latin  ariens,) 

OlRlANTA,  V.  acl.  Orienter,  dlsi>oser  une 
chose,  une  bâtisse  suivant  la  situation  qu'elle  doit 
avoir  par  rapport  * l'orient  cl  aux  trois  autres 
points  cardinaux  : Agaa-o  de  pla  ourianta,  voyex 
de  bien  orienter.  (Racine  ourmn/.) 

OURIAKTA  (S’).  V.  pro.  S'orienter,  trouver  par 
l’examen  le  lieu  où  l'on  cf;l.  la  route  * suivre,  la 
conduite  * tenir  : Te  cal  pla  ourianta  d’abord,  il 
faut  d’abord  vous  bien  orienter. 

OCRIXIN.AL,  O,  Ouriginal,  adj.  Original,  le, 
d'une  nouveauté  singulière;  Singulier,  blxarre  : 
5ioiun  ourixtRuf,  tu  es  un  original. 

OURIXIXALITAT,  OurLrinalitat . s.  f.  Origina- 
lité, singularité,  bizarrerie  d:^ns  l’esprit,  dans  les 
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m.intrrcs  : Titu.roun  fabese  »oun  ourivinalitat . 
toujours  ello  fnil  eonu.'ittrc  son  origitialilé. 

OURIXINAHI.nio.  OMrwnan.  adj. Originaire, 
qui  lire  son  origine  de. Es  ourixinari  a'Espa- 
gno . il  est  origmairo  d'Bspagne. 

Ol'KIXINO.  Ottnyino,  s.  f.  Origine ^ principe, 
comnienreinenl  : Dim  Courixino,  au  commence* 
ment;  r.xlracUou  d'une  personne ;i^lymulogie.  (Du 
latin  oriffo.) 

OURIZÜl'N,  8.  m.  Horizon,  ce  que  l'on  voU  du 
ciel  H de  fa  terre.  {Du  grec  Aorison.) 

OlIRJilOUU  , Vityes  Ahdiol. 

OrRKIîT,  voyez  Uckoo. 

OURMARADÔ,  5.  f.  Jets,  pousses  qui  sc  for- 
ment au  pied  d<^s  ormes. 

OL'RIlK,  Oui,  s.  m.  (trme,  arbre  de  première 
grandeur  ; L'ourme  dal  bilaxû,  l'ormc  du  village. 
(Du  latin  tdmur.] 

Cnam'uii  ourmé  pla  uaoul  diai  iino  plono  d’bcrbo 
Anouoço  tièromcR  uno  ie«(o  superho, 

A la  raçu  liai  Cel  que  brx  én  lé  braban  : 

Aial  Vh.'iraouti  al  miccb  dé  »oua  armado. 

Sap  DBS  donne,  l'in^ouleni  , que  I)iou»,ü'nno  buiïado 
Ou  duo  simple  cop-d'éi , pot  tC*  méiire  al  oéaol? 

Par. 

OtRMÈOlS,  S.  m.  Ormeaiüt,  lieu  planté. d’or- 
mes  ; Promenade. 

orRMlLUO,  s.  f.  Ormille,  plant  de  petits  ormes. 

OURNA.v.  act.  Orner,  embellir  par  des  orne- 
Tncnt5..‘Dii  latin  ornarr.] 

ûüHO.s.  f.  Heure , vingt-quatrième  partie  du 
jour  ; Temps  marqué  : Es  arrifiat  d l'ottro , U est 
arrive  à Hieurc  ; Temps  employé  ; Espace  de  che- 
min : Giia  pla  prr  uno  ouro,  il  y en  a pour  une 
^ heure  ; adv.  A la  Oouno  ouro.  (Du  latin  Iwra.) 

* rapaniUn  rt  landia  quo  la  naturo  pluuro  , 

I/È(oracl,  dits  al  lems  que  cal  que  souuet'Ao«ro 
tju'anuounçara  perlout  que  lé  Cel  es  beojat. 

Aquelo  houro  souiiét.  L'unibers  dcspuplai 
Bi'a  d'aoDtres  babitaiis  que  t’archo  benaitdo  , 

Que  porto  diiis  soun  sè  la  semenço  caouzido  , 

Pourcado  tout  esprés  per  un  mouiide  uoubél. 

Mais  Ta  (erro  gomis  de  beze  pas  le  Cèl . 

Kl  le  Cèl  és  nabral  de  beze  pas  la  (erro. 

L'bomme  n'es  que  iicaiit  quand  Dious  l'v  fa  la  gaerro  , 

Et  lat  que  non  siée  pas  lé  cami  qu'a  traçât 

îte  prépare  l'iiifer  p«r  uiio  eicriiitat.  DBian. 

0I:R0S,  s.  f.  Heures,  parties  de  l'onTicc  de  l’c- 
Uso.  relatives  aux  heures  du  jour;  Prières  de 
église;  Livre  de  prières  : Croumpo-me  d’ouros  , 
acfictcz-mol  un  livre  de  prières. 

OL'HRIPLE.  O,  adj.  Horrible,  qui  fait  horreur; 
Exces.sif,  extrême  en  mal:  Es  d'un  prix  ourripfc, 
U est  d’un  prix  excessif.  (Du  latin  borribilis.) 

OCRRIPLÜMEN , adv.  Horriblement,  extrême- 
ment. 

OlîRROi*,  s.  f.  Horreur;  Dcleslalion  , haine  vio- 
lente; Objet  d'borrcur;  Crime  monstrueux  ; Saisis- 
sement de  eralnle,  de  re.vperl;  fig..  Personne, 
chose  laides  : Aco’suuo  ourrou.  c'est  une  horreur; 
Mécompte,  erreur;  Y’a  uno  ourrou  dins  nostres 
countes,  il  y a une  erreur  dans  nus  comptes.  (Du 
latin  Aorror.) 

OURS.  s.  m.  Ours,  quadrupède  féroce,  plantî* 
grade,  à longs  poils;  lig.,  Homme  fort  velu,  hom- 
me farouche,  qui  fuit  la  société;  Mal  élevé  : Setn- 
bh  un  ours,  il  semble  un  ours.  (Du  latin  urxu#.) 


ors  3i;7 

Dm  <iir  un  ibeàtr«  , 
l'ii  otno  enroulai 
t'ridu  que  fa  balra 
1 n miex  peUt. 

El  d'ano  grima^o  , 

Loii  siaxe  palh.i»»o 
Do^iil  en  aouldat  , 

Derrabo  la  peço 
Ai  payzan  badero 

Curîous  dal  coumbat.  A R. 

OURTALISSO.s , s.  f.  Les  Hardes  d’une  fiancée; 
les  Légumes  nécessaires  pour  un  ménage  : Jfe 
souy  reserbat  las  aiirialUsos^  je  me  suis  réservé  les 
hardes.  (Du  latm  horlus.) 

OURTIC,  Ourtif/o,  s.  f.  Ortie,  plante  à feuilles 
piquantes.  (Du  latin  ur/tVn.) 

lïl'RTir.A,  V.  act.  Piquer  quelqu'un  avec  des 
orties  : L'an  onrti^at,  on  l'a  piqué  avec  les  orties. 

OURTOU  , s.  m.  Petit  Jardin. 

OUUTOULAN , voyez  Orialan. 

' OUS 

i OUSCA , V.  aci.  Faire  des  coches , des  entaillos  à. 

OfSCURITAT,  s.  f.  Obscurité.  (Du  lutin  obscuri’ 
las.) 

OUSPITALITAT , s.  f.  Hospitililé,  vérin  consis- 
tant A recueillir,  loger,  nourrir  les  voyageurs: 
Dous  dounaren  l’nuspUalital . nous  vous  donnerons 
l'hospitalité.  (Du  latin  hospUatilas.) 

Aoutros  fèa  dios  aqiièstn  tiustanu, 

Vivian , marditiu  ! beu  èii  répaoa. 

Mouu  paourè  mèstre  çay  counlara  , 

Chara  fès  qué  »6  patsêjara  , 

Tan  dé  mouinus  ditis  suua  mvtoni^, 

[ Couma  TOUS  BTès  dé  pazouts  : 

I K say  què  aco  n’és  pas  trop  dire  ; 

Car , de  quinte  biay  que  voua  rire  , 

Ay  déjà  bèn  counsiâerat 

Qoé  n^avéa  un  diable  cargaU  Fat. 

OUSSILlIOr,  s.  m.  Petit  Os. 

OLSSO,  s.  f.  Housse,  couverture  de  cheval.  (Du 
latin  ursa,  our.se,  parce  que  li.^s  anciens  se  cou- 
vraient arec  des  peaux  d’ours.) 

OUSSUT , U DO,  adj.  Osseux,  cuse,  fort,  ner- 
veux. (Racine  os.) 

OUSTAL,  s.  m.  )Lii>on,  h-ibUation  : Baslis  un 
ouslal,  U bâtit  une  maison.  (Du  latin  hospUium.) 

Et  bous  aou9,  cbera  débris  de  la  grande  raiitill»  , 

Bnii«  BOUT  quo , dins  l’exü . tou  malbur  escampiHo  , 

Cadtin  . à soun  l'ouiTm  , burlo  de  bous  abè. 

Benos  , oostro  patrie  es  la  bostru  atabé  ; 

De  Vhoutpiialiui  houe  alaudaii  la  pnrto  ; 

Fiéro  de  boue  senti  , la  terre  que  bous  porto 
Jamay  n’arrazara  las  piados  que  fazea  ; 

Xustrea  uvbouts  bevran  uun  paouicres  ious  pcs.  J. 

OUSTALADO,  s.  f.  ramillû  toute  entière  : L'ous- 
lalado  et  soupal,  Uiiitu  Ui  famille  a somvé. 

OUSTALIE  , ÊYRO , s.  m.  f.  Casanier,  ère,  Imn 
ménaçcr. 

OUMALOU,  Barraco,  s.  m.  Petite  Maison  ; Mai- 
sonnette. 

OUSTELAtUÈ,  O.  s.  f.  HAtellcrlc. 

OUSTILllAT,  s.  f.  ilostilile.  (Du  latin  boslilUas.\ 

Ol’.STlO  , s.  f.  Hostie , pain  consacré  ou  doÊÈti  - 
» rétro;  Pain  à cacheter  : Dauno-me  uiw  numo. 
donne-moi  un  pain  à cacheter.  (Du  latin  hostin. 
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Ol'TARRO.  t.  f.  OaUirde.  grosolicau  galllnacé» 
de  passage.  (Du  l.'itin  art#  taida.i 

OrTiS,  t'OÿfS  Esplbxo. 

OUTRA . V.  acl.  Outrer , pousser  les  choses  an- 
delà  des  bornes  : Cnt  pat  oufra  laseaausot.  Une 
faut  pas  outrer  les  choses.  (I>u  latin  ultrii.) 

OCTRAXA.  OutrojAa,  V.  acL  Outrager,  faire 
outrage;  Oifenser  : //a$  oufro^rat , lu  l’as  oulr«gc. 
(Du  latin  uhrd  agere.) 

üüTUAXAM.  O.  adj.Oulrageanl,  le  , qui  ren- 
ferme des  injures  graves. 

OL’TRAXE,  s.  m.  Outrage,  injure  grave  de  fait 
ou  de  parole  : Àeo't  un  outrante,  c'csl  un  outrage. 
(Du  latin  barbare  a/lrayium.} 

OUTRE,  prép.  Outre,  au-delà  ; Par-dcssiis;  En 
sus  de  : Outre  lou  sac  , g»‘as  encaro  um  mesuro , 
par  delà  le  sac,  tu  en  as  une  mesure.  (Du  latin 
ultra. ] 

OUTRO-PA5SA . v.  acl.  Oulre-passer,  aller  au- 
« delà,  dépasser  les  bornes  : Àoutro-pattaliou  (Ire.r, 
Il  a dépassé  le  droit.  (Racine  passa.) 

OU  Y 

OUTRE,  £ni6ay#<o.  5.  m.  Outre  , peau  de  bouc 
«onsueen  sac  pour  les  liquides;  ng.,grosMangeur. 
|Du  latin  ider.; 


► PAR 

CoU  lên  jnoftl  la  rouaduiu 
l.ou  ti«r  aiftiilaun  ot  M luiia  , 

*f  rêmounUDa,  aguialaa  , mario. 

Narbouiiés  at  eaJamandrio. 

Piojr  . aquei  priece  que  doumtoa 
Jufqu’S  sus  la  meadra  bussiita  , 

Et'iidma  emb’uD  coardil  for  bèou 
Desiaea  l'uuyre  k raoun  batéou  , 

Et  prr  rniimbte  de  pouliiesM 
>ous  lira  uu  gros  ven  dé  sa  feSsa  , 

Que  s’ajesM  bufai  toujour, 

Ereo  aou  pef>  dîna  uu  jour. 

Mata  mas  gens  , qu'a^rnavouo  loa  eeujre. 

En  crèxén  que  gn’avié  diQS  l'oHyra, 
Vancrouo  desUpa  lou  iraou 
El  paguéroun  lou  peUisaou.  Far. 

OYS 

OYSfBETAT,  S.  f.  Oisiveté , désœuvrement , in- 
action ; prov.  Voysi^tat  es  la  mayre  de  toutes  tous 
bices,  loisiveté  est  la  mère  de  tous  les  vices.  (Du 
latin  oiium.) 

OZE 

OZENADO,  voyes  Rxstizo , BoraRiorBTAOo. 

>■ 


l'A 

PA,  Pu,  Pan,  s.  m.  Pain,  aliment  fait  de  farine  do 
blé , de  seigle . et  mis  au  four  : Fazen  de  pa , nous 
faisons  au  four;  lig. , Nourriture,  subsistance; 
Donner  une  cliov  h ba<  prix  : Ha  baylat  per  «n 
bousside  pn.  il  l'a  donne  pour  un  morceau  de 
pain;  Procurer  à queli|u‘im  les  moyens  de  vivre, 
tl'avancer  ; .!/’«  mes  lou  pa  à la  ma;  Pa-segnat, 
Pain  Wui;  Pa  de  nobi.  le  Baiser  qu’oo  fait  à de 
nouveaux  hancés  en  leur  faisant  compliment.  (Du 
latin  puHÛ.} 

Freodrrt  dounc  part  al  mUtari  inéfabla  t 
Al  cor  d'uo  Diwus  moun  cor  ba  æ moKla. 

JesDS  aimaplé  ! 

Ba  créai  pla, 

Boslro  bertat , que  pot  pas  me  Iroamoa  , 

Moatro  à ma  fc  boatré  corps  adooraplo 
(bioiqur  mooa  eU  bejoa  pas  que  de  po.  .« 


PAB 

PABA,  T.  acL  Paver,  couvrir  une  rue  de  pavés: 
lig.,  Abonder  : A’ero  toutpabat,  il  y en  avait  par- 
Uml.  I Racine 

PABANA(St),  V.  pro.  Se  Pavaner,  marcher 
d'une  manière  Tière,  superbe.  (Du  latin  pavo, 

'*^ABANO,  s.  f.  La  Vk,  courir  la  nuit:  Battre  le 


PAO 

pavé  : r<ufo  .roMB  bat  la  pabano,  tous  les  jours  U 
bat  le  pavé.  (Racine  pabat.) 

Quand  faaqacijoor.dounaiov;  moun  bqnrgéa me  robéillo^ 
Me  6X0  de  trabés  , irambii  couroo  la  rèitlo. 

—Oun  érca  jer  de  sé  ? respoun  . droite  1 qu’as  fiy 
Fer  nou  riiitra  qu'à  mêjoncy? 

La  coumedio  êro  Un  bélo  I 
— Ah  ! me  fou  diron-bc  que  bas  perdre  rcitclo  ; 

Qu’un  bénne  cnro  toun  cerbèl  ; 

PaUri  l jasqu'al  jour  nous  as  fè;  la  pabano  f 
Ai  cantal , daolaraal , diguii  n’a  ducat  l'èi  ; 

Et  n’en  ronglisci  pas , lu  qu’as  pouriai  soulano  ? I . 

PABAT , 8.  m.  Pavé , pierre  qui  «ri  à paver  ; 
Chemin , me  revêtue  tie  pavé  ; lie. . Etre  sans  gîte , 
sans  demeure  : Et  sut  pabat.  (Du  latin  paetmen- 
fum.) 

PABAXE,  5.  m.  Pavage,  ouvrage  du  paveur;  le 
CoAl  du  pavage. 

PABAYRE,  8.  ra.  Paveur,  celui  qui  pave  les 
mes. 

PABILHOUN.  s.  m.  Pavillon,  tente  carrée  oa 
ronde  terminée  en  pointe  par  le  haut  ; Corns  de 
bâtiment  qni  acct>ropagne  nn  grand  ç<»rps  de  lo- 
gis; Tour  d’élutfe  sur  le  ciboire:  Etendard  de 
vaisseau  : Dais  sous  lequel  on  porte  le  Saint  ^cro- 
ment  dans  les  processions^  Faim  ms  poitfif  pn- 
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PAF  , 

nous  faisons  un  beau  dais.  (Du  latin  po- 

pifio.) 

PÀBO,  s.  f.  Paonne,  femelle  du  paon  : La  pabo 
coao,  la  paonne  couve.  (Du  latin  paLv).) 

PABOt  , s.  m.  Pavot . plante  aiuiuellc , soporifi- 
que. (Du  latin  papacer.) 

PABOYSA,  V.  act.  Pavoiser,  garnir  de  pavois. 

PAC 

PAC  AN,  S.  m.  Gueux  , mal  halHIIé  . misérable  : 
Sèmblot  MN  paean,  tu  semblés  un  gueux. 

CâiiUbi  aqiitsiia  Joua*  las  irUloa  «baoturos 
Des  prisouniès  qu'Abdet-Bader 
Couino  un  Uiebe  paeun  a luat  dins  l'Alger  1 

PACANDEXA,  v.  n.  Gueuser , mendier  : Aymo 
de  pacandea;a , Il  aime  à mendier. 

PACAXE,  voyez  Pastural. 

PACHACAIRÊ,  voyez  Paxacayrk. 

PACHACO,  t*oyes  Paxaco. 

PACUO . voyez  Paix. 

PACHOUCA,  voyez  Tiivoita. 

PACIENSO,  voyez  Patibîjço. 

PACIFIA , V.  act.  Paciiier,  faire  cesser  la  guerre  ; 
Établir  la  paix.  I.i  ccmcordc  :Es  loui  pacifiât,  c’est 
tout  pacilio.  (Du  latin  parrAearr.) 

PACIFIANT.  O,  ad].  P.icilicateur . qui  pacifie; 
Conciliateur.  (Du  latin  pacificans.) 

PACIFICOMEN,  adv.  Pacitiquement.  tranquille- 
ment : Tout  s’es  passai  fort  pacificomen,  tout 
s'est  passé  pacifiquement.  (Du  latin  pacificé.) 

PACtFlQl'E,  O.  ad].  Pacifique,  ami  de  la  paix; 
d’une  Humeur  douce , endurante  : Ks  fort  pacifi- 
co , elle  est  fort  endurante.  (Du  latin  pacxficus.] 

PACÛtTlLUO.  s.  f.  Pacotille,  petite  quantité  de 
marchandises  que  l'on  embarque  gratis  avec  sol 

our  son  compte  sur  un  v.nisscau  où  l'on  sert;  fig., 

agages,  paquets,  etc.  : Aco’s  de  pacoutUho. 

c’est  de  peu  de  valeur.  (De  pactum  fait  de  pango, 
contracter.) 

PAD 

PADE.  Casset,  s.  m.  Poêlon,  espèce  de  casseroile 
à longue  quene. 

PADÉLO,  8.  f.  Omoplate , os  pht,  large  cl  tri* 
angul.vire  de  l’épaule.  (Du  latin  matus,  large.) 

PADENADO,  s.  f.  Poêlée , plein  une  poêle  t L'no 
padenado  de  castagnes . une  poêlée  de  châtaignes. 

PADENEXA,  PodenejTAu,  v.  act.  Frire,  fricas- 
ser,  cuire  à la  poêle. 

PADFFfO,  s.  f.  Poêlo  ii  frire  : La  padeno  sentis, 
la  poêle  sent.  (Du  laliu  patslla.) 

Talêou  du.  Uléoa  fayt  : noui  pr«Man  uo  paouquel. 

Et  dios  l'alfa  dé  rês,'foHMuêrtn  chez  Jaqael. 

Aichî  (oui  camhio  uc  faço, 

Alchi  tout  ès  dêbrumbai; 

Lé  moumoD  prêvr ni  clfaco 
Lé  moutneo  qu'abén  pascal, 
l'n  cambajou  a’entéméno; 

Les  ioous  su'l  cop  per  douiéno 
ttotto  batudii  dins  on  plat  ; 

Et  D . . . . , Mna  préne  hiléoo, 

Fabriqno  dioa  la  padéno 

t'o  rej^lch  improubiial.  Dar . 

PAF 

PAF,  Fafiè.  s.  m.  Jabot  d'un  oisrau,  poche 
d une  volaille;  A hu paf  tout  pie,  Il ,1  je  j.ibut  plein. 


PAGA,  V.  act-  Payer,  acquitter  une  dette;  Don- 
ner la  paye,  la  solde,  le  salaire  : B'a  tout  ^gat , 
il  a tout  payé  ; fig- , Éprouver  des  suites  malnea- 
relises,  funestes  : B'a pla  pagal.  Il  t’a  payé  cher; 
s’Acqiiiller,  satisfaire  ses  créanciers,  8e  libérer  de 
ses  deltes.  (Du  latin  paeare,  calmer,  parce  qu’oo 
calme  un  créancier  iurs((u‘oii  le  paye;  les  Italiens 
ont  fait  dans  le  même  sens  pagarc,  et  les  Espa* 
gnol.t  pagar.) 

PAGA  \Ss),  V.  pro.  Se  Payer,  retenir  le  montant 
de  sa  créance  sur  l’argent,  c'c. , qu'on  a entre  les 
mains  : Aotza  siVn  payais  entre  mas , nous  nous 
sommes  p.iyés  entre  mains. 

PAGADOtJ , s.  m.  Payeur  ^ caution  responsable: 
Lou  boli  pas  jter  pagiidou  , ic  ne  le  s'cux  pas  pour 
caution.  (Du  latin  parator,  dans  le  sens  de  ;>acare.) 

PAGANISME,  s.  m.  Paganisme,  religion  des 
payons,  culte  des  faux  Dieux.  (De  ritalicii  paya- 
nismux.) 

PAGAP1.E,  O,  adi.  Payable,  devant  être  payé  : 
Es  payaplo  d la  fi  d^al  mes , elle  doit  être  payée  à 
la  hii  du  mois. 

PAGAYRE , O , s.  m.  f.  Payeur,  euse , celui  qui 
paye  : Sios  un  miuant  payayrc,  lu  es  un  mauvais 
payeur. 

PAGNE,  s.  m.  Panier,  manne,  corbeille  pour 
mettre  diverses  choses;  Le  contenu  d'un  panier  : 
Un  pngnd  de  rasins,  un  panier  de  raisins.  (Du  latin 
pattts,  pain.) 

Tondis  qu’os  oeU  bcscns,  »é  flourislo  pélooio, 

Lon  bfrdic  noos  oiiaounco  uuo  onoado  oboundoDin. 

Cado  aoubré  oangon  prnumet  soun  tribut  ol  grooié , 

Bé  pourreo , s’o  Uiuus  pial , fa  irnuia  lou  ponté. 

PlAD. 

PAGNE,  voyez  Bastaruboc. 

PAGNÈYRÂDO,  s.  f.  Panerée,  plein  un  panier  ; 
L no  pagnèyrado  de  fardo,  une  panerée  de  linge. 

PAGNÈYRAYRK,  s.  m.  Vannier,  celui  qui  fait 
des  paniers  en  oskT  : Coumandaras  lou  po^néy- 
rayrc . In  commanderas  le  vannier. 

PAtiNfTKAT,  voyez  Pacnévhado. 

PAGNEYRO.  s.  f.  Grande  Corbeille,  ordinaire- 
ment â deux  anses  pour  porter  soit  le  jardinage, 
soit  le  linge  : Manco  wmo  pagnèyro,  il  manque  une 
corl)cille. 

PAGNÉYROU,  Pagnèyroto,  s.  m.  f.  Corblllon  » 
petit  panier. 

Ar'un  an  , cado  sero  , h l'hoaro  tan  rizento 
Ouo  poüi,  tout  iK>ulel,  reba  , caoa^unrja  , 

Diusl'oumbm  brzioy  blanqur)a 
f.on  fanlùrne  pouiit  de  la  paouro  ionuuceolo 
tjue,  (rento  JUS , dîni  Agen,  bibét  dé  cariUl, 

El  que  , drollea,  nou9  aous,  tourment jben  sauf  creato  , 
Quand  souriio  per  rampli  souti  panérnu  bidat.  J 

PA60,  S.  f.  Paye,  solde  des  gens  de  guerre  : 
{flaire  : Anas  eerca  la  page . allez  chercher  la 
paye  ; famil. , Per  pago . en  revanche , en  compen- 
sation : Per  pago  ou  per  en  pagn.  en  compensa- 
tion , i la  place.  (Suivaul  Du  Gange , du  latin  bar- 
bare pajiuu'ou  pù^a.) 

BalIftU  d'nn  .M«*lr£  Kbcral 

Quant  aonrés  fiait  U jouroado. 

Ta  pajfo  de  boviro  irabal 

iiurpaMBra  bottre  p^nkado  ; 

^ért>4  .^doiipials  prr  éfjn«; 

Crealaié*  pjt  pni  IVv'!  ibal;» 
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PAL 

PALALIN  PALALAN , adv.  ClupÎM-cIopaiit  : 
relirai  palaliu-palataii . il  s'est  relire  dupiii-cln- 
pant. 

PALAN,  s.  m.  Pahti,  cordes,  mouftes,  pttiilics 

Rour  enlever  les  fardeaux  : fai  fa  amùe  lou  palau , 
faut  faire  avec  le  palau.  [Du  latin  putaitru», 
pièce  de  bois  unie.) 

PALANT.O  , Poylo , t.  nr.  f.  Faible  , <fiii  se  tioni 
avec  peine.  (|ui  se  tient  ditlîdlerncut. 

PALASTUK,  s.  m.  T.  de  serr.  Palastre , pW-cc 
de  fer  qui  forme  U partie  extérieure  d'une  serrure 
et  sur  laquelle  sont  montées  toutes  les  pièces  <)ui 
la  font  a^ir. 

PALAYRE  ,s.  m.  Homme  de  journée  qui  travaille 
à la  pelle. 

PALAYS,  s.  m.  Palais»  édifice t grande  Maison 
somptueuse;  Lieu  où  Ton  rend  la  justice.  (Du  latin 
pu/a/tum.) 

Roamo  bfM|(iel  un  jour  lur  iu>on  illuiiro  plaça 
t'n  granil  Orne  affrounta  louto  uno  popiilaço  » 

Acatnpa  la  diarordo  «t  iaouba  lou  irtial, 
fcn  M prescDtcn  «oui  al  puplê  roboullat  ; 

Alal»  alal  Agen  brv  Hoa»»i  Gaa  . d'uii  govle  » 

Fa  ceaiu  lou  pcrtl  d'aoucl  coumbaf  funesto  ; 

Kt  rad'uo  reduulao  1a  rouJro  del  pu/uÿ  , 

Traniblo  , baclio  loo  cat»  te  rebiro  et  «'on  bay.  J 


PAL 

Al  reng  dea  AiiKos  et  de«  Saut» 

Aouré»  luu  t'.el  per  critaxé . Plj  . 

PAtiOMEN.  s.  m.  Payement,  le  salaire  d'uii  ou- 
vi  icr,  le  prix  d'une  rbusc  : At'a  pourtatjlou  pago~ 
inen.  il  m a api>orlc  le  prix.  ;Un  Inlin  barbare  pa- 
^amen/um.) 

PAI 

PAIS,  s.  m.  Pays,  région,  contrée,  province, 
canton  : Tout  Inu  poy*  àa  sap;  Patrie,  lieu  de 
naissance  ; popul.,  un  Compatriote  ; Aben  ayei  un 
pni> , nous  avons  ici  un  compatriote.  (Un  latiu  pa- 
gut.) 

sasov. 

STra  dise*  prou  , Miquel 5>n  rouHcn  Inu  pou, 

Qiialqu'uD  inc  di<to  : f)nnt  (u  bi'fiu  , ramaradtt 
CouMÎ  l'v  reipoundrio  , lu  (esto  nia  lébajo  ; 

Dont  jf  Bien*,  ? Ve  ÿillnu  que  j'eh  tit. 

th  Mitlan  , qu'il  tiVil  ? un  traee  de  bilage. 

7r«ir«  lot'.nt^me,  mal  «prit, 
fl  tH  hile  d'ktunur  , qnon  1*  dtt  à Pari*. 

Quetl-ee  fa fon  frai  parlage ? 

Ion  rhemin,  if  le  dit. 

Si  fu  eontuyne*  d'abaiitagef 

ie  te  deiearro  l4  biiage.  Paao. 

PAJ 

PAJIIF.LA,  toyer  Paxci  a. 

PAJILELO , l'oyes  PatRlo. 

PAJli£ÿ,  foye;  Paxe*. 

PAL 

PAL , 5.  m.  Pal . plcn , perche  ; Barre  ; gros  Bà- 
l«»iis;  Pals  semalhès.  Perches  propres  à Iranspor- 
l<T  une  liiiclle  ; Pivot  que  font  certaines  piaules 
tlans  la  terre.  (Du  latin  palus.) 

PALA.y.  ad.  Remuer  ia  terre  avec  U pelle. 

PALABÈâ,  Palabcsto.  Andusat.  s.  m.  Bêche  , 
outil  de  jardinier,  d'agriculteur , à fer  large , carré, 
plat , avec  un  long  manche  pour  travailler  la  terre  ; 
J.ou  palabèf  n'es  pas  dal  mron  pé,  la  bêche  ne  va 
pas  a mon  pied.  On  renfonce  dans  la  terre  par  le 
poids  de  son  corps.  Le  fer  fixe  ou  mobile  sur  le- 
quel repose  le  pied  pour  renforcer  la  bêche  sap- 
pelle  appui,  mareadouyro  ,•  le  manche  de  la  ta- 
cite est  Souvent  g iriii  à son  l>oiil  d’uiia  petite  pièce 
irausversale  qu’on  appelle  main,  fnumVAo  ou  Aoni- 
Iho.  (Racine  palo.) 

PALARESSA,  v.  ad.  Bêcher,  pelle  bêcher,  cou- 
per et  Tclourncr  la  terre  avec  la  bêche  ; Remuer, 
labourer  la  lerre  avec  la  bêche  : Es  tens  de  pala- 
brssa  , il  est  temps  de  pelle  bêcher. 

PALABESSADO,  s.  f.Travail  fait  à la  bêche;  La 
nalabestado  pren  saxou,  ie  travail  à la  bêche  prend 
la  saison. 

PALABESSAî'RE , s.  m.  Onvricr  qui  bêche. 

PALARA,  s.  m.  Lampas,  enflure  au  palais  du 
cheval,  qu’on  .appelle  aussi  fève,  cl  qu'on  guérit 
avec  un  fer  chaud:  Cresi  qu’a  lou  pttlada,  je 
crois  qu’il  a le  lampas;  fig.,  t.  d'art.  Espace  entre 
detix  dents  d’une  scie , passe-partout.  (Du  grec 
lampas.] 

PAI.ADO,  s.  f.  Pellée,  pelletée,  autant  qu’il  en 
peut  tenir  sur  une  pelle  : (Jnù  palado  de  cendres. 
une  pellée  de  cendres.  (Racine  p<tlo.] 

PALADO , 8.  f.  Êcoussc  . élan , mouvement  subit 
.avec  eiïorl  pour  sauter  , franchir  un  fossé  : Prcnc 
palado,  Reculer  pour  saulcr. 


PALAYZA  (S«' , V.  pro.  Se  Pavaner. 

PALEJHA,  tfoyez  pAi.v»it<4Si. 

PALEJHAIRE . royc;  Pai.aiirssavrr. 

PALE^,  5.  m.  Palet , morceau  de  pierre  mi  de 
métal  plat  et  rond  pour  jouer , en  le  jelUnt  à uu 
but.  (Du  latin  jhVuIus,  large , étendu.) 

PALET . roye;  CAnar.TTo. 

PALETO , s.  f.  Petite  Pelle  ; Paleron . partie  plaie 
et  charnue  de  l'épauIc  de  plu.sicurs  quadrupèdes. 
{Racine  palo.) 

PALKxA,  rnyrz  Pai.abrssa. 

PALF.XADO voyez  Palabkssado. 

PAI.EXAYRE,  royc:  Palabkssaa ue. 

PALFÊH  , S.  m.  la'vier  en  fer  pour  soulever  des 
fardeaux  : Col  abe  lou  palfèr , li  faut  avoir  le  le- 
vier. (Racine  pof  et />r.) 

PALFIC,  5.  ro.  leu  d’enfant  qui  consiste  à jder 
avec  force  un  pelit  biton  pointu  dans  une  lerre  un 
peu  molle.  Celui  qui  en  jeltant  le  sien  à terre  fait 
tomber  celui  de  son  camarade,  a le  droit  de  ren- 
foncer en  frappant  dessus  plusieurs  coups,  cl  de 
l’obliger  de  le  retirer  avec  les  dents. 

PALIIA,  V.  act.  Empailler,  garnir  de  paille  . les 
ch.niscs,  les  sabots  : Palha  ims  csclols.  Empailler 
les  sabots;  Faire  la  litière  aux  chevaux,  aux  Ixioifs: 
Es  al'estaple  que  palho,  il  est  à l'écurie,  il  fait  la 
litière.  fR.idne  pa/no.) 

PALIIADO,  6.  f.  Couche  de  paille  répandue  soit 
dans  une  rue,  soit  dans  une  écurie;  tig. , Lil 
provisoire  pour  plusieurs  personnes. 

PALHAftSADO . s.  f.  Plein  un  panneton  : Cm 
palUauado  de  bren,  plein  un  p.^fineton  de  son. 
(Racine  palho,  paille  avec  laquelle  est  bâti  le  pan- 
nclon.) 

PALHASSO,  s.  f.  Panneton,  sébillc,  jatte  de 
paille  dont  on  se  sert  pc»ur  mettre  la  pile  ; Enfa- 
rinolas  palhaesos  , Eniarine  les  pannetons;  Cupule 
alvéole , calotte  du  gland. 

PALIIASSO  DKLEYT,  fi.  f. Paillasse,  toile  cousue 
en  forme  de  grand  sac  pleine  de  paille  pour  un 
lit  : La  palhassso  n'cs  pas  prou  plcno,  la  paillasse 
n’est  pas  assez  pleine. 

PALIIASSO,  ib’crrof,  fi.  m.  Paillasse,  balelenr 
qui  coutrcfail  gauchement  les  tours  de  scscatiiara 
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: Dcni  lU  btzc  palhasso , \iciis  de  voir  le  | 
p;iiUassc. 

PALHASSOIT,  s.  m.  PAillassoii , nallc  dt?  paille; 
Paille  lixéc  avec  de  b lieelle  des  bàlotis  pour  ser- 
vir d'abri  : A/itu  espandi  lous  palhnssous , allez 
élcmlre  les  paillasüms;  Pelil  panucluii. 

Do*  Dimcnsi'-»  oUal  *a  pawo  lo  brilUdo; 

lous  joujts  do  trubal  aoutromen  emplésado. 

I/uii  basitâ  df  popné»  , Vaouiré  de  poilhaitous  ; 

Les  nilos,  tout  Gulaii,  fan  pela  do  coniuus. 

Prap. 

PALHASSOl'NAT,  S.  m.  Plein  un  panneton  : i'n 
paitlasiounat  de  farino,  plein  un  panneton  de  fa- 
rine. 

PALIIAT  , s.  m.  LUière  pour  les  chevaux,  etc.  ; 
lie.:  Fa  palhat;  Prodiguer,  mal  user  d’une 
chose. 

PAI.ME.s.  m.  Pailler. meule,  grand  las  de  paille 
dressé  en  gcrblcr  : Anan  acaba  lou  palhc , nous 
allons  terminer  la  meule  de  paille.  (Kacinc  palho.) 

Quand  lé  Suukd  a Gnil  «a  lournado, 

N’ol’  pas  dé  lieu  a fMiudé  répaousa  ; 

Mais  aouu-léou  qué  l'estélo  és  lébado, 

Diiis  yruu  m’en  baou  estoja  : 

Toutarnu-at  rccill  m.-i  {tréeario, 

Uémandi  k Pious  qiié  m’enboyé  ta  morf . 

Kt  talomen  mé  dêben  ns-cessario, 

Que  aeïl  el  jour  me  cal  ploura  inoun  sort.  Vkst. 

PALHÈ  de  monli . s.  m.  Lançoir,  liaiissoirc, 
vanne , espèce  de  porte  de  bois  dont  on  se  sert 
dans  les  moulins  ; clic  se  lève  on  se  baisse  dans 
des  coulisses  pour  laisser  Aller  l'eau  ou  la  retenir  : 
Lefm  lou  palhv , lever  le  bngoir.  ^Du  latin  paUla, 
petite  pelle,  à cause  de  sa  forme.) 

PAI.IIKTO,  s.  r.  Jonchets, petites  lames  de  roseau 
minces  qui  ont  servi  de  <lents  d'un  rAloii  peigne  de 
tisserand  et  avec  quoi  les  ciifunls  jouent , en  les  en- 
levant une  à une  <lii  tas  sans  rciiiiier  les  autres  : 
Fa  d tau  pnth  tos.  jouer  aux  jonchets. 

PALllRtO  de  fuiü , t.  f.  (iàclicttc , ^eltl  morceau 
de  fer  coudé  sous  b détente  d'un  fusil , pour  faire  I 
partir  le  etiien  : Tormes  pat  lu  palheto , ne  touchez  ! 
pas  la  gâchette;  Paillette,  petite  bine  de  métal 
percée  pour  être  upplupiée  sur  une  étoffe  ; Es  . 
ÿurnit  de  pulhitot,  c'csl  garni  de  paillettes;  petits 
Brins  de  paille  dont  on  sc  sert  pour  cliasscr  les 
oiseaux  à la  gluc. 

Sé  bons  pren  foulo^io  dé  préné  l'aiKel  binu  . 

Obé^  p1u<iur«  moavens;  uquevlé  é%  per  l'esnou  : 

Ol  bon  d'un  riboU'l , »us  un  pont  dé  peyrélos  , 
Otinrhsdns  on  dé  besc  on  m<>li|uaouqun!i  poiliéto$  : 

Do  set  iniecli  ojionit , enirô  sé  déjoues , 

L’sa$»el  bey  l'aigu,  y bulo,  é sè  ben  embescs. 

PlUD. 

PALilËXA,  V.  act.  Sauter  la  paille,  secouer . 
soulever  la  paille  après  avoir  battu  les  gerbes  pour 
en  séparer  le  grain  : PaUteuas  pla,  sautez  bien  la 
paille. 

PALHICTRAS,  S.  m.  AugmenlatifdcpafAd.grand 
Tas  de  paille.  • ^ ~ 

PALIIEYKOU,  S.  m.  Dlminulif  de  palhé , petite 
Meule  do  paille.  . . 

PALHO,  s.  f.  Paille,  tuyau  et  épi  du  blé,  ou  sei- 
gle. etc. , quand  le  grain  en  est  ctoliont  : La  pal/w 
et  raro,  b paille  est  rare  : Crasse,  écaille  que  le 
marteau  détache  du  fer:  Défaut  dans  la  liaison  des 
mclaux  : r’fi  HHn  patho^  il  y .1  une  paille.  (Du  la- 
tin palcii.) 
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ttomounot  a g.ignai , et , ronrounat  de  flou* . 

I Kifagno  »oan  ribal  . rouafus  couroo  uno  drtco  ; 

Le  mevire  del  chabel  « sous  panures  gorrous 
Doono  per  recoum|ietiso  un  paouc  de  pelho  fresco  r 
El  empoteho  l'argeii. 

PALHOBART,  S.  m.  Bousillage,  chaume  el  terre 
détrempée  et  mêlée  pour  b.Mir  ; ('al  fa  un  pa/Ao- 
6nrf.il  faut  faire  un  bousillage. 

PALHO  COURTü.  s.  f.  Courte  paille , manière  de 
tirer  au  sort  avec  des  brins  de  paille,  d'une  lon- 
gueur inégale. 

PALIiOU.  Itrandnu,  s.  m.  Brandon  de  paille  ou 
de  foin  pour  s’éclairer  pendant  la  nuit  : Beyren 
f9tto  pathout  aneyt . nous  verrons  l)caucoup  de 
urandons  celte  nuit;  Espèce  de  jalon  en  paille  que 
place  un  semeur  pour  t>len  semer  son  champ;  Pe- 
tite poignée  de  paille  attachée  à nn  arbre  ou  fixée 
sur  ua  pieu  pour  avertir  que  ce  champ  est  réservé. 

PALHOL'M . Clinclan , s.  m.  Paillon , petite  feuille 
de  cuivre  battu,  vernie  de  différentes  conletirs. 

PALHOUNA , V.  ad.  Jalonner  un  champ  pour 
le  semer  ; Placer  des  poignées  de  paille  pour 
empêcher  qu'on  cuire  dans  un  champ  qu'on 
réserve. 

PALIIOUS,  adj.  Pailleux,  cuse,  qui  a des  pailles, 
en  parlant  des  métaux  : Âguel  fer  et  palhout,  ce 
fer  est  pailleux. 

P^VLIASSO  , t‘Oj/rs  Marfêgo  , Palu.vsso. 

PALIASSOU , voyez  Paloassov. 

PAL1É,  voyez  PAUik. 

PALIEJHA,  voyez  Palhexa. 

PALIETO , voyez  Palokto. 

PALIGOT,  s,  m.  Gros  Bâton  : Te,  pren  un  pâli- 
gol  e4  parft-v.  liens,  prends  un  bâton  et  v«i. 

PALISSADA,  v.  ad.  Palissader,  dresser  des  pa- 
lissades dans  ntl  jardin  : Bol*  tout  palittada  l'ort . 
je  veux  palissader  tout  le  jardin. 

PALISSADO , s.  f.  PalÎ!»sadc , clôture  en  pieux  ; 
Arbres  plantés  près  à près,  qui  forment  un  mur 
de  verdure-  (Du  latin  palus.) 

PALÏSSOU,  8.  m.  Gâteau  cuit  ou  sur  la  pelle  ou 
sous  la  cendre  ; fig..  Férule  qu'areijuc  un  écolier  : 
At  trappal  un  palissou , tu  as  attrapé  une  férule. 

PALLE,  O.  adj.  Pâle,  blême,  décoloré  ; Es  pla 
pâlie,  il  est  bien  pâle.  (Du  latin  pallidus.) 

La  nilo  qu'aimou  pb  yottr  parés  aeconmplitlo  ; 
Fougues  gorio  mus  deata  la  trebou  fort  pouUdo  ÿ 
S'és  negro  per  fa  poou  , a’és  roiirno  lou  rremal 
Dtroou  qu'es  uiio  bruno,  ot  qu’es  pla  quo  cal  ; 
Pttllo  coiimo  la  morl  metiai  encaro  piri , 

Houn  galan  bous  dira  qu'ès  bianco  courao  uii  iiri. 


PALLEXA,  Valiejha.  v.  n.  Pâlir,  devenir  nâfe; 
Blanchir,  co  parlant  des  étoffés,  (Du  latin  pallere.) 

PALLI,  v.  n.  Pâlir,  devenir  p.âle  : Palli».  «ro«- 
paple . Il  pâlit,  il  est  donc  coupable.  (Du  latin 
pallere.) 

Mats  soun  aslré  jMiiyuet 
TODl-b-flit 

Quaod  nosiro  poutouiiêio, 

L'n  hricou  may  faytéio. 

F(iradrtM''t  dé  sous  brassous 
Soun  papa  tout  ^tourkma, 

El  que  bas  jocs.  bus  ns.  eosembié  ambé  b graçio. 
Coumo  aoutanl  d'.vnusélous  eseapals  da  bur  uii»^ 

A petoo  eapelTériis,  t, 

Brngnf  rnim  boulléja  , fadeia  sur  sa  fario 

Kt  rundre  soun  powrlr<’-t  ' 

Parfcl  4,- 
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Oh  ! d«spe;  • (oui  foUK|iiel  per  le  poulido  Loro, 

Elo  «oujel  eout  aeuU»,  couno  ço  qo'flo  adoro, 

Tandis  que  lou  gai  aoul  « à sa  grande  douloa , 

\ou  raocoauirèl  perloul  qoé  rebuta  al  fredou. 

CancN. 

PALLIA  . V.  ad.  Pallier,  colorer,  couvrir,  dégui- 
ser. (Du  lalin  patliare.) 

PALLO  ÇOuLüU,  a.  f.  Pâle  couleur,  maladie  qui 
afTccte  Icsjeune»  tilles  : Fa  la  pallo  eoutou,  clic 
fait  une  pâle  couleur.  (Racitic  puUo  et  coulou.) 
PALLor,  s.  f.  Pâleur,  manque  absolue  de  teint: 
la  paltou  d’un  mort,  elle  avait  la  pâleur 
d'un  mort.  (Du  lalin  patlnr.) 

PALLL'FEC,  O,  auj.  Malingre,  chétif , langui»- 
.saut. 

PALMA,  V,  act.  Mesurer,  vérifier  : Me  cal  pal- 
ma  . disent  les  enfants  dans  leurs  jeux  pour  savoir 
qui  jouera  le  premier.  |Du  latin  palma  , main.) 

PAL.MA , V.  II.  Se  dit  de  l'ôlaslicité  des  balles  dont 
joucut  les  enfants  : Palmo  tout  pie,  elle  rejaUlit 
très  bien.  (Kadnc  jtaimo.) 

PALMADÈLOS , s.  f.  Traverses  qui  portent  le 
plancher  d'une  charrette:  ünopalmadèlo  a man~ 
(juat,  une  traverse  a manqué. 

PALMO,  s.  f.  Balle,  c.spece  de  pcloUe  dont  s’a- 
museut  les  enfants:  Xouyo  d ta  palmo;  fig.  et 
proT.  : Pnurla  sur  la  palmo  de  la  ma,  aimer, 
chérir  quelqu'un.  [Du  latiu  pufma.) 

, Jhanna  qu'pra  destînnada 
A favrè  radmiratiuù 
Ue  l‘‘uropa , ^ é(  roiindamnads 
Per  dé  geii»  dé  sa  oaiioû  ! 

Mais  la  jouvna  vierja  é<  calma  ; 

Sap  qu’o  mériial  la  palma 
<>Dé  DioA  rasorva  as  martyrs, 
d'ci  sor  bénu  lou  calici , 

Kn  êspérrn  aoun  siipplicé, 

É lou  Ciel , lioc  dé  délice , 

héçap  BOUS  brOlaos  aouspirs.  Pey*. 

PALMOU , s.  m.  Poumon , principal  organe  de 
la  respiration  : Met  aco  sus  palmous , avale  ce 
morceau.  (Du  latin  pufmo.) 

P.VLMOULO,  s.  f.  Pâtimeilc.  espèce  de  grain  : 
La  palmnuîo  manco,  la  paumelle  manque. 

PALMOL'MSTE,  O,  s.  m.  f.  Poitrinaire,  qui  a 
la  poitrine  attaquée  ; Es  palmouniste  coumo  hho 
rabo,  il  est  poitrinaire  comme  une  tvft, 

Auial  parlava  al  fouo  dé  sa  eabaWL 
Cn  pdouriu>n  $té  altrisiat  dà— P> 

Très  jours  après,  lou  sona  dèlb  Mnip*Da 
As  palsans  anoDoçava  sa  «l'or!  Par. 

PALO,  Rispo . S.  f.  Pelle,  Instrument  de  fer,  on 
<lc  ^Is  largo  et  plat , à long  manche . pour  remuer, 
soulever  quelque  chose;  Pale,  carton  carré,  cou- 
vert de  linge  qu'on  met  sur  le  calice;  Bout  plat  de 
Taviron  ; Pièce  de  boisqui  relient  l'eau  d’une  écluse. 
(Du  latin  palla,) 

PALOS,  voyez  Ai.kts. 

PALOT,  O.  s.  m.  f.  Pâlot,  ruitre.  nigaud;  Leur- 
deau.  maladroit  : Stos  «»  pâlot,  lu  es  un  mala- 
droit; Écope  de  bateau  pour  cn  jeter  l'eatt. 

Ey  reçut  U UUro  (Ulotno, 

Teei^ert  fleoriu  ceumo  lus  mis  de  mey* 

Ma  auze  e’y  mîraiUo  et  e'és  un  bri  gloarionio 
De  se  beyre  «ufia  meioueo 
Al  p«n  qwe  loua  puacèl  le  fay  . 

Pnuéle  eicuxodo!  dues  roumo  mél  d’ahcilln, 

Toua  ruren  dln«  soun  co,  s*és  eojaacai  (nul  dm  ; 
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I ^abee  d'ailturs  , que  pet  flattor  adrel. 

Fillo  moodealo  a toujour  une  aoureilte  ; 

Sabes  qu’un  coamplimen  , tel  que  Jou  goût  lou  bol , 

Es  un  large  couchi , pla  doucel  cl  pla  mol , 

Oun  saiia  roagi , lou  may  sage  s'epuyo  ; 

Tout  bas  cedun  se  prêio , et  souben  oins  la  niyo  , 
Uebal  uno  rasqueto  , en  capél , on  pturact , 

May  d'un  pâlot  s«  carre  cl  so  crey  quauucoumet.  S. 

PALOIjTiMÈ,  Panonic,  s.  m.  Palonnier,  pièce 
(lu  train  d'un  carrosse , à laquelle  tiennent  les  traits: 
Lou  palounié  es  coupai,  le  palonnier  est  cassé. 

PALOl'MOO,  s.  J.  Palombe , espèce  de  plgeoD 
ramier. 

PALOUTIZO. Couira/iso,  s.  f.  Gaucherie,  nigau- 
derie  : Aco’s  uuo  paloutizo,  c'est  une  gaucherie. 

PALP,  s.  m.  Tact,  sens  que  reçoit T’iinpressioii 
des  objets  sur  lesquels  s'exerce  le  toucher  : B’ey 
countyul  al  palp,  jo  l'ai  connu  au  loucher.  (Du  la- 
tin polnatus.) 

PALPA.  V.  act.  Palper,  manier,  loucher,  pren- 
dre avec  la  main  ; Ba  gaouso  pas  palpa , il  n’ose 
pas  le  toucher:  fig. , Battre  quelqu'un:  Rançonner 
quelqu'un  : M'a  pla  palpai,  il  m'a  bien  rançonné. 
(Du  latin  palpare,] 

PAI.PAPLL,  O,  adj.  Palpable;  ÏCrident , ma- 
nifeste : Aco's  jMlpaple  , c’est  évident. 

PALPAYKE,  O,  adj.  et  S.  Inconstant,  c.  Indé- 
cis, irrésolu  : Sios  un  palpayre,  lu  es  un  incons- 
tant. 

PALPITA,  V.  n.  Palpiter,  battre  inégalement  et 
précipitamment,  cn  parlant  du  cœur  : Lou  cor 
me  paIpUabo.  le  cœur  me  battait.  (Du  latin  palpi- 
tare.) 

PALPITATIOU,  BaUomen,  s.  f.  Palpitation, 
battement  inégal  cl  précipité  du  cœur.  (Du  latin 
palpitalio.) 

PAi.POS  (A),  ndv.  A Tâtons,  en  tâtonnant  ; fig. . 
en  ess<iy.*inl.  sam  lumière,  sans  connaissance  : Fa 
d palpas.  Aller  â tâtons. 

PAI.PLGA,  voyez  Palpa. 

PALS  SE.MALH£fi.  ».  m.  Bâtons  utix  cornuei  t 
Porto  tous  pals,  porle  les  bâtons  à cornue.  (Du  la- 

fffeVRADO.  s.  f Ëcluséo,  la  quantité  d'eau 
qij^fiontlent  le  bassin  d’un  moulin  pour  faire  tour- 
ner la  meule  ; Cal  attendre  la  pa/atévrado,  U faut 
attendre  l’éclusée.  (Racine  pal,  parce  que  c'est 
avec  des  pieux  plantés  qu'on  forme  les  chaussées.) 

PAI.SIEYRO.  roÿcs  Payssièvro. 

PALl'SSA  (Sh),  voyez  Se  Pelcssa;  lie.  , Frayer 
quelqu’un:  Choyer,  se  frotter  à...  : Seooulio  ana 
palussa  an  d’aquelo  fillo,  «n  aoutre  o prêt  sa  plat- 
to,  il  voulait  aller  s’y  frotter,  dirait-on  vulgairement 
en  français  , un  autre  l'a  supplanté. 

PAM 

PAMA , T.  n.  Pâmer,  tomber  en  pâmoison  ; i'tfêr 
nouir.  (Du  grec  spasma.) 

PAMOULO,  voyez  Palmoitlo. 

PAMPARUGO,  voyez  Prrrcco. 

PAMPO,  s.  f.  Pampe,  feuille  de  graminées  : Lou 
Mat  a fosso  pampo,  le  blé  a beaucoup  de  pampe. 

PAN 

PAN,  toyts  Pa, 

PAN,  s.  m.  Pan,  mesure  de  neuf  poac|H:  te 
pan  repr^ole  2?  centimètres  : pan  d'eitofo, 

un  pan  d’éloffe.  ^ - 
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Bo*-tu  qu*  p«r  Mcrii  a«u>  moattrcn  i«di  filMou* 

Cal  ea  lou  poa  alnat  anâc  de  toaiea  doua  \ 

El  qae  l'aoutr^  dabord  , sans  umbour  oi  Irouropelo, 
OeKimpè  d'alaalul  loat  eoumo  qui  Ion  foueloT 

MABCEL. 

B'aeeapU  de  boun  cor,  loais  que  l'en  plaagoa  pat. 

Car  boli  auraco  te  pun  de  oaa.  D. 

PAIS , 8.  m.  Jeu  de  la  pâlie  ; Jeu  où  l'on  jette  une 
pièce  de  inoimaic  contre  un  mur,  et  où  i’oii  ga|;nc 

aand  il  n)r  a ^tie  rexlcnsion  de  la  main  entre  la 

erniôrc  pièce  jettêe  et  l’autre  : A’ouyan  at  pan . 
nous  jouons  au  jeu  de  la  patte. 

PAN  CARIlAi',  s.  in.  Brique  carrée  dont  on  sç 
sert  pour  carreler  un  appartement  : Mr  eal  ceni 
petit  carratê.  Il  me  faut  cent  bri<(ues  carrées. 

PAN  COUPAT,  s.  lu.  Angle  coupé  par  une  ligne 
oblique. 

PANA , r.  act.  Voler.,  dérober, prendre  ce  qui  est 
«I  autrui  : prov.  FapanatdérebfÿlhoVaptlii.  paiu 
volé  double  rappéllt;  De  pain  cmlcUé  ; Val  panu 
aqutloi  coustèlot,  U faut  paner  ces  cètcleUes.  (Dans 
ce  dernier  sens  du  latin  panit,) 

ru  cop  qoa  T60  preoio  b freaearo 
A aoul«l  coule  aar  la  borduro, 

El  couQtro  loo  rouasi^ooubl, 

Paxioi  liniia  monn  I1jiJou1»I  , 

Tant  que  aur  l'bcrbeio  pradiéro 
Moua  rb  ae  doooaouD  carrièro 
Quand  amour  qu'èro  pua  en  U 
Qu'aouzie  l’on  et  Taoutrè  Boula 
•en  dooçoroeo  , couino  qui  paiio, 

Ou  que  camino  aur  de  bno  , 

Lt  tout  d'aaaieiooa  coale  jou  , 

Uol  julja  qui  Tara  milhou.  G.^ 

PANADÊLO,  s.  r.  Patience  frUée. 

PAN  AUD,  8.  f.  Panade,  pain  émietté  et  longtemps 
mitonné  dans  du  bouillon  : Pren  pat  fu'un  èrtcoH 
de  panado.  Il  ne  prend  qu'un  peu  de  panade*,  Pa- 
née, adj.  Eau  où  l'on  met  un  morceau  Je  pain  rùU  ; 
L'aygo  panado.  (Du  latin  punii.)  « 

PANADOU,  adj.  TenUüf,  convoité,  aimé  avec 
passion. 

PANASSA,  T.  n.  Panacher,  il  se  dit  des  fleurs 
qui  prennent  des  couleurs  variées  : Baltamhw  pa- 
nattado,  balsamine  panachée.  (Racine  pamuro.) 

PANA6SAT.  DO.  adj.  Panaché,  éc,  de  diverses 
coukiurs  mélangées. 

PANASSO.  s.  m.  Panache,  assemblage  de  longnes 
plumes  flottantes  pour  ornement  soit  d'un  casque , 
soit  d’un  dais.  (De  l'italien  pennocAio,  fait  avec  la 
même  signilicalion  de  jtenna  . plume.) 

PANATALIO,  voyez  Paratalho. 

PANATORl , s.  m.  Lieu . endroit  qui  facilite  le 
vol  : Aro’t  un  frmè^pann/orî,  c'est  uu  lieu  où  l'on 
vole  facilement. 

PANAYRÊ,  voyez  Boilcr. 

PANCABTO.s.  f.  Pancarte,  placard:  Aflicbc: 
Y’a  uno  grando  oancarfo  d'a^ado,  il  y a une 
grande  pancarte  a'aflichée;  faut,  et  Iran.  Papier 
écrit,  paperasse.  (Du  grec  pan.  tout,  et  chartit , 
papier;  Papier  qui  cunüenl  le  tarif  de  tous  les 
droits.) 

PANDOUR,  s.  m.Pandour,  homme  dont  les  ma- 
nières sont  brusques , rudes  et  impolies.  (Nom  de 
certains  soldais  Hongrals.  Ce  sontdcs  irou^  légè- 
res , propres  surtout  pour  le  pillage.) 
FANPOCRÉL,  PaiMarél , m.  Pan  de  la  ebe- 
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mise  : hou  pandourrt  tourlit,  le  pan  de  la  chemise 
sort.  (Du  latin  pannus.) 

Tous  cooyrcts  «Ubeu  feodioo  lou  bourracAo  J 
El  bers  ic  founds  do  U culolte  griso , 

Le  pendtrél  de  le  rtroUo 
Pcujebo  couiuo  un  ram  qu'anouuço  le  bi  bUa. 

PANDKO  (i>iRR  Lon  fie  rt  lou)  , espèce  de  locu- 
tion adv.  Dire  pb  que  pendre  de  (|uelqu'iin. 

PAM-JllA,  V.  II.  Fournir,  foisonner  en  parlant 
de  la  rarine.  (Uaciiic  pu.) 

PANLL,  s.  m.  l'an,  basques  d'un  habit  ; Layette 
d'un  eiifaiil  ; L'a  Orapat  per  panéi , il  l'a  prU  {>ar 
les  basques  de  son  habkl.  (Du  latin  pan»uf.) 

l'ANEDU , s.  m.  1'aimc.iu . buis , vitrage  encadré  ; 
Modelé,  patron  pour  tailler  une  pierre  : Lou  pa- 
ncou  et  nia^rc , le  modèle  est  maigre.  (Du  latin 
paiiW/uiN.) 

l*ANET,*s.  m.  Pain  blanc  . petit  pain  : .Y/aiu:t 
pat  H/i  panel  per  xoun , je  ne  mange  pas  un  petit 
pain  par  jour.  (Du  latin  panir.) 

PANKTlJt:,  s.  m.  Paiietier,  celui  qui  dans  une 
communauté  est  chargé  de  porter  lu  pain  à table. 
(Du  latin  pnnû.] 

PANLTU,  s.  f.  Bain  de  munition:  Ration  qu’on 
donne  aux  soldais  : Pot  pa  acaba  la  puiiefo , U ne 
peut  pas  achever  sa  ration.  'Du  latin  punit/) 

PAMCAÜL'T,  s.  m.  Panicaut,  sorte  de  plante, 
aulretnenl  appelée  C'Anrrfon  Holand. 

PANLE,  t'oyra  P.vlle. 

PANO,  S.  f.  Panne,  sorte  d'étoffe  è chaîne  et 
trame  de  laine,  fabriquée  à peu  près  comme  le 
velours.  (Du  latin  pannut,  qui  d<*signc  toute  sorte 
d'étoffes  de  laine.) 

PANOS,  s.  f.  Lentilles,  taches  rousses  sur  la 
peau  : Ht  toul4tanot . Il  est  tout  taches  rousses. 

PANUT,  s.  m.  Pain,  nourriture  t nom 
doune  de  panoi,  Dieu  nous  donne  du  pain. 

PANori.IlO , 8.  f.  (iros  Ventre  : GraUsc  que  por- 
tent les  oies  : Épi  de  millet  : Trigotto  ta  panoulho. 
il  traîne  son  ventre. 

PANOlJS.  TresiofeU,  adj.  Lenliiteux,  tavelé,  ta- 
ché de  rousseurs. 

PANOUTRJIIA,  r.  act.  Gtivclcr,  escroquer. 

PA.NSA,  V.  n.  Perdre  l'aplomb . surplomber: 
Panto  en  foro.  ce  mur  surplombe;  Grossir  dans  sa 
panse.  (Racine  panto.) 

PANSAR,  roy«  Pansct. 

PANSEL , voyez  PatssU. 

PANütlltYKÜ,  s.  r.  Panne:  t.  de  charp.  Pièce 
placée  sous  les  rhevroos  : La  pamiiyro  a fiançai , 
la  panne  a manqué. 

PANSO,  s.  f.  Panse  , ventre;  prov.  La  panto  fa 
la  danto,  la  panse  fait  la  danse.  (Du  latin  panleXt 
gros  ventre.) 

beniA  tntii,  quand  la  campano 
Dira  qu'es  lems  de  dexuna  , 

Que  aol  Dicol , roumo  qui  paao  , 

Toiin  eaiouroac  ae  xetara  ; 

Quand  creyraa  preno  , 

Xooai  laa  deaa  teue 
Lou  pua  pr«Mt . lou  pus  fi  dat  bouaab  ; 

Kl  que  d'abauao , 

Ta  grando  miuo 
9e  dourbira  . namuauio  d'apetb; 
l'n  ben  cniil , aur  ma  paraoulo , 

Te  eouQara  coume  un  bslol , 

El  aant  que  laatea  Ion  fricol 

Te  caaaora  de  woulo.  A.  B. 
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PANSOT  t O , S.  cl  adj.  Pansu , uc  , venlrii  ; fai- 
néant : Aco'js  un  pan4of,  c'csl  un  ventru.  (Racine 
panto . ) 

PANSÜT,  rayes  Pansot. 

PANTALOUN . s.  m.  Pantalon , habit  tout  d'nne 

Ï»iécc  qui  descend  jusiiu'aux  pieds  : As  iou  pan(a- 
oun  traoucat , lu  as  le  pantalon  percé.  (Ce  mol 
vient  des  Vénitiens  qtii  portent  celle  espèce  de  vê- 
tement, et  qu'on  appelle  Panfafoni,  a cause  de 
St-PaiUal(fon,  qui  était  autrefois  le  patron  de  Ve- 
nise.) 

PANTAVS,  s.  ra.  Respiration  gênée,  précipitée, 
soit  pour  cause  de  maladie,  soh  par  une  course; 
M'a  près  un  panlays  çue  m'cstou//o,  j'ai  un  essouf- 
nement  qui  m'étoulTe. 

PANTAYSSA  , v.  n.  Pantelcr , haleter , être  hors 
d’haleine.  (De  l'anglais  to  panf,  qui  a la  même  si- 
gnilîcation.) 

PANTO , 5.  f.  Pente , inclination , disposition  à...  ; 
Tic  ; Aco’s  sa  panio,  c’est  son  goût.  (Du  latin  pio- 
pensio.) 

PANTOCOl'STO , royrï  Pb?!tocoi’$to. 

PANTOS,  s.  f.  Pentes,  bandes  qui  pendent  au 
tour  d'un  lit:  Ims  parUos  sou  trop  courtos,  les  pen- 
tes sont  trop  courtes. 

PANTOÜFL09,  S.  f.  P.inloufle,  chaussure  légère 
pour  la  chambre;  famil.  Ilasouno  coumo  uno  pan- 
tou/To.  U résonne  comme  une  pantoufle.  (De  l'alle- 
mand panloffel , cpii  signifie  la  même  chose.) 
PANTIIROS,  rayes  Hbliios. 

PANXF.,  s.  m.  Collet  du  vêlement  autour  du  cou  ; 
L'a  trapat  pel  panxe . U l’a  pris  au  collet. 

PAO 

PAOU , rayes  Pai. 

PAOU , s.  in.  Paon , gros  oiseau  domestique  ayant 
un  cri  aigre,  un  beau  plumage  et  une  queue  cou- 
verte de  marques  de  différentes  couleurs  en  forme 
il'yeux  : pruv.  S*  coufto  eoumo  un  paou,  U sc  gonfle 
comme  un  paon.  (Du  latin  puto.) 

PAL’OBAXl,  Paouribal , s.  m.  Mauvais  sujet; 
Femme  perdue:  (^u'un  paou6o/t  me  sios,  quel 
mauvais  sujet  tu  es.  (Du  latin  poiici  calere.) 

PAOUC,  adv.  Peu,  en  petite  quantité,  en  petit 
nombre,  pas  beaucoup,  si  faiblement  que...  : Per 
ta.paoue,  pour  si  peu.  (Du  latin  paucus.) 

Delcoa  qit'cn  bout  douoin  ailtl  la  térênido 
Sért  brngut  k bout  de  bout  abe  xtmtdu  ; 

Puirio  b'estri  tabès  que  bous  toora  plagul 
Ammè  calqué  prepaoos  que  bous  aoura  icngui  ; 

Car  à bons  ne  cal  paoue  per  qu’aco  bout  cngaié.  D. 

PAOL'C  A PAOUC , adv.  Peu  k peu  ; Petit  à pe- 
tit; Insensiblement  : jPuomc  d paoue  arribaren, 
nous  arriverons  peu  à peu. 

ton  Soulel  qné  déjà  diatro  dlns  lo  bolonço 
O moudêrat  rordou  dés  royoons  qué  nous  lonço. 

Lo  fresruro  dé  l'aTré  un  brîcou  nîboulous  , 

O cosiiat , paoue-d-paouc , dé  l'Esliou  lot  colons. 

Phao. 

PAOUFERE,  t'oyes  Palfèr. 

PAOUMEi.0 , 8.  f.  Paumelle,  sorte  de  penture  à 
deux  bandes  ondées  on  bien  repliées  en  rond  pour 
les  portes  légères;  Pommelle,  outil  de  corroycur 
pour  faire  venir  le  grain  au  cuir. 

PAOCMO,  t>oyrs  Pai.mo. 

PAüUMOL'LO,  rayez  PAi-iion.o. 

PAOUQL'ET  . adv.  Bien  peu;  Tant  soit  peu. 
PAOURAS,  s.  m.  Pauvre;  Mal  a son  aise  : Espfa 


imouras,  ’ù  est  bien  pauvre;  Malade , convalescent  : 
Et  touToun  paouras , Il  est  toujours  cunvalekcni. 

PAOl'RE,  O,  s.  m.  f.  Pauvre,  qui  manque  du 
nécessaire  : Sans  bien  ; Qui  n'a  pas  de  quoi  vivre 
selou  s.*i  condition;  Chétif,  mauvais  un  son  genre  : 
A<mel  blat  espaoure , ce  blé  est  mauvais;  par  ma- 
nlerc  de  compassion  : £ou  paourc.'  brn  de  parti, 
le  pauvret  il  vient  de  partir.  (Du  latin  pauper.) 

Tn  p«ts  loul  enlié  xonsi  lat  aigot  t’ctrroulo. 

Paourej  , riies,  benez  , benez  toulet  en  foulu, 

Lou  cor  pie  de  douloii , lout  èlt  bagnaU  do  plourt , 
Pourta  bostre  diguè  , botlr’oi'  fc  »oun  teeeiirt  ; 

Empaxa  . pci  pnude  d'uno  oufraiido  sincéro  , 
l'n  popic  (le  péri  de  fan  cl  dr  mitéro; 

El  per  que  bostr'oufrandn  axe  ma!i  de  balou  , 

Meturat-lo  , boua  pregut , à la  iritlo  dontou 
Qnr  teolit  botire  ror  pic  d'un  noble  rmiraxe  , 

Quand  d'un  maibur  la  grand  te  despicgo  rimaxe. 

A.  B. 

PAOURETAT,  s,  f.  Pamyclé,  él.il  de  besoin  ; 
Manque  de  biens  : prov.  Paouretat  n‘et  pas  biri . la 
pauvreté  n’csl  pas  un  vice.  (Du  latin  pauftertas.) 

PAOCREXA,  V.  n.  Faire  le  pauvre,  se  plaindre: 
Crier  misère:  Paonrr.ro  (oujoum , il  cric  misère 
toujours. 

PAOrRIÉYRO , rayes  Paoirftat. 

El  juite  , aprèi  una  butada  . 

Qu'on  tounje  il  fayre  la  béçuda  . 

Tiran  dé  iioc  émli'un  fu<g|  , 

Ramplitten  tnarmilat  é gril, 

Dantan  daran  U chêminiéra 
i nous  moiiquan  dé  la  paourietfra. 

Faou  pat  pamen  t'en  mouqua  trop  , 

Qoaouquas  Tés  rérén  aoii  galop  ; 

A taou  crey  l'avêdre  etpouAsoda 

Qu’aou  coupél  la  porta  émpégada.  F«r. 

PAOUROMKN,  Paouramen,  adv.  Pauvrement, 
dans  la  pauvreté,  l'indinnce  . d'une  manière  pau- 
vre,méalocre:  Paxen  jtla  paouromen , nous  xivam 
pauvrement. 

poouromen  nasquét , d'ambé  paon  té  coonlcnto  ; 
nurouit  diut  moun  outial  . nat  cattcl  non  me  tento  ; 

El  t'es  bray  , dint  ma  paonrelat  . 

Qu'altcudi  de  la  Ulorio  un  regard  de  bouniat , 

Dibcttc  m'rn  accourda  Ircuto 
Janay  loua  rroumptyoy  d’anbé  ma  liberia ( ! i. 

PAOI-RÜT,  O , adj.  Pauvret,  Ue;  t.  de  commi- 
sér.ntiun  : Ia>u  jMourot  gaouzo  pas  man.ra  / le  mal- 
hcureiix,  il  n'ose  pas  mangttr! 

PAOL'HUC,  GO,  adj.  Peureux,  ense,  timide, 
craintif;  Poltron;  Creg  d'abe  à faamb'unpaourue , 
il  croit  d'avoir  à faire  a un  poltron  ; Ombrageux . 
farouche,  hagard  : Aquel  .rabat  et  paourue , ce  che- 
val est  ombrageux.  (Racine  jmou.) 

O Pologno  ! Pologno  ! o notlro  biello  araigo  , 

^ poudiot  beyre  aonmen  coumo  le  regretaii; 

Cacliin  repen  sur  tu  de  grumiüot  de  tan  ; 

De  le  benja  que  nous  atirigo  ! 

Bar , nous  areuxot  pat  ! mais  accnxo  puieoo 

l'n  roinisièri  lAche  el  toul  et  toun  bourréou  . 

Aceuxo  aquet  pnvururts  que  dempey  méjo  annado 
En  ma  legnon  U fondro  ei  non  l'an'pas  laiçado.  J. 

PAOUTEJHA  , rayes  Mastinca. 

PAOUTüU,  O'affo,  8.  m.  Crochet  d’une  corde 
de  puits. 

PAOl’TRADO,  rayes  pRAueno. 

PAOÜTRO  , rayes  Praoiuo. 
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PAOUZA,  V.  ael.  Poser,  meUro  <loucemcnl  une 
diotc  sur  une  aulrc  ; Placer  : lia»  paonzat  suh  la 
taoulo , lu  las  pl.icé  sur  t,i  labic  ; Mellre  dans  le 
lieu  , dans  U situation  qui  convient  ; Fixer  sur  une 
base.  (Du  latin  ponrrr.} 

Or  ol  Irulial  lou  mcni  boillent  s'escrimo  « 

Del  bras  é <!é  lo  boix  lou  Pogês  lous  onimo; 

L'aiitisKÔs  quoiid  qaaoiiqu’un  »'aouso  un  bricoa  pawa  , 
Trida  coumo  un  oLuclé  . Vou  br«é  cal  y fa.  Paan. 

PAOL’ZA  (Se),  v.  pro.  8c  Poser,  se  reposer, 
prendre  haleine:  eaMrne  paou;a/,  U faiitrcS' 

pircr  de  temps  en  temps. 

PAOl’ZADIS,  O.  ailj.  Reposé,  ce;  Tranquille  , 
oisif;  N’et  pm  pla  7)aour<idiV,  il  n'est  pas  bien 
reposé.  (Du  latin  potilut,  de  ponrre.] 

Muso  , quitteiu  lo  piano,  é moiinlfn  o In  bigoo. 

D'votré  (O  pnutodî»  lou  fou^eyré  a'endrigno  , 

N'o  rosou  ; lou  répaous  douno  paso  dîna. 

Bciiés  dounc  , bialios  gros  , cuuralgé  , onon  bina. 

PRAD. 

PAOrZADO.MEN.  adv.  Posément;  Doucement; 
Modérément;  Lentement;  Gravement  i Caf  parla 
jHiouzadomfn , il  faut  parler  posément. 

PAOUZAT.ADO,  ad].  Posé,  ée,  Iranquillc ; Ras- 
sis; Grave. 

PAOL’ZAXE.  P«iou;ayr.s.  m.  Posapc , travail 
cl  dépense  pour  poser  certains  ouvrages  : Lou 
paouza,i  e es  encaro  car,  le  posage  est  encore  cher. 

PAOfZAYRE,  O,  5.  m.  f.  Poseur,  ciise;  Cou- 
cheur, ouvrier  briqiictier iiiii  couche  l'ouvrage,  le 

fMjse  : Cal  uno  paouzayro  icslo , U faut  une  poseuse 
este. 

PAOrzo,  s.  f. Pause,  suspension,  cess.ilion d’ac* 
lion  ; Cal  fa  uno  paouzo,  il  faut  faire  une  pause. 
(Du  latin  pausa.) 

RCoun  Dioust  devant  vous  prou«lcrnal 
N’ci  pas  rerlamat  qu'uno  caouso  : 

Jusqu'à  ce  f|uc  siogun  esaoucat , 

Veou  n’aourcy  ni  fi , ni  pnouro. 

Noun  àmo  ,vccablado  de  mal 
Von*  denundo  d'estre  gueriJo  , 

Kl  d'habiia  dins  voslre  ouatai 

Per  toutes  tous  jours  de  ma  vido-  Pw. 

PAOUZO  BFXO , adv.  Patience  ! patience Tonl 
beau  ! Arrélez.  Paouzo  bèh , paottzo  belo  , dit-on  , 
aux  abeilles  qui  quittent  leur  ruche  afin  d'arrêter 
res&aim. 

PA  P 

PAP.i  , toÿes  Faf. 

PAPA,  s.  m.  Papa,  lermc  enfantin;  Père  : /«ou 
papa  h'a  dits,  papa  l'a  dit.  (Du  grec  papas.) 
P.APALARDO,  s.  f.  Grasse  cl  grosse  Femme. 
PAPARASSO,  s.  f.  Paperasse,  papier  écrit  cl 
inulilc  : Tou.roun  jmrtn  ralquo  paparassn . il  lient 
toujours  (|uciquc  p.ipcrassc.  (R.icine  popic.) 

PAPASSAR  , s.  ni.  ArTichc,  placarace  aux  coins 
des  mes. 

PAPELIXO , 8.  f.  Papcîinc , sorte  d'étofre  Iraméo 
de  flotirel  : Porto  un  enutilhou  de  papelino . elle 

fïorte  un  jupon  de  papelinc.  (Étoffe  faoriquée  d'a- 
>ord  à Avignon  , autrefois  terre  papale,  d’où  lui 
est  venu  son  nom.) 

PAPFrTARIÈ,  paprtario  , s.  f.  Papéleric,  fabri-  j 
que,  lioti  où  l'on  fabritjue  le  papier;  Commerce' 
de  papier.  (Racine  pnpiV.) 


l'AR  ;î7,. 

PAPETIK,  s.  m.  Papclicr,  f.ibri('aiil,  marchand 
de  papier. 

PAPIÉ  , s.  m.  P.quor  .composiiion  faiic  de  vieux  ' 
linge  détrempé  datis  l’eaii, broyé  par  un  moulin  cl 
élendu  par  feuilles,  pour  écrire,  imprimer-,  etc. 

(Du  grec  papuros.  papyrus,  pelil  arbrisseau  di; 
gypic.  dont  l'éorce  intérieure  servait  autrefois  .à 
faire  le  papier.)  Lettre  de  change;  Billets  payables 
an  porteur  : Â tout  sottn  6e  en  papiè . Il  a loijl  son 
avoir  en  porlefeiiülc  ; Preuves  écrites  ; prov.  Pa- 
Pict  varlou.  6ar6os  lat/zûu.  les  écrits  parlent,  les 
bouches  se  taisent. 

PAPILIIOTO,  s.  f.  Papillote,  morceau  de  papier 
dans  lequel  on  enferme  une  mèche  de  cheveux 
pour  la  tenir  frisée;  (es  Cheveux  frisés;  Morceau 
de  veau  cuit  dans  du  papier.  (Racine  papiV.) 

Quand  Pegaiio  rceuiono  , et  que  d'un  eot  de  pÂ 
M'ciiboyo  friia  mas  marolos , 

Perdi  mouti  lemi , es  bray  . mais  nouti  pas  Ion  pape  . 

Rouli  mous  bers  en  papilloios  f J. 

PAPILlIOt'TA , V.  act.  Papillolcr,  mettre  Ic.s  che- 
veux ilans  des  papiiiolcs  ; fig..  ne  jamais  se  Fixer 
par  un  mouvement  involontaire,  en  parlant  des 
yeux  : Mc  fa  papilhouta  lout  èU , cela  me  fait  clî- 
gnolcr. 

PAPITRK,  Pf/pj7rc.  s.  m.  Pupitre,  lutrin  , ce  qui 
soutient  le  livre  de  chant  à l'éguse  : SVn  ba  al  pa- 
pitre.  Il  .s’en  va  au  lutrin,  (Du  latin  . qui 

signitic  propreratmt  un  lieu  élevé  dou  l’on  parle 
en  public.) 

PAPO,  s.  m.  Pape , révèqtte  de  Rome,  chef  do 
I église  universelle  : .Vorfre  saut  j)éro  lou  Papo. 
notre  saint  pi*rc  le  pape.  (Du  grec  pitppas  , pero . 
nom  qu’on  clonnall  aulrcrois  a lotis  les  cvéqiies  cl  . 
notamrnent  à celui  d'AIcxandrio.  Ce  n’est  que  de- 
puis 1073,  sous  Grégoire  VII,  qu’ü  est  acmciiré 
exclusivement  «i  Féveque  de  lloinc.) 

PAQ 

*•  assemblage  de  choses 

hccs,  réunies  ensemble  ; üg. , Femme  lourde , vêtue 
sans  grAce  : Semblos  un  paquet,  tu  semblés  un 
paquet.  (De  l'allemand  paek , qui  a la  même  slgni- 
ncalion.) 

PAQL’ETA,  V.  acl.  Paqiieler,  mettre  en  paquets  ; 

Cal  paqueta  lou  li.  il  faut  paqueier  le  lin. 

PAQÛETO,  s.  f.  Raisin  sec  et  serré  en  paquet  : 

Ky  manxat  un  brirou  de  paqueto,  j’ai  mangé  mi 
peu  de  raisin  sec. 

PAQUETOU,  5.  m.  r.4»lporlenr,  marchand  ambu- 
lant : Lous  paquelous  bendroou  leou,  les  marchands 
ambulants  arriveront  bienhU;  lig. , Personne  bien 
embarrassée  par  ce  qu’elle  porte.  (Racine  pa- 
quet.) 

PAR 

PAR . rayez  Paiit. 

PARA,  V.  acl.  Défendre,  garder,  prendre  gar- 
de < Para  plat  garde  bien!  'Tctidre  la  main  pour 
recevoir  ; Para  la  ma,  avance  la  main;  Fouler 
une  étoffe , la  dégraisser,  la  blancliir  dans  un  mtui- 
lln  A foulon  : La  me  parafes  pla  , vous  la  foulerez 
bien;  Parer, orner,  embellir;  l.de  mél.  Préparer, 
apprêter.  (Du  latin  parare.) 

Maho  pora  lou<  pral^  §ério  (ems  qné  sounge««^*- 

E«corta9-né,  couiaU  , lotit  loo  bestial  m^nui  ; 

L’herbo  nah  ; é uns  faoiiio  oqitri  popM  tmiol 

Dé  «O  goul.-ioiido  dent  né  roiipario  lo  pnnnrb’i.  Po 

in 
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:no  l*AU 

PARA  (S*/.  V.  pra.  Sc  P.ircr,  sajusler,  faire  loi* 
lelle;  sc  Tenir  sur  la  défensive  : i^nro*fr,  dé- 
fends-toi. 

PARADAN , s.  ro.  Paravent,  châssis  de  bols  unis 
par  des  charnières  rcconvcrlcs  de  toile  cl  de  pa- 
pier. pour  garantir  du  vent  dans  une  chambic  r 
Hüli  abe  un  paraban,  je  veux  avoir  un  paravent. 
(Racine  pora  cl  èen.) 

PARADELAT,  Al)0,  adj.  Déjà  gros,  déjà  for- 
mé : Es  dejca  parubclai , if  est  déjà  gros.  tl»u  latin 
»nra/Mr.) 

PARABOLO.s.  f.  Parabole,  slniililudc  qui  en- 
veloppe une  vérité  importante;  InstrurUon  cachée 
sous  une  üctioi).  (Du  grec  parabole  compaMlsun. 
fait  de  parabollâ  je  compare.) 

PARADIS,  s.  ni.  Paradis,  séjour  des  bienhou- 
reux  ; fîg. , Ucu  très  agréable  : Lieu  d'abondance  : 
Sun  dins  un  paradis,  nous  sommes  dans  un  para- 
dis; au  théâtre.  Amphithéâtre , au  plus  haut  rang 
des  loges.  (Du  grec  paradeisos,  jardin.) 

l>)e  tf«  picUl  et  d’afTeMiO  , 

I>iu  preogurc  nosiro  conodicciù  . 

Et  l'sreoar  qu’eacara  noe»  porto 

Qui  ri  causée  mort  cl  piMÎû 
A louts  SeignouK , 

Touios  aounoua. 

Et  noos  aus  Imunouren  d’un  ttourl  agrcoblc 
Le  lit  de  niu  que  poua^edis 

Touts  le*  trésors  de  Paradi* 

Et  per  l'amour  de  nous  najt^ucjr  din*  un  eslable.  O . 

PAR  ADO,  S.  f.  Parade,  montre,  étalage;  Faste, 
nstenlalion  : Vanité  : .Y«  cof  pas  fa  tant  pnrauo, 
H ne  faut  tant  en  faire  montre;  Imitation  ridicule; 
Farce:  t.  mil..  Evercire,  revue.  (Du  latin  parala 
p^mr  paratus.  préparatif.) 

PAhAIioU,  fouloun.  s.  m.  Foulon,  moulin  à 
fouler  : Encaro  Vestoffo  fs  al  paradou,  encore 
IVloirp  est  au  foulon;  Paroir,  couteau  à parer,  ins- 
Irumcnlavcc  lequel  le*  sabotiers  donnent  la  der- 
nière façon  aux  sabots;  Pastihy  lou  pomdou,  Pas- 
sez-y le  paroir. 

PARAFI-X,  7.a//o,  s.  m.  IjUc  de  sciage,  lailice 
à la  scie.  . . . > 

PARAFERNAL,  adj.  Bien  dont  la  femme  s est 
réservée  l’adminislralioii  et  la  jouissance.  (Du  grec 
para,  outre,  au-delà,  cl  /j/k-mr,  dot;  outre  la 

dot.)  , ... 

PARAFllLIIA,  V.  acl.  Boiser,  lambrisser  une 
couverture  de  maison  : Itoli  tout  parafulha  lou 
trast . je  veux  boiser  toute  la  maison. 
•PARALITIC.  Por<i/i7ico.  s.  m.  f.  Paralytique, 
.illelnt  de  paralysie.  (Du  latin  paralyticus.) 

Mais  tcU  prengneri  U loul  rooun  mal  en  passienso. 

Que  per  me  mena  al  Ber  ieti  n’abio  cap  d'amie  . 

Et  m’anec  soubeoi  d'aquel  paralitfe 

Qo’ero  en  Jerusalero  af-prcD  de  la  ptscino 

Que  bel*  treoto-huech  ans  el  fcc  la  paouro  mina, 

A faooto  d’un  amie  per  tou  j debala  : 

Per  aco  U lounclcms  el  demourec  S li. 

Et  tons  loua  pus  bragara,  quand  el  «outio  descendre  , 
E*v  paasabou  dsbant  quaud  cl  ero  loo  man dre . 

A.  G- 

PARANBUL.  voues  Preaxbitl. 

PARAOLXASSO,  s.  f.  Parole  sale,  mauv-tiscs 
paroles,  grossières:  Tou.xoun  dis  ealquo  paraou- 
la«o  H a‘ toujours  en  bouche  quelque  grossièreté. 

PARAOULkTOS,  5.  f.  Discours  frivoles,  paroles 
emmiellées  : Âmbe  sas  paranuletos.^  avec  scs  belles 
parties  ! 


PAU 

PARAOn.EXA  , Puraow/ya , V.  n.  Bavarder, 
caqueter  : ijue  paracule.ioi  tauiy  que  bavardes-tu 
Utitr? 

PAUAOn,! , voyez  PAïuoitrv. 

PARAOl'LO.  s.  f.  Parole,  fariiUé,  action  de 
parler:  Ton  de  la  voix;  Mol  prononcé  : J)ouna  sa 
p<iraoulo.  duniicr  sa  parole;  Discours  sans  réalité: 
Aro's  pas  que  de  varaoulos,  ce  ne  sont  que  des 
muts;  Discours  aigres,  piquants:  Gros  mots,  ter- 
mes ofTciisants  : 6'af  fo».roun  abe  de  paraoulos , 
avoir  toujours  des  querelles.  (Du  lajin  parabola.) 

Cependen  ral  sa  ine*lreja  , 

Car  la  niesso  se  dii  déjà  ; 

Loii  prèsie  és  à la  saalo  laoulo, 

L’anel  és  brnezil , el  Batislo  lou  leii  ; 

.M;  19  abaii  de  lou  mètre  al  dilou  que  l’atteu  , 

Cal  qne  prounnuocè  nno  paroou/o. . . 

E*  dito;  mat9  laleou  , dcl  cousiat  dcl  üouozel , 
t’no  bouè*  rouuescudo  a cridat  : Aco's  cl  ! ! I 

PABAOL'LOL'S,  adj.  Verbeux,  babillard. 

PARAOIXUN,  s.  m.  Parlagc.  verbiage,  abon- 
dance de  paroles  inutiles  ; Quant  de  mrao»Unn. 
combien  de  paroles.  (Racine  purnoulo.) 

PARAPET,  s.  m.  Parapet,  mur  à hauteur  d'ap- 
pui sur  un  pont,  une  terrasse  : Lou  parapet  es 
hai,  le  parapet  est  bas  (De  l'italien  paraprfo,  fait 
dans  la  même  signilicalion  de  partira . parer, 
garantir,  et  petto,  pnilrinc.) 

PARAPLtXAYRK,  s.  m.  Marchand,  fabricant 
de  parapluies. 

PARAPLEXO,  s.  m.  Parapluie;  petit  pavillon 
portatif  pour  sc  garantir  de  la  pluie  : t/n  paroplr.ro 
CS  coumode,  un  parapluie  est  commode.  (Du  latin 
parare  pluviam.) 

PABASOL.  s.  m.  Parasol,  petit  pavillon  porta- 
tif pour  sc  garantir  du  soleil.  (Du  latin  juirare 
sokm.) 

Aben  un  pla  bel  jour,  mais  lè  soujel  acaonmo; 

lN*r  amourli  loun  foc , n'abèn  qu'un  poratnl  ; 

Tandis  què  per  abric  tout  lé  moundè  lè  bol. 

Sabi  pa*  qu'un  mouscal  bèn  piqua  nosiro  saoiimo  : 

Sans  aberli  digue,  a'agooludo  |rà'l  aol.  D*r. 

PARASSO,  tx>yr2  Laparasso. 

PARATALHO.  s.  f.  Pariétaire,  plante  ainsi  nom- 
mée , parce  qu'elle  croit  sur  les  murailles.  (Du  latin 
pariV/ario.) 

PARATOUNEYRK,  s.  m.  Paratonnerre,  conduc- 
teur, appareil  qui,  en  soutirant  i'élcctricilé  d’un 
nuage,  garantit,  imre  du /omirrre.  (Celte  impor- 
tante découverte  est  due  à l'Américain  Franklin.) 

PARAXE,  s.  ro.  Parage,  cxlraclioii,  naissance; 
au  pl. , Contrées,  rives  : Sur  aquesfrs  paraxes, 
sur  ces  bords.  (Du  latin  barbare  paraytwm.) 

PARAYRE,  5.  m.  Parcur,  foulon,  qui  foule  les 
draps , tes  étotTcs. 

PARBEXGUT,  s.  m.  Parvenu,  homme  de-néant 
qui  a fait  une  fortune  subite  : Vn  noubil  parben- 
gut.  lin  nouveau  parvenu. 

P VUBEM  , V.  n.  Parvenir,  arriver  au  terme  avec 
difflcullé;  fig..  Arriver  à scs  fins,  venir  à bout 
I de....  ; Y'et  parbengut,  Il  en  est  venu  à bout  ; 
Arriver  à en  parlant  d’une  leUrc  , d’un  rap- 

port, d'une  médisance;  s’fclcvcr  en  dignité , faire 
fortune  : Tou/e* porfrenoupas,  l3us  ne  réussissent 
pas.  (Du  latin  pereentre.) 

Touii*  marchou  de  frouti.  quaod  moiin  bc*i  lotir  erido  : 

Le  que  may  sera  pren  de!  courdel  desloupas 

Ua;;tiara  pel  iigur;  le  sac  d’oscuts  s'accorJo 
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Ai  jtrumif  tiu'a  pouscul  mousUa  le  boul  dal  lus! 

Sabeift,  per  parfreni , que  cal  frisa  la  cordo. 

PARC,  5-  m.  Parc,  grande  clendiie  de  lerre  en- 
tourée de  murailles  po»ir  la  conservalion  des  bols, 
pour  le  plaisir  de  la  chasse  ; Enlourage  de  claies 
en  plein  champ  où  l'on  nicl  cojichcr  les  moulons. 
(Du  celtique  pferch  , qui  stgniüe  un  heu  clos.) 

PARCA,  V.  acl.  Parquer,  mettre  dans  une  en- 
ceinte: Enfermer  dans  un  parc. 

PARCE  QLE,  voyez  Pab<;o  ock. 

PARCÜfRI,  V.  act.  Parcourir,  aller  dun  !h)uI, 
d'une  extrémité  à l’autre  ; Courir  ça  cl  là  ; Courir 
en  tout  sens  : Feuilleter  un  livre  , en  lire  quelques 
endroits.  (DuJaUn  percurrere.) 

PAR  DELA',  adv.  Par  delà,  de  l'autre  c6le. 

PARE . voyez  Paket. 

PAREDOt' . Calfo  jmnso , s.  m.  Aire  , contre- 
cœur, fond  d'une  dieminée  entre  les  jambages,: 
contre  lequel  on  met  le  bols:  ou  le  rcvei  ordiuai- 
remcnl  d'une  plaque  de  fer  fondu,  etc.,  qui  con- 
serve la  maçonnerie  et  réfléchit  une  plus  grande 
quantité  de  chaleur  : ram^io  tou  paredou,  renou- 
veler l'Âtre.  [Du  latin  imWej,  muraille.) 

PARELHAT  , s.  m.  l ii  Couple  ; une  Paire  : Quel- 
ques : Bcndren  mm  parelhat , nous  viendrons  au 
moins  deux.  {Du  latin  pnr,  paire.) 

PARÈLHOME.N,  adv.  Pareillement,  semblable- 
ment. (Du  latin  /Kinfer.) 

PAREL  . s.  m.  Paire , couple  d’animaux  de  la 
même  espèce;  Deux  choses  de  mémo  espèce  , de 
même  forme  : Un  porel  d'eselou unù  paire  de 
sabots  ; Chose  unique  composée  csscnUellcracnl 
de  deux  pièces  : Ln  parel  de  lunetiot,  une  paire 
de  lunettes.  (Du  latin  par,) 

PARftL,  Pan'ou,  adj.  Pareil , eillc  , égal , sem- 
blable : S'a  pas  troubat  tou  parH , il  n'u  pas  trouve 
son  semblable.  (Du  latin  par.) 

PARENT,  s.  m.  Parent,  de  même  famille,  unis 
par  le  sang;  Proche;  Allié.  (Du  lalhi  parens.) 

aiou<vu  ! boslre  brillant  Mclat 
■’encinio  et  me  trebaiilo; 

Haie  perqué  sur  ma  paoureUt 
Benc»  faire  mto  raillo  7 
Doua  appreodrei , sans  coumpitmens, 
t^ne  mous  paretu 
Soun  brabos  gens 

El  noBO  pas  de  canailln.  Prr. 

PAREKTAT,  Parentalho , s.  f.  Parenté,  qualité 
de  parent , tous  les  parents  d'une  personne  - Toulo 
ta  parentat  b'a  sapiut,  toute  la  parente  l'a  appris. 
(Du  latin  porcniela.) 

É bé  , !é  criée  , qa'és  ajco  7 
Delà  Iris , esii  couma  aco 
Qué  l'on  rèçap  «a  ? 

l'ardincbe  , ésaquesta  qu'és  bêla  1 
Per  ma  lista  , a'aiiéy  saoupui 
Jamay  douq  çay  sériêv  vi^ngul. 

^ Embc  las  gens  dé  sa  faroila 

^ L'on  saoula  , l'on  s'escarabjla  ; 

Aaen  , bèla-sor , edlMias  ; 

Parlas-me  , coiiesl  vobs  poartas  ?. . . Fav, 

PARENTAIE,  Parentajhe,  voyes  Pabektat. 

PARES90.  Pigreso,  s.  f.  Paresse,  négligence 
des  choses  qui  sont  de  devoir  ; Goût,  habitude  de 
l'oisiveté;  Indolence:  N'oncliaiance  : La  paresso 
tou  (en , la  nonchalance  le  tient.  (Du  latin  piyrih'o.) 

PARESSOtS.  ZO.  adj.  et  s.  Paresseux  , ense  , 
<iui  évite , Faction . k-lravail;  Indolent,  Nonchu- 
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latil  : Es  foTi  paressous . il  est  fort  paresseux  : 

Lent , qui  n'arrivc  pas  à son  temps; Qui  ne  ftU  pas 
SOS  fonctions  : L’esloutnae  paressous,  Fcstuinac  pa- 
resseux. [Du  latin  piger.) 

l'AUET  . Murut'to,  s.  f.  Mur  . ouvrage  de  maçon- 
nerie : .iquelo  puret  toumbara  teou  , ce  mur  lom- 
twra  kicubM.  (Un  latin  paries.) 

Quand  te  rd  on  pl«n  jour  s’ani3uL'>u)n  d'oumbralgc  ; 

El  lo  sers  et  l’auuia  «e  guurmoun  loulis  dous  , 

Lou  be^liai  espaourit  d'uu  u rabent  aouralçe  , 

Sc  cour  agourrada  dius  sous  atnagadous  ; 

Alal  la  mousco  b.i  dirjousi  unn  louuUilo  . 

O couiilro  uno  jura  gaudi-se  la  Irumado  ; 

Mais  (alruu  que  se  erey  sogure  dius  lo  jas  , 
t.a  tararajEBo  sort  d'ouii  nou  sc  iraebo  pas , 

Que  l'j’slroupo  les  pès  et  le  cap  l’i  rougaguo.  U. 

PAUETRK , Paresse,  v.  n.  Parallre , se  faire  voir, 
se  montrer,  s’oü'rir  à la  vue  : Lou  xoum  coumcnçit 
de  paretre . le  jour  commence  à p.iraitrc  ; Driller  , 
se  distinguer,  se  faire  remarquer;  Avoir  l'air, 
sembler  : Pares  soun  pagre , on  le  prendrait  pour 

son  père  : Être  publié;  U y a apparence  que : 

Pures  que  benara , il  viendra  appcremraont.  (Du 
latin  parère.) 

Meijour  souo  , taieoo  , quilian  U sanio  taoulo 
I.OU  bu'l  preste  pnrex  dan  la  nilo  al  froun  pur  ; 

Sous  prrpiU  soun  bayrhais  sur  sous  cilloos  d'atur  ; 

Es  bergougooiiïo  , rs  sao*  parooulo  , 

Car  es  Inuio  k soun  eu  que  H mdo  . bounhiir 
La  foulo  à l'enlour  des  a’apilo. 
l'oBl  aca  beu  de  preno  uti  ayre  de  gmiidon  ; 

Diyon  que  lou  pats  allen  un  grand  segnou.  J. 

PARFAIT,  O.  adj.  Parfait, le,  qui  réunit loiiles 
(ei  qualités  requises,  à qui  ou  à quoi  il  ne  manque 
rien  ; Accompli  dans  son  genre  : Aeo  s guieon  de 
parfait,  c'csl  quelque  chok*  de  parfait.  (Du  latin 
perlectus.) 

PARFAITOMEN,  adv.  Parfaitcincul,  d'une  ma- 
nière parfaite  ; A respoundut  parjuitomen , il  a ré- 
pond!! parfaitement.  (Du  laliu  perfecti.) 

PAUFl'MA  ,v.  act.  Pat  fumer,  exhaler  une  odeur 
suave  : Las  flous  parfumou  l'uyre , les  (leurs  par- 
fument l'air:  rurther  l’air  par  des  odeurs  fortes  ; 
C'aldrio  parfuma  lacrambo.  il  faudrait  parfumer 
la  ehambre. 

PARFC.MA  (Se),  v.  pro.  Sc  Parfumer,  remplir 
de  bonnes  odeurs  scs  habits,  son  linge;  Embaumer 
sa  peau  ; Aymo  fort  de  se  par/'umo,  elle  aime  beau- 
coup de  se  parfumer.  (Racine  parfun.) 

PARFllICU  , s.  m.  Parfumeur,  celui  qui  fait  et 
vend  des  parfums. 

PARFCN , 5f«(ou , s.  m.  Parfum , senlcuragréa- 
; ble  ; Corps  d’où  clics  s’exhalent  : Aquet  parfun  es 
agreapte,  ce  parfum  est  agréable.  (Du  latin  per, 
au  milieu,  à Iruvcrs,  cl  fumus,  fumée.) 

Aqoel  noum  cihalo 
Un  parfun  aoudoux 
Que  charnu)  et  regab» 

Loo  cor  veriuoisi. 

Souu  riseot  ouobrachn 

Es  pus  gavaioB»  i 

Qu'un  brillant  rivaebo 
Tapissât  do  Ûuus. 

VkRGKS»  PüTAemin.  ».  ni.  Partlifimin  . peau 
de  mouton  préparée  pour  écrire:  Uno  futho  de 
par^dfi,  «ne  feiulie  de  parchemin. (Do  prÿtiMJCMMr.) 

PAHG.4NTEXA  , PargantrJJtu  . v.  n.  Bruire,  en 
parlant  du  parcheiuiu  qu’oit  renuic , d’uiie  sdolb* 
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qui  fait  une  espèce  de  liruisscmcnl  quand  un  (a 
louclu'  ou  quand  un  la  purlc  : Pdrffantfxo  pla , 
clic  frAle  beaucoup. 

P.VKlil.l- , s.  in.  l’arc  à brebis. 

l’AlU,  G(ui'uro,  s.  in.  Pari,  engagement  éven- 
tuel de  paver;  (iageure,  ce  nu'on  a gagé  ; Te  foou 
luu  pitrt  de  pard,  je  te  fais  le  pari  de  partir.  (Iiu 
latin  paris,  génitif  de  pars,  pareil,  égal,  parce 
qu’on  gage  ordinairement  des  sommes  paredles.) 

PAltlA  . ùa.ra,  v.  act.  et  n.  Parier,  faire  un 
pari , une  gageure  ; Paria  doupU  couutro  simple, 
parier  doimle  contre  simple. 

PARIAYRE  . O . s.  m.  f.  Parieur, celui  qui  parle. 

PAKIOU  . vfit/ez  Paru. 

PAIUTAT  , Éfjalitat , s.  f.  Parité,  égalité  , com- 
paraison : }”a  pas  cap  de  parital,  H n’y  a pas  de 
parilc.  (Du  latin  paritas.) 

PARLA,  V.  ad.  Parler,  s’exprimer  en  telle  ou 
telle  langue  : Parla  espagnol;  s’Knlretcnlr  de... 
.\rlicnler  des  mots,  prononcer;  Discourir,  décla- 
rcrscs  intcntinns  : M'a  pasencaro  parlai,  U oe  s'est 
pas  encore  prononcé. 

les  iDaodiyrels  del  four  crou  per  la  carriêro  , 
tl  l’on  aiigio  portoui  souua  U courtleliéro  ; 

Tooiès  les  rebeillôs , de  courré  iracassats  , 

AblunTayt  prrga  Diouf  pes  paourcs  tre^passau; 
le»  pouls  del  bc«inan  , dan  ta  cresto  lebado  , 

Al  gran’pavre  dcl  jour  abion  soimat  l'albado  ; 
Morpheo,  merto-soun  , dan»  sous  tristes  pabols 
M'avio  freiat  tous  èls  , le  a.ns  ama^  tous  pots  ; 

Kl  per  dire  en  un  mol  . ero’nta  miejo  nc\t 
i,>iie  jou  m'éri  tout  siau  fourrai  dodins  mouii  Icyt- 
ljuan  besi  (ont  du  cop  qu'yeon  bail  beyre  ono  Oambo  , 
Vnn  graudu  clarlat  que  m'aluco  la  orambo  , 
l'u’ouinbru  nie  parés  dedîn»  un  gran  linçol 
(Jué  prep  de  mouQ  cabés  se  tourmenlo  et  s«  dol , 

Kt  s<-mblo  dcmanil.1  per  soun  mal  iiu'alqu’ajudo  , 

'l'aotot  me  bol  pnrla,  pey  tantôt  fa  la  mudo.  G. 

PARLA  (Sk),  V.  récip.  Se  Parler . s’adresser  rau* 
liiellcmcnl  la  parole  : Avoir  ensemble  un  entretien. 
(Du  latin  barbare  parnfro/nrr,  fait  de para^o/a,  qui 
s*e$t  dit  autrefois  dans  le  sens  de  parole.) 

PAKLADIS,  s.  m.  Parlerlc;  Commérage,  long 
propos  : (>unnd  de  parfodis  ! quel  long  propos  ! 

Yeou  beui  d'un  eodrex  oimt  s«  sou  pla  trulTax 
l>al  paoure  Guiraldenc  , amal  yooura’y  sooi  fax. 
t’ertos  CS  fasligous  . et  lalomen'fMirfarre, 
tjuc  quand  un  cop  bous  ira  , un  pot  pas  s’ea  dotfairo. 

D. 

PARLA  MAL , v.  act.  Parler  mal , mal  parler  de 
quelqu'un. 

PARLANT,  O.  adj.  Parlant,  le,  qui  parle:  Aco's 
parlant,  c’est  clair. 

PARLA  SIAOUT,  v.  n.  Chuchoter,  parlér  bas  à 
rorcillc  de  (|uelqu'un. 

PARLATKX.A,  Parlalejha , v.  n.  Caqueter , par- 
ler , causer, 

PARLAXF.,  Parlaje,  s.  m.  Parlagc , caquetage  , 
verbiage;  Abondance  de  paroles  inutiles,  dépour- 
vues oc  sens  : Qu'es  tout  aguel  parlaxe?  qu’est 
tout  ce  parlagc?  [Racine  paria.) 

PAKLAYRK,  O,  Pttrfur,  s.  m.  f.  Parleur,  ctise, 
celui  qui  parle  beaucoup  :Âco'«  un  parfaire , c'est 
un  parleur. 

PARLOYR,  s.  m.  Parloir,  endroit  d'une  maison 
rrligieiise  destiné  pour  parler  aux  personnes  du 
tlcliurs  : I.’cy  bisto  al  parhyr , je  l'ai  vue  au  par- 
bur. 

PARLOMEN,s.  m.  Parlement  ; avant  93,  Cour 
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souveraine  qui  rendait  la  justice,  cnregblrail  les 
édtU  ; sa  Juridiction , son  ressort , durée  de  la  ses- 
sion : espèce  de  Capcitiche , capuchon  en  taffetas. 
(Du  latin  barbare  parlamentum , qui  signiliail  ori- 
ginairement un  pourparler.  une  conférence  de 
plusieurs  personnes  assemblées  pour  délibérer  de 
leurs  affaires  communes.) 

PAULOMLNTA , V.  n.  Parlementer,  entrer  en 
arrangements. 

PARLO.MENTAR1 , s.  ni.  Parlementaire,  t.  mil.. 
Celui  qui  est  cuinml.s  pour  faire  ou  pour  écouler 
des  pruposiUoQS:  An  »nnda/un  parmmen/ari,  on 
a envoyé  un  parlementaire. 

PARLLR,  iHjÿeî  pARi-.vvnE. 

PARMI , prép.  Parmi,  entre  , au  milieu,  dans 
le  uoinbro  de...  : Es  parmi  las  noulros,  il  est 

fiarmi  les  autres.  (Du  lauii  per  medium  , par  le  mi- 
Icu.) 

PARO-FIOC,  S.  m.  Gardc-feu,  grille,  plaque 
devant  une  cheminée;  Écran.  (Kacinu  para  et  /ioe.) 

PARO-FRIvX  , 8.  ni.  Défense  contre  Icfroid  ; Ha- 
bit neuf  et  fort  : Porti  un  boun  puro-yrex,  je  suis 
bien  vêtu.  (Racine  jmra  cl  fre.r.\ 

PAROMKN,  s.  m.  Parement,  ornement , ce  qui 
pare;  Revers  au  bout  des  manches  ; Cous  ;>ar(H 
menls  sou  usais,  les  parements  sont  usés;  Gros 
bâtons  d'un  fagot  : l.  de  maçon , Célé  d'une  pierre 
qui  parait  en  dehors  du  mur  : Aquel  paromenn'es 
pas  poulit,  ce  côte  n'est  pas  joli.  (Du  tatiu  para- 
mentum.) 

PARP.ALIIETA,  v.  n.  Papilloter , ne  jamais  sc 
fixer  par  un  mouvement  Involontaire,  en  parlant 
des  yeux. 

PARPALUETOâ . s.  f.  Berlue,  éblouissement 
passager  ; Bluette  dans  les  yeux  : 1'  pas  que 
parpalhetoi,  je  ne  vois  que  blucltcs. 

PARPALIIOL,  s.  m.  Papillon,  insecte  à ailes  i>ou- 
dreuscs  et  colorées;  on  en  connaît  près  de  quinze 
cents  est>èces  : Cal  tua  hus  parpalhots  que  ban 
sus  eaoulels,  il  faut  tuer  les  papillons  qui  vont 

f tondre  sur  les  choux.  (Du  latin  papilin);  au  fig. , 
CS  Enfants  : Nnns  counla  tous  parpalnols , sans 
compter  les  enfants. 

I Qoaûucooinct  may  tnt  rcDtlio  triste  i*nqu«.-ro;' 

Kaci  coumen;  d’uzatgé  , cado  Géra 
! Be^no  ratnpil  moun  pichoii  boursiqucl  ; 
j Or,  quand  abioy  nourtat  qoaoDquc  paquet, 

Bisie  k ma  may  uuiinabi  ma  bourseto; 

‘ Y’abio  de  sos.'souben  uno  pcsseio  ; 

Eb-hé , toujours  en  soiupiren  un  paou  . 

Dizio  : O Pdourot , benes  bien  k perpaous  ‘ » 

Diou  I sut  moumcD  aco  me  coulclkbo  l 
Hais  sur  mous  pots,  lâou  moun  rire  louruabo, 

Et  Uougé  coumo  uu  parpmtlloi , 

May  que  jamay  touroabi  faribol.  J.  • 

PARPALnODNA,  v.  n.  Naître,  en  parlant  des 
papillons  qui  sortent  des  cocons  des  vers  à soie  ; 
Coumenfou  de  parpalhouna , ils  commcnccg^  à 
naître. 

PARPEL , s.  m.  en  . le  poil  des  paupières. 
PARPEL,  ro^ex  Lagagno. 

PARPELOL’S,  voyez  Lagagnocs. 

PAHQL’ET,  5.  m.  Parquet,  assemblage  de  pièces 
de  bois  en  cun)p.irlii*eiils  qui  couvre  un  plancher, 
menuiserie  en  pièces  de  rapport  pour  placer  une 
glace  ; Espace  entre  les  sièges  dos  juges  et  le  bar- 
reau. (C’est  un  diminutif  de  ;>arc  dans  le  sens  de 
clôture,  enceinte.) 

PAROl^KTA,  V.  .ici.  Parqueter,  mettre  thi  par- 


Par 

(ItK'l  duns  U!i  uj>j)arU'i«ciil  ; U'a  fax  tonl  pai  tincla , 
il  a füil  tout  pariiueter. 

PAKUABAS.  adv.  A bas!  à bas  ta  biMiliqiic . 
<Ul-t)n , qnaiid  oti  entend  le  bruil  de  quelque  dïosc 
(|iii  lombe. 

PABHABIN,  Parral/an.  s.  m.  Bruit,  fracas: 
f.ou  parralfin  parmltan  dus  efchts  me  fa  mal,  le 
bruit  des  sabota  iiriiicommudc. 

IWItllAHlSSA , voyez  KsrARnABissA. 

PARKABlSTtl.A,  v.  n.  Tomlier  avec  fracas, 
faire  beaucoup  de  bruit  : On  enten  parrubusiela 
tout  lou  xoun,  on  entend  le  bruit  Imit  le  jour. 

PAKIIABL'STELADO , S.  f.  Bntclce  , une  grande 
quantité;  A'c  tjrngtiét  uno  parrabustelado , il  en 
vint  une  grande  quantité. 

PARRAFA,  V.  act.  Parapher . apposer  son  para* 
plie  : Parafai  à cado  pa.ro,  paraphé  à chaque 
page. 

PARRAFO,  Parra/lo,  s.  f.  Paraphe,  sorte  de 
marquo  uii'on  met  apr^  sa  signature.  (Du  grec 
paragraphe,  signe  pose  près  de  récriture.) 

PAUKANQLhT,  voyez  Pfe-HANocET. 

PARRES,  He . s.  ni.  Rien,  nulle  chose;  N'étrc 
ni  parent,  ni  allié  : JU'es  panes,  il  ii'esl  pas  mon 
parent.  (Racine  re.) 

PARUOQL'IO,  voyez  Parroysso. 

Sus  oifurlo  créseiiço,  ou  lV<pr>ir  dH  solari , 

D'oburd  mouuto  ol  riouquiè  luu  souiiur  merrénari  : 

0(|ui . <lel  hoti  dpt  hraa,  quoii  coumonço  o iruuua  , 

Rnquioqu’ajo  co&salquiuo  pasdé  louuti; 

Kl  -iip  que  (o  Porrnfïuto  pla  persuodado 

l><j'umbé  9OU0  corriiloun  biro  la  niboulado. 

rat». 

PARROUQUET , s.  m.  Perroquet,  oiseau  grim- 
peur, frugivore,  qui  apprend  facilement  à parler 
et  qui  imite  la  voix  humaine  ; iig. , Personne  qui 
ne  comprend  pas  ce  qu'elle  dit.  (Uc  Perrol,  diuil- 
niilif  de  pierre:  nom  qu'on  a donné  à cet  oiseau, 
comme  Jiargol  à la  pic.) 

Oinô!  enlcn  i'anusfl  pariuîré, 

CnunsuUo  lou  parroujuc/  : 

T'apprendra,  .%ans  pnujsna  gairé  , 

DoMol  a lirai  soun  ca<}uvi. 

Di»  quR  tout  »ouD  bredouillaté , 

Coumti  toulo  la  raton 
Efcalomeo  mju  l'oubravé 

Del  eelesié  Créatou.  Pta. 

PARROl!Qnn,  voyez  Parhovssiex. 

PAKROYSSIAL,  () , adj.  Paroissial,  de  la  pa- 
roi»se  : Mrsso  parroÿ4»io/o,  la  messe  paroissiale. 
(Racine  ;>aroy*JO.) 

PARROYSblEN , O,  5.  ni.  f.  Paroissien,  ne, 
habitant  d'une  paroisse:  Uvre  d'heures;  3fe  cal 
un  nouM  parroysshn,  il  me  faut  nu  autre  pa- 
roi?5sien. 

PARROYSSO.  s.  f.  Paroisse,  territoire  d’uiie cu- 
re; Scs  habitants;  Son  église.  (Du  grec  parotkia, 
qu'on  trouve  dans  ce  sens  dans  quelques  conciles , 
cl  qui  signifie  proprement  demeure  vnisitte,  réu- 
nionde  maisons  votsinrs.) 

PARRl'CO,  S.  f.  Perruque,  coiirurc  de  faux 
cheveux  : Porlo  parruro.  ii  porte  perruque  : fig.. 
Réprimande,  avis  : A/e  y’en  cal  bayfa  uno  parru- 
eo  , Il  faiil  que  je  l'avertisse  vertement.  (Du  grec 
pur  rhichùs.) 

PARULQUIÈ,  Praloyr.  s.  m.  Perruquier,,  celui 
qui  vend  ou  fait  des  perruques:  CoifTour,  barbier  : 
AttendUou  parruquie , j'altends  le  perruquier. 

PARSE.MAT,  ADO,  adj.  Parsemé,  orné  de.... 
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Parsemai  de  flous,  tout  parsemé  de  ticurs.  (Du  la- 
liu  per 

PART,  s.  f.  Part,  chaque  portion  d'une  chose 
divisée;  Partie,  partage,  lot.  quote-part  : 
as  la  pari,  lu  as  là  ta  part;  Personne  doit  vient 
une  cnose  : Me  ben  de  la  pari  de  ma  sot  , cela  me 
vient  de  la  part  de  ma  sirur  ; Concourir  à. . . , être 
admis  à...  ; Prendre  part,  s'intéresser,  être  sen- 
sible. contribuer  à...  : Preni  pla  paW  ci...,  je 
prcnils  bien  part...;  Faire  savoir,  comnuimuuer 
une  nouvelle  : Bou^  heni  fa  par/  de  moun  eslaulis- 
somen . je  viens  vous  faire  savoir  mon  mariage. 

iiabi  qu('  iiou  »iés  pas  roumo  d'aoulrés  esprix . 

El  que  peodrei  pa»  mal  aco  que  bous  et  dix. 

Aicnuntrari , car  yeou  bous  soui  furl  oublixado, 
Bostr'aberlissomen  poi  pas  m’abé  faxado  : 

Acn*s  de  bosiro  part  talumen  amisloiis , 

Que  bous  dire!  tabès  ço  que  disou  de  bous.  D. 

PARTAXA,  Parla^ho,  v.  acl.  Partager,  distri- 
buer, diviser  en  plusieurs  parts  : B'an  parla.iat . 
un  ]'a  partagé  ; Donner  en  partage , donner  part 
.1....  : Sl’abes  pla  mat  parlaxal,  vous  in'avez  mai 
partagé  ; s'Acquilter  d'une  chose  conjointement 
avec  d'autres  personnes  : Ba  nous  partaxan,  nous 
uous  le  partageons  : Séparer  en  parties  opposées. 
(Du  latin  parhri.} 

Kl  vcou  de  moun  roustal , ba  dîzi  sans  faîssous, 

Boii  pas  por/axa  loQ  scou  ror  ambé  bon».  D. 

PARTAXAYRE,  0,  Pariajhayre  , s.  m.  f.  Celui 
qui  fait  les  portions,  les  parts,  qui  divise,  par- 
tage. (Du  latin  partifor.) 

PARTAXE,  Paflajhe,  s.  m.  ParUigc,  division 
d'une  ciiosc  en  plusieurs  portions  ; acte  qui  s’opère 
en  droit  : L'Aile  de  purla.re,  l’acte  de  partage 
porte....  ; fig. , Égalité  de  suffrages  parmi  les  ju- 
ges. etc.  : Ta  août  partaxe , il  y a eu  égalité  de 
sulfragcs.  (Du  latin  parhho.) 

Rilcfaü , cé  qu'is  dé  iroç  , douno  ol  paourê  loan  frairè, 
Talo  és  lo  boidouiital  de  nostré  coumun  Pairi  ; 

E tu  que  per  poli  semhtos  csirè  noscul  , 
üûun  murmurés  jumal , paouré , sera»  posctil . 

Lou  ritché  o l'ossîsla  troubo  trop  d'obonlalgé, 

Rap  quâ  dé  l'omoiimié  lou  Cel  é»  loa  porlslgé. 

Prad. 

PARTÈRRO,  s.  m.  Parterre,  jardin  en  compar- 
timents: Jardin  tenant  au  logis  cl  destiné  à la  cul- 
ture des  fleurs:  Dans  une  sulle  de  spectacle,  es- 
pace entre  l'orchestre  cl  l’amphlthéAlre.  les  spec- 
tateurs qui  sont  au  parterre;  tig.  et  fam. , Faire 
un  parterre,  tomber  ; Ey  fax  un  parlerro,  j’al 
fait  1111  parterre.  (Du  latin  pars  lerra.)  Portion  , 
partie  d’une  terre. 

De  roumecs  de  doulou  moun  amo  randuradu. 

Fugic  del  grand  soulol  la  pamparrugo-d'or 

Per  ana  dins  un  roc  plnura  d'H  cl  de  cor 

Del  perterro  fraacèe  la  belo  Don  loumbado.  D. 

PARTI,  voyez  Partaxa. 

PARTI,  V.  n.  Partir,  sc  mettre  en  chemin  . com 
mencer  un  voyage  : Ba  pnrti , il  va  partir: 
aller;  Abandonner  un  lieu:  s’Éloigncr;  se  Mettre 
eu  roule  peur  tel  endroit.  (Du  blin  pnrtiri,  par- 
tager, séparer;  Partir  d'un  lieu,  c’est  s'en  sé- 
parer.) 

PARTIAL . D.  adj.  Partial,  lo.qui  favorise  un 
parti,  une  per>oiiiic  au  préjudice  d'une  autre  . Es 
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trop  partial,  H c^t  trop  pnrlial.  [Kaciiic  paît.) 

PARTIALITAT,  s.  f.  P.irtialUé , préférence*  in- 
ju^tc.  flll.irhement  parlial. 

PARTICIPA»  V.  n.  ParÜcipcr , avoir  , prendre 
pjirl  à....  ; Eulrer  en  parllcipation  ; Éire  de  conni- 
vence, de  Süoiélé  : ta  pla  a'as  participai,  tout 
de  même  tu  y as  pnrüclpe.  (bu  latin  parlinpare.) 

PARTICIPA ilOt'.  5.  f Partlcipatioti . communi- 
caltoti , comiaissanee  d'une  aü'nlre;  Part  qu'on  y 
prend»  qu'on  y a prise;  Consentement  : Jf'a  fa.t 
ranima  particlpatiou . U la  fait  sans  ma  parllci- 
pattun.  (Du  latin  purfici/nUio.) 

PARTICI'I.ARISA,  V.  acU  Particulariser,  entrer 
dans  les  détails  d un  fait,  d'un  évcneincnt  ; Cal 
pla  tout  par/icu/urija . il  Tant  tout  bien  expH 
quer. 

PAhTIClîLAUlTAT,  5.  f.  Particularité , détail 
incident,  propriété  particulière  : BolibnuB  counta 
nnoDarlii  uiaritat , je  veux  vous  raconter  une 
particularité. 

PARTICCLIÈ,  s.  m.  Particulier , personne  pri- 
vée ; Cn  timplc  parlieuliè.  un  simple  particulier; 
Cliei  soi  ; Intérieur  d'un  menace  : A part,  on 
secret,  notamment  : En  particulie,  en  particulier. 
(Du  latîu  parbru/ani.) 

PARTIUJLIKYROMEN,  adv.  Particulièrement,  i 
notamment»  cxprcsséimeiU  ; D'une  manière  üxc,| 
déterminée. 

PARTIDO,  s.  f.  Partie,  portion  d'un  tout;  Prmel 
entre  plusieurs;  Projet  de  divertissement  : Aôcn 

faar  la  partido  de nous  avons  fait  le  projet 

de....  ; Celui  qui  a un  pro€è.s  contre....  : L’auuirn 
artido  ; t.  de  jeu , Suite  de  coups  jusqu'à  ce  que 
ou  ait  perdu  ou  gapné  : Eayre  la  paTlitlo , faire 
la  partie;  Au  pluriel,  les  parties  sexuelles  ou 
liontcuscs.  (Du  latin  part,  partis.) 

L.V  ffslo  Mjo  pus  poulido, 

.Moud  cor  aouyo  toiil  ço  qné  bul . 

Si  poudio»,  l'ominénotil  Aouriol. 

T«  irouba  d’aquélu  pttrlùla. 

Mai*  qué  bns  ■ dins  at|aeslo  bidn 
IS'abcD  pas  dé  bounhur  parff*t: 

Car  s'ésprouban  diiis  IVxîstroço 
l'n  bouuhur,  nno  jottissfBCo  . 

S'rmpouisouno  per  un  rcgr^l.  Dat. 

PARTIÈLOMKN,  adv.  Partielicmcat , par  par- 
ties : /ta  bentira  partiihmen , il  le  vendra  par 
parties. 

PARTIT,  s.  m.  Parti,  lipnc,  faction,  conspi- 
ration : y es  pat  de  nnstre  partit , il  n'c.st  pas  de 
notre  parti;  Détermination  , résolution  ; Cal  prene 
snun  partit,  il  faut  se  décider;  Moyen  , expédient, 
ressource  : Sabi  pas  qu'un  parfit  prenr , je  ne  sais  ' 
quel  parli  i)rôndre  ; Personne  à marier  considérée  | 
sous  IC  rapport  des  avantages  qu’elle  apporte  ; 
Aco's  unboun  par/it,  c’est  un  bon  parti;  Prendre 
le  parti,  les  intérêts,  la  défense  de  quelqu'un,  (Du 
latin  parles  de  para.) 

V'a  cle  'c.voaüos  qu'on  fi'illfui  ccrlaiao  sasoa 
Que  Us  sons  poutriuoa  bc  critira  uns  rasou  : 

Car  dios  un  corisin  toms  l'on  courris  cl  l'uu  irolu, 
l'ev  hoo  un  aoulre  lems  ount  on  U U bi^oio. 

^ Oo*c(*riaioos  rasons  fan  prenv  aquel  por/il 
guand  loti  hirasé  m prest  h parpiré 
Aïtal  on  n’ailcu  pas  que  Ion  moonde  nous  qnine 
Cerlnt  nou  disi  pas  qaun  xonn  non  bous  imilé.  I). 

l’ARTIZAN,  S.  m.  Partisan,  rcluiqul  est  du  parti 
(U*  ipielqu'un,  qui  soutient  son  parli,  prend  sa  dé- 
Icnsc  : Celui  qui  s’attache  à Ici  ordre  de  choses . qui 
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adoule  telle  opinion,  loi  système  : Ero  partisan 
fie  houuoparto,  il  était  attaché  à Üonaparte.  (Ra- 
cine part.) 

PARTiZOt',  Itooulo , Borno,  s.  f.  Divi.sion,  sé- 

Îiaratioii , borne  : La  partisou  es  ayui,  la  borne  est 
à.  (Du  latin  partitif),  partUiou.) 

PAUL-RO,  s.  f.  Parure,  ornement,  ajustement; 
Ce  qui  pare , sert  à pariT;  fig..  Rognures  de  peaux 
pour  faire  de  la  coile.  (Raciuc  para.) 

Sur  &OUD  ebar  onOamat , tout  radioos  sé  lanço 
Por  resppudre  la  lu\  . la  bido  cl  l'abouiidaBço. 

I.a  naturu  souris  à sa  douço  calnu  , 

1,3  plaiito  que  suulTru  bej  fugi  sa  doulou  ; 
l.as  flous  a sonn  Aspcci  reprenen  lour  partir»  , 

Les  buiisqucu  et  les  prais  csialou  lour  berdoro  ; 
f.e  paslourél  rouolenl  ealotmo  sai  cansous. 

Sus  rberbeto  que  rreys,  les  jouèoes  aenelous 
M.irbucoun  le  ircflct  amay  la  pimpanéfo  ; 

L'or  « l'argcD  luzis  sur  lour  lauo  noubdlo  , 

De  pUie  gambaduu  pel  sol , 

I.a  jo>D  bey  fugi  le  dol  ; 

Dins  la  campagno  tout  feslcjo  , 

Et  le  soulel  se  iniraUleJo 

Sur  las  alos  del  parpaillot.  Dbbab. 

PAUXKMIGNÊ,  Parchemighè  t s.  m.  Parchemi- 
iiicr,  celui  qui  vend,  prépare  le  parchemin. 

PARXEMiN  , Parchemm,  Pargan , s.  m.  Parche- 
min , peau  de  mouton  préparée  pour  écrire  : Uno 
fulhû  de  parxemin,  une  feuille  de  parchemin  ; au 
piur.  cl  lam.  Titres  de  noblesse  : t'ounserbo  sous 
par.remint , U lient  à sa  noblesse.  (Du  latin  perga- 
menus,  de  Pergame . parce  que  suivant  isidorc  , 
les  rois  de  Pergame  furent  |e.s  premiers  qui,  à dé- 
faut de  papier,  se  servirent  de  celle  peau  pour  c- 
crire.) 

PARXURA  (Se),  Parjura,  v.  pro.  Sc  Parjurer, 
faire  un  faux  serment  ; Violer  son  serment  ; S’e» 
par.turat  mayl  rf’uri  cnp,  ce  n’eSt  pas  pour  la  pre- 
mière fuis  qu’il  se  parjure.  (Du  latin  perjurare.) 

PARXl'RK,  Parjure,  s.  m.  Parjure,  faux  ser- 
inent ; Serment  viulé;  Qui  fait  un  faux  serment . 
(Du  latin  penurium.) 

PAHXuRO  » voyex  Paucbe. 

PAS 

PAS  , s.  m.  Pas,  mouvement  que  fait  l'Iiommc  , 
l'aiihnai,  en  marchant  : Podt  pas  fayre  un  pas,  je 
ne  puis  faire  un  pas  ; Mesure  précise  de  distance  : 
Quinze  passes  d'un  constat,  quinze  pas  de  Ion- 

Sueur  d lin  coté  ; Espace  compris  entre  deux  filcU 
'une  vis  ; Passage,  entrée,  porte;  Préséance: 
.W’a  donna/  lou  jhis , il  m'a  cédé  le  pas;  fig.  B<uir- 
bier , embarras , danger  : Y'a  un  niuian/  pas  , U y 
a un  bourbier.  (Du  latin 
PAS.  nég.  Pas  ; Ba  boli  pas,  je  ne  le  veux  pas. 

Aquel  que  rcmcl  sa  bidu 
A la  garda  de  soun  Diou  , 

Tcn  et  meslrejo  la  brido 

De  aa  pu*  fnrto  passion.  * 

Que  fago  bel  lems  ou  plejo  , 

Que  tout  ane  mal  au  pU  . 

Jouit  la  ma  que  lou  proelejo 

Ile  pourra  pat  lou  iroupla.  PCJ- 

PASCAL,  O,  adj.  Pascal,  de  Pâques  : .4/ /ems 
pascal,  au  temps  pascal.  (Du  latin  pasc^a/û.) 

PASCOS . s.  f.  Pâques , le  jour  où  Jésus  Christ  est 
ressuscité  d'entre  les  morts  : .4  Pafcos . n la  Pâque*. 
(Du  latin  paseba.; 
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rA-SEir.iNAT.  voyez  Pa. 

PASQl-K.ailv.  lUcn  que,  pas  aiilre  diose  : Beu- 
dra  pax  ffue  dvma  . il  ne  viendra  que  demain. 

PASOtKTOS,  s.  f.  Pâques  closes,  le  dimanche 
de  Quasim<ido. 

PASQUIN,  s.  m.  Pasquln,  slaluc  miiliire  d’un 
ancien  gladiateur , qui  est  à Rome  , et  à laquelle 
on  a accoutume  d'attacher  des  placards  plaisants  et 
satiriques.  (l)u  nom  d'un  cordonnier  de  ccUc  ville, 
Tameux  par  ses  railleries  et  ses  lardons,  après  la 
mort  du  quel  on  trouva  celte  statue  en  creusant 
devant  sa  boutique.)  Esprit  bouflon  cl  satirique 
(|iii  fait  rire  par  scs  saillies  :Shs  un  pusquin,  tu  es 
un  pasquin. 

PASQUINAÜO,  s.  f.  Pasquinadei  Raillerie  sati- 
rique. 

PASSA,  V.  act.  Passer,  traverser  : P(usa  la  ri- 
&icyro , passer  la  rivière  : Transporter  d’en  lien 
dans  un  autre  ; Aller  au-delà , plus  loin , trop  loin  ; 
Devancer;  fig..  Être  au-dessus  de  ia  pensée,  de 
rintelligencc  : Aeo  pasto  mom  esprit , cela  dopasse 
mon  intelligence  :cii  parlant  du  temps,  Emplover, 
consumer  le  temps  : Passa  soun  iems  d ieæi;  En- 
durer, supporter , tolérer , pardonner  : J'Vy  passai 
Jussos  eaousos,  je  lui  ai  pardonné  beaucoup  de 
choses;  Laisser,  négliger,  omellre,  faire  ; ne  pas 
Voir  en  cherchant,  par  inattention , par  étourde- 
rie; Accorder,  admettre,  approuver,  allouer:  l 'a- 
àen  passai  tout  ço  qu'a  boulgut,  nous  lui  avons 
alloué  tout  ce  qu’il  a voulu;  Faire,  en  parlaut  des 
actes:  Anan  passa  l'aile,  nous  allons  passer  l'acle; 
Faire  entrer  dans. . Filtrer  , tamiser  ; v.  n.  Aller 
<l  im  lieu  dans  un  autre  : JCs  passai  en  Angloterro , 
it  est  passé  en  Angleterre;  Dépasser , Aller  au- 
delà  ; Être  plus  long,  plus  large,  plus  haut,  plus 
nombreux  ; Échoir  en  partage,  changer  de  posses- 
seur : A passai  à nous  aoutres,  il  nous  est  échu  : 
s'ÊcuuIer,  en  parlant  du  temps  ; Aquel  iems  a pas- 
sai. ce  temps  a passé;  Cesser,  finir,  en  parlant  de 
la  douleur,  du  plaisir ;sc  Faner,  scflélrir,  en  par- 
iant des  fleurs , de  la  beauté;  n'Étrc  plus  de  mode; 
en  pariant  d'une  pièce  de  liouchcric , mi  dit  hazar- 
déff  ; famll..  Mourir;  l.  de  jeu,  ne  point  Jouer  le 
coup:  Pasei;  Être  réputé:  Passa  per  unôoulur, 
il  est  réputé  pour  un  voleur  ; ne  pas  Approfondir 
une  chose  : A passaisur  aco  , il  n'a  pas  approfondi 
cela  ; Passer  outre , malgré  les  obstacles  ; Continuer 
d’cxcculer  ; Êmoudre  un  couteau,  etc.  : A bcsoun 
(te  /;a«ra,  il  a besoin  d’émoudre.  (Racine  par.) 

Sur  aro  , Cailelpcrt  qa’abio  tout  escnutai, 
nepaoosau-boB»  , dij^et , sur  ^ooa  d'aqucl  couslat , 
Car  bous  ay  daseoubort  an  fort  boun  Aprnsi«fre 
Que  noui  ref^aiara  «ans  que  nou'n  coatc  gaire  , 

Porto  lou  même  aoBra  que  Aan  nostre  patron. 

Cerlose»  reculât,  es  k Itilogouduu. 
rounboni  qo'ea  fart  ten , cal  passa  la  ribièyro , 

Mai*  Saol-Xan  bal  tout  soûl  oi  Cadaou^  et  Poulbriêyrn  ; 
Aco's  lou  cousigné  qo'ero  de  Moussu  Aouriol  , 

A fricassal  aqui  per  may  d’un  gargaillol.  D. 

PASSA  'Sb)  , T.  pro.  Se  Passer,  s’écouler . en  par- 
lant du  temps;  Avoir  lieu  . en  pariant  des  événe- 
ments : Se  passou  de  eaousos  fort  paouros , il  se 

Passe  de  bien  tristes  choses  ; Supporter  le  besoin , 
absence,  h privation  de...  : Savoir  se  priver  de...; 
n’Avoir  pas  recours  à...  ;prov.  Cal  taoupre  se  passa 
il9  ço  qu’on  pot  pas  abs . U faut  savoir  se  priver  de 
ce  qu'on  ne  peut  sc  procurer.  (Racine  peu.) 

PASSABAA,  s.  m.  Passavant  ou  passe-avaDt.  l. 
de  douanes,  Ordre  écrit  de  laisser  passer  des  mar- 
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chandiscs,  du  tin  : Sous  rai  abc  lou  pjssaban,  il 
nous  faut  le  pnss.iv<inl. 

P.4SSADO,s.  f.  Passade,  passage  dans  un  lieu 
où  l’uu  fait  piMi  de  séjour  : M'es  pas  ayei  que  de 
panado,  elfe  nVsl  ici  qu’en  passant. 

P.VSS.\DO . ror<t/«r,  fourrrdou,  s.  f.  Passage 
dans  une  maison  . hins  la  pussado,  dans  le  corri- 
dor. 

PASSADOl.  YUO,  s.  f.  Ràton  ou  Ch.issis  à passer 
la  farine,  ou  sur  quoi  on  fait  mouvoir  le  sas  dans 
une  hiichc. 

PASSAP1.K,  O,  adj.  Passable,  supporlahlc,  ad- 
mis:,ibic  comme  n'étaiil  pas  mauvais  dans  son  es- 
pèce. 

l’AisSAPLOMEN , adv.  Passablement,  d’une  ma- 
nière supportablr. 

PASSARILIA,  V.  n.  îtldor,  flétrir . sécher. 

PAS-SAUILIIO , s. f. P,issarillf5,  raKins.sccsqu’oo 
prépare  à Fronlignan  : l'nn  liouro  de  , 

une  livre  <le  nassarlllcs.  (Du  latin  passulœ,  raisins 
cuits  au  soleil  ou  au  fmir.) 

PASSA  T , $.  m.  Passé  , temps  écoulé  ; Lou  pas- 
sai tourno  pas . le  passé  ne  revient  plu.>  ; Chosi' 
faite,  chose  qui  s'est  passée  : Parlai  pas  dal  pas- 
sai. ne  parlons  pas  du  passé;  sorte  dî:  broderie  : 
Aco's  fa.t  al  passai,  fait  an  pas.S4\ 

PASSAT , DO,  adj.  Passé , ée , vieux  ; Qui  a perdu 
sou  lustre. 

PASSATIOr.s.  f.  Pas.sation,  acUon  de  passer 
un  cuiitracl,  un  acte;  le  Coût  ; Ois  passaiious  sou 
caros,  les  passations  coûtent  cher. 

PA^SWE.  PassaJ/ie . s,  m.  Passage,  action, 
moment  de  passer,  de  traverser;  Lieu  par  où  l'on 
passe  : .i  lou  passa.re  ayei . il  a Ici  droit  de  pas- 
sage; Endroit  d’iiii  livre,  d’un  autour:  t’i/ enlcn- 
dut  un  passaxe,  j’ai  entendu  un  passage;  l.  d’hist. 
nat.  Uiseniix  qui  vieniicut  dans  une  saison  et  s'en 
vont  dans  une  autre  : Aouzets  de  passaxe ^ oiseaux 
de  passage. 

P.iSSAXÊ,  ÉVRO,  5.  m.  f.  Passager,  ère,  celui . 
celle  (pli  s'embarque  pour  passer  en  quelque  lieu  : 
Voyageur:. Qui  a peu  de  dorée. 

PA^iSAXÈYROMEN,  adv.  Passagèrenicnl. en  pas- 
sant , pour  peu  de  tainps  ; Lotis  (nuxan  passaxèy- 
romen  . nous  les  logeons  passagèrement. 

PASSE,  adv.  Passe,  à la  bonne  heure;  Soit. 

P.\S>E/H.V  , voyez  Passkxa. 

PASSER  AT , PasseroH , s.  m.  Passereau , moineau 
franc;  lig.,  un  petit  Enfant  : Noslrc  passerai,  no- 
tre petit.  (Du  latin  pa«5er.) 

Déjà  lou  passerai  bivîto  lo  toupîno  ; 

On  dé  borgun  , dé  paitlo , é qiioiqun  ptiimo  fine  , 

Bo  goroi  soun  lichei  d'un  mouillé  mololas  . 

Qu'o  sous  pichous  noiséons  séro  d'un  grond  >oul*<. 

Prap. 

PASSF.ROr  , voyez  Passkrat. 

PASSEXA,  Permena . Proumeua,  Passejlia.  r. 
ad.  Promener;  Mener  à la  promenade:  dnan  jioma 
pa.wjtt  , nous  allons  promener.  (Racine  pas,  pas- 
ses,] 

PASSEXA  (Se)  , Passcjha  . v.  pro.  Sc  Promener, 
aller  à pied,  cheval,  etc.,  pour  faire  de  l'cxcr- 
cicc,  ou  par  amiiscmeiit. 

Cap  d’Omp  non  bal  pas  re«,  pcrlos  al  xouii  de  ber  , 
T.ons  qu’on  creV  brabo«  xens,  cal  pas  qno  halgon  g^tre 
Dabord  que  loti»  couqiiis  suit  segiirs  de  your  plai^  ' 
aIIoc  de  tous  cassa  . tous  tene  mesprezals  . 

Puleoo  qu'h  cslqu’uii  may  yoor  fan  ounesteuii. 

Lou  fripoim  qu’ammé  reçu  bout  sabcs  que  plaidem  , 


* 
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ArobVUs  radn  loun  luu  beyré»  que  jttttso  : 

Sabuii  que  bal  pa»  ré«  , ni  xamal  r^»  balgot  . 

Are  nVmpaio  pas  . loutoun  os  pla  bengul.  D. 

PASSEXVDO,  Passejhado.  Proumftiadoê,  Li* 
ços.  3.  f.  Promenade /action  de  se  promener;  Ueii 
ofi  rmi  se  promène  : Course  ; y'n  «no  brabo  p<u- 
s^xado . il  y a une  bonne  course. 

PASSI,  V,  açl.  Faner,  flêlrlr,  ternir  : Dfxa  b’a 
tout  pasiit , il  a tout  Hétri. 

PASSIF . IBO , adj.  Passif,  ire , ce  qui  est  opposé 
à actif:  Ero  passif , layuaàe  fa,  il  restait  neutre. 
'Du  latin  puitrpus.} 

PASSIOU  , 3.  r.  Passion,  ensemble  des  souffran- 
ces de  J.-C.  ; Récit  de  ces  souffrances  dans  les 
évangiles  : Sermon  il  ce  sujet  : Prrxa  la  muiou, 
prêcher  la  passion  ; Mouvement  impétueux  ne  i'àmc, 
excité  par  un  objet,  par  le  désir,  la  haine;  Affec- 
tion violente , vivo . profonde , pour  tiii  objet  ; Ha« 
bilude  insiirmontaluc  : Aeo'iuno  passiou.  c'estnne 
passion.  (Du  latin  patfio.) 

Monn  cor  ! mouolo  k (a  de»linoa<lo  . 
fitos  fach  p«r  loa  aoureron  bc  : 

Fosia  U jovo  rmpouuounado 
Del  mounde  e(  ne  «oon  faU  plaxe. 

Goerro  à laa  p4Utious  criminrlos 
Kl  diu*  lu  la  pax  regorra. 

Levaa-voua  , porioa  eterorlos  ! 

El  lou  Bev  de  gtoiro  dtnirara.  Pi'i 

PASSlOC^iA  (Se),  v.  pro.  Sc  Passionner,  se  lais- 
ser aller  h la  passion;  s’Emporler;  s'Aflcclionncr 
vivement  ; s' Attacher  éperdument  : s'Animer;  s'En- 
flammcr  ; Pastinunal  per  la  cas$o,  passionné  ponr 
ta  cliassc.  (Racine /mMtou.) 

PASSlor.NADOMEN , ndv.  Passionnément,  avec 
passion,  d'une  manière  passionnée. 

P.VSSIT,  ll>0.  adj-  Fané,  éc . passi'*,  flétri. 

PASSO , s.  f.  Passe . partie  d’un  bonnet  de  féra- 
mc  a laquelle  sont  attachés  le  fond  et  les  papillons: 
I.  de  jeu  , netil  Arc  en  fer  au  jeu  de  billard;  Occa- 
sion faroranle  : Fat  pin  la  passo , tu  es  bien  servi 
par  la  circonstance;  Temps  où  passent  certains  oi-^ 
seaux  ' Sir»  pat  rnraro  ù ta  paito.  nous  ne  som- 
mes pas  à la  passe. 

PASSO-CARREOU . s.  m.  Passe-carreau,  l.  de 
lail.,  Morceau  de  bois  pour  repasser  les  coutures. 

PASSO-CIXQ , s.  m.  doupe-Tétc,  jeu  d’enfant  qui 
consiste  à sauter,  de  distance  en  distance,  relui 
qui  est  penché  : Fazm  al  patto-cénq , nous  jouons 
au  coiipc-lélc. 

PASSO-COERDELO,  S.  m.  Passc-cordc . ouiU  do 
bourrelier  ; grosse  Aiguille  a cntilcr. 

PASSO-DEBOUT, s.  in.  Passe-debout , permission 
de  passer  des  marchandises  ii  travers  une  ville  sans 
payer  des  droits  : Àqui  abet  tou  pauo-deboul , vous 
avc)!  là  le  passe-debout. 

PASSO-DREX , s.  m.  Passe-droit , grâce  accor- 
dée contre  Fiisagc,  ou  an  préjodiec  de  quel(|u'itn; 
Promolion  injuste  d'un  nouveau  venu . d'un  pro- 
tégé : Àro't  un  pasto-dreje  que  y fa»,  c'est  nn 
passe-droit  qu’on  lui  fait.  . 

PASSO-AROULO,  voyez  GorTSCbc. 

PASSO  Lift,  s.  m.  Passe,  pcrluU , onvcrlure  à 
une  digne. 

PASSOMAXTItC,  s.  m.  Passementier , celui  qui 
fait . vend  des  pa  semenls  . galons . rubans,  fran- 
ges : Cal  ana  aeo  daf  pattomanlié , il  faut  aller 
chez  le  passcmcnlior. 

P.VSSOÜII'N,  s.  m Passement,  tissu  plat  cl  peu 
large  servant  d’ornement  : Jlfe  cal  uno  eano  de  pat- 
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tome»  eoumo  lou  moudèlo , il  me  faut  une  canne 
de  passement  seml)lal)le  nu  modèle. 

PASSO-PASSO , s.  m.  Passe-passe , l«)iir  d’escaoio- 
leur  ; Tromperie  adnole  ; Filouterie  : Un  four  de 
pettto-patto  , un  tour  de  passe-passe. 

PASSO-PERTOUT,  s.  m.  Passc-partoul.  clef  qui 
sert  à ouvrir  plusieurs  portes;  Clef  commune  n 
plusieurs  personnes  pour  une  même  porte  : Pret- 
to  inehu  patto- perfout . préfez-rooi  le  passc-par- 
tout 

PASSO-PORT,  s.  ra.  P,i55c-porl,  permission  de 
passer  librement, clqui  porto  ordre  pour  la  lllwrlc 
et  la  sûreté  du  passage  : ATo  pat  de  patso  porf . 
il  n'a  p.is  de  p.'issc-purt. 

PASîMt.pOVL,  ».  m Passe-poil, petit liscrd  bordé 
d’or,  d’argoiit,  etc.,  sur  les  coulures  qui  dépasse 
l'éloflo. 

PASSü-ROSO,  8.  f.  Passe-rose , rose  de  Dania«. 

PASSüYR,  Couladau,  s,  m.  Passolr,  ustensile 
de  cuisine , percée  d'un  grand  nombre  de  pcilb 
trous  pour  passer  : ^et-bo  dins  lou  pauoyr  , mets- 
le  dans  le  passuir. 

PASTA  , Petfrl , r.  acl.  Pétrir , détremper  U fa- 
rine avec  de  l'eau , la  remuer  cl  en  faire  de  la  pMc. 
On  pétrit  la  farine,  on  corroie  le  mortier  et  la  glaise 
dont  on  se  sert  pour  bâtir  ; Anat  patta  la  terro  , 
allez  corroyer  la  terre.  (Racine  patfo.) 

PASTADO,  s.  f.  La  Quantité  de  pain  qu’on  a pé- 
tri ; le  Mortier  qu’oo  a corroyé  cl  qui  est  prêt  à être 
employé;  Uno  bouno  patfadiode  mourtU , une  forte 
quantilc  de  mortier. 

PASTANARliOS,  Patfanego»,  s.  f.  Passenade, 
panais,  plante  sauvage  dans  notre  cUm.il,  mab 
qu'on  cultive  aussi  dan.s  les  jardins  pour  en  manger 
la  racine  semblable  à la  carroite.  ( Par  conlrac&n 
du  latin  pastinaea,  fait  dans  la  même  signiticalion 
de  pastut . nourriture,  ou  de  pastinago.) 

PASTANUIEYRO,  voyez  Mats,  Alociueto. 

PASTAYRE.  O,  S.  m.  f,  Pclrisscur.  cusc.  celui, 
celle  qui  pétrit  : La  pattayro  a maneaf  la  four- 
nado , la  pétrisscuse  a mai  réussi  h fournée. 

P.4STÉCO , VUrouH , s-  f.  Pasl^iue , mel<»n  d’caii. 

PASTEL,  8.  lu.  Pastel,  plante  bisannuelle,  re- 
marquaMe  par  la  couleur  bleue  qu’on  en  relire. 
Dm  root  pdle,  qii'oii  écrivait  et  prononçait  autre- 
fois patfe.  ) ^ 

PASTÈLO,  8,  m.  MarqaeWc,  tout  ce  qui  a la 
forme  d'un  gâteau  Uno  pattèlo  de  glaço  ; Tourte, 
le  gâteau  on  résidu  de  h graine  de  chanvre  . de 
lin,  de  noix  quand  on  en  a extrait  l'huile  : Uno 
patlélo  de  nouât,  une  mariiuclte  de  noix. 

PASTIÇA,  Patfitta . Patfitte.ra,  v.  n.  Patiner, 
manier  inalproprcmcnt.  (Du  latin  poifinure,  re- 
muer la  terre  avec  la  houe.) 

PASTIÇARIÈ,  Pattistarié,  s.  f.  Pâtisserie  , p.Mc 
préparée  et  assaisonnée  d'une  certaine  manière  et 
cuite  au  four;  fig.,  Palrouillis,  tripotage  Cal  fou- 
.TOU»  que  faao  qualqun  pattiçnrie , ü ne  piuil  se 
passer  de  faire  quciiiuc  tripotage. 

PASTICIÈ,  «SuisTO,  s.  m.  Pâtissier  . celui  qui  foM 
et  des  pâtés  et  autres  pièces. de  four  ; flg.,  C.hipu- 
Hcr;  Tripollcr;  Dcrrangé. 

PASTIÊYRO,  royes  Max. 

PAf^riLIIO,  s.  f.  Pastille,  composition  do  pâU 
d'udenr  Imnne  è manger  nu  h brûler  : Patfilhot  4 
tapoumo.  nasHIIesà  la  pomme.  (Du  latin  pusiiV/us.} 

PASTlNttA.v,  n.  Patiner,  manier  malpropre- 
ment : lia  putfingo  fout . il  patine  tout  ; Palrouilicr. 
barboter.  (Du  grec  pafein,  fouler  aux  pied».) 

PASTIS,  ».  m.  Pâté,  pW'cc  de  pâtisserie  creuse. 
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rearormant  de  la  viande,  du  poisson  : Cn  patlis 
delébre.  un  pâté  de  llcvrc;  Goutte  d'encre  lombve 
fur  dn  papier  : .Enfant  potcli^.  (Racine  pujto.) 

PASTISSARIÊ,  fOf/ez  Pastiçabiê. 

PASIISSES.s.  m.  Esp^<.'e  de  Cilrnuitlc  dont  la 
forme  approche  de  celle  d'un  pàié. 

PÂSTI>SF\A,  Pitsihsejha , royes  Pastiça. 

PASTISSIK , toyes  Pastis’iè. 

PASTISSnrS , &.  m.  Petits  PAlés  : ftg.,  Férule  que 
reçoit  un  écolier:  As  trapu/  un  pastissou,  tu  as  re- 
çu une  férule. 

PASTO,  s.  f.  Pàlc,  farine  détrempée  cl  pétrie  : 
La  pasto  ha  pla . la  pAlc  va  bien;  lig..  Complexton  ; 
Naturel  : PaUo  d'onw , bonne  pâte  d bjmcne.  (Du 
laliii  pnstd.) 

PASTO-BIOURTIE,  Rabot,  $.  m.  Rabot,  Hoen  à 
corroyer  le  mortier. 

PAï'TOlb.  rovrs  Pastado. 

PASrofltAL.O.  adj.  Pastoral,  c,  des  bergers; 
S.  ai-  du  Pasteur  : Lelro  pastourah , la  Icllre  pas- 
torale. (Du  latin  pastorali<!.) 

PASToiRÈL,  O,  s.  m.  f.  Pastoureau,  pcUl  ber- 
ger, jeune  liergèrc.  (Du  lallu  pai/or.) 

PASroURELETO.  S.  f.  Petite  üergérc,  jeune 
bergère. 

PA.‘'T01'REI.0.  s.  f.  Bergeronnette,  petit  oiseau 
qui  a rhabilude  île  suivre  les  bergers  et  de  sc  re- 
poser sur  le  dos  des  vacb  ’S  et  des  moulons. 

/ PASTontO.  s.  f.  Bergère. 

PASTOLîS,  ZO.  adj.  Pâteux,  euse,  qui  n’csl  pas 
assci  cuit  ; Aquel  pa  espastous,  ce  pain  est  pâteux: 
Qui  fait  dans  la  bouche  reffcl  qn'y  ferait  la  pâle  : 
Détrempé,  gras,  mou:  7Vrro  pastouzo,  terre 
grasse,  molle.  (Racine  pns/o.) 

PASTRE,  O,  8.  m.  f.  Pâtre,  conducteur  et  gar- 
dien de  troupeaux.  (Du  latin  paA/or.] 

Lo  pcftlo  Ion  malhuri  •Vn*bê  mal  o rliobal. 

Cad’oii . d'o(|ue«lê  Inns  oben  oqurt  rombal  I 
CouminsirU  . an-no'ns  c*4pnrgnas  lo  eompagnn. 

Df  paifrtâ  , dé  boilcis  . qiié  déjà  lo  poou  {;aj;no  , 

BouV»  qné  dé  lo  cdprro  opprenfoii  Ion  mr<oié  , 
ft  qu'ajou  prou  dé  cor  per  tua  vons  qnorliè  ? PMitt. 

PASTl-RA,  Püsturga,  v.  n.  PAlnrcr,  paîlre, 
prendre  de  la  pâture:  Donner  leur  ration  aux  bes 
tiaux  : Lt  anal  pastura,  il  est  allé  pâturer.  (Un  la- 
tin paxri , paitre.) 

PAS^Tl'KAL.  8.  m.  Pacage,  pâturage,  lieu  ofi 
paissent  les  bestiaux:  Herbe  quV  s*y  trouve;  l'sage 
des  pâturages  ; N'a  pas  dre.v  al  pastural . il  n'a 
pas  droit  nu  pacage.  [Du  latin  jKi/rtm.] 

Qtiond  lou  be«lial  aodoul  reben  delpiu/Mr<t/, 

I.o  TDo^tro , lo  atrbfnlo  , ombé  lou  mojoural , 

Toulé«tréf  ouélaU  «ul  lundar  dé  lo  jasio  , 

Tondis  qué  loa  raosiis  és  col>»i  qué  s'ojasso  , 

Sus  lo  fédo  é foret  fou  laura  lou  ciseou.  Pasn. 

PAsTl'RGA,  voyez  Pastiiia. 

PASTURGAJIIE,  zvoyez  Pastcraxe. 

PASTIIRGAÜU  . voyez  PASTmAt. 

PASTLRO,  s.  f.  Pâiiire,  pacage;  Herbe  donnée 
aux  bestiaux;  Nourriture  des  bêtes  en  général  : ('al 
foeso  pasturo,  il  faut  beaucoup  de  pâture.  (Dti  la- 
tin pastus.) 

Greçni  o (oos  éfons  . préciouso  ORrirullaro  , e 
Oneo  dins  paoar  dé  tems  régoarje  dé  patlurn  , 
fériou  léoQ  morts  dé  fom  , sé  nous  disioou  dé  nou  ; 
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P.iT,  s.  m.  Tique,  insecte  qui  s'attache  â la 
pcait  des  animaux  et  cn  suce  le  sang;jprov.  Man- 
jcaria  uno  feiio  amU  tou  pat  al  xioul,  Q mangerait 
une  brebis  g.ilcusc. 

■ PAT.X , Tiisia,  V.  ach  Frapper,  donner  un  on 
plusieurs  coups  * Pntabo  coamo  un  sourd,  il  frap- 
1 paît  comme  un  sourd.  (Racine  pato.) 

PATAüO,  s.  f.  Fessée,  claque, coup  de  main  sur 
les  fesses.  (Kadite  pa/o.) 

I PATAFLOC,  Pataflosco  . adv.  Pouf,  onomalo- 
[ péc  c'xprim.'uit  lu  bruit  sourd  d'un  corps  qui  tombe. 

PAI  Al.lv,  voyez  CotriiAi.. 

PATANiiS,  ro.»/fî  Thlpfos. 

PATANTA  , V.  a.  Patenter,  souroellre  à la  pa- 
(eiile.  (Racine  patauto.) 

PATA.NTJ.VM),  s.  f.  Prétantaine  ; Court  la  pa- 
lanteynn . Ilallre  le  pavé. 

PATANTO  . 5.  f.  Patente,  sorte  de  brevet  qui 
confère  le  droit  d’cxerccr  im  état , un  métier;  Im- 
pâl  sur  rindiistrie.  (Du  l.<lin  patenx , ouvert.) 

PATAOUSIAI.,  voyez  Carpau 

PATAÜüT,  ÜO.  adj.  Pataud,  épais  , lourd. 

PATAPUl'F,  Piitafle , id'}.  Gros,  gras,  de  lourde 
mine.  • 

PATARI,  no,  s.  m.  f.  Gueux  , ense  ; Vagabond  ; 
i CHS  de  in.iiivaise  vie.  ; lig.,  PeiU  Plat. 

Pat-tri I jmqu'al  jour  nou»  as  fev  la  p.ibaao  ! 

A4  cantal , declamat  , disruii  n'a  ducat  i'él  ; 

Et  a'ca  rougisses  pas , tu  qu'as  pouriat  soutaoo  ? 


PATARINALIIO , S.  m.  Gncux  , gens  de  mauvaise 
vie  : Aqado  ;)a/«nmi(/io , ces  gueux. 

P.ATaRINEJIIA  . /\i/arine;7io , v.  n.  Gueuscr  ; 
Vag, abonder  ; Faire  la  tic. 

PATAItOT,  voyez  lloirRiKUS. 

PATAS  DE  UAHT,  s.  in.  Jeu  d'cnf.mtnul  consble 
â faire  des  calottes  d'argilu  molle  (puis  lancent 
avec  force  sur  une  pierre  pour  faire  crever  la  ca- 
lotte  avec  explosion  j fig.  et  prov.  Es  toumbul 
coum'un  palus  de  hart , il  s'est  laissé  choir. 

PATMlNTKVN'i),  Patanteyno , s.  f.  PrelenUine. 
Patutinteyno  est  employé  dans  une  rottdc  paloise  , 
comme  le  lou.  Ion , la  dex  anciennes chans.>ns  fran- 
çaisi'S.  Dans  ce  cas  H n'a  aucun  sens,  cl  ce  n’csl 
«pic  par  analogie  avec  palanieyno  quc  je  pense  tpi'il 
.1  la  même  signilicalkiu.  Pataiinleyno . palafia- 
leyno,  dans  une  chimsen  naloisc.  est  absolument 
la  même  chose  que  le  turlurcUe,  Utrlurcfle , des 
cliaiisons  françaises. 

PATATOS,  voyez  Tnrrpos. 

PATE , voyez  Patet. 

PATELEFU,  s.  f.  Patte  d’un  gousset,  d’une  po- 
che. 

PATELIN,  O,  s.  m.  f.  Patelin,  inc,  artifteieux  . 
naUcur.LisimianI  pour  tromper.  (D'un  personnage 
d'une  ancienne  comédie.] 

PATÈNO,  s.  f.  Patène,  v.isc  sacré  en  forme  de 
petit  plat  qu'un  met  sur  le  calice.  (Du  latin  pa- 
Irna.) 

PATÊR  . 8.  m.  P.itcr,  oraison  dominicale  : Grain 
de  chapelet  qui  niidiquc  : Me  mint»  un  pnU'r  al 
.rapelel.  H manque  un  paierait  chapelet;  Patère, 
ornement  dont  on  sc  sert  pour  tenir  les  rideaux. 

A«  péfi  (T lin  crucirix , uno  hmpn  brullaho  : 
f.n  ilouloii  fa<io  enfpn^trp  un  régrct  rcroiiTeni. 

Kt  proirbp  d'un  mslanul  . qué  déjà  lre«pa<ialiO 

■jl) 
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l'no  fillo  k giûoolf , èo  plouran  rvciub« 

Co  po/rr  p«r  t'agouaizeot.  Dar. 

PATÈR  BOURRUT»  s.  m.  Jurement. 

PATÊRLO , s.  f.  Fesse , partie  charnue  du  der- 
rière. U se  dit  de  l’homme,  du  singe,  du  cheval  : 
La  paUtlo  me  (a  mal . la  fesse  me  fait  mal. 

PATKRNKL,  ü,  adj.  Paternel,  elle . du  père, 
tel  qu'il  convient  à un  père , du  ettié  du  père  : 
Aeo‘i  dal  rou«fa<  patérnél , c’est  du  côté  paternel. 
(Du  l.itin  pufrrni/«.) 

PATÊRNÈLOMIi?!  ,adv.  Palernclienicnt , en  père. 

PATEIl>EXA.  I*a(eutejka , v.  acl.  Dire  despa* 
lenôtres;  Slarmotcr  des  prières.  (Racine  palcr.] 

Souvèn  en  miech  d’una  ntoch  soumbr* 

Cerquè  lou  Mn . . . mais,  6 defpicrh  t 
Dé  moua  pérA  un»  ccüm  l’oHnibrn 
Pnternecha  al  tour  de  mouii  iiech. 
ik  |>cr  buaiiours  u nemouèia 
Oarda  una  flotia  de  soun  pèou  , 

Qu'un  jour  arlié  la  irUta  glouèra 
De  l'cmporia  din»  lou  loumbcou.  Pcyr. 

PATER.NEXAYRE  . O,  Palem>‘jhayre , s.  m.  f. 
Palcnôlricr , qui  dit  force  prières. 

PATERON,  s.  m.  Béal,  dévot.  (Racine  pa(er.) 

PATES  , Palourit,  s.  m.  Patois,  langage  du  peu- 
ple . particulier  dans  chaque  province  .*  Piirla  pa- 
let, parler  patois.  (Suivant  Ménage,  du  lalin  pa- 
/nfla  rrriNO  . langage  du  pa)'s.) 

An  bosiré  Francés  rafînat , 

Bout  coumpreni  pas  gayré. 

Sé  Mbéa  , parlais  rn  Caslrés  , 

En  bono  paUt , 

Couroe  un  pajés: 

£splicas-me  l'sIFayré.  TtiJ. 

PATET,  O.  S.  et  adj.  Lent,  te.  simple,  scrupu- 
leux. timoré  : Vn  palet,  un  maladroit. 

PATETO  MANETO.  s.  f.  Pied  de  bœuf,  Jeu 
d'ciifanl. 

PATETEXA,  Pateteiha.r.  n.  I.ambiner,  vé- 
tillcr,  faire  lentement.  (Racine  pato.) 

PATEXA,  voyez  Pattsxa. 

PATI,  V.  n.  PAtIr,  souffrir,  être  dans  la  misère, 
stjpporlcravcc  peine  : Iom  pot  pat  pâli , il  ne  peut 
le  sentir.  (Du  latin  pâli.) 

PATIE^ÇO  , 8.  f.  Patience , vertu  qui  fait  sup- 

fkorler  avec  modération,  tes  adversités,  les  dou- 
eurs.  les  injures,  les  contrariétés,  les  imporiiini* 
lés,  le  mal  en  général  : Cul  abe  de  paUrnço,  il 
faut  avoir  de  patience.  (Du  lalin  patientia.) 

BRtmtT , ammé  coulrro  : 

Anfin  iqoel  papié  aue  SP  pot  pa>  lexi 
Rou  pot  pas  l'abè  dix  que  me  calgo  fuxi! 

PlRlROT  : 

00  mais  que  damouras ...  un  moumen  de  patienfo  ; 
Tout  do  Mito  calqu’nn  de  hostro  coonelsaenco 
Beuîo  per  bous  pari»  d’uo  affa  Fort  pressai  ; 

Et  coumo  ^'erés  pas  k ycou  s’os  adressât , 

Per  bous  dire  quoi  cal . . . mardiou . . coussi  s’appelle? 
Ttou  m’en  soubeni  pas  : n’el  pas  pus  de  corbelo. 

D. 

PA’TIENÇO  , s.  f.  Patience,  on  parclle,  plante 
fort  commune  qu'on  nomme  aussi  lempat,  voyez 
ce  mot. 

PATIENT,  0,  adj.  cl  s.  Patient,  le  , qui  a de  la 
patience  ; celui  qu'on  va  supplicier,  on  qu’on  sup- 
plicie, (Du  latin  patient.) 

PATIENTA  , V.  n.  Patienter,  prendre  pnlicncc  : 


PAT 

Aben  dinuat.  pouden  patienta , nous  avons  diné. 
nous  pouvons  allendrc;  Souffrir,  supporter  eu 
espérant  mieux.  (Racine  patienço.) 

PATIENTOMEN,  adv.  Paiieumient,  avec  pa- 
tience. (Du  lalin  pa/iVnFcr.) 

PATIMEN,  s.  m.  Soulfrance,  misère  : Et  dint 
tou  patimen,  il  est  dans  la  misère. 

PATIN,  s.  m.  Patin,  chaussure  pour  Blisscr; 
t.  de  charp. . Ais  qui  sert  de  hase:  Pièce  de  fer 
d'un  saltot  de  voiture  ; Gri  nuuiUe  d’une  niécatii* 
que.  [Du  grec  patéin,  fouler  aux  pieds.) 

PATINA.  V.  n.  Patiner, glisser  avec  des  patins: 
Manier  indiscrMement. 

PATIN  PATOntLO.  Pati  pata , Expression  qui 
marque  le  peu  de  cas  cl  d’atlcnUon  qu'on  fait  de 
ce  que  dit  une  personne. 

PATIM'R,  s.  m.  Patineur,  celui  qui  patine. 
PATO;  s.  f.  Patte,  pied  des  quadrupèdes  qui 
ont  doigts,  ongles  et  griifes;  Des  oiseaux,  des 
écrevisses,  aral^iécs,  mouches,  etc.;  tig. , Main, 
pied:  Coup  de  patte,  trait  malin  : Haylo  voua 
eapdepalo,  il  dit  son  mol;  Ce  qui  a la  forme 
d'une  patte . sorte  de  clou  A lèlc  applalie  cl  trouée. 
(Du  grec  palein,  fouler  aux  pieds.} 

Don*  jooènif  marida(«,  encaro  Fort  noubici*, 

Abion  un  petil  gat  qué  Fa«io  loars  délieif, 

May  tour  abio  p.ioal  un  bricoanri  d’omoar, 

Tant  sabio  gcniimoit  fa  pato  do  béluor  ! 

TapU  qu'éro  potiHt;  m rourruro  d'Iiormino 
D'un  préiddont  dr  cour  l’y  dounabo  U minot 
Dé  mirent  ei  tic  rais  faiio  sa  coulaciou 
Tabc»  dint  Ion  p«i«  cro  iino  udmiraciou  : 

Mai*,  tout  quai  qu'aysai  b.i<  riniaque  de  bnono  bonro 
Sc  l'un  rilt  uu  moumen  , Ion  Irn  Jcma  lou  plouro  ; 

Or,  noBiré  petit  f^at . al  coumblc  dcl  bouuhur. 

Penaabo  pasjamay  héié  «ouii  rcIcKur: 

El  caiMéabo  douuc  la  rbcoio  c»pereuço 
Quand . Bur  un  leyt  pla  dur,  al  miel  de  la  sou^renço 
La  Damo  üo  l’oustal  Droguct  donna  lou  jour 
A n'uQ  polil  amour, 

Qué  per  lou  pruruié  cop  paréagueteo  droulleio. 

M.  CcRBS. 

PATOLO,  s.  m.  f.  Lent , le,  ventru , qui  marche 
avec  peine  : (^u'um  paiolo  me  tiot!  que  (u  ci 
lent  ! 

PATOMOL,  voyez  Piobr. 

PATOU.  s.  m.  Genou,  t.  d.' l>oucher. 
PATOÜLIA,  voyez  Pathoi  liia. 

PATRACO,  s. ’f.  Patraque,  machine,  montre 
usée  ou  mal  faite;  Personne  dolente,  souffrante  . 
Souyuno  patraeo,  je  suis  sans  courage, 

CouiBi  boni  poiirUi  ?. . . 

» Prou  bén  , mé  respon  Andromaqua  : 
fe  TOU»? ...  — leoo  , couma  una  pntraqui  ; 

Ay  lüii  vénlre  tout  dé^léiît. 

— Don  . longa-may  ; e lou  maoit 
Sembla-ti  qanuqu* dé  sa  raça  ?... 

Soun  oncl«  . Ilcrlor?  Ma  fouc  lou  pana  ; 

Sembla  (oun  péra  tout  ragat. 

~ Es  doun  bén  lottrdél  ? — és  pinirat. 

— Port  béa  ; et  voitro  péra  Aoebiza? 

— > Pissa  toujour  din*  la  camiza  , 

CoomasaTés;  mais  aoniramén 

Itepapia  cncara  houiivslamén.  Fav. 

PATRAOeSSOU , s.  m.  Pclil  bambin  : i^cni  ayei, 
pütrao%uêou,  viens  ici  petit. 

PATRAT  {TorTl,  adv.  Tout  craché  : Lou  tem- 
blo  tout  patral,  il  lui  ressemble  toul  craché  ; Aeo’t 
un  aze  tout  palral . r'csl  un  ànc  achevé  ; l.i  locu- 
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lion  vulgaire  tout  erachJ , rvpimtl  è tout  palral. 
tüu  latin  pufra/uidc  pairo.  ]c  fais.) 

PATlUAIlSO  , Patriarcho,  s.  m.  Patrlamic» 
saint  personnage  de  rancîen  icsUmenl  ; 1*6*  • 
Vieillard  respccUblc  : Sembla  un  palnarto,  il 
semble  un  patriarche.  (Du  latin  pairtarcha.) 

PATRIC,  PATRAC,  Ouomalupée  du  mouve- 
ment et  du  bruit  que  fait  le  cheval  qui  est  au 
irut. 

U moslfo,  en  petasMS,  nous  d«Wlo  us  pruisos  : 

?5oas  Easquei  creyro  ou  s«r  qu'abio  troabal  loù  orac 
Mgaixai  eu  labal  que  faiio  patatrac.  Prad- 

PATRIMOYNO  » s.  ra.  Patrimoine»  bien  venant 
du  ptTC  et  de  U mère;  Bien  de  la  famille  : A 
manauf  tout  smtH  fHitrhuoyno,  U a mangé  tout  son 
bien.  (Du  latin  //uSrwowjum.) 

PATHIO . 5.  f.  Palùo , lieu , pays^  ou  I on  est 
né.  (Du  latin  pafria;)  ^ - 

Es  que  l'boniino'âfl  puplc  ayma  lanl  U^^rtfria, 

Que  iout  Mun  fanatisme  é soon  iduulatria* 

Es  de  bayla  soon  sanc  qiian  o besoun  dpl  «î<iâ,‘ 

Es  qu'el  teuu  del  tambour,  sans  arpanta  l’ablme 
Que  s'ouvris  diran  et , d’un  pas  fermé  é-sublinie 
Dexaria  sa  rabana  a)  noum  dè  la  nalioù  ; 

Tandis  qué  PéKoismé  ambé  la  coorruptioû 
Li  barron  las  houuous  douo  Ions  graiu  McriCcèa 
K lous  nobles  servicés 
Qu'o  rendnt  al  pafs  ^ 

L’oou  saouvat  del  péril.  — K soovén  qnan  a'enloroa  , 
Lou  paonr'él  és  réduit  S demanda  Peoumorua 

Al  chef  que  Ion  trahis.  Pevr. 

PATRIOTICO,  adj.  Patriotique,  du  patriote;  De 
U patrie.  , . ^ 

PATRIOTO  , ad],  et  9.  Patriote  . attache  à sa 
patrie . zélé  pour  sa  patrie , dévoue  à sa  patrie  : 
Vn  boun  palrioto . un  bon  patriote;  Malgré  celle 
acception  qui  est  juslc.on  prend  en  mauvaise  part 
remploi  qu’on  fait  de  ce  mot  x Aco’s  mm  pafnofo, 
c'est  un  patriote.  (Racine  patrio.) 

Asséiado  susTherbo  , eu  gorden  monn  tronpH  , 

Qué  lé  corrabo  o picc  , en  mîech  d'uno  rostoml», 

You  conmençabé  o gorni  mo  counouHlou  : 

■>’*obio  pas  ocobai  d’cspéii  lootrochel, 

Qué  dé  détras  uno  hicaseo 
Té  solis  un  gros  houméoai 
Qué  pouriabo  sul  col  uno  grondo  pigasso  , 

É qué  , d'on  loua  brutal , iné  beu  diré  joui  uat: 

Que  tu  faii  la  , di^o  , drouUoto  7 
Faon  pafvsé  mouo  bestial , coitmobésés,  monssur. 

F.  n'é»-tu  éouno  patriolo  f 
Obbé  pWboaoo  , pel  ségnr. 

P.  touto  tavlo  oiti , lu  «l'ae  par  pur? 

Dû  qu'aurto  poon  , siou  pouo  moucrato. 

Btmo!  brabo!  St  n‘ét($  ùloucrato  , 

Par /d  «QNii/u  , cclfa  dttlrai 
Tt  êaqnerait  la  UU  d bal .... 

PRAD. 

PATROU,  5.  m.  Patron,  saint  dont  on  porte  le 
nom:  Sous  l’Invocation  duquel  une  église,  etc., 
est  dédiée  ; St.-Xan  es  nostre  patron , St.-Jean  est 
notre  patron  ; Maître  de  la  maison  ; Cal  par, la  al 
patron,  il  faut  parler  au  patron;  Celui  qui  com- 
mande aux  matelots  d’un  navire  ; t.  d'arts  et  met. , 
Carton,  papier  coupé,  evidé,  pour  rentlrc  un 
plan , un  dessin , un  modèle  sur  lequel  on  faR  un 
travail,  un  ouvrage  : Me  eal  prene  un  patron , P 
IDC  faut  prendre  un  patron,  (uu  latin  pafronur.) 


PAX 

Ftllus:  preues  tant  que  vuudrei 
tous  noumi  ressercxis  de  1j  t'ablo  , 
Aqurles  grands  muti  q'aou  pis  res 
Qu'ttoo  beuntai  mcsprcsaple. 

Trovi  nus  poulil , 

El  miilou  caenxii . 

Loii  noum  briictil  que  mo  douo'v 
La  Beyno  del  Cei  per  palroiuio. 


PtfJ, 


PATROUl.HA,  v.  act.  Palrmiiller,  faire  pa- 
trouille : M'a  fax  pff(rou/ba  foufo  la  neyt,  H 
m'a  fait  patroniher  toute  la  nuit.  Agiter  de  l'eau 
sàlc,  bourbeuse  : Aben  patroulhat  may  d'wno 
ouTo , nous  avons  pataugé  pendant  plus  d’une 
heure.  , 

PATROULHO  , s.  f.  Patrouille , tournée  d une 
escouade  de  garde,  surtout  la  nuit;  Ceux  I* 
font:  patroulho  Va  arresiat , la  patrouille  ra 

arrêté.  (Du  grec  patein.  fouler  aux  pieds.) 

PATRüCNALO,  adj.  Patronale , qui  appartient 
au  patron  : La  feslo  patrounalo.  la  fête  patronale. 
(Raclrre  nafrou.) 

PATTE , 9.  m.  Pacte , accord  . convention  : Aben 
fax  patte,  nous  avons  fait  accord.  (Du  latin  pac- 
tum.) 

PVTTEXA,  Pattejha.  v.  n.  Pactiser,  faire  un 
pacte  ; Marchander  ; Débattre  un  prix.  (Du  kllii 
pacisci.)  . , 

PATTEXAYRE,  O,  S.  m.  f.  Paclcur,  qui  aime 
à débattre  longtemps  avant  de  conclure. 

PATL'DAS.  voyez  Patct.  . 

PATURüUN,  s.  m.  Paturon,  partie  de  la  jambe 
du  cheval  entre  le  boulet  et  la  couronne.  (Racina 
pato.)  , ^ . 

PATUS,  Couüere.  Coumunal . s.  m.  Palis,  M- 
turc,  lieu  où  l’on  met  paître  les  bestiaux.  (Du  la- 
l n pa<tus  de  pairor.)  . , , 

PATL'T.  DO,  adj.  Pallu,  ue,  qui  a de  la  plume 
jusqu'aux  pattes  en  parlant  des  pigeons  : Ln 
pixoun  point,  uu  pigeon  patlu  ; lig. , Lourd, 
pesant,  lent. 

PAU 

PAUSODIS,  voyez  Paociadw. 

PAV 

PAVOUN . voyez  Paoou. 

PAVOUNA  (S*),  V.  pro.  Se  Pavaner,  marcher 
avec  alTeclalion. 

PAX 

PAX . Pè$,  t.  f.  Paix  , état  des  peuples,  des  pays 
nul  ne  sont  point  en  guerre  : Sim  en  pax , nous 
sommes  en  paix;  Réconciliation,  concorde  dans 
les  familles  : Aro  aben  la  pax , nous  vivons  d ac- 
cord ; Calme , silence,  repos;  Absence  de  trouble. 
(Du  latin  pax.) 

Alabnis  l’Amncnir  qu’enlronnabo  la  giierro. 

Enerumiuto  Inu  »oom  de«  m-iT  fimiw  .wuldaU , 

Fazio  fibla  tous  Roy» . balMcabo  la  lcrro; 

Apov  U jelabb  U paît. 

PAXACAYRE,  Prt.rac«r,  f.m.  Faiseur  de  mau- 
vaises affaires.  ^ - 

PAXACO,  s.  f.  Mauvaise  affaire,  trompera^ 
.1  fax  calquo  paxaco,  i a fait  une  mauvaise 
affaire. 

PAXACUR.  voyez  Paxacavre.  . 

I PAXAXAC,  Onomalopéedu  bruit  quo» 
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tii.'Uarit  par  mt^arde  le  pied  dans  un  bourbier. 

PA\E.  s.  in.  enfant  d'Iiuiirieitr  qu’un  met 

auprès  lies  print-es,  etc.  : Ituoultnl  coumo  un 
fia.ve , liardi  comme  un  pa(;e. 

rAXKI.  V,  .4pa.reta,  v.  ad.  Couper  de  longueur 
le  buis  de  cliautlïige,  le  mettre  en  piles  : .^'a^en 
pas  tout  jM.retat , nous  n'avons  pas  lini  de  cou- 
per de,  longueur. 

PAXÈLO,  Mounto . s.  f.  Vide  de  bois,  mesure 
de  buis  de  chauirage  de  neuf  pans  de  long.  {Du 
latin  pa.rtt/us.) 

PAxfS,  SO,  s.  m.  f.  Tenancier,  ère,  propric- 
Inirc  aisé  k la  cniup.'igne  : L'n  rixe  paxes,  un 
rtclic  tenancier.  (Du  l.Uin  pagus,  hameau.) 

PAXU:.  PAXOC,  voyez  Paxaiac. 

PAMNGA.  Paxingue.ra,  ro^ea  \AMfOLHLUA. 

PAXO,  s.  f.  Page,  un  des  côu'*s  d'un  feuillet  de 
papier  ; rKeriturc  conlcnuc  dans  une  page.  (Du 
latin 

PAV 

PAYEN,  O.  s.  in.  f.  Paycn,nc,  adorateur  des 
faux  dieux,  idoUlrc.  [Du  latin  paganus.) 

P*)<.‘n$S  ^o^lro  ^ourdo  idolo 
brîllo  d'vr  cl  d'arRi-n , 

R’es  qu'iino  inas«o  frîtolo 
Sans  amo , un»  mouvrmrn; 

^urilo  , niudo  , d toujoura  trUlo  . 

Sentis  pas  re»  de  soun  nas  . 

An  sous  douA  els  es  sans  \i«{o, 

Toco  pas  rc  de  sas  mas.  Pci. 

PAYRAL.adj.  Paternel,  du  côté  du  père;  Ix>u 
be  payrnl . le  bien  p.ticmel.  (Du  latin  patemns.) 

PAYRASThK.  s.  IM.  Iteaii-père,  second  mari  de 
notre  mère  : Sonn  pagratlre  i'aymo  p/a.  le  beau- 
père  raiinc  beaucoup. 

PAYltE,  PèrOy  s.  m.  Père,  celui  qui  a nu  ou 
plusieurs  enfauls;  par  cxt.  Homme  hieufaisaut  : 
r'uumo  /ou  piiyre  ne  toutes,  H est  cumme  le  père 
de  tous.  (Du  latin  pater.) 

Snu;  fil  d’iin  pira  rê<inrclabtA  : 

A Tiota  , un  nrec  inTomérahk  , 

Dins  un  coumbai  bon  é doutous 
Tuiict  aqucl  hnmc  famous, 
itaniifcrè  sa  força  é soan  adressa. 

AprM  sa  mor , loiiia  ta  <iréça, 
iMns  la  crenia  que  scun  èiifan  , 
t'n  jour  nous  Têajrsso  soun  san, 
némandéi  la  miouna  aoii  pus  vita. 
au  mêra . fciina  d«  mérite  . 

Tant  prêgnéi  loos  Dioas  per  »ouo  fil , 

Qtié  dcsiouraèt  aquel péril; 

Mais  hel.ii  \ quinte  csfur  . Madama, 

Fiouçnel  i|ué  faitucASe  suuoania 

l’cr  oublène  aquéU  farou.  Fat. 

PAYRK  DE  NOL'VRISSO,  S.  m.  Nourricier,  le 
m.'iri  d'une  nnurrice. 

P.iYRl,  s.  m.  Parrain,  celui  qui  tient  un  en- 
Cuiil  sur  les  fonls'bnpUsmatix  ; Shs  soun  pa.vrt,  tii 
es  son  parrain  ; le  plus  Vieux  de  lu  maison  ; le 
tJrand'perc  : Moun  payri  s*' porto  pia . mon  grand  - 
|h're  se  porte  bien.  (Du  latin  pa/rimu.) 

PAYROL.  s.  m.  Chaudron,  pelUc  chaudière  a 
an.scs,  vase  de  cuisine  en  ciilTrc,  prov.  Lou  jmy- 
loi  bol  mascara  l'oulo,  le  coupable  en  siippu^ 
d'autres. 

PAYUOI.O.  s.  f.  Chaudière,  grand  chaudron  où 
l'on  fait  bouillir  cl  cuire  quelque  chose. 


r\y. 

fa*ti  io  m>’mo  eaonso  o los  péros  loumbadsi , 

BuIi!>h-s  doiiçomcn  los  qué  sou  pa»  torados. 

Uordas  Io  perbêïinu  per  fafré  tou  pèrai  , 

^cas  liiu  resin  ul  fuur  quoud  lou  pa  a'és  lirai  ; 

É piej  , qiiond  dé  mien  d'oou  Joubier  tout  jongolo  , 

Né  meures  uu  cbuncbai  o colré  o lo  pofro/o.  Mrad. 

PAYROl'L.ADO,  5.  f.  Cbaudronm’e , ce  que  cun- 
lient  un  chaudron:  (Jno  payrouiado  de  momt . uu« 
chaudrunnéc  de  moût. 

PAYROl  I.AOC  , foycï  Patbol. 

PAYRülLAT,  voyez  Paviioixado. 
PAYROn.ET,  s.  in.  Petit  Chaudron  ; le  Bénitier 
de  l'aspersolr  : Pourtaào  lou  payrouUt,  il  portail 
le  bénitier. 

PAYHOt'UÉ,  s.  m.  CliaudrpRn^r , celui  qui 
fait  ou  vend  des  chaudrons  et  f ulret»  ustensiles  du 
cuisine. 

PAVS.\N,  sTm.  Paysan,  llommc  dn  village,  de 
campagne  ; Peybomie  grussiè^  : '.4gael  paysan.  (Du 
latin  pagus,  bourg,  village.}' 

PAYSANDARIK,  s.  f.  RusUdlé,  grossièreté; 
Blanièrcs  de  pays;in- 

PAYSANDEXA  , v.  n.  Agir , parler,  se  compor- 
ter en  pdysaur  ' 

PAYS^fE,  V.  n.  Pailre , brouter  I hcrbc  sur  pied  : 
Louxagitclipayssou  pla,  les  agneaux  paissent  bien: 
V.  act.  I.  de  tisser.  Tramer,  passer  la  trame  entre 
les  chaînes  t A'ey  pat  prou  ae  fiai  per  paysse , Je 
n’ai  pas  assez  de* fil  pour  tramer.  (Du  latin  pasn.) 

PAYSSHL,  Payehel , s.  m.  Paisseau,  érhalas. 
branche  d'arbre  pour  ramer  les  puits,  les  haricots; 
Perche  mince  pour  soutenir  les  ceps  de  vikiic. 

PAYSSELA,  v.acl.  Palsseler,  ramer,  écuclasser, 
garnir  une  vigne  d'échalas  ; Palisser  des  ceps  ; 
Ramer  les  pois , les  haricuLs  : Es  tems  de  paytsda , 
il  est  temps  de  paisseler., 

PAYSShI.AM:,  s.  m.  Éclialassemenl. 
PAYSSIEVRADO  , s.  f.  L'Eau  contenue  par  une 
chaussée  : Cal  fa  à payisiryrpdot , il  faut  atleu- 
dre  que  la  chaussée  si*  remplisse. 

L'aulo  défourdouuAl  dé  sous  reddés  bulTaU  , 
Dnspounebo  tous  clouquiës  , ébraalo  lous  otISUU  t 
Din^  l'alro  lourmcDiat  osscmblo  dé  nualgés, 

D'ouut  s'esrapo  un  loorrcoi  qu'entraioo  lous  ribalgêst 
Briso  dins  so  furou  p<iitt>iyroi  é moulis  , 

Innoundo  prais  , perdîés  , coisps,  bigoos  é toiULs. 

r«ACT. 

PATSSIEVRO,  Païsièyro^  s.  f.  Digue,  chaussée 
pour  lever  et  retenir  les  eaux  : La  pulsUyTo  es  par- 
tido,  la  digue  est  enlevée. 

PAYZANDARiE , voyez  PaysanuariK. 

PAZ 

PAZIMEN  . Teoulo , s.  m.  Carreau  de  terre  cuite 
pour  carreler  : ^Te  cal  eenl  pazimens  . il  me  faut 
cent  carreaux  de  (erre.  (Du  latin  pnrimm/Hnt.) 

PAZIMENTA,  v.  ad.  Paver,  carreler  une  cham- 
bre. 

PAZIMENTAXE  , s.  m.  Carrelage , ouvrage  de 
celui  qui  pose  le  carreau. 

PAZIPI.E,0  Paysiplc  , adj.  Paisible,  qui  aime 
la  paix  : Posé  , rassis  : l.ou  terni  es  pla  pa:>p/r , le 
temps  est  bien  calme.  [Racine  pao*.) 

PiS  pihouh  ioits  pus  nsouts  los  t-imoi  ogiliidos 
ÿ'élébou  tout  Mcos  sur  los  ouados  oiidados^. . . . 
suis  ocof  trop  bioulenl  per  poudé  ms!  dota  ; 
l.nu  aast(;é  o lo  H coumcoço  0 s'estourra. 

Lo  tompesto  s'oflaquo  ; en  oqu''!  Irin  bourriblè 
Sucrédn,  psouc  o-paour , un  Itrm  dout  é peuple.  Prao. 


V» 
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m: 

^M\rLOyi¥.K , l*ayziplont€n , adT.Paisibrcuiciil. 
(rarsquUtcmont. 

FK 

FÈ.  s.  m.  Ficd,  p.irlic  du  corps  do  riiommc. 
do  rntiitnal.  jointe  k rcxtrcinitc  de  la  jambe  et  qui 
lui  sert  i»  se  soutenir  cl  à marcher  : f.ota  pet  me 
maneou  . les  jambes  me  manquent  : Farlîc  infé* 
rli'uro , base  : Lous  pés  d'un  Ift/t , la  partie  d’iin 
iil  opposée  au  rhevet  : Ei  as  pès  dal  hyt  : Condi- 
tion , étal  : Me  cat  ana  d pr . je  suis  réduit  à aller 
à pied  ; Voilier,  Estré  sut  pè  touto  la  neyt.  ;Du  là- 
Un  prs.  ] 

neSL'a,  venu  noa  soui  pis  d'iquelis  ealourdits  ; 

Nou  me  dstirei  pj»  . ba  me  tendres  per  dix  ; 

Insi  nnii  ceruurs  pas  rap  pus  de  rebiscolo  ; 

Lebaries  pas  tou  , que  nous  beirieo  la  solo.  1>. 

PK{tenk).  V.  acl.  Piéler,  terme  dmil  on  se  sert 
À plusieurs  joux  *cl  qui  marque  qu'il  faut  tenir  te 
pied  à l'endroU  qui  a été  marqué  pour  cela  ; Cou- 
meiiço  ptr  Une  j>è , commence  par  piéler. 

PCB  . 

PKUl'ROL’ , l'oyra  Picbrino. 

PKDIO'A  'Sb},v.  n.  Plcuniiclicr,  faire  semblant 
de  pu  urcr. 

•'  PiüBHA.  V.  acl.  P»ii>rcr , mettre  du  poivre  ; Met- 
Ifc  . assaiioiiner  de  poivre  : if'a  trop  pcOrat,  il  l'a 
tK>p  poivré  ; Itg., -Vendre . acheter  clièremeiil  : Ûa 
te  fat'a  pebr'a , un  le  le  vendra  cher.  (Racine  pe- 
àre.) 

PÉRR.^DO,s.  f.  Poivrade,  sauce  de  poivre,  de 
Si'l , d'UuHe  cl  de  vinaigre. 

PKIillAYKE,  O,  adj.  Qui  aime  le  pidvre. 

PtlUtAT,  l)t) , atlj.  Poivré,  éc,  où  le  poivre  do- 
mine : Es  trop  pebrat , c'est  trop  poivré. 

PEBRH.  5.  in.  Poivre,  fruit  aromatique  des  In- 
des; iig.,  l'a  de  pràre,  l^angtiir,  pester.  (Un  latin 
piper.) 

FL'üniKVIlO,  s.  f.  Poivrière,  biWtc  pour  le  poi- 
vre ; prov.  A eseampat  ta  pebricyro,  malur  arri- 
bnraf  il  arrivera  malheur,  on  a renversé  le  poivre. 
C'est  une  espèce  de  superstition  fort  répandue. 

PEUKINU,  s.  f.  Poivron,  plante  potagère. 

PÈC,  Pmi . adv.  Mal:v4  près  péc.  il  a pris  mal; 
fig.,  .\'c/  pas  née , ll^csl  pas  sot,  U entend  ses  in- 
térêts. 

PECA , v._  n^SRfelfer , transgresser  la  loi  de  Uieu  ; 
Ey  perût.  j*ai  péclié;  Manquer  h un  devoir,  fail- 
lir ; en  parlant  des  clioscs,  n’Avoir  pas  les  qualiU’S 
requises  : Ayueh  fustopèco  per  la  luungou . celle 
poutre  tnau^c  de  longueur  ; lîg.,  ]llanquer  un 
but;  ne  pas  Rencontrer  une  personne;  Manquer  à 
quelqu'un  : I/a  perat  en  guicon  . il  lui  a manqué 
en  quelque  chose.  (Du  latin  pcecare.) 

Et  •*«!  n'iguet  pliU{(ut  , encaro  ieii  ey  errnio 
Itrbaiit  de  noa’n  louroi  a'iguéroii  presos  irralo, 

O quatre  per  lou  ment  ; car  lit  dos  que  pe^m^rrn 
Ku  cittra  fouri  pla  quant  nous  nou  Us  prcnf;uèrco  , 

E(  taholé-vous  per  que?  A.  ti.it. 

PECADOD,  NO,  Peeayre,  s.  m.  f.  Pécheur,  ce- 
lui qui  pèche , a péché  : Un  biél  pccadoti , un  vieux 
pécheur.  ?Du  latin  pereafor.) 


PEï) 

Leu  prrrirfei»,  diiis  touii  bumblo  prier*. 

Üeou  pat  creoia  de  rrtsaoure  tm  refus , 
i^iiaud  attendri»  tou  cor  do  Inous  lou  pèro» 

Eu  lou  pregin  al  mot  auutn  du  Jésus.  Frj. 

PF.C4T,s.  m.  Péché,  transgression  de  la  loi  de 
Dieu  : Iig.  et  prov.  .4co*i  un  perat  de  lou  soigna , il 
y a conscience  de  le  soigner;  Aeo's  un  peruide  ba 
mattea , ce  n’est  pas  mur  ; Aeo's  per  mous  pecats , 
c'est  ma  croix.  (Du  latin  pcernfum.) 

Bilenomcn  le  preat  luo  l'armo 
Et  met  souhrn  le  en»  ou  perdicid  ; 
lié»  «U  laléou  lu  triyle  su  desarmo 
Que  dio»  lou  cor  non»  scol  la  couutricià. 

Ilau  douncNourI,  Nouvl, 

Diu  mando  de  non  Cél 
Soun  fil  tant  caritable. 

Que  per  l'homo  pcrdui  , 

De  Prince  »'e»  raiidut 

Etlatjan  diu»  un  estable.  A. 

PFCFTTO,  s.  f.  Pièrelle.  monnaie  d'argent  espa- 
gnole d'un  franc  environ  ; petite  Pièce  d'argent  ; 
Ùounas-y  la  peatto,  dounez-lui  la  pièceUe.  (De 
l'esp.igiiol  ptcccJa.) 

PECIIAIKK.  Peraire . lou  paoure/  Inlcrj.  de 
compassion,  de  tendresse,  etc.,  qui  sc  rendent  dif- 
féremmeut  en  français  ; Un  tal  es  pla  de  plagne , 
tecliairef  un  tel  est  bien  à plalntlrc,  le  pauvre 
lomnic!  Que  faran  atjueles  efans  , peraire/  que 
deviendront  ces  pauvres  pclUs  enfants! 

PÉÇO.l.  f.  Pièce,  portion,  parlie,  fragment; 
Morceau  dont  on  raccommode;  Partie  d’un  loge- 
ment; Valeur  monnayée:  Unopéfode  biul  francs . 
une  pièce  de  vingt  francs:  Choses  formant  un  tout 
complet  ; Vno  prfo  de  drap . de  telo  . une  pièce  de 
drap,  (le  toile;  BoiKhe  b feu  : Unopèço  dedou.rc. 
une  pièce  de  douze:  Iig.  et  famil.  Tour  de  malice  : 
ï cat  fayre  uno  pèço.  il  faut  lui  faire  une  m.aiice; 
Ouvrage  dramatique;  l.  de  prat.  ÉcrUiirc;  Titre: 
Cgi  pourfu  toutos  las  /Vfo« , Il  faut  apporter  tous 
les  titres  : Portion  de  terre  couverte  de  blé,  d'a- 
voine, etc.  ; Poutre  qui  supporte  un  plancher.  (Ra- 
cine pecelto.) 

PECO  (pRENB) , T.  n.  Prendre  mal  ; A près  pèeo , 
il  a pris  mal. 

PECORO,  5.  f.  Pécore,  personne  sotte,  stupide. 
(Dti  latin  peeora  , de  peeus.) 

PECOUL  DE  I.ETT,  s.  m.  Pied  d’un  lit:  Que- 
nouille de  Ut  : Lou  eal  extaea  al  pecoul  dal  leyt , 
il  Tant  rattacher  au  pied  du  iU;  Iig.  A de  cambos 
eoumo  de  j>ecouls,  il  es  très  fort. 

PECOl’LA , s.  m.  Crottin  de  bergerie. 

PECfGNO,  s.  f.  Pcciine , argent  : Manco  pas  de 
peeugno  , il  ne  mamiue  pas  d argent.  (Dg  lalln  pe- 
cunirt.) 

FED 

PEDALO , s.  f.  Pédale  , gros  tuyau  d'orgue  dont 
on  meut  la  louche  avec  le  pied;  celle  louche;  Mor- 
ceau de  bois  sur  lequel  on  pose  le  pied  pour  faire 
mouvoir  une  meule,  le  tour,  etc.  (Du  latin  pe«.l 

PÈ-D*AI.OL'ETO,  s.  f.  Pied-d'Alouelle  on  Daiifi- 
nèle  , fleur  eu  épi  de  diffcrenlcs  couleurs. 

PE-DE-BOUMIK),  8.  in.  Pied-bot,  pied  coutfe- 
fait. 

PÉ  DE  TAOULO , s.  m.  Ch&ssîs , ouvr.igc  de  me- 
nuiserie qui  supporte  le  dessus  d'une  table. 

PEDANT,  s.  m.  Pédant,  I.  de  mépris,  celui  qui 
affecte  de  montrer  du  savoir,  qui  étale  à lout  pro- 
pos do  l’érudition;  Celui  qui  alfecte  un  ton  arro- 
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décisif.  {Du  grec  pais,  paidas . enfanl.) 

PKDANTIZO,  S.  f.  l’édanleric , air  pédant. 

PK  DICSCAOUS , Pied  nu. 

PKDfcSTAL  , S.  m.  Piédestal,  partie  basse  de 
la  culonne  sur  laquelle  porte  son  fut.  (Du  français 
pi>d,  et  du  leulonique  a(alt,  base,  spolicn.) 

Cupidoon  M malin  ) sans  rfsaa  d'estre  angéto  , 

Noslro  poulido  drollo , al  loc  d'abé  bd  arquai , 
r.ouiDO  lou  diou  nenet , 

(^u'adoroun  en  Cyih^ro  , 

A cousiat  de  sa  mèro 
Abio  doBS  souleiUets 
Per  eillets , 

Pla  d'amourclea 
Per  alclos 

Car  lool  soun  bisalcbon 
K'éro  pas  qu’vn  pouiou  , 

El  sa  bonquelo 
Merbrillelo 
Qu'un  broulon 
De  flou  : 

Carlo  , ta  belo  minialore 
De  loutis  la  bésiaduro 

M'abinpas  nat  beaoun  de  toBlosa  beoulal  , 

Per  brisa  sans  retour  lou  pedettal  dal  gat. 

M.  Cbrbii. 

PK  DREX  , S.  m.  Pied  droit,  la  partie  du  jam- 
bage d’une  porle  qui  comprend  le  chambranle , 
xatibraulf , le  tableau,  /ruwirou , la  feuillure, 
felhuro,  rembrassure  , enbrazuro  , l’écolnson  , 
alandimen  ou  escountous  ; toute  sorte  de  soulien 
qui , posé  d'aplomb , représente  un  pted.  (Du  latin 
pes.) 

PEF 

PKFI,  O,  voyez  Entbknecat. 

PÉFIO,  voyez  F.xtabnbc. 

PÊFOU,  ty)v«r  Roex  wbant. 

PEFOt'NARlO , voyr:  PLBZSSTARik. 

PEG 

PEGA . voyez  P^mpUga. 

PKGA,  s.  m.  Pot  de  vin,  mesure  de  Toulouse, 
pesant  huit  livres. 

PKGAL,  voyez  PsxK. 

PÈ  GARRÈL.  5.  m.  Pied  gauclic  : Lou  eargos 
dal  pè  garrèl . tu  le  chausses  au  pied  gauche. 

PKGO.  s.  f.  Poix , matière  gluante  et  noire,  fallc 
de  résine  brûlée  et  mêlée  avec  In  suie  du  bois, 
d où  la  résine  est  Urée  ; Pego  de  iioulougno.  poix 
de  Bourgogne  d’un  blanc  jaunâtre  qui  s'emploie 
surtout  dans  les  emplâtres  : Pego  de  courdougni, 
cire  des  cordonniers.  (Du  latin  pix.) 

D’un  prr*ouna»i*  allai  on  es  pla  l«oo  sadonl , 
Cepandant  quand  se  sel , porio  de  ptgo  al  lionl; 
Caraisi  la  sonben  que  se  y’cs  cnplasirado 
Boosy’a  iranquiltoioeQ  passai  l'aprep  dinnado.  D. 

PEGOROÜRIISO,  8.  f.  Poix  résine,  gomme  jau- 
nâtre qui  sort  des  arbres  résineux  apres  qu'on  les 
a incisés. 

PEGOL'S,  O.  adj.  Poisseux,  euse,  gluant,  vis- 
queux; üg.,  DifTictle.  fantasque,  fâcheux  : Aeo‘t 
tm  pegous,  c’est  un  fantasque. 

PEGOT,  s.  m.  Injure  adressée  à un  cordonnier 
il  cause  de  la  poix  ou  cire  dont  ils  se  servent  : 
Aco't  lou  pegot.  (Du  latin  pir.) 

P£1 

PEILA,  voyez  Claba. 


PEI- 

PRIEE,  t'oyez  Pbllb. 

PKIHAIH),  roÿ«  PAVUOixiT. 

PEIRADO,  voyez  AcoenoiR. 

PÉIRIÉ,  voyez  Maçov. 

PAIRIE,  Traçatb*. 

Pj-IBIEIRO,  toyes  Fevrixtro. 

PÉIRO,  roycî  Peyro. 

PEIUOLO , loyer  Payrolo. 

PEIROL,  voyez  Payrol. 

PEIROU , voyez  Marc. 

PEIROt'L)I^DO,  voyez  Payroolado. 

PEIROUUE,  loyer  Patroclié. 

PEIRSEL  , t'oyez  Payssèl. 

PEISSIEÏRO,  wycr  PalsiEyro, 

PEIRSOME . voyez  Prysocxie. 

PEL 

PÉL,  5.  r.  Peau  , partie  extérieure  de  Phomme, 
de  l'animal  qui  enveloppe  toutes  les  autres  parties: 
Celle  peau  détachée  de  l'animal  : La  pèl  6ol 
quinze  francs . la  peau  vaut  quinze  francs  ; Enve- 
loppe dtz  végétaux  : Pèl  de  ceào.  peau  de  chien  : 
Pkdexagrin;  lig. , L'no  pèl.  Femme  de  mau* 
valse  vie.  (Du  latin  pelUs.) 

Qui  Mp  H noilros  mas  de  loor  nél  despuillidos 
A palpos  iroboun  pas  oosiros  cars  eolebados  , 

El  qui  pot  afCrma  que  dins  fcalal  de  roori , 

De  l homme  qu’ci  damnai,  aco  n es  pas  lou  sort  ? 

Debar. 

PEL,  Rincope  de  per  fou  Lou  tvoubaras  pel 
eamt.  lu  le  trouveras  en  chemin. 

PÈL  (Estrr  al),  Estre  al  pèl,  ccsi-à-dire  au 
point,  tout  juste,  affleurer  : La  porto  es  al  pèl, 
elle  n’a  que  le  jeu  nécessaire  pour  (roulerl  pivo- 
ter, l’espace  d’un  fil,  d’un  cheveu  entre  le  bas  de 

s.  m.  Cheveux  de  la  télé  ; 
fig.  cl  adv.  : Tfouûartode  pelses  dins  un  ioou.  il 
trouve  à redire  k tout;  Pèl  rouxé,  un  rousseau  ; 
Pèl  foulet.  Poil  follet;  Papas  un  pèl  d'aïre  t U 
ne  fait  pas  un  brin  d'air.  (Du  latin  pdur.) 

Olaro  «n  l'v  liren  un®  flolto  de  piol , 

Jean  l’v  dis  : Quâl  es  meslrè?  el  b«  corgAsoun  miol. 

^ PRA». 


PÈL,  Sedo , s.  m.  Paille  dans  le  fer;  Moyc  , fil 
)u  séparation  naliircUe  dans  ,une  pierre  do  taille 
miellé  par  là  à se  fendre  : -Es,  douane  y'a  un 
9él.  c’est  dommage  II  y a un 
PÈLMORTO,  s.  f.  Calus,,^dimllon  aux  pieds, 
mx  mains.  , . ' « 

PELA , V.  ad.  Peler , Aler  la  peau , 1 écorce  ; ng., 
Cuire  en  parlant  du  froid  : Fa  u»  ffex  que  pèlo, 
il  fait  un  froid  cuisant  ; Châtier,  punir,  celui  qui 
l’a  mérité  : L’a  pelai,  il  l’a  bien  châtié.  [Du  latin 
oellis.) 

PELADO.  voyez  Pic. 

PELALHOS,  s.  f.  Pelures,  d’ail,  etc. 
PKLALHOS.  8.  f.  Épluchures,  pelure  de  pom- 
me, poire , etc.  : Xeto tas  pclalhos  oi/?oc,  jette 
les  épluchures  au  feu. 

PF.LALHOU9,  coyei  Carcixocs. 

PKLAL,  s.  m.  Écorchure,  coup  de  fouet,  dé- 
Lrivière  : S’a  trapat  un  pelai,  il  a été  fouette 

â’imporlance.  (Racine  pèl.)  

P^AT , ADO , adj.  Pelé , dépouillé  de  la  peau  ; 
Galeux;  Pauvre  : A l’atre  pla  pelai. 
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PEL 

Sos  un  roc  tout  ptlai,  ol  fouiid  dé  lo  Scvtiu  , 

Ouni  (ouflio , nucch  é jour,  lou  morit  d «rithio. 
S’élébo  , » pa  dé  sucré , un  oniiaaé  Costel 
Cmbégurai  dé  gibré  é mofiical  aé  gol. 

Ptâ». 

PELATIK . s.  m.  Peaussier,  marchand  de  peaox. 
^l)u  iatin  ptUu.) 

PELAXE,  Petajhe,  s,  m.  Pelage,  couleur  du 
poil  dos  chevaux,  des  bnuifs,  elc.  ; Aquel  ptlaxt 
f$  poulU  . ce  pelage  est  joli.  (Du  latin  püui.) 
PKLEJHA , voyez  Pkuxa. 

PELENC.  B.  m.  Pâlis,  lieu  où  Ton  fiU  paUre; 
L'herbe  ; l"o  po4  un  ^n'coM  de  pelene,  U n'y  a 
pas  un  peu  üc  pâlis. 

Lou  Pastré  , eéprtiden.  en  sourten  dé  lo  jaaso. 

O lo  pouocho  del  jour  d'aou  per-loul  té  régOMo, 

Bot  déjà  lou  pfieitc  qu'éro  nbooi-bier  luai  Me 
BnlU  a un  b«ri  sar>toal  que  rcodimergoii  o ploe. 

P&AO. 

PELENQUEXA,  voyez  Sb  Trantalha* 

PELERIN,  s.  tn.  Pelérln.  celui  qui  en  péJé- 
rinage.  {Du  lalin  peregrinut.] 

Dé  pelertn$  reoeau  dé  dons  én  ^ons , 

S'abançou  lantoreén  am’un  airé  pioua  , 

Joui  l'ardou  d'un  aoulel  cargai  de  bapona  ctMdoa  , 

En  louiigoa  proucéssioua  mounioun  ne  gralipoondoa  ; 
Btcouriaia  per  l'espouer  que  meno  al  tant  réduit» 

Se  prouaternoan  as  pès  dé  la  aiaïuo  antiquo 
Ount  Ica  douoa  daa  chroaiiaa  et  U fé  catAooUqM 
Désespel  sieU  ceota  aua  ■'an  paa  jamal  Urit.  Dat. 

PELERINAXE,  s.  m.  Pélérinage , voyage  entre- 
pris par  dévotion  potir  visiter  des  lieux  saints. 

PELERINO,  s.  f.  Pèlerine»  ajustement  de  femme 
•ur  les  épaules. 

PELEXA»  Pelejka,  v.  act.  Peloter,  battre,  mal- 
traiter. 

PELEXAL,  Peicjtü,  s.  m.  Coups,  punition. 
PELEEKIT  , IDÔ  , adj.  Engourdi  par  le  froid  : 
Souï  tout  pelferil,  je  suis  tout  engourdi  par  le 
frolij. 

PEL  FOCLET,  s.  m.  Poil  follet , duvet  des  petits 
oiseaux . premier  poil  du  menton  : .Va  pas  que 
ioH  prl  foulel,  Il  n’a  que  le  poil  follet.  {Du  latin 
pilas.) 

Libéralo  sotou  . noa«  coumhlos  dé  préseas; 

OIci  l’om^llo  Ht  en  régngnro  lot  dons, 

Olal  br^|(U|A||É|Vgco  e lu  pruno  llourado; 

Pu4  lu^p^ig^Bun  roi  lo  ngo  bîsailtado, 

È dé  loua  pei  ^ulel  loucaudoun  doipouiUai, 

Motiro  ao  paofTd'or  o Fuel  mirobiUat. 

Pmd. 

PELllA,  V.  act.  Calfeutrer,  boucher  avec  des 
vieux  linges  un  tonneau  qui  fuit,  une  porte 
fendue.  (Racine  Pelho.) 

PELIIANDRAN  . s.  m.  Guenille,  chiffon,  dégue- 
nillé : Aco’s  un  pethandran , c’est  un  chiffon. 

PELHAROC,  Pelharot,  s.  m-  Pciilcr . chlffon- 
'nicr,  marchand  de  chiffons;  adv.  A petharoe , k 
califourchons. 

PELUAROltCAYRE,  AYllO,  s.  ro.  f.  ChtfTon- 
nier,  ère,  celui,  celle  qui  ramasse  les  chiffons. 

PELHO,  s.  r.  Chiffon,  vieux  linge  : Aco's  pas 
que  de  pelhos.  ce  ne  sont  que  des  chiffons  ; adv. 
A la  ^IhoJ  GribouilIcUe,  jeu  d'enfants  qui  sc 
disputent  une  chose  qu'on  leur  a jcUée.  (Du  htin 
pilus,  poil,  parce  que  le  rlciix  linge  se  rccoiiii.'ili 
aux  lilamenls  qni  proviennent  de  l’usage.;  ( 


PEL  3HÎ» 

PBLROC  , Pelhoi,  Pelhos,  f.  m.  Petit  ebUTon  , 
vieox  linge  ; M'en  xaouii  eoumo  d'un  pethoc , je 
m'en  soucie  comme  d'un  vieux  chiifon. 

PELIIOUS,  O,  adj.  Déguenillé,  ée»  mal  vêtu. 

PELIA,  voyez  Pclra. 

PELIAHOT,  voyez  Pa;i.nARoc. 

PELICAN,  s.  ro.  Pélican,  oiseau  aquatique.  (Du 
latin  pr/(canni.) 

PELICI’LO,  s.  f.  Pellicule,  peau  très  mince. 

PELIGOI^STO,  Pelegoùsfo,  s.  f.  Peau  dans  de  la 
viande  de  boucherie  : Aeo's  pat  que  de  peliaoùs- 
(01/  ce  no  sont  que  des  peaux.  (Du  latin  peint.) 

PP^LIO.  voyez  Pèluo. 

PELIOEO,  voyez  Peloto. 

PEXIOT,  voyez  Pblhoc. 

PELISSO,  s.  f.  Pelisse,  sorte  de  manteau  ou  man- 
telcl  fourré  : Podet  carga  la  pelisso,  lu  peux 
mettre  la  pelisse,  (Du  latin  pelUt.) 

PELlSSur.S,  s.  m.  Cheveux,  petites  mèches  de 
cheveux  : N'a  pas  que  quatre  pelittous , il  n’a  que 
quatre  cheveux.  {Du  latin  pili.  cheveux.) 

PÉLLE,  s.  m.  Péiic,  morceau  de  fer  long  et 
carré  qui  sort  de  la  .«errurc  et  entre  dans  la  gdehe 
quand  on  ferme  une  porte. 

PELLE-MÉLLE.  aav.  Pélc-Mélc,  sans  dessus 
dessous,  sar.s  ordre. 

PELLEDA  (Sb)  v.  n.  Hausser  le  ton , se  mettre 
en  colère  ; Se  Hérisser . so  révolter  : N'at  pas 
besoun  de  (e  tant  peUeba . lu  n'as  pas  besoin  de 
tant  te  courroucer.  (Du  latin  pedem  levare.) 

PELLECA , V.  n.  Choyer  quelqu'un , avoir  grand 
soin  de  quelqu’un.  (Racine  pèl  et  leca.) 

PELLF.ro,  voyez  Gocrrino. 

PELOFOS»  voyez  Cotioi;pai.os. 

PÉLOS , voyez  Ciocstos. 

PELOTO.  s.  f.  Pelote,  coussinet  pour  les  épin- 
gles, les  aiguilles  : L’a  met  à ta  peloto,  il  l'a  mis 
a la  pelote.  (Du  latin  pila.) 

PELOUFOS , voyez  Cut’Torrttos. 

PELOUFRE,  s.  m.  Inquiétude;  Ennui  : Me  fa 
béni  lou  peloufre,  il  commence  il  me  fatiguer. 

PELOl’IROS,  roÿcs  Peis. 

PELOtS , t^es  Erissbs. 

PELOVZO,  Pelene.  s.  f.  Pelouse,  herbe  courte, 
paisse  cl  douce;  le  Terrain  qui  en  est  couvert  : 
Èren  sur  lapelouzo,  nous  étions  sur  la  pelouse. 
(Du  latin  pi/us.) 

PÉLS,  s.  f.  Peaux  flasques  cl  pendantes  des 
vieilles  gens.  (Du  latin  peltis.] 

PELS1GUH,  adv.  Ccrlalncraenl  : Rendra  petsi- 
gur,  il  viendra  sûrement;  Certes. 

R16AOC1»  A BnexBT. 

Yeôu  debioi  fort  pU  qa'un  es  aquel  affairé  : 

S'axis  qu'imbé  Mouabosc  bou«  aies  calaraoognals 
Per  de  bersés  qu'afei  v’abés  fort  mespreiaU, 

El  bolou  pfl  ttyar  qa'aqael  alfa  finigo.  D. 

PELTIRA,  T.  act.  Tirailler;  Tirer  quelqu'un 
tanUMd’un  cMé,  tantôt  do  l’autre  : Fa  pas  que 
me  peltira,l\  ne  fait  que  me  tirailler.  (Racine  ftra.) 

■aia  aé  boua  dias  aoua  eor  crétéa  d’estré  louxat  » 
Perque  bous  alarmât  quand  es  amb'uD  gouxal? 

BairmtT. 

Parce  qué  n'atmi  pas  que  digiis  la  peltiré  ; 

Tabes  per  un  boun  cop  b’a  jré  boli  pla  diré-  D. 

PFLTIRI,  S.  m.  Peine,  embarras,  difficulté: 
f>i'n<  qu’un  peltiri!  dans  quel  g.dchisl 

PELtCA,  voyez  Tria. 
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PELUSSA  (S«),  ï.  pro.  Sc  FroUer  les  épaules 
comme  font  ceux  qui  veulent  se  soulager  de  la 
vermine  qui  leur  cause  celle  démangeaison  ; «g.  « 
Frayer  quelqu'un  ; Choyer;  se  FroUcrà..* 

PELUT,  voyet  Boi  bnut. 

PEN 

PENA. , vT  acl.  Peiner , donner , faire  de  la  peine  ; 
Causer  du  chagrin  : Cuf  que  row.Toun  me  bengo 
wna.  il  faut  qu’il  vienne  toujours  me  peiner  ; 
Travailler  beaucoup,  dlfTicllcmenl , avec  eiïorl.  (Du 
latin  p<ena.) 

PENAÜLE,  voyez  Pksipls. 

PENADO.  voyez  Pkzado. 

PENAL.  O.  adj.  Pénal,  qui  assujélil  à quelque 
peine,  qui  concerne  les  peines  legales:  hou  code 
penal,  le  code  pénal.  fDii  lalln  pœnahr.) 

PENAT . DO . adj.  Peiné , ée , fâché  , affligé , cha- 
grin : Es  toutpie  prnado , elle  est  très  fâchée.  (RsT- 
cinc  nr«o.) 

PENCHE,  voyez  Penik. 

PKNCIIENADO.  t'oyez  PrïXRNAt. 

PENCHICNE:,  voyez  Pfnxenavrb. 

PENCHINA,  voyez  Penxena. 

PENCHINADO,  voyez  Cardoc. 

PENDAPLK.  O.  adj.  Pendable,  qui  mérite  la 
potence  : Un  trait  pendaple.  un  trait  pendable. 
(Du  Isilin  pendens.) 

PENDARDISO  . S.  f.  F-spléglerlc  , gaillardise  d’en* 
Tant:  Malice  : Ha  fa  de  pendardiso,  il  le  fait  par 
espièglerie. 

Rir.AOCO. 

Crezi  pas  d'abé  fax  eap  de  maoubtso  aeiloa. 

DaitxcT. 

Si  fail . el  né  diouriés  mourt  de  coanfosiou  : 

Car  yoou  boas  ev  but  falré  nu  trait  de  pendardûe 
Qua  m'anooDÇo  nia  prou  nn'abcs  pas  do  franquiso. 

V. 

PENDART,  DO.  ,idj.  Pendard,  de,  fripon, 
vaurien,  malin  ; Nïoa  un  pendart . lii  q.s  un  mHlI- 
ciciix.  (Du  lutin  pendens.  qui  mérite  d être  pendu.) 

PENDELETÜ,  s.  f.  Pendeloque,  pierreries  ajou- 
tées il  des  boucles  d'oreilles.  (Du  luiin  pendens.) 

PENDEN,  s.  m.  Pendant,  partie  qui  pend,  pa- 
reil, ce  qui  correspond;  Bijoux  suspendus  aux 
oreilles  des  femmes  : Porto  de  grosses  pendens, 
elle  porte  de  gros  pendants.  (Du  latin  pentilis.) 

PENDKN,  prép.  rendant,  durant  un  espace  de 
temps  : Penaen  agueste  esltou  , pendant  col  été. 

PENDIGOCLA,  voyez  PiNxocaAs. 

PFNDULAYKE,  s.  m.  Pendulicr,  horloger  qui 
vend  des  pendules. 

PENDULo,  s.  f.  Pendule,  horloge  à pendule, 
toute  horloge  d’apparlcmenl  : A tapendulo  es  tnie.r- 
xoun,  il  est  midi  à la  pendule.  (Du  latin  pendu- 

PiENFCA , voyez  Pena. 

PENÉCOS,  8.  f.  Figues  st'chcs.  figues  de  cabas. 

PENEERA.v.  act.  Pénétrer,  percer . passer  h 
travers,  entrer  bien  ayant  : A Pénétrai  xttscoed  la 
cabossa  , c’est  entré  jusqu’à  la  léte;  fig. . Décou- 
vrir, discerner;  Toucher  le  cœur;  Affliger  vive- 
ment. (Du  latin  penetrare.) 

PENETRA  (Sb)  , v.  pro.  de  Pénétrer,  sc  remplir, 
SC  mettre  dans  l’esprit. 

PENETRANT,  adj.  Pénétrant,  qui  pénétre,  qui 
sc  fait  sentir  ■ l'a  «n  ben  pénétrant,  H fait  un  vent 
qui  perce. 


I>£N 

PENETRAPLE , O , adj.  Pénélrable , où  l’cn  peut 
pénétrer,  qui  peut  être  pénétré. 

PENETRATIOU,  s.  f.  PénélraUnn,  vivacité  d’ej- 

firil;  Finesse  de  jugement;  Facilitée  pénétrer  dans 
a connaissance  des  choses.  (Du  bilin  pcncO*tt/io.) 
PKNIPI.K,  O , adi.  Pénible,  qui  donne  delà  tieine, 

a ni  se  fait  avec  pcme:  Oui  aficclc  d’un  scnlrmcnl 
ouloureux;  Qui  se  donne  beaucoup  de  peine,  l.v 
borieiix  : Es  trop  peniple,  aco  y nouzera,  c’est 
trop  pénible,  cela  lui  nuira. 

PEMPLOMËN,  adv.  Péniblement,  avec  peine. 
PEMTENÇO,  s.  f.  Pénitonce,  repentir,  regn-l  des 
ofTcnscs  envers  Dieu  ; Un  des  sept  sacrements;  Peine 
qu'impose  le  confesseur  : AV  eal  fa  peniknçu,  il 
faut  en  laire  pénitence;  Jeûnes,  murlltications : 
Pimilion  imposée  pour  une  faute  : Metez-lo  en  pe- 
nitenço,  mcUcz-la  en  pénitence.  (Du  latin 
lentia.] 

PKMTENT,  O,  s.  m.  f.  Pénitent,  le,  celui  qui 
confesse  scs  péchés;  Membre  d'une  crsnfréric  où 
l'on  pratique  certains  exercices  de  pénitence: /.oui 
penitens  blans,  les  pénilenb  blancs.  (Du  latin  p<r- 
nitentia.) 

Lou  penilenl  irobo  dins  voas  un  pèro; 

Loo  que  suuITHs , un  amie  pieladous; 

I.OU  que  voua  cerco  a cirja  ce  qu’e«péro  ; 

Per  leo  qne  Irovo,  beUs  quand  de  lavous  ! 

Poi. 

PHNTA,  voyez  Pkxia. 

PExNJUOUltLA , voyez  Pinxoirla. 

PENNEJHA,  rayez  Pknodtbxa. 

PENO,  5.  f.  Peine,  douleur,  affliction,  chagrin. 
Inquiétude,  souci  : Sony  dins  uno  rtUo  peno , je 
suis  dans  une  peine; Travail, fatigue,  soin:  (Jti’uM 
peno  me  dounof  quelle  peine  elle  me  donne  1 Diln- 
cuUé,  empéciiemenl.  obstacle  : Cal  af>e  tofuoun 
calque  peno.  il  faut  avoir  lonjonrs  quelque  peine; 
adv.  : A peno,  à peine,  oussUftl  que...  : A peno  a 
parlai  qu’es  oubeït  ; Fort  peu , presque  pas  : Haylo 
m’rrj  d peno,  donne  m’en  a peine.  (Du  latin  pa^nn.) 

IrU  ey  he  d'onemix  qoalque  niiejo  doaxeno; 

M«if  iru  nou  buiildrio  pas  vase-ne  cap  en  penn 
Ni  may  itou  vouldrio  pas  que  cap  ne  rourcs  morl 
Ëoearo  be  que  iouts  m'agiou  blàymat  à tort. 

A.  G. 

PÈNO  , s.  f.  Panne , bout  aplati  d’un  marteau  ; 
Pèno/  crie  le  forgeron  en  battant  le  fer  avec  des 
frappeurs. 

PENDUS,  s.  m.  Petits  Pieds  d’un  enfant  : De  qui 
sou  aques  pniout?  à qui  sont  ces  petits  pieds  ? 

PENOiriEXA,  V.  n.  Piéliucr,  remuer  frequem- 
ment  les  pieds  avec  vivacité.  (Racine  pè.) 

PKNPlLilOL'S,  Menut,  adj.  Difficile,  inquiet, 
hargneux:  Sios  un  penpilhons . lu  es  un  difficile. 

PENSA  , V.  act.  Penser , «voir  dans  l’esprit;  In- 
venter. imaginer;  Former  dans  son  esprit  l'Idée, 
l’image  d’une  chose  : Pensabi  y'a  loungfe.ms,  je 
pensais  depuis  longtemps:  Faire  réflexion,  nltcn* 
lion;  Avoir  telle  opinion,  tel  sentiinenl,  tel  systè- 
me poliûqne,  moral,  religieux  : Penso  pia , se 
souvenir  de....  (Du  latin  |>e«xarc,  peser,  exa- 
miner.) 

Bni'XBT. 

Mé  xaouii  pas  d'aco  : roatai  qao  ba  prenuati, 

Taou  dirai  pas  xamat  ço  que  nou  peo«i  pas.  i>. 

PENSA  , V.  act.  r.inscr,  appliquer  k une  plaides 
rcmèrtrx  nécessaires;  Rrosscr,  étriller  un  cheval. 
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en  etoir  soin  : £ou  ptmi  maii  tt  ter,  je  le  panse 
matin  et  soir. 

P£NS.UlO.  s.  f.  Pensée,  faculté,  action  de  pen- 
ser, ce  que  l'esprit  pense  i Chose  pensée  cl  esprl- 
mee,  soit  de  vive  vuix.  soit  par  écrit  : Aco’t  uno 
paouro  pentado,  c’est  une  mauvaise  pensée  : Senti- 
ment, opinion,  avis  : Aro't  ma  pemado:  Intention , 
dessein,  projet  : Me  diras  ta  pentado , lu  me  diras 
U persec;  espèce  Ue  Vinlcttc  à fleur  nuée  de  violet 
et  de  jaune;  cette  fleur  inodore.  IKaclae  pensa.) 

Dias  la  Natiou  la  pus  barbare 
On  trovo  d'efTauA  d'iarael  : 
tou  ne|(re  Africain,  le  Tartaro, 

A drccb  al  ruu^alme  dal  Cel , 

S«  d'uu  ur  esciipi  de  nialiço 
Sercou  li>u  veriuble  Dious 
El  M rcRiou  diits  U juaiiço 

Your  prnjfldo*  Bl  jour  actioDB.  Poi- 

PENSIF,  IBO,  ad].  Pensif,  ive,  aiii  songe,  qui 
rêve;  Occupé  d’une  pensée  qui  allacne  fortement. 

PENSIUU . s.  f.  Pension , maison  oii  l'on  est  logé, 
nourri  pour  un  ccrUnn  prix  : Ce  prix  : Cat  paga 
la  pentiou  à l'abonço,  il  faut  payer  la  pension  il 
l'avance:  Maison  d'éducation:  Prix  pour  être  en- 
seigné. logé,  nourri  : L'anan  mette  en  pentiou. 
nous  niions  le  mettre  en  pension;  Revenu  annuel, 
récompense  annuelle  dns  services  : .Sa  pr/uiou  tou 
nouynt , tant  fa  re , sa  pension  ic  fait  vivre  sans 
rien  taire;  Ce  qn’on  donne  il  un  cheval , d’avoine, 
de  feves  : ï rai  donna  la  pentvtu,  il  faut  donner 
la  pension.  (Un  latin  pemio , qui  sigiillie  propre- 
ment 

PENSIOCNA,  V.  act.  Pensionner,  donner,  faire 
une  pension:  Donner  ta  ration  à un  cheval. 

PENSIUCNARI,  O,  s.  m.  f.  Pensionnaire,  celui, 
celle  qui  paye  ou  pour  qui  l'on  paye  pension;  Ce- 
lui. relie  à qui  l'on  paye  une  pensimi  : Aeo't  /ou 
pçniiounari,  c'est  le  pensionnaire.  (Du  latin  pm- 
tioiiuariws.) 

PE.NSIOCN’AT . s.  m.  Pensionnat,  logement  des 
pensioiuiaires  d'un  collège;  Maison  d'éducation 
011  l'on  prend  des  pensionnaires  : A tebut  un  pen- 
siounat,  il  a établi  un  pensionnat. 

PEN^MKN.  s.  m.  Pansement,  action  de  panser 
une  plaie.  les  chevaux  : Lou  pensotnen  ba  béni,  le 
pansement  va  arriver. 

PKNTI,  vnyei  Pi.mt,  Attiapat. 

PENTO,  s.  f.  Pente,  surface  inclinée,  terre  qui 
va  en  descendant:  Cours  des  eaux  : A*'a  pat  prou 
de  pento,  il  n’a  pas  assez  de  pente:  Bande  aiti 
pend  autour  d'un  ciel  de  lit,  d’un  dais  : Aquelot 
ptutoi  tou  courlot,  CCS  pentes  sont  courtes;  tig. , 
Indination , penchant:  Disposition  à....  : A fotto 
pento  pel  xoe . il  a un  grand  pencliaut  pour  le  jeu. 
(Du  latin  proAi/a«.) 

Koiia  uel  mirobtiial  odmiro  loos  détoors 

D’ua  rojol  qu'oua  couoeît  d’aoutro  ley  qaé  m pente; 

ToutOi  ol  leur  d'uu  rue  bésadomeo  >«rpvalo,  ^ 

Toniôi  CD  murmurco  quiliu  souo  lirch  noUl,  i 

9’élooço  é B'e»poDdi«  eu  nappo  dé  cristal.  Pâio. 

PENTOCOUSTO  , Pan/oeouzto . i.  f.  PentectMc, 
fête  anniversaire,  solennelle,  en  raénioirc  de  U 
descente  du  St.-Esprit  : prov.  : De  Pateot  à Pan- 
tocoutto  lou  dessert  et  unocrousto,  de  Pâques  â 
Penlccéte  le  dessert  n'est  qu'une  croûte.  (Du  grec 
Penté  chosté.]  ® 

PE.NXA , Penjha.  ▼.  n.  Pencher.  Incliner,  baisser 
de  quelque  Cl^le  : Peuxo  d'aqurste  couslat , il  peu- 
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che  de  ce  cAle  ; Aller  en  baissant , en  descendant . 
en  pente;  fig. , Avoir  de  la  propension,  de  i'incli- 
natioii:  Donner  la  prérérence.  (Du  latin  pendere.) 

PE.NXA,  Penjha,  v.  acl.  Pendre,  attacher  une 
chose  cri  liaiil  de  manière  qu’elle  ne  louche  pas  en 
bas;  Suspendre;  Altaclier  et  étrangler  an  gibet  ; 
Meritario  d'^tlre  pen.eal,  il  mérilerail  la  cordc  : 
Être  snspciulii  ; Tomber  trop  bas , descendre  irop. 
(Du  latin  pendere.) 

É prncba  de  ITphrali  . anfia  non<  a<»étércn  ; 

La  avîo  uni  c»puiaai  nosirv»  corpv! 

Aprév  un  court  rcpànuv  iriviamen  nous  léTéren 

Ter  penja  oosires  lutbs  as  saouzés  dé  sous  bords. 

Part. 

PENXAN,  Penehan,  s.  m.  Penchant,  pente; 
Propension  : Inclination  : SeseguistiO  moun  penjtan, 
si  je  sntvais  mon  penchant. 

PEN.XAT  , Dü,  s.  m.  f.  Pendu,  ue,  celui  qu'on 
a éuangié  à nne  polctice:  SemOto  un  penj^at,  il  a 
l'air  d’un  neudii. 

PbXXAZDU , s.  f.  Pendaison , exécution  de  pen- 
dus. 

PENXE,  Pegne,  s.  f.  Peigne,  instrument  de 
buis , de  corne , d'tvuirc , etc.,  a dents . pour  démê- 
ler les  cheveux  ou  di-crasser  la  tète  ; Iti-slrumenl 
de  {uétal  ou  d'éeatllc,  à dents,  pour  fixer  lus  die- 
veux  do»  femmes  : Um  penae  d'or  , un  peigne  en 
or  : Irislruineut  pour  apprêter  le  chanvre , le  lin  . 
la  laine;  sorte  de  Chavsis  long  et  étroit . rempli 
d une  inullUudc  de  pcUles  oiivcrUircs  par  où  pas- 
sent les  iils  de  la  ehainc  : La  penxe  n'es  pat  prou 
fino , le  peigne  n est  pus  assez  lin.  (Du  laün  pec- 
len.) 

En  mé  sorsn  dé  soun  eagnir, 

Ébé,  ié  dtïc,  moun  gai  ir! 

0>'é  çay  fr/èii  ! — - luv  qu'és  dimroebo , 

Sou  dis  , mè  doue  un  cop  dé  pencAs, 

Couma  véxés  Iranquüamrn  , 

Procha  dé  mou  apartém<-ii  ; 

Voulcs-ti  prrne  uiia  radiéjra?.., 

Anen  , Mc^vius,  diarun  ù peyra  : 

Euire  amis  pus  gès  dâ  façouu.  Fat. 

PENXE  DE  PENXENAYRE.  s.  f.  Serans,  grande 
carde  pour  préparer  le  lin  , le  rhanvre;  Pen  tes  . 
les  dents  de  la  roue  de  champ  d'un  puits  à roue  : 
y manco  ptusiurs  peruret,  il  y manque  plusieurs  -j 
dents.  ■* 

Pf.NXECNÉ,  Penehegnè,  s.  m.  Peignier,  ouvrier 
qui  fait  ou  vend  des  peignes. 

PEXXENA  , iV«cAe«ü  . v.  act.  Pcign  T . démê- 
ler, nettoyer,  arranger  les  cheveux  : ticnl  de  lou 
pen.raia,  je  viens  de  le  peigner;  Battre,  mallrat- 
ter  quelqu'un;  Sérancer,  passer  au  sérail  le  chan- 
vre, ic  lin  r Tout  bey  a petuvtnal,  il  a séraiic.é 
tout  aiijnnrd'hüi.  (Du  latin  pcctere.) 

PENXENA  (Sb),  v.  pro.  Se  Peigner;  8c  Maltrai- 
ter. SC  battre:  nu  pas  se  Donner  de  souci  d'une 
aflairc  : 5'en  cal  petwena  en  rc,  il  ne  faut  pas  se 
mettre  cil  peine. 

Lou  cor  tout  pénétrât  d’onuclés  icnlimros  , 

Lou  paouré  sé  courm>Io  , é bo  , soni  perdré  trms  , 

T rairè  dé  fborl . nobeis  . entréféeos . rociuos  ; 

O boon  nav , o Bcutii  los  joUdot  besinos. 

Trai  l'aureillo  en  elTei  lou  cat  t'es  penchemut, 

Sigué  qu’o  foquilouo  l'alrè  et  obonoonoal.  Pbad. 

PENXENAYRE.  8.  m.  Pclgneur^  chanvrier.  fî- 
lassier,  artisan  qui  sérance  ou  peigne  le  chanvre, 
le  lin.  1.0  chanvrier  a deux  sortes  de  sérans,  Tus 
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à (((^grossir  » el  l'aiUre  à âinuerlt  peignonj  manai, 
qu'il  (lent  à la  tnaln. 

PLNXE*NAL.  VOl/Ci  PATAOrsMAL,  CAIlPAt. 

Pi.X\0  , t iul  ue  rasitti,  Pjqucl  de  raisins  dont 
on  suspend  au  i.lancher  plnsiciirs  grappes  avec  riil 
fit  de  |:en»«e.  tyiax  fjuuttiuos  p€iuoi,}'a[ 

'Suspendu  quet.iuc»  paipicU. 

-l'EO 

rroü  , PÎOL  . t'Of/rg  PftL. 

^(IK'I.IIO,  in,T5Eî‘»‘R  lino. 

1 1.  ;UT  1A|.  Tenu.:  de  nageur.  Fond  de  Icau  : 
T ■ ti  } (i>  ù p.o«/ , \it  ne  tninve  pas  à (michcr  du 
Pied.  I.UU  lalui  d pc<t€,  loucher  du  pied.J 

PEP 

r'Tt.  voyez  Nir.AnCT.  Toni. 

Pi  Pil>  > , S.  f.  P-  pic  . pHliculc  qui  rient  au  bout 
d 1.1  loignc  des  oiMeiux  et  fpii  les  empfrehe  ilc 
•boire  el  de  crier;  S«  if  ardenle.  (Ou  ULiu  ph«»/a.) 

B lucra  lonj  Mir.  brara  mantdi , 

Cm  «avp  qu*ai  bpem  . 

M:»i9  qu'  il  I»  pfp'/n  , 

Alb  I faT-me  beoure  un  aoutre  cop.  Rio 

rF.PlG>Èvnr>TO.  s.  m.  Péplniérislc.  ]ardini.T 
nrl  s«  «g'  e el  e.iiHiv  • une  pi^piolere.  , 

li  pltiNEVIU».  s.  f.  Pépinière . terrain  seme  de 
r«*pi  de  imvaiix;  Plant  de  petis  arbres  pour  re- 

fia  ii'T  ! r«/  M?io  d /u  ;e/nj»ir//r«.  U faul  ail  T a 
p«  ph.lere.  (I»n  moi  ///mm.  parce  «pic  les  pépb 
hi.Te*.  ont  éié  d’abord  foi  mees  des  pépins  do  pom* 
Di  s «(n’nn  y avall  semés.  1 
pi.PtO.  5-  f.  Peccpie,  femme,  fille  soUc  cl  en- 
nnv  o..e.  . 

pnori.l.  s m.  Tos^îlhge:  Pourpier,  planta 
P liigoie  a-iiinetle  ii  llenr  rosacée.  (Üu  lalln  pw/i- 
pnt  «01  d » raiKais  poulf  pleJ  , parce  que  respecc 
surin  il  qui  oall  dans  Ls  vignes  rcprcseiilc  L pied 
d'on  puo»stn.) 

PFQ 

rr.QUOU,  IDO,  ad].  Susceptible, facile  à man- 
quer. 

PER 

Prn  . prép.  Pour,  en  farenr  de...  : Àco's  per 
et  our  nouff  a<  et , c'est  pour  lui  que  pî  suis  ici  : A lui 
d.  f*ir  recta  uifiml,bi>mtn  .nlitx  de  régler  dehnl- 

luuMni;  AU  ben  tic...;  A la  phne  de.. . t .W  « 

j.T€»  /.n  e/,  il  lu’a  plis  pour  lui;  Eu  egard  a...  ; 
A l«  g-.rd  «le...  : Par  r pporl  h...  : ts  uùançnl  f er 
AU,/.,  teua.  d esl  ..vance  eu  «*g  rd  a s«m  âge:  hn- 
vc.a;  ti  ùouprr  io^lis  . d c»t  b m envers  mus:  En 
qiuliie  de...  : iv  prc*cnto  per  coustgitê . d >e  pré- 
s«i.ie  e.«  qu  lue  de  cuisinier;  Comme,  de  meme 
que  : t/a  iaf.Mul  per  mort , il  l a laissé  pour  mûri, 
(il  I l.iiio  pcr.i 

PlU  au»,  mlv.  PonrJ.inl , neanmoins,  cepen- 
diiui  . i*er  uco  $e  ù'ubtos  dil  , st  cependant  vous 
1 «V  te*  dit. 

Ricaoup. 

Tant  müloD  , fintswR  , 

El  doous9-bsu«  de  irai  à i;agn3  Ion  proucM. 

DresKT. 

A grand  péa»  , M yeou  j)*r  «fo  losu  pu»  bit*.  D- 


PEK 

PÈ-nANQytT,  adv.  A clocbe  pied,  fur  stu  leol 
pied  : P'oatr/i  à pè~nmquet , uuus  fuisiuus  k «lutsltt- 
pied. 

Paul , cnimsnulo'la  I sén  da  fèsto; 

Dniiioa  mati  prendra»  la  bèsto  I 
MaÎA  dacho  me  soido  un  pamiquel{ 

Paul  a>rt  et  fan  al  p*  ran^uel. 

PER  AQL'I . adv.  Par  là  : Es  per  aqui  ; par  0« 
in< yen.  La,  la,  lotit  d«M>eemeiil . répond  eii  ma> 
laile . .1  <](ii  «m  d mande  des  utuivi  Iles  de  sa  sauté. 

PER  AT,  s.  m.  Poiré . cuiililure  de  txiire. 

l'I-.U  AVSSU  , adv.  Pour  ceLi  : Eer  ay»so  (ep«P* 
doiiin  pis,  P ur  eet.i  je  ue  le  p;ird««iuc  pas. 

PKKUALKJHE.  voyez  PniBii,>:xE. 

PiJtlil.ltSiTAT  , s.  f.  Pe  ver.silé  , iw^chnncclè , 
Uépr  vali«io.  (Un  lalln  pvrotrsila*,) 

PEUULKTI . act.  Pcrverlir,  faire  clinnger  dl 
bi  n en  nul  en  f.di  de  religion  el  tL>  luur.ilu. 

rhiUiEHil  (Mt, , V.  pro.  Sc  Pervertir,  se  cor- 
rompre. (I»n  latin  prrmïrre.) 

PhitülLÈXE.  s.  m.  Privilège,  faveur;  JV’a  poi 
nuiyt  df  perbtlé.te  que  iu , il  ii’u  pas  plus  de  privE 
l(*ge-qne  lui  ; petite  ^>;rle  Imprimée  qu'oO  dmmf 
à nu  eeidier  studieux  comme  un  bon  point.  (Du 
latin  prirt/'atMin.) 

PLu  bOULl . Airaouda.  Blan.ii.  v.aet.  Bhnrhlr 
que[v|iies  légumes  dans  l'eau  buuitlanic  - Mcl  iota 
U peibouU,  inels-lesà  blanchir.  (Kacinc  ùouit.) 

PEHÇ.A,  V,  act.  Percer,  faire  itiic  miverlure  d* 
pari  en  part:  sc  Kaire  une  ouvcrlure:  Avoir  mit 
issue  ; se  lléeouvrir:se  Montrer  : .Sa  fine*so  perfo, 
sa  ru»e  sc  l.'tisse  voir.  (l)j  iaiiti  perlusum,  uc  per- 
tuniiere.)  ; 

PUtCALO,  8.  f.  Pcrcalle.  toile  de  col-m  blan- 
che, lin*  et  serrée,  qui  vient  orlgmairement  des 
Indes  «irijiitalcs. 

PKUÇaM.  ü..idj.  Perçant,  te  . qui  i»énclre  ; 
Fn»id  vif;  Voix  aiguë;  Esprit  péuélranl. 

PEItÇAOt’HE,  Persaovpre,  v.  act.  Percevoir, 
faire  la  recette  de.,.;  Voir  une  chose,  en  recevtdr 
rimpressloii  par  les  sens.  (Ou  latin  percipere.) 

P£KCASSA,  V.  acL  Chasser,  cluigiter,  donner 
la  fuite. 

PEHCA5.SA  (Sb)  , v.  pro.  Se  Ponner  du  motive- 
ipi'iil  pour  aviûr  ce  qui  est  iiceessairc  : Se  col 
percasut  . il  faul  se  dotuier  des  soins. 

PkItCATOlll.  r/iyrs  Pimr.AioiBO , PuacAToai. 

PKU  CE.  a«lv.  A cause  de. 

PrHCEPTIüi:,  s.  f.  Perceplion,  recouvreroenC 
des  revenus;  Clïarge  de  percepteur.  (Ou  latin p«P- 
eeplin.) 

PliltCEPTOU,  voyez  Coiixcttoü. 

Pr.ltCLl  S . O , ,i{l|.  Perclus, s-,  qui  est  privé  dé 
l'usage  d’«iii  ou  de  plusieurs  de  ses  m.  mbres  ; 
Impotent  «le  tout  le  Corps.  |l)u  latin  pradueut.) 

PEKÇO  QLE,  conj.  Parce  que,  à cause  que, 
alteiidu  que  : Prrfo  que  fa  frex,  parce  quTl  W* 
fr«û«l. 

PhRClJRA,  roy«  PeoerrBA. 

PI  RCbltAVRE,  voyez  PeoixcRAVOE. 

PEHCÜRO.  voyez  PnorniRo. 

PKItCl'Rl<n  . royrx  pBocCi'BUB. 

PCR  UAKRè,  s.  m.  Par  derrière,  le  derfttf* 
d’tine  chose. 

PERDfc>SlJS,  S.  m.  Pardessus,  la  parité  shné- 
rleiirc;adv.  Au-dcssn.s,  en  sus  : Par«cfemit  M» 
mercai,  en  delà  du  marché' 

PHRDIAL,  Perdigal,  Perdris,  Peftie,  t»  *• 
Perdrix  ruugc , oiseau  de  la  grosseur  d'un  pigeoB 
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dont  Iq  chair  cal  1res  eslinu^u  ; ftg..  pclU  lofaal  : i 
Lou  notlrt  perdùjal  / [l)a  lüliii  perdit.) 

L’imunnu  de  iio»lr  >ft  eouxiuot, 

Peniiffult , collos  . friaiti . 
l’oultflü  . ca(»oui  , becaMiuoi , 

Toonieii,  ortoUnsi 

n j»tru  car  «i 

Qua.id  ou  peuHO  a la  b'inlat 
lie  1.1  iiiaiido  qu'e«  xerbida 
Din»nmrou<o  kteruiiaL  Pvi. 

PrRDlGAl.llOt' . S.  m.  Pcr.ireaii.  IcpelU  de  la 
pcrdnx;  ük-.  Arg.  nl,  d’.»r  : ï a tnm(Mi 

(tfu»  ptrdiyathowt . U (ni  a découverl  le  ircaor. 

FhuillU.  ruyez  Pe.,Tn. 

PhKUloU.  Milj.  ».lianceus,  s»jjcl  à perle  : Aquel 
ûffa  ea  p*-rdt»u.  c'osl  imc  Jiirnirc  diaiicoiise. 

PKKiar.OU  . a.  r.  PerdUiun  ; Uègal  ; Üéâulalian, 
(Du  lalin  prt'u't/iV.]  » 

P*  HidltE,  voyez  Peroigai..  * 

PkRlkOC,  b.  m.  Pitrdiin . rémission  d'une  faute, 
d'iiiio  nü'vnse.  (Kac  ne 

P.aUilM'N  A . V.  «cl.  P..rd  i.*ncr  . accorder  le 
p rdoit:  l'aire  grâce  ? ne  (iarder  niicnii  r,  b>cnli- 
inciil  d'u2ie  ii.i  ne:  S.ipporuT;  n.lérer;  Excuser; 
ÏJpargner:  ICxcepier  ; AJ  a p ruoitiiuf  cop  . ; 

il  m'a  éparg.ié  celle  f is.  (U.i  laiin  barUare  prrdtf 
nure,  faillie  la  p-irll  nie  nUgmciilalivc  pc/' et  d<^ 
narc  . duiiner  . accurder.) 

Pi.lUiOUiNAPLH,  ü.  adj.  Pardonnable,  cpii 
nu  r;ie  p..ril  n. 

PEiiluth.v.  acl.  Perdre,  èlre  priv^  de  ce  que 
r.  fl  avall:  Cesser  d'av.iir;  Être  vaincu  en  qiielqiie 
chtisu  ; Alt  perdot , lii  as  perdu:  Faire  un  maiivuls 
emploi  : Manquer  à protiler  de...  ; Perdre  . éga- 
rer quel. pi'un  dans  un  clwniin , s’en  innivcr  s6- 

riaré  : L’ey  perthit  ptr  ia  plaça  , je  l'ai  perdu  sur 
a place:  Vig..  P«  rdrr  htu  cap.  perdre  la  lele,  ne 
savoir  plus  ou  l'on  eu  est;  Uuvci.ir  fou. 

Quoi'tu'on  aie  boun  drex  , sohIküi  on  p*rd  «a  caouw 
L'on  »e  m«l  en  coulcro  oi  pel  Fou  a'arremai  U/.o.  U- 

PÈriDHE  (>n|,  V.  pro.  Sc  Perdre  . ne  plus  Irou- 
ver  son  clie:niii.  sVgarer;  se  ltulocr:se  Üébaii* 
cbvr  : se  Liamuer  : ( nuiii  se  sou  ptrduls/  comme 
Ms  sc  sotil  perdus!  (i>ii  laliu  perdere.) 

PEhbR.S,  viycs  l'uaiic. 

PEiUlLI  , !>0.  adj.  Perdu,  ne.  ég.iré;  InofTi- 
cace.  inulile,  iornieltietix  : LnUtnt  perduf,  temps 
perdu.  (l>ti  lalbi  peidUus.) 

TaiiI  que  dur»  h nèou  . sul  {tibîi!  fréjouliil  , 

Lou  meadfé  escouliuyrul  ûro  coumo  un  pvrdtt. 

Pbao. 

PETirZlNO . voyez  Pego  norziNO. 

Pl.UHClU,  rnyiz  llvEATTnE. 

Pr.Hs  E IIMIN,  t'oytz  «cbattomen. 
PA-liFr/niOL'.  s.  f.  Peireclion.  arbévcmenl  . 
dernière  main  ; QualUé  cxcclleiile  de  Famé  un  du 
c .rp>  : Ara'.'i  uno  prrfeUiva,  c’est  une  perfection. 
(Ü.i  lalin  piffleriio.) 

PbRFEITIOUNA,  v,  acl.  PerfecUonner  . corri- 
ger les  défauts  ; Rendre  parfait.  (Du  latin  pfi  A* 
erre.) 

PiinFETTIOÜN  A {Stj,  v.  nro.  S'  Perfcclinnner, 
atlei.idre  à la  pcrfcclioii  ; S et  pla  perfettiaunat , 
Il  s'e>l  b*en  pci-reeiioinic. 

PERFETTIOüMiMEN  . S.  m.  Pcrfcclloiinemenl  ; 
Action  de  pcrf.'Ctionner. 

PfiAfJAtA,  V.  n.  Raconter  du  fd  a l'aiguille. 
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PERFIDE.  O,  adj.  Perfide,  qui  manque  à M 
parole;  Traître,  déloyal.  (Ou  latin  perfidus.) 


PEitFIDlTAT.  Perfidia.  s.  f.  Perndb , abus  do 
cunli.ince:  Tr  liisoii.  |l>ti  latin  pcrAdt  i.l 

PI-.ltFlllOMI  N . adv.  Pert'idcmeiit . avec  p rfidie. 

PMUl . V.  n.  Périr,  prendre  lin  . ininbcr  en  mine  ; 
F.iire  une  iiu  mallieiireuse : 1 pt  rif  miscruplomrn, 
il  a péri  mlMTîiblemiMit  : Eli*c  abîmé,  cngloult  : 
tbiignner  quebiti'n  i . Finqiiiéler  ; t.ou  petit  cido 
xouii,  il  rinquiele  chaq.ie  jour.  '.Ou  latin  p^nrc# 

mh  un  anuire  (ir.ind  pu|>lo,  al&nun  d«  la*  troumpttol, 
Fort  coum  t un  fur  K*>4nl  qu'l  c«nl  milp«  di>  bras  , 
l.'y  crido  , en  itpuiitaii  un  mur  de  bay.itineloi  : 

Alto  . tyrao  dcl  Nord  I s'abanços  , periVor  / J 


PERlCi-K,  foyrs  Folduo. 

PE.tiDIldOS.  voyez  Pelalhos. 

PEItlDL'HO,  rayez  SvtiKiAT. 

PlvilH.  tnyca  iiCiziË.  Paz. 

PEHiÈ  , 9.  iu.  Putrici',  arure  fruitier.  (Du  latlD 
ptrwa.) 

P,  RJEVRADO,  s.  f.  Poirier  sauvage  ; Jet,  reje- 
ton d tM  poirier. 

PkluÉVRi).  s.  f.  Perrière,  carrière  d’üu  lou  ex- 
Irail  les  pierres.  ( Racine  peyro.) 

PKKII.,  i-o^c2  lUBANAüüf.  Tavioci.. 

Pr.HIL.  S.  in.  Péril,  étal  où  il  y a qticlque  dm» 
.1  crai.drc;  Risque:  0.inger  : S'tsput  sans  péril 
qu'es  airibat . ce  u'csl  pas  sans  danger  quil  est. 
arrivé.  (Du  lalin  periculum.) 

Pi.ltli  lA  , voyez  Risca. 

Putiuiors.  U.  adj.  Périlleux,  eiise;  Dange- 
reux; Oiflicile:  Clwncciix  : Es  fort  penlhous, 
c’e>l  fort  d».niccnx.  !l)u  latin  perietilosus.) 

Pt.KlMA.  V.  11.  Piniincr.  se  perdrepar  la  près- 
criniiiXi , par  une  trop  longue  interruption  de  pro- 
cé.liire,  r1)n  l.ilin  perimere.) 

PFJtISSAPLE,  O,  adj.  Périssable,  sujet  a penr, 
p.Mi  durable.  * 

Pl.R  L'AMOL’R.  adv.  A cause  de....  pour  la- 
mour  de...  : f*-T  /‘rtmowr  de  tu.  cause  de  toi. 

PERLAT  , DO  . adj.  Perlé  , couvert  de  g|oh  des, 
d vciix,  en  parlant  des  liquides.  (Racine  ptrlo,) 

PERLIO.s.  m.  Perdrix  grise. 

PFRLO.  s.  f Perle,  corps  dur.  brill.iiil,  n-cré. 
rond,  qui  se  forme  il.ins  certaines  coipnlles:  bp-. 
Ce  qui  l'emporte  sur  tou>l  *s  autres  : .ieo  sltp  pt  i lo 
de  lendre.r . c'est  celle  qui  remporte  dans  le  p y?*; 
prov.  P.nfUn  de  pêitos , s’Ainuw*r  k des  rien’»-  tl)u 
latin  barlwre  pir«/« . diminutif  de  ptniot.  poire, 

cause  de  la  f.iniie  ties  perles  qui  le*  fait  rossem- 
bliT  a de  petites  poires.)  , . 

PÉRLO  'F  - VBF.I.A),  V.  n.  Faire  le  fd.  U se  dit  d un 
sirop  qui  s'nitache  an- doigt  et  s’allonge  en  f .irme 
de  til  : Fn  lu  pirln . il  fait  le  lil. 

PKRME.NA.  Proumrni.  Panera,  v.  art  Pro- 
mener, mener çK et  là;  Mener  à la  promenade. (Pu 
blin  prommure.)  , 

PEUMKAA  iSe).  v.  pro.  Sc  Promener,  .nllcr  a 
pied,  h cheval,  pour  faire  de  Fexcrclce  ou  par 
amn>emeot.  , , 

PEUMENADO.  EifOi,  Pastr.rado . s.  f.  Prome- 
na<le  , aciitm  de  sc  promener  ; Lien  où  i’oe  sc  pro- 
mène : L‘ey  troubat  à la  permthado , }t  lal  irouvA. 
à la  promenade. 


So  loa  Mua  cffaçibo  uno  scd'm  ta  perfiJn  . 
D^uldrio  ças  duga  Fri  xam  i |»us  ut*  ma  bid». 
‘i'abi't  aei>  1 fiiiii , ol  b«>ii  b'v%ir^!  un  gui, 

Sa  mv  bêiés  auün  yé  p^rU  xamat  pus.  D. 
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PKR!»fENÂXÇO.  Pt’rmancnf 0 , s.  f.  Permancncf , 
durée  coiislaïUe  d'iiiic  chuse;  État  d'une  assemblée 
co^^(  «mmen(  en  funcUon.  (Du  latin  ptrmaruiio.) 

PEKMliTTItK.  V.  acl.  Portnellre,  donner  pou- 
voir, litKTté  de  dire,  do  faire:  Tolérer,  autoriser. 
Donner  le  moyen  : Loumésire  ba  permet,  le  maître 
le  poimet.  (Du  laUu  permiUere.) 

PKIl.MrTTHK;SE) . v.  pro.  S<‘  IVrmellrc,  s'accor- 
der à soi-inétiie  : SC  Donner  la  liberté  de...  : Te  tios 
permet  df  dintra , lu  l'es  permis  d'entrer. 

PEIt>llÉIRi;>',  ro»/rï  pRtiMVC. 

PKBSUSSHU*,  8.  f.  PcrniiMittii,  pouvoir  donne, 
liberté  accordée  de  dire,  de  f.iirc  : Abrn  la  per’ 
nti-uioa,  nous  avons  la  purmissiun.  (Du  latin  per- 
missio.) 

4mb«  la  pfrmûfrnm  . Mou^sn  . de  la  coompagoo  , 

Uuus  buulJrio  dire  un  niol.  D. 

PERMOY,  Permnyolot,  adv.  En  vérité  ; Certes  : 
Permny . 6‘aye  dùjueri  aylal,  en  vcrilc,  je  lui 
parlai  ainsi. 

PEK.MUTA.  V.  act.  Permuter,  faire  une  permu- 
tation. un  échange.  (Du  latin  pennutare.) 

PERMCTATIUÜ  , s.  f.  Perinulaliun,  échange 
d'un  Di'nélice.  (Du  latin  pfimutotio.) 

PEHN^i,  V.  act.  Kciidre.  diviM^r  en  long:  As 
prr;iot  l'etrlop . lu  as  fendu  le  sabot. 

PER>A  (bk;j.  V.  n.  Se  Fendre  , se  rompre;  Tra- 
vailler, eu  parlant  du  buis  qui  est  plein  de  géli- 
vures. 

PEHNIL , PER^O , voyez  Bocbkasso. 

PEKMTlurs,  O,  ndj.  Pornlcicns,  cusc,  nuisi- 
ble, mauvais,  dangereux  : Prrniliout  u la  sanlai, 
pernicieux  à la  santé-  (Du  IjUii  »erm7(o<ua.) 

PERMTIOUSO.\IFN,adv.  Pcriucieusemeiit,  d’une 
maniéré  pernicieuse. 

PEK.VJ,  voyez  Fe.xdo  , Bocrrahso. 

PKRO  , s.  f.  Poire  . fruit  du  poirii‘r  ou  qui  en  a 
la  forme.  11  y en  n de  iKMUcoup  d'cspcccs;  pruv. 
6‘ardu  uno  pero  per  la  *et . ménager  une  poire  pour 
la  soif,  ménager  quelque  chose  pour  les  besoins 
à venir.  (Du  latin  ptrum.) 

PÉRO,  voyez  Pavhe. 

PFRUT  , s.  m.  Petite  Poire.  11  y a une  E^andc 
variété  de  ces  petites  poires. 

PEROT  MOL,  voyez  Ctorco. 

PFHOT  SEC,  voyez  Coi'DtcRLO. 

PEROt) , s.  m.  Pérou,  contrée  de  rAmérlqnc  mé- 
ridionale, Irè^rlclic  en  mim-$  d'or,  d’argent,  etc. 
On  dit  prov.  Aco't  pas  lou  Pérou,  ce  n'est  pas  le 
Pérou.- 

FEItOUTlÉ , voyez  PeriK. 

PtRPAOL'S,  s.  m.  Propos,  discours  de  conver- 
sation : Aco's  un  miMunT  perpaoui,  c'est  un  mau- 
vais propos:  adv.  A perpaoiu.  Convenablement  au 
temps,  au  lieu,  au  sujet-,  Pla  à perpaous , Bien  à 
propos  , hors  de  propos , sans  raison  , sans  conve- 
nance : Pla  mal  a perpaous.  Bleu  mal  à propos. 
(Ou  latin  proposUum.) 

Qaan  ijèt  finit  sa  priera . 

Eo  rénégan  , lou  brutaoo  qu’éra  , 

Se  Tira  ters  lou  mémo  roc 
Et  nous  D'en  manita  un  aoutre  Qoe 
Due  nous  esquinaêt  Doitra  vêla; 

Bén  ooo'o  Toujtuèt  qu’avian  dé  lela  ; 

Mais  iugérco  pas  à perpaou 
D'espéra  d'aoulre  pelaasaou , 

Car  aoarié  losi  méa  an  eoumpota.  Fav. 

P£RPÀOL*ZA,  Prepaouza,  v.  act.  Préposer, 
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commettre  , charger  de...  : Jlf'an  perpaotnat  per 
aqursle  trabal,  on  m'a  chargé  de  surveiller  et  tra- 
vail. (Du  latin  praponere.] 

PERPEI.OS.  voyez  Popiêro. 

PERPETUA,  v.  acl.  Perpétuer , rendre  perpé- 
tuel . f.iire  durer  sans  cesse.  (Du  latin  perpeluare.) 

PERPETUA  :Sb),  y.  pro.  Se  Perpétuer,  se  re- 
nouveler; Durer  toujours. 

PiillPETUEL,  ü,  adj.  Perpétuel,  le,  continuel, 
qui  ne  ces?ie  poiul  : Ltt  mat  perpetuél,  un  mal  cuo-. 
Imiiel.  îDii  l.ithi  perpétuât.] 

PERPETUÈLÜ.MEN  , adv,  Pcrpétucilcmcnl,  ton- 
jours,  sans  cesse:  Perpeluèlomen  malaoul,  tou- 
jours malade.  (Du  latin  perpttuv.) 

PERPETUITAT,  s.  f.  Perpeluilc.  durée  sans  In- 
terruplion  : Las  gatèros  d perpetuilal , les  galères 
à per|miiiiié.  pour  toiijoiin».  (Du  lutin perpetut/oi.) 

PERPlLLA.  voyez  Sourciliia. 

PHHPIL.  voyez  Cuno«. 

PERPLFXri'AT,  $.  f.  Perplexité,  incertitude  pé- 
nible. embarras,  anxiété  : Sien  toutis  dint  uno 
tjrando  perple.ritat . nous  somme-s  tous  dans  une 
grande  periilexUé.  (Du  inlin  perptexUae.) 

PERPREISK,  voyez  E^treprenr. 

PKHPKEZOâ,  voyez  Estrkprezos. 

PERQUE,  S.  m.  Pourquoi,  la  cause,  ta  raison: 
À boulyut  saoupre  lou  perçue  de  foui / Propriété, 
furliine.  bien  : E'a  messoun  perçue. 

PERQUE,  conj.  Pourquoi,  pour  quelle  causa  : 
Perçue  sios  beuyui?  pourquoi  es-tu  venu  ? 

PERQUO^  Sorte  d'impré^tlun.  Peste  : Pérçuo  te 
fago!  peste  de  loi  î 

PERQUISITIOU . s.  f.  Perquisition,  recherche 
rx.icle  et  rigoureuse  : Fan  de  perçuititioue,  on  f«iü 
des  perqui -liions.  (Du  latin  perguùi/to.) 

PERRE,  voyez  RcBCRRNao. 

PERREXI,  Perrejhi . v.  n.  Nourrir,  entretenir, 
soigner,  comme  on  soigne  les  enfants. 

Ktni  (reuban  pat  dint  l'hitioiro 
D'aoulre  Dioiit  eouoao  l'Elarnet , 

Ouccupal,  al  naoul  de  ta  gloiro, 

A perrex*  t'omé  mnarlel. 

Cal  aouiré  quel , proudait,  couaierbo 
L'itlxo  moto,  lou  dur  métal  ; 

Lou  fort  lioun,  lou  flac  mouiral, 

Lou  gran  garrie,  U paiiio  berbo  ? Pv«. 

PER^EBER.4,  V.  n-  Persévérer,  dire,  faire,  agir 
d'une  manière  stable;  Poursuivre  ses  desseins;  Être 
constant  «Uns  le  bien.  (Du  latin  perseverare.] 

PERSERERENÇO,  8.  f.  Persévérance , constRnee 
à faire  on  à demander;  Constance  dans  U foi,  (Uns 
la  piété.  (Du  UUn  persec^rtfAfta.) 

Per  fajrre  fini  lovi  toorment , 

Douni  mouQ  amo  et  enTÎrouoado, 

Ai  diot  la  Terro  dat  vivent 
Pourtai  mous  èli  et  ma  peotado. 

O mouQ  SeigDou!  tout  moua  recourt 

Es  dias  Tostro  ma  liberalo 

Attend!  pervosire  s>eeoura 

La  peraerervRFo  finalo.  POJ. 

PERSECUTA,  V.  acl.  Persécuter,  inqtiiétcr,  tour- 
mcnler  par  des  poursuites  injiislcs  cl  viuienlcs: 
Vexer,  fatiguer,  harceler,  accabler  d'importunités: 
Lou  perseeuto  eountinuilomen.  (Du  latin  persegui.] 

PERSECUTAT  . ADO,  adj.  Persécuté,  inquiété, 
tourmenté.  (Du  latin  pereeeulus.] 

^ PEUSECUTIüU,  s.  f.  Pcrst^ulion,  poursuite  in- 
juste et  violente;  Vexation,  suite  continuelle  d’im 
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porlunilés;  La  pcrsécuUoii  de  95  : Al  Um$  de  la 
persccutiou,  du  temps  de  la  persécution.  [Du  Ulln 
pcrsecvlio.  ) 

PtKStCl  TOU,  s.  m.  Persécuteur,  celui  t\ul  p«'r- 
iécule;  Celui  qui  presse  , importune  à l'exces.  [Du 
latin  perfrcittor.) 

PEHSIÈURI*:,  V.  aci.  Poursuivre,  courir  après 
pour  atlciiulre  : L'an  be  prou  p-  rseguil,  un  lu  bien 
assjz  puursuivi;  Hg. . PerséoiUcr  : Lou  60/014  per- 
iit'gre;  Continuer  après  quelque  lulerruplion  ; Cun- 
tiiiner  ce  (|u'4hi  a cotntnencé,  suivre  su  route,  son 
entreprise  : Houlen  periiégre,  nous  voulons  pour- 
suivre. (Du  latin  persegui.) 

L’toukÎMC»  quoad  calqu'on  s'aouso  un  bricou  ptouxa  , 

Crida  coumu  uu  obucle  : yeuu  b«it  cal  y f-i. 

{Uïuii  uel  del  cap  c4  ^und«  pert  fc  toujour  lo  colo 

El  do  toulis  de  »oaeus  rcapuir  soûl  tou  couusolo. 

Prad. 

PERSlÊNNO.s.  r.  Persienne,  sorte  dejelousic 
montée  sur  châssis. 

PEItSlL,  Xoulberl , Xourbert , £r6/  /oi,  s.  in. 
Persil . plante  millivée  dans  tes  jardins  et  employée 
dans  lescntsiiies  comme  assaisonnement.  [Contrac- 
tion de  rorme  du  grec  pé/»oir/inon,  espèce 

de  pcrail  sauvage  qui  croit  dans  les  pierres  , formé 
de  péiroi,  pierre,  et  de  sélinon  nom  grec  du  persil 
commun.) 

PEItSILUADO,  s.  f.  Persillade,  assaisonnement 
au  per.vil. 

PERSISTA,  V.  n.  Persister,  demeurer  ferme  dans 
sa  résolution,  dans  son  dire:  ne  sc  point  Départir: 
Tenir  bon  : A Iohjcouh  penislal  dins  ta  resoulu- 
fVitt.  il  a luujmirs  |KTsislé  dans  sa  résolution.  [Du 
lalio  persisteie.] 

PEKSlsrc.NÇO.  s.  f.  Persistance,  constance,  fer- 
meté dans  une  pensée,  une  résolution. 

PERSOL'NALlTAT,  s.  f.  Personnalité,  ce  qui 
constitue  un  indiviilu  dans  sa  qualité  de  personne; 
Injure,  inveeiive,  trait  piquant  contre  une  per- 
Stiime  désignée.  (Du  blhi  per>ona/tfus.) 

P£KSOl>AXE,  l*ersounajhe . s.  ni.  Personnage, 
rôle  que  j4>oe  un  acteur  : Fa  plu  ioun  persounoxe , 
Il  joue  bien  son  rùle. 

DemostenM  disio  : Se  d«<pla«e  vos  fsyre 

A un  louii  enemie  , onu  l'Arles  iriifuvre, 

Ni  moy  abariciiius.  ui  roiima.  ni  pali'ard, 

Ni  bornie,ni  boussut , ni  gourmati , ui  bshnrd; 

U«9  mo^lro-io  . dis  et , bounesio  pertounat^t , 

Et  que  oou  fesquos  tort  à degus,  ui  doumaige.  A.  O. 

PERSOUNÉL,  s.  m.  Personnel , taxe  , Impôt  par 
personne.  [Du  latin  pertonalis.) 

PERSOU.NÊL,  ü,  adj.  Personnel,  particulier  à 
chaque  persimue  : Lax  aciious  iou  persounclot,  les 
actions  sont  personnelles. 

PEMSOÜN'O . s.  f.  Personne,  un  homme,  une 
femme.  ^Du  latin  persona.) 

Mets  pirien  de  lu  gens,  Uyesen  e«(e  Us  besilos, 
Bèlomea  ereu  louts  de  pereotuio*  bounesUos.  A.  6. 

PERSPETTIBO.  s.  f.  Perspective,  aspect  des  ob- 
jets vus  de  loin;  fig. , Espérances  ou  craintes  fon- 
dées : Aben  uno  (ri-^to  perspeUibo , nous  avons  une 
triste  perspective.  (Du  latin  pcrsper/o,jc  regarde.) 

PERSUADA,  V.  acl.  Persuader,  porter,  décider,  > 
déterminer  à croire:  ou  6 f.iirc  ; M'a  persuadai 
d'ana  amb’el,  il  m’a  déterminé  d’aller  avec  lui. 

PERSUADA  (Sel,  V.  pro.  Se  Persuader,  se  mettre 
fortement  dans  l'idée;  Croire,  s'imaginer  : S'ee 


PES  S35 

persuadai  que  l'aymabi  pas,  il  s’est  Imaginé  que 
je  ne  raiinais  pas.  (Du  latin  perfuadarc.  ) 

PERSUASIF,  BO,  adj.  Persuasif,  ve,  qui  a la 
force,  le  pouvoir  de  persuader. 

PEKSUWSlOU,  s.  I.  Persuasion,  art,  talent  de 
pcr-uaücr.  Êl.it  de  ciiui  qui  est  [KTsuadé;  Ferma 
croyance.  (Du  latiii  pcrsuusio.) 

PERIAOU,  Perlant,  conj.  Parce  que...,  afin 
de...,  à cause  de... 

PER  TAPAOUC,  mlv.  Pour  si  peu;  Avec  écono- 
mie ; Per  lapaour  que  t/cn  dounes . seracountent, 
potir  si  peu  que  vous  lui  eu  donniez , U sera  con- 
tent. 

PERTFZf,  voyez  PraoRC,  Egvra. 

PEKTIÈYRO  (A),  adv.  A coupe  réglée,  sans  la- 
cune. 

l’ÉRTO,  Perdio.  Pèrdo,  s.  f.  Perle,  dommage, 
ruine  : Me  eaousara  uno  grando  pèrlo,  il  me  cau- 
sera une  gramie  perte;  Absence . nior. : Mauvais 
emploi;  Altération  . déchet  : ï'aben  de  pèrlo.  iimil 
y avons  du  déchet:  adv.  : A pèrlo,  vendre  avec 
perte’;  A ;>érfo  de  bisfo,  à perle  de  vue.  [Du  grec 
persis,  ravage,  perle.) 

Mas  inb  me  llii  tant  que  voslrn  Mageslat 
Mc  recoumpensara  de  la  perJo  quVy  fachio  : 

Car  moiin  eiMcotl4itnen  consideren  agaebio 
I.a  libcralilat  del  paourc  Satil  Marti , 

(lue  somi  propre  maiiicl  pel  mîecb  anec  parti 
Per  vesii  ua  paourv  ool  qu'ero  per  U earriejro. 

A.  O. 

PERTOUCA.v.  n.  Toucher,  concerner,  regar- 
der : Aro  me  perloeo  de  prep,  cela  m'importe  fort 
(Racine  louca,) 

PERTOUT,  adv.  Partout,  en  tout  licnx. 

Non  foou  pas  eoumo  bous,  que  parfowl  oonl  anaa 
D'abord  me  sies  dessus,  aqui  m'enlvroeiias.  D. 

PERTURBA,  V.  n.  Troubler,  inquiéter,  chagri- 
ner ([uelqu’un  : Cal  que  lou.roun  me  àengo  perlur- 
ba,  il  f.int  que  bnijours  clic  vienne  m inquiéter. 
[Du  latin  perlurbare.) 

PERI  URB  ATMU,  s.  f.  Perturbation,  trouble, 
émotion,  Inquiétude.  (Du  latin  peilurbulio.) 

PERTURU.VTUR,  s.  in.  Perturbateur,  tapageur, 
celui  qui  cause  du  trouble.  (Du  kalia  perturbalor.) 
PEIlUCO.  roÿfï  pAnnec-o. 

PERXA,  t'oyez  Arpbnta. 

PKRXO,  voyez  Ükrxo. 

PER  \{  »,  S.  f.  Lato.  Perche,  brin  de  bois  long;  fig.. 
Fille,  femme,  gruudc  cl  maigre  : Qu'uno  pirAaf 
(Du  latin  pertica.] 

PES 

PÈS.  s. m.  Pieds,  partie  du  corps  de  l’homme» 
de  ranim.ll,  j4»inlc  b iVxtrémilé  de  la  jambe  et  qiij 
lui  sert  à se  soutenir  : l.ous  pés  y joou  mal,  H 
souffre  des  pieds.  (Du  latin  pes.) 

PES,  s.  m.  Poids,  pesanteur;  Mesure  de  gravité 
pour  peser;  Masse  de  métal • etc.,  pour  nionvoir 
un  rotiage  : Lun  pes  es  Irop  fort . le  poids  est  fort; 
fig..  Tout  ce  qui  fatigue,  embarrasse,  chigrinc; 
Importance,  force,  s«ilidité  d'un  exompic , d'une 
raison  : Sas  paraoutos  sou  d'un  grand  pes.  ses 
paroles  sont  d'un  grand  poids.  (Du  lalio  pondu/.) 

Pla  dilTerent  dé  sa  naitou 
Oue  per  tout  exerço  l'usaro, 

Quoique  ftiug'uo  oiarchaD  jouioa 

Fa  boun  p^t , bouuo  maauro.  rvj. 
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PrSCA,  ▼.  acL  Pécher,  prendre  des  poUsens  a 
la  pt‘che.  (Du  UUn  piscari.) 

I.'ideo  de  prima  ni'nliio  (ati(  tounnrn^l 
Que  tout  muuii  «lirai  rou«riitéc  lenu  apreslst. 

DiiHi  U!i  publié  Jiibi'ri  trr'i^at  iraraln*  de  aeico 
Ueii  tout  ço  que  cal  et  |>arii  per  la  peaco.  Vbit. 

PE'CAXOU,  Pet'ajhoa,  s.  m.  Crêpe,  pâle  ïrllc 

<(  pliilC. 

fahio  sapiut  quniid  n'eri  (jiie  Farino. 
pi'l  lie  ciirmin . laouiie  il'riou . a^fio,  aal , 

S'ibiu  «aptiii  lou  aurt  que  me  (ie&tiuo, 

Tnuu  opeli^  «(Tamal  d hrut<il .... 

Diu^  UH  graiiil  (Hat  de^ircmpal  ambe  peno 
Ti'aoiiritM  pa^biM  inouii  quiiiiiplo  t-lemca 
Ter  (il*  gnurmaiH  r<»uüti  diii«  la  padciio 
tl  prrcdXwH  aou  bioure  qu'ua  m»*ymfn.  ^ A.  B. 

PESCAYRE,  S.  m.  Pocheur,  celui  qui  fait  mclter 
de  pei-'hcr.  ll>u  lallu ;j»V«(or.) 

PEî'i.O,  s.  r.  l’e.  h-,  arl.  «cilun , droit  de  pêcher: 
PoUiJd  qu  ou  a pècliê.  (Du  ialtii  pûcuiuj.) 

DMTercnsiihiô*  de  la 
Que  cardaa  din«  i‘»l  jo  au  sraiid  cbol , 

Beoiasea . d'un  lea^axe  mal, 

La  ma  que  bou«  rr*fro»co.  Pci. 

PFSQUïf; . tnyes  Bieià. 

PKS:*A , Tourroulha,  t'tpulla,  v,  act.  Choyer , 
loiciier,  emin;ùHolcr , clianger  de  liitffe  un  nelll 
ei.f.ml  : Duuncr  à manger  à quelqu’un.  (Du  laliu 
parerre.) 

PLSSaMEN.  t’rtveî  PessoMiîï. 
PE^.‘^AME.^TOl:S.  royes  S cfiNors. 

Ptîiîiü.  s.  f.  Le  M.ilUol , les  Iniipes  tlnnl  on  enve- 
loppe un  eiif.inl  : lis  atcaro  a ta  pesto,  il  est  en- 
coroaii  inuiliiil. 

I E->0.  B.  f.  Pièce,  purlion:  Morce.iu  dont  on 
raccommode  : Ln  prrsues  trop  pirauno.  la  pièce 
e>l  irop  pelUe  ; Valeur  iimim;.ycc  : Ltto  péiso  de 
einç  fruiict.  nu  éen  de  cinq  rraiics. 

Pt>>OMIJ<.  Coupurap.  s.  tu.  Cjibsc  tèlc . peine. 
SOUCI,  ch'tgiin.  inquiclude  : A fusto  pc^tomeu,  il 
a ijc'.iMCoup  de  Boiicis. 

PtS>t’C.  s.  m.  Pinçon,  action  de  pincer  quel- 
qu’un : hi’a  lax  un  pessuc , Il  m'a  faii  uii 
pinçon. 

l'ESSlT.A.  V.  act.  Pincer,  «errer  fort  entre  les 
düigii:  Presser  et  causer  une  douleur  viw. 

PLSTA.  V.  M Pester,  tniinnurei'  avec  vivncllé  : 
A pestai  (oui  lou  cami,  il  a pesLc  tout  le  iung  du 
ch  n’‘n. 

PK.STO,  S.  f.  P. Sic.  mal.idlc  êminemmenl  conta- 
gleiise  : tig. . Persuiiiic  ou  chose  eapahl.*  de  corrom- 
pt c l'esprll  cl  le  cœur  : Acu's  uno  petio  per  ta 
eoumuuû,  c’est  une  po.stc  pour  lu  comniuue.  (Du 
li.Uii  peslis)  : Sorte  d impiccalloii ; iuteij.  ; Pcslo/ 
gu’ueas  car/  peste!  que  c’eil  chef! 

Daoo  irn  quVren  loetè^cn  Irin 
Qm«  mêm«  eii'atié  qaélauuravoUB  , 

É F<>ça  qu^  a'vucougnuulavouQ 
Té  xrn  un  cartro  ra>fumA(cnai 
Qiié  non«  rniipa  cambas  é brai; 
fîran  ûoe  as  rciis , grau  manii  dé  tasla  ; 
nadama  . antin  srngnei  l.i  péi/«. 
la  Oiiu  dr  mas  gens  iri’ii  crébet  ; 

Oomes  , baatiaou,  loui  lé  pasMt-  Fav. 

PESXr.M,  voysi  Pé-XCKT. 
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PET.  s.  m.  Vent  qui  sort  du  fondement  are* 
bmit  : A*  la.v  un  pet  que  tn’a  d^rrehclhat . tu  as 
f»U  un  vent  si  furl  qu'il  m'a  éveillé.  (Du  latin  p«- 
di(us.) 

El  Fax,  'escQutaspla,  car  pourrez  pas  ba  creiré) 
l U pi  t qu'ei  pre>  ü'al»ur<l  pur  uii  cup  d«  iruuuviré  t 
A|it«’paco,  rooavuiasMfl, 

Sur  uji  iiomaujé  put  de  naU. 

PETA.v.  n.  Peler,  f.iire  un  pel;  Ècla'er  avec 
hrnil:  ty  cnleiidut  pela  la  miuo.  j'<*i  eiileiiüii  êda- 
1er  la  miiiu;  lig.  . tu  pela  uuo  missout t,o , lâcher 
un  tucnsoiige.  (Du  luiio  p<Mere.) 

PETALO.s.  r Priide,  I.  de  bol. , chneune  des 
pièce»  qui  composent  la  coiulle  d'une  fleur.  (Du 
greepr7u/»n.  feuillu.) 

PlIAUADi)  . s.  r.  Pétarade,  suite  de  pets  qua 
fait  uii  cheval  en  ruant. 

PLIAKDA.  toyrs  SlixA. 

PETA  RT.  s.  m.  Pétard  .pièce  d'artifice  ; Mine  de 
cnrrier,  de  mineur  pmir  briser  cl  faire  soolér  des 
blocs  de  roches  ; lut  un  y>oi  ptfur/,  il  faut  une 
gro.*»sc  mine. 

Pi.TaS,  s.  m.  Pièce,  niorcean  d’clofTc  ou  de 
tuile  pour  rapiécer  im  h.  bit . une  chemise  : Lorsque 
ces  pièces  sont  «icilLs  cl  iis^'cs,  ce  smil  des  l.un- 
beaux  de  guenilles , dus  litiilluns  : Aca's  pus  que  de 
peta  ses . ce  ne  soni  que  de»  gueoittes;  lig. . Hile, 
U'iniiH!  dcbanché'e  ; Cmip  de  laugoe  conire  qtiel- 
({u'iin  : T'a  bullial  un  pelas,  il  lui  a duutiê  »ufi 
coup  (ic  langue. 

SV»  pa«  ni  biasc . ni  rouge  . aqtiel  pel^t.  qn'ei  doua  î 

I n buuci  de  enudeuu?  uiio  pri  du  cuud'tun  ? 

Ks  qu'a  houlgm  •aili  la  l)ia;iCAti  mouuarcbico 
Ou  (Ivsiiiila  la  repubiieo? 

PETAS^A  . V.  act.  Rapiécer,  meltre  des  pièces  k 

3ucK|uc  ch«»sc:  On  dit  rapiécer,  lorsqu’on  bouche 
c Irons  proprement,  «t  rapulasscr  lorsqu’on  ra- 
pièce gntssicrcmcol  : Es  pla  tnnl  pela*sut.  c’est 
mal  rapetassé:  tig. . Rhabiller:  Jiislitier;  Acrnr- 
der  un  dlfTércnt  : Atjaxen  de  ba  pelassa.  lâchons 
d'.v  remiMlicr. 

PETaSSAL.  Petassdnu.  voyez  Pelrxal. 
PETASSAKIE.  AIUO.s.  f.  Raplccciagc',  aclion 
d • rapu*ceîcr:  Hanle»  rapiècclécs  : Àqudns  peins- 
sarics  prchou  lot^oiems,  cCs  rapièrclages  |)rcnnent 
bien  d lumps. 

PETASSES,  s.  m.  PcècoB,  chlfTons  î Bamam 
oOHc»  prtasfru.  rama.ssez  ces  clrlfons. 

PETASSOU.  s.  m.  PelUe  pièce;  Ravaudeur,  fri- 
pier. 

rET.VYRE.  O.  s.  m.  f.  Pctonr.  oubc,  celui,  celle 
qnl  pèle  br.iucoop.  qui  n l'Ii.ihltodc  de  péter:  iig„ 
Personne  envers  qui  on  ne  fait  pas  du  fai.on». qu'on 
Imllc  rnndemunl  : La  rtf»»i'OM.Ÿ0F  coumo  un  pe- 
/(ivre,  il  lu  congédia  .s.'tns  façons. 

PKTAYUOLt).  S.  f.  Digitale,  plante  médicale. 
PETEllA,  coyez  Pesa. 

PKTEGO . s.  f.  Embarras,  Inquiéiiide:  Noise, 
bruit  : Quand  de  peteyns!  quels  embarras! 
PKTEJHA.  toyez  PÈtocnexa. 

PETEI-EgO.  roypi  Tifotapo. 

PKT-AN  L’AIR  . S.  m.  Pel-cn-rair,  vêtement  for» 
court  que  portaient  les  femmes  en  négligé, 
j PETÉTO.  5.  f.  Jeune  fille. 

I PETIÈ,  8.  ni.  bouleau,  dont  on  fait  les  l).iUU . 

I le  grand  gênel  â balais  : (Jno  baiaxQ  de  petii,  ub 
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de  bniilenu.  (Du  bruit  que  fiU  l.t  ^nsse.  ob 
est  renfermée  l.i  gniiie  . eu  s’ouvmnt.) 

PETILliA.  T.  N.  Pélili  r,  éH;<tcr  avec  nu  brnil 
réilôré  en  SAutiUiml:  lig.,  Brilkr  avec  éclat  : Vc- 
tUho  d’exprU.  (Dîininulif  de  prier,) 

ff.irrtil  de  conevrils , d’iinrt  <eeo 

Diii»  lre«  c»t«  de  bu!rrl  lou  Gnc  (lanibn,  prtilh». 

l.a  rioiiho  relrounitdo  el  Imi  faïuiltl  drains, 

C<<rNli  U prmnîeTro.  n«  « .tih  lix  d.t«  Mnu^^us» 
poiirhi-»  li  «eenrn  lonvatito 

Kn  rinus  aberli;{inn  dr  .sa  bnué«  srpi-loino, 

Ou'un  priimii*  pcscaxoïi  »ç  droit  ti-icrtda 

Ptr  e«prouba  luu  Soc,  b padôiio  et  la  ma.  A.  B. 

PETIT,  O.  adj.  PetU,  le,  de  peu  de  valeur,  de 
volume , d'êiciuJue;  Furl  jeune:  Bai.  vil;  l’eu  cuii- 
udérable,  tau»  ImpurUncu;  prov.,  Pefii  mcou  que 
tanlùaUs/  pelil  avoir  que  tu  ai  du  pnx!  (Uc 
l'ancien  mol  l.iliu  petuliu  employé  dans  le  sens  du 
mim-e,  délié,  polit.) 

PEUT  UENTUE,  Das-bcnlre , s.  m.  Bas  vciilrc, 
abdomen. 

PETITESSO.  s.  f,  Felilcssc,  bassesse  de  cœur; 
Déf.ini  <IV(évatiui>  vl'àme. 

PEUTIUU,  ».  {.  Pétition , demande  adressée  à 
une  niilnrilé.  (Du  latin  pelitio.} 

PETITlüüiNA,  V.  n.  PéUliuuncr,  adresser  fré- 
qifernmenl  des  péliliutis. 

PETITIOU.NAHI , %.  m.  Pétitionnaire. 

PETiT-I.AX , s.  m.  Pelil-bil.  sérosité  du  lait  : Cal 
fue  prenyo  fou  prlii-la.v,  il  doit  prendre  le  petit- 
bit.  fitartn  • /«.r.) 

PETIT  .MESTRE . s.  m.  Petil  m.ill  c . iciinehom- 
me  fat . fn-luqucl  el  damoiseau  : Fa  dal  pvlU  mes- 
tre . il  r.iii  le  damoiseau. 

PETO,  tui/e:  Cnoro,  Rexiscladis. 

PETO  (LA  coi’H  DU  Itoi).  s.  r.  Ce  mot  n'est  nsité 
que  dans  c.  tie  plirase  ramiUere  : La  cour  du  Uni 
^to . lieu  de  conf-ision  ou  do  désordre,  on  lont  le 
inonde  commande  cl  personne  n'obéu  ; A»fn  sent- 
bln  la  enur  dal  ILy  pèlo.  (Anlrefuis  , en  Framc  , 
toutes  les  coinrnunaiiles  sc  noturnaienl  un  chcrqu'oii 
appciail  Itni.  Le.s  mentliaiits  meiiie  en  av  ienl  un 
que  p.  r pUismlerie  nn  nominait  le  Roi  pelaud , 
corruption  du  latin  pelo,  je  demande.) 

PEl'O-ÜAS,  S-  r.  Trousse  pelle,  l.  de  meprisen 
patl.inl  d'niM'  petite  lillc. 

PETOKIO,  s.  f.  Sornettes,  entretiens  Inutiles, 
médisants  : Jlco  sou  de  petofios,  ce  sont  des  soruet- 
les. 

PETOLAGAGNO , s.  f.  Primevère,  fleur  jaune  à 
tube  qui  viciil  dans  les  prés. 

PETDSSAI..  vo^-ex  Pataho. 

Pi.TOl  DIÉVRO,  raye:  Pvto  («-a  coür  nv  Roi.) 

PETuUFJA  . Feioufit.ra . Fetnufie  ha , v.  ii.  l)  lU- 
ber  qoelqti'iiii:  Railler;  Mé<lirc;  Critiquer:  Areu- 
scr  : Fa  put  que  pelou/jafoul  lou  aouh.  clic  ne 
fait  q ie  enliquer  tout  le  jour. 

PhTuüFlOt'S,  Oü/O,  ailj.  Daubeur  , cusc  ; Fla- 
gorneur : Itapportenc. 

PETOÜ.NKXA.  Frlnunrjha.  v.  n.  Pétiller,  écla- 
1er  avec  un  bi  uil  réitéré  en  saiitillaot  : L'amniiriê 
priouue.rn  fort,\Q  buis  du  mûrier  pulille  beaucoup. 
(Kacioe  pci.  ) 

PET0U^EXAI>1S.  s,  m.  Crépibllon.  bruit  re- 
doublé d'nne  flaimiie  qui  pétille,  ou  de  luule  au- 
tre cIio.nc  qui  pétille  étant  jetée  au  feu. 

PElnUS.  VOqCt  PgTAYRK. 

PeTOUYRK.  s.  m.  Rruii.  tracas , embarras . cm- 
pres'emnil  : Meun  fouo  pelouyre.  Il  fait  ses  cm- 
barras.  (Hacino  pel.) 


TEY 

PETRAOUSSOiJ,  vnt/rz  PATHAorMOf. 

PtTR.FlA  . V.  aci.  jvinlier,  glacer,  sltipéfief . 
rendre  Immobile  d'élomicmenl.  tUu  lutin  petram 
[urrrr.  \ 

Pl.TRIFIA  |Se) , T.  pre.  Sc  Pétrifier,  devenir 
pierre. 

PhTRinrATlOU , s.  f.  Pélriliralion , conversion 
d'une  siibsUuicc  végétale  ou  aiiiuiale  eu  mallcr* 
pierre  ise. 

P.uTS  ET  COrMUOS,  r-ot/cï  P:ots  , Coi itBO. 

P*.Tm»\E  , O.iidj.  IVétor.d  . le . qui  >e  P rte 
S'ir  la  noiiriiic  ; Üuii  pour  (a  puîlriiie.  (Du  laliu 
pertnralis.  ) 

PJ.TCL  VNT  . O . àdt-  Pétulant,  te,  vif , bmsqnc. 
iinpélueux,  qui  u peine  à se  conlcuir.  (bu  luiia  pv- 
lulans.) 

PEX 

PÈX  , co;/ei  Pfox. 

PEXAIlltADO.  s.  f.  Plein  un  broc  de  lait,  de 
vin:  Uno  pe.turrado  su//(;a  pus,  un  plein  broe 
ne  sudira  pa>. 

Pi  X.UtllO,  s.  f.  Droc,  vase  de  fcr-blanc  coni- 
que pniir  le  lait , le  riii. 

PEVÈ.  s.  m.  Rr«»c  de  terre  dont  on  se  sert  pour 
tirer  luviii  d'une  barrique  el  remplir  les  bouteilles; 
lig..  Gros  : Hasoi  gros  coumo  un  peo-è. 

AtabÂ  dè  I m las  carié>  rax  , 

DiiH  tou«  Au«t<«uus . diiK  la«  bmdiéjras  , 
n'i.uit  L'iilendia^  qaécarii  un  : 

Vita  lt>Q  Hi}  ! viva  Uiilutiti  ! 

A né»  vit  a !...  eiicara  truquèia... 

n'avva  menlit,  n'en  canu  fiiuléU 

K’a»  r^pcdl , |waria-.  pec.,e... 

Ar|ui  iie«iua  ^raii«  tut  de  pè  , 

Cu«  dé  poutM  ha>b«  à liri  ime... 

Dru  fach . mauii  ami , «ous  estima. . . Fat. 

PEXÉLSI , aUv.  bien  loin  : L'ey  mandat  à pr.^iUL 
je  l'aic.iv.ivé  promciKT.  (De  pcx  ptox^ai  de  l ad- 
jeclif  e.rrebMt . élevé.) 

l’EXE^  HAT , s.  m.  Plein  un  broc. 

P.  XiM).  vntjez  Ibuoig.no. 

l'È  XU.NTS  {«.VOUTA  AS),  v.  acu  Sauter  k plcda 
joints  uii  fossé,  elc. 

Crpandan  a»  péi  Rna  pîa  ealqii'tin  qu’arrib* 

Al  bout  de  vouii  ranii  , caUun  Ina  col  irndul 
Eu  alTuataa  le  muur , bol  atirgne  luu  but. 

PET 

PFT.  tot/es  Apet. 

PEV  , vnyes  Pvrs. 

PEVRVIiO.  rnqrz  Bu.vt  raTMé. 

l’EVHE,  Fièrrn.  Cièrntt.  Pn/nit,  Lapiérf , 
Pititou,  8.  m.  Pierre,  nom  tl’hommc.  (Du  laÜB 
peirnis.) 

PM  ItENn.  Pet/mm  , adj  PierreuT. 

PI:yhiî:yr<)  , s.  f.  carrière,  lieu  d'oii  l’on  et- 
Iniil  la  pierre. 

PÈVRO.s.  f.  Pierre  pour  bittlr;  réy'O  de  ta>hâ, 
pierre  de  tille:  PryiodcUbo,  Wordluii,  plerr# 
pour  1.1  bàtissc:  Pit/ro  de  dalhn.  Cous,  c y»-r, 
pierre  à aiguiser;  Pt’yio  de  fu'it . pierre  à fusil: 
Pèi,rn,  I.  de  laim*or.  Queurse.  nierre  à nig  ibcf 
que  les  lanueurs  cmiloieiitii  déplier  les  cuirs  fig., 
Snrtff,}  la  pèyrne,  Etre  .iliaque  de  la  ^ira 

dans  une  place,  une  posill  m pi'uiibl  ■ : Ak  fa  *auj- 
iri  la  péyntt , Il  ni©  fait  soulirir  les  pl#rr#s,  (Dv 
lotlii  |i«<ru.) 
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N'erea  jtmay  iroompaU,  (loos  Eooiniioa) 
Carqaand  elii  voulioo  accounU  uoo  pax  * 
tou  que  o'abia  U carifo , cl  iDUco  d’uito  platao  » 

En  prHiençodcs  grand*  al  delà  poupulasso, 

Ecucabo  uiio  (reje  . et  d’uno  grosso 
L’assoumabo  dtsco  : En  d*aquesio  maméTro 
Coumn  an  aqiieslo  Irejo  à mî  tnVii  prengo  allait 
Si  on  d'aquosi'a{Ta)re  leii  peosi  eu  deguu  mal.  A.  G. 

ptVRO,  S.  f.  A aussi  la  même  signlficalion  don- 
née plus  bas  nu  nH>l  pialo*.  La  pet/ro  esl  le  plus 
souvctil  pris  pour  In  linlle  aux  prnius  : (>ua«d  bui 
lou  mil  à Id  pêyro?  t,ou  bout  rroMWtpt  al  prex  dt 
la  pèt/ro . je  vous  Incliele  au  prix  de  la  halle. 

PKVrOL,  voyfx  Pavroi.. 

PÈytiOU,  s.  m.  U.uic  de  pierre  sur  une  prnmc- 
oadu.  sur  le  devant  d’une  maison  : Et  abat  tul 
péyrou , il  est  assis  sur  le  banc  du  pierre.  (Racine 
pé.vro.  \ 

PriYROüS , voyez  Parasse. 

PEYS,  adv.  Par.  dans  : Pryt  outlali»  peyt  ca- 
mit,  dans  les  maisons.  p.ir  lus  chemins. 

PKYS,  s.  m.  Puissoti:  de  l*eys  menut , Alevin  » 
Blaochaillo.  (Du  latin  pt«7u.) 

Coamo  lou  Eey  de  loulo  creaturo  » 

L'bome  vey  tout  aouroelire  à cas  leis 
Dim  la  naturo , 

L'aou««l  . lou  prre . 

Plaolo  t aiiimül  , tout  y uali , tout  y crois 

Per  soun  usache  et  per  sa  uourriiuro  ; 

El  u'es  douuc  facli  que  per  lou  Dious  das  Beis. 

POJ. 

PETS  D’ABRIAL,  voyez  Abuial. 

PEYS  ROUXK . s.  m.  Cyprin  doré  . pelU  poisson 
roii^o  qni  fait  rurnem  rnt  de  quelques  bassins. 

PÈYSSOS,  adv.  Après,  dans  un  aulre  moment. 

Ei  bel  entemen.i  eent  suxels  dilTerens  , 

Te  parla  de  le  pleso  et  p«y«in*  dal  bel  lems  , 

OiCun  que  sio  fou  prrpaous  d'ount  alaro  oo  s'axado  « 
D'abord  aco’a  tarit , duheo  aoulre  cop  mudo.  D. 

PEYSSOUGNÉ,  ÈYRO,  8,  m.  f.  Poissonnier,  ère, 
Blarchaud  de  poisson. 

PEYSSOU.NAUlE,  s.  r.  Poissonnerie. 

FEZ 

PEZ.  voyez  Pczrs. 

PEZA.  V.  aci.  Peser,  délerminer  la  pesanleur 
arec  des  poids  : f/enende  ba  peza,  nous  venons  de 
le  peser;  lit;..  Examiner  nUeiUivcment  pour  con- 
oaltru  ; Cai  peza  ioulot  aquelot  razout . il  faut 
examiner  Imiiescus  raisons  ; Èlrc  importun.  Em- 
barrasser: yourpetopla.  il  luècmbarrassc  bc;tu- 
coup:  Être  dinidlc  à digérer:  Me  pezo  sur  ieslou’ 
mae  ; Causer  du  ressentiment,  du  regret,  du  cha- 
grin : Aco  me  pe:o  tui  cor,  cela  me  donne  du 
regret.  (Du  latin  peniare.  ) 

PEZADü  , s.  f.  Pesée , ce  qu'on  pèse  en  une  rois: 
fig..  Trace,  rempreinlc  du  pied  sur  la  terre moiie: 
Las  pezadof  te  mzou  encaro,  on  voit  encore  l'em- 
prcitile:  l.  d’arcbil.  Fmilcc.le  giron  d'une  marche 
d’escalier  : En  piêd  de  wzado . un  pied  de  foulée  ; 
fig..  Cas  qu'un  devrait  laire  d’une  personne  bien- 
faisante : Ye  caldrio  bayta  lot  pezados.  on  devrait 
iMlser  las  traces  de  ses  pas.  (Dans  cc  sens,  racine 
de  pé.) 

Léo ...  pla  len  , darre  ta  , coarbai  car  lai  ptxadot , 
•éfqui. . . aerqui  pertoui. . . foxi , foxi  touxooo  ; 
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Et  quand  de  ma  lazou  Us  goutos  tou  toambadoa , 

Pas  un  pilou  ramèl  per  meyuuga  loa  froun.  A.  i. 

PEZANT.  O , adj.  Pesant , te,  d'un  grand  poids; 
Lent  : Et  benyui  fort  pezant . il  esl  dcveini  fort 
louid:  de  dtfncile  digesiioii  ; Accablant,  en  par- 
lant du  temps  qui  esl  à l'urage  : Lou  letns  es  pe- 
zant. 

PKZANTOME.N  ,adv.  Pesamment,  d'une  manière 
pc.s.inie. 

PEZANTOr.s.  f.  Pesanteur,  qualité  de  cc  qui 
pèse  : >"a  loxto  pezanlou,  il  y a un  grand  poids; 
lig.,  Alalai>e,  lourdeur  : Pc;:urdou4  d'estuumac, 
malaise. 

reZASSO  . s.  f.  La  Paille  dos  pois;  au  fig..  Em- 
barras que  fait  une  personne  ricille  dans  certains 
m<  nages  : Y fan  maïu  a de  pezuMto.  il  leur  pèse. 

PI  Z4XE , rezajhe.  s.  m.  Le  Dnit  | 0.ir  peser  : 
Puga  iou  fM-za-rc.  payer  le  droil  du  (ndds. 

PEZAVUE,  s.  m.  Pvsenr,  celui  qui  pèse. 

PHZE,  s.  tn.  Pois,  piaule  légtiminense  dont  la 
semence  sert  d aliment;  petite  GrcL*  en  forme  et 
de  I.:  grosseur  d un  puis.  (Du  latin  piitirn.) 

PEZEL,  Etpezel , s.  m.  Penne,  palne.pesne. 
bouts  du  ni  de  lacbahiG,  attachés  à I t nsuble,  lors- 
que lü  tuile  esl  ôtée  de  sur  le  métier. 

Dins  ann  crambo  éren  cramo  do  seluts  ; 

Penjat  al  buui  d’un  iras  de  caruniclu, 
l.’ti  biol  carel  iiou*  prr«labo  M lut»; 

A bint  ouounOuU , binl  gro»  fjzéls  broancuU 
Faziun  oo  fit*l  gros  coumn  du  lic«lo  ; 

I n loun  silenço  so  fazio  , 

Et  drbanan  lou  que  iiouzabro  , 

Nou»  août , seiut*  »ul  souquoi . eacouiaboo 
Lou»  couolc»  bieU  qu’uou  bivUo  dixio.  1. 

PEZENA,  toyes  Gbanissa. 

PEZcNADO.  (iran/ixudo,  s.  f.  Petite  Grële;Al>al 
de  petite  grêle  ; Giboulée.  (Racine  peze,\ 

PEZE^.s,  ni.  Poids,  mesure  du  gravité  pour  pe- 
ser; niasse  de  métal,  etc.,  pour  faire  mouvoir  un 
nmage  : bout  pi-zet  tou  pat  prou  fort»,  les  p^ûdi 
ne  sont  pas  assez  forts  ; Grêle.  (Du  latin  ponaua.) 

PEZI . voyez  Pbzel. 

PLZOLO,  s.  f.  T.  de  liss.  Poids  qui  est  accroche 
à la  bertjo, 

PEZOlO.s.  f.  Pléiinemcnt,  action  de  remuer 
fréquemment  les  pieds  par  vivadlé. 

PEZOCL.  s.  m.  Puu,  vcrmitic,  insecte  qui  s'en- 

fendre  surtout  à la  tclc  dus  enfaitb.  (Du  lutin  pe- 
ieu/ux.)  Puceron  , genre  d’insccles  héniiplcre , vi- 
vant en  société  sur  lus  plantes,  les  rosiers,  les  fè- 
ves : bout  pezouls  tout  acabou , les  pucerons  les 
dévorent. 

Moun  om«  resoolgoet  de  poarla  pas  pus  tan 
I.e  moompii  que  drbio  remauiiM  tant  de  tren. 

Se  Icbo  boun  mad  countro  la  coii»iiimado  , 

Se  bouxeuQo  de  fresc  . aerco  sa  belo  Tarde  , 

Cargo  Mun  capci  nnou  , »aa  caouso»  de  beloos  , 

Soui:  fr.ic  de  bourraean  et  »oun  xilet  de  flous  , 

Sous  drbassés  burel*,  sous  souillés  k grand  laxoa , 
Soun  xabol  k beolal . caousto  sas  garraroaxos, 

Mat  août!  bjstou  xnul  bras,  et  rcià  coumo  tin  pal  . 
Coufltn  coeroo  ua  pesou/  en  boun  miiuicipal , 

Camioo  coumo  on  grel  bcs  la  mtfi»ou  coumuoo. 

PEZOULHET  (fa).  V.  n.  Commencer  une  conva- 
lescence, en  parlant  d'un  malade  qui  se  lève  quel- 
ques heures  : b'oumenço  d fayie  pezoulhet,  il 
commence  b se  lever. 

PEZOULHOLS.ZO.adj.  Pouilleux  .euse  ; Gueux 
Calo-te , pezoulhout/  lais-loi,  pouilleux  I 
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PEZOUL  REBENGUT»  s.  m.  Gueux  rerèlu. 

PEZOfLlNO,  8.  (.  Vermine  ; la  j»e^ou/ino  /uu  de- 
garo,  h vermine  le  ron^e. 

PEZt'C,  roÿe;  PxzA.M. 

PI 

PI,  Pignè,  s.  m.  Pin. 

PU 

PIÂBO , voyez  Pezado. 

PUFHA,  i'upa.  voyez  Manxa. 

PIALA.  voyez  Appiala. 

PlAMJA.v.  O.  Piailler,  gronder. 

PfALUARlO,  Piai/»an«,  s.  f.  PiaiUcric  ; Criail- 
lerie. 

PIALHAYRE  , 8.  m.  Plailleur,  qui  crie  sourenl. 

PlALO,  Piio,  Mouutayrou,  s.  f.  Pile,  las,  mou- 
ceau. 

PlALO , Xor)'o  . 8.  f.  Auge  à huile  : A'’n6m  uno 
plenopialo,  nous  en  avoni»  une  pleine  auge. 

PI aLoS  , s.  f.  Mesures  publiques  du  grains . scc- 
lées  dans  les  marchés,  dont  les  vendeurs  sont  obli- 
gés, si  on  l'exige. de  sc  servir  sans  qu'on  demande 
aucun  droit  : jtfMuraren  ù las  pialos,  nous  mesu- 
rerons à la  place. 

PIALOT.  voyez  BfooxTATmor.  ' 

PlAHSAlRK,  voyez  Pigassavrk. 

PIASSO.  voyez  Picasso. 

PIASSUC , roÿez  Pigassuc. 

PIASTÂO , S.  f.  Piastre , monnaie  d’argent  es- 
pagnole vaUnl  ^a,  ccu  ; 11g.,  Avare  : L'h  san'o 
piastros. 

PIB 

PIBÈC,  voyez  pAALAvaa. 

PIBOT,  s.  m.  Pivot,  métal,  bois  arrondi  sur  le- 
quel tourne  lecorps  qu'il  Soutient;  principal  Agent, 
principal  mobile;  grosse  Racine  eiironcec  perpen- 
diculairemenU  (Suivant /fur/,  depiruml,  diminu- 
tif de  pieu.) 

L'et  louxnun  coon^giil  fornir  rnuiriô  un  pihoL 
Tfom  sa  relracto  pas...  imai  que  n'es  pas  sol.  D. 

PIBOL'L,  s.  m.  Peuplier,  grand  arbre  bols 
blanc,  de  plusieurs  espèces:  Uno  poitUdo  alîo 
depibouls.  IDii  latin  popvlus.) 

FlBOULADO,  s.  f.  Jet  d'une  souche  do  peuplier; 
Champignons  qui  viennent  par  touffes  aux  pieds 
des  vieux  troncs  des  peupliers. 

PIBOULIÈYRO.  s.  f.  Lieu  planté  de  peupliers  ; 
Pépinière  de  peupliers, 

PI  BOUTA,  V.  n.  Pivoter,  pousser  une  racine  per- 
pendiculaire. 

PlBüY^O,s.  f.  Pivoine,  plaQle  rcoooculacée  à 
Ircs-gTossc  fleur. 

PIC 

PIC,  8.  m.  Pic,  instmincnl  de  fer  courbé  et 
pointu  pour  ouvrir  la  Icrre  ; Caldra  fa  ambel  pie. 

Il  faudra  faire  avec  le  pic:  t.  d’hisl.  nat.  genre 
d'Oiscaux  grimpeurs  qui  percent  l'ccorce  des  arbres 
pour  SC  nourrir  des  vers  qu'ils  recèlent  : Magre 
eoumo  un  pic,  scc  comme  un  pic:  Coup  qu'on 
donne  ; Blessure  qu'on  sc  fait  en  travaillant  : .S'er  . 
fax  un  brabe  pic.  Il  s'csl  fait  une  entaille  pro* 
fonde  ; prov.  De  pic  ou  de  pelado  ne  (irara  qui’ 
ton . il  en  Urcr.i  quelque  chose  ; Fa  hu  pic  ei  lou 
pondre , il  fait  les  qualre  coups.  (Du  latin  pirus.) 
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E«  migre  roinuo  un p/'r  , sec  coumu  an  eslelou  , 
Mairre  eoumo  an  coudoun  , tout  ruus  eoumo  uu  melou  ; 
Y’a  dexa  pla  luumems  qu'a  ta  parrtieo  srisu 
El  tout  aco  Gou  bt‘Q  que  de  sa  pendaruiso. 

• 

riCA  , V.  net.  Picoter,  becqueter,  manger  seul; 
Croquer  çè  et  là  dos  grains  dt*  raisin;  ftg..  Man- 
ger: IlebaUre  uno  faoix  : Pîea  ladalho;  Larder 
une  nièce  de  veau  : Pica  uno  irntuo;  Piquer  un 
niateris  ; l>onuer  de  l'himeur,  fâcher  : Ji’u  picat: 
OfTenser  la  langue,  le  niais,  en  parlant  des  ali- 
ments acides  : ih  quepteo/  se  Faire  sentir,  en  par- 
lant du  temps  froid  : Aqgteslo  bizn  pico  ; Manier 
un  cheval  avec  les  éperons.  (Du  celtique  picken , 
quia  la  même  signilîcalion.) 

PIC\(Se).  V.  pru.  Se  Piquer,  se  blesser,  se 
faire  une  pitiûrc.  (Du  latin  spicare , aiguiser  en  épi. } 

Qiiond  n'Agassoa  qu'ioucun  , ah  ! bé  Ion  fan  puii. 

Per  riré  o sVgnya  pulécu  qué  par  moliço  , 
l.'i  roproebou  •oih  «««m  ocu  qué  mai  Ion  Qço  ; 

È cal  pas  fj  semblool  oqui  dé  aé  pr'çuit  , 

Oa  n'èi  qué  mai  broadil  a’ on  aouso  répliqua;  Pmaa. 

PICACOUANO,  5.  m.  Ipccacuanba,  racine  usitée 
en  médecine. 

PICAG.NA  , voyez  Capigna. 
l'It'.AGN  AVRE,  voyez  Capignocs. 

PILAtiNLXA,  roÿcj  Capigna. 

PICAGNOl'S,  voyez  Caiugnocs. 
riCAL,  voyez  Picassal. 

PIC.VNT,  <3,  adj.  Piquant,  le,  qui  piqnc;  Acide, 
aigre,  qui  est  de  haut  goût  : l/no  salro  picanfo  . 
une  sauce  piquante  : lig. , Malin,  mordant,  catis- 
llqiie,  offensant:  Faraoufo  pin  piranio,  parole 
piquante:  Agréable,  animé,  plein  de  linessc;  Qui 
excite  la  curiosité.  (Racine  pica.) 

PICARDAX,  s.  m.  Espèce  de  raisin  noir. 
PICASS.V,  V.  n.  Becqueter,  donner  des  petits 
coups  de  bec. 

PICAi^SAL,  s.  m.  Coup,  marque  que  fait  un 
corps  sur  un  autre  on  le  frappant  : Lou  picassal 
se  Ùry , In  man|tic  s’y  voit. 

PICASSAT,  Pincalnat . adj.  Tacheté  de  diverses 
couleurs  ; Es  fout  pteattai  de  negre,  U est  tout 
tacheté  de  noir. 

PH’AS.^'OS  (a)  , Tenue  de  jeu  de  toupie. 

PIC  MARC,  s.  m:  Épciche.  oiseau  grimpeur  de 
la  famllic  des  cnnelrostrcs  dont  le  plumage  est 
lâcheté  de  noir  et  de  blanc , avec  l’occiput  écar- 
late. 

PICEIE,  voyez  PexI:. 
ncillXO,  voyez  Pexino. 

PICHO,  voyez  Pixoc. 

PICHüL,  t'oyez  Pissol. 

PICO,  s,  f.  Pique,  une  des  quatre  couleurs  du 
jeu  do  caries  : Xogo  uno  pico,  joue  un  pique; 
Arme . ferçointu  au  bout  d'un  long  bâton  ; bg. , 
Brouiltorie,  petite  Inimitié  à la  suite  d'une  que- 
relle *.  Ifneom  y*a  qualquos  picos,  H reste  encore 
quelque  brouillcrie.  (Racine  ^Va.) 

Sns  pots  ée  Miltro,  anfm , nn  doua  rire  floareje  : 

Dama  de  ta  narey  . biylet  de  Roux  la  siét  ; 

?e  neuo  pf'quo  aro  noftrejo. 

Jaques  ura  xooubat . et  loa  jol  zou  promit  ; 

Set  piqaos  xaun  drCoro,  uno  snairto  rest*^  > 

Et  n'an  res  i ere^Ge  d’aillar;  ' 

I.a  doonayro  li  riu.  U badine,  a'arreato.'ÿ,;  ’ 

Mais  eoumo  uncat  do  mort  jetai  dm#  uno  fftet», 
l*amo  de  pifjwt  loumbo  et  iréa  crida  malhur  ! /. 

PICOMENUT,  s.  m.  Avare,  serré.  . ijf- 
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PICO-MCO , 5.  m.  Pique-nique , repas  où  cliacun 
paye  son  «'cou 

PICOP('L‘L,  s.  m.  Sorte  de  raisin  noir. 

PICOTÜ.  s.  f.  Picote . pelUe  vérole.  (Racine  pie.) 
PICOII.  vov«  Tram*. 

PIC  OU  PÉLADO,  adv.  puclque  chose,  ou  U 
chair,  ou  l’os  .♦  i\e  lirarcy  pic  ou  pclaüo,  ]‘cn  aurai 
qiickiuc  chose. 

Tu  qu«  raü  le  tulcl  al  cap  de  loun  courdalK» 

Ter  prene  traviomeu  mouacos  et  mouacailloui, 

Tcou  mcüi  laVaraiRno,  S toun  detabaatalge  , 
l’f»  brouniinayre  bul  de  jçrow»  fouisalous 
Que  de  loun  rorp»  arpiii  aouran  pic  ou  pelado 
Debaol  quo  duis  un  iraouc  le  trobes  csiuiado.  G. 


PICOUnEYUR.  8.  m.  Qui  va  h la  plcori^c , ma- 
raude ; Plcoreur.  , . . 

PICOUTA , V.  n.  Picoler,  causer  des  picolemenls; 
fip. , Agacer , provoquer . attaquer  par  de  petits 
traits  malins.  . . j i 

pltOUTAÏ , ADO.  adj.  Picote , ec , marqué  de  la 
petite  vérole  : E$  (oui  picoutal  eoumo  un  molU, 
H est  gravé  comme  un  moule.  ^ 

PlCOUTOLîS,  O.  adj.  Atteint  de  la  petite  'er^e. 
PICt'R,  s.  m.  Piqueur,  qui  surveille  et  dirige 
les  ouvriers  dans  les  réparations  de  chemins  : Lou 
tueur  ba  marcara.  le  piiiucnr  le  tracera. 

PICLRO,  s.  f.  Plqrtre,  altclnlc  d’une  chose  qui 
pkiue;  Morsure  d’un  insecte;  Sorte  d’ouvrage  ii 
rmuillo. 


PIE 


PIKCETO , voye:  Peceto. 

PIEÇO,  royes  Ptço. 

PIÉDESTAL,  S.  m.  Piédestal,  partie  basse  de  la 
colonne  sur  laquelle  porte  son  fût.  (Du  français 
piVd,  et  du  iculoniquc  stall,  base,  soutien, 

^^^lÉPLAT,  S.  m.  Pied-pbt,  celui  dont  le  pied 
n'a  pas  de  cambrure  en  dedans  cl  touche  à terre 
dans  toutes  sesp.irlles  quand  il  est  posé  ; Eseilut 
refourmat,  es  pièplat.  Il  est  réformé,  Il  est  pied- 

*'*PIERUOT,  s.  ra.  Sorte  de  coiffure  de  femme  du 
peuple. 


la  Françouu  de  Basclel,  qu  e»  toujour  depourdido 
Kl  ta  feimo,  Laoiinari , qu  èro  la  pu»  po^lido, 
l'üufTndo  d’un  pierral  de  bel  baxin  Bouffrat , 

Souii  coutillou  burêl,  »oun  dabantal  rayat , 

Souo  larco  pctanler  de  sargello  crouzado, 

(lue  do  »ouii  pô  miciiou»  caouwaidc  pelbroontado 
Noua  douncl  le  lailUo  qu’ero  la  plus  parfel, 

Daban  le  bourriquel  dao»cl  uu  inriiuei  ; 

Kasquéi  pu  un  »oiil  pa»,  aan»  marqua  la  mesure; 

Sa  çraçe»  wun  mcnlien,  sa  laill»,  sa  loumiiro, 

Nou»  flalfl  lalomcn  de  louii»  sou»  ayrol» 

Que’l  bourriquel  charmai , bramcl  bclcou  ccnl  cop». 


PlÈTADOl'S.  O . adj.  Pileux . cusc.  digne  de 
pitié;  Tendre,  compatissant  : iV’c#  pu»  pu 
Il  n’est  pas  tendre. 

Lou  pénitent  irobo  dins  bous  un  pèro; 

Lou  que  souffris,  un  amie  pn'mdoiM  ,* 

louque  bous  cercoa  déjà  v’O  * . _ 

l*er  lüu  que  irobo,  hcla»  ! quaui  de  Tabou» . Pi  r. 


pu; 

PIÈTAT,  Piela,  s.  f.  Pitié,  douleur  qu’on  res- 
sent du  inali  d’autrui  ; Me  fa  piéUit.  il  int  fail 
pitié.  (Du  latin  pielat») 

Al  «é  d'aqtiMlc  aiila 

Bamplii  oc  piétat, 

l.ou  paouré  viou . iraaqutlk  , 

Sans  estré  inquiétai  : 
r.ar  voitra  voués  l'énlréna 
Lion  d'un  mounde  iroompur; 

Ÿ.  Tostra  man  lou  mena 

Sul  cami  dcl  bauahur.  Pktb. 

PIÊTOUN.  s.  m.  Piéton,  homme  qui  va  a pied; 
Sold.1t  à pied.  (Racine  pé.) 

PIÈTRE,  0.  adj.  Piètre,  chétif;  En  m.iuvals 
étal:  Malade.  (Suivant  Le  Duchat,  chose  qui  a été 
foulée  aux  pied*  ou  qui  mérite  de  l'étrc.) 

PtÈTHOMEN,  adv.  Piètrement,  chétivement,  en 
mauvais  état. 

Pitx.  s.  m.  Pis,  tcline  de  vache,  de  clièvrc.,  d« 
brebis.  (Du  grec  pipizô,  je  suce,  je  lèlc.) 

PIÈXA,  V.  acl.  ÈHayer,  étançonner,  soutenir  avec 
des  élançons;  Élrcsillonncr  : Ita  nous  cal  üiéxa,  M 
nous  faut  l’élançonner.  (Du  lelln  pr*.  pied.) 
PIÈXADIS.  8.  m.  Elaiemenl,  aoUon  délayer. 
PIÊXE , s.  m.  Piège . embûche . machination  pour 
trorttpcr.  (Du  latin  pedica . fail  dans  le  meme  sens 
depM,  pedif,  pied,  parce  que  les  animaux  s’y 
prennent  ordinairement  par  les  pattes.) 

PIÈXO.  8.  f.  État,  élançon,  elrésilloa,  pointai, 
pièce  de  bois  qn’on  nicl  pour  soutenir  iin  plan- 
cher, une  muraille  : Cal  metirc  imo  pirxo.  If  fuiil 
mettre  un  éui.  (Du  latin  pes,  pied.) 

PIF 

PIFRA , loyer  Manxa. 

PlFllE.  s.  ni.  Fifre,  sorte  diuslrumcnl  dont  le 
son  est  aigu  ; Flageolet  ; prov.  ; Es  roaxe  eoumo 
unpifre , IV  est  rouge  comme  un  coq.  (De  l’allcinand 
pseisee,  qui  a la  meme  signification.) 

PIG 

PIGALIIOrs,  s.  m.  Le  Magot  fliin  avare;  Ar- 
gent, or,  richesse  : A fosso  pigalhout,  n a beau- 
coup d’écus. 

JflNOT. 

K lo  penjabou  pas,  oqnélo  bergondtillo? 

MIQUEL. 

Oh  ! petnou-bé  «ouben  lo  bnuluro  rocaillo  ; 

Mois  iomal  ious  grossét  lUou» 

Que  fau  lugi  dé  yirÿo///oH». 

Pdad. 

PIGAL,  adj.  et  s.  m.  Poulet  bigarré  comme  une 
pic. 

PIGASSA  , T.  acl.  Hacher,  bûcher,  dégrossir, 
éqiiarrir  le  bois  ; Cal  pigassa  tout  lou  xoun.  Il 
faut  bûcher  Imil  le  jour. 

PIGASSAYRE,  s.  m.  Equarrisseur;  prov.  ; Bal- 
drh  mayt  estre  J’nrrc  im  raynyre  gae  d'arre  un 
pigassayre,  il  vaudrait  mieux  être  derrière  un 
clucur  <iuc  derrière  un  équarrisseur. 

PIGASSO,  s.  f.  Hache,  cognée,  dont  se  serrent 
Ica  charrons,  les  charpentiers  : Presfo-me  la  pi- 
gasso,  prclc-moi  la  hache.  (Du  lalln  ascia,) 


PÏÉTAT,  s.  f.  Piété,  .iffccUon,  respect  pour  les 
choses  de  la  religion . sentiments  religieux,  devo- 
lion.  (Du  latin  ptetas.) 


Vous  pregan  homblometi  tucllre  en  vnsiro  rormoTi» 
l'n  riinayrc  iioubel,  nonmmat  AOgic  GaiUard, 

Del  lor  <K  Raba»ien«,  et  roudié  de  fouo  arl. 
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^oanifoo  de  paiic  ea  ça  que  quelque  caaaillkiiM 
Ile  panerouQ  À mi  la  mio  paiiro  jiifjatio 
Amay  me  derraUbêrou  aytal  mou«  fcrramcos 
An  la  maysMDlo  guerru,  et  touU  rooui  eslrumeos. 

A.  G. 

PIGASSOU,  s.  m.  Uacheüc  , hachereau,  hachol 
Porto  hu  pigassou , pürto  la  hachetle. 
PIGNASrUE,  ad].  Tèlii,  opiniâtre. 

PIGNÈ,  s.  m.  Plii,  grand  arbre  résineux  tou- 
jours vert,  produisant  un  fruit  appelé  pomme  de 
pin  . ptoRo.  (Du  latin  pinus.) 

PlüNO,  s.  f.  Pomme  de  pin  ; ftg. , Avare  ; ks 
san'at  coumo  into  pigno , il  est  serré  comme  une 
pomme  de  pin. 

PIG^OU , s.  m.  Pignon , amande  de  la  pomme  de 
pin  ; Mur  d‘unc  maison  terminé  en  pointe  et  |K>r- 
lanl  le  haut  du  faitage  : lUanco  pas  que  lou  pi- 
gnou,  il  ne  manque  que  le  pignon  ;t.  deméc.» 

fietite  Roue  dentée.  (Suivant  Ifochart,  du  latin 
itpium , poutre,  solive,  par  le  chaogement  du 
t en  p.) 

PIGOTO,  voÿex  PicoTô. 

PIGOVTA  , voyez  Picocta. 

PIGOÜTOt’S,  loyer  Picoirors. 

PIGRE,  O,  s.  m.  f.  Paresseux,  cusc,  celui,  celle 
qui  a le  defaut  de  la  paresse;  Indolent,  noncha- 
lant ; Es  touxoun  pigre  pel  traàal,  il  est  toujours 
ient  au  travail.  (Ou  uilia  piger.) 

Toa  n'bosardé  o bira  l'Ncobe]  dé  l'onnado 
0«’en  quairé  tema  égala  és  to  pla  poriojade,- 
Qué  aouQ  coarso'ouo  fioia.  que  quond  cado  Soaoa 
Sut  mémé  loroboul  o fach  aouo  cacaulou. 

Dirai  d«uor  del  Prinlcma  loa  Ooun  é to  berduro; 

Dé  rSatioa  lot  coVooa  é to  richo  poaiuro; 

Lou  doua  jua  dé  l’Aoloanmo  é aous  aoutréa  prêtent , 
Eoli  del  pt'gré  Bjrber  pintrorai  lou  mai  lema. 

Prao. 

PIGRESSO,  Pigreso,  Pigrezo,  s.  f.  Paresse:  La 
pigresso  lou  ten  al  leyl,  U paresse  le  relieut  au  lit. 
;Du  latin  piynd'a.) 

PU 

PIJRA,  l'oyr;  PitxA. 

PIJHOUN.  royvr  Pixoï'N. 

PlJHOt’NIÉ,  voyez  PixocMt. 

PIL 

PILA , V.  ad.  Piler , broyer , egruger , écraser 
dans  un  mortier  avec  un  pilon  ; JUcltrc  en  mor- 
ceaux en  frappant,  en  marchant  dessus:  Üa  cal 
pla  pila,  il  faut  le  bien  piler;  fig. , Manger  beau- 
coup : PUo  pla,  il  mange  beaucoup;  Languir  en 
aUandant  quelqu'un  : hie  fa  pla  pila,  elle  me 
fait  bien  languir.  (Du  latin  pitare.) 

PILADOU,  Pilou,  s.  m.  Pilon,  instrument  pour 
piler  dans  un  mortier  : Fay  amàe  lou  pitadou,  fais 
avec  le  pilon. 

PILASTRE,  s.  m.  Pilastre,  pilier  carré,  orné  et 
proportionné  comme  une  colonne.  (Du  latin  pi7a.| 
PILAYRE,  s.  m.  Pileur,  celui  qui  plie,  chez  un 
droguiste , etc. 

PILilA,  V.  n.  cl  act.  Piller,  s'emparer  et  empor- 
ter par  violence  le  bien  d'autrui;  Voler,  extor- 
quer : B'an  tout  pilfiat , nn  a tout  volé.  (De  l'ancien 
verbe  latin  pilare,  qui  se  trouve  encore  dans  les 
composés  eompUare  et  expitare.) 

PILUARD,  s.  m.  cl  adi.  Pillard , voleur . mauvais 
sujet  : .4ro's  «R  pi7/t«ra,  c'est  un  pillard;  fig.  , | 
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Berger  en  second  qui  obéit  au  berger,  maa  ourat 

PlLUAXE,  s.  m.  Pillage,  action  de  piller,  dé- 
I sordre  qui  en  résulte;  butin  fait  en  pitlnnl  : Bibon 
\ pas  que  de  pilhaxe . ils  ne  vivent  que  du  pillage. 

I PlLlIÉ,s.  m.  Pilier,  ouvrage  de  magoniieric, 

' haut  cl  étroit  pour  soutenir  ; Support  en  bols,  etc.: 
ymts  cal  cerctt  un  pilhê.  il  nous  faut  procurer  un 
pilier;  lîg. , Celui  qui  ne  houge  pas  d'un  endroit  : 
Un  pithe  de  cabaret,  un  pilier  de  cabaret,  un 
ivrogne.  (Du  latin  pt7a.) 

PÎMO  , voyez  PBVino.  (a  la.) 

PlLLL'LO,s.  f-  Pilule,  composition  médicale  en 
petites  boules  ; fig. , Forcer  quelqu'un  â faire  ce 
qui  lui  répiiguc  : Fayre  aOala  la  pUlulo,  (Du  latin 
pilula,) 

PiLO,  A/oiin/ayrou,  s.  f.  Plie,  amas  de  choses 
entassées  les  unes  sur  les  autres;  âLicoimcrie  qui 
soutient  les  arches  d'un  pont  : Las  pilos  sou  forlos, 
les  piles  sont  fortes;  Côté  sans  elhgic  d'une  pièce 
de  monnaie  : Faren  d pilo  ou  orne,  nous  ferons  à 
croix  ou  pUc.  (Du  grec  pilos,  qui  :igiiifie  prupre- 
mcril  laine  entassée,  feutre.) 

PILOT,  foyex  Pito. 

PiLOTO,  s.  m.  Pilote,  celui  qui  gouverne  un  na- 
vire; fig..  Celui  qui  est  à la  télé  des  alTaires  : Cal 
un  bouH  pilota.  Il  faut  un  bon  pilote.  (Do  pile. 
vieux  mot  français,  uavire.) 

Pilnto,  arbitre  d«  monn  gori  * 

Prc!tidarcs  k mouD  rouyache. 

Arrtvarai  dins  l'horoas  port  , 

Maigre  la  furou  de  l’ourachc. 

A l'oumbro  de  rostre  secours, 

L'iniquiUt  es  dementido  ; 

L'ou  lourren  va  coontro  sotiQ  court. 

Et  la  mort  respecio  la  vido.  Fvj. 

PILOIT , voyez  Pilapop. 

PILOÜTA,  V.  act.  Piloter,  enfoncer  des  pUolls  : 
Coumencou  de  pHouta,  on  commence  de  piloter. 

' (Du  latin  pila.) 

PILOLTAXE,  s.  m.  Pilotage,  ouvrage  de  pi- 
lotis. 

PILOL'TIS , 8.  m.  Pilotis , gros  pieux  enfoncés  en 
terre  on  au  fond  de  l’eau  pour  asseoir  les  fonde- 
menis  d'une  construction  quand  on  ne  trouve  pas 
le  ferme  : Cnldra  basti  sur  piloutis,  il  faudra  bWlr 
sur  pilotis.  (Du  latin  pi7a.) 

PIM 

PlUA,  V.  act.  Traiter  avec  soin,  soigner  avec 
attention  une  chose  : P’a  pimat , il  l'a  soigné. 

PIME.N,  5.  m.  Nourriture  exquise. 

PiMPA  (Se),  V.  pro.  Se  Parer,  s'attifer. 

PIM,  PAM,  Onomatopée,  mol  Imitatif  du  bruit 
que  fait  un  homme  qui  en  souffièlc  un  autre  : Y'a 
ûaylat  dons  soufflets,  pim,  pam,  il  lui  a appliqué 
deux  sotifllels,  pim,  pam. 

PIN 

PIN,  8.  m.  Pin,  U y en  a de  plusieurs  espèces. 
(Du  latin  pmu/.) 

PINACLE,  s.  m.  Pinacle,  In  partie  la  plus  élevee 
d’un  édifice;  fig.,  grande  Élévation  de  fortune; 
Élever  au-dessus  des  autres  : Quand  ayino  calqu’un 
lou  nwuntn  al  pinacle . qiianu  elle  aime  quelqu’un 
elle  le  monte  au  pinacle.  (Du  latin  pinnaculum.) 

PINÇA,  v.  act.  Pincer,  serrer  forlc.mont entre  les 
doigts*;  Punir,  arrêter;  t.  de  jard. . Couper  avec 
les  ongles,  avec  le  sécateur  pour  arrêter  la  sève; 
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l.  de  mcl. . Av«ir  prise,  mordre,  porter  sûr  : 
i^lnço  pas  prou,  cela  ne  mord  pas  assci.  [Du  laün 
pinsare.) 

PINÇA,  foyer  Axoica  (S’J. 

IMNÇADO , s.  f.  Pincée . ce  que  Ton  prend  d’iine 
chose  arec  deux  ou  trois  doigts  : M a dounat  uno 
pincado  de  fariuo,  elle  ma  donné  une  pincée  de 
farine. 

Pl.NÇAT,  ADO.  adj.  Pincé,  afTcclé,  maniéré: 
ii'i  foiu'oun  pmeuefo.  elle  est  toujours  pincée. 

PINÇAYRü,  s.  f.  foyer  tsmssAvno. 

PlNCÈt,s.  m.  Pinceau, faisceau  de  poils,  tn^'au 
de  plume  garni  de  poils  pour  étendre  les  couleurs  : 
Cni  abc  un  aoriire  pinrél . il  faut  avoir  un  autre 
pinceau.  [Du  Uliii  prn/rr/hf«.) 

Mnun  sntjét , ei Ktgor  , ba  par«<lro  fort  droite, 

I.C9  frsocimans  d'abord  ban  rrids  : ioKê  . loile  !! 

Mats  que  podi  riaipn  ? Ter  prex  de  mas  cansous 
lioleou  m'appelarau  le  Boilrau  dc$  Ga«raos  ! 

Kt  joQ  me  couflareT  , sans  errgne  ranaibêmo  , 
ht  jnii  screj  cnunti-nl  d’aquel  noiibêl  bapicnto  ; 

(!ar  Boilrau  counriMrut,  c«  dtaü  lo  mounde  cati6 
Le  rimur  qu'a  frapiat  le  milloii  Miun  meslié, 
ht  BC  ii’a  pas  uzat  de  noBtrr  bel  lengaige, 

Es  que  Ta  pas  appres  del  tems  qu’éro  maynatge, 
Aoutramen  et , creet  poéto  pte  de  foc  , 
n'aourio  pas  dedegnat  la  noblo  lengo  d’Oc  ; 

Aourio  bi»l  soun  caquet  fourmillan  d'barmoaoio  , 
l/aourio  bisto  perlout  coumblo  de  puésio  , 

Kl  nous  aourio  mou»iral  dan  soun  uben  p>nril , 
t>u'c9  dioDO  de  parla  de  la  (erro  cl  del  Cél.  Dzsa>. 

PIN’CKTOS . voyez  Mocrdassos. 

PINÇO,  s.  f.  Pince,  boni  du  pied  de  certains, 
niiimaux  : A/ur.ro  pas  que  de  ta  innfo,  il  ne  mar- 
che qnc  de  la  pince  ; le  Devant  d'un  fer  de  cheval  : 
Levier  de  fer  : Cal  fa  ambe  la  pinco,  il  faut  faire 
.tvcc  le  levier;  petite  Tenaille;  Nom  de  divers  outils 
de  métiers,  de  divers  inslrumcnls  de  chirurgie. 

PINÇOMFN.s.  m.  Pincement;!,  de  jard.  Action 
de  pincer  les  arbres. 

PINDOUIILA,  voyez  Pinioiiila. 

PINPA  (Sb)  . V.  pro.  Se  Parer , s'orner,  s’attifer  ; 
SC  Pavaner  : S'et  pla  pinpado , clic  s'est  bien  pa- 
rée. 

PINPANKLO,  Pinphrelo,  s.  f.  Pimprenclle, 
piaille  vivace. 

PINPANT,  O,  adj.  Pimpant,  te,  bienp.iré.  élé- 
gamment vêtu:  Superbe,  magnifique  en  habits: 
jRx  foM.roun  piupanio , clic  est  toujours  élégante, 
lün  lalin  pomna.) 

PINPARÈLO.  s.  f.  PaqucrcUc,  marguerite  blan- 
che qui  vient  dans  les  prés. 

oh!  Mou«9iu!  uno  lengo  alal 
De  loungtem*  npu  ao  dechisTragoo  !! 

El  trabailloun  pourtant  à la  dechiiTragna  ! 

Kt  bous  , nous eridas  pas.  Moussu,  de  l'cspargna? 
lions  , que  dedins  sous  prats  , oun  nay  la  p'mparél*  , 
Abcs  poupai  sa  lejr , marchai  dins  sa  iroussvlo  , 
noupillat  dins  suas  bras , rocebut  sous  {loalous  , 

Saoulai  à sous  roudcoos,  sisclat  à sas  caasoas  1 J. 

PINPILHOrS,  OL’SO,  adj.  Poinltlleiix,  eiise, 
r.intasquc;  Ditricilc  : Es  un  ptnpi7/ioui,  c'est  un 
fanlasqne. 

PINQL’ET  (pa)  , Manger  plus  de  pain  que  de 
viande  ; Règle  de  diète  qu'on  donne  aux  enfants; 
f'al  fa  pituptel , il  faut  manger  modérément. 

PIaQlO,  voyez  PrrvTARDo. 

PINSA  , V.  act.  Pincer,  serrer  fort,  mordre  avec 
U pince  : Podi  pas  loupitua,  je  ne  puis  pas  le  pin- 


pro 

ccr;  Énouer,  purger  un  drap  de  tous  les  corps 
qui  diminueraient  sa  valeur. 

PINSADÜ,  royes  Pincado. 

PINSAUT  . s.  m.  Pinson  , pclU  oiseau  k bec  gros 
et  dur  , à plumages  de  diverses  couleurs.  [Du  Ullo 
spiftthio.) 

PINSART  MARI , s.  m.  Douvreuil  * oiseau  do  h 
grosseur  d'nnc  alouctlc,  qui  a le  bec  noir  et  le 
plumage  de  plusieurs  couleurs  ; son  ramage  est  as- 
sez agréable. 

PINï'O,  royex  Ptxço. 

PINSAVUO,  voyez  Espinsavro. 

PlNTA,  V.  U.  Piiiter,  chopiuer,  faire  débauche 
de  vin. 

Pl.NTA,  roye;  Pintra. 

PlNTARlJü,  s.  f.  Pintade,  oiseau  galiluacé,  es- 
pèce de  poule.  (De  l'espageol  jrinlada.) 

PINTAYRE,  s.  m.  Ivrogne,  buveur  de  profes- 
sion : Cn  fort  pintayre,  un  fort  buveur. 

PINTO  . s.  f.  Pinte,  mesure  devin  qui  vaut  à peu 
près  un  litre  et  demi.  (Du  grec  pinein,  boire.) 

PINTOÜ.s.  m.  Demi  pinlc. 

Pl.NTOllNEXA , Jhfi/our/eA-a,  v.  n.  Cbopiner , 
godailler,  hnvotler  : dècn /nn/ouneauf  foui  bey, 
uous  avons  cliopiné  tout  aujourd'hui. 

PIMorNKXAY'RE.  voyez  Pintavrb. 

PINTOLRLEXA  , v.  ii.  Peinturlurer  . peindre 
mal  : Aro’s  pla  pmfourlejrat,c’csi  bien  peinturluré. 

PINTRA,  V.  act.  Peindre,  enduire  de  couleurs; 
Appliquer  des  couleurs  sur. . . ; Représenter , figu- 
rer les  objets , tirer  leur  ressemblance  par  les  Irails, 
les  couleurs.  (Du  latin  pinyere.) 

Tousbenes  pics  de  sens,  de  foc  cl  d’htrmonie, 

Dins  touti  brûlant  cM-lat . couroanedo  de  floM  , 

U'iD  pintrat  trûl  per  Irèt  la  bello  poétîo 

Parado  de  ribant  de  milaQto  couloui.  DtBAR. 

PINTRR,  s.  m.  Peintre,  celui  dont  la  profession 
est  de  peindre  ; Celui  qui  exerce  fart  de  la  pela- 
lure.  (Du  laÜD  picfor.) 

tou  ptn/re  xeneroni . dount  lou  ubent  pincêl 
A armeoat  ajci  las  rixessoa  d’uu  Cai , 

A boulgut  , uurguilious  du  nostro  bictio  gloiro» 

Traça  ta<  armarièi  que  gardau  sa  memoiro  ; 

Kl  de  nosiro  debiro , illustrado  purloul  , 

Entourai  do  laouriéa,  mooslra  lou  fier  DEBOUT. 

a.  O. 

PINTCRO,  s.  f.  Peinture  , ouvrage  de  peintre  ; 
Couleur  en  général.  (Du  latin  piclura.) 

PINXOÜRL.V,  Pindourla . v.  n.  Pendiller,  être 
penilii  en  fnir  et  agité  par  te  vent  ; Qu’es  aco  que 
pin.Torlo  alà?  qnc  pendllle-l-il  U bas? 

PlNXOlîRLA  (Saj,  v.  pro.  Se  Suspendre  parles 
mains  ; se  Balauccr. 

PIO 

P10I7),  voyez  Picasso. 

PIOSSO , $.  f.  Pioche , bczoche , béchc  de  pé- 
piniériste. 

PIOT.  s.  m.  Dindon,  coq  d'Inde;  fig.,  Sol, 
niais , imhécille  : Sios  un  plot , tu  es  un  niais.  (Par 
onomatopée  du  cri  du  dindon.) 

Encaro  se  d’un  piol , on  d'nn  capoa  truffât , 
Preÿcnlabi  la  rar  , lou  fun  et  la  lournuro  , 

Pourrios  de  ta  eufoUo  alarvi  la  riniuro; 

Me  mania  . coum’on  dît  : hontre  deboatoanat  ; 
Mai$,ba  hures,  nou  souy  qu'unopasto  daourtdo 
Sans  fuies  de  canard  , sans  irufos  , s«ai  aiU  , 


Digitized  by  Google 


403 


El  qae  deourio*  U^ua  furioanpapié  Irapado  • 

Mouzi  dioa  on  caotou  » Ico  de  loun  apelb. 

Car  ba  la  raxi  pas. . . sa  maljcre  ma  suplica 
Eeraialot  h boula  mo  passa  xossi  las  deiis, 
tiliisarey  dint  loun  Miitre  iiao  nrg:ro  conlico 
Dotmt  las  liipos  poujran  ae  soubcui  loun  ïams. 

A.  B. 

PIOTO,  s.  f.  Dinde:  Hg..  Kiccs  de  boisson  : A 
trapat  uno  pioto , il  s'est  enivré. 

PIOUCA  , V.  n.  Pincer  quelqu'un  : M'a  piouçal , 
il  m’a  pincé;  Cliiqueler*  démêler  la  laine  : Laçai 
pla  ptoNfa , il  faut  la  bien  chlqiietcr. 

PIOCÇAL,  s.  m.  Pince;  Aclron  de  pincer. 

PIOULA , T.  n.  Piailler , crier  d’une  voix  gUpis- 
sanie.  (Dn  latin  pipHlare.) 

PlOVLt.L.  Fioulél,  5.  m.  Appean , sifflet  pour 
appeler  les  alouettes  : iVVy  pat  de  ploulil , je  n ai 
pas  d’appeau. 

PIOU  PIOU  » Pi  pi.  Cri  des  poussins:  fig.,  Per- 
sonne toujours  convalescente  : Aeo't  un  piou  piou, 
c'est  une  convalescente. 

PIOCJN , s.  m.  Pion , petite  pièce  du  jeu  d'échecs, 
de  dames;  prov.  Pamafoupïotm,  supplanter  quel- 
qu’un. 

pIocS,  O.  adj.  Pieux . euse,  qui  a de  la  piété . 
qui  part  d'un  sentiment  de  piété:  Es  estai  toaxoun 
ptout.  il  a été  toiqoiirs  pieux.  (Du  latin  ptur.) 

P10i;S0.MEN,  adv.  Pieusement,  d'une  manière 
pieuse.  (Du  latin  pié.) 

PIOt'SSA,  voyez  Piocça. 

PIOUTA,  V.  n.  Pépier,  piauler  en  parlant  des 
oiseaux  ; fig..  Piailler  : Fa  pat  que  piouta , elle  ne 
fait  que  piailler.  (Du  latin  pipire.) 

PIOCTADO,  s.  f.  La  Couv^  d'une  dinde  : Uno 
belo_,piouiafiq , une  forte  couvée. 

PIOUTABÈL,  s.  m.  Plailleur,  dont  la  voix  est 
perçante. 

PIOUTAYRE,0,  8.  m.  f.  Dindonnier,  gardeur 
de  dindons. 

PIOUZADO,  8.  f.  Chiâre  de  puce.  pfqAre  de 
pQCe  : Et  tout  piousadot,  il  est  toul  piqûre  de 
puce. 

PIOL’ZE,  s.  f.  Puce,  insecte  qui  s'attache  à la 
peau  et  suce  le  sang:  hg-.  Dégourdit  coumo  uno 
piouze.  Eveillé.  (Du  latin  pultex.] 

PIOUZÉL , O , s.  m.  f.  Puceau , puccllc  ♦ garçon  » 
nlle  vierge.  (Du  latin  pucUa.] 

PIOUZIÉ,  s.  m.  Endroit  oh  les  poces  se  ramas- 
sent: Endroit  sale  où  11  y a des  puces. 

PIOX,  Supél,  s.  m.  Monticiilc.  coteau:  Cal 
wutunta  sul  piox,  il  f.iul  monter  sur  ce  tertre.  i 

PIOYKES,  voyez  Xotxes. 


PIPA , Y.  11.  Fumer  du  tabac  , prendre  du  tabac 
tn  fumée. 

L'Bstatoa  . eo  fi^ra  toaldala 
Tout  pipan , na  ubr*  S la  paU 
Eapadrauoèt  couma  qb  baaszar. 

Lea  fioc  qa'aviè  dios  aoun  re|(ar 
Aourié  fach  coyro  una  poularda. 

Oran  llioB  ! dé  qué  lou  lor  ooot  garda  ! 

Diziao  , «0  jaDgoataa  dé  Ion.  Fxr. 

PIPADO,  s.  f.  Plein  une  pipe  de  labac  : Fuma 
uno  pinado,  fumer  une  pipe. 

PIPARDO,  5.  f.  Grosse  Barrique. 


O Ancn,  campaiziiarda,  campagoardoil 
a Tq9(«d  aiSemaU  ei  p'pardvr  / 
n TMlea  ! car  loo  bourrou  de  maj 
a rieoo  lou  cabot  et  lou  cbay.  s J . 

PIPAYRE,  royrs  Fumavrk. 

PIPI,  s.  m.  Pipi;t.  d'cnfjnt,  Urine , pissat  ; Fa 
pipi.  Pisser. 

PIPI,  Fupi.  Payri,  s.  m.  Parrain,  grand'père, 
aïeul  : L'om  pipi  b'a  m’a  dix,  mon  aïeul  mêl  a dit. 

PtPIDO.royrz  Pbpido. 

PIPO,  8.  f.  Pipe,  tuyau  avec  un  godet  pour  fu- 
mer le  tabac  ; grande  Futaille  contenant  deux  bar- 
riques : Uno  pipodeài,  une  pipe  de  vlii,  (De  l’an- 
glo-saxon pipe,  rhalumeau.] 

PIPOT,  adj.  et  s.  Petit  Tonneau;  fig.,  Homme 
court , gros  : Semlflo  un  pipot. 

Toules  y perdou  la  paraoulo  , 

É la  pruzou  noua  beu  as  pota  . 

Qu'an  porlica  et  lebraooa  en  laoolo 
Cabuasoun  k quatre  pipott,  G. 


PTQU’ET,  S.  tn.  Piquet,  petit  pieu;  Bâton  fiché 
en  terre  pour  arrêter,  attacher,  aligner  : Cal 
planta  un  piquet.  Il  faut  planter  un  piquet  ; petit 
Nombre  de  soldats  prêts  à marcher  : E*  partit  un 
piquet  tul  cop;  sorte  de  Jeu  de  cartes;  bg.,  Leba 
fou  piquet  t Fuir,  Décamper.  (Racine  piqueta, 
piea.) 

PIQUETA,  Y.  act.  Planter  des  piquets  ; Donner 
un  alignement  : Ètenau  de  piqueta , on  vient  de  pi- 
queter. (Du  celtique  m'cAran , qui  veut  dire  percer.) 

PIQUÈTO,  8.  f.  PiqiieUe,  boisson  inférieure, 
faite  d'eau,  de  marc  de  raisin , qui  pique  désagréa- 
blement te  gosier. 

PIQUIM.  s.  m.  Pique-nique,  repas  où  chacun 
paye  son  écol. 

PIQUO,  voyez  Pico. 

PIQUR  , voyez  Picrn. 

PIQC'BO,  voyez  Picvao. 


Tené  2 loa  barricarre  al  pé  d'nn  brésf«jllul, 
Qiif  canio  al  brui  de  soud  maïllut  ; 


PIRAMIDALO  , s.  f.  Pyramidale;  t.  de  bolan. 
Campanule  qui  s’élève  tr^-haut. 

PIRAMIDO,  s.  f.  Pyramide,  construction  à plu- 
sieurs cOtés  qui  s'élève  en  diminuant  et  sc  tcrœine 
en  puiiitc.  (Du  grec  puroMï#.] 

L'Exvplo,  per  banta  de  raços  escantidos , 

Aoura  ^«1  Doa»  moustra  sas  grandes  pyramtdos 
A i'ourguiiious  snutnel  ; 

Quoique  porloun  on  fronn  pla  bezi  dts  nualclies  , 

Caldra  bé  saquéla  qu’aqualoua  louis  bUalches 

Al  aabaut  de  Biquet.  Dst. 

PIRATO,  S.  m.  Pirate,  voleur  de  mer.  [Du  grec 
pciratet.) 

Monte  tooroa  sus  ma  fregata, 

É m'entorne  fa  lou  ptrafn. 

M’aeole  rmbe  d'aoulres  vaourieiis. 

Per  Teyre  so  lous  Ègypeiens 

Voudrien  Irotica  sas  marchaadizas 

Per  quaouques  traous  dîna  sas  eanfxss; 

Ou  s’aourien  , per  bazar,  betoua 
D'tio  eargamen  dé  cos  dé  poun  ; 

Aeo’f  tnu  roiimérrc  ourdinari 

Q«é  fay  tout  bounésie  eeureari.  Par. 

PIRI,  adj.  rire,  de  plus  mauvaise  cpialUc;  plus 
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(illisible  ; plus  Dangereux  ; plus  Méchant  : Sios 
piri  çue  ioun  paÿre,  tu  es  plus  méchant  que  ton 
père.  (Du  latin  pfjor.) 

PIEOL , voÿ€Z  Fat  , Fadol'rli. 

PIS 

PIS , s.  m.  Urine»  pissat,  [ftacine  piMu.) 

PISSÀ,  V.  n.  Pisser,  uriner.  (De  Valicmand  ;ni* 
un,  quia  la  même  signincaliuii.) 

Pcraco,  s'ère  fil  d’i'Hasa, 

Fariey,  parbiou  , bona  jusliça  » 

Y'anarift  grala  loua  gigo^. 

Qué  jé  lajfssaricT  pas  qaé  l'o». 

Volé  qu'uQ  aze  <iié  moun  pavre  , 

Sé , manqué  mé  quit«ssuun  fajn, 

Nou’r  toui  loua  couaro  un  per  an 
D'on  copdeMrlanâ  chacun; 

, s'un  jour  vénien  à fou  dire  » 
l'liua  pfi«ariV  d'aou  rire.  Fir. 

PISSADOU,  S.  m.  Pissoir»  lini,  baquet»  pour 

isser  dans  certains  endroits  publics  ; Pot  de  cfiam- 

re. 

Ei  lui  Téléroaqua  T a;  bén  aon, 

■.irdi , s'at  boznun  üè  <^uicon , 

Al  8i|ui . proche  tic  la  teitiêTra  , 
l'n  toupi  joiiil  una  cadiéyra  , 

Té  «ertfra  dé  p-$$adou  ; 

Tirn-lou  » sé  vos  rarapli-loa, 

layiia-me  dourmi  tranquille.  Fat. 

PISSADOUNAT , s.  m.  Plein  un  put  de  chambre. 

PlaSAGNO,  voyez  Pis. 

P18SAI.I.FYT , s.  m.  Pissenlit  ; Enfant  qui  pisse 
au  lit. 

PISSARIl.ADO,  $.  f.  Pissat,  la  quanlUé  d'urine 
qu’on  fait  en  une  fuis  ; la  Tache  que  fait  Tunne. 

PISSAYHK  » O » s.  m.  f.  Pisseur , eu$e , qui  pisse 
souvent. 

PISSOCO  . s.  m.  Espèce  de  Champignon. 

PISSO  FREX  , s.  m.  Pisse  froid»  ladre,  avare. 

PISSOGOl’SSKS , s.  m.  Toulfe  d’herbe  ofi  les 
chiens  ont  l'iiabitude  de  pLsser  et  de  Renier  ; es^ 
pèce  de  Champignons  bons  à manger. 

XiSRTOCS. 

Mail  CS  por  m’insulta  qu'aVisi  m’abas  monailn  ! 

Drumict. 

IVani  : mais  ci  bertat  qu’abcs  louiouu  agui 
I'd  aire  trop  gratioui  amb'ol  nrumié  bengui  : 
l u cailun  sur  aqtto  bous  ben  fa  loui  èli  douces» 

Et  yeou  bous  aîmi  pas  lantis  de  pitêoyoutteê . D. 

PISSOIR,  vouez  PissADor. 

PISSOL,  Picïiol,  s.  ra.  Jaillissement  , jet  : Jîo- 
.raùo  d gros  pissol,  le  sang  coulait  à gros  jet. 

Franço  . tous  ntl , penden  1res  jours»  lou  s&bei  » 

A gros  p’tholi  te  bailléron  lur  san.  J. 

PISSO  31ENUT , voyez  Pisso  frei. 

PISSO  PRIN,  voyez  Pisio  fbkx. 

PISSOULIK,  8.  m.  Pissotière,  pissoir;  Pissat  ra- 
massé dans  une  fosse  t Agnet  pissoutiè  put  pla, 
celle  pissotière  pue  beancoiip. 

PJSSOL'RLET,  s.  m.  Pclll  Jet  d’eau,  etc.;  la 
rissole  d’un  cuvier. 

P1S.>0URLKXA , Pissourlrjha,  v.  n.  Pissoter  : 
Aquelo  foun  fa  pas  que  pissottrle.ra , celle  fontaine 
ne  coule  pal,  elle  pissole. 


FIT 

PISSOUS,  ouzo,  adj.  Pisseur,  cuse»  qui  sentie 
pissat. 

PfSTO,  voyez  Pisrno. 

PISTOLO,  s.  f.  PIstole , valeur  do  compte  de  dix 
livres  : Me  bol  bint  phloloi,  U en  veut  vingt  pis- 
Iules  (300  fr.)  (Racine  pistoulet,) 

Soun  oncle  » un  Jour , l’y  dis  ai  foun  do  sa  crambata  ; 
H Per  aiiegne  al  bonhur  que  bos  » 

R Cal  millo  pitlolo$  , Maltrclo  » 

R El  las  aouras  bien  léou  : pichou  pilot  ben  gros» 

R Mou  bendrcQ  pas  l'ouital  ; regayto  la  tirelo, 

« Pan  l'argen  de  ma  bigno  et  ço  que  t'aa  gagnai 
R M'as  déjà  may  de  la  miiat  ; 

« Atleo  encaro  on  bri;  que  boa?  lou  boobur  xosto  ; 

R Mais  as  déjà  |;rimpat  lous  1res  quarts  de  la  cesto  ; 
a Ma  liUo  , acabo  toun  cami  ; 

R Souy  counien  ; aban  de  mourî 
R Te  ucyrèy  bien  burouzo  » eipèri  I i. 

PISTOULET,  s.  m.  Pistolet,  nrme  à feu  mt'on 
tire  d’une  main:  petit  Pain.  [HoPisloie , ville  d’Iln- 
lie,  où  se  fabriquaient  de  petits  poignards,  qui 
apportés  en  France  , furent  appelés  pistoyers,  pir- 
loliers  et  cnGn  pistolets.  Ce  nom  fut  donné  ensuite 
à de  petites  .irquebuses , et  même  étendu  à tout  ce 
qui  dans  son  genre  était  au-dessous  des  dimensions 
communes  des  petit»  chevaux,  auxécus  d'Espagne 
réduits  d’une  moindre  valeur  que  les  écus  de 
France,  et  qui  ont  retenu  le  nom  de  pistoles.  Celui 
de  piito/ef  n'a  été  conservé  qu’aux  petites  armes  à 
feu.) 

Païros , malrés , porens  . omics  on  lo  Hourcyo , 

Toutéi  orcoumpognoo  loui  nobis  o lo  gléyo. 

Guiral  obio  aoun  pel  lourségul  en  irénels; 

Froncéietlo  sous  dels  toutés  bondais  d’onels  : 

N’aoutrés»  son*  hontoiion  , téolon  proo  bouno  mina, 

F.OU  loDiboQT  O lo  testo  omhé  lo  colomtno; 

CosioR  • tout  cominen  » pvla  lou  phtaulet, 

È d’uR  poillou  pouflul  fiulaben  <n  golel.  Poao. 

PISTODN,  8.  m.  Piston,  cylindre  mobile  dans 
h:  corps  d'une  ptMDpe  : Lou  pUtoun  es  crebai,  le 
piston  a crevé. 

PISTRO,  Pisto,  9.  f.  Piste,  trace  des  animaux  : 
Anan  d la  piaSro»  nous  allons  à la  piste.  (Du  latin 
pisia.) 

Mos  té  baou  beyré  doos  cosaalréi 
Ol  dorré  d’un  paouré  lopio  , 

Oué  fosio  troula  l'escorpia  , 

É qu’éro  mal  dini  sous  oITalrès  ; 

Dé  coorrô  éro  talomco  las  , 

Que  s’omourrabo  o cado  pas. 

I.0U9C0S  né  séguissiaa  lo  pj«|o  , 

Quoud  *ou  lou  perdéré  dé  bisto  ; 

Mais  pcf  oeo  l’ogérou  pat.  Pni». 

PIT 

P1TANS\,  ï.  n.  Faire  bombance  : Ripailler. 

PITANSO,  t'oumpiina.™ , s.  f.  Le  Mets  d'un  rc- 
as  ; jH’tt  dounat  fosso  pitanso,  elle  m a donné 
eaucmip  il  manger.  (Du  latin  pùlacium,  ration 
de  soldat.) 

PITORÈSQUE,  adj.  Pittoresque,  nisllquc.  qui 
représente  la  nature  dans  toute  la  vérité.  (De  l’ila- 
licn  pittoresco.) 

PITOt'N,  Gaffon,».  m.  Pilon,  fiche,  clou  à Icle 
percée  en  anneau  : Aquel  pUoun  ba  pas  pla , ce 
piton  ne  va  pas  bien. 

PITOUYAPLE,  O.  adj.  Pitoyable,  qui  excite  la 
pitié;  Digne  de  pitié  : Soun  estâtes  pitouyapfe. 
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son  clal  esl  pUoyable;  fam.,  MauraU,  délcalable 
dans  son  genre  : Aco't pilouyaple , c'eat  plloyable. 
(Racine  jiiétat.) 

PITOUYAPLOMEN,  adv.  PUoyablemcnl , on  ne 
peut  pas  plus  ninl. 

PITIU)U,  voyez  Cabieoi'. 

PlTflTO,  voyez  Bili.o. 

PIV 

PIVOU , voyez  PiBotx, 

PIX 

PIXOU,  NO.  PelU,  s.  m.  f.  el  adj.  PelU,  jeunes 
Étroit,  qui  n‘lubiile  pas  bien. 

Quand  Ifl  monde  te  basliasio 
Ktero  Piu  roumo  souii  Pero, 

Aro  per  U pelil  que  sio 
Nou  rcslo  pa»  d’eilre  çe  qu’ero. 

» Be]oui«can*nous  br..bomcn 

Piu  porto  Qostro  salbomeo.  G. 

PIXOUGaNÈ,  ÉYRO,  Pijouniè , s.  m.  f.  Pigeon- 
nier, lieu  où  l'on  élève  des  pigeons. 

PIXOL'GNÈRO,  s.  f.  Pute,  colombier  construit 
dans  une  maison. 

PIXOL'N,  Pijoun,  5.  m.  Pigeon,  oiseau  domes- 
tique; tig. , Grosso  et  pesante  personne:  Vnpi.roun 

f'Otut . un  pigeon  patlu  : l*i.roMnde  «lar.  Mouette. 
Du  latin  pipto.) 

L'anno  oliro  mé  crido  . « Escouto,  Cothorioo, 

» 7*'»i  pas  rcatilaal  uu  boaiMcl  dé  forino 
H Què  H moM’Iei  onion  on  lo  mîuuiio  ul  mouli; 

H Bai  lo  rondré , é sol  cop  dé  péno  yoa  baou  soli.  « 
Yoo  . per  lou  sotisfa  sut  cas  què  mé  prepaooso, 

L'y  duo  : Onas  on  pax  ^orqué  sét  bouno  caoHM  ; 
Pierras,  sè|i(as  irouqutlle  , oco  séro  rondul  ; 

Pfja  mémo  ou  lério  s'érés  pus  léoa  ben^tut: 

Hotu  Taouto  o*bcbdéma  beyral  lo  moulititerro. 

L'armo  obro  en  sonrlcn  pèr  lou  traouc  dé  régaieyro, 
Per  mé  fa  sous  odious  crido  liés  cops  : Boucuu  : 

Sons  douté  éro  boogut  en  formo  dé  pv'ow.  Pkad. 

PIZ 

PIZA , voyez  Escbaza. 

PIZAVRE,  voyez  Escrazayrk. 

PLA 

PLA , Ben.  ad».  Bien,  très  bien  : Aeo  ha  pla,  cela 
va  bien  ; Beaucoup , en  quauülc  : S'ahai  pla , 
nous  en  avons  beaucoup. 

Sur  qu'un  prcpa«o«que  sio  cal  que  Irobe  à redire; 

Mais  ccKos  jila  souben  y'en  a mêmes  per  rire  : 

Ço  nu’soura  dix  cent  cops  , apei  ba  eounirodis 
B'a^rd  que  s’aperçaou  que  calqu'aouirc  b'a  dis.  D. 

PLAÇA,  T.  act.  Placer,  situer,  mettre  dans  un 
lieu  ; Designer  la  place  ; Donner  de  l'emploi  à une 
personne  : L'a  plaçai  dins  un  ÿoun  magazin  , elle 
Ta  placé  dans  un  bon  magasin;  Mettre  de  l'arguiil 
à rinlérét.  (Racine  plaço.) 

PLAÇA  (Sb),  V.  pro.  Se  Placer,  se  mettre  en  un 
Heu;  se  Procurer  une  place,  un  emploi  : S'es  pla 
plaçai , U s'est  bien  ptucé. 

PLAIDA , V.  act.  Plaquer,  appliquer  une  chose 
plate,  mince,  sur  une  autre.  (Uadiie  placo.) 

PLACARD,  s-  m.  Placard,  athehe  Imprimée;  l. 
de  menuisier  I Boiserie  sans  saillie  appliquée  pour 
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boucher  un  vide  : Me  cal  fa  méllre  un  p/aeord,  je 
dois  faire  meure  un  placard. 

rt'y  t«ni  plus;  gayti  ms  crsmbo, 

El  mutin  èl  do  couléro  flambo; 

Et  ma  disgraço  aro  m’ewoy  ; 

Moun  grand  üiou  ! i{u'ey  jou  bist  foro  de  ma  ]>ourtador 
lu  picDOu  pfaearii  bort , doun  la  norto  es  fermado 
b'amb'un  soul  biroulot  de  uoy. 

Couxnu  farovjou  por  l'ateogo? 

oh!  per  qii'aquel  placard  me  benge 

biou  des  guurmaus,  i moun  secours  ! J. 

PLACARDA,  T.  act.  Placarder,  afficher  un  pla- 
card : .4n  placardai  per  (ouïes  tous  canious,  on  a 
placardé  par  tous  les  coins.  (Racine  plaeo.] 
PLACAXK.s.  ni.  Plocago,  ouvrage  de  bols  scié 
en  feuilles  et  appliqué  sur  d'autre  buis  de  moindre 
prix  : Lou  plarau  e n'es  pas  pla  soultde,  le  placage 
ii'est  pas  fort  solide. 

PLACO , s.  f.  Plaque , table  de  métal , quel  qu'il 
soit;  Grande  plaque  de  fer  ou  de  fonte  qu’on  atta- 
che au  contre-cœur  d'une  cheminée  ; Morceau  de 
fcrblanc  que  les  cliarrcllcrs  sont  obliges  de  tenir 
cloué  h leur  charreUe  cl  sur  lequel  est  gravé  leur 
nom , leur  demeure.  (Du  grec  plakos,  table,  la- 
bIfUe.) 

PLAÇO,  Plasto,  s.  f.-  Place,  Itou,  endroit; 
Espace  qu'occupe  on  peut  occuper  une  personne  : 
Ten  fosio  plaça,  cela  lient  beaucoup  de  place; 
Dignité,  charge,  emploi:  Cno  6ouno  plaço.  une 
bonne  place:  Rang  d’un  écoUcr  dans  sa  classe; 
Lieu  public  découvert  et  environné  de  bâtiments  : 
Demoro  sur  la  plaço,  il  demeure  à la  place  ; Ville 
do  guerre,  forteresse  : Plaço/  plaçof  inlerj..  Pla- 
ce ! place!  rangez-vous,  faites  place.  (Du  latin 
plaiea.) 

Jeao  l’y  dis  : Qoal  és  mestré?  é bo  corg*  soon  iniol. 
Pierras , en  rélében  lo  lloie  qué  H penjo, 

I.'y  crido  : Ho  ! noun  pas  to  : boato  suraï  mo  rèbonj*. 
Sé  lébü  eu  mémé-loms  por  courré  sut  bainqur; 

Mais  an  obil  l'ciitrabo,  è loumbo  per  maihur  : 

Téoio  tout  oloungai  uo  quart  dé  sesteyrado. 

€é  qué  mai  leu  plquot  d'oquélo  dobolado, 

N’ero-pas  lou  tuslal  qu'en  loumben  sé  fiquel . 

Mais  l'insulteiit  bounou  qué  cadun  l'y  fosquet , 

Eu  benguen  lour-o-(otir  ombé  unu  gruod  godsMO, 

Dé  l’sk>  dcl  copel  l’y  boloja  lo  plaço. 

Pbap. 

PLAÇOMEN,  S.  m.  Placement,  action  de  placer 
de  l’argent;  Argent  placé. 

PLaVouN  , S.  m.  Plafond , le  dessous  d un  plan- 
cher garni  de  plâtre  : Lou  plafoun  es  ioumbai,  le 
plafond  est  tombé.  (Autrefois  l’on  écrivait  p/ol^o«d, 
ce  qui  donne  l’élymologie.] 

Pl/AGNÉ,  ÈYRO,  adj.  Plaln , aine , uni , plat, 
sans  inégalités  ; ÎCs  tout  ptagnè , t'esx  tout  plain. 
(Du  latin  planus.  ) . . , 

PLAGNE,  Planxe,  Regretta.  T.  act.  Plaindre, 
avoir  pitié,  compassion  : Bs  de  plagne , il  est  a 
regretter  ; hun. , Donner  à regret,  taire  avec  peint*. 

Va  dilua  . sou  por  dé  Drépans, 

Anebiza  tomba  é sé  iréapaua  : 

A quicoo  erexe  qué  bruquèt 
Mats  tant  y a qué  mounguét. 

Lou  p/«»iflraêri , tout  riel  qu’éra  , 

Pertaou  qu'auüa  éra  mouD  péra 
El  qu'à  la  üicha  dé  Venus  , 

Ural  aquèl,  u'avicy  pas  pus.  Pat. 

PLAGNE  (Sr),  v.  pro.  Sc  Plaindre , se  lamenter, 
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pousser  des  gémiss*emen.«  ; Former  une  pUinle  en 
jusUce  : Te  cal  ana  plagne,  tu  dois  aller  le  plal- 
dre  ; Témoigner  du  niéconlemeroeiil  : Se  plan  de 
tout,  il  D’e&l  cuuleDt  de  rieu.  (Du  latin  plangere.) 

A'il  Toinoun  . pingnét-mè  d'un  xigrin  que  m'iceaplo; 
BeasaMné  d'uno  aciiou  qu'es  maiiqu'abouainaplo  t 

D. 

PLAGNENT,  0,  adj.  Plaignnnt , te,  qui  porte  ou 
a porté  plaiiilo  en  justice  : Toutes  hut  plagnens 
sou  pas  a Paris,  tous  les  plaignants  ue  :>ont  pas 
à Paris.  (Du  latin  plangens.) 

PLAGO,  s.  f.  Plaie,  endroit  du  corps  entame  par 
une  liumeur  corrodante:  Entaille  dans  la  chair 
vive;  Blessure,  cicatrice.  (Du  latin  plaga.) 

Tondis  que  loo  moslis  és  enlal  qué  s’ojasso, 

Sus  to  Tédo  fl  mouiOQ  Tau  laiira  lou  ciséoa. 

Orribo  qualquos  tes  per  boule  fa  trop  léoa 
Qeé  sut  cuer  del  poiiéDi  s'imprimo  uoo  zitzago  ; 

MaU  lou  corbou  briaal  fermo  o rioaiaol  lo  plago. 

PRAO. 

FLAN,  8.  m.  Plan,  surface  plane,  superficie 
plate,  sa  représentation:  Dessin  d’un  bâtiment: 
X'a  fax  tira  lou  plan.  Il  en  a fait  faire  le  plan: 
Projet  formé  pour  quelque  chose  : Aco’s  nostre 
plan,  c'est  notre  projet.  (Du  latin  p/a»um.|:  Cep 
de  vigne  pour  planter;  PUinlc.  gémissement. 

PLANA,  V.  act.  Planer,  polir  b la  plane;  Uuir; 
égaler.  (Du  latin  planum.) 

PLANCA,  Poustama,  v.  ad.  Planchéier.  garnir 
dé  planches  un  plancher  ■ M’es  pas  cncaro  planeai, 
ce  n'est  pas  encore  planclicié- 
PLANCO,  s.  f.  Planche  pour  passer  un  ruisseau: 
L’ey  troubat  à la  planco,  je  l'ai  trouvé  à la  plan- 
che. (Du  latin  planea,) 

A de  filios  que  sou , eoQmo  boas,  degoordidos. 

S'y  cal  pas  mait  Hza  qu'à  de  plancot  pouyridoa.  D. 

PLANES . V20 , s.  m.  f.  Habitant  de  la  plaine. 
PLANKETO,  voyez  Escai.frto.  * 

PLANO,  s.  f.  Plane,  outil  iraiichanl  à deux  poi- 
gnées pour  planer  : Faras  ambe  la  piano,  tu  feras 
avec  la  plane  ; t.  de  tuilier.  Règle  qui  sert  à enle- 
ver du  moule  l’excédant  de  la  terre.  (Da  latin  p(a~ 
nula.) 

PLANO,  Pianos,  s.  f.  Plaine,  grande  étendue  de 
terrain  unie,  plate  campagne,  rase  campagne  : 
Bibo  la  piano.'  vive  la  plaine!  (Du  latin  pfanum.] 
PLANOCLET , s.  m.  Petit  espace  de  terrain  uni. 
PLANT,  $.  m.  Plant , jeune  arbre . jeune  plante 
récemment  plantés  ou  bons  à mettre  en  place  : 
Scion  qu’on  lire  d’un  arbre  pour  le  planter  : M’en 
eai  prene  de  plant , je  veux  en  prendre  de  plant 

Quond  dè  l'aubret  biaous  aurés  erusai  tou  jas, 
Coucbas-I'y  dè  roiçou  qu’oun  moustrô  qué  lou  cas. 
Otai , d'empiey  loo  founds  Jusqu'ol  cap  dè  lo  bigno, 
Banjoréa  boslré  plani  loujoor  eo  drècbo  ligno. 

Prar. 

PLANTA.  V.  act.  Planter,  mettre  en  terre  pour 
faire  végéter;  Enfoncer  en  terre;  lig. , Abandon- 
ner une  entreprise,  une  chose  commencée  : B’a 
plantât  agut , H l'a  laissé  là  ; Reprocher  quelque 
chose  à quelqu’un  ; Ba  y'a  plantai  sus  poU,  il  le 
lui  a reproché. (Du  latin  plantare.) 

PLANTADO,  s.  f.  PlaiiUde,  planche,  ou  plant 
de  choux,  etc.  < Àzaga  la  plantado,  arroser  la 
planlade. 
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PLANTATIOU  , S.  f.  Plantation , action  de  plair 
ter:  Fayre  uho  plantatiou,  faire  une  plantation  ; 
Terrain  où  l’on  a plante  : És  à la  plantatiou.  (Du 
latin  p/anin/io.) 

PLANTAXF. . Ptantajhe , s.  ni.  Plantain  , plante 
basse  à larges  feuilles  et  graines  en  épi  : De  j^an- 
tü.re  pe*  canaris , du  planlin  pour  les  canaris. 

PLANTAYKE.s.  m.  Planteur,  qui  plante  des 
arbres  : Es  un  grand  plantayre,  c'est  un  grand 
planteur  d’arbros. 

PLANTIÈ,  MIaillol . s.  m.  Plantai,  vigne  d'on 
an  : Lou  plantiè  a bouno  mino  , le  plantai  a belle 
mine. 

PI.ANTO,  s.  f.  Plant  de  choux  : Pourtaras  cent 

Clantos  capus,  tu  porteras  un  cent  de  choux  cabus; 

(‘nomination  de  toute  plante  végétale  : Aeo’s  uno 
poulido  planta,  voilà  de  belles  plantes  ;fig.,  grande 
et  belle  Personne  : Uno  àclo  pianto,  une  b^lie  per- 
sonne. (Du  latin  p/arUa.) 

Del  naont  de  U detnora  Moto  , 

Dious  dfspartis  tout  ço  qa«  eil  : 

Al  roc  , à 11  bfslio , à la  plante  , 

CaduQ  lap  cl  fa  louu  tribal. 

MaU,  al  cap  de  voiiro  mouoiagao  , 

Cal  es  aqnel  que  pot  mounia  ? 

Grand  Diou  f d'eiire  fc  boiiro  cosmpAgae  , 

Va  mourtel  pouyrio  $c  baDla  f Bcj. 

PLANTOIR , voyez  Caxu.bo. 

PLANTOS,  S.  f.  Jeunes  Plants  de  choux. 
PLANTOU,  s.  ro.  Jeune  P(ant  de  salade  : Lou 
plantou  m'a  périt,  le  plant  de  salade  a péri. 

PLANTULLUÈpS.  m.  Semis  de  salade,  d’oignon, 
elc.  : Cal  fuma  lou  plantoulhè,  U faut  amener  le 
semis. 

PLANXA  , Planta,  Poustama,  voyez  Planca. 
PLANXE,  voyez  PtAorte. 

PLANXR,  s.  m.  Plancher,  séparation  entre  les 
étages  : Al  prumié  ptanxé , au  premier  plancher  : 
Abaisse,  fond,  dessous  d’une  pièce  de  pâtisserie  : 
Duunas-me  un  boussi  depianxè,  dunnez-moi  un 
peu  du  fond. 

PLANXETO,  s.  f.  Planchette,  petite  planche. 
PLANXEYRA,  voyfz  Planca. 

PLANXO,  Poste , Planeho . s.  f.  Planche,  mor- 
ceau de  bois  de  sciage,  beaucoup  plus  large  que 
épais  : Vnn  plan.vo  d^un  pan  suffira , une  planehe 
d’un  pan  sumra:Uorccaii  de  bois,  de  cuivre,  etc., 
large,  mince,  gravé:  Estampe.  (Du  latin  planca.) 
PLASSA , coyes  Plaça. 

PLASSOÛEN  , voyez  Plaçomkn. 

PLASSO,  voyez  Plaço. 

PLASTRA,  V.  act.  Plâtrer . enduire  de  plâtre; 
Cacher,  déguiser  quelque  chose  de  mauvais  sous 
des  apparences  spécieuses  : Fumer  avec  du  plâtre; 
répanare  du  plâtre  : Es  lents  de  plaslra,  cosl  le 
temps  de  plâtrer  ou  de  marner. 

VLkSXRAlUÿ.,  Plasiratio , s.  f.  PlàtraRe.  ou- 
vrage en  plâtre  : La  ptastrarié  costn , la  ^âlrerie 
codtc  cher;  Plàtrcrie,  carrière  d’oü  l'on  lire  le 
plâtre. 

PLASTRE,  s.m.  Plâtre,  pierre  calcaire,  friabte, 
qui  se  calcine  au  feu  : Statue , relief  en  plâtre. 
(Du  grec  plastér , modeleur.} 

PLASTRIÈ , s.  m.  Plâtrier , ouvrier  qui  prépare . 
marchand  qui  vend  le  plâtre, 

PLASTROL’N , s.  m.  Plastron , espèce  de  corse- 
let rempli  de  bourre  cl  couvert  de  cuir  que  le 
maître  d'armes  met  devant  sa  poitrine  lorsqu’il 
donne  ses  leçons  : Celui  qui  est  en  butte  aux  ralllc- 
Mes  des  autres  : Serbie  de  pfasiroun.  (De  ntalicn 
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plaitrnne,  fait  dans  le  même  sens  d’imptusfro, 
emplâtre.) 

PLAT,  5.  m.  Pial,  sorte  de  vaisselle  creuse  où 
l'on  scrl  le  potage,  etc.  ; Co  qui  esl  contenu 
dans  le  plat  ; Un  plat  de  truffog , un  pial  de  pum* 
mes  de  terre.  (Du  jjrcc  platus,  large.] 


Entrrmôn , i>er  la  répéiiU  , 

Tuu(  luu  moQué  a’rKarabita  ; 

L liègns  iiuun  s'enduurmis»i^  , 

Maou^rc  iuo  »frmou  qu'él  faiié. 

Ouias  , platt , eaâsav  rotas  , brocha , 

Tout  ès  PD  Tarai  : cruza  ou  quiuclia  , 

La  TÎanda  das  cerfs  savalis. 

Lou  rcT , qii'èra  aaus  apéiis  . 

n'un  cerf  manjéipaa,  paoure  diable! 

Que  loua  doua  gigots  i lou  râblé.  Far. 

PLAT,  O,  ndj.  Plat,  lc,*dool  la  surface  est  u- 
nle,  égale:  fig.,  Sans  sel,  sans  force. 

PLATA4s>K,  l*talano,  s.  lu.  Platane,  grand  et 
bel  arbre  : Lon^  plataynès  bt  mu  pertoul,  les  pla- 
tanes croissent  partout.  (Du  latin  platanus.) 

PLATATjS.  m.  Lu  Plaide  soupe,  de  viande, 
de  salade. 

PLATÊOÜ,  s.  m.  Plateau , plat  en  bois  des  gros- 
ses balances;  petit  Plat  de  tulc,  etc.,  vernisse; 
l'errain  élevé , mais  uni  : Madrier  , planche  de  bols 
épaisse  : )'  a très  ptatrous,  il  y a trois  madriers. 

PLATI.no  , s.  f.  Platine,  pU'CC  d'un  fusil  dans 
laquelle  sont  fixées  toutes  celles  qui  servent  à faire 
partir  la  détente. 

PLAUTUDO . s.  f.  Platitude , action  sotte , basse  : 
Aro's  ttito  plalitudo  de  sa  pari,  c‘est  une  sottise 
de  sa  part.  (Radiic  plal,\ 

PLATO.  royez  Alavke. 

PLATU-BANDO , 9.  f.  Pfalc-bandc ; I.  d'arcliit.. 


Ornement  uni  et  peu  large  : Plece  de  bois  au-des* 
stis  des  ouvertures;  l.  de  jardin . Planche  étroite 
et  longue  à côté  des  allées,  pour  les  fleurs  cl  ar- 
bres d'agrément. 

PL.lTü-1'üKMO , s.  f.  Plate-forme,  toit  en  ter- 
rasse. 

PI.ATOL*.  Viatel,  s.  iti.  Petit  Plat.  Pfn/o«  s'em- 
pluie  aussi  pour  Cata^üiume  : Y ealdra  maire  sur 
l'estomnac  un  ptatou  de  grano  de  /i. 

PLATOl'N.VT,  s.  m.  Petit  Plat  plein  de  quelque 
chose  : L’n  ptalounal  de  (ruffos,  un  petit  plade 
pommes  de  terre. 

PLATOUNEL,  s.  m.  Trés-pclil  Plat. 

PLATRAItiÉ,  PtASTiiAutfc. 

PLAXO,  s.  f.  Plage,  rivage  de  la  mer  plat  cl 
découvert.  [Du  grec  pla.v.) 

PLAY  ? iiilerj.  Quoi  Ÿ Comment  ? Que  vous  plalt- 


PLAYDEX.l,  voyci  PtATnexA. 

PLAY'DEXAYRE,  eo3/cr  Platrexavri!. 

PLAYRE,  Agrada  , v.  n.  Plaire,  être  agréable 
à...  ; être  au  gré  de...  ; v.  imners.  Vouloir;  Avoir 
pour  af^éablc  ; Trouver  bon  : Fara  ccumo  y pîayra, 
il  fera  à sa  guise. 


« Voslrp  noum  m’agrado . me  play  : 

«ioacou  mo  rarU , tn'i^ncanto  ; . 

L'ositmi , l'ajrrai  tant  et  may 
Qu'uuo  fourliino  brillanlo. 

Lou  Toli  garda 
Sans  lou  dccrad.1  ; 

Et  tous  que  m’apt-lou  Marin 
^ V>jToou  dins  ypou  vosiro  coufdo.  Pcj. 

PLAYRE  (St) , V.  pro.  Se  Plaire , se  convenir  en 
parlant  des  personnes;  Proliler;  Venir  bien,  en 
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parlant  des  arbres,  des  végétaux.  (Du  latin  pla- 
cere.) 

PL.VYREXA,  Vlaydejha,  v.  ad.  cl  n.  Plaider, 
contester,  défendre  en  justice;  Parler  en  faveur 
de...;  pro\.  Qui  playre.vo,  malaoutej:o.  qui 
plaide,  soutfre  : lîg..  Hésiter,  ne  pas  prendre  uù 
paru.  (Du  latin  ptacitare.) 

La  foulo  aîné  regret  dal  barréua  sc  spparo  , 

Car  fort  luuitgicms  après  qu'a*  agui  nlatrejnt  . 

Lé  poule  cslabaousit  erésio  l’eniciidro  encaro 
■Il  l’aiuich  uiiQ  ta  bouès  lé  icuio  clabélal.  Dav. 

PLATREXAYRE , 0 , 9.  m.  f.  PlaMcur.  celui  qui 
est  cri  pnicés,  qui  .ilmc  à plaider. 

PLAZE.s.  m.  Plaisir,  senünient  agré.ible;  Déli- 
ces, Joie,  contentement  ; Amusement  ; Grâce,  f.j-  . 
veur,  service  s Heni  bous  demanda  un  plazc,  jü 
viens  vous  demander  un  service.  (Du  latin  pfucerê.}. 

M'en  bonu  et  caminan  à trabes  un  bouscaigo  ^ 

Te  bezi  un  gros  Irbraout  al  jats  dcmrls  rherbotge  ; 
L'ajiisii  conmo  cal  et  l’aourîo  tniiraillat. 

Mai»  lun  fu/il  rrebèl  de  tant  qu'ero  rouillai. 

Taleou  luu  cop  partit  arribouu  duus  gcndnriBof 
Qu’aban  de  in'enipnugna  demandoii  lou  porl-d'armo>. 

te  purt-trannos , n’rv  pas  ! — El  Le  , trobet  pas  mal 
Sc  nou»  cal  countro  tu  nre»sa  proiicès.verbal. 

Mais  dtgiHnous  (outi  iinum  . e4i:ii.  ta  demoro  , 

Si  non  d’aqucsio  neti  couciiaras  pas  deforo. 

•—  Que  loo  riiaple  bous  rrame  et  le  qu’a  farh  la  le  î 
El  que  in'cmparliares  de  preoe  moiin  pUzt  l X'Bsr 

I PLAZE{Sr-l,  voyez  Pi.avbe  1Se|. 

PLAZENÇO  , 9.  f.  Plaisance , lieu , eudroit  agrca  • 
bic. 

PLAZKXT . O , s.  m.  f.  et  ad].  Plaisant,  le,  qui 
rwrée,  divertit,  f.iil  rire;  Ridicule.  (Du  latin  nia- 
cens.)  ^ ‘ 

PLAZENTA  , V.  acL  Plaisanter,  tourner  en  dérî- 
si(»«.  railler;  Kadiiicr,  ne  pas  p irler  sérieusement  ; 
Aymo  de  ptazenlg  , Il  aime  à plaisanter. 

PLAZENTAHlii , Plazcnfarii) , s.  f.  Pl.iisanlerlé. 
chose  dite  ou  faite  pour  divertir  ; Raillerie  : i'no 
puro  plazentariê , une  vraie  plaisanterie. 

PLAZE.NTüSlEN , adv.  Plabammcul , d’une  ma- 
niéré plaisaiile. 

PLE 

PLE.N'O.adj.  Plein,  pleine,  rempli  cntiéTé- 
meiit,  sans  vide;  Qui  abonde,  qui  coiitieiit  beau- 
coup  de...;  Tout  occupé  . bien  pénétré  de..  4 
lig.,  N’abio  mas  plenot  caoussos,  je  ii'eii  pouvais 
prus.j'ehiis  k bout.  (Du  latin  plenus.] 

PLEG,  s.  m.  Pli,  double  fait  à une  élofl'e,  n du 
linge;  Marque  qui  reste  à une  étoffe  pour  avoir 
été  pliée  ; Endroit  où  le  genou , le  bras  sc  plient  : 

At  ptee  dalbras  : iig.,  Hahtiiulc  r-Tour , Imirnure  : 
Vren  missant  vite  : s'Arranger.  marcher  sans  ob- 
stacles en  pariant  d’uue  allaire  Aco  fara  pas  un 
pler,  ça  ne  feiM  pas  un  pli.  (Du  latin  plira.)  Adv. 
Aptec,  k biais. 


Per  foTouriza  l«  marcho 
I>  aqucl  grand  evcnonieQ  , 

A l'aapM  de  la  aanlu  .Arebo 
Tout  se  met  en  moiiTemoo. 
Litu  Jourden  quiitn  <u  cours» 
Et  aop  prene  un  aoiiirr  plec  : 
Tourne  l'atgo  vers  sa  soitrço 
Et  ljys»o  snun  leyt  à m>c. 

rvl. 

PLKCA  , voyez  Piissa. 

n3 
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PLRGA , PUûha . V.  aül.  Ployer . coorher  par  U 
forco,  aTCC  clforl;  lig.,  lleculer  ; Fk*clûr:  Finhlir  : 
jl  catmti  Il  3 flcchtr.  i|>u  bUn  fticare.) 

PLKGA  iSt) , V.  pro.  Se  Ployer,  sc  conformer, 
céder  à la  nécessUe. 

P1-V.<*A!)IS.  SO,  adj  Sonpic,  flexible,  plIanJ. 

PU:uAl)Oi;VRO,  s.  f.  T.  de  charp.  Pliolr;  l.  de 
Us5.  Levier  pour  tendre  la  chaîne  cl  la  laisser  arri- 
X'cr  devant  l'ouvrier. 

PLUiAYRb,0,  s.  m.  f.  Plicur , cuse , celui  qui 
plie.  . . 

PU:G0,  s.  f.  T.  du  jeu  de  caries,  une  Main  , 
une  levée  : A f a.r  su  pleyo , U a fait  sa  pari. 

PLKiJA.  voyez  Pt*viiEXA. 

PUJIlO.rov#*  PLfixo. 

PI.LMTL'DO  , s.  f.  Plênilude,  abondance  exces- 
sive. {Du  latin  plenituüo.) 

PLLMJMLN  » adv.  Pleinement,  ciiUèrcmcnl . loul- 
b fniu  , , 

PLtN-PE,  I.  m.  Plaln-pled,  apparlcmenl  de  ni- 
^can. 

PLFNTO  . s.  f.  Plainte  . gémissement  ; Wernnlcn- 
trmcnl  oxprioié  de  vive  vulx  ou  *par  écrit  : Aie  eat 
ohf  touxouii  ratguo  pténto , il  faut  tpi  i>ii  in  adresse 
lonionrs  quelque  pliiinlc.  iDu  hilin  p/a/iciu5.) 

PLPNTÜ.s.  f.  Plimhe,  plate  bande  qui  régne 
dîins  les  ouvrages  de  memiUrrie  cl  de  maçonne- 
rie : Las  pfèntns  rnu  (rop  basios , les  plinthes  sont 
tnip  lusses.  (Pn  grec  pUuthot  , brique.) 

PLÉT!  ? Plaît  il?  que  souhaitez-vous?  iig..  F ayre 
Inu  plèli,  Vülcter,  faire  des  dcmarclics  tlesagrca- 

PU-XADO,  S.  f.  Ondée,  averse,  pluie  subite  ; 
Giboulée. 

Qu'on  délobil , grand  Pions  ! et  quf  fa  de  rabatebes  ’ 
«nirf»  lés  pud  fort»  , las  bil«s  . h*  bilaiches 
Ban  pifga  j«üï  ie»  ct»ps  dfi  «oui  rat^ols  brutal»; 

L'aTgo  toumbo  à toorren» , et  dal  ed  Us  pti  ljados  ^ 
Creiehonn  la  prountom».‘0  , que  déjà  Us  oundado» 
Menaçou  de  coubrt  la  cimo  dssousiats.  Dav. 

PLFXO  ÎIEM’IIO,  voue:  nouiso . B«ti«Aco. 

PLÈXOfS , UCSO . adj.  PluvkMii , cusc , abon- 
daot  CD  pluie,  (bu  latin  p/unorus.) 

PU 

PLIAN.  9.  m.  Pliant,  sorlc  de  lU  qui  sc  plie: 
Dourmiras  sut  plian,  tu  coucheras  sur  le  pliant. 

Moonii  dins  un  cramboi  beiî  dalgalaia, 

Ount  caiDo  tout  cap  oui  de  niiev  pam  l'acaU. 

U’uQ  tntique  plian  las  po>ics  cussounados 
I roubaon  i|uabiun  bî>i  un  centenat  d’aunados: 

( iiuQUbi  de  iroiiba  sur  aquei  bi<d  piian 
t U de  paiiio  dt  mil  ou  de  pîumo  d’auujan. 

Mai'  pas  nie  dcmaca  des  trucs  de  la  jouruado 
*:c  tu  g M*l  alouiiga  sur  d'sbels  de  sibadu. 
hv«m  tsicüu  cubrit  que  le  hnts  de  bii-lioa 
Crico , touiiiba , s'e»rt:tro  . et  m'auudo  luu  tua. 
l a pooii  inc  S4>isqucr  d'uiin  talo  maiiiêio  , 

Qu(!  crosio  de  me  bcjre  à niouu  ouro  darniéro. 

Vestucvaix. 

rUüYR,*.  m.  Plioir,  instrument  pour  pH  r, 
couper  le  panier. 

Pt.lÿisA.  Fltca,  V,  ad.  Plisser,  faire  des  plis, 
(bu  latin  p/irnrr.) 

PLIS6AVIIO,  s.  f.  Ouvrière  qui  plisse. 

PU) 

PLO,  8.  m.  Pl.im,  uni,  plat;  Pâlis,  lieu  où  Ion 
3svt  paître  «s  bestiaux. 


PLO 

PLOGNR,  l’o.vrr  PlacnB. 

PLÜOCHE,  /*/ao«rr,  v.  imp.  Pleuvoir,  tomber 
de  la  pl-.iic  : par  exl.  Tomber  en  grande  qiianüié, 
arriver  nvccammdance  : 7'ou/^p/oou,lout  alxiude. 
(bu  Utin  ptuere.) 

I)in«  la  gardo  de  Bounaparto, 

Quaud  luu  drapcou  flulo  cl  s’vaaarto  , 
lu  souldai,  toujours  lou  prumê 
A la  hjjfiiuuelo  csthabarlu 
Luu»  (|»e  gaouzon  ti  lene  (>é  ! 

Cal  qu'un  p>i«le  d'aouiiuu  seniMm, 

Que  la  miireiUo,  touue  , p/etr«  , 

L'eiil.'bo  cuuiilro  tous  maj  fort  * 

Cal  qu'un  dfaptou  Oole  à i'aouratge  , ' 

A»  bel  il  barra  luu  pasuige  , 

Lou  plauto  et  l'cscuurro  de  mort  11  I. 

Pl.nSF. . voyez  PlaA. 

PLUL'hl.NEXA  . Phoubine.ra  , Ploubimjha  , 
Potisquim,  Houihia.  v.  tmp.  Bruiner. 

PLoLhIAbXAbU , Plttubtnrjliado  t s.  f.  Bruine 
pa^s^gere. 

PLütBIOl'S,  ousa.  Ploujhous,  adj.  Pluvieux, 
cuàc.  (bn  latin  pluviosus.) 

PLOÜMA,  voyez  Pi.ima,  Pela.  . 

Pl.OLMO,  voyez  Pujau. 

PLUI'aN,  s.  m.  Plomb,  métal  d'un  blanc  bleuâ- 
tre, muii,  (rcs*pc$ant:  nombreuses  petites  li.ilks 
dont  on  cliargc  un  fusil  pour  Ui  rhassu  : De  ploun 
de  caxao  ; Inslrurneul  pour  dresser,  élever  per- 
pcndiculairi-menl  : Abe  lou  ploun.  (Uu  latin  p/un- 
6um.) 

à»I.Ül  N BICNUT,  voyez  FANrxR. 

PLOUNBA,  V.  ad.  Plomber,  vernir  ta  poterie 
avec  1.1  mine  rie  plomb  ; Garnir  d'uu  plomb  un 
paquet;  Aligner  avec  le  plomb. 

PLOU^BAbO  ,8.  r.  Plomlice.  cliapcid  de  plomb 
dont  est  garnie  la  base  d'un  lilet. 

PLOUNXA,  Cabussa,  v.  ii.  Plonger,  s'enfoncer 
, dans  l’caii  en  s'y  jcllani  pour  rcparaîlro  ensuite. 
(Racine  ploun.) 

PLOl’NXAYRE,  voyez  Cabossavue. 

PLüUNXüLN  . Cabussou.  8.  m.  Plongeon , oisean 
qui  plonge  souvent;  Espèco  de  bouteille  d'clain 
nu’üii  plonge  dans  l'eau  froide  pour  rafraîchir 
IVatt. 

PLOUn,  8.  m.  Pleurs,  larmes  versées  en  abon- 
dance : A iou.coHH  lou  plour  as  èls , il  a toujours 
les  larmes  aux  yeux. 

Escoulo.  El  perroènabo  o l’calour  dé  nersaillo», 

Sons  c«lré  oquélo  fe»  dé  gardo»  entourai  ; 

; fe  qu'opfirchondo  un  llr*j  dé  soon  l'ojilé  odoorat?) 
bou»  paurct*.  d’nn  luuii  uivié,  omb’uuo  mino  murno.^ 
Lou»  uri«  brieoati  dé  ploun  l'jf  démoiidou  l'aumurno  : 
Lotis  d'uboru  soli^ible  » luur  Aitiioii  >u  , 

Per  lu  cftuiif)  o Tiuiid»  luur  f»  «(uul  juo  qucslloo. 
Hmis*u  , l’y  dt,  l'uitiat , fu'eii  d -l  dr  l<i  niairê  , 

È «ouWt  sécours  obcu  toi«-<ni  lou  pairé 
Kiif;r<'pé»il  do  fiocb  , Uiul  t.cicobLt  dé  mal  ; 

N'én  bidéou  d oqiK*'!',  houro  o muu  d >* nie  bodal. 

Son»  creigné  il’ubuU«a  l’houiiou  <ki  uiudomn  , ^ 

l.ou  lipy  di.t»  lour  laudi»  lU'  fu  c>oindiiiru  cl  mémé  : 

V dielro  : qu'un  oubjH  ! bey  lou  muliKiut  tout  vuul , 
PrcMué  raurt,  rsipndui  sur  un  liecb  de  rostoui- 

* . paie- 

PLOrRA,  V.  n.  Pleurer  , verser  des  l.ymes  : 
phurnt , In  as  pleuré;  Joler  de  I huinidllé  des  goo 
les.  (bu  latin  plurate.) 

Doe«  jouéiiis  inaridal»,  enraro  fort  nmibtc»*. 

Abiuou  un  petti  gai  que  favio  lour»  delici». 
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0*7  lour  abio  penal  an  bricounet  «i'amour. 

Tant  saliin  neitlîcnen  Ta  pntio  dr  hploiir  I 
Tapla  quVro  pouUi  ; sa  fourrurn  d'hertnino 
D’un  Prêiidfiil  de  Cnuf  l'y  diitin->bn  la  inifio; 

De  fnirpo^  «t  de  rnis  raiiii>  sa  c»ulaL-i»u  , 

Tdhes  diiis  Ion  p.iis  rrn  uiio  adcnirnrîuu. 

Mais,  lotit  rai  liitisijiia  de  houno  hnuro 

Se  l*on  lis  un  inouinur. . Ion  Irn  I >umn  l’on  pluuro/ 
Or,  tiosire  petit  u«tf  al  coiimMé  <lel  buuiibur, 
Pensabn  pns  jamny  bé^c  soiiii  Ol  esriir  : 

El  cnres4j|io  donne  la  n/eiitn  r«pproiM;o, 

Quand  sus  un  Iryi  pin  dur  al  miel  dr  U souffrenço, 
La  Damn  de  l unslal  bm^iiél  düuiia  lou  juur 
A n’nn  pelii  amour, 

Qui  , per  lou  prumié  cop,  paresquèi  en  droulleto. 

Ceru.i. 


j rUJBfOrN.  s.  m.  Édredon,  duvet  de  certain» 
{ tHioaiix  qui  scrl  à fairo  des  couvertures. 

I PJ.t’PI,AKT(La) . Pufpart  fl.a).  S.  f.  La  Plupart, 

I la  {il<is  grande  parlio , le  plus  grand  iiomhrc  : La 
l'htp  nla  prril  ',  I.*  plti'.  grand  nombre  a péri. 

PLi  ltAMlAT.  s.  r.  Pluralilé.  le  plus  grand 
nombre;  MnllIpHcilé.  (Du  latin  jfluralUai.) 

l’Lrsii'X'îtS,  s.  ni.  Plusieurs,  un  cer- 

tain untnhre. 

PLLSILL’IIS  COTS,  adr.  Plusieurs  fols. 

POC 

POCllt3,  l’Oÿci  Poxo. 

POD 


PLOURAYRE,  O,  s.  m.  f.  Pli  •tireur,  pleureuse, 
qui  pleure  ricileinenl  ; Gens  pavi^s  pour  pleurer 
aux  ruiioriiilles.  (Du  lalin  ploruns.) 

PLUL’UAYllL,  s.  m.  Saule  pleureur. 

Hais  la  perio.  lUquet . nous  coumblèt  de  lrlsles<o  : 

Lampy,  ram|dii  per  tu  d'amour  et  du  leiidrcssa  , 

Te  detnandel  biun^lenist 

Et  loai  lai’uiet  pl'Uirun  une  bordouii  riosiros  riboa, 

Earréjnri  tours  uuuluus  â las  scounos  tant  bibos , 

Dé  plours  crouo  raljeoi.  Dsv. 

PLOUROMICOS,  s.  m.  Pleurcux,  qui  pleure  fa- 
cilement. 

PLOUROÜS.  O,  adj.  Pleurcux,  CMSC,  larmoyanl. 

PLOI  RS,  rni/fz  Plolr. 

PLOL  VINEUIA  , roÿfs  Pioi'BINEXA. 

PLUUVlNEiUADO,  vo^ti  Ptouai.xEXADO. 

PLU 

PLÜBIÉ  D'AOURAr,  s.  ni.  Pluvier  doré,  espèce 
d'olse.iu. 

PLl  liA.  voyez  Cliiga. 

PLl'GiiS,  s.  f.  Flaquiércs  des  mulets. 

PLL'AIA,  V.  net.  Plumer,  nrrneher  les  plumes: 
fig. , Tirer  bi'aucmip  d'argent  de  qiieltiu'un , lui 
cil  gagner  bc^iucoup  ; Uiùiicr  scvèrvtncnl.  (Râciiic 
plumo.) 

PLUMAÇOCN.  s.  m.  Plumeau,  balai  de  plumes. 

PLÜMAL.  s.  m.  Aile  d'oie,  de  canard  dont  un 
•e  sert  en  gnisc  de  plumeau. 

PLt.^MALllA , V.  acl.  Balayer  as'ee  le  plumeau. 

PLL'.tlAXE,  s.  m.  Plumage,  luulcs  les  plumes 
qui  couvrent  un  oiseau  : A un  poulii  plumaxe,  il 
a un  beau  plumage.  I 

Noun  soulotneii  s*e<  cantafres 
n«is  riclioroen  habil).ils  ; 

Diffas , habiUiK  da«  aire« 

D'ouui  liras  lanl  dir  lipnatat? 

^ f.ou  qu'a  farh  nosirc  ramache 
Tant  tendre  , tant  barial , 

A pioirai  iiosirc  plum  iche 

Tanipuulît,  tant  mirgailljl.  Ptrj. 

PLVMKT,  s.  m.  PliiiDcl,  pliiinos  en  faisceau  sur 
la  coiifure  des  militaires. 

PLtMO,  s.  f.  Plume,  chacun  des  tuyaux  garnis 
de  barbe  cl  de  duvet  qui  couvrent  Foisenn  : Tuyau 
do  plume,  do  mél.-il  pour  écrire  : Presln-me  la 
plumo,  prèlc-inol  la  plume.  (Du  lalin 

Ma  fêtinoqn'abio  la  eoastimin. 

En  prumé , quand  loua  hérs  n’rrou  pas  ai^^nlnos, 

De  sarra  mono  popé  , dw  bri^ailla  ma  plumo, 

Aro,  m'olfro  tonjoura.  d'unayre  gracious 

La  plvmo  la  pas  tîao  ti  lou  papr  pus  doua.  j. 


PODAGRE,  s.  m.  Podagre,  qui  a la  goutte  aui 
pieds. 

Pi)UEllOS,  voyez  Potrocaous. 

POIÎ 

PO}:?^IO . s.  f.  Poésie . art  de  faire  des  ouvr;  go 
en  sers.  (Du  gr.^c  jwiésia.) 

M.iU  m-in  .vmo.  Rcb.'iui , nouyrido  d'harmoQfo 
C’jmiU-mplo  iie\t  et  jonr  U briln  p'^iro, 

I.<1  bey  sul  ranu^caillou  , cotimo  sul  p.vrpai\tol , 

La  bry  su«  aoiwrli-ls  et  diii4  Inur  c^arcaillol, 

La  licy  sul  Tivr  lioiin , sur  la  limiJo  ft^do. 

Sul  borp  miracuious  que  nous  d<»uoo  la  sedo. 

Sur  la  iiiboul  que  cuur,  quand  l'ayre  es  agitai , 

Sul  irouiiAtiyre  que  fa  quand  le  teins  courruaMat 
Snmblo  d'uniUn  »oun  Tôt  boule  bruila  la  terro, 

Sur  l'arijo  do  la  pax  , sul  domnim  de  la  guerro, 

Sur  la  cimo  das  inouns.  sur  l:>urs  Hans  cscarpaU, 

Sur  la  m ir  quand  inu'i^,  sus  temples  ruinais, 

Dius  k riche  pdays,  ainay  diiisla  ebumièro, 

Sur  l’homme  re-i;;iialâ  soulfrila  rai»cro, 

Suraqucl  qu'aï  ’i-b.i«  a (ouio^las  aounous 
La  bey  diiis  b-*  pradels  boiillija  sur  las  Hoos, 

Sus  nsires,  dius  le  Cd  . la  hct  dius  sa  paruro 
Penden  l'esclat  did  jour,  ponden  la  iieyl  cscure 
Itrillanio,  sans  eesso.  dire  S soun  Crcaluu  . 

I.a  nuissenço,  l'amour,  l’eteriietlo  grandou 
La  uL-y  bllo  do  Diuus  rajouU  do  sa  aotreo  I 

DSBaa. 

por 


P0ILL05S0U,  voyez  PAtnAssoa. 

POIHI,  voyez  PAvni. 

POITU,  s.  m.  Boiilfon.  badin  iFadetounpoito, 
il  r.iil  le  houifon.  (Du  lalin  poêla.) 

POITRAL.  s.  m.  Polirai! , partie  du  rlicvM 
coiiqinse  cnlre  les  <leux  épaules , au-dessous  de 
l'encMluro;  Pièce  du  tiarnais. 

Point  IN  AUI.  s.  m.  Poitrinaire,  qui  a la  poitrine 
altaipiéc.  (Racine  podriViu.} 

POITiUNO  , Pouèlrino , s.  f.  Poitrine,  partie 
conlcnant  les  ponmuns  et  le  cœur,  porlloo  esté'’ 
rieuro  de  celle  partie.  (Du  latin  poclur.) 


Copmf  dMolo  «en  grtn  galop 
L'n  TerKyoà  aq^ui  buouro  un  cop. 
Pt-r  bootiur  aviOT  lua  rapicyra , 
>li<nn  fuzH  tl  ma  gîbé«i«^a  : 

Mé  rnété  dtn<*«  un  bnuyss^ 
tl  vduslo  Ure  èl’c^paliutt; 
l a bab  rolrei  per  U pUr/àa 
El  >>>  ‘.uuro'giko  pc:  I o.squîci. 
vis  aqucl  ouvrlè  ■ ^ 

Qiitnus  r<vpéra»  qu«  fïxid  I 
Mo^  après  ceo  ciuebiMÆiq|,,Mj.  ~ , 
, liba  ctmWUa.jp!  .r 
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POO 

Tntnbla , bAilaÎj  , rm  rc»(<rit 

Ll  lou  loul  per  nosire  prouUi. 

r*v. 

l'OL 

POLIE,  vot/ez  Pamiê. 

POLKiONO,  s.  m.  Polygone,  t.  d'arl  niilUaire , 
Lieu  deüUui^  aine  exercices  d'cirUllcrie. 

PULtPO,  s.  in.  Pulvpi',  amas,  excroissance  qui 
SC  forme  dans  les  fusses  nasales.  (Du  grec  po- 
tupoii».] 

PULLEJA,  voyez  Pam.cxx. 

PON  , 

PO>A,  voyez  Pana. 

POO 

POOr,  s.  f.  Peur,  crainte,  eîTroi  ; ia  pooH  l'a 
•esit,  la  peur  l’a  saisi:  Timidilè  : Aroj  /woii , 
naye  pas  peur  . l/aimado  de  la  poou.  (Du  latin 
paèor).  Iæ27  juillet  I78\),  des  rmirriers  partis  de 
Paris  par  toutes  les  routes  qui  aboutissent  h celle 
c,ipitaic,  SC  répandirent  sur  toute  l'êlcnduc  du 
roy,iumc  pour  y semer  l'alarme  cl  forrer  , par  ccj 
moyen,  les  citoyens  h s’arm"r  pour  leur  défense 
personnelle.  En  arrivant  dans  chaque  ville . bourg 
ou  hameau,  tes  courriers  échevelés,  hnlelatis , 
couverts  de  sueur  cl  de  poussière,  simulaient  l.n 
frayeur , la  conslemation , le  dés^'spoir  : ils  annnn- 
çaicnl  que  des  horde^:  étrangères  ineilaienl  tout  n 
feu  et  à sang  dans  telle  localité  voisine  de  deux  ou 
trois  lieues.  Partout  ils  trouvèrent  dos  dupes  ou 
des  rompUces  qui  sc  chargeaient  de  pmpager 
l’dfroi.  Les  femmes*  les  enfants,  les  vii'Ulard.s 
fuyaient  éplorés,  tandis  que  la  ponulalioii  virile 
courait  aux  armes.  Jamais  plus  complète  inystllica* 
lion  n‘a  abusé  de  la  niaiserie  d'un  peuple.  La 
France  fut  debout  coiumc  un  seul  homme  et  elle 
UC  posa  pas  les  armes  qu’on  lui  avait  fait  prendre, 
r/est  retict  qn'nv.aicnt  voulu  obtenir  les  rootcu^^ 
de  cet  ébranlement  qu'on  appela,  dans  le  temps, 
une  Mirabelle . parce  qu'on  en  attribunil  l'idée  cl 
le,  conseil  k Miraucati , l'un  des  principaux  agents 
de  la  faction  d'Orléans. 

r.nL4sen  oto  : Innmcn  sus  oquH  Jour  d’obrmos 
Ouat,  tout  «Dibottoucliil.  radimprètiiu  |>or  armos 
TPiu  cé  qué  t'v  béoio  <T obon  , 

T.00  sabré,  tau  fusil,  lodailho,  lou  boulon. 

1.0  de«tral,  lou  biaos  . é l'aslé  . é lo  iirhoiiTr». 

Ouê  dtrios  qn’orribel  dîns  nqiiélo  bouldouyro  ? 
Morebaben  dous  o dons . lou  noblé  on  lou  bonrgés, 
L'urlis.in  ombé  loti  f ogés . 
i*ons  dUtiacdou  . soos  préférenço  , 

Quond  tout  d'nn  cop  . sus  un  mal-ontrmiul , 

Dé  houquo  eu  bouquo  respciidut , 

Nous  ben  quniqué  snnbçnnn  , üintrnn  en  mesfisenço; 
P-tî-ie  fa  querré  . oco  cujcl 
DéboISsa  loiito  In  troupo  , 

È nonsfaïré  loumba  l'on  l’aouirr  suslocroupo  : 

Mai*  qné  lô  fo  Rounal , qnond  oppren  lou  sutgel 
Qué  foitin  murrnura  loiito  lo  populaçn  : 

Sé  bn  quitta  suit  lo  crocs  dé  lo  plaça. 

.■^ul  bounhur  dé  lo  pax  oqiû  to  pla  porlel . 

Qué  dins  d'obord  tout  lou  bracn  s'ocolot. 
néjo  , Jonou . dû  qn'uno  couuséqaeoço 
Ks  d'obeyré  per  mairo  un  borné  dé  prudenvn  : 
Sons' cl , bélêon  . sur  Ions  dtia  à rédils . 

Qsié  nous  pseattfabo  lo  bilo  . 
ol  lior  dé  courri  <u*  hnniüts , 

Onaben  cmbrontla  to  bilu.  Pa  .Vn 


POR 

POP 

POPlEKO.s.  f.  Paupière,  peau  bordée  de  cih 
qui  couvre  l‘(rn. 

POPIO  , s.  f.  Espèce  de  fourgon  pour  tisonner  le 
feu. 

POPLE.s.  m.  Peuple,  ensemble  des  b.vbilanls 
tl'un  pays:  Nation;  la  P.Trlie  des  habitants  la 
moins  notable . I.i  plus  nombreuse,  la  plus  Iabo> 
rieuse  cil»  moins  riche;  MullUuJc.  (Du  latin  po- 
pu/tM.) 

Per  on  ambitious  Ion  Trône  es  un  bel  rnupln  . 

Eli  bp  . lou  Rev  qu'aben  . dp  qui  tou  (en  ? dcl  puple  ; 

Talic  lou  baoiô  , al  puple  , el  non  parlo  que  d’«l , 

A ta  rrambo,  pcrloul , uormi  din»  soun  couul.  J. 

roR 

rOR-V,  voyez  Para. 

PORC , Tetfou  . s.  m.  Porc , cochon  ; lig. , Sale, 
dégoAlaut.  (Du  lutin  porcus.) 

Dons  boninrs  mal  bo*iîls  , negrps  Pt  mon^iujals , 

.Mc  drmandou  la  bido  un  siuuu  lous  ««ruts. 

Milo  uouin  d'nn  ranoo,  «préP  moun  absnturo 
Uins  aquestc  boiisquel  ma  bîdo  es  pas  sigaro? 

Mpssius,  digiiebi  >pou,  benels  mai  6 perpaous, 
tint  bous  embpTo  aici  por  troubla  ronuii  rcp.'tous? 

Sc  bous  aous  srguisset  U le. de!  briganiialgc 
Souu  pas  pyre  d’abist  de  bous  douna  d’onbralgc  : 

U'aquel  diaplp  d'argent qup  fa  coupa  Ion  col, 

>>y  pas  ppr  me  croumpa  la  cordo  d'un  licol , 

vais  SV  m'vri  doutai  à*<sbe  bosiro  bi*îie 

.M'aouries  pas  rancoiioirai  tout  smii  coumo  un  ermîu). 

I boit  de  renfort  nVv  k fioula  qn'un  rop  , 

Kt  beyrez  arriba  tout  de  suito  al  galop 

Cinq  ou  siez  jouinailliés , cadun  d'ambe  sa  pice 

(Ju'vntpadoun  la  rasoa  coumo  un  pore  la  musîco. 

VKsr. 

PORC  M.kRl,  s.  m.  Cochon  dinde,  animal  do- 
;noHlîqne  de  la  gro.ssciir  d'un  rat. 

PÜREL,  voyez  Parrl. 

POUET,  voyez  Padet. 

PORGAM,  i'oy«  Parcan. 

PORJHE,  voyez  Porte. 

PORRE,  s.  m.  PorrsMii,  poirc.iu , plante  pota- 
gère du  genre  des  aulx  : Al  porre  ,ralal , jeu 
d’enfant.  |Du  grec  porôs.) 

POR  SINGLA,  voyez  Sinci.a. 

pour,  s.  m.  Port,  lieu  de  départ,  d'arrivée 
des  navires;  Abri  pour  eux  contre  le  gros  tempA; 
Lieu  sur  le  bord  rie  la  mer.  d'une  rivière  où  lou 
débarque  : Arriba  al  port;  Action  de  porter,  droit 
qu'on  paye  pour  le  transport  des  meubles,  des 
mnrchaïuiises.  (Du  latin  porfuz.) 

PORT  D'ARMOS,  s.  m.  Port  d'armes,  permis 
S’on  écrite  qui  aulorlsc  à porter  des  armes  pour 
chasser. 

TjIoom  dit  lalcoii  fayt . et  dessus  mas  éspallos 
Von  mvti  pla  cargailou  bourrvou  do  las  ralios. 

Malgré  nne  toun  fusil  siosque  dur  et  rouillou», 

Bvlvou  tara  rampli  l'abrassac  d'aonsvlous. 

H'vn  boou  , vt  caminan  k trabéS  un  bouscaigo  , 

Tv  bézi  un  gros  Icbraout  al  jais  demets  l'herbatgr  , 
L’ajnsti  roumo  cal  et  l’aourio  mitraillât 
MaU  lou  fusil  crober  de  tant  qu'ero  rouillât. 

Se  le  fer  dvi  fusil  me  respectée  lé  nas 

r.a  pondro  amhé  lou  ptoum  me  l'osparsnrrou  pas. 

Taléou  Ion  rop  partit  arribon  dous  geudarmos 
Ou'aban  dé  m'enpoiigna  demandou  lou  port  d'nrmot- 

Vr.sr. 
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vos 

PORTO,  s.  f.  Purlc,  oiiverlurc  pour  mirer  dans 
un  lieu  clos  cl  pour  en  sorlir;  Assemblage  de 
charpenlerk* , de  menuiserie  fcrnianl  loule  ouver- 
ture povir  enlror  ou  sortir.  (Du  lutin  por(n.] 

Aqut  eouitarci  lou  plasê  , 

poou  , San»  üangé  , •anscriiico. 

Oiou«  Tara  coala  üc  suuu  »é 
l'no  bouluptai  aiigelico. 

Aqiii  troubarei  prr  abrtc 
t no  Ciladflo  taut  forto, 

Que  rap  d'espèço  d'cnmiîc 

b'c  beira  pas  mèmè  Uporio.  l’ei- 

PORTO  - BAtiLETTO  , S.  m.  Porte  - BagnHle , 
anneau  qui  reçoit  et  porte  la  baguollc  d’un 
fusil,  etc. 

PORTO-BEN,  s.  m.  Porte-Vent,  qui  porte  le 
vent  des  sonlRets  dans  lu  sommier  «le  l'orgue. 

POUT()-BOI\,  s.  in.  Poric-Voix.  in^trinnent 
en  forme  de  trompette  pour  porter  lu  voix  an 
loin. 

PORTO-BROXO,  s.  m.  Porte-Broche , l.  de  met. , 
Manelie  mobile  de  différents  onlils. 

PORTO-CRAYOU.N,  s.  m.  Porte-Crayon,  instru- 
ment de  mêlai  dans  lequel  on  assujetiil  un  crayon. 

PORTO-CUOeX.  s.  m.  Porte-Croix,  celui  qnî 
porte  la  croix  aux  processions;  Espi'cc  de  l>audrier 
qui  sonlicnt  le  bâton  de  la  croix. 

PORTO-URAPEOC , S.  ni.  Porte-Drapenn . celui 
qui  porte  le  drapeau  dans  un  régiment  d'infan 
tcrlc. 

PORTO-ESFR.AX , voyez  Caiikabai.. 

PORTO-EAVS,  s.  m.  Porte-Faix,  celui  dont  le 
métier  4»sl  de  porter  des  fardeaux  : Crucbctcnr. 

POKTO-FüCRET , 8,  m.  Porte-Foret , outil  d'or- 
fèvre . etc. 

PORTO-FCLIIO , s.  m.  Porle-Fcuillc  » carton 
plié  et  couvert  de  peau  avec  plusieurs  séparations 
en  dedans  pour  mettre  des  papiers,  les  porter 
dans  la  poche. 

PORTO-Gl'inorN.  s.  m.  Porte-Enseigne. 

PORTO-MANTÈL.  Porte-Manteau , sorte  de  valise 
de  cuir  ou  d'étolfc  ; Bois  fixé  au  mur  pour  sus- 
pendre les  habits. 

PORTO  MECO,  t>oye:  Esparcnk. 

PüHTO-.MOVI  RO,  8.  m.  Porte-Montre,  cous.sîiict 
sur  lequel  porte  une  montre  suspendue  à une 
cheminée. 

PORTO-MOrXETOS,  s.  m.  Porlc-Mouchellcs  , 
plateau  ohlong  pour  mettre  les  mnuchcUcs. 

POHTO-PIÈÇO,  s.  m.  Porte-Pièce,  ouli!  de 
cordormicr. 

PORTO-TAOULO , s.  f.  T.  de  tisserand , Tr.i- 
verse  qui  porte  les  martinets. 

PüRXE,  Porche,  Coulièrlo . s.  m.  Porche,  par- 
vis, portique  d'église.  (Ou  latin  porlicu*.) 

POS 

POSCOL4BO,  voyez  B»scvi.al. 

POSSEHAT,  voyez  Pa».’«erat. 

POSSF.S,  t'oyrs  Postk.s, 

POSTA,  voyez  Pasta. 

POSTERAI. . voyez  Pasttrai.. 

POSTE,  Platupo,  5.  f.  Planche,  ais,  bois  de 
sciage. 

POSTO,  5.  m.  f.  Poste,  charge,  emploi;  Ueu  où 
est  placé  un  factionnaire;  RcUis  établi  pour  les 
voyageurs  ; Vitesse . hftio  ; Bureau  pour  la  r»'‘ccp- 
lion,  renvoi  et  ladislribtilion  des  lelires,  journaux- 
(Ou  latin  potituf.) 


por  ^ I I 

Parligiteri  raprés-tlinnailn 
Et  sur  la  li  de  la  juurniido 
^’rr^  pas  cnearo  arrihai  ; 

Car  «funiqiiR  bou>alges>i  eu  por/o 

l.a  nej(  m’aUrajiet  per  la  cosio 

Tout  »oul  cuuin  uii  brabe  goujat.  Driar. 

POT 

POT.  Pout.  S.  m.  I.a  Lèvre,  partie  extérieure 
de  Ia  bouche  dev.int  les  gencives;  lig.  : Pire  ws 
pnt$,  rire  au  nez  de  quelqu'un  ; I(a  plantât  fUs 
pots,  reprocher  en  face  à qiiel(|iriin  ; le  Bord  du 
goulot,  d'une  bouteille  : À ùegut  à pot.  (Ou  latin 
potus  , p.ircc  que  les  lèvres  suul  nécessaires  pour 
boire.) 

Mc  xaouii  pas  «l'aco  ; coussi  que  ba  prrngaa , 

Yeou  dîri‘1  pas  xam.ai  ço  que  uou  prunl  nj<.  ; 

.‘tiirtont  p^s  coumplimrnt» , saourio  pas  üoiiiii  Ions  Irofre 
Per  lous  raniire  ii  ralqu'un  qu'vsiiinarto  p.is  gafre  ; 

Mi'incs  quand  soui  sigur  que  bal  pas  grand  arxen 
lia  }e  meui  sus  , al  ioc  d'uti  coumplimeu.  n. 

POT , S.  m.  Pot . sorte  de  vase  de  terre . de  mé- 
tal. drsiiné  à coutoiiir  quelque  liqueur,  etc.  (Ou 
ialiu  potus,  employé  dans  la  basse  laluùlé  avec  Im 
même  acceptatlun.) 

As  be  bis  , sut  tablèou  dcl  liuun  do  Plourenço 
Aquelo  inay  , sans  atskioneo  , 

Que  boj>  souii  mavnaiKO  adourat 
Al  mrturaeo  dVstro  Jvhourai  ; 

L'as  btslo  , l'ét  on  fét , al  dospen  de  sa  btlo, 

Coumo.  en  cridi.ii  souii  lil,  cln  »e  precipito 
4'aLs  al  lioun  . que  Iniil  do  suilo 
De  M iiêbrc  escaiilis  Inu  tarriblc  braré  . 

Et  ii  lorno  «oun  ftl  sancé. 

Eh  bc  , coumo  la  ma;  , la  pnon  sur  l.t  figura. 

El , samiiu,  cals  à jmi , cridan  . n mn  counüinre  ! » 

Mais  Jou  , nou  poudinv  p,is  fa  coumo  lou  lioun  : 

Loii  ptif  ero  miey  bide  et  s’en  boxio  lou  fouii.  i, 

POT  X L’ANCRO,  s.  m.  Giieusctlc.  polit  godet* 
où  le.s  cordonniers  mettent  le  iiuir  dont  ils  noircis- 
sent les  souliers, 

PüT-A-LO , 8.  m.  Pot  à IVau , vase  de  terre  ou 
de  métal  contenant  l'eau  dont  on  se  sert  pour  se 
laver  la  ligure,  les  mains. 

POU 

POUCE,  s.  m.  Pouce,  le  plus  grox  doigt  de  la 
main  et  du  pied;  tig. . Mettre  tou  ponce ^ Gt'‘der, 
SC  souiueltrc  : La.va  lou  pouce , Gliaserdc  l'argent, 
donner  de  l'argent  : Mesure  de  douze  ligues:  .1 
un  pouce  de  mayt.  Il  a un  pouce  de  plus.  (l>u  l,ilin 
pntle.r.  ) 

POUUEL, /*o»irréf,  s.  m.  Pourceau,  porc,  co- 
chon. (Ou  latin  porccllus.) 
pot  CKLV.  V.  II.  Cochonner. 

POLTELADO.  Maourado . s.  f.  Cochonnée,  ce 
qu'une  truie  fait  de  pclils  en  une  portée  ; L'no 
àèln  pourelado.  une  belle  cochonnée. 

POLXEl.O,  3/aowro,  Trioxo.s.  f.  Truie,  femelle 
du  porc. 

POUCELOU,  s.  m.  Petit  cochon;  .mi  fig. , Enfant 
sale  : Sins  un  poueehu . lu  es  un  sale. 

POUCHA,  roÿCî  PorxcTi. 

Pf)UCIIADO,  voyez  Poixado. 

POUCIIIOU,  voyez  Eurarbas. 

POCCHOU,  voyez  Poexor. 

POIXIOU . s.  f.  Potion,  remède  liquide  qui 
s'administre  ordinairement  p.ar  cnillerécs.  (Du  latin 
polh,  fait  de /jofflrr,  boire. > 
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415.  POU 

POUDA,  V.  act.  Tailler  la  vigne;  Rccéper  la  tète 
d'un  arbre  franc.  (l>ii  latin  pufnrc.) 

POUbAUül'YRO  (Fot'uo),  s.  f.  Serpe  à tailler  la 
vigne  : cet  Instrument  porto  au  clos  un  tranchant 
en  saillie  appelé  fn/oii»  qui  sert  à couper  les  pe- 
ireanx  üosceus  et  les  clinuits  de  bois  mort. 

PüübAS.  Pou<iur , Votidi}  boufcaitsiéÿro , s.  m. 
Serpe  à couper  les  ronco , à faire  la  brnycre  : 
D'an  cop  de  p<>uda»,  d'un  coup  de  serne. 

PotUAYHE,  s-  m.  Vigneron  qui  taille  la  vigne. 

POUUAZOL'S,  s.  f.  Sai?iuii  où  l’on  taille  la  vigne, 
l’action  de  tailler  la  vigne:  le  DoCU. 

PUL'DE , s.  m.  Pouvoir,  autorité,  crédit;  Aiilo- 
risalion  .délégation  : M'a  dounat  lou  ponde,  il  m'a 
autorisé.  (Du  latin  posje.) 

Ça  r|tj’aro  houi  fl  dix  ont  b'anfia  bons  «urprenc  , 

Uiis  CS  URo  bcriat  ipi  ci  buulgui  bnu»  apreue  : 

Sentissi  i|up  moun  cor  es  toui  pouriat  per  bous  ; 

5e  gauaxabi , tenés  , bons  fario  de  pouious.  D . 

POüDEROrS,  adj.  Puissant,  bien  porUrit. 

PUi:i»IC,  SerpeUo,  s.  m.  Serpette,  petite  serpe 
de  ptieiic. 

PüUDlCO,  s.  f.  Petite  Serpe  sans  ressort  pour 
couper  les  Misins. 

PonULIIÜS,  Exeousnadurm . s.  f.  tmomlurcs, 
menus  brins,  les  scions  qu’un  retranche  d'un  ar- 
bre avec  la  serpette. 

POUbO.  8.  f.  Serpe  b tailler  la  vigne. 

POlU>ItA,  V.  ad.  Poudrer,  couvrir  légcrcmcnl 
de  poudre  les  cheveux. 

POL'bKIÈYKO,  s.  f.  Pomlrîère,  Ucuoüron  fa- 
brique la  pondre  à tirer;  llagasin  de  poudre; 
l*oire  pour  mettre  la  poudre. 

POruRO , $.  f.  Pondre , sniHlancc  pulvérisée , 
rompusition  médicale  desséchée  cl  broyée  : l^oiniro 
de  eanrarUho»  ; Amiilon  pulvérisé  pour  les  che- 
veux; Composition  de  S4»ufrc,  de  salpêtre  et  de 
charbon  plK>  pour  charger  les  armes  à feu.  (Uu 
, latin  puh'is.) 

I*OlJÜRÜ.  t’oyes  Pliço,  PocTBO.  Fisto. 

Pül'DRO  DE  QIJISSOU  , S.  f.  Vermoulure  . pon- 
dre qui  Sort  delà  trace  que  les  vers  laissent  dans 
le  bois  qu'ils  uni  rongé. 

PorhHUlR , s.  lu.  Sac  à poudre. 

POlDRüCS,  O,  adj.  Poudreux,  couvert  de 
poussière. 

POt’F.s.m.  Ponf,  sorte  de  coiffure  de  femme  : 
À mes  d'eslotipos  al  pouf,  elle  a mis  des  éluupcs 
dans  la  coilfnre:  adv. . Onomatopée  exprimant  le 
bruit  sourd  d'un  corps  qui  tombe. 

POCGNA,  V.  n.  Tarder,  différer,  demeurer, 
aller  lentement  : As  pla  pougnal,  tu  as  bien 
tardé, 

POtGNADO,  Xunaat . s.  f.  Poignée , jolnlée , ce 
que  les  deux  mains  jointes  peuvent  coidcnirj  ia 
Poignée  d'un  sabre,  d’une  épée.  / 

POU  ^AL,  s.  lu.  Couperet  de  cuisine,  de  bou- 
cher. 

POCGNARDA,  v.  acl.  Poiguarder,  frapi>cr, 
IncraViH:  un  poignard. 

POUtiNART,  s.  m.  Poignard,  arme  courte  pour 
frapper  de  la  pointe.  (Du  latin  pungo,  je  perce.) 

POCGNAT,  Pugnat.  s.  m.  Poignée,  ce  qu’une 
main  contient  de  grain,  etc.  (Du  latin  puynux.) 

POCGNE.  ropes  Poondrk. 

POUGNEDI.RO . royex  Piooao. 

POUGNET,  s.  m.  Poignet,  endroit  on  le  bras 
ae  joint  à la  main;  lig. . Force  : .1  êoun  pongnef , 
il  a bon  poignet.  (Du  latin  puyniu.) 


POU 

Malgré  loa  caltroai  rjue  nous  f«  tant  de  peoo 

Pe  roounde  et  de  bestial  Talro  n'es  pas  neas  pleno. 

ious  elTors  rrdouplat  d'un  pounnet  bigouroos 

A desa  succoumbai  de!  garbiélout  crestous.  PRap 

POl'GNO,  S.  f.  Force  ; Qu'uno  pougno/  quelle 
force  ! 

As-ii  loujour  l'hiroeq  mutina  ? 

— Nou  , mardi . u'ay  pas  qué  la  mina . 

Car  una  fés  qué  i'uu  és  mur 
Or  n'a  pas  ni  pour/no  , ni  cor. 

Vaou  ntjy  un  amnulaAré  en  vida 
Qu'un  re*y  de  cura  que  l'a  üoida. 

Fauu  mouri  lou  pus  tar  ipi'on  pot  ; 

Yéuu  me  présserc  couma  ua  sot  ; 

Aiabe  bfo  me  répetilisse  ; 

Fl  biuu  sap  se  icou  ça\  languisse  1 
lies  per  asci  nouo  me  fav  gaou  ; 

Lou  méudre  cuistre  ès  mmi  ègaou.  Fav. 

POriNT.adv.  Point,  pas,  nullement. 

POl  lRI,  voyez  Poivbi. 

POL'L,  $.  ni.  Coq,  m.lle  de  la  poule  : S’erUse 
coumo  un  jtoul,  il  s’anime  comme  un  coq. 

Anfin  de  tout  constat  las  tribus  réunidos  , 

Seloun  l’ordre  duuuAt,  uruuniomen  souo  partidoa 
A b puiito  dal  ioun;  et  fé  p >ml  rebeilUt . 

Sus  remparts  de  Mpmpbis  , en  saludaa  Farmado, 

Al  Oiuii»  libératou  M mblu  douna  l’albado 

Eu  jéiaii  brs  l«  Cel  soun  crit  de  libertal.  Bat. 

POl'LACRÇ,  $.  m.  Gros  noulcl.  (Racine  poufo.) 

POtXAI.HH,  s.  m.  Ponlaillier , marcliand  de 
poules;  Lieu  cil  juchent  les  poules. 

Tondis  qu’o  sotin  trofic  baquo  lo  cobonieyro  ; 
né  soun  cousiat , io  me<lru  , eo  bouno  meynolgeyro, 
Sounjo  O rénoubelb  ton  founJ  dei  pnulaO'e  f 
Entré  loutés  lous  yoous  qué  irobu  ol  ntsniîé  , 

Causis . é Joui  duKel  d’uno  clouquo'Maufado  , 

N’oougo  CO  ooumbré  imper  uoo  bouno  cscouado. 

PlA». 

POrCALItEYRO.  voyez  GsiicNfevno. 

rot  LAUtO.s.  f.  Ponlailh*.  vulaiile. 

TOULA  H DO,  S.  f.  Poularde,  poule  jeune  et 
grasse.  (Racine  poulo.) 

POULUKVRO.  Ponsrn,  voyez  PoiT-Sifcvno. 

POULCET,  8.  m.  Poudre,  ce  qn’on  met  ordlnai- 
rement  stir  l'écriture  pour  la  sécher. 

POCt.EJHO.  voyez  Cii  lf.bo. 

POULET,  S.  m.  Poulet,  c chct,  jeune  coq.  (Ra- 
cine pnuln.) 

rotLEfOU.  ^EL,  s.  ra.  Poussin,  petit  poulet. 

POl'I.IIA.v.  ad.  Pouiller.  dire  des  pmiillcs, 
des  injures  ; Bl'a  pla  poalhado,  il  m'a  bien  re- 
butée. 

POI  LHOS  (Cama)  , Chanter  ponllles. 

POUI.IIOS  iCebc.v).  V.  acl.  Lever  une  querelle; 
Gourmaiidcr,  coimncnccr.  attaquer  quelqu’un  de 
pandes  : Aco's  lu  qu’as  eoumençal  de  ccrca 
pouthos,  c’est  de  loi  qu'est  venu  le  bruit. 

POILI.  V.  ad.  Polir,  lemlrc  uni  et  luisant  à 
force  de  frotter;  hg. . Rendre  ciair,  exoet;  Per- 
fedionner.  (Du  latin  ptdire.] 

POULI . s.  m.  Poulain,  petit  d’une  jument;  t.  (le 
jnrd. , 1.1  Graine  des  uiguoiis,  des  porreaux.  (Da 
latin  puliüs.) 

POI  I.IA,  voyez  Pouenv. 

POLLlÇA.v.  ad.  Policer,  mcllrc,  établir  une 
police  ; Faire  des  régIcmenU;  SomneUre  à des  lois. 

POILIÇO,  8.  f.  iMicc,  nrthe  é’ahli  pour  U 
sûreté.  (Du  grec  polUéia,  fait  de  po/ï*,  ville-) 
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PorLlUO,  l’oyrj  MoDSTfeLo. 

POl’Lll)OAîE> , Poulidumen,  artv.  PüUmcnl, 
ciouccmenl , sans  hruil  : H'fn  es  anat  lout  poutido- 
men  . il  est  parti  sutis  bruit. 

POt'LlUOl',  VOi/CS  Bkovtat. 

POLLUlMÈVltÔ . adj.  Poulinf^rtï ; Jument  pou- 
Uniorc  (le^Üiu:u  à produis  <l<-9  poulains. 

POL  LINA,  V.  n.  Pouliner , mettre  bas  en  parlant 
(les  cavales;  lig.  . Jeter  bas  son  cavalier  : Poutino 
soubfrt.  (Kaciiie  pouli.) 

POt'UM),  s.  f.  Pouliche , cavale  jusqu’à  trois 
ans. 

POULINO,  Crabo , s,  f.  (!oulollc.  le  Baudet  des 
scieurs  de  long  ; Houl . petite  poutre  dont  un  bout 
porte  à terre,  et  le  Ixuil  de  devant  soutenu  par  un 
chevaift  , supporte  la  bille  it  scier. 

POIXIO,  royea  Carrêllo. 

POÜLISSUIU,  s.  m.  Polissoir,  instrument,  outil 
pour  polir,  pour  passer  les  rasoirs. 

POl'LISSOU.N  ,0,6.  ni.  f.  Polisson,  ne,  vaga- 
bond: Celui  ({ni  se  permet,  ({ui  dit  des  choses 
libres . licencieuses. 

POLLISSOOA,  V.  n.  PoUssemners  dire  ou  faire 
des  polisMfnneries  : Vagabonder. 

PüfUSSOLNARIK  , Po«/is<ownario,  *.  f.  Polis- 
sonnerie ; Tour,  espicglerie  de  polisson  ; Plaisante- 
rie; Action  liccm  ieiisè  ; ObscéniU^. 

POILIT,  s.  m.  Poli,  liislre,  ^clal  de  ce  qui  a 
été  poli.  (Du  l;(iin  jHilUtts.) 

PÛPLIT,  IDU , adj.  Poli,  le,  qui  a la  supcrfi- 
cic  unie  et  luisante;  Beau,  bien  fait,  bien  traité  ; 
l>üiiz.  hennéte. 

POiXITÈSSO.  s.  f.  PolUcssc  ; Savoir  vivre;  Ur- 
banité ; Courtoisie  : Parole, action  polie:  Y'afaxos 
iouo  poutiusso , il  l'a  comblé  du  politesse. 

Acbtia  éra  pav  Un  baurut  : 

Mo  (urt  llüctor  dins  la  préuu  , 

Eavray:  mais  fmhé  poti/'U>«a. 

Per  Tint  é«cu9  qui  m'en  couatèl, 

Quaa  aéguèi  mor  mé  I<mi  reiidcl  : 

S»;k  lou  mvreat  paguet  fouléla  , 

Ë irinqiirren  à la  mcméia  : 

Paila»-iDe  d'aqucl , Motatiou  ! 

Ëra  pa'a  home  , éra  laiè-biou...  Par. 

POÜLITICA,  V.  n.  Poliliqiicr.  raisonner  sur  les 
affaires  politiques  : Abcn  bél  poulttica,  nous  avons 
beau  raisonner. 

POULITICO.  s.  m.  Politique  , cclnl  qui  est  versé 
dans  la  conduite  des  affaiies  publiques:  s.  f.  Con- 
naissance du  droit  pulilic:  Art  de  gouverner; 
CumlnUe  adreUe  dans  les  alfaircs:  Manière  adroite 
de  SC  comporter  dans  diverses  siluaüoiis  de  la  vie  ; 
Ruse,  tiiiesse , dissinmiaiion  : Axis  tm.i om  ambf 
pouVuieo , il  agit  toujours  avec  ruse.  (Bu  grec  po- 
lUikns.) 

POULITICOMEN , adv.  rnUlt(^nemenl , selon  les 
fèglcsde  la  politique;  d'une Matucru  i'uic  , adroite,  , 
hypeurile.  j 

PoULl  KCIS,  5.  m.  Pont-levis,  qui  se  hausse  el  ! 
sc  lève  : Partie  d'une  culotta  qui  s'aUaissc  {}DUr  cer- 
tains besoins. 

POU  LO,  s.  f.  Poule . olse.nu  domeslkjuc;  Femelle 
du  coq  : ilg.  Ueui  car  de  poulo  , Ressentir  une  im- 

ftresMon  piMiible  de  sensibiülé.  (Dti  laliii  puÙa , 
ail  de  puüus,  qui , an  r.vpport  de  St.-.\ugusiin  . 
se  du  des  poulets  de  toute  sorte  d'ègc.) 

CcQl  coT  m'a  fach  tnangia  d’amb'cl  la  pnu/o  ^rasvo  , 
Amar  ccot  autres  cox  païUssrs  et  porlix . 


POt 

Oue  per  aquo  tap  mal  • qiialques  fanlastix 
(Juaui  vesou  que  i«U  swuy  à lu  sio  bouno  grasso.  A . G . 

I’01:lo  I)'AYr.o  , s.  r.  Poule  d'eau. 

POILUS,  s.  f.  Ampoules,  cloches  qui  viennent 
aux  nuins  peu  accouluoiècs  au  travail  pénible.  (l>ii 
latin  amputUt.) 

PUfLtiTO,  s.  f.  Ponletle  , jeune  poule  ; t.  de 
caresse  en  parlant  d'une  jeune  hile  : La  »icou  pou- 
loto  , ma  (‘Itéré. 

Put  LPIth.  s.  m.  Pourpre  . maladie  m.tlignc  qui 
se  miiniresle  an-deliurs  par  de  petites  taches  rou^s 
sur  la  peau.  (Ou  latin  purpura.) 

PüL'LS,  s.  m.  Pimb . battement  des  artères;  fig., 
Tasla /ou  pou/s  (i...  Tàlcr  le  pouls  <i  ({uelnu'un, 
le  souder  sur  nue  all'atrc;  Pa  pasun  pouisauÿie, 
il  ne  fait  pas  un  7(*pbyr  ; Tcnr  (ou  pouls,  sc  'faire, 
ne  rien  dire;  Pouls,  pousco,  poulstèyro.  Poussière. 
(I>u  l.ilin  pulsus  et  puivis,) 

Pül’LSA,  V.  il.  Respirer,  prendre  haleine  : .We 
tays  n pas  poulsa , il  ne  me  laisse  pas  respirer.  (Du 
latin  pvlsare.) 

POLLSA,  V.  n.S'fcvcnIer,  se  gâter,  s'altérer  par 
le  contact  (le  l'air  : Aqurl  èi  a poulsat» 

POL'LSAÜO,  5.  f.  lic.spiralion  : Travail  soutenu 
pciKhini  un  certain  temps  ; Repos  apres  uo  travail 
pénible  : Prene  poulsudo,  sc  Reposer. 

POULSA  tSPl'S,  V.  n.  Hatcler , respirer  avec 
force  el  précipitation , ce  qui  arrive  après  une 
course , un  exercice  pénible. 

POULSfeT,  8.  m.  T.  de  tuilier,  Sable  trcs-fin 
pour  moiili'r. 

POUI.SIÈYKO,  Poulveyro.  s.  f.  Poussière.  (Du 
latin  pulvis.) 

D«Ja  doiitxe  ch«baU  , Irepejan  la  carrièvre  , 

^ Juscos  à nosire  naïf  Tan  la.juta  la  poulfiéyro; 

■ Touliv  crânes  biJeU  ! Per  prouba  «eus  carder*  , 

Cadu  besdo,  A souD  leur  , a aiuuîUat  *uus  papier*. 

' POULSO,  s.  f.  L'Asthme  d'une  personne;  la 
Pousse  des  chevaux  . A la  poutso,  U est  aslliinali- 
que. 

POULSOUS,  0,adj.  Poudreux,  cuse. 

POl'LTRI  , royrx  Pu.votn. 

POULTROUN , NO,  s.  ni.  f.  Poltron , ne , peureux, 
qui  manque  de  courage.  (Contraction  des  deux 
mots  latins  poUice  /ruucus,  qui  s'est  coupé  le  ponce, 
parce  que  cX*sl  dans  cetu  rmitilatlun  que,  chez  les 
Romains,  celai  qui  ne  voulait  pas  aller  h la  guerre, 
cherchait  le  moyeu  ilc  s'en  di>pcnser;  il  était  noté 
d'iufamie  cl  quelquefois  réduit  en  esclavage.) 

POULTIIoCnARIÉ.  i*oïf/lro«Morio,  s.  f.  Poltron- 
nerie , lâcheté,  mampie  (le  courage. 

POUMA,  V.  11.  T.  de  jard.  Pommer,  se  former 
en  pummc.  en  parlant  d<^s  choux,  des  laitues. 

POU.M.ARtL,  voyez  Mocnt.vvroc. 

lM>t  MACEL.i,  roÿfi  Apoimacei.a. 

POUMADA , V.  acl.  Pommader , enduire  de  pom- 
made. 

Poi  MADO  , 8.  f.  Pommade . composition  dégrais- 
ses épurées  el  d'ingrédients  avec  ou  sans  parfums, 
pour  les  cheveux.  [Jus  de  pummc.) 

POU.MIC,  s.  m.  Pommier,  arbre  fruitier  d'un 
grand  nombre  d'c-pèccs,  produisant  les  pommes  ; 
prov.  : Qui  bol  tHQn.xa  las  ponmos  diou  pas  der- 
ranca  tous  poumiès . qui  veut  manger  des  pomme* 
ne  doit  pas  arracher  les  pommiers  : Ustensile  pour 
faire  euîrc  les  pommes.  (On  latin 

POUMO , s.f.  Pomme . fruit  du  pommier,  ce  qui  a 
la  forme  d’une  pomme  ; Ornement  en  forme  do 
pommc.s.  (Du  latin  pomvo?.) 
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fer  uoo  poumo  ioulomcn  , 

Ailain  eraf^iec  ioungitmfn 

l'un  itc!4  arboouu  di*  la  terro  » 

Me»  el  !«uuriié  de  UiiguiM)u 
(.luand  le  üii)  de  pats  et  de  giiérro 
Auec  euplauda  la  prisou. 

Iloimurrn  le  retour  j 

De  l'admirable  jour 
<^ue  le  l'riuee  did  tlél 
lii»4|uci  l-Jfan  per  Dioma , 

Afi  ()ue  diiis  l'irer 

Satan  nou  i'eiidoulome.  G- 

T*01:M0  li’AMOVR  , voyez  Toi'Mato. 

l*OL'M()  l»l]  irilUO,  voyez  TRirro. 

l*(il’MOf.MSTO,  voyez  Palsku NiATe. 

VOr^lPI . voyez  Poinpi. 

POlN.Dtlv.  Bicn<aus.si:  Ilo  payarey  poun , lia 
y'e  vaudra  poun  . aussi  il  le  lui  rendra. 

POl'N , ».  ni.  Puni . ouvraj;e  on  pierre  , en  bois , 
en  1er,  éicvéd'tm  borda  l'aulrc d'une rlvierey  eie., 
pour  la  Iravcr'cr.  (Du  laUri  pont.\ 

Aro  . mtmn  bel  criquet  , anguen  passa  le  poun  , 
Frinitiiai)  , te  nas  al  ben,  en  afu&ian  la  coueio 
Béni  me  passrja  le  Inun  de  la  banniieto  , 

Kl  que  loun  cabalie  se  bt;jo  pas  d'aliroun  II 

POr!SÇA  ,x.  acl.  Poncer,  cal^jucr  un  dessin  avec 
la  pouce:  Ut^glcr  avec  le  puncis. 

POr.NCMA.  voyez  PorsxA. 

V.  n.  CüiTimenccr  h poindre. 

POUNCHO,  ro//es  Pcnto. 

POl^M'HOlI,  ro^ez  Fishol'  , Aculiioc. 

POl'NIJIOb.SA , voyez  Poinxa. 

POfNCIIU  , royez  ’Poinxit. 

Pül  NCIl’ , s.  in.  Puiiris,  dessin  qui  a élt'  p'qué 
el  snr  lequel  on  nasse  du  charluui  en  poudre:  Pa- 
pier coupé  avec  le  canif  cl  la  règle , le  plus  droll 
qu’il  RC  peul,  qu’on  mel  sur  le  papier  où  l’un 
veut  écrire»  pour  aller  droit. 

PüU>ÇO,  5.  f.  Ponce,  sorte  de  pelil  Stnebet  de 
mile  conteiiaul  du  cliarbuii  broyé  puur  puiicer  uu 
dessin. 

POL'AÇO  . s.  Pierre  ponce . pierre  eilrèmcmenl 
sèche , pitreusc  cl  légère,  don!  on  .sc  sert  pour 
poncer,  p»dir. 

POliNDA,  Fnmtamo  . voyez  Pi.ant-a. 

POrM»!'!,  roÿfZ  Pl.A^\k. 

1*OrM»r.YHO.  .s.  f.  Pondeuse,  pmilf  qui  donne 
beaucoup  d’ipufs;  lig..  Femme  Irès-ftxonde. 

POr.NDRF,  V.  acl.  Pondre,  faire  scs  fpiifs;  fig.. 
Conlribner  de  son  argent  ; Te  ruldra  poundre  . il 
te  faudra  payer.  (Du  laliti  ptm  re , sous-enlciidn 

Offl.) 

POl'XDFDO.s.  f.  Poule,  arlion  de  pondre: 
Temps  on  les  oiseaux  pondcnl;  (luantilc  d œuf> 
pondus. 

POfNDrx,  DO,  adj.  Pondu  ; RossemblanI  : Me 
sembla  tout  poundut , il  inc  ressemble  enUèreinctil. 

PolM.KBIS.  royrx  PoiLivws 

POl'NPA.v.  acl.  Pomper,  faire  agir  une  pompe, 
soit  pour  élever  l'eau,  soit  pour  la  pousser;  Su- 
cer. 

POL’NPAYRF.,  voyez  Poi-Kpik. 

POl’NPK.r,  Flovutrèl , Trinlour,  s.  m.  fîalcUe  . 
morrean  de  pâte  applalie  qu’on  fait  cuire  à rentrée 
du  four  ; Pounclin  , pMisscric  de  farine,  d’œufs , 
sel  et  beurre  frais.  (Du  lalln  pnpanum.) 

Pül  NPI,  V.  act.  Frapper  .battre  rudement  ; l.‘a 
pounpit  ennmo  de  tnit.  Il  l'a  frappé  rndenient, 

POl’NPlK , s.  m.  pompier,  soldnl  pour  les  Incen- 
dies. 


roi: 

Lous  pounptéi  poiinjioun  k merbeillo  , 

Et  nuv  d'uu  brjtfp  an  PAtmicrii. 

Nais  , SC  pounpun  ii  la  boiilrillo  , 

Pouuparan  cnonirc  IVnnfndt. 

L'y  muufilarati  «a  poiidro  , 

Kl , quand  bouldra  tira  . 

Sandis!  |ta-may  de  Hnidro  ! 

^uun  caiioii  ralara. 

POLîNPIL,  S.  m.  ftltdlct^  le  gras  de  la  jambe  : 
Fs  estai  à St‘Malo , y‘an  manarmt  lous  pounpilt , 
il  est  passé  à Sl.-.M.ilu,  les  chiens  lii‘  «ni  mangé  les 
moileb.  Ce  proverbe  vient  de  qu'en  llô6,  a SU- 
Mali».  une  ou  deux  douzaines  de  bo  uledogiies  fu- 
rent dressés  à la  garde  des  navires,  qui,  demeu- 
rant à SCC  sur  la  plage,  étaient  exposés  aux  larrons, 
nenrermés  pendant  le  jour , ces  cliieu»  étaient  làdiés 
le  soir  vers  dix  heures,  cl  faisaient  une  rondo 
sévère  jusqu'au  malin  où  le  son  d u ne  trumpetle 
les  rappelaient.  Jiisquen  17*0,  la  «ardc  fut  failc 
cl  sutiveiil  cruellement  par  ce?  terribles  gardiens; 
mai»  le  7 mars  do  celle  année,  un  ofHcier  de  ma- 
rine , ayant  voulu  forcer  le  passage  pour  entrer 
dans  la  ville,  fut  attaqué  avec  fureur  par  toute  la 
liamlc.  Son  épée  ne  lui  fut  qu'un  inutile  .secours, 
cl , près  de  succomber,  il  sc  jetia  à la  mer  ; mais 
les  chiens  Fy  stnylreul  el  le  inirunl  en  pièces. 

P<)t>PlI-,  voyez  TiîiDoi'. 

P(U'NPII.11AT,  adj.  (.lui  a de  gros  mollets. 

l»tU!.M»ISSAL,  iwyez  Cabpal. 

PObNPIsro  , Poùnpié , s.  in. Pompier,  celui  qui 
fait  les  p<mipcs . qui  les  fait  agir. 

POL’.NPO,  s.  f.  Pompe . machine  pour  élever 
IVaii  ; Lampe  à pied  qui  ,«ic  compose  d'un  corps 
de  pompe  et  d'un  porte  mèche;  Appareil  Ruperhe: 
Kclat  -.  LS  arribado  en  yranUo  pounpu,  elle  est  ar- 
rivée en  grande  poiUM.  (Du  grec  ponpt*.) 

POl  NPtK'N,  s.  m.  Pompon,  oriicmenl  en  laine 
que  les  militaires  porleut  à leur  coilTure  . Lou 
pouupoun  de  yratiadic. 

Pot  .NPOL'S.  O,  mij.  PtMiipeux , eiise,  où  II  y a 
de  la  pompe;  M.igiiilique , reclicrché  : jfero  poun- 
puut,  il  était  magniliqiie. 

Pül'NPül.SUMhiN , adv.  Pompeusement,  avec 
pompe. 

HH'NTIFIA,  Vouniifiea , v.  act.  Célébrer  pon- 
Uiicalotnenl. 

rot  NTIFICALOMEN  , adv.  Pontilicalomcnl . a- 
vec  le  cérémonial  el  les  habits  poiiUlicaux. 

POl'NTII.  ,s.  m.  Pumeau,  pelU  pont:  A'onsf 
hu  fmtniil. 

POI'NïlOD.  S.  f.  Ponction,  t.  de  chlr.  Ouver- 
ture f.iUe  â une  cavité  du  corps,  dans  le  biil  d‘é« 
varucr  le  liquide  qui  y est  épamhé.  (Du  latin  pinir- 
(to.) 

POl’NTl’A  , V.  art.  Ponctuer,  dlslînprner  les 
sens  d'un  discours  par  des  points  et  des  virgules. 
(Du  latin  puneri/m-) 

POl'NTFÈL  . O . adj.  Ponctuel , lie,  Irfcs-exact. 
très-répilier  ; Oui  fait  b point  nommé  tontes  cho- 
ses : <ti/  estre  pountaèl  ambe  bous,  \\  faut  être 
ponetnoi. 

rot  NTUFLOMEN  , adv.  Poncluclb'moiit. 

POl'NXA,  Pounrha , v.  acl- Piquer,  aiguillon- 
ner; se  lllesser  à un  buisson,  à une  épingle. 

POl'NXADO . Potm.ratftrro , s.  f.  Piqûre,  atteinte 
d'une  chose  qui  pit|iic. 

POFNXAL,  s.  m.  Piqûre,  coup  d'aiguillon. 

l'Ol  NXARUT,  IX, PocNXiT. 

POl'NXIL,  Pounehn , Cabos  r(  leslo  . s.  ni.  Jeu 
d'ciifanl.  Il  consble  Ji  cacher  une  épingle  dans  une 
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main  , sur  Ur{iii„‘llo  un  aulro  cnfanl  en  place  une  . 
.lu  risque  de  l.i  perdre  , s'il  ne  devine  pas  tle  quoi 
fôl<i  est  h tt>lc  d • celle  qui  csl  cachée. 

POUNXIMPEIU.O.  voyez  Bikkt. 

P()U>XU,  s.  f.  Puiule.  buul  ai;;u  el  piquant  ; 
Kslrémlté  de  ce  qui  va  eu  diminuant  : A la  poirn.rn 
dal  ehufjutè , au  bout  du  clocher. 

POUNXOU.  Fissou.  s.  m LAi"U!llon  d'um*  a- 
bi'îllc , d’une  Ruépo  ; Aiguillon  pour  faire  avancer 
un  àne.  un  roulet. 

POUNXl'T.  Di).adj.  Pointu,  aigu  , qui  sc  ter- 
rainc  eu  pointe  : lig..  Habile,  entendu  : Fs  poun- 
.rut.  U est  rusé.  {Du  latin  punctum,  parce  que  ce 
qui  est  bien  pointu  litiil  par  un  pjlut.) 

POUPA  . raye:  Tbta. 

POUPAYUE,  voyez  Tetatab. 

POL’PF.l.Oir.  Tetelou,  Foupêl,  s.  m.  Le  Itoiitde 
4a  mamelle  irmie  femme. 

POUPIËVRO  , s-  f.  Tclon  artificiel  pour  fêcoule* 
ment  du  lait  après  les  couches. 

POl'PLA,  voyez  Pcpla. 

POUPO,  voyez  Tiro. 

POÜPOÛ,  s.  m.  P<)upon,  mignard:  Aco's  lou 
;;uu/)ou,  c'est  renfant  gâté.  (Ou  latin  pupur.) 

PUlJPOlJXA,  V.  11.  Mignarder,  choyer,  dorlo- 
ter un  enfant. 

POL'PLLARI.O  .adj  Populaire.  dupetiple;Qui 
parle  avec  le  peuple,  se  familiarise,  (bu  latin  po- 
pulitris.) 

PüUPULARIOMEN,  adv.  Populairement,  li  la 
manière  du  peuple.  (Du  latin  populariter.) 

PüUPL'LARITAT,  s.  f.  Popniarlle,  caractère  de 
l'hiiinme  populaire  ; AfTabililé  envers  le  peuple:  Fa- 
veur populaire.  (Du  latin  popu/art/a.«.} 

POl^PULASSO  , s.  (.  Populace , petit  peuple  , bas 
peuple,  la  lie  du  peuple;  Canaille.  (Du  latin  po< 
pulus.) 

Dooma  , per  t'elolsoa  d'aquêlo  poupu/atto  , 

Aniras  à la  pescu  , ou  ae  bos  k la  caseo , 

AUraparasue  peys  . tuaras  de  gibié, 

Kl  jouiras  atal  (las  placés  d'un  reaiîù.  Vbstkbp. 

POrRADO , royrs  Pocrdado. 

POt'JlllOYUR , s.  m.  Pourvoyeur,  celui  qui  est 
chargé  de  fournir  les  provisions  de  bouche. 

POl'RBr  QUE,  conj.  Pourvu  que.  en  c.as  que, 
supposé  que  ; i’our^M  qu'arriboun,  pourvu  qu’ils 
arrivent. 

Sur  l'avço  poudioy  pas  coussorba  maun  nplonm  , 

Car  nadabi  à puprep  coiimu  un  boussi  de  pl.>um 
O grand  Diotis  ! al  secoar»  . ou  ma  mort  es  siguio  ; 

AS  perses  caldre  duunc  serbi  de  nouyriluro. 

Ala^is  au  mari»  , a*  pcises  loutis  blàocs  , 

Arribo  amb’uno  arpeto  el  m'accrocho  pes  llaas. 

Soûl  dias,  mou»  garrabot  sur  uno  aygo  rapiüo  , 

Cregni  de  poudo  pas  te  coanserba  la  bido  . 

V* , me  dits  lou  bicllarü  , car  se  liri  pus  fort 

Oualre  pouces  de  ferle  ban  caousa  la  mort.  | 

You  que  déjà  bebioy  eoumo  un  papiè  de  (rasso  , 

De  bcsc  pas  d'espoir  fasioy  irisio  grimaço. 

Houn  Dtous  , cridi  labels  , me  caldra  douar  mouri , 

Sans  rebesè  Toulouso  et  surtout  Saot-Sarnt  ! 

Miîs  Dou  ; liras  toutjoun  , reparircn  la  brecbn , 

Pourvu  dal  cluquié  posque  bese  U llecho. 

El  laléon  y*abo  dît  que  liresso  pus  fort . 

A l'aydo  (Jel  rroutenet  me  ramooec  à bord.  VrsrBBP. 

POÜRCADO,  s.  f.  Coclmnnéc;  Troupeau  de  co- 
chons qu'on  garde  pour  plusieurs  individus.  (Ra- 
cine porc,] 

POTRCARIË.  /*o.7rrrtrio,  s.  f.  Viande  de  porc  ; 


Coclionneric , saleté , ordure  Qui  a fa,v  ayuclo 
pourcariV?  qui  a fait  celle  ordure  ? 

PüL  IICAS . s.  in.  Cochon  très-gros  ; fig.,  Homme 
grossier  , mtd  propre  : O lou  poureas  ! 

PüL’ftCATIE,  ÈVRO , s.  in.  f.  Mirchand  de  co- 
chons: Porcher,  gardeur  de  cochons  ; prov.  S’es 
pas  pourra/iV  f/u(  sous  porcs  yardo , ii'csl  pas  por- 
cher qui  garde  ses  cochons. 

POLUCATIÉVKO , Hordo,  s.  f.  Porcherie,  toit 
à cochons. 

POL’RCÈL.  s m.  Pourceau,  irorc. 

Pflt'RCELËNO , s.  f.  Porcelaine,  sorlc  de  terre 
Ircà-fine  el  culte  sous  dilfércnlcs  formes.  (Du  latbi 
parcellantp.) 

POl'UCl.NO  , voyez  PovncAoo. 

P()ritETO , voyez  Pouiuièto. 

POt'U<i.V,v.  act.  Purger,  monder,  nettoyer  le 
blé,  le  Irooicnt:  A besoun  d>^ pourga.  (Du  latin  nur- 
gare.) 

PüL’RGOMOl’ST , 8.  m.  Ivrogne  : Aco's  un  pour- 
gomoHst,  c'est  un  ivrogne. 

PüL'RGOS  . Cuises , s.  f.  Purges , oriblure.s  ; mau- 
vais Grain  séparé  da  bon  par  le  crible;  Ordures 
séparées  du  grain:  l'’a  fosso  pourvoi,  il  y a beau- 
coup de  purges. 

POURJIIA  , voyez  Uavla,  PoiUT.t, 

POL'RQI  ET , s.  m.  Porc  frais. 

Tu  règo.-irsA  loiita  U vida 
Dins  aquéla  vila  bénida  , 

Ouè  fwurmra  tout  r«nriroun 
Oo  bouo  pourquét  dins  la  sézoun , 

Ê qu'aoura  dé  manufacturas 

Dr  fur  goustuuzas  cllovura^.  Fat. 

POURQUIÉ,  voyez  Poi  RCATib.  i 

POURHADO.s.  f.  Durée;  Visite;  Vie  : rai 
pas  lounqo  powrrado.  ' 

POURRKTO,  s.  f.  L'usage  a consacré  le  mot  Por-  I 

rette . mais  les  Dictjoimaircs  ne  le  porleiU  pas  , il 
faut  ilire  Semis  d'arbres,  plant  d'arbres. 

l*Oü^HICI^KLO , s.  m.  Polirhincl , auteur  de 
farces  . bossu  par  devant  el  par  denière , qui  a 
passe  du  théâtre  ilalicu  à celui  des  mariouiieUcs  ; 
lig..  UoiilTon  de  société  : A fax  de  soun  pourriei’ 
nelo.  U a fait  le  poUchinel. 

PUI’UUIOL,  s.  m.  Poireau  sauvage,  poireau  des 
chiens.  ' 

POURRITI  RO,  S.  f.  Pourriture, alléi'Mion,  cor- 
ruption. i,Du  latin  pulrcdo.) 

POURIlOr,  liiberoun,  s.  m.  Espèce  de  Calle- 
! bas^e  pour  tenir  le  vin. 

POUKROL’NA,  V.  n.  Boire  à goulot . à régal  : 

Aouras  prou  puurrounal  / lu  auras  assez  bu  î 
POlîKSfYTO,  s.  f.  Poursuite,  action  de  pour- 
suivre; Action  en  Justice.  (Du  latin  perseculio.) 

PorRTA,  V.  ad.  Porter,  transporter;  Charrier; 

Avoir  sur  soi  ; Faire  aller , conduire , pousser  ; lig.. 

Etre  cause  : T'a  pourtal  bounhur . Il  lui  a porté 
bonheur  ; D»'d,irer . régler,  ordonner  : La  pouliço 
porto  aytal , la  police  ait  ainsi:  Produire,  en  par- 
lant des  arbres,  etc.  ; Atteindre,  en  parlant  des 
armes  : Aquel  fuzil  porto  pta,  ce  fusil  porte  juste. 

Ern  tia  ililiit  , mouf  dçt«an$  s’acabàbon; 

Fa'/iaitis  joU  , eri  Rcy  , m'csrourlaboa. 

Uaii . tout  d'un  col , qui  ben  me  dctiurba  ?... 
t'n  biel  setul  nur  un  faouiul  d’aouba 
Que  sor  du»  paU  du»  carrelé»  pour(dboR  ; 

Lou  biul  a'aprocho;  enquéro  , caquérn  may...  J. 

POl’RTA  (Se)  . v.  pro.  Se  Porter  bien  ou  mal  : 
se  Livrer,  s'abandonner  à...  ; sc  Présenter  pour  tel 
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rrpplui,  Iclle  place  . Se  jmrlo  per  matiro,  il  semcl 
sur  les  rangs  pour  la  place  de  maire. 

POLHTAüLE,  ailj.  Portatif,  quoü  peut  porter 
aisément. 

POI  RTADO,  s.  f.  Portée,  vcnlrce.linis  les  petits 
que  porte  une  femelle  tic  (iuatir«ipède;  iMsiance  à 
laqucile  une  arme  à feu  peiil  porter;  Distance  à 
laquelle  la  main  pciilallcimlrc  ; Ce  qu’on  peut  faire 
eu  égard  à sa  fortune:  Acu'e  pas  de  sa  pourtado. 
ce  ri'esl  pas  en  ra])porl  avec  sa  fortune. 

POI’UTAUILYHO,  Crouudo . CamOa^ré,  8.  f. 
I,cs  Montants  d’un  cadre  de  porte. 

POIjKTAL,  Vourldou,  s.  m.  P irlail,  principale 
porte  d'une  église  : Porte  coclièrc,  principale  porte 
ii’tme  mals(m  : Es  sat  pourtaf. 

POl’RTANÈL,  s.  m.  Guichet,  petite  porte  qui 
fait  partie  d’une  plus  grande.  (Du  latin  poriula.) 

PÜUITANT,  iidv.  PourUnt  ; Cependant;  Néan- 
moins. (Du  latùi  pro  tanta.) 

POCRTANT.O,  adi.  Porlanl.e  : A bout  pour- 
tant.  Tirer  de  fort  près  eu  parlant  d’un  pistolet; 
Pla  ;wai7(iMf,  qui  jouit  d'une  bonne  sanie.  (Du  la- 
tin tK/r/ttM.) 

PüCKTATIF,  lîû,  adj.  Portatif,  Ivc,  facile  a 
porter. 

PtlURTAPLE,  rayes  Polrtatif. 

POfRTAYUE,  Ü,  $.  in.  f.  Porteur,  eiise,  celui,  I 
celle  qui  porte  un  mort.  (Du  latiu  poriani.)  I 

POl  RTICA  (Sb).  roÿfs  Uiuxooi  i.a  (Sb).  j 

POCRTIÈ,  8.  m.  Portier,  gardien  de  b porte 
d’une  inai.son,  d'un  couvent  ; Cal  }>arla  al  pour- 
tié,  il  faut  parler  au  portier. 

Pm:KTIÈYRÜ,  8.  f.  Portière,  femme  de  portier; 
Gardienne  d’une  porte;  Ouverture  d'un  carrosse 
pour  V monter  et  descendre.  (Racine  purto.) 

POCrTIÜI  , s.  f.  Portion . part  d'un  tout;  Cer- 
taine quantité  d'aliments.  (Du  UUn  porlio.) 

fn  fioe  diben  rélebo  cowrarhé  , 
et  me  rampUsd'imo  mitdo  ambtiiou. 

Qu’un  abasUciiè! 

I.OU  fil  de  l>iou 

fia  per  toujoun  debfioî  ma  pourthu. 

De  mutin  (Valut  diusel  t>e«i  luu  gaclié; 

h<peri  tout  d'iino  iib  caoussiou.  Pi'i. 

POVRTOri.AYGO,  rayes  Rolbooli.svgo. 

POL'RTRÈT,  s.  m.  Portrait,  ressemblance  d’une 
personne,  tracée  au  piiitcau , au  cravon.  (Du  latin 
pro(rttf/«.f,  fait  de  protrahere  tirer  de...) 

Acu'*plu  sounjimrirfl,  «nul  d'ajtri*p  natoru: 

Car  ccrios  es  bcriai  que  « a pas  d'aautro  «luro . 


POrS,  trayez  Pori.s. 

POUS,  rnyrx  Porr*. 

POl’SCO,  Paus.  ro.vrr  Poi  i-sifcYno. 

POl’SCOl  S,  rayes  Pt»i’f-sot  8. 

POtSQl'KXA,  v.  ad.  t aire  élever  la  pmissiorn  ; 
Afe  pant()ur.rns  tant . tti  nie  couvres  de  poussière.* 

POC^QlilNA , royes  Roiïina. 

PüI’SQEINÜ,  foyer  îlotmo. 

POrs.sA,  V.  ,ifl . Pousser , f.iire  orTorl  pour  nier 
fie  pbee,  pour  faire  avancer,  indlre  en  iiioiive- 
rnenl;  PoiirsuhTe,  chasser,  olfenser:  Jeter  dj.i 
liges,  dp'i  rameaux  en  |Milaul  des  végétatix:  .sn 
StTrrer  : Poiu  o-U\  fais  place.  (DJ  latin  pclUre.) 

L’alnub  peutt»  un  cril , et  pa<  may  noo  ro*paun  ; 
la  bUui  ou  de  la  Icy  s’cMen  sur  6’>un  i.'iraip*.  J- 

PO;  ’Ss.vno,  rayez  IliTxnp. 


I POt.'iS.ADOL' , voyez  CAXAUur. 

I POCSSAl. , voyez  Dltaoo. 

' POL'SSEDA,  V.  acl.  Posséder,  avoir  à sa  disposi- 
tion, en  sou  pouvoir,  être  maître;  Bien  savoir, 
être  verse  dans...  : PoussèUo  soun  estai,  U sait 
Situ  métier.  (Du  latin  possidere.) 

POL'SSEÜA  (Sb)  , v.  pro.  Sc  Posséder,  être  maître 
de  sol,  de  scs  passiitiis. 

PODSSEDAl  , 1)0,  adj.  Possédé,  ée,  tourmenté 
du  démoli  : Cul  que  sioga  pousseduU  il  faut  qu’il 
soit  possédé  ! [Du  latin  possrstus.) 

PÜL'SSFJUA,  voyez  Povsqirxv. 

POl’SSÊL-,  voyez  Puuc. 

POi:SSKLA , voyez  Poccbla. 

POCSSEL.YDO,  voyez  Poii.ki.auo- 

POUS-**ÈXO , foyer  PoicBlu. 

POUSSES,  loyer  Abkst. 

PUI'SSESSIOU  , 9.  f.  Possession , jouissance  d’un 
bien  quelconque  : Es  en  poussessiou , il  est  eu 
possession.  (Du  latiu  possasto.) 

POUSSEZ!.  V.  n.  Saisir,  s'emparer  de...  : La 
pnou  l'a  poussrzii,  b peur  l'a  pris.  (Du  latin  poi- 
sidere.\ 

POU.s;&lini-lTAT.  8.  f.  Possibilité,  qualité  de  ce 
((ui  est  possible.  (Du  Inliu possibilîtas.) 

POüSSIEliU),  foyer  Eavfre. 

POUSSIF,  foyer  Poussioc. 

POUSSIOÙ,  IBO,  adj.  Poussif,  ivc,  qui  a la 
m.il.idic  de  la  pousse. 

PÜUSSIPLt.Ü,  s.  m.  cl  adj.  Possible,  ce  qui 
peut  être,  avoir  lieu  , tout  ce  qu’ou  peut  faire . au- 
tant qu’on  peut.  (Du  latin  porri^iir.] 

Dous  sontrns  m't^vourdat  : aco's  br  pla  urripie. 

Ço  que  buulcA  do  ] cou , digas-mc  s'er  pnHsiîple  ’/ 

Des.i  bous  et  prou  dix  aco  que  me  rcicn  : 

l'âgaii'bo  décida  per  U Toiiioun  que  ben.  D. 


POUSITIBOMEN.  adv.  Positivement,  d’une  ma- 
nière shre,  certaine  : Pendra  pousitihomen,  il 
viendra  ccrlainemetil.  (Du  latin  porififé) 

POUSiriF,  DO,  adj.  et  s.  Positif,  ive,  qui  oe 
bisse  .'iticun  doute:  Certain , assuré. 

POUSITO  (A),  adv.  A rurléc,  à la  main. 

POl'SSO , fOÿcr  îllEzo. 

POUSSüCU,  voyez  REfoas. 

iK)uSTA , v.  art.  Poster,  placer  dans  un  poste  . 
dans  un  endroit  quelconque  : A/e  pouslèl  al  canton 
del  camp,  Il  me  pbea  au  coin  du  champ.  (Racine 
posta.) 

POI.’STA  (Ss) , V.  pro.  Se  Poster . se  mettre,  se 
placer  en  un  lieu  pour  obsiTVcr,  pour  attendre. 

POUSTAMA,  Pousta,  voyez  Pocnda. 

POUSTAN,  s.  m-  Pbndms,  bois  de  sciage, 
long , étroit  et  peu  épais.  ■ 

!*üUSTARÈI.,  ,s.  m.  Pelile  Plancbo,  reste  de 
planche  : Aqneite  pouslarèl  fura,  ce  b ml  de 
planche  suffîra. 

POUSTKUOS,  Eflrlos,  s.  f.  Attelés.  min?es  cl 
petits  eis  employés  dans  les  fractures  des  os  pour 
les  tenir  en  état  lorsqu'on  les  a remis  en  place. 

POUSTKRITAT . s.  f.  Postérité,  descendants 
d’une  même  origine.  fDu  l.iUn  posterites.) 

POt.SriÇO.  adj.  postiche,  bit  cl  ajouté  apres 
coup.  ff)u  latin  pasticus.) 

POUSTIÈVRO.  (nAssfeüoj  8.  f.  Scie  de  scieur  de 
long.  (Racine  poste.) 

POUSTILUOUN . S.  m.  PoslUlon,  vabldc  posle. 
conducteur  de  chevaux  <le  posle  : Lvu  poustilhoun 
era  esirenal.  le  postillon  lonall  réirenne. 

POUSTUI.A.  V.  acl.  Postuler,  demander  .avec 
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instance  ; F^irc  des  démarches  pour  «Hre  admis , 
agrép'.  reçu.  (Ou  l.illn  posluUtre.) 

POlSTfLANT.  O,  8.  m.  f.  Posliihnt . te,  cuii 
demande  à être  reçu  dans  un  corps  religieux , (l)u 
i.itin  postidans.) 

POrSTUKO.  5.  f.  Posture,  attitude  du  corin. 
(Du  taliii  poW/ura.} 

chut  qu«  le  Gril  e«  eu  pou«rurt> 

De  eanta  qukoii  per  ii«(iiro, 

PrcngâQ-le  per  l'acmi»Miraa 

Du  fa  gric  gric  «ur  uostru  ma.  G. 

POUT.VRRI.  8.  m.  Lippe.  Ou  appelle  ainsi  ta  lè- 
vre inférieure  lorsqu’clli*  est  trop  grosse  : Abanço 
un  poutarri.  il  a une  lippe.  (Racine  pot.) 

Put  TAXE,  Poutajhe,  s.  m.  Potage,  bouillon  et 
pain;  Soupe.  (Du  latin  potu^mm.) 

Quand  i miéxnan . pic  d’e^perençn 
Do  te  refayre  dal  tnaii 
Kendras  acobe  tout*  assurcuço 
Taaia  la  soupo,  lou  bouu  bi , 

Que  Itm  nua\o 
D'un  bouo  pnuiaxe 
Eu  dous  parfun  bu»  tu  »c  lubara, 

Quedtoi  un  Lcyre 
Grau  i s'on  ctt\ re 
l'ii  biel  nectar  pur  (u  p'eiiiüara , 
t'n  double  rout  sur  ma  parauulo 
Stiullebara  loun  usiontnnc; 

Et  sans  qu'axes  ramplii  lou  sac 

Te  cassera  de  Uoulo.  D. 

POUTAXÉ).  (FoTJRNki.),  s.  m.  Potager,  fourne.au 
de  cuisine  pour  faire  les  potages. 

POL’IEXCIO,  s.  f.  Potence,  supplice  du  glljel  ; 
Aco’s  de  .riAiV  de  poutencio,  c’est  du  gibier  de  po- 
tence, un  ptmdard.  (Du  latin  polentia.) 

POt’TEPîTAT,  s.  m.  Potentat;  Souver.iiii. 

POrTflOU  , s,  m.  Poteau,  pilori  où  l'on  athiche 
ceux  que  la  justice  vont  punir  en  les  exposant  à ta 
vue  du  public.  (Du  lalUi  puttix.) 

POUTERLL'T,  ruo,  atlj,  I.tppu  , lippue  , qui  a 
la  lèvre  d’en  bas  trop  grosse  cl  trop  avancée.  (Ra- 
cine pot.) 

POI'TET , Poulou , s.  in.  Baiser , action  de  celui 
qui  b.ibe.  (Racine  pot.) 

POCTEXA,  V.  n.  (îrimaccr,  froncer.  I.  de  cou- 
lurterc,  on  le  dit  d’une  pièce  nul  appliquée. 

PorTICAlHE,  voi/cs  Apocticavre. 

POt'TIF, , voyez  'Terkassiè.  I 

P0UTIXKX.4 , V.  act.  Marmoler,  p.irlcr  entre  sc.s  l 
dents.  fRncIne  pot.)  \ 

POU TIiNGA  , y.  act.  Droguer,  médicamcnler.  don- 
ner trop  de  médic.inUMits  : £,ou  poutingas  trop, 
vous  lui  donner  trop  de  romèdt*  . 

POi'TIXtiA  (Sn),  V.  pro.  Se  Droguer,  se  raétii- 
camenter  ù l’aide  dcdrugiies. 

POt^TINfiO.  s.  f.  Drogiic,  remède,  nu'dicamcul: 
Ambe  xa»  pnutingos/  avec  ses  drogues! 

POUTIXTOr,  royc;  Tintoc. 

POUTOTO,  t'oyes  MocxÈco. 

POUTOU  , Poutel,  5.  m.  Baiser.  (Racine  pot.) 

nir.Ani  D. 

Maj<  se  benin  calqu'un  amb’iin  aîré  smîstous 

Que  bnus  sauuté^  al  uni . preot  b fa  de  pnufou»  , 

Kii  diguan  qu'es  xarmat  Je  faire  coonuissoiiço. 

l*oo<ri^#  pus  boaitemen  v'e  faire  tm|>erlioeRÇu; 

Quant  raoiiriês  pa«  pus  liisi  ri  pur  minrslêiiii 

V P»  diries  (oui  aouUnl  quand  fituRueiso  pas  bi'rl.ii. 

tv 


I»OV  il’ 

POU  rOUXLXA  , Ptiulounejha . v.  ad.  BaUullci', 
faire  l>oaiicmip  de  baisers  : S'agmi  pas  que  me  ■ 
pouioumwou  tant , je  n'aime  pas  tant  de  caresses. 

Kl  saoutexo  sul  bras,  risoiileie,  bablllio 
Et  »ouit  piton  babil  counsolo  la  familhn  ; 

Car  lou  puoure  , es  iiaseut  dins  lou»  plours  et  loo  dol , 

Kl  cadoa  à «oiin  tour  loa  prun . lou  ;>ou/iiMit«ro  ; 

Kl  q;i.iuil  up  ont  pas  pus , uuu  »oun  él  cluatexo, 

IVr  i cmfuurmi  caduu  lou  bol.  B. 

POUTOÜXEX AYRE.  O,  s.  in.  f.  Baisetir,  euse, 
celui,  celle  qui  se  niait  à.  qui  a t'Imbitudc  de 
baiser. 

POl  TOURAS,  voyez  Vr.\k. 

Pül  TRO,  voyez  FfSTO. 

POUTROUUIü,  s.  f.  Bouc,  limon  que  l'caii  (rou- 
ble dépose;  la  Lie  d’une  llqmnir;  lig. , Emliarras, 
difBculié  ; Troubaras  de  poulroulho,  lu  rencontre- 
ras des  diinciillés. 

POUTROUXCAN , voyez  Pathaco,  Eaipi.ASTiie> 

POUX,  Pous.  s.  m.  Puits,  trou  profond  pour 
avoir  de  l’eau.  (Du  Islin  pulcus.) 

POtXADO,  Pourhado,  s.  f.  Plein  une  poche 
[Racine  po.ro.) 

POUXET,  rouez  Porxoe. 

POUXEXA  . Poueberha  , r.  act.  Poclietcr.  porter 
dans  .scs  poches  pendant  quelque  temps:  Funiller 
dans  les  poches:  .Vax  pnx  £*rxoun  de  me  pou.ie.* s, 
tu  as  iK'aii  chercher  dans  mes  poches. 

POL’XOU,  Pouehou,  Falset,  s.  m.  Pochette, 
petite  poche  de  gilet. 

PÛUZA,  V.  ad.  Ptiiscr,  prendre  de  l’eau  avec 
un  vase  plongé  dans  un  puits,  dans  une  ronlainc  : 
Pouza  d’aygo;  fig. , Prendre,  tirer  de.-  Podi  ana 
pouza  dinssa  bourso.  Je  puis  recourir.^  sa  bourse, 
(Racine  pmnr.) 

POt’ZADOU,  iialel,  Tarrax,  s.  m.  Endroit  de  la 
rivière  où  l'on  peut  facllemcul  puiser  : Es  tinado 
al  pauzailou . clic  est  allée  au  puisoir, 

PorZAR.iCO,  s.  f.  Grand  puits;  Puisard. 

POl’ZAYRE,  O,  5.  m.  f.  Qui  puise  l'eau  d’im 
puits. 

PO[‘Z.\XE.  Ponzajhe , s.  m.  Puisage,  le  droit 
de  puiser  : Aben  lou  pousaxe,  nous  avons  le  tlroil 
de  puiser. 

I POU  Vit  K,  voyez  Pts. 

POUVRI,  v.  n.  Pourrir,  s’altérer  par  la  pourri- 
ture; fig.,  Demeurer,  croupir  ; Caldm  que  pouq- 
rigo  en  prison  . M lui  faudra  mourir  en  prison. 
(Du  latin  putrere.) 

POUYRI  (Se),  v.  pro.  Sc  Pntirrir,  se  gâter,  se. 
corrompre,  tomber  en  pourriture. 

PüUVRIT,  IDO.  auj.  Pourri,  ie,  gâté  par  la 
pourriture. 

POUYZOr,  s.  m.  f.  Poison,  suc  Tcnéncux,  dro- 
gue qui  peut  donner  la  mort,  fig..  Exemples  dan- 
gereux ; Société,  personne  dont  la  conversation 
peut  f.iirc  mauvaise  impression  :i4'o‘x  lapouyzou 
dal  mas,  c’est  la  peste  du  hameau. 

POX 

POXO . Porlto . s.  f.  Poche , stvrle  de  petit  .sac  en 
divers  endroits  des  vêlements  servant  à mettre  ce 
(pie  l'on  veut  porter  sur  soi:  Faux. pii  que  forme 
une  élolfc  cousue  ; P.iriic  creuse  d’une  navelte  ; 
Jabot  des  niscaiix  ; Filet  pour  prendre  des  lapine. 
(Dérive  du  saxon  pnc/i,  sac,  besace.) 

PO  Y 

POVI.O,  5.  f.  Fainéant,  lent,  tardif  ou  parl..ii  t 
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des  enfahls  qui  marchcol  tard  : Sios  pla  poÿh/ 

lu  es  bien  lent  ! 

POVl.0,  s.  m.  Poôle.poUc.  sorte  de 

f<^urncau  de  terre,  de  fonte,  à tuyau  pour  chauf- 
fer un  apparUment.  (Uu  latin  pj/ra/e.) 

PüYNÇOL'N,  s.  nj.  PuliKon,  «uilil  de  fer  ou  d'a- 
rlcr  aigu  pour  graver,  marquer  ; Pièce  de  bois  de 
bout,  arbre  d'une  machine.  (l>u  latin  /m^io.) 
POYNÇt)l  NA,  V.  ad.  Marquer  d'un  poinçon. 
POYXÇOl'AAYilli,  s.  m.  Celui  qui  oianpic  d'un 
poinçon  les  mesures,  les  p.ûds  apres  vèriticalloii. 
POYNT<),  s.  tn.  Pointeau,  poinçon  d'acier  trempé. 
POYSSAHDO,s.  r.  Poissarde,  femaie  delà  lie  du 
peuple,  de  la  halle. 

PUYSSlEYllO,  PALSiËYno. 

PUA 

PRA . vof/rz  I’rat. 

PRADAItlK,  AlUÜ.  royer  Pbado. 

PRADI^L,  s.  m.  Petit  Pré,  coin  de  pré. 

Petits  rioui  duunl  rarjon  bexiadomnn  (iiourriitu, 

Priuifif  ouui  Ion  plazé  nous  enb«»co  iuu«vlt 
truand  la  joueno  sa»ou  bous  cargo  de  raineU, 

Aoujetft  cousii  »c  plan  aoo  Nytnpbo  moundiuo.  C*. 

PRADF.LET  . s.  m.  Champignon  des  prés. 
PRADO,  Pratiario.  Pradariè,  s.  f.  Prairie, 
étendue  de  lcrr«  couverte  d'herbe  verte.  (Racine 
prat.) 

Tcnè  ! lou  bnurdilé  , feot-jan  diti4  la  praJo, 

Que  crido  as  jouyncs  pasiourcis  : 

41  Pichous  ! em&arrai  Ions  ai;nch! 

M l.'arc-aci-ciel  de  la  roaiioado 
N Tiro  Inu  boué  de  la  Uouradü  ! I)  J. 

PRAOl'DO,  roÿtz  Bbaocdo. 

PR.AOUTI,  V.  acl.  Fouler  la  vendange;  Pa- 
trouiller- 

PRAOUTIDA.S  PES,  V.  rcl.  Trépigtter  de  colère  : 
Praoiitiffio  roumo  un  mulet,  U trépignait  comme 
nn  mulet;  Fouler  l'herbe  ou  autre  chose  ; /Po 
tout  praoiUH  , il  a tout  foulé. 

PRAOUTIDOUVRO.  Praoufitlou,  s.  f.  Foulolrc, 
huche  pour  fouler  la  vendange. 

PRAOL'TO,  t'Of/ez  UnAoino. 

PRAT,  s.  m.  Pré,  prairie  peu  étendue  qu'on 
f.iuche.  fî)u  latin  prafum.) 

PRATICA , T.  ad.  Pratiquer,  mettre  en  pratique; 
n.anlcr,  fréquenter;  Ménager  pour  construire, 
hAlir  : Pralica  uno  porto,  ménager  une  porte. 
(Racine  prn/ico.) 

PRATICA  (Sc).  V.  pro.  Se  Pratiquer,  sc  faire 
souvent;  Être  en  usage  : Aco  se  praiico  pas  pus, 
ce  n'est  plus  d'usage. 

PRA'nCAPI.E,  O , adj.  Praticable,  qu’on  peut 
pratiquer;  Faisable. 

PRATICO,  s.  r.  Pr.Tllqui* , usage  habilnel  ; Clia- 
land  tl'un  marc!t.*uul,  d'im  ouvrier.  (Du  grec 
prak/ikt*,  fait  de  prasiô,  j'agis.) 

Toutns  lou«  oubjnU  do  bertul 
Occiipou  sa  bèlu  fabrico. 

Mumteis  que  ccrcat  lou  salut 

Doiina>-y  bostro  prr<//4’o.  PvJ- 

PRE 

PREAI.APl.K.  O,  «adj.  Pré.ihhle.  qui  doit  être 
dit,  fait,  examiné  avatil  te  reste.  (Du  latin  pne, 
avant.] 


PRE 

PRl-ALAPLOMEN,  adv.  Préalablement,  avant 
toute  chose. 

PHFAMU'I.,  s.  m.  Préambule,  espèce  d'exorde; 
fam. . Discours  vague,  inutile. 

PIIEUAI-F.,  V.  11.  Prévaloir,  .avoir,  emporter  l'a- 
v.inlage  sur.-.  (Du  latin  prœealsre.) 

PîlEüAÏ.E  (Sc) , y.  pro.  Se  Prév.iloir,  tirer  avan- 
tage ou  Taiiilc  : fina  pas  tant  prr  se  prebalef  ce 
ii'esl  pas  tant  la  peine  de  se  gloritier  ; Avoir,  reti- 
rer un  avantage  de... 

PREBENDIK,  s.  m.  Prébcndler,  bénéficier  infé- 
rieur .*m  chanoine. 

PilEBENDO,  8.  f.  Prébende,  bénéfice  du  bas 
cbfPiir.  (Du  latin  prœbenda  fait  de  prœbete, 
donner.) 

PRF.RENENÇO,  s.  f.  Prévenance,  in.inicre  ubii- 
géante  de  prévenir. 

PRFHKM:.NT.  O,  adj.  Prévenant,  le,  obligeant, 
complais.int.  {Du  latin  pr(rr#m‘rc.) 

PUKBENtiFT,  DO,  adj.  Prévenu  . uc.  qui  a de 
la  prévention;  t.  de  pal. , Accusé  de  crime. 

Cuut.d , que  bnus  aourièe  eoulonien  U peosado 
Que  yeou  de  bosiro  pan  me  laoalè  d'estr'airaado? 

Tel  »L>^ur  s'ea  beriüi  qu’aial  b'axai  cregut. 

Cal  qu  eu  bosiro  fabou  aougaa  pla  / 

D. 

PREBEM  , V.  act.  Prévenir,  devancer;  F.airc  le 
premier  ce  qu'uii  autre  voulait  faire;  Détourner 
par  des  précautions  les  maux,  les  dangers  ; Faire 
de  sol-raérac  ce  qu'on  croit  devoir  être  agtéable  à 
quelqu'un;  Rendre  service  sans  en  être  sollicité; 
Informer  par  avance.  {Du  latin  prerveniens.) 

PREBEM  (Sb),v.  pro.  Se  Prévenir;  s'Averllr 
mutuellement. 

PREBENTIor,  s.  f.  Prévention,  oninion  favo- 
rable ou  contraire  avant  examen;  t.  etc  pal..  Étal 
de  celui  qui  est  prévenu  d'un  crime.  (Du  latin  /ir<r- 
vcn/»o.l 

PREBEZE,  T.  act.  Prévoir,  juger,  estimer  par 
avance  qu'un  événement  arrivera , qu’une  chose 
aura  lieu.  (Pu  latin  prirvidere,) 

PBF.BOT,  s.  m.  Prévôt,  litre  de  divers  officiers 
préposés  pour  avoir  soin.  (Du  latin  prrpo«ifu5.) 

PllEBOl'Y'ENÇO,  s.  f.  Prévoyance,  habitude  de 
prenfirc  des  précautions  contre... 

PIU.BOIA'ENT,  O,  adj.  Prévoyant,  te.  qui  pré- 
voit; Attentif  à ce  qui  peut  arriver.  (Du  latin  pra-- 
n’dnts.) 

PUECAOlîTIOlî,  s.  f.  Précanlion,  ce  qu'on  pcnl 
faire  pour  éviter  un  mal.  un  Inconvénient  : Ména- 
gcmeul,  prudence.  (Ou  latin  prtFcautio.) 

BRVNBT. 

Quant  on  »'cs  mal  ranusit  ramifié  bol  pas  creïssé  ; 
Toutîs  dous.  erczé»-mo.  se  cal  milbu  couocisse  : 
Pouiricn  ab«  cadun  de  talis  senliaicas  , 

Que  beleou  dal  mercal  nou  serîen  pas  counlcaU. 

UOlMh)SC. 

Aquelo  preeaoutiou  cerlos  es  bc  pla  rare.  D . 

PRECAOCTIOENA . v.  acl.  Précautionner , pré- 
munir contre....;  Donner  les  moyens  de  sc  garan- 
tir de... 

PBECAOl'TIOCNA  (Se),  v.  pro.  Se  Précaulion- 
ncr,  prendre  scs  précautions,  ses  mesuros,  ses  sd* 
rclés;  faire  scs  provisions  : Me  souy  preeaoultou- 
nut  per  aqufsle  hiber , j’ai  pris  mes  mesures  pour 
CCI  hiver.  (Racine  pn»caoM/(o«.} 
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PRECAOUTIOL’NAT,  A1)0, nd].  PrccauUonik'.vc, 
pnidenU  ' 

PRECEDA  , V.  aci.  Pr(^‘éder,  aller , marcher  de- 
vant. (Du  laliti  prœcrdffc.j 
PRECEDENT,  Ü,  adj.  Préccdenl,  anlérieur,  qiii 
est  avant.  {Du  latin  piæcfdehs.] 

PHECEDKNTÜÎIEN , adv,  Prêcédeiunicnl , anlc- 
ricnrement. 

PRKCEPI  R,  voyez  Coimamiomen. 

PRECEPTOC,  8.  m.  Précepteur,  celui  qui  est 
chargé  de  léducalluD  d'un  jeune  enfant.  (Du  latin 
prareptor.) 

PRKCIOI'S,  Ol^SO , adj.  Précieux,  ciisc,  qui 
est  de  grand  prix,  d'une  grande  valeur;  lig. , 
Plein  UC  prétentions  , d'airectatiuns.  (Du  latin 
pre//oti«.) 

PRECIorZOMF.N  , adv.  Précieusement  , avec 
grand  .soin.  (Du  latin  pretiosé.) 

PRECIPICI,  Precepiri,  Pereipiei.  s.  m.  Pré- 
cipice, espace  vide  , profond  , escarpé.  (Du  latin 
pr<rcipiD'Hm.) 

Tantnx  , aojnd  bén  l'aÎKit , fado  diiis  sous  capricU , 
S'escapu  (lé  >oun  léil , fa  inilo  déodei*  , 

A'eniinétio  lé»  oustaU  et  lé»  camp»  et  lé»  prai». 

Et  Irigesao,  én  brarean , a»  pè»  da»  pricipteà, 

Le»  Irosséf  dé  raica»  qué  U*  flot»  un  minât». 

Anfin,  lasso  dé  courre  et  dé  falré  la  guérro. 

Dé  pourla  lé  dézal»  din»  te»  camps  dal  pais 
Sô  briso  bés  la  oigo  en  baban  de  cuutéru. 

Sur  lus  flans  das  mourrais  bésis.  Dav. 

PRECIPITA,  V.  act.  Précipiter,  jeter  dans  un 
précipice; ieter  de  haut  en  bas;  tîg.,  Jeter,  plon- 
ger dans..,;  Accélérer,  donner  un  mouvement 
rapide  ; Trop  hàier.  (Du  latin  pr«ript/are.) 

PIlECIPITA  (Sk)  , V.  pro.  Se  Précipiter . sc  jeter 
de  haut  en  bas,  s’élancer  dans...;  se  llAter  trop. 

PRECIPITADOMEN  , adv.  Précipitamment,  a la 
hâte. 

PRECIPITAT,  ADO,  adj.  Précipité,  éc,  hâté. 
PRKCIPITATIOl^  S.  f.  Précipitation,  extrême 
vitesse;  Trop  grande  hàlc;  Vivacité.  (Du  latin  prœ- 
cipilaiio.) 

PRECIPL'T  , s.  m.  Préciput;  t.  du  droit.  Don 
imilucl  des  époux;  Prélèvement  avant  le  partage 
d'bérétlité  ; l'a  (htinal  Ion  quart  et  Ion  préciput, 
il  lut  a donné  le  quart  par  préciput.  (Ou  latin  præ- 
f i'puufn . sous-entendu  jui.) 

PRECIS,  s.  m-  Précis . sommaire  de  ce  qu’il  y a 
d’imnorUnl.  d'cs.scnliwl  dans  une  alVairu;  Abrégé. 
(Du  latin  præciMus.) 

PRECIS,  O,  adj.  Précis,  sc,  fixe,  déterminé, 
arrêté  ; A dèx  ourot  précisai,  à dix  lieuros  pré- 
cises. 

PRECISA,  V,  act.  Préciser,  fixer,  déterminer; 
Dire,  présenter  d'une  manière  précise.  (Du  latin 
prœridere.) 

PRECISIOU , s.  f.  Précision,  brièveté,  clarté, 
justesse;  Exactitude  dans  le  mouvement,  dans 
l'aclinn.  (Du  latin  prwcûio.) 

PRECISOMEN.  adv.  Précisément,  exactement, 
tout  juste  «comme  cela,  de  louts  points.  (Du  latin 
praeisé.] 

MaUa'abe»  U boun  dres  , boa»  e»l  faire  un  appel. 

Aco’»  prrei/omen  ço  quo  boli  pa«  faire 
Quand  »aourio  per  aqiii  de  gagna  m*ii  aiïafré. 

Üin»  aqiiel  xiixomen  irobi  qua»((ueA  piaze» 

A pnude  remarqua  l’iuxuatiço  qup  y'e».  D. 

PRI'CO,  adv.  Cependant. 


PRECO  IDk),  adv.  Par  etenr. 

PRECOCE,  ü,  adj.  Précoce , inflr  avant  la  saison; 
et  par  cxt. , Ônl  produit , qui  est  fait  avant  le  temps 
accoutumé.  (Du  latin  prceco.r.) 

PIIKCOIMSA,  V.  act.  Préconiser,  louer  excessi- 
vement: Primer,  vanter,  exalter.  (Du  latin  prœco- 
Ilium,  louange.)  ^ 

PItECURStU,  l'oyez  Avant-Couri h. 

PREDECESSOU , s.  m.  Prédécesseur,  celui  qui  a 
précédé  quelqu'un  dans  un  emploi;  Devancier. 
(Du  latin  prœretsor,] 

PREDESTINAT.  ADO,  adj.  Prédestiné , éc,  que 
Dieu  a destine  à la  vie  élcrnelh'.  (Du  latin  pree- 
dettinalus.] 

PREDICA,  Prexa.  v.  act.  Prêcher,  annoncer 
en  ciniirc  b parole  de  Dieu.  (On  latin  pro-dirarc.) 

PREÜICAYRE,  voyez  Prbxavrb. 

PRKDICATIOU,  Préxe , s.  f.  PicdicaÜon,  sermon, 
(Du  latin  pr(edicatio.) 

PREDlCATor,  Predirayre , s.  m.  Prédicateur, 
celui  qui  annonce  en  chaire  la  parole  de  Dieu. 
(Du  latin  prirdicaior,) 

PREDICTIOt',  s.  f.  Prédiclion,  chose  prédite  ; 
Lno  predictiou  te  Iki  abertada,  une  prédiclion  va 
se  vérifier.  (Du  latin  pnedictio.] 

PREDIRE,  V.  act.  Prédire,  annoncer  par  inspi- 
ration, calcul,  divination  ou  conjecture.  (Du  latin 
prœdicere.) 

PREEAÇO.  s.  f.  Préface,  avertissement  mis  à la 
tèle  d'un  livre;  Partie  de  la  messe  avant  le  canon. 
(Du  latin  præfatio.) 

PREFATS,  s.  m.  Entreprise  à forfait;  Tâche; 
Entreprise  h la  lâche.  Le  forfait  est  un  marché  par 
lequel  on  s'oblige  à faire  une  chose  pour  un  prix 
convenu.  La  tâche  est  un  ouvrage  qu’on  donne  à 
faire  dans  im  certain  espace  de  temps.  Travailler  à 
la  tâche . c'est  travailler  à un  ouvrage  dont  on  doit 
être  payé  en  gros  sans  égard  au  nombre  de  jour- 
nées qu’on  y a employées.  (Du  latin  pretium  fac- 
tum.) 

PREFAXÈ.  Prefaché,  s.  m.  Entrepreneur,  ou- 
vrier d’un  travail  à la  lâche. 

PREFERA , V.  act.  Préférer,  choisir  une  person- 
ne, une  chose  plutôt  qu'une  antre;  Donner  l'avan- 
tage, mettre  au-dessti.s;  Affectionner  plus  : Aimer 
d.ivanlago  ; Favoriser  l’un  plus  que  l'autre. (Du  latin 
prcp  ferre.) 

PREFERAPLE,  O,  ,idj.  Préférable,  meilleur, 
plus  estimable,  plus  utile  : preferaph  de  bd- 

cop,  elle  est  <lc  beaucoup  préférable. 

PREFERAPLOMEN , adv.  Pn'-férablcmenl , par 
préférence. 

PREFERAT,  ADO,  adj.  Préféré,  plus  aimé,  plus 
favorisé  : Sios  préférât,  tu  es  le  bien  aime. 

PREFEHENÇO,  s.  f.  Préférence, choix  d'iinc  per- 
sonne, d'une  chose  par  goût  ou  après  examen. 
(Racine  préféra.) 

PREFET,  s.  m.  Préfet,  magistral  qui  administre 
un  département. 

traire  chabaU  frincana , teuti»  de  belo  raçn 

Uc  Mou»*u  lou  Préfet  irtgossou  la  carcasso; 

Aqoeli»  pauou  al  grand  irot; 

Lu»rn» , fniliou  uouyrits  que  le  coantribaablo 

Que  loor  fouriit»  ton  fè,  que  courbî»  tour  establo 
Eo  deScoarbÎQ  smin  ootlalol  , 

El  que  counto  en  groaguaii  de  m boueo  alfamad» 

Quant  cal  de  sac»  do  blat  per  paga  leur  cibado. 

PREGA,  v.  art.  cl  ii.  Prier,  s'adresser  à Dieu, 
à la  Sainte  Vierge,  aux  Saints,  pour  obtenir  des 
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grâces; Requérir.  (letn<iiulcr  p.ir  grâce;  Intercéder 
puur....  ; Inviter,  convier.  (Du  latin  preeari.) 

O buun  Jesus!  pre^jan  bn«tro  clomiinco 
De  nou»  doubri  bcistre  cor  îimuurous  ; 

Coutno  un  «brie  couniro  hoslre  courroux 
Quiod  pêretrÿ»  ai  joue  de  la  benjenço.  Pcj . 

PREGARIO,  royex  PriIsbo. 

PREGODIOI  S,  voyez  Priodiu. 

PKEitOülOUS  UKKNADO.s.  f.  La  grande  Mante, 
insecte  allé  et  cependant  rampant;  iig. , Grande 
dévote  : Sembla  uno  pregodious  bernaao,  U a l'air 
d’une  grande  dévote. 

PRELEBA,v.  act.  Prélever,  lever  une  somme 
avec  avantage;  Lever  préalablement  une  portion 
avant  le  partage  du  reste.  (Racine  Irba.) 
PRELIMI.NARl , 8.  m.  Préliminaire. 

PR  EM  Aie,  (iO,  adj.  Ilàlir.  tve,  précoce,  fruit 
dans  la  primeur.  (Du  latin  primus.) 

I/liotnc  coamo  uu  razin  quîlhat  aur  U aouqurto 
Diuii  Mnii  qualquc  jour  tou  lath  de  la  piqueta; 

Dia»  le  cloi  per  paoiê  t’Auribo  met  à ba« 

Le  negre  dan  luu  blanc  , le  madur  dan  Tagra». 

TouUa  n'en  qu'un  «ouipir  à m tristo  musico 
Que  la  probo  de  nan  à aoun  arilbmelico, 

Oumbro,  poulbero,  sou,  fum  , bourdouOeloi  d’atgo, 
Petit  mouli  de  prat  à la  sazon  prematyo.  G. 

PREMEDITA,  v.  acL  Préméditer,  former  un 
dessein.  (Dn  latin  prinneditari.) 

PREMEDITATIOG,  s.  f.  Préméditation;  Délibé- 
ration en  soi-méme  avant  d’agir. 

PREJtlIE,  voyez  PncMilt. 

PRK.MIEYROMEN , voyez  PnrMiAvBOMRN. 
PREMl'M  , V.  act.  Prémunir  , précautionner  ; 
contre.... 

PREMUNI  (Sb),  V.  pro.  Sc  Prémunir,  se  précau- 
tioimer  contre....  (Du  latin  prormunire.) 

PRENE,  V.  ad.  Prendre,  saisir  avec  la  main; 
Dérober,  s'emparer  de...;  Attraper  à la  cliassj*.  à 
la  pèche;  Arrêter  pour  emprlsouncr;  Avaler; 
Prendre  un  parti . une  résolution;  Prendre  racl* 
ne,  pousser  cri  parlant  des  plantes  ; sc  Cailler  en 
parlant  dn  lait;  se  Geler  en  parlant  des  liquides 
exposés  à l'action  du  froid.  (Du  latin  prehendrre.) 

Quant  «tri  prezan'^s  pendpn  dox  aos  de  suit» 

Nou  y’aurio  pat  iligu»  que  cambiés  de  couoduito. 

Coussi  que  ba  prrnÿos,  bous  bevrez  en  tout  tems 
De  cooquis  faouGiats  ambé  las  brabos  xens.  D. 

PRENEYRE,  O,  adj.  Preneur,  cusc,  celui  qui 
prend  ; Facile , dirficilc  à prendre  les  remèdes. 
PRENSO,  voyez  Prbssaoo. 

PREOerPA , V.  act.  Préoccuper,  prévenir  for- 
tement respril.  (Du  latin  prtporcti/uirr.) 

PREOCUpA  (Sb)  , v.  pro.  Se  Préoccuper. 
PREOül'PATIOL,  s,  I.  Préoccupation,  prtjjiigé; 
Infatuation;  État  d'un  esprit  trop  occupé  d'un  ob> 
jet  pour  faire  allctilion  à un  autre. 

PRÉP . prép.  Prés,  auprès,  proche;  Sur  le  point 
dc'mourir.  (Du  latin  propé.) 

Dios  uuo  coiimhe  «yrejaüo,  poulido. 

Touto  claourido 
Oefrut,  de  Hou»; 

Prép  d'uuo  may  de  boiino  bouro  abeouzado, 

Abion  grandit  al  ben  fret  de  la  prado  . 

As  caoiis  poutou*. 

Du*  frayt  liessou*.  J . 


Discours,  conversation:  adv. , Convenablement . 
«luand  il  faut;  Sans  raison,  sans  sujet.  (Du  latin 
propositum.) 

PREPAOl’ZA,  V.  act.  Préposer,  commettre,  éla* 
blir  avec  pouvoir  de...  ; Charger  de  la  conservation 
de...  : Proposer,  mettre  en  avant  une  chose  à exa- 
miner. (Du  latin  pueponere.) 

PREPAOUZA  (Sb)  , v.  pro.  Se  Proposer,  avoir 
formé  la  résolution  de...  : j/e  prepaouzi  de  parli, 
je  me  propose  de  partir. 

PREPAOUZATIOU , voyez  PnocpODsinor. 

PREPARA.  V.  act.  Préparer,  apprêter,  disposer 
pour...;  Composer,  mélanger;  Itg. , Ménager  en 
parlant  des  personnes,  les  disposer  à...  (Du  latin 
pnrparare.) 

PREPARA  (Sb),  v,  pro.  Se  Préparer,  s'apprêter, 
sc  disposer  ; Se  prépara  de  penos,  se  chercher  des 
soucis. 

PREPARATIF,  s.  m.  Préparatif,  apprêt,  dispo- 
siltons. 

PREPARATIOlI , s.  f.  Préparation  .apprêt,  com- 
position des  remèdes.  [Du  latin  prcrparafio.) 

PRES,  O.  adj.  Pris,  sc,  saisi;  A demi-ivre; 
Attrapé;  Bien  fait  dans  sa  taille. 

PRESCRIOl'RE,  V.  act.  Prescrire,  ordonner  avec 
atilorUé:  Marquer  la  conduite  à tenir;  Acquérir 
par  la  prescription.  (Du  latin  prcescri^rre.) 

PRL^CRIPTIOL' , s.  f.  Prescription,  l.  de  droit, 
.icquisiliori  de  la  propriété  par  la  jouissance  non 
interrompue  pendant  un  certain  nombre  d'années 
déterminées  par  la  loi  : }"a  pretcripdou . il  y a 
prescription.  (Du  latin  prœscriptio.) 

PRESEN , voyez  Pbbzkn. 

PHIÙSENÇO,  voyez  Pbezf.nço. 

PRÉSQUE,  adv.  Presque,  à peu  près,  près  de..: 
Z^rmoro  prèique  couniro  ycou,  il  reste  pres<iiie  à 
côté  de  cnez  mol.  [De  t'ilalicn  pres/tocltê,) 

PRESSA, v.  act.  Presser,  serrer  avec  force,  com- 
primer, fouler,  mettre  en  presse;  Iig. , Poursuivre 
vivement,  avec  ardiMir;  Accélérer,  précipiter; 
Faire  qu'on  sc  bàlc. 

PRFj^SA  (Sk),  v.  pro.  Se  Presser,  se  hâter,  sc  di- 
ligenter; se  Serrer  les  uns  contre  les  autres.  (Du 
latin  pressnm  de  premere.) 

PRLISSADU^  S.  f.  Pressée,  ce  qu’on  met  sur  la 
presse  en  une  fuis. 

PUESSA.M,  O,  adj.  Pressant,  te.  en  parlant 
des  personnes,  qui  presse  . insiste  sans  relAcite  : En 

Çarlanl  des  choses,  qui  ne  soudre  pas  de  délai  ; 
iolcnt,  aigu. 

PRF.SSAYRF.,  s.  m.  Presseur,  ouvrier  qui  presse 
les  étoffes;  Pressureur , celui  qui  conduit  un 
pressoir. 

PRESSE,  s.  m.  Presse,  t.  dejard..  Sorte  de 
petite  pêche  t]ui  ne  quitte  pas  le  noyau.  (Du  latin 
pcrztVn.) 

PRESSENTI,  V.  act.  Pressentir,  avoir  un  pres- 
sentiment de...;  Tâcher  de  connaître  • A'a  pres- 
sentit quicon,  il  l’a  pressenti  en  partie.  (Du  latin 
prersentire.) 

PRESSENTIMEN,  S.  m.  Pressentiment,  sentiment 
comme  Inspiré  de  ce  qui  doit  arriver. 

PUFSSll*^,  s.  ra.  Pécher,  arbre  qui  porte  la  presse 
og  petite  pêche. 

PKKSSO,  s.  f.  Presse,  machine  pour  presser,  im- 
primer; l’Imprimerie,  ce  qui  la  concerne;  t.  d'arts 
et  de  met. , Machine  de  boVi . de  fer , etc. . qnl  sert 
à presser,  serrer  élroUemcnl;  M;;chinc-pmir  près 
ser  cl  calir  les  étoffes. 


PREPAOCS,  5,  m.  Propos,  rcs«i|ullon  f«*rméc  : | >la|«.  <*ti  rranro.  prrlom  la  pr<»jro  m *r'aiinc*ll«. 
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Talci  qu’un  roc  gcanl  oiiol  lé  fini  bcii  mouri . 

Sproblo  (lire  al  poudr  que  <uns  ce«»o  l’harcéio  : 

l'oui  llois  suuti  tinpuiiaeciA,  poulra*  pas  tué  cruchi! 

D*r. 

PRÈSSO  (•!  dr),  s.  m.  Pressurage,  vin  tiré  du 
marc  tKir  le  pressoir. 

Pftl^SüiR,  s.  m.  Pressoir,  machine  pour  expri- 
mer le  ins  du  raisin,  des  fruits. 

PRÛST  , I-  m.  Prêt,  action  de  premier  ; Chose, 
argent  prtHé.  (Racine  presia.) 

PKÉST,  O,  ndj.  Prêt,  te,  apprête,  arrangé; 
Disposé,  préparé  a.... 

Maiii  dp  la  raço  empbimsdo 
Prendras  uBo  aoutro  Uxou, 

Se  bas,  quand  es  allerailu 

La  bezé  à l’abeuuradou. 

llprsIouCetlébo  la  tcfio 

Per  randre  graços  à Üiou 

De  l’aigoqup  irubo  pretia, 

truanda  Cuulat  lou  luuug  d'un  rîoR.  Pci. 

PRESTA  , V.  acl.  et  n.  Prêter,  donner  à charge 
de  rendre  ; Donner  pour  un  temps;  fig..  Prêter 
l’oreille,  écouler.  (Du  latin  prestare.) 

ATma»  qa’ou  parle  franc  ? cal  dounquos  ba  bous  dire  : 
Bostro  maoubeso  humou  pret/o  soiibcn  à rire , 

Lou  mouudo  qu'au  sapiul  per  que  aies  tant  hergnous 
Kp  risoiiD  your  sadooi  el  se  truffoo  do  bous.  D. 

PRESTA  (5b),  V.  n.  Sc  Prêter,  s'étendre  quand 
on  le  lire  eu  parlant  d'nn  cuir,  d'une  ctolTe,  etc.; 
se  Prêter  b....;  se  Muiilrcr  facile;  Faaoriser, 
tolérer. 

PRESTAYRE,  O,  adj.  Prêteur,  ense,  qui  prête. 

PRKSTA.NÇO,  s.  f.  Prestance,  bonne  raine  ac- 
compagnée <fe  gravité,  de  dignité. 

PRE.STATIOÜ,  s.  f.  Prestation,  ce  que  chacun, 
d'après  la  nouvelle  loi  sur  les  chemins  vicinaux , 
est  obligé  de  payer  en  argent,  ou  en  travail. 

PREsnXK,  s.  m.  Prestige,  illusion  opérée  sur 
l'imagination.  (Du  latin  prtrsiiffia.) 

PRESTO-.\üL'.M, s.  m.  Prélc-iiüin.  celui  qui  prête 
son  nom  à quelqu’un  pour  une  alfaire,  qui  prend 
sous  son  nom  les  opérations  des  antres^ 

PRETENDANT,  O,  Prétendaut,  le,  celui,  celle 
qui  prétend,  aspire  à... 

PRl-TENDRE,  V.  n.  cl  act.  Prétendre,  croire  que 
l’on  a droit  à...  ; Avoir  des  prétentions  à...  ; Avoir 
inlcnlion,  dessein;  se  Proposer;  Soutenir,  affirmer 
que...;  Être  persuadé  que...  (Du  latin  prœiendere.) 

PRETENDIT,  IJDO,  s.  m.  f.  Le  Futur  époux,  la 
future  épouse  : Lou  meou  pretendui  et  arriva/  . 
mon  futur  est  arrivé. 

PRKTENTIOir,  8.  f.  Prétention,  droit  qn’on  a 
ou  qu'on  croit  avoir  de  prétendre  à...  ; Espérance, 
projet,  vue;  Opinion  avantageuse  de  son  mérite; 
Désir  de  briller  par  son  esprit. 

PRETESTA,  V.  act.  Prétexter,  prendre  pour 
prétexte.. 

PRETÊSTK , s.  m.  Prétexte , cause  simulée , raison 
apparente  qui  cache  le  vrai  motif.  (Du  latiu  prœ- 
tea:ta , fait  de  prœiexerc.) 

PRETIOUS,  t'Of^ez  Precioos. 

PRETIOUSOME.N  , adv.  Précieusement , avec 
grand  soin.  (Du  latin  pretiotè.) 

PRETHISO,  s,  f.  Prêtrise,  sacerdoce  chez  les 
chrétiens.  (Du  latin  presbt^ter,  prêtre.) 

PBRX,  Frcch,  s.  m.  Prix,  évaluation  d’une 
chose;  Ce  qu’«in  d«inne  d’une  chose;  lig. , Récom- 
pense, ce  qn  on  donne  h ceux  qui  mu  le  mieux 


l'HE  U>I 

réussi  dans  un  exercice  de  corps  ou  d'esprit.  (.Du 
latin  pre/ium.) 

Aqurl  doublé  enboué  réunit , 

Si  cap  d’enrounlré  nou  i'abouquo, 
l'outra  tout  én  charmant  l’esprit , 

Fa  loua  délicés  de  la  bounuo. 

Ensi  douuc  , cal  pas  péroré  icns, 

Couf(o-lé  dé  fa  loua  enbovo: 

Mettras  al  coutnblé  dé  la  joyo 
Nosiré  esprit  amé  noslros  déna; 

Et  si  per  cas  le  prtx  t'arresto 
Croumpo  toujours,  saren  eooBléns. 

Cinq  IDOUS  dé  mat , cinq  «oous  dé  mens 
Déboun  pas  enpatrba  la  festo 
Queproujciaa  d«»pei  loungtens.  Dit. 

PREXA,  Prêcha,  v.  acl.  Prêcher,  annoncer  en 
chaire  la  parole  de  Dieu.  (Du  latin  prœdicare.) 

La  Loxo  prep  dal  four,  el  qu'es  pla  da  I'oud  cal , 
S’assetnblei  abant-hier  lendema  de  Nada)  : 

Lou  Bènéraple  aqui  mountet  dessus  un  trôné 
D'ouiil  prextl  al  rebés  d'aquel  que  fa  lou  prône. 

L'uq  annouiiço  lou  xutié  el  nous  y fa  pensa, 

L’aoulri  iiidiquel  lou  xoun  que  caillio  piiaost.  D. 

PREXAYRE,  Prechdire,  Predicayre , s.  m.  Prê- 
cheur, prédicateur  : Aben  tm  grand  wi'e.crtyre,üoiis 
avons  un  grand  prédicateur.  (Du  latin  prœdica- 
for.) 

PREXE,  Pn'che,  Predicaüou , Sermou , s.  m. 
Prêche,  instruction  que  fait  celui  qui  prêche. 

PREX-FAX,  5«  m.  Forfait,  marché,  convention, 
stipnialluii  pour  le  prix  üxe  d'une  entreprise. 

PREXL'DICt,  Prejudici,  s.  m.  Préjudice,  tort, 
dommage,  perte.  (Du  latin prurJudiriMm.) 
«PREXUXAT,  Prejhnjhnl . ImaJ'inatinu , s.  vn. 
PréjTlgé,  opinion  sans  jugement.  (Du  latin  prorju- 
dictMm.) 

PREZA,  V.  acl.  Priser,  estimer,  faire  cas. 
PREZAXA  , V.  act.  Présager,  annoncer  par  des 
signes  une  chose  future.  (Du  latin  pratagire.) 

PRËZAXE,  Prezdjhc , s.  m.  Présage,  conjec- 
ture, augure.  (Du  latin  preesagium.) 

PREZENÇO,  s.  f.  Présence;  Assistance.  (Du  latin 
propsentia.) 

PREZEN,  s.  m.  Présent,  don,  cadeau.  (Racine 
prezenta.) 

! Ppr  pr/zra  ajet , péra  Anchiza , 

L'oa  brasa  saouméla  griza  , 

Qu'cq  Hoc  ftzié  pas  uo  faou  pas 
t)uan  , per  bazar,  bnicara  pas, 

Lqu  cuumpliménlét  sur  soun  aje 
Érésooététun  bouo  Toulaje.  Fsv. 

PREZENT, O, adj. Présent,  te,  assistant,  témoin 
(Du  latin  pratens^) 

PREZENTA , V.  act.  Présenter,  offrir,  prier  d’ac- 
ceplcr,  de  recevoir  ; Amener  pour  faire  connailrc. 
(Du  latin  prffisfNfarc.) 

PREZENTA  (Sb)  , v.  pro.  Sc  Présenter,  sc  faire 
voir,  venir  à la  présence  de... 

PREZENTATIOU , s.  f.  Présenlation , action  de 
présenter,  de  se  présenter.  (Du  latin  prtesen/a/io.) 

PREZENTOMEN,  adv.  Prcscnlcmcul,  mainle- 
naiil. 

PREZERBA,  V.  acl.  Préserver,  dclotirncr  un 
mal,  empêcher  qu’il  n'arrive.  (Du  latin  prmxer- 
tare.) 

Moun  Dious,  pretrrbat‘)He  d'uno  peao  la  grando  I 
A vinouls , lou  msti , mnun  cor  ba  bous  demaRdo. 
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Lou  paoure.'!..  . la  piiou  ! nu'aourto  fayt , per  aouiTri  ! 
Y'aprctii  cado  xoun  à bous  \»  la  prière 
A buus  oulTri  aouu  cor.  pur  de  touio  misèro  , 

Bostre  noum  à ^oezi.  A.  B. 

THEZERBA  (Sb),  v.  pro.  Sc  Préserrer  , se  ga- 
raiilir  de. . . 

PKI'ZEKH.VTIF , s.  m.  Préservalif , remède  qui 
préserve,  qui  garantit. 

PREZERBATIOU,  S.  f.  Préservation,  conser- 
vation. 

PKEZIDA.  V.  act.  Présider,  occuper  la  première 
place  dans  une  assemblée  ; Avoir  le  soin , la  direc- 
tion... (l)ii  latin  pTæiidere.] 

PRÊZlUENÇO,  s.  f.  Présidence,  action  de  prési- 
der: Dignité,  fonction  de  président.  (Du  latin 
prœsiiieutia.) 

PK£ZIDE>T.  s.  m.  Président,  celui  qui  préside. 
(Du  latin  prœsidfns.) 

PKKZO,  5.  f.  Prise,  capture:  Endroit  par  lequel 
on  saisit;  Quantité  que  l'on  prend  en  une  fuis  : Ar 
f aras  dos  presos,  tu  le  prendras  en  deux  fois. 
(Racine  prene.) 

PREZUL',  voyez  Pbbzfroc. 

PREZUlUA  , V.  act.  et  n.  Présumer,  conjecturer, 
juger  surdos  probabilités.  [Du  latin  pra.uoiere.) 
PREZL'U.V.  V.  act  Cailler  le  lait. 

PRE/URIÈ,  s,*  m.  Chardonnelte  ou  cardonuette, 
espèce  d'articliaud  épineux  dont  la  fleur  sert  a 
cailler  le  lait.  (Du  latin  j>rrsvuru.} 

PREZURO,  s.  f.  Présure,  ce  qui  sert  à fBire 
prendre  le  lait;  Fleur  de  la  cardunncUc. 

PREZVUOD.  s.  tn.  Cailfetle,  présure,  acide  tiré 
du  ventricule  des  veaux,  agneaux,  chevreaux,  qui 
caille  le  lait.  (Du  latin  nrrrzura , action  de  presser, 
parce  qu'elle  presse,  épaissît  et  caille  le  lait.) 

PRI  • 

PRIBA.  V.  act.  Priver,  Mer  à quelqu’un  ce  qu’il 
possède:  le  dépouiller  de...;  Apprivoiser. (Du  latin 
privare.) 

Pentieril  què  J«  9onn  fruit  lo  sonquo  ès  desenrgado, 
l.ftu  oiriirè  sus  sos  gens  Kn  lo  bisio  fiiatio  : 

Dè  mongea  de  rasips  noan  pas  par  tous  priba  , 

Mais  (Ir  poou  qo'un  coubès,  coumo  pol  orriba  , 
b’ un  maulounot  d’iiillais  douai  a fach  lo  irinillo, 

Dins  uno  cabo  d’aoubrè  ooé  fa  rescouaddillo . 

P&AO. 

PRIBA  (Sb),  V.  pro.  Sc  Priver,  s'imposer  une 
privation  ; Devenir  familier  en  parlant  des  animaux 
sauvages. 

PRIÜAT,  ADO,  Aprihal.  adj.  Privé,  éc,  ap- 
privoisé: Domestique,  en  parlant  des  animaux. 
PUIBATIOU  , s.  f.  Privation  , manque  d'un  bien 

aii'on  avait:  Retranchement,  perte  d'un  bien  ou 
‘un  avantage.  (Du  UUu  prttiUio.) 

T’en  nrf  gui  de  une  , creT-me  , w bas  pas  pus  d'aiïrouns 
Te  cal  eatièjromen  destaea  das  fabouos. 

D’aquelo  pri6n(ti>u  beyras  leou  l'abanlaie  , 

Toun  betUre  ne  sera  que  pus  sooplo  et  nus  laxe  . 

Bt  quand  calqit’un  boiildra  que  parles  Uu  dargnii 
A respouodre  per  tu  sera  pas  tou  prumiè . 

Alaro  tous  amils,  us  serres  loun  bcl-payre. 

Tous  naynazes  pus  tard  , surtout  la  tendro  mayrc 
Que  prtfou  • cado  xoun  , brullaia  de  deboutiou, 

Por  ta  bouno  santal  et  U couoaerbatioii , 

T’agaxaroou  rampli  , cura  sièios  et  beyre , 

Sans  crojila  das  fabouns  lou  tarriple  irouooiiyrc. 

A.  I). 
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PRIBll.ÈXE,  VerOiléxe . s.  ra.  Privilège,  fdcullé 
accordée  à un  seul  ou  à plusieurs  de  faire  (jnelnue 
chose,  de  jouir  d’un  avantage  à l’cxciusion  des 
autres;  Pclile  carte  imprimée  qu'on  donne  à un 
écolier  studieux,  comme  uu  bon  point.  (Du  lalhi 
pririlcyiHtA.] 

PRIRILEXIAT.  ADO,  adj.  Privilégié , ée.  qui 
jouit  d'un  privilège. 

PRIÉRO,  l*regario,  s.  f.  Prière,  acte  par  lequel 
on  prie  Dieu,  la  .*^ainle  Vierge,  les  Saints;  For- 
mule d'oraison.  (Du  latin  precalio,) 

Lou  peradou  , dins  soun  liomhio  prtéro, 
bcou  pas  crenla  de  ressaourè  un  refus. 

Quana  aicndrts  lou  cor  de  liions  lou  pero. 

Eu  lou  pregan  al  sanl  noum  de  Jesus.  POJ. 

PRIËYÇO,  S.  f.  Chalandise . concours  d'acheteurs, 
de  chalands  ; Frèze , faim  extrême  des  vers  à soie 
avant  la  mue. 

HRHiOUN , voyez  Pnioi-x. 

PRIM,  .MO,  adj.  Fin.  line,  menu  en  son  genre. 

PRIMA,  V.  ,acl.  Primer,  devancer,  surpasser: 

Tenir  la  première  place  ; Av<ur  sur  les  autres  un 
avantage  mirqué.  (Du  lalin  primua.} 

PRIMAYC,  voyez  Pheuayc. 

PRIMALUU.  s.  r.  La  Pointe  du  jour,  l'aube.  (Du 
latin  primn  alàa.) 

PHIMEXA,  Premeza,  Vermeza.  v.  act.  Faire 
allention:  Aller  doucement,  avec  im'caiilion  ; Gna 
per  primexo.  il  vaut  la  peine  a'y  regarder  de 
près.  (Di:  lalin  apprimé  agere.) 

PRIMEXAYRË,  O,  Primoutié,  i.  îTi.  f.  Qol  re- 
garde lie  trop  pri*s;  Avare. 

PR1M1T1UO.MKN , adv.  Primitivement,  dans  l’o- 
rigine. 

PRIMO,  s.  f.  Prime,  la  première  des  heures 
canoniales;  Prix  pour  encourager  le  commerce, 
etc. '(Du  latin  prima,  le  printemps.) 

PK1MO.MKN  . Primamen , adv.  ChichemenI , avec 
trop  d’épargne  cl  d’é-coiiomio  : ï ba  trop  prsmn- 
men  , il  y regarde  de  trop  près. 

PRIMOUTÉJHA,  voyez  Primrxa. 

PRIMOL’TIÈ.  voyez  Primrxayrk. 

PRIN, !'RniO,  adj.  et  S.  m.  Sliiiee,  Fin,  délié: 
Aga.ro  qu'ei  priu/  Vols  comme  II  est  délié. 

PRIX,  5.  in.  Filasse  du  chanvre,  du  lin  pei- 
gné; lig. , Faim:  Cnumen^o  d'abé  prin , il  com- 
mence a souUr  l'appclit.  (Du  latin  pnmu«.) 

De  sa  conrolo  l’orre  pel 
Lurif  ronmo  un  quioul  ils  calol , 

Et  dan  lou  pr  'm  uo  fa  luiTu 

R'ciicourdtriaa  uno  baouduro.  O. 

PRINCE,  $.  m.  Prirtee,  cHni  qui  est  issu  d’une 
maison  souveraine;  ftg.,  Uossu.  (Du latlu prmcepi.) 

Cal  es  donne  aquel  Itc^'  do  giolro? 

— Aco’s  lou  Dious  putsseut  cl  fort, 

Que  douno  â rhontinc  h victoiro 
Couutro  lou  Prince  de  la  mort. 

Touiof  las  TOTtus  renriroonou;  _ 

Kt  d'aquelos  celèstos  (Ions  , ' ** 

Las  mas  d'aquel  grand  Rcy  courounoa 

Lou  froun  do  cado  benhurous.  Pdj. 

PRINCESSO,  8.  f.  Femme,  fille  de  prince;  fam., 
Personne  qui  affecte  les  grandi  airs  : Sembla  ttno 
princesso.  elle  ressemble  a une  princesse. 

PRINCIPAL  , s.  m.  Principal,  ce  qu’il  y a de 
1 plus  lmp4»rianl,  de  plus  con^illé^ablc  ; Somme  ca- 
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pilalc  qui  produU;  ClicT  de  (xdlégc.  UUit 
prineipalu.; 

Mai* , Undi«  i^uc  loti  tort  me  benjo  de  U sorte  , 

Qui  moiintn  (oui  d’un  col?  nui  sargouillo  ma  porto? 

Qui  rouliro?  «pi  diiilror. . . ù lerroa! 

Aco  lou  priHcJpit!  pouriabo  moun  perdou  J. 

PniNCIPAI. , O.  adj.  Principal,  c. 
PRINCIl'ALOMKN , adv.  Principalement . parti- 
culièrement, stirlotil,  sur  toutes  choses.  (l)u  latin 
7>rfnci;^/i7er.) 

PRIAT.IPI,  Ptencipe , s.  m.  Principe  , cause 
naturelle  de  eequiest,  qui  a lieu  : Origine . suurce 
naissance,  commencement;  Tout  acooen  dal  prin- 
ripi,  tout  cela  vient  de  l'origine;  Règles  de  con- 
duite. (Du  latin  pTuieipium.) 

PltlNClPIA  . V.  n.  Ouriner  des  principes,  tracer 
(les  règles  : Es  estât  mal  pn'ncipiuf,.  il  a cUi  mal 
dirigé  au  commencement.. 

PfUNFlALADU,  adj.  CutpieUe  . mijaurée  : 
Agauo  la  prinfialadof  voyez  la  mijaurée! 
PRINFOL'R.  Vftt/ez  Pocnpbt. 

PRI.NTAGiNÈYRO,  s.  f.  Printanière,  clotTe  légè- 
re . de  printemps. 

PRINTEJIS,  prhno . s.  m.  Printemps,  la  pre- 
mière cl  U plus  agréabli?  des  quatre  saisons.  (Ou 
latin  primuui  tempui.) 

Aici  iuu  prmtén , 

Aco'b  U saruun  l«  pu  bèl« 

Vhé  proulîii'n  , 

D’aquél  agréablé  moamen. 

L’hiver  «•  fiait . 

Aro  loo  pléïi  nous  apèla  , 

Avvn  trop  Uiiguil 

Anrn  ditiR  lou  pradèt  Duril.  Rie. 

PHIOU,  S.  m.  Prieur,  supérieur  d'un  monastère, 
possesseur  d'un  prieuré.  (Ou  latin  prier.) 

PRIOtN,  1)0,  adj.  Profond,  onde;  lîg. . Sensi- 
ble ; Aro  tne  ba  prioun , ceci  mu  touche  au  vif, 
PRfOrNÜl,  vopez  ApRtoi'XDf. 

PUIOU.NIK'HJ,  vuyei  PnocrorxDOU. 
PRIüURITAT,  5.  f.  Priorité,  antériorité.  (Du 
latin  pr/ortfas.] 

PRIVA,  voyez  Priba. 

PRIVA,  voyez  Cocmc. 

PRIZA,  V.  act.  Priser , apprécier;  Prendre  du 
tabac.  [Du  latin  appretiare.) 

PHIZOU , s.  f.  Prison,  lieu  de  détention;  fig. , 
Lieu  où  Ton  est  dans  une  espèce  de  prison.  (Du 
latin  preheneio.) 

CrQd«rmo9,  anvrts  rcqueri  la  jouoncsao, 

D'amb'elo  Mouren  Inoa  se  parlo  per  fioosso; 

Mais  coumo  sabeii  pas  s'aoura  tort  ou  rasou 
MRoals-lou  5«  boas  piay , per  prudoaço,  en  prisou. 

VasTREr. 

PRIZOrONK.  ÉYRO.  S.  m.  f.  Prisouiiier.  ère. 
celui,  celle  qui  est  détenu  en  prison,  ou  arrête 
pour  être  mis  en  prison;  Qui  est  pris  k la  guerre 
ou  comme  ennemi;  Faguêren  tr^'s  mîto  prifouipUs, 
Po«s  fîmes  trois  mille  prisonniers  ; fig. . X,  de  ser- 
rurier, Rivurc  enchâssée  dans  le  fer,  "^ans  tra- 
verser. , 

AIri  rcpnuuzo  pr/sou^a(  . 

Lou  pa'ture  cor  d'iiFi  Alm,rini»îj 

lir  qui  la  fainiHo  bibcntii 

I>o  cittii  sofluf  n'a  p.ii  lioiiui; 

Car  le  roc  de  ta  r.iriiai 
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Qui-  (cnio  lounam?  rousciito 

Fazer  fouiidre  tnu(  rouo  argon 

Aurh  ma  de  la  paouro  gcn.  G. 

PRO 

PROUK , O , ndj.  Probe , (|ui  a do  la  probilc.  (Du 
latin  probu*.) 

PROBO,  s.  f.  Preuve,  ce  qui  ronslale  un  fail . 
une  vérité.  (Du  Irilin  proba.)  A probo;  adv.,  l.  de 
métier.  A portée,  à la  main  : Alet-bo  à probo, 
iiiets-lc  à portée. 

PRÜCrflA  , voyez  PaoicrnA. 

PROtlJRL’R,  voyez  ISiorcriifR. 

PRODOUI. . s.  m-  T.  de  charretier,  de  bouvier. 
Renfort,  doubie  altcl.ige  pour  monter  une  côte. 

PHOMÎ,  8.  m.  Préue,  Inslrticlion  pastorale  faile 
a la  im^se  paroissiale;  fig..  Remontrance  impoc- 
lunc  : Te  recoumandarey  ai  prone.  j’avertirai  qui 
de  droit  h ton  sujet.  [Du  latin  prœconium.) 

PROP.  voyez  Prkp. 

PROPRE,  O,  adj.  Propre,  qui  appartient  ex- 
clusivement à...;  Convenable,  (pi:  peut  servir  à...; 
Net,  bien  arrangé.  (Du  latin  pronrtMs.) 
PROPkKTAT,  voyez  Proiprctat. 
PROPRIETARI . voyez'  PnorpRiF.TARi- 
PROPROME.N,  adv.  Proprement,  avec  propreté, 
avec  soin. 

PROSPECTfS,  s.  m.  Prospcclfis,  programme 
qui  cuntienl  l'annonce  et  l:i  description  d’un  ou- 
vragée d’esprit  ou  d'art. d’un  clablisseraeiil  public, 
(Du  latin  prospectus,  vue.  perspective.) 

PROU,  Proun,  adv.  Prou,  assez,  beaucoup. 

Qu’ino  bounui  I «l  mi<>T  dcl  bent  que  toiito 
Nosiro-Setgiiel  »'m  boulgut  nstroapo  , 

El  per  mousira  que  seri  nosin»  p« 

Coumo  bél  blai  es  nuscut  sar  la  paillo. 

Aco's  proudourmii  coumpagnoua 
Les  AiigcIcU  parioun  à nous  : 

Anjo  Peyri-l. . . et  que  ? Fadmirabln  noitbélo 
Que  Diil  s’es  fay  Efau  d’uoo  Mero  piuçc'ia.  fi. 

PROU,  coye;  PaoüFiT. 

PUûl'BA  ; V.  acU  Prouver , mettre  en  évidence. 
(Du  latin  probarv.) 

■aiseocaroau’aqui  ycoti  pUtresessi  fur! . 

Prou^ri  malgré  yeou  que  bou.s  ahiez  Ton  lor( , 

Et  qu'on  diuu  pas  tamai  faire  parla  Iuu  monade 
Xi  your  duuoa  suxet  per  iapla  qu'on  so  fuundr.  D. 

PROUBABILÏTAT,  S.  f.  Proljabîlité,  vralsem. 
bl.'incc,  apparence  de  vérité.  (Du  laltn  probabi- 
lUas.) 

PROt  BA3IIINA,  roÿcs  Proi  *axa. 

PROrnAJIl^),  voyez  PnornAXo, 

PROUBAPLE.  O,  adj.  Probable,  vrais.’mblable. 
(Du  latin  probabiti*.) 

PROUBAPLO-MEN,  adv.  Probablement,  selon'*’ 
toute  apparenct;.  (Du  lalln  probabiliter.) 

l'ROUÜ.VXA.  Proubajlui.  v.  act.  Piovigner;  t. 
d'agric. , Coucher  en  terre  les  brins  d’un  Cfp  pour 
qu'ils  prennent  racine;  v.  n.  Miitüplier. 

PhOldtAXO.  Pronbaïno.  Hebosln.  s.  f.  Provint 
n*iolon  d’un  cep  provigné.  (Racine  Oigno.) 

PBOrBEAÇO,  s.  f.  Pervenche,  l,  de  bot., 

PI. iule  vivace.  (Du  Intln  prrrfn.a.) 

PROl'RKM.  V.  n.  rr<i\enir.  procéder,  dériver; 
Revenir  au  prot’.l  de...  (Du  latin  proremVe.} 

PROCBI  RB!.  s.  m.  Proverbe,  sciileuce,  viil 
g.dre  cl  coiir.be  : Lnu  pujubctbi  n'es  pas  mctilur. 
(l»u  latin  proceriuum.î 
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Car  • tclou»  lou  pror-ltrbt , nu  n'r«  pai  ib^rnat 
nue  ia  luno  d’Aurial  uou  n'aso  irrlucat.  Tiud. 

1‘KOUBEZI,  V.  ad.  P^mrvüir.  fournir,  gnrmr* 
munir.  (Du  lolin  providere.) 

PKOL’iUlZl  (Sk),  V.  pro.  Sa  Pourvoir,  sc  munir, 
se  fournir  : A $njÙHt  se  proubezi , H a su  se  pré- 
munir. 

PROCBEZIOÜ. s.  f.  ProviMon,  amas;  FournUiirc 
des  diuscs  nécessaires  pour  ia  sulhûstancu»  Racine 
pi  imhrzi.) 

PIlotülDKNÇ.O.  S.  f.  Providence,  sagesse  sii- 
réme  de  Dieu  qui  conduil  Imites  cln>s<‘s:  La  prott- 
ideiico  es  nrando  ; lig. . Personne  (|iii  pourvoit  à 
tout,  à nos  besoins.  (Uii  latin  prondeniia.) 
ï’n  xonn  , et  yeou  b' cl  bi«l . ono  maire  pltMirah#. 

' Somi  mainaxè  abio  faii:  «le  tout  elt>  m.n»^uabi>; 
f.hjand  Inui  beii« . d'u»  counrerl , \é  rrpeiou  lou  »oufl . 
Sut  c«»p  MUH  el  *‘aUwmo  cl  s'cs^iiaao  lou  froü»  , 
tnleii , mou  IH  , enicn , dis  cto  dtn<  la  xnso, 

A'piel  90UII  In  pouKi , luu  Ol  lou  nou*  einboj'o. 

Abat , ditm  un  salou»  pclcotmccri  préparai 
Dr  gorlathlof  de  buuis,  cl  de  flous  entourât 
Toiii  luxent  d'or,  d’arxen.  «l'un  de  candèi  i» 

QircsrlaU'M  de  clarixl  pi  ri  «|Uf  la^  estclo^  : 

Din»  a'îuei  bel  -uilouo  . siipeibo  ran«l**i-boo^ 

Po  Castro:»  lou  couqucl , lou  ten  Ue , l'almnulPOtM, 

Ter  fil  lou  rixe  citniu  et  plonro  la  roi>èro , 

El  dema  . quand  per  et  aoura*  fai  ta  prière  , 
n rembara»  prép  de  tu  deque  le  rexouï , 

De  fioe  pet  le  « alfa  , de  pa  per  lo  noulri. 

Kl  l’espoir  dio»  Iob  cor  ambè  mal  de  paiienço 
I.oo  paooroi  attandio  sa  dooço  prwu(»r«/e«r"-  A.  D. 

PROt'UINÇO,  9.  f-  Province,  élendüe  ccnsldérn- 
Iile  de  pays  qui  fait  piirllc  d'un  éi.it  cl  porle  un 
nom  p<iriicnlier  : Laproubinço  datlangnedor.  {Du 
latin  propîwcm.) 

l'RODBITAT.  S.  f.  Probllé.  droUtirc  d’espnl.do 
conduUe  : Sa  prouWaf  me  (ranquilûo.  (Du  lalhi 
nro6i/a«.l 

PROlîüiZlOU.  rot/et  PnorBBzior. 

PROUBIZIOI  NABI.  s.  in.  Pourvoyeur,  celui  qui 
est  chargé  de  fournir  les  provisions  di?  bmiclie.  (Uu 
latin  pronrnr.) 

PRtlL  BIZniROMEN , adv.  Provismrrtnent. 
PHOLBIZI;h  . s.m.  Proviseur,  chefd  iin  colh'gc. 
(Du  latin /iromor.)  , . . 

PUOrBU.ME,  s.  m.  Problème’,  qneslion  a ré- 
soudre ; Proptisllion  douteuse;  fig..  Personne  dont 
1.1  conduite  est  difficile  à expliquer.  (Du  grec  pio- 
fiUma.)  . . 

PHOl’DOrrA,  V,  acl.  Provoquer,  inciter,  cïci- 
terà...;  Diiier  ; iico'i  el  qu’a  prouboutat.  c’est 
lui  qui  a été  l agrcsseur.  (Un  latin  proiocarr.l 
PROÜBOUi.AilOlJ . s.  f.  provocation  , chose,  ac- 
tion canaille  de  provoquer. 

PROUBOUCATOU,  s.  m.  Provocateur , qui  pro- 
voque, qui  commence  une  querelle.  (Du  latin  pro- 
vocafor.)  , . . j 

Pitüt’CF.D.V. . V.  n.  Procé«Icr,  se  eomporler  ne 
telle  ou  telle  mainèrc  envers  les  aulns;  Agir  dans 
une  allairf,  (Du  latin  profed«*rr.1  .. 

PROFEFDAT,  s.  m.  Procédé  . m.inlérc  d .agir 
envers  quelqu'un;  l.  d'arU  el  inél.  Mélliudc  pour 
une  opération.  ,,  , 

IMUJÜCliÜÜrtO.s.  f.  Procédure,  manière  de  pro- 
c«l«  r en  justice  : Actes  pour  l'inslrucllon  ol  le  jii- 
giMinml  d’un  procès  : La  proueeduro  es  eoumen- 

riu/jt,  , , 

l'KOt'CÈS,  S.  m.  Procès.  Instance  devant  im  tri- 
bunal sur  un  dllfércnd.  (Du  latin  processus.) 


PRO 

pnOüttfi- VERBAL,  s.  m.  Procès  verbal . narré, 
exposé  par  écrit  pour  rendre  témoignage. 

rRUL'LE^SIF  , O,  adj.  Processif,  qui  aime  à in- 
tenter . à prolonger  les  procès. 

PROrCESSIOL' , s.  f.  Procession  , cérémonie  rc- 
ligii'usc  on  l'on  marche  en  ordre  en  clianlaiU  des 
prières.  (Dn  latin  prorr.'ffo.) 

, s.  ni.  Processionnel , livre 
de  chant  contenant  les  prières  qu'on  chante  à la 
procession.  (Du  latin  proccMiomi/e.  1 
PitoVCl:;s,sioL>ELi).\it::N , adv.  ProccssiüDcllc- 
ment,  en  procession. 

PitOL'CLAMA  . V.  acl.  Proclamer  , publier  i 
hniite  voix  et  avec  solennité  ; Publier  en  tons  Houx  : 
Vrottrlama  la  pa.r.  (Du  latin  proetamare.) 

PllOL'CLAMA'noU.  s.  f.  Procl.unalion . publica- 
tion soli'iinetlc  ; l’écrit  qui  ia  contient.  (Du  latin  pro< 
ciam.ttio.) 

PrtOt'Ct’KA  , r.  acl.  Procurer,  faire  avoir,  faire 
«ddenir:  fltrc  la  cause  de.  (Du  lalin  proctirûrc.} 
PHOl'Ci'RA  (î*E),  V.  pro.  Se  Procurer,  obtenir 
pir  .scs  soins. 

PIlOl'CliRATIOr  , Proururo,  s.  f.  Procuration, 
pouvoir  donné  par  qnciqirim  ii  un  autre  d’agir  en 
son  nom  comme  il  pourrait  le  f.iire  lui-méme; 
Acte  qui  le  contient.  (Du  lalin  proruratio.) 
l*IU)i;crRi>.  Precurn,  vot/cz  PnotarBATioc. 
PROl’crRl'lt  .s.  m.  Procureur,  premier  officier 
du  ministiTc  public  près  un  trUninal;  Celui  qui  est 
chargé  de  la  procuration  «l'un  autre;  son  Procura- 
teur. |Dii  ial'm  pritcurafor.) 

PROUDIfti.  v.  acî.  Prodiguer,  dépenser  folle- 
ment, avec  excès:  Donner,  répandre  avec  profu- 
sion. (Dn  l.iUn  prodtyarr.) 

PRÜL'DUtA  (Sp),  V.  pro.  Se  Monlrer  au  public; 
Aller  dans  le  monde  plus  tpi’on  ne  devrait. 

PROI  DlfiAI.ITAT.  s.  f.  Prodigalité,  profusion, 
raine  dépanse.  (Du  l.iUn  prodigalUas.) 

. PROI  DIGALOMEN,  adv.  Prodigalement , avec 
prodigalité. 

PROL'DIGIIE,  O,  adj.  el  s.  Prodigue,  qui  dissipe 
son  bien  en  dépenses  folles.  (Du  latin  prodigus.) 

PROCDIXE,  #»roudi.7«.  s.  m.  Prodige , ciTel , é- 
véncmcnl  extraordinaire,  surprenant:  (ig.,  Chose, 
personne  qui  rxcvUç  dansson  genre.  (Du  latin  pro* 
rfiginm.) 

Qo'un  proudtgf , maun  Diou  1 qu'es  graailo  ta  puiiwnço 
Té  mosirosf  el  la  mar  a'oubnx  en  la  prés.en(ot 
Qui  rt'un  puodé  ta  granil  resio  pas  aiierral  S 
Qui  n'cs  pas  cfFraj  al  «lé  las  santos  menaças  f 
Tas  armas  soun  las  mars  «l’ount  soulèbos  la  s massas 
Ter  cDgiüuli  péléou  lés  qué  l’au  outTcuçat.  Dit. 

PROCDIXIOUS,  O ,adj.  Prodigieux,  qui  lient 
du  prodige  ; Surprenant , qui  passe  rimaginalion. 

PROUDUIRK.  V.  .net.  Produire,  rapporter  du 
fruit , dn  béiiéiice  ; Livrer  è l’cxaracn  ; Présenter 
de<  piècci,  des  litres.  (Du  latin  pr^dueere.) 

PROCDUIRF.  (Sb).v.  pro.  Se  Produire,  se  faire 
connaître,  se  mettre  en  rrl.Uion. 

PROLDl’IT,  s.  m.  Produit,  rapport,  rcvcnu.ee 
ue  produit  la  terre,  une  plante , etc.  (Racine priMS- 
fiirr.)  , , 

PROUDl'TTIOü,  S.  f.  Production,  ce  qui  est 
prodiiilpnrta  nature,  les  arts,  le  géinc.  (Du  labn 

ürodMr/fO.) 

PHlU'ÉSOS.  S.  f.  Contes  de  vieille.  . 

PROl'FANA,  V.  act.  Prof.mer.  traiter  avec  irré- 
vérence . dérlilon , outrage . Ici  choses  saintes.  (R** 
duc  proM/'a«e.)  " 
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PROL’FANÀÏIOU , f.  Profanation»  abus  des  j 
clioscs  saintes  : Abus  des  choses  précieuses  ; Mau- 
vais emploi  d'un  talent.  (Du  latin  profanalîo.) 

PROl-'FANB,  O,  adj.,cls.  Profane , t|ni  n’appar- 
tlciil  pas  à la  rdi^'lou  ; Celui  qui  manque  de  res- 
pect aux  choses  saintes-  (Du  latin  profunus.) 

PUOCFI'ltA.v.  acl.  Proférer, arUcnlcr,  pronon- 
cer, dire.  (Du  Uiin  pro/erre.) 

PUÜL  FKKTO,  Ouli'erio  , s.  f.  Offrande  d'un  pain 
fait  à l'église  . afin  que  k prix  qu'on  en  relire,  en 
le  vendant  à la  porte  de  Feglisc,  serve  à faire  dire 
des  messes  pour  les  àmes  du  purgatoire. 

PROIIFERTO,  l'oyez  S4>i  lbnco. 

PROL'FE.**SA  , V.  àcl.  Professer»  mettre  en  pra- 
tique; Enseigner  piibliqueinent;  üg.,^  Exercer  un 
état,  une  pn-fessbui.  (Du  latin  pro/iteri.) 

PROL'FESSio.  s.  f.  Prophétie?,  prédiction  des 
choses  futures  par  inspiralion  divine.  (Du  latin  pro- 
phelia.) 

PHOUFESSIOU . 8.  f.  Profession,  ado  solennel 
par  li*<juel  on  fait  des  vhmix  de  religion  : Fayre 
pToufeniou:  État  ; Condition.  (Du  latin  profeiiio.) 

PROtJFEiiéDL' , s.  II).  Professeur,  ceint, qui  en- 
seigne une  science.  (Du  latin  prufestor.) 

PKOl'FETIZA,  V.  acl.  Prophétiser,  prédire  par 
inspiration  divine.  (Du  latin  prophelare.) 

PHOLFETO.  s.  n>.  Prophète,  celui  qui  prophé- 
tise: prov.  : Sut  pTouféto  dins  ioun  pay»^  nul  pro- 
phète dans  son  pays.  (Du  latin  propficia.) 

PROCFIEtll,  voyez  Prui'mt. 

PKüL'FII.,  s.  m.  Profil,  délinéation , représen- 
l.atlon  d'un  \isage  vu  d'iin  seul  côté  : I.  d'archil. , 
Délinéation  d’un  édilice  représenté  dans  son  cic- 
vation  comme  coupé  par  un  plan  perpendiculaire. 
(Du  latin  fitum.] 

^^^PROL'FILA  , V,  acl.  ProÜler,  représenter  en'pro* 

PROL'FIT.s.  m.  Pruül , avantage  ; Gain  ; Utilité. 
(Du  latin  profectut.) 

Mas  Xeuophon  di»io  que  . s'on  «s  pacilic  , 

L'ou  pot  tira  prow/frcA  furt  gran  d'un  euemi^. 

A.  U. 

PROI'FITA  ,‘v.  n.  Profiler,  tirer  avantage;  Faire 
tin  gain;  Tirer  de  l'ntililé  ; Croître;  Faire  des 
progrès.  (Du  latin  proficere,) 

PROL'FITAPLE,  O,  adj.  Profitable /qui  donne 
du  produit;  Avantageux. 

PROLTOU.N . DO , adj.  Profond . de  .dont  le  fond 
est  éloigné  de  la  surface;  Itg.»  Grand,  extrême 
en  son  genre.  (Du  latin  profundus.) 

PROl’FOOkOl . ro.vcs  AraouroiiNDi. 

PflOUFOL'fîDOMEN . adv.  Profondément. 

PROUFOl’.NDOr  , Frioundint , s.  f.  Profondeur, 
étendue  d'une  chose  depuis  ta  surface  jusqu’au 
fond.  (Racine  prouyoun.) 

PROUFlZIOlî , s.  f.  Profusion , excès  de  libéra- 
lité ou;do,dépensc5  : Aco's  4rup  de  pToufnziou  , 
c’est  trop  tje  dépenses.  (Du  latin  profusio.) 

PROUGREÿ,  s.  ra.  Progrès,  augmentation  de 
Meri  ou  de‘'mal.  (Du  latin  pronressut.) 

PHOULETARY  ,s.  m.  Prolétaire.  Chciles  anciens 
Romains,  cilu^cn  de  la  dernière  classe  qui  ne  pou- 
vait être  utile  a l'État  tpic  par  les  enfants  qu'il  lui 
donnait;  chei  los  modiTiics,  celui  qui  n'a  aucune 
propriété.  (Du  latin  proies,  enfant.) 

Dout  qu'avès  l'ama  libra  é firra  , 

E rioun  lou  paoura  , cada  joui- . 

Jouii;  vostré  uuum  à »a  priera. 


PRO 

ftuiis  <|u'avê«  uo  cor  plé  d'amoor  . 

B<iu«  qu’c«lÎRié  parmi  lnu«  liiitmQés  , 

Nous  qué  meqiro/ut  |;jit«  hmiùmùs 
Quê  »»u  l<*ui  Uioù!)  dé  U ^rtudou  » 

AoiwaH  roé  trouva  lémérari 
Doaa  nir  titré  dé  prauleiart  : 

S'a;  tôt  vous  dcmjudè  pvrdou.  Petk. 

PROUI.ÜUh’GA  . Proulounyitexa , v.  aet.  Prolon- 
ger. faire  durer  longtemps.  (Du  latin  prolonyare.) 

PROlT-OtNGA  \S>;),v.  pro.  Se  Prolonger,  s'é- 
tendre en  durée,  en  longueur. 

PR()UL0U^GAT10Ü . s.  f.  Prolong.illon . temps 
ajouté  à ta  durée  fixe.  (Du  latin  proluogatio.) 

PKDC.MENA,  V.  acl.  Promener,  mener  çh  et  là; 
Mènera  b promenade,  (Du  ialin  promiuurc.) 

l’UOl’MEhA  (Sk).  V.  pro.  Se  Promener  , aller  à 
pied,  .îchevui.  pour  faire  de  l’cxercico. 

PROC.MI'.NADO,  Piiaie.KM/ü,  Liços , 8.  f.  Prome- 
nade. action  de  se  promener;  Lieu  où  Tua  su 
promène. 


I.OU  lendcma  , 

.Sam  tnay  larda  , 

rciiden  qué  Dostro  houao  éro  à la  prwminMlu  , 
la  ma«iiado  ; 

.Iprés  abc  dais-ut  ta  crainbelo  aiandado  . 

NoAire  gai , uu  puleou  DOüire  ar|iinij  , 

' Pruufiiau  de)  momnen  qu'y  fna  pas  atteaiinu  , 

S’en  ba  . enumu  qnalqu'un  qse  pauu  , 

Uu  que  doucorartilel  carnino  sur  de  liuo  , 

El  sa  glisse  furtibumvn 
Dins  iou  ausdit  appartoinco. 

I X'es  pas  talèou  dins  la  crainbelo  , 

I Ouo  sans  bcsoun  d'escalélo 

Se  trobo  dins  lous  hres  sutiri  unique  émbejetu  ; 

Aqui , Gêrol , d’él  et  de  cor , 

Se  mvl  à fa  de  ri^bés  d’or.  i' 

Hais,  pendrii  que  «’y  paousabu  » 

Quea'v  carralxt 
Cotmiu  un  pacha  , 

Ou’atlend  qu’on  Itengo  l'adoura  . 

I.a  bressayruto  dintro  anibe  ta  helo  Armido» 

Sur  soun  bras  endourmido  , 

Court  bile  ber»  lou  hres . que  irobo  embarrassai 
Oc  sa  roajcslal 
lou  gai! 

Ksiounado  de  tant  d'aoadaço  , 

Qui  t’a  permes,  i'y  dits  , de  pana  aqueio  plaço  ? 

Allen,  allen,  auen  , bileii  ii«iirpaiur , 

Vi'ou  le  haou  fa  paga  lou  roesliè  de  boulur. 

Et  preii  uu  marlintU  , peinai  d’arre  la  porto  , 

iVy,  (lise,  flasc  . flusc  , suf  gai , ncr  l'y  terbi  d'eicoru». 

Kl  nosire  gai  hounlous  , foueiai  d^ioquiot  al  sang  . 

FoulotM  en  buifau.  M.  CcBsx . 

l’ROt'MENÀYRK , O . s.  m.  f.  Promeneur,  cuse, 
qui  aime  à se  promener. 

PUOCMES,  O,  adj.  Promis,  Isc,  dont  on  a fait 
la  promesse  : prov.  Caouso  proumeso,  diougudo  es, 
chose  promise  est  due. 

PROl’MESSO,  s.  f.  Promesse,  assurance  qu'on 
donne  dédire  onde  faire  ; Engagement  de  contrac- 
ter mariage:  Proumessos  de  mariaxe.  (Du  latin 
promj’wio.î  ' 

PRüL’.METTRE,  V.  act.  Promettre , donner  une 
assurance  verbale  de...;  s’Eiigager  verbalement  un 
par  écrit;  Annoncer,  présager.  (Du  latin  promd- 
Icre.) 

F.b-bè  ! prrqnô  zou  bos  . per  quê  tou  promrtéléri  , 

1«  b»nii  racounia  toul . mCcnncoumo  naaquéri  : 

Riol  et  cruefait  , l'aonlre  •i.'cla  n’atùu 
Qu'un  pareJ  J’aiis  II  passa  sur  la  lerro  . 

Quand  al  rerouen  d'uno  biélio  earriéro  , 
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Di»«  un  ouAlal  ount  may  il'uti  rat  bibin  . 

I.nu  liitrbauu  gras  , darrV*  ia  fiorlo  , 

A riiouro  ount  fan  saonia  tou  |W*scasoo  > 

D'un  par  bau.Mut  , d'uno  may  lorto  • 

Naaquét  im  JroUe  , ai]uel  dronc...  aeo  jou.  3- 

PRm  MF.TTHE  (Sfi),  f.  pro.  Sc  Promellrc,  for- 
mer des  espérances. 

PROrXür.\Ç\,  V.  ad.  Prononcer,  articuler . 
f.ilre  entendre  distincteincnl  ; Déclarer  a’.ec  auto- 
rilé  iuridiqnc;  Déclarer  son  sentiment;  Décider. 
(Du  latin  prununriure.) 

Diiis  noalrofi  aUrmos 
Digao  aqiivl 
Y (rouliaron  d’armot 
Countro  lou  Drmnun. 

L'Amo  i(u'ea  tcalado, 

Kn  tou  priiHDouHtan , 
vey  delirrado 

De  touu  (ter  (irao.  Po. 

PHOt'XOLNÇA  (Sa) , v.  pro.  Se  Prononcer,  ma- 
nifester son  sentiment;  Énoncer  ncUcraefil  avec 
force  sa  volonté,  son  Intention,  sa  résuiution  : ,1/e 
tüuy  prounouii^at  prou  claromcn,  je  mesub  expli- 
que claircmeiiL 

PROL’NOrNCIATÏOU . s.  f.  Prononciation,  ma- 
nière de  prononcer , de  réciter. 

PIlOrNOtSriC.  s,m.  Pronostic,  ingement,  ron- 
jcclurc  de  cc  qui  doit  arriver.  (Dn  grec  prognâsti- 
Aon.) 

titéa  , en  reieii  l'eacrilur.'i 
Sé  tara  , n’cii  ray  la  lectura  , 

Ê couma  .-idoun  êra  lou  lie 
• ^iVn  lirct  tio  gran  prnunouafrV. 

n Aaen  , a'ou  dît , téla  di-roui.-i 
çay  supaouza  pa»  l'abtlinença. 
jper  n'aouires  i{u’aveu  Uii  juoai 
K qu'ancara  aven  pas  dînoai , 

N'aven  pas  qu'b  nous  roouqua  dé  l'ordre 
Sus  n'aouire»  l'a  pas  ré»  S mordra.  Fat- 

PROUNOUSTICA  . v.  ad.  Pronostiquer  , prédire. 

PHOL'NTE , (.>,  ad].  Prompt,  soudain  : Actif,  di- 
ligent. qui  fait  avec  prompUludc;  Porté  à la  co- 
lère, (Du  latin  promptui.) 

PHOl^NTITlDü,  s.  f.  Promptitude,  vilessc,  pré>- 
dpitation  ; Colère:  Emporlcnienl.  {Du  latin  promp- 
tituâo., 

PROC.NTOMCN,  Sw/fr.  adv.  Prumploment.  (Du 
laliii  prompte.) 

N'es  nas  que«iiou  d'aco  : s'axU  laol  soiilomen  | 

Dr  ye  douiij  cuunxel , el  (^ue  sio  prouiiO>mr<i  : i 

Car  el  poou  que  sougas  d aqueios  doumahellos 
D’t'almou  d'abe  lool  cop  lou  quioul  entre  dos  selos. 

O. 

PHOUPRIKTARI . s.  m.  Propriétaire , celui . celle 
qui  posM'de  en  propriété. 

PBOl'PUIÈTAT,  Ihqur . S.  f.  Propriété , droit 
par  lequel  une  chose  appartient  en  propre:  Uicn 
foncier:  Domaine;  Héritage  : Vno  Mo  prnupru- 
lut  ; Vertu  paMicuIière  des  plantes.  (Du  lutin  pro- 
prirUu.) 

PHOUSCRIUE,  voyez  Cassa. 

PROt'SPKItA,  V.  11.  Prospérer . avoir  la  fortune 
favorable;  Êto  heureux;  Tourner  à bien.  (Du  la- 
tin proAperore.) 

PIlül'SPl’HlTAT  . s.  f.  Prospérité, heureux  suc- 
cès; Aisance;  Fortune.  (Du  latin  proqirrifa*.) 


nu: 

PROr^TERXA  (Sb),  v.  pru.  Rc  Pro.vlerner , sc 
baiser  jusqu'à  terre.  (Du  latin  protUrnrre.) 

PHOrSTER.NATIOtl,  8.  f.  Prosternation;  Génu- 
flexion. 

l'UÜl’TETTOU , Prouteefur  . s.  m.  Protecteur, 
celui  (pli  protège  : A un  4oun  prouteUou.  (Du  latin 
profeefor.) 

fou  rclcsle  beri(ach« , 

Lou  boutihur  etornél 
Haoimo  suun  courateba 
Dias  lou  cami  dri  Cri. 

£l  la  ma  proutertr^çv 
Que  gardn  sous  rfraii»  . 

Frvserho  de  graut*»» 

Sasvignos  et  sou»  canu.  Pvi. 

PROUÎEXA,  Proutejha,  v.  ad.  Protéger , don- 
ner protection  à...  ; Prendre  la  défense  (le...  (Du 
latin  protegere.) 

PROUTEXAT,  ADO,  Prautejal . s.  ni.  f.  Pro- 
tégé. ce,  celui  qu'un  autre  protège.  (Du  latin 
protertus.) 

PROFTEXIOL',  Prourcc/iiott , s.  f.  Protection, 
appui,  secours.  (Du  latin  proteelor.) 

PUOl’VKNCO,  voyez  Pruubxnco. 

PAÜl'XÉN  , Prouehen , s.  ro.  Prochain  , chaque 
homme  on  particulier  et  tous  les  hommes  en  géiit- 
ral.  (Dn  latin  pro.rimui.) 

PROUXÈNO.MEN  ; Prouehénomen . adv.  Prochai- 
nemciit,  hienUM.  (Du  latin  proximé.) 

PROl-XÉT,  Proujéi , s.  ni.  Projet,  de.ssein  dv 
faire,  dcMlrcprendre.  (Du  latin  projetHum.) 

PRÜl'XET.A  , Prow/Aefa , V.  ad,  Proielcr  . for- 
mer le  projet , le  dessein  de. . . : Prou.r<lo  loitroa» 
et  fa  pat  aamay  . il  dit  beaucoup  el  fait  peu. 

PRÜl  XLMITAT.  ProufAi»«i/al.  s.  f.  Proximité, 
petite  distance;  Voisinage.  (Dn  latin  proj  imitai.. 

PROXK,  Proche,  adv.  el  prép.  Près,  auprès. 
(Dn  latin  propé.) 

PROXE,  Proche,  adj.  Proche,  peu  éloigné: 
Parent;  Allié.  (Du  latin  pro.rimu#.) 

PROVé) , s.  f.  Proie,  provision,  abondance.  (Du 
latin  prœda.) 

PRU 

PRt  nr.NÇO  , s.  f.  Prudence,  dUcernemenrde  ce 
quM  faut  faire  ou  ne  pas  faire.  (Du  latin  pruden- 
fin.) 

Gendarmos . anirci»  requeri  la  jouenesso  , 

D'amb'elo  ssourrn  Uou  se  pirlo  per  Hnesso  ; 

Uai»  toumo  saboii  pas  s'aoura  (orl  ou  rasou  , 
Mrnaivtou,  sé  bous  play  , per  prudenfo  en  prison. 

VCSTtCP. 

PRtDEXT  , O.  adj.  Prudent,  le.  (lui  a la  pru. 
dencc;  fig.,  Vif;  Cnatid;  Coupant  bien  : Àqurlo 
lamoes  prudento,  cette  lame  coupe  bien,  (Du  latiji 
prudent.) 

PRl'DFNTOMEN , adv.  Prudemment,  avec  pru- 
dence. (Du  l.ilin  prudenfer.) 

PHlb'üSIF,  5.  m.  Prud'homme,  expert  pour  ju- 
ger une  chose  qui  regarde  des  tiers  ou  une  com- 
miinauté  : Loue  prud'omet  tou  noumalt.  (Du  latin 
homo  prudent.) 

PRE^üNÉ,  s.  m.  Prunier,  arbre.  (Du  latin  pru- 
nus.] 

PRtGNEYRADO,  s.  f.  Prunclaie ; Jet,  p»u»c 
du  prunier. 

PRfMIÈ.  a<lj.  et  s.  Premier,  qui  précède  par 
rapport  au  lerops,  au  lieu,  etc.  : Et  lou  piumii 
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PIE 

qu'ajco  biti  ; Qui  remporlecii  Uilcnl.  Ern  tou.voun 
prumit,  (Du  lalin  primtfs.) 

PRtMlKYttOWE.N  , adv.  Prcmicrcmont.  d'abord 

l’Ul’NKL,  s.  m.  Pniuetie , pflUe  prune  sauvage 
tous  pruncU  son  bouf.  (Du  lalin  pfuuflta.) 

l'Ill  iNELIE,  5.  m.  Prmielicr . arbrisseau  qui 
porte  les  prunelles.  (Du  lalin  pruneUns.) 

PHU^ELO,s.  f.  Prunelle , parllc  de  l’œil  au 
milieu  par  où  passent  les  rayons,:  L’at/uw  coumo 
la  prwxèlo  de  l'èl;  lig.,  sorte  d'Etoire  : Ür^  souliés 
de  prunélo. 

Car  UTâ  qué  l'anja  cicrnclla  , 

Qu6  veilla  su»  rtiuinuiiitat  » 
bous  garda  couma  sa  prunelln 
Doun  vous  sé^uissès  la  clariat  ; 

Car  »é  oadai  dius  l’oupuleuva  , 

Savé  qué  TOUS  taxés  vtuutunça 
t^uau  vèxès,  pccavre  , oufTciisa 
Luu  poplé  qué  d«<  mifhanis  riches  . 
l^ué  crexou  tajrré  dè  proudiebés  ; 

Car  pensas  couoio  cal  pensa!  Puva. 

PRl’XO  . S.  f.  Prune,  fruit  à noyau  de  plusieurs 
espèces.  (Du  latin  prunum.) 

PRUS,  t'oyé;;  Fut , en  parlant  des  outils. 

PRtZE,  Pruji , V.  n.  Démanger,  avoir  , éprou- 
ver, causer,  exciter  la  démangeaison;  prov.  : 
(Jui  se  ffralo  ourt/  sg  prus,  /a  pat  lot  i à diyas  , 
qui  se  gratte  où  il  sc  démange,  ne  fait  tort  à per- 
sonne.  (Dn  latin  prurirr.) 

PRfZENT,  O,  adj.  Qui  démange,  qui  occasionne 
une  forte  démangeaison.  (Du  latin  prurteti#,) 

PRI'ZI,  voyez  PaizE. 

PlttZlNO,  Prusou,  s.  f.  Démangeaison,  picote- 
ment. (Du  lalin  prwntua  ou  prMriyo.) 

PRl^Züü,  Pruzijhe , voyez  Pbizino. 

PSA 

PSALME,  s.  m.  Psaume,  cantiques  composés  par 
David  ou  qui  lui  sont  attribués.  (Du  lalin  psatmus.) 

PPA 

Pt  AL,  s.  m.  Dent  : A boun  puai,  il  a bonno 
dent;  Pointe  de  fer  que  les  enfunls  mettent  à une 
toupie. 

PüATlls,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  les  peignes  des 
tisserands.  .. 

PID 

Pl'DENT,  O,  ad].  Puant,  te,  qui  sent  mauvais, 
qui  pne  ; prov.  ; Aygo  courenfo  n’es  pas  ni  agro, 
ni  pudenio,  eau  courante  n’esl  ni  aigre,  ni  puante. 
(Du  lalin  pu/ens.) 

PUDl , V.  acl.  Puer,  exhaler  une  mauvaise  odeur, 
Infecter:  Put  (fu’enfaUno , il  pue  jusqu'à  asphy- 
xier. (Du  lalinpufrrc.) 

PtDISSINO,  s.  f.  Puanteur,  infcctiou.  (Dn  latin 
ptilor,) 

PtDOü.  s.  f.  Pudeur,  bienséance;  Puanteur. 
(Dn  latin  pudor.) 

PÜDRË  (Cat).  5.  m.  Putois,  c«pi*cc  de  fouine 
noirâtre  d'une  odeur  fétide.  (Du  latin  putidus.) 

Pl'DROt , voyez  Pidrb  (Cat.  ) 

PUE 

PUF.CII , voyez  Piox. 

PL'RRILITAT,  S.  f.  Puérilité.  (Du  latin  pneri- 
lUas.) 


PUG.NADO.  voyez  Poi  cnaoo. 
PUtiXASTIlE,  roi/c2  Pigur. 
«Pl'GNAT,  voyez  Manado. 
PrOET,  voyez  Pougnet. 
PUGM,  voyez  ParCirr,  Pcnta. 

PLI 


PlIIO.'v,  roue;  Ptos. 

PtlS.‘<ENÇO  , 5.  f.  Puissance  . pouvoir . anlorllé , 
domination,  force,  vertu.  (Du  latin  po/entiu.) 


Toléou  dirh  , tolénii  farh.  per  un  muraout , 
Lou  cbautré  dé  Lesbus  bo  fa  Inu  doroiè  saoul. 

Lou  paouré  infourluuai  qo'é»o(|ui  sons  Hèfnnso, 
DnI  auincQS  dé  soun  «r(  esprouba  le 
fermets  , dis  ol  boarréou  qué  tou  len  sas|>etidat , 
Qu'cncaro  obuni  tuouri  fasto  linda  mouu  luth. 

rR.u>. 


PUISSENT,  O,  adj.  Puissant . te , qui  a beaucoup 
de  pouvoir,  très-fort,  trcs-robiiste.  (Du  latin  f»o- 
irns.) 

O uoum  quand  lou  necat  me  lento 

Me  ranimas  et  me  raiides  pus  tort  : 

Counbertissox  lou  désespoir  . la  crento. 

En  counfienço  S l'houro  de  la  mort.  Pos. 

PUISSENTOMEN . adv.  Puissamment.  (Du  latin 
po  leuter,} 

PUL 

PULBERIZA  . V.  acl.  Puivéri:K?r,  rédu'rc  en  pou- 
dre. (Du  latin  ptilverare.) 

PULEOü . adv.  Plutôt  ; PuUou  mouri  quêt  de 
peca/  mourir  plutôt  que  de  pécher. 

PULLULA,  v.  n.  Pulluler.  mulUplior  en  abon- 
dance et  en  peu  du  temps.  (Du  lalin  pullulare.) 

L’on  Terh  cuumaimmen  que  tous  que  nous  aissou 
EU  sou  lous  que  puleià  oustre  mal  desembissou.  A.  G. 

PCX 

PUN,  s.  m.  L<*  Poing,  la  main  jusqu’au  bras,  la 
main  fermée  : Un  eop  de  pun.  (Du  lalin  pujjrnus.) 

Alal  , cad'an  , passahi  mas  joiirnados, 

Dempey  lous  Retsjii8ir{u'B  Us  sogatoiis; 

Mais  quand  St.-'iean  , diuu  guerrié  das  pichuns 
Per  fa  soun  fel  lebabo  sas  armados  , 

Prenio;  moun  ren  permi  sous  diablatous. 

BlaUiur  é jou  quand  dins  uno  carréro 
Dus  régiment  so  batlion  ! mo  bauioy  ; 

Mats  culs  do  punt,  rois  de  sabres  de  boj , 

Sur  tout  moun  eorp  pélAbounde  manicro 

Que  jou  , paonras , jou , dins  cado  coombai 

Lou  men  hardil , eri  lou  may  boumbat.  / . 

PCX,  9.  m.  Point,  fd , etc.,  passé  dans  la  pi- 
qûre d’une  aiguille  pour  joindre  ues  ctofTcs  ; Petite 
marque  à la  lin  tl’unc  phrase  pour  indiquer  le 
repos;  au  jeu.  Nombre  qu'on  marque  à chaque 
coup;  Division  dn  compas  de  cordonnier:  Petits 
trous  à des  élrlviorcs , etc. . pour  y pa.sser  l’ar- 
dillon;  fig. . Quc.sUon.  article,  dmicnllc  : Aco's 
aqui  lou  pun.  c'est  In  le  dlilicilc;  Division  d'un 
sermon  ■.  prumiè  pun. 

PUN  (a),  adv.  A Point,  h propos  : .1  pun  noum- 
mat.  (Do  intin  punefum.) 

PUN  EN  PUN  (Dr)  adv.  De  Point  en  point,  exac- 
J tement , sans  rien  omettre. 
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PLN,  MARTI  PERDET  SOI  N AZE  (D  is),  prov., 
D'un  Martin,  abbé  d'nnn  maison  appelée  AtfUo, 
sur  la  porte  de  laquelle  il  fil  inscrire  ce  vers: 
Porii  paleos  eslo.  NuUi  claudaris  boiiesio. 

L’ouvrer  if^norant  ayant  mis  le  point  apres 
ce  (pli  donnailau  vers  un  sens  entièrement  opposé, 
le  Pape  priva  ^larUn  de  s<m  abbaye.  Le  successeur 
de  celui-ci  lit  réformer  la  poncliialion  du  vers 
auquel  il  ajouta  le  suivant: 

Pro  solo  puncio  caruit  Martîniis  AicUo. 

El  comme  oar/fus,  en  latin,  signifie  àne,  on  a tra- 
duit ce  vers  par  : Faufe  d'un  point  Martin  perdit 
son  dne. 

PUNGEN,  rot/ez  Pi»csxrT. 

PL’M  , V.  art.  Punir,  infliger  une  peine,  un 
('hàtimciit  : Lou  te  eut  pla[puni,  U faut  le  punir. 
(Du  latin  punirr.) 

Pl'M  (Sb),  V.  pro.  Se  Punir,  s'imposer  une  pu- 
nition. 

PLi.MTlüL',  8.  f.  Punition,  correction,  chàli 
ment  , peine  inJigée.  (Du  latin  |)uni/io.] 

PL'NTA , V.  acl.  Pointer,  diriger  vers  un  point 
en  mirant  ; i.  de  mamif. , AmMer  les  plis  d'une 
élofTc  par  quchiuos  points  sur  les  lisières.  (Du  latin 
pungere.] 

Pt'.NTEXA,  Puntejha.  v,  n.  Poindre,  commen- 
cer h paraître  en  partant  du  jour;  h Percer,  eu 
parlant  des  herbes  : Coumenfo  de  puntexa , il 
commence  à... 

Df«  r»lho  que  par#>s  hrillaiilos  coulous 
Acompnii  de  la  ncvl  le  luirait  lenehroui. 

Le  msyii  freaniret  hey  le  jour  que  pu»iejo 
Al  soulTle  dei  lepliir  U ealuu  s'abarrejo , 

V*\'Te  s'aiirdiâ 

Ei  inu  «oulef  paret , el  tout  fc  rtMouis. 

LT’nibera  tout  eitlié  renaya  & M bciigudo, 

La  lerro  quelo  be>  irosvaitlis  et  Mludo 

L’aslre  que  la  oouyris.  Osi. 

PUNTIÈ,  royes  DeExife. 

PüNTO,  s.  f.  Pointe,  bout  aigu  et  piquant  ; La 
punto  d'uno  gulho;  Extrémitii  de  ce  qui  va  en  di- 
8lgus  : Uno  punto  fino;  Morceau 
«ctolfe,  de  toile,  coupée  en  angle  aigu  ; Sorte  de 
lichu  de  dentelle:  flg.  .Saveur  piquante  ■.  iV«  pas 
prou  de  punto , il  u’a  pas  assez  de  piiiiiaiil  ; l.  d’a- 
gric. , Pioebée , la  quantité  ou  profondeur  de  terre 
que  fait  la  pioche.  (Du  latin  punctio.) 

PUNTO  D’AL  XOUN,  s.  f.  Point  du  jour,  pointe 
du  jour. 

PUNTO  DE  COUSTAT.  s.  f.  Point  an  ctMé.  |H»inl 
de  cAté,  douleur  violente  qui  se  fait  sentir  au 
c<Ué. 

PUO 

put),  s.  f.  Dent  de  peigne,  mcnuls  celais  de 
rosetfu  qui  composent  le  ros  ou  peigne  des  tisse- 
rands. 

PUOS,  s.  .f.  Les  dents  d’un  ralcau,  etc.  ; F 
tnaneo  de  puot. 

PIP 

PUPIDOS,  roye:  Msisocncos. 

PUPII.IJS ,0, s.  m.  f.  Pupille,  orpbcHn.nc,  sous 
la  coiidnile  d’un  lulcur.  (Du  latin  pupi/fuz.) 

PUPITRE,  voyez  Pshibe- 

PUPLA,  V.  ad.  Peupler,  cLiblir  des  habitants 


PI  K 

dans  un  pays,  un  endroit:  Mettre  beaucoup  d'a* 

I nimaiix  dans  un  lieu.  (Racine  popte.) 

I PUPLADO,  s.  f.  Peuplade,  nuiltilude  d’habitants 
I qui  passent  d’un  pays  dans  un  autre  pour  le 
peupler. 

i*UPLE,s.  m.  Peuple,  ensemble  des  habitants 
d'un  pays,  d'ime  nation:  La  partie  des  habitants 
la  mniris'nolablo,  la  plus  nombreuse,  la  moins  ri- 
che. (Du  latin  populus.) 

PUI’LIA.  Fapdea.  v.  acl.  Publier,  rendre  pu- 
blic, notoire:  An  publiât  bendemiot,  on  a publié 
le  ban  des  vendanges;  Dire  partout.  (Du  lalin  pu- 
ùlicare.) 

Tout  canto  el  pitbito  , 

Dîiis  milo  rouiicnre , 

Lou  iiuum  de  Mario 
Per  tout  l't'uiher». 

Ainbe  Inoft  ArcaiijiK  , 
lyu'aou  dounat  iou  Uiuil , 

Coumlilpo  de  lauanjos 

Aqucl  la  bel  Nuum  PCJ  . 

PUPLIC,  S,  et  adj.  Publie,  tout  le  monde  ; Lou 
pupiie. 

Pl'PLlCA.v.  act.  Publier, 

PUPLICAIN,  s.  m.  Publicain,  cet  homme  dont 
l’Evangili-  raconte  el  la  peine  et  la  poslurc. 

PUPLICATIOU,  s.  f.  Publication,  action  de  ren- 
dre publie  ; Bans  de  mariagi*  ; Aco's  la  iroiriemo 
pnplieatiou.  (Du  latin  publicalio.) 

PUPLIUOME.N  , adv.  Pobliqiiement,  en  publie. 
(Du  latin  puéficr.) 

PUPUT,  s.  f.  Huppe,  genre  d’oiseaux  p.isscreaux 
qui  portent  sur  la  tète  une  loutfc  de  plumes  qu'ils 
redressent  lorsqu'ils  sont  inquiétés.  (Du  lalin  upu- 
pa,  ce  mot  lui  vieul  de  son  cri  pupu.) 

PUR 

PUR,  s.  m.  T.  de  charpcnl..  maçon-,  etc.; 
Upure,  le  dessin  d’une  piece  . de  trait  trace  sur  im 
mur.  sur  un  planciier,  delà  grandeur  dont  elle 
doit  être  exécutée,  (*l  sur  b(iiieite  l'appareilleur 
[irend  les  mesures  nécessaires  pour  la  coupe  des 
pierres,  etc.  : Tira  lou  pur,  tracer  l'espace. 

PUR.  O,  adj.  Pur,  re,  sans  mélange;  lig. , 
ciiasle,  sans  lacne.  (Du  latin  puria.] 

Janii  barn’l  as  pr<r«  la  pcao 
Df>  nous  arriba  pla  boundat 
Et  l'.iusn  dire  ner  esireno 
La*  berlut  (tel  m qu'a*  poiirtat. 

Aqucl  bi  ii’e*  pa*  pauuc  d«  caeuzo 
Jauti  barrit , cl  »abe»  pa*  ? 

Qflc  bierge,  par,  tma»  eap  de  raouzo 
l’Iaio  la  gorju  amal  lou  n«s? 

Et  pey , quand  nn  ne  b«ou  ra/ado, 
l«cor,  l'eaioumac,  la  rourada, 

L'amn,  la  razou . le  eerbêl , 

Eotr  élit*  fan  lalo  niudqiio 

Quo  do  cbapriii  un  n'a  pas  brîoo 

Et  qu’un  M erey  pourut*  al  Cé).  Dku. 

PURÈO.  S.  f.  Purée',  fécule  exprimée  des  légumes 
cuits  h l’eau  : Puréo  de  fabos. 

PURETAT,  s.  f.  Pureté,  cUaslelc,  innocence, 
lis'ginilé.  (Du  latin  puri/ai.) 

Pt  RGA  . V.  acl.  Purger,  faire  évacuer  les  hu- 
meurs par  les  médicaments  internes.  (Du  lallii 
pu  rgare.) 

pI'UGA  (Sb)  , V.  pro.  Se  Purger,  prendre  une 
mcWlccine. 

PURGATIF,  BO.adj.  Fiirgalif,  qui  purge. 
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I*l  RG\TlOr,  8.  r,  PurgaUaii,  rcmcac  pris  pour 
purger. 

PflUiATOîno,  rtfr^a(ori,  s.  m.  Purgatoire, 
lieu  où  les  âmes  îles  iiisles  expient  les  fautes  légè- 
res , qui  n'ont  pas  été  piiriliées  durant  l.i  vie  : La* 
amnt  fiai  pur^fo^ort.  (I)ti  latin  pur^nforiiim.) 

PUitüO,  8.  f.  Purgation,  médicamciil  pour  sc 
purger.  (Un  latin  piirf/u/io.] 

PURIFIA,  Vuri/iea.  v.  act.  Purifier,  rendre 
pur.  (Du  latin  puri/în  r,'.) 

PURIFICATiUU,  s.  r.  Purification,  action  du 
prêtre  qui  , après  avoir  lui  le  sang  du  J.-C.  , 
prend  du  vin  dans  le  calice  ; Fête  de  la  très  Sainte 
Vierge  le  3 février.  (Du  latin  purificatio.) 

Pt  lUFICATOIRO,  s.  m.  Piirilicatoirc.  linge  avec 
lequel  lo  prêtre  essuie  le  calice  après  la  commu- 
nion. (Du  latin  puri^calorixm.) 

PUROIIEN,  adv.  Purement,  uniquement  : pu- 
romrn  ei  *implotnen.  (Du  latin  pure.) 

PUnx^.L,  5.  m.  T.  de  charp. , Petit  pied  droit 
qui  supporte  une  pièce;  Partie  d’une  cloison  en 
torchis. 

PURXELAT,  Toutes  les  pièces  qui  sont  employées 
à élever  une  cloison  en  lorcliis. 

PUS 

PUS,  adv.  Plus.  (Du  latin  plut.) 


PVU  ^ 42D 

ré.-ponsa  véguél  flatouxa, 

Courtéia,  et  braTamrn  n;raciou7a  : 
rccatrr;  «é  lirêt  lotit  nêl, 
mr  réfiulèi  d'un  gro«  pèl. 

Ycoti  lapé  moun  nas  ei  mô  sire  , 

Sans  avedre  pw«  mol  à dire.  Fav. 

PUS,  Püuyre,  s.  m.  Pus,  matière,  sang  cor- 
rompu qui  sort  d'une  plate. 

PUT 

PUTAGNé:,  ÈYRO,  s.  m.  f.  Putas&icr,  homme 
de  mauvaise  vie. 

PUTO , s.  f.  Putain , femme  de  mauvaise  vie.  (Do 
niulien  puta.) 

PU2 

PUZAOU,  royez  Gal.vtas. 

PYR 

PYRAMIDALO,  S.  f.  Pyramidale,  t.  de  bot., 
Campanule  qui  s'élève  très-haut. 

PYRAMIDO.  S.  r.  Pyramide.  conslnicUon  qui 
s'élève  en  diminuant  et  sc  termine  en  pointe.  (Du 
grec  /lurumif.) 


QIA 


QUK 


QUAI,  s.  m.  Quai,  levée  en  pl*rre  le  long  de 
l'caii  pour  la  contenir. 

QUAU?  Quif  (Du  latin  qualis.) 

QU  ALITAT.  S.  f.  Qualité,  home  ou  mauvaise 
d'une  chose  ; O*  bouno  quali(at.  (Du  latin  qua- 
litat.) 

QUAND,  adv.  Quand,  dans  le  temps  que..., 
lorsque.  (Du  latin  oKoiiifo.)' 

QUANT,  Quanli , adv.  Coirbien.  (Du  latin 
ffiianfùm.)  ^ 

QUANTIÈ&IE,  s.  m.  Quantième,  la  date  du 
jour. 

QUANTITAT . S-  f.  Quantité , ce  qui  peut  être 
mesuré  ou  nomhré;  Abondance,  multitude  : üno 
grande  quaniital.  (Du  latin  çiianfiraa.) 

QUART,  Quar,  s.  m.  Quart,  li  quatrième  par- 
tie d'un  tout.  (Du  latin  quarta  pars-) 

QUARTAYRÜU,  s.  m.  Le  quart  d'un  tout. 

QUAKTIEVRO  . 5.  f.  Double  Mesure. 

QUATRE,  8.  m.  Quatre,  chiTre  qui  marque 

aiiatre  unités  : Quatre  de  chiffre , piège  pour  pren- 
rc  les  rats.  (Du  latin  ^uufuor.) 

N*ob«o  pas  Inst  loa  sievs,  ni  lou  prémté  dé  l'on , 
Ouood  meslrés  i bolleû  per  tour  nous  ré|;oloa. 

Eren  dat  ceumpognoas  coubidals  o lu  festo, 

Que  né  toambéren  bé  qu7tré  eono’js  per  teslo.  Paso. 


QU.YTRE-BINS,  ûdj.  Qualrc-vi-igts. 
QUATRIÈME,  s.  ra.  Quatrième*;  Ecolier  qui  est 
en  quatrième  ; Celui , celle  qui  est  au  quatrième 

"^^qÎiATRIÈMO,  5.  f.  Quatrième  classe  : Es  à ta 
quatriêmo,  il  est  en  quatrième. 

QUATRIÊMOME.N,  adv.  Quatrièmement. 


qui: 


rclal.  Q toi  : Que  demanda*?  (Du 


action  de 


QUE.  nron. 
latin  quid.) 

QUEQUE,  rayez  DfeccE. 

QUÊQUEXA,  rayez  Bbccrxa. 

QUEQÜEXADIS,  S.  m.  Bégaiement, 

^'qÎ?KII,  5.  m Cuir,  peau  d’animal,  de  l’homme; 
Peau  d'animal  corroyée.  Du  Ulin  coriniw.) 
QUÉRBO,  roÿfs  Caiibo. 

QUEREI.A,  V.  act.  Quereller,  faire  querelle  a 
juclqu’un  , gronder  , réprimander.  (Du  laün 
luærela.) 


S'es  bcrlal  tjoe  m’aimès  ba  fases  droUomon  , 

Car  bous  me  querrlai,  anfio . i loul  moumeu  ; 
ilabes  pas  dire  rcs  scuuco  de  mois  faxouséa. 

Qui  xamal  pas  a bisl  de  gaiaoa  tant  hergnooses.  D. 
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QIKUKLO,  s,  f.  O^crellc.  dUputc  nigrc.  .mi- 
mi‘c;  Conlcàlnlhm.  démidé.  (Dû  lalin  qmrrela.) 

Oï  KRÈLOUS.  Qacrelar,  s.  in.  QucrcUciir,  qui 
aime  de  qucrelli^r  : Si»t  «n  querelous , lu  es  un 
querelleur. 

Ol^KRnK,  X.  act.  Chercher,  prendre.  (Do  lalin 
flfM<rrerr.) 

ACO . QU‘ES  ACO?  ndv.  llcvinc  ce  que 
c'csl:  Expression  qu’oii  emploie  en  proposant 
mi  énipne. 

(JtM’STIOU.  5.  f.  0 «eslioîi.  interroj;.iUon  , de- 
m.inde  faite  pour  s'instruire  : Hetpoun  à ia  que*' 
tinu  : Ce  dont  il  s'apt.  ce  qu’on  examine,  dont 
on  dispute.  (Du  latin  questio.) 

Enraro  yer  ai  s^r  «lin*  tm  endrex  ounl  eri 
l.oa  moumle  qnc  y'abio  caluuc  tcm«  escouleri  : 
rarkrou  de  sens  q'i’an  iomo  dobouiîoa 
Et  sar  aqtiel  «uxet  de  bous  fouguct  qutiliou.  D. 

QCrSTIOlI.NA . V.  act  Questionner,  faire  des 
qvieslions;  En  faire  beaucoup. 

QtlCSTIorM'R . s.  m.  Qu «süor.neur , curieux, 
indiscret. 

QtlEYSSO,  s.  f.  Cuisse  : Vno  qtieifsso  de  poulet: 
il  se  dit  d’un  quartier  de  noix  : Cno  ^ue^«o  de 
nome. 

QUI 

Qt'I.  Ql'AI. , prou,  rclat  Qui  , lequel,  lesquel#. 
[iMi  lalin  qui,) 

Ql’ICHA.  vofjez  Caxa. 

QL'ICüN,  s.  ni.  Quelque  chose. 

Sîes  faxat  cuuntro  venu  , bdeoo  mal  i pernaoas 
El  quant  on  a çvief’n , on  ba  dis , on  «’esplico.  D. 

Qt'ICOUNQlTO,  pro.  Quiconque,  qui  que  ce  soit, 
tout  homme  <|id...  (Du  latin  ^uiVum^ue.) 

QL’IDI,  ».  m.  Soldat  qui  par  sou  peu  d’instruc- 
tion, dit  chaque  moincul  quidi  pour  signitier 
dit-il;  nu  voilà  que\  je  parlai  au  capitaine,  quidi. 

Qt’ll.HA,  Quilia,  v.  n.  Quilier,  replacer  les 
quilles  abattues. 

QIILIIA  (Se),  V.  pro.  Se  Placer,  te  planter  de- 
vant quelqu'un. 

QiriLlIK,  s.  m.  Quillier,  espace  carré  dans  le- 
quel on  range  les  quilles. 

QUI  Lifo,  s.  f.  Quille,  chacun  des  neuf  morceaux 
de  beis  longs,  arrondis  plus  gros  en  bas  qn'cn 
haut,  qui  servent  au  jeu  de  ce  uoin.  (Suivant  Tre- 
VOU.V  du  celtique  ou  bas  breltm  quille  , employé 
dans  la  même  signilication.)  Adv.  t Fayrela  quilho 
dal  rey , faire  l’arbre  fourchu,  avoir  la  tête  eu  bas 
les  pieds  en  haut. 

Qni.llOC,  Quil,  s.  m.  Palet,  jeu  du  palet.  Le 
quil.  quilhmt . est  un  tronçon  de  nois,  un  bouchon 
de  liège,  sur  lequel  on  met  quelque  argent,  etc.: 
l>'un  ptiinl  fixé  on  essaye  d'abattre  ce  tronçon . et 
l'argent  qui  était  dessus  apparltcnl  à celui  près 
du  palet  duquet  il  tombe. 

QUI.NA  , s.  ni.  Qulnquin.i . arbre  du  Pérou;  son 
écorce  est  spéciticiuc  contre  les  fièvres  liitermit- 
Icfilcî. 

QUINCALUARIE.  ARIfl,  s.  f.  Quincaillerie , 
marchandise  de  quincailic  ; iig. , Marchandise  lé- 
gère . <lc  peu  de  durée. 

QUlNCAI.ilK,  s.  m.  Quincaillier. 

QtlNCALUO,  5.  f.  Quincailic.  ustensiles  de  fer. 
de  cuivre,  etc.  ; Chose  de  peu  de  valeur. 


QU 

Ql  I>h:aYROI.O,  S.  f.  L’Rxlrcmllé  du  croupion. 

QUINQUANÉLO,  voyez  Ba>corol:to. 

Ql'lNÔUKT,  S.  ra.  Quinquet,  sorte  de  lampe  à 
courant  d'air  : Cal  aluma  lous  quinquets„  (Ainsi 
nommé  du  nom  de  son  inventeur.) 

QUINO.  s.  m.  Quin«,  combinaison  de  cinq  nu- 
méros pris  ensemble  à la  loterie;  au  Trictrac, 
deux,  cin<|  t au  Loto,  cinq  numéros  sur  la  même 
ligne  nrizontale  : Quinn/ 

QUINTAL,  Quintdou,  S.  m.  Quintal,  poids  de 
cent  livres. 

QUINTALENC,  O , adj.  Du  poids  d'un  quintal  : 
Couxo  quintalenco. 

QUINTAI.HE.  EYRO.  adj.  Qui  fait,  qui  pèse 
un  quintal  : Koumano  quintalMyro , roinaliic  è 
peser  par  quintaux. 

QUINTO,  ».  (.  Quinte,  toux  violente  avec  reduu- 
bicmorit. 

QUINTOUS,  O.  adj.  Quinteux,  eiise,  sujet  aux 
quintes , aux  caprice.»,  aux  bizarreries, 
j QUINZE,  s.  m.  Quinze,  le  quiuzièinc  jour  : i.eu 
quinze  d'aoust. 

Qt  INZIEME,  adj.  Quinzième. 

QUINZKNÜ,  s.  L Quinzaine , espace  de  quinze 
jours;  Époque  des  poyomenls. 

QUIOIX,  voyez  aiool. 

QUiSCABEL,  Eequilou.  s.  m.  Grelot,  petite 
boule  creuse  de  métal , dans  laquelle  U y a un 
petit  morceau  de  métal  qui  la  fait  raUonner  quand 
(II)  la  remue. 

QUISCARROS,  voyez  Qciscabël. 

QUiSSÜU,  s.  m.  Arlison , petit  ver  qui  s’engendre 
dans  le  bols;  Charançon,  qui  ronge  le  b.é.  [Du 
l.itin  rntsut.] 

Ql’ISSOU,  OU.NO , adj.  voyez  S.vrro  piastkos. 

QUl^SOUNA  (Su),  V.  pro.  Se  Piquer;  On  le  dit 
du  bois  quand  les  vers  le  mangent  et  le  réduisent 
en  poudre  ; Du  blé,  quaiiu  les  charançons  le 
mangent 

QUISSOUNAT,  ADO,  adj.  Arlisonné,  éc;  Carié, 
cussonné  en  parlant  dubois,  rongé  par  les  cha- 
rançons en  pariaiil  du  blé  et  des  légumes. 

QUISTA . V.  act  Quêter , faire  la  quéle  , deman- 
der, recueillir  des  aumônes  : Cal  ana  quitta.  (Du 
l.itüi  barbare  quœstarc  fait  de  quœttum  , supin 
de  quærere.) 

Ma  muzo  s’en  anguèt  qut$la  do  sas  noubèlot 

I>e  loal  b«rs,  k trabès  caiisov,  et  pimparélos; 

Nou  m'éri  pas  (roumpat  : doulenio  me  (ournèl , 

El  bous  baou  dire  aacy  tout  ço  que  me  diguèt.  J. 

QUISTO,  s.  f.  Quéle,  collecte  pour  les  pauvres, 
pour  les  oeuvres  pieuses  : Debou  béni  fa  (a  quitta. 

QUISTOU , S.  m.  Quêteur,  celui  qui  queic. 

QUITTA,  V.  n.  Quitter,  laisser  en  quelque  lieu, 
SC  séparer  de. ..  : Moué  ral  quitta  aycilal  ; ^ re- 
lirer  d’un  bien  ; A quittât.  (Du  latin  quietare, 
laisser  tranquille.] 

On  Ion  prendrio  por  baoux  s'on  lou  couneisaio  pas.  . 

Mail  abèl  tnc  fuxi , lou  boou  xoigoe  al  pus  bit#  : 

Pot  arriba  quîcon  ; cal  pas  que  yeou  lou  qu  tU.  D. 

QUITTANÇA.v.  act  Quittancer , donner  qult- 
lancc. 

QUITTANÇO,  s.  f.  Quittance,  acte  par  lequel  le 
créancier  recnnnall  que  le  débiteur  est  quitte  en- 
vers lui  ; L'aete  porto  quittanco. 

Ql  ITTl,  O , adj-  Quille,  libéré  de  ce  q^ird  de- 
vait, qui  a payé  sa  dette  : Soui  pfa  quitti:  Déli- 
vré. débarrassé  de...  : j>V  tien  quit/it.  (Du  latin 
quietut.) 
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QUim-PER,  LtJC.adv.SaiifJ»...  : FazentïrjuUU- 
per,  nous  jouons  sauf  à rccommco.'LT. 

yilITTW,  adv.  (Quille  àqume.  sans  plus  rien 
sedcfoir  l'un  à i'aiitre  : Sien  quitiis. 

(^)U1XA  , %‘OÿCS  SlRRA. 

QUIXAL,  voyez  Saurai,. 

gtixo,  Qt'IXOL’S,  adr.  Attrape  que  se  font  les 
enfants.  Ordiiialromcnt  les  muius  avisés  y sont 
pris.  Un  les  engage  h alliT  d<mcenicnt,  vt  sans  le 
voir,  prendre  des  oiseaux  sous  un  chapeau  ou 
autre  cliose.  Us  n‘y  trouvent  qu'une  ordure,  et  les 
petits  polbsons,  de  rire. 

QUO 

Ql’OIQL'n.  conj.  Quoique,  encore  que,  bien 


RAB  i3l 

que  : Quoique  b.ugo  pas,  payara,  quoiqu'il  ne 
vicnite  pas,  il  payera. 

niGAOUO. 

Qut-t  ju'on  aso  bnun  drei^ , Mub^n  on  péri  oa  raouso 

L'on  •«  met  en  coul^ro  et  \tvy  l'on  s’arremaoiuo. 

rouirics  perJro  ta  bostru  , et  aica  pas  alarmât  ? D. 

Ql'OTlTAT,  S.  f.  OnoUlé,  somme  fixe  à laquelle 
monte  cliaque  culc*purt. 

Q\:v 

QU'UN,  QU'UNO,  Lequel,  laquelle  ; Qu'un  f»e 
sio  m'es  égal,  lequel  que  ce  soit,  ça  tJesl  égal. 


RA 


RA , t'0^2  Rat. 


> pas  dire  prou  coumî  bou*  ceunsideri , 
:al  ambe  boas  demoura  d'alount  n'eri  : 


RADAGNA,  voyez  Rbpoutsga. 

RAUALA,  V.  act.  Ravaler,  abaisser , avilir,  dé- 
crier. (Racine  abat,  ad  vallem.) 

Stourio  I 

nais  me  cal  ambe  h 

Oous^oulTri  lou  rebut  d'uoo  que  bous  bal  pas, 

Serio  ceruinomen  bous  rtibala  trop  bas.  D. 

RADALA  (Sb)  . v.  pro.  Se  Ravaler , déroger  k sa 
dignité,  se  rabaisser , s'avilir  : S'es  pla  rabalat. 
Uses!  bien  aviü. 

RAIIANKL,  voyez  Xanado. 

RAUANÈLO,  S.  f.  Raifort  sauvage  : Attiras  ra- 
massa de  rabdnélos]^  lu  iras  ramasser  les  raiforts 
sauvages. 

RARANÏ^.LO,  s.  f.  Grillade  de  chAtaignes. 
RAUASriNA , V.  act.  MUonneH;  Sentir  le  bràl< 
en  parlant  ;^d’un  pobige  qul^reslc  trop  longtci^pt* 
.•«iir  le  feu  : Da  tayssaras  rabastina,  lu  le  labserM 
brûler. 

RARASTO , t'OV^a  Basto. 

R.4DASTHAYRE,  Jtubastejha,  Itambalha , y. 
n.  Troubler^  importuner , tracasser  Que  me  be- 
ttes rabaslrayrc'/  que  vicns-lu  me  troubler?, 

Atal  rapidomen  fazio  marcha  soua  obro  , 
S*espandU<^D  pertout',  talo  qu'uno  coulobro 
Qué  ra  dé  irbirols  : 

El* sans  la  mort  qu’aiclii  toujours  !iéa  rab^ttrayre , 

Aoojo  eolourtibillai , se  labiu  dalchat  faire  , 

La  Frauço  dios  sous  liicts.  Dat. 


R.vn 

faire  du  ravage  : La  greto  b'alout  rabaxat:  Ra- 
bâcher , revenir  souvent  sur  une  chose.  (Suivant 
Ménage  , du  latin  barbare  rapagium,  fait  de  ra- 
pax,  eis,  ravisseur,  ravissant,  d'où  cet  élyinolo- 
gisto  dérive  le  verbe  non  moins  barbare  rapagiare, 
ravager.) 

RABAXE,  Rabatge,  s.  ra.  Ravage,  dommage, 
dégât  fait  avec  violence  cl  rapidité  : Qu'un  ra- 
baxe/  quel  ravage  I 

Destripiion  du  déluge. 

l’n  parèl  souboni  fa  irambla  la  courado. 

Le  Céi  f«  treboulèl  ; dea  Haas  d'uoo  trumado 
le  irooneyre  en  irounas  delarguel  sous  Umbrets  , 

Et  sans  cap  de  rviMoos,  do  sous  escalapeu 
Faxto  degouaUla  l'echo  do  las  aouoiagnos. 

Tigrss , ourses  et  loups  hurlants  dins  las  campagnol, 
b'an  le  cri  des  vauloors  , des  cgtos  et  dos  gun , 
AeOibtsboun  préluda  te  earriUoun  des  morts. 

" :s  bens,  descadennts  en  se  fasen  la  guorro  , 
imbobirabou  tout , desouisboa  la  terro. 
igaibres  les  pus  forts  orou  derracinals; 

'temples,  les  castsU,  les  oustals  onspourUts; 

.Iftlas  sygos  del  Cél  auo  loumbabounen  masse, 
l)is(MVsan  iours  débris  , se  roetion  à lonr  pUço. 

Le  pople  et  le  bestial  eron  ncgals  pertout. 

Le  terro  , dins  le  dot  de  fun  k l'aonUe  bout , 

Librido  , sans  piilai , il  besoueb  del  rdftafys , 

Debeoguet  d'squel  fleou  uno  mar  sens  ribalge. 

Les  bemmes  abion  bél  espera  qui Iqua  port, 

La  mort  éro  pertout , pertout  éro  la  mort , 

El  d'en  soun  bras  de  ter  et  sa  dago  emmalido 
Paillabo  b pleno  faous  , couni’un  enferouoido. 

DBSAt. 


RABAT,  S.  m.  Rab.'il,  oriicnicnl  de  tuile,  etc. , 
sons  le  mcoloii  des  gens  de  robe,  d'église. 
KABAXA , , v.  ad.  Ravager , causer, 


RABAXUR,  s.  m.  Ravnimur,  qm  ravage. 
n.XB.AYît,  s.  m.  Rabais,  diminution  de  prix,  do 
valeur  : Y’a  un  grand  rabays.  Il  y a un  grand  ra- 
bais. 

RABATSSA . lîebayssa , v.  act.  Rabaisser  met- 

6 G 
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IIAU 


trc  plus  bas  ; Cal  rnbafftsd  afjuft  afbre . il  fa«»l 
iMbaisst  r col  arbre;  Dmiiaucr  ; Üepreuor;  Uaun- 
lier.  (Hncbie  alfuytsa.)  . „ , • , ii . 

llAbAY^SA  iSe).  V.  pro.  Se  Rabaisser  ; s lia* 
Jiiitier. 

HAUE.  voyez  Rafik. 

IIAIIWUA  , ro^rs 

RAHl.v.acl.  ilfl\ir,  enlever  (le  force  ; Oter  , 
fiK..  lrau>p»rlcr  d’admiration,  de  j.n.  : il  a r.t- 
bit  de  ienleudrc,  j'ai  (^Ic  ravi  do  loalcnJre.  (Ini 

U,vr.i^(Al.  adv.  A ravir  . admirablement  bien  : 
r<i«/o  d rtiô*.  elle  rlwnlc  h ravir. 

RAblilA,  V.  acl.  Raviver,  reuJro  plus  vif;  lit- 
donner  de  PéolaU 

RAllItiOl'rA  . V.  arl.  Ravisolcr.  remcUrc  en 
force,  en  vigueur  : Aro  tn'a  rubiyoutat.  cela  uia 

AÜU.II  A . V.  ar.l.  Rhabiller,  raccommoder;  Bec- 
Ulier  ; Remellre  une  partie  luxée  ; Arranger  : t al 
aaa.ia  de  ba  ra6i//»fl  , il  faut  lâcher  do  I arranger. 

KAIULHAXK,  Habiiijhe , s.  m.  Rhabillage,  rac- 
commodage : i.V<  uimtiÿo  pa» 

rien  n’cimido  comme  les  ruabulac,es. 
RAmUIlR.  voyez  Aoui  xVttE. 

KAblN  , fovex  iionccso.  i,  ,vi.,5a 

UAUINA  . V.  II.  Raviner,  en  parlant  de  la  plme 
qui  emporte  les  terres  : Lou  ùibatn  a 
««I  il  liiourudo,  l'aversa  a ravine  le  ‘ | 

bmiré.  n>*i  laim  barbare  /nôina  ou /tfinrta.  em- 
nb*yé  avec  la  mô.iic  signiticailun  dam.  la  basii 
laliiiité,  et  fait  do  labi,  tomber,  parce  <iuc  la 
ravine  est  l ellet  de  la  chùte  des  .. 

li  \ms.  Ilabiudnj,  Fane  <1  une  rave  üe.  ra.ii.  . 

Coupn-ylud  cmi|w  la  fane.  

ll.UHSSANT  . O.  .ilj.  Uaïijs^nit , le.  ;inl  'fe"' 
porte  d a<lniiralinn.  de  joie  : Ero 
itoulni,  elle  était  ravissante  lia  beaale.  (lia  latnf 

s.  tu.  Ravissement,  transpnrl 

.raamiralimi.  de  p.ic  : Ertn  ‘"“V'  ‘'‘J!* 
biuo.'Mn,  nous  êlioas  lojis  da.'is  le  ravbseui.iU. 

Qiiînl<i  rnh’iioinen»  ! «iio  Bérgev  ès.  Mèr» 
li;n  CO»  ro.'spno  île  *«ui»  m»ni  ; 

Soun  lo  i Sfan  M Hl  J«*  l>iu  le  l'.ro. 

El  couBcebul  dcl  Sanl-E.prit. 

Ter  Adam  et  luut  pecadju  , 
l)ia  he-.i  avau  m (iraodoo  : 

I1aiibc<i«.  CO  r*cüane)s*enço  , 

Caiilca  .>oucl  à sa  nay«»c.iço. 

IlAniSSUn.  s.  m.  Ravisseur,  cel.ii  iini  ravU, 

*'  lt.Ud  tAI.Il  V . V.  ad.  Raviiaillçr . pnnrvuir  une 
nlaee  de  eu  rre  de  prnvisinns  de  itonciie  . eti.  . 
lie.,  Appruvidunner  iiueliin'iin.  (Racinr  l 

It  vBi/A  iSE) . V.  prn.  Se  Ravuier . s;'  dreidcr  .v... 
runlre  tu.»  prvmier"avls  : W*/  «ne  me  ,ouy  rai,- 
Lt  uroiHomm,  oli!  qne  je  me  suis  ravise.  luJ- 

r Rive. "nàvd Vend,  plante  pntaBére. 

***RAn*>T!^'sf'în.  Rabot,  niiiil  de  menuisier  pour 
aiilalir  et  polir  le  bois  : t'n  rop  dt  rat/ul,  un  coup 
l/c  rabot  tDoluire . instrument  de  maçon  pour  i,a- 
dn-rlc  .nmtiir:  Eayproume.ia  lou  mlwl . fais 

‘’“r.  • 


liAïi 

nrolilcr  en  croissant;  ne  pas  (»r.indir,  en  parlaut 
des  plantes.  (I)a  latin  fl&orirc,  avtuler.) 

RaRüI  LO.  s.,  f.  T.  de  bol.  Garance. 

R.VUOt  SSEX.V,  fo.vrj  Rabolssa. 

RAlKK  SSaV,  iiuboutse.ra . v.  act.  Giicer:  al- 
guayer,  baigner , remuer  dans  l’eau,  iivanl  de  le 
tordre  , le  linge  qu’on  a lavé  : Lou  te  eal  pla  ra- 
bou.ta  , il  faut  bien  le  guéer  ; lig.,  Malmener  quel- 
qu’un. le  raallraller  ; Coussil'as  raboustuU  com- 
mi*  lu  l’as  mcncl 

RAIIOÜTA,  v.  art.  Raboter,  polir  avec  le  ra- 
bot; Gâcher  le  morlier  : .V'a  pa>  prou  raboutai 
hn  mourtié,  il  ii’a  pas  asscï  gâche  le  uiorlier. 

R.iUl'GA.  Efeuratsa,  v.  ad.  Elaguer,  émon- 
der un  arhre;  lig.,  ^Aeiller.  dégourdir  (luelqii'iin  : 
Oh!  ((ue  tou  t'ey  rubuyat!  oh!  qtie  je  l’ai  dc- 
;ourdi  ! 

»>ii«  per  jflmajr  U terro  Ina  cspèlo  ; 

Cruèlo  mort  î ero  <j«c  roun  !’»«  pré», 

Ta  daillo.  de  paourp  Amenés. 

A rnfcwj'if  la  brcnco  la  pu*  bèlit. 

Pa**n  ! pa**u  ! »*  bcs  art*  ruiimo  à l'homme  *lc*  cao* 
Ka*  iftay  de  mal  ancy  que  n'a*  fey  «liu*  irento  an».  J . 

RVÜt’GAXE,  Itabivja^he.  s.  m.  Emondes,  bran- 
ches superflues  qn'ou  *a  coupées  en  émond  int  : 
Lmt  rabuja  re  bal  p.n  la  fayçou,  les  émondes  ne 
valent  pas  le  prix  de  la  fa.on. 

RAC 

R\CA,v.  n.  Reculer;  Éviler.  r.fnser  la  ren- 
contre d’une  personne  capable  de  nous  faire  du 
mal  : As  racal  , disent  les  eofauls  à ceux  i|ui  ne 
veulent  passe  ballre,  ou  tenir  tête  à (|Uclvie  jcii 
où  ils  pourr.dent  perdre. 

R4CAUO.  voyez  Muistado. 

RACAIRE,  voyez  I.ASiBuisocKXAvnK. 

RACALIIO  . S.  m.  Racaille,  le  rebut  du  peuple: 
la  plus  vite  populace;  Marmaille,  petits  enfaiits  , 
Se  boas  beat,  raea//io/ si  je  viens . mariuaihe  ; bg., 
Chose  de  rebut.  (Co  mol  ne  viendrait  il  pas  du  ro- 
eha  de  l’évangile . qui  signifie  léger  d espnl,  fou . 
évaporé , imbecHIe  ?)  . , 

r.ACET.  *.  m.  Recoupe  , petit  sou  : De  pa  de  ra- 
eet.  pain  de  pclil  son.  a . . j 

RvCEXA.  iiassejha.  v.  n.  Être  di  la  race  .de 
la  famille,  eu  avoir  les  vices  ou  les  vertus  : ToH' 
Jour,  la  rwfo  raee.ro.  On  ne  peut  pas  iratlulrc  ce 
iiud  II  fa  it  se  coiileiiler  a * dire  q i une  raee . 
line  esfuce  e .l  loiiiuurs  avec  scs  bonnes  ou  man- 
\ais(îs  qualités.  iRaüue  nifO.)  , 

R vetÉ,  roues  Movi-otN.  , , 

n VEINA.  V.  11.  Raciner.  pousser  des  rarlnos  , 
en  pml:iiil  des  arbres . des  pimiles-  , 

ItAl.INil.  s.  r.  Raeliie.  p.irlle  de  la  plante  ipu 
reçoit  le  premier  suc  de  la  terre,  qm  je  Iransnicl 
aui  autre. , et  qui  eroll  d.iiis  la  “"'f, 

ce  qn  tl  V d;  bon  a manger  est  L'„,; 

terre:  Bave,  c.r.me,  etc.  . U 

nos . naos  airamis  beaucoup  les  racines.  (Du  la- 
Üii  radi.r.) 


üuaouqu’un  inlro  , aco  c*  A’.inctou  *»  bciino. 

Al  pruniè  col  d’ôl  ou  bi?y  un 
Iju'aquclo  * diiL-klou  co  »i«  |jé**»mfO  ubc  ; 

I n moumen  apey  l’on  dçbi:«o 
Que  lou  mal  diui  »ouu  co  gliüocl  prva  pa*  racin». 

RACIMT.  110.  Rnrinnt.  adj.  Pourvu 
nés,  raciiié  ; Prndra,  e;  pis  r.ia»»d«.  » ^.7"- 

dra.  ellccit  P aarv.ie  do  beaucoup  de  racines. 
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HAC 


n\CL'.)lU.  I.  m.  Rkltûr.  hislruaienl  po»;r  ra- 
drr,  unir.  (Un  Ulln  ruc/u^d.) 

RACLL’RO  . s.  f.  Ràulurc.  pclilcs  parues  ciile- 
V(!*rs4eii  tàcluiii.  , . 

KACO.  s.  r.  i:.iu-dc-vie(Jc  Irès-roauvaise  qiiaUlc; 
le  Marc  de  la  vendange. 

RACO  (fa  i-a),  V.  ad.  Faire  les  qiialre  coups: 
Fan  lu  racts  Oiut  bey , «Is  font  tes  qualrc  omps 
tout  aujotird’ljid;  Èlro  dans  une  bonne  cnnvales- 
cei»ce  : Coussi  ba?  fa  ta  raco  ! cotiunenl  va-l-il  ? U 
fait  mervcîHc! 

KAÇO,  s.  f.  Race  , naissance,  origine  . parcnle  ; 
Tous  ceux  qui  viennonl  d une  im'uie  famille  iStni 
tnulis  (le  la  raço , nous  soiunios  tous  de  la  race. 
(Uu  latin  rudix.} 

Oui  . la  diii.'in  grâi.'O 
Oue  lou  ran  tant  huroiis  , 

Sxoura  de  raço  eu  raço 
liaudro  »oun  >uucn  famoue. 

Sa  acmruço  benido , 

Que  gai«sara  {lerlout , 

rroumet  de  froils  de  vido 

Jusqu'al  daruiè  nevoul.  FcJ. 


RACOI  CIIFT  , voyez  Riatix. 

RACOUMOLUA,  V.  ad.  Uaccominodcr  , mcUrc 
en  étal  ; Rajuster , réparer  ; Appaiser  les  dillercnds, 
les  réeundlier.  (Du  latin  arrowiuodure.)  ^ 
RACOCMOCÜAT,  DO,  adj.  Raccommode,  ce., 
rhabillé.  , _ 

RAC» )U MOt'O A X E , . 5,  ;n.  Rac - 

conimodagc,  chose  raccommodée;  l’ii\  pour  ftic- 
commoder  : J.ou  racoumoudaue  et  car , le  rac- 
commodage est  cher. 

RACüL'MOVDl  R , S.  m.  R.iccommodeur  , cclut 


qui  racroniniode,  qui  rhabille. 

RACÜUMPLl,  royet  A«oi  tiiA. 

RACOUNTA,  V.  ad.  Raconter,  narrer,  cenier; 
Faire  le  rédl  de. . . : ^Vomjt  racounUbo  uno  ntoiro. 
(Racine  coi/nm.) 

RACOUNTL'R  , S.  m.  Raconteur,  qui  aime  a ra- 
cniilcr.qul  a la  manie  de  raconter. 

RACOrRCI,  rm/cs  Racocrxa. 

RACül  RCI5/0MI:N  , voyez  Acoi/rxissomen. 

RACOLRDA,  v.  ad.  T.  d’arcliit.  Raccorder,  ré- 
unir deux  superficies  à un  mémo  niveau  : //'a*  pla 
raeourdat , lu  l’as  bien  raccordé.  (Racine  coido  ou 
rotmlrl.) 

RACOliRM.  V.  ad.  Racornir,  rendre  dur,  co- 
riace , donner  la  consistance  de  la  corne.  (Racine 
rorno.l 

RACOURM  (Sb),  V.  pro.  Se  Racornir , sc  reti- 
rer, se  replier,  sc  durcir:  Affuelo  biando  s‘es 
racoumido , cette  vl  nde  s'esl  durcie. 

RACOfRXA.  fiücour.H.  v.  ad.  Raccourcir, 
rendre  plus  court  -.  Il'auan  pla  racour.ra,  nous 
allons  l(‘  bien  raccourcir. 

RACROC,  s.  m.  Raccroc;  t.  de  jeu.  Coup  de 
hasard  : -4co*j  pla  ptr  racroc  , c'csl  par  h-isard. 

RACROUXA,  V.  ad.  ItaLcrochcr  . accroclier  de 
nouveau. 

RACROUXA  (8b1,  v.  pro.  Se  Raccrocher,  re- 
gagner les  avantages  piTdus:  Me  êony  pla  va- 
croiuaf,  je  me  suis  bien  raccroché.  (Racine  a- 
croH.ra.) 

RACUR.  s.  m.  Peureux,  poltron  : Sio$  un  ra- 
cur,  lu  es  un  peureux. 


RAD 

RADABÈL,  5.  m.  Ribldtc,  petites  Iranch.'s  de 


UAF 

l.ird  q-i‘on  m t d ns  mie  onn-l  t!e  ; .h/tri  îo*- 
yrofteg  rndnbèlx , j'ainie  les  grosses  nhlclle-^. 

KAUFor  : Trin  . s.  m.  Radeau  . asseinbhgc  de 
pirK-es  de  bols  qui  fixinont  mic  espère  de  plaitelier 
mobile  sur  l'eau  : 'I  raiu  de  bots  qui  vient  Ilot 
sur  1.1  rivière.  (Du  Iniin  raie  , nhlalif  de  rati#.) 

RAIIKI.OS,  roi'cs  Tfi  iifeVKos. 

RADIA.  V.  ad.  Radier,  rayer  : A ralgut  Ion 
fa  radia,  il  ,i  fallu  le  faire  Miiler.  (Du  latin  ra- 
diurr.) 

RADIATIOU,  S.  f.  Radiation,  action  de  rayer. 
;Dii  latin  rtidiafio.) 

RADICAI.,  O,  ailj.  P.adlc.d,  e.  qui  est  comme 
la  raiitic:  Complet;  Aco'sun  remidi  radiral , c’est 
un  remède  radical.  (Du  latin  raüiealis,  formé  do 
rrtdi.r , racine. I 

RADlCALOiirN,  adv.  Radicalement,  entière* 
meut.  , 

r KADIOfS.  ZO.  adj.  Radieux,  eu.se  ; BriHuil  do 
sauté,  de  joie  : Kro  rutiioM»  de  bt>unur,  il  étaij^ 
radieux  de  huuhcor.  (Du  latin  radwna.i 

R ADO.  5.  f.  Hado  . espace  de  mer  enfono<*  dans 
les  terres,  ou  les  vaisseaux  jettent  l’ancre  cl  sont 
é l’abri  ilecerlaius  vciiti:  Krdidimi/u  rttdo  . nous 
‘•tlous  dans  la  rade.  (De  l’allcniand  ranci,  rivage.) 

RAD‘>UA,  lladouba.  v.  acl.  Radouber . remet- 
tre en  étal,  réparer  : il’aben  radoubai  coumo  uOen 

,fouyut,  nous  «avons  radoubé  comme  nous  avons 

pu.  ^Racine  arfoiia.) 

RADOUCI , v.  acl.  Radoucir , rciiJre  plus  dont; 
lig..  CaUner,  ap  iiscr.  . . . , 

RADOUCI  (Su),  V.  pro.  8c  Radoucir,  devenir 
(lins  doux , se  calmer.  (UhcIuc  adouci.) 

RADOl  I.I  T,  voyez  Ri  uki-ft. 

RA-DOURMEIUK  , voyez  MiSf‘RHO. 

ll\UOl  TA,  Hebii.  Ilepnpia.  V-  n.  Radoter,  te- 
nir  des  discours  sans  suite  et  dénués  «le  sens;  Dé- 
raisonner p.ir  vieillesse  ; .YVs  ;>«F  fé/ f/u«  rado/c , 
il  n’est  nas  étonuaut  qu’il  rad«>tç.  (De  {anglais 
dolc,  délirer.) 

Miii  Jio*  viol  ans  las  caouias  cbaojou. -, 
AboalBsl  Uv  niés  ras  tau  manjoun  , 

Yé  respon  tou  méslre-varlcl , 

S'es  enarbal  qué  sembla  un  nanél  ; 

Hrpapia  , bava  , loojoor  plogra  , 

H laiigtii»  qué  véiiffiie  souo  houra 
Il'ana  tévre  enco  dé  Pluiotin 
Sé  l'on  rs  mibnii  qii'ayçamoiin. 
ÿfl  féiina  , qué  l'és  datalada  , 

N’és  pas  aouiiien  pus  remnunlada  , 

Siiine  qué  s’én  voussila  pas  . 

Ou  béiéou  l'ciidrech  é«  irup  bas.  Fat. 

RADOUTARIÈ,  HaJoulario . s.  f.  Radolcrlc  . 
extravagances  dites  eu  radotant. 

RADOl  TAXE.  Radnutajhf,  s.  m.  Radol.vge. 
discours  sans  ordre  et  dénué  de  sens:  Aeo  s un 
radouta.re.  c'est  uu  radotage. 

HADOUTUIl , 5.  m.  Radoteur,  celui  qui  radote, 
qui  a perdu  l'esprit. 

RAF 

RAFA  . voyez  Rafi.a. 

RAFAXF.I.O . royc*  Ram?sF.lo. 

RAFASUGNA  (8b).  v.  n.  Faire  te  difficile,  le 
fantasque  : (ina  pat  per  tr  tani  rnfazliytta , il  ny 
a pas  d"  quoi  faire  tant  le  difficile  . 

RAFASTIÜNOUS.  O,  adj.  Fantasque,  dimcile 
pur  son  manger:  Siot  un  mlaftiynouz . lu  es  uii 
f.ml.'isqiic,  ^ 
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UAF  ASTIGOI  S , O , adi.  Délicat , te  ; Déüalcnenx. 

UAFATAL.  Hacié,  licbut,  s.  ra.  DébrU,  ro- 
biil,  chose  lie  peu  de  valeur  : 3/ « pas 
que  lou  Tafatal,  H ne  m'a  laissé  que  le  rebut. 

RAFATALUO  , S.  f.  Choses  communes  et  de  peu 
de  valeur;  Gens  du  peuple  : Aco  n'cs  pas  que  la 
rafatalho , ce  n'est  que  les  gens  du  peuple. 

RAFATt'iN  , voyez  Ratamio. 

RAFK  , s.  m.  Itairorl , radis  , plante  potagère. 
(Du  latin  r(i/}/mnu«.) 

Eveantat,  dins  lo  lemps  , le*  melons  rt  las  coujos  . 
Blejerabos  label . las  iiouDO»]  ci  las  roujos  , 

I.ci  porroi,  les  caQuIots  , tas  bluüos  , rcApinard , 

El  p«l  rafe , Mengaoud  , encaro  n'ei  pas  l.ird. 
Quoiqu'ajoy  le  pèt  gris , bc7Î  sur  iroun  rrloija  ^ 

*ans  trop  trabuca  podi  fa  soun  elolje. 

T.abauu  me  saoura  grsi  de  ma  rcsuulntioti , 

(^r  lou  rafe  géant  es  souo  illuslraliou. 

Le  rafe  et  iacoumari , s'eoteod  , pas  aoutro  caouzo. 

Anfin  bsoa  coiuneoça  , farey  pas  d'aoulro -paoitso. 

DtUAR. 

RAFÈGO  (Petro  ns),  8.  f.  Frngmcnts  de  pierre 
ressemblants  par  la  forme  à l'ardoisc  , parce  qu'dic 
est  il  couches. 

RAFERMI,  v.  act.  RafTcrmir,  rendre  plü5  fer- 
me. (Racine  afermi.) 

RAM,  V.  act.  Rider,  causer  des  rides;  Driilcr, 
en  T'^rlanl  du  froid  : La  xalado  b'a  rafit , la  ge- 
lée l'a  brüîc. 

Aqai  barril  (a  ^*<10011  bouno 
D'ount  loQ  teou  benîrc  es  le  eacbol  ; 

Milhur  qaaod  te  bouO'C'>r  U douoo 
An  aqoel  quo  rafit  te  pot. 

Car  quand  fermento  dins  le  beyro  t 
En  tromousian  d'ambe  fracas. 

Es  quo  menaço  dvl  trouneyro 

Aqnel  que  dou  l'abalo  pas.  DRSin. 

RAKI  (Sr),  V.  pro.  Se  Rider  par  la'vleUlessc  . 
par  la  sensation  désagréable  <fun  acide  : èVa 
fax  rafi , rcla  m'a  fait  rider. 

RAFIDUROS,  voyez  Rinos. 

RAFIÉ,  voyez  Bitriê,  Ritrathr. 

RAFINA,  V.  act.  RafTincr,  rendre  plus  fin, 
plus  pur  : Faire  de  nouvelles  découvertes  ; Sub- 
tiliser ; Enchérir;  Parler  avec  aircctition  : Jlafino 
lou  frances  t il  parle  le  français  avec  prétention. 
(Racine  afina.) 

RAFI.NARIÈ.  Uafinario , s.  f.  Raffinerie,  lieu 
où  l’on  raffine  le  socrc. 

RAFINAXE.  Hafinajhc,i.  m.  Raflinagc , action, 
manière  de  raffiner. 

SAFINOMEN.  S.  m.  Raffinement,  trop  grande, 
ctlrérae  subtilité  Art;  Adresse  : Tou.ioun  quai- 
que  rafinomen  noubèl,  toujours  quelque  ratfinc- 
mciit  nouveau.  | 

RAFIXl'R,  s.  m.  Raffincur,  celui  qui  raffitje  le 
sucre  ; Celui  ({iii  subtilise  trop  : Âco's  un  rafinur,  i 
c’csl  un  prétentieux.  ' 

RAFIT.  IDO,  adi-  Bidé,  ée.  <^i  a des  rides  : 
E*  Utulorafido , elle  est  toute  ridée. 

KAFITE.  l'oyez  Sof  vlet. 

RAFLA.  V.  act.  Rafler,  enlever,  prendre,  em- 
porter tout  promptement,  avec  violence;  Faire 
rafle  : Ü'an  tout  rajlat , on  a tout  emporté.  (De 
r.'illcmand  raffen,) 

ItAFl.O,  s.  f.  Rafle,  trois  dés  amenant  le  même 
point  ; espèce  de  jeu  : Çitf  bol  jouga  à la  rafio  ? 
qui  veut  jouer  k fa  rafle  ? 


RAL 

RAFLUR  , 8.  m.  Celui  qui  fait  ia  rafle,  qui  fait 
jouer  à la  r.ifle. 

R AFOCLA,  V.  n.  Raffoler,  être  follement  pas- 
sionné pour...  : Se  rafolo.  Il  en  ralfolc.  (Racine 
fol.] 

KAFCDA  { iïa/'uro,  Refuza  , v.  n.  et  act.  Refu- 
ser, ne  pas  accepter  ce  nul  est  ofl'erl,  ne  point 
accorder  ce  qu’on  nous  demande  :.3/'a  rafutlat 
tout  court,  il  m'a  refusé  tout  court.  (Du  laliu  re- 
fut  are.) 

RAFt-DA  (.«B).  V.  pro.  Se  Refuser,  se  priver 
de. ..  ; Üe  ra/iMo  pas  capde  plaze,  il  nc^se  refuse 
rien. 

Lou  bantdrei , *e  bol . de  quatqu'aoalros  maoiévros. 
Nou  m»  rufudi  pas  h dire  »e  ba  cal  : 

Qu'a  fort  bouno  l'ai»ou  , quaud  e*  sur  nn  xabat. 

D. 

RAFL'S,  Ruful,  Refut . s.  m.1  Refus,  chose 
refusée  r S'aourey  pas  lou  refus,  je  n'en  aurai  pas 
le  refus. 

RAG 

RAGAMT,  voyez  Estkocit. 

RAGÜCST,  8.  m.  Ragoût,  mots  apprête  pour 
exciter  l'appétit  : vfçu»  rajtoutt  rezmouro,  ce  ra- 
goût resl.iiire. 

R.iGorSTyl , V.  act.  R.icoûtcr,  provoquer,  ré- 
veiller l’appéüt  : Mous  bail  ragousta , je  veux  vous 
ragoùU’!'.  (Racine  goust.\ 

RACfOlSTA  (Se),  v.  pro.  Se  Rngoûler,  se  trai- 
ter dél^catCà^cnl. 

Per  refresea  le  pot  bengiiel  ano  "ulado 
Que  davsMO  lou  gous!  del  fena  qu'éro  fiimado  ; 

El  per  me  ragousla,  tes  aoucats  roasUis 
SentUdoa  lo  nougat  que  loua  <0)10  ouuyrits.  X'eSTnEf. 

RAG0l'STANT,O,  fldj.  Rcgorttanl , le  . qui  pro- 
roque, réveille  l'appétit  ; Rica  assaisonné;  Délicat, 
friand. 

RAGOUSTERI.  s.  m.  Repas  des  funérailles  : 
Anan  al  ragousUri , nous  allons  \ un  repas  de  fu- 
nérailles ; fig.,  mauvaise  Nouvelle;  Vn  arabe  ra- 
poiwléri  / j'âl  là  un  triste  ragoût! 

RAGl'ZO.s.  f.  Coursier,  chemin  par  ou  l'eau 
arrive  aux  aubes.  alUs,  de  la  roue  d'un  moulin, 
et  qu’on  ferme  quand  on  veut  avec  une  vanne  ou 
lançoir,  pa/Ac.) 

RAI 

RAÏ  (aco)  , adv.  A la  bonne  heure:  Tasse  ; Jco 
rai',  fay  bo,  passe  cri.i , lu  peux  le  faire. 

RAIL,  voyez  Ralho. 

UAJ 

R.AlITA.  roÿcx  Raxi. 

RAJIIADO,  voyez  Kaxado. 

RAJHO,  voyez  Raxo. 

RAJUüL,  voyez  Raxol. 

RAL 

RAL,  s.  m.  Caquet,  babil,  longue  conversation: 
S^aben  toumbat  un  brade  ral,  nous  avons  fait  une 
longue  convers.ation. 

RALANQU  (.‘'E),  V.  pro»  8e  Retarder,  ne  pas 
suivre  h I.1  course:  S’es  ralanquit.  il  n’a  pu  suivre. 

RALANTl,  v.  acL  Ralentir,  rendre  plus  lent  : 

I La  fango  ralantii,  l.i  houe  ralentit. 
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RAL 

RALANTl  ;Se),  v.  pro.  Sc  Ralentir,  perdre  de 
sa(ViracUC  , de  son  ardeur;  se  Fatiguer  par  la 
course.  (Racine  /an(.) 

llA.LliA , V.  n.  Railler  , plaisanter  ; Tourner  miel* 
qu’un  en  ridicule.  sc<moquer  : L'aàvH  plu  ralha(. 
nous  l'avons  bien  pl.iisauté  ; Badiner,  ne  pas  par* 
lcr  sérieusement;  Faire  l’amour.  (Du  latin  bar- 
bare ridiciUare.) 

v^rAUIARIÉ, /?af/mr«o  . s.  f.  Raillerie  , moque- 
rie; Trait  malin , piquant  .*  Aco's  uno  ralbarié; 
Plaisanterie,  badinage:  Passa  la  ru/AanV,  ceci 
passe  la  plaisanterie. 

A ritU  de  Ciclopédia 
AjercQ  bal  é sitnlounia 

passavouo  U rafar-d. 

Sé  lou  riiablo  sé  lé  mèiié  . 

Tout  duble  qii'és  aourié  vergougiia 
De  fajre  tao  liora  bezongna.  Fav. 

RALHAYRE.O,  adj.  Railleur,  cuse,  qui  aime 
à railler,  porté  à la  raillerie:  Sio*  un  raibaj/re  , 
lu  es  un  railleur  ; Amoureux. 

RAUfO  , 8.  f.  Raillerie,  paroles  légères;  Radl- 
nage  ; Mensonge  : M'a  countat  foiso  ralhat,  il  m’a 
conté  beaucoup  de  meusonges. 

RALIA  , V.  ad.  Rallier,  rassembler  des  troupes 
en  désordre.  (Racine  lia,) 

RAUA  (Sb),  V.  pro.  Se  UaUicr,  se  réunir  a...  : 
JVoitf  sien  urousomrn  raliaU , nous  nous  sommes 
bcnrctmmiciil  ralliés. 

RAUOMEN.s.  m.  Ralliement,  réunion  de  trou 
pes  dispersées  ; Emlrull  assigné  pour  se  réunir: 
Abien  loutis  hu  mol  de  rattomen,  nous  avions  tous 
te  mol  de  ralliement. 

UALUMA,  V.  ad.  Rallumer,  allumer  de  nou- 
veau. (Racine  aluma.) 

RAM 

RAMA , V.  ad.  Ramer . tirer  fortement  les  draps 
à la  rame  ; Pousser,  faire  avancer  un  bateau  h la 
rame  : vlyd  cal  rama,  ici  il  faut  ramer;  v.  n. 
Pousser  des  feuilles,  en  parlant  des  arbres  : Com- 
mençnu  de  rama . Us  commencent  à pousser  des 
feuilles:  Prendre  bien  de  ia  peine  : Mc  cal  rama 
la  galéro,  il  me  faut  ramer  la  galère;  Efrcuiller, 
ramasser  la  feuille  des  mrtriers  pour  les  vers  à sole: 
N'aymi  pas  de  rama , n'aime  pas  d’clfeuillcr. 
(Racine  ramo.) 

L'Efan'quc  nav<  (liaAja'nc]i  t OQtrumido 
Ea  le  boim  jour  en  nui  benen  ■ port, 

(joAml  raiire*  orb«  , uan  luu  pecal  per  guide  , 
ilaaien  uc  caps  al  goufre  d«  la  mort. 

H.'iu  doanc  >ouél  , Noocl , 

Diù  mande  de  xeun  Cé| 

Soun  fil  tant  earitaple. 

Que  prr  riinmc  perdiil  , 

De  Prinre  *‘e»  randul 

Eslajan  din»  uu  esuble.  G. 

R AMADO,  Xowncrtdo  . s.  f.  Jonchée  de  feuillage 
répandue  sur  un^chcmln,  devant  la  porte  d'une 
iillc  courloisée. 

RAMADO,  voyez  Pi.KtAi)0. 

RAMAOUZA,  Itamaiza  , v.  ad.  Calmer,  adou- 
cir: Apaiser:  Poudioy  pas  lou  remaouza,  je  ne 
pouvais  pas  le  calmer.  [Racine  rcmaout.) 

RAMAOl'ZA  (Sb),  V.  pro.  S'Abriter  , sc  réfugier, 
s'arrêter:  Aouisicn  remaouzats  a:outl  lou  foumiat, 
notis  nous  sommes  abrités  sous  le  fournil. 

RAM.^S,  voyez  MoiNT.vvRor. 
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RAMASSA , v.  ad.  Ramasser . faire  un  ramas 
do  L'huscs,  de  personnes,  fig..  Prendre,  relever 
ce  qui  est  à terre.  (Racine  ama^jia.) 

RAMASSADÜ,  Voyez  I’i.k\ado. 

R-iMASSAI. , voyez  Rrandissai. 

RA^IASSAT,  voyez  Tbapi  v. 

R.VMASMS,  Raaïuisri,  s.  m.  Amas , ram, assis  ; 
Assemblage  sans  choix. 

RAMAT,  ADO,  a<lj.  Keuillé,  éc,  rempli  de 
feuilles. 

RAMAXA,  ttamacha,  v.  n.  Rain.'iger , chanter 
en  parlant  des  oiseaux;  üg..  Faire  des  rainages 
sur  une  élofTe,  de.  : Toun  fao\idal  es  pla  rama- 
æat , ton  tablier  est  bien  ramngé. 

H.AMAXE,  liamacite,  s.  m.  Itamago,  chant  des 
oiseaux;  Branchage:  Rameau;  Feuillage. sa  ligure 
sur  une  étoffe  : i'n  .rilet  d ramure,  un  gilet  à 
fleurs.  (Du  latin  barbare  ramaytum,  fait  ilana  la 
basse  latinité  de  ramus,  rameau,  h cause  des 
rameaux  sur  L-squels  chantent  les  oiseaux.) 

Pouyrio  p:is  puA  entendre  Ion  ramaxe 
Que  de  »nun  cor  cndnurmis  lasdoulou»; 

Mi  countempla  lou  rixe  «t  bel  plumaxe 
Que  rexouislou  paouro  malbsroui!  A.  n. 

RAMAYRE,  O,  adj.  Cueillcur,  eiise,  do  feuilics 
de  mûrier  : Lous  ramayres  s’esquissaun  pia,  les 
oueillciirs  se  déchirent  beaucoup  ; Rameur  , qui 
tire  à la  raine. 

KAMBAL,  voyez  Baral. 

RAMBAI.ITA.  v.  ad.  Tracasser:  Brouiller:  se 
Mêler  mar-à-propos:  Que  bas  rumbulka?  que  vas- 
tu  tracasser  ? 

RA.MUALIIANT , O.  adj.  Embarrassant,  te  . qui 
occupe  beaucoup,  demande  beaucoup  de  soins  . 
d'allcnlion  : Aco^s  rambalbant,  cela  deinatulc  beau- 
coup de  soins. 

RAMBALIIUR,  voyez  OcKW^tOt^i. 

RAMUERSA  . v.  .ici.  Renverser , jeter  par  terre , 
faire  tomber  : M'a  rnmbcrsal  en  passa»,  Il  m'a  ren- 
versé en  passant;  Mettre  de  haut  en  bas,  sens 
dessus  dessous.  (Racine  frersa.) 

RAMBKRSO  (a  ia),  adv.  A la  renverse,  sur  le 
dos'  : Ks  ioumbat  ù la  ramberto,  il  est  tombé  à la 
renverse. 

RAMBERSOMEX,  s.  ni.  Renversement;  Déran- 
gement : Désordre  ; Confusion  : Va  gualque  grand 
rambersomen . il  y a quelque  reiivcrscmcnl 

RAMBIT  . s.  m.  Renvi,  t.  de  jeu.  Ce  nue  l'on 
met  pardessus  la  vadeou  mise  au  jeu;  L'nsoout 
de  rambil . un  son  de  vade. 

RAMBITA,  V.  n.  T.  de  jeu.  Mettre  par-dessus 
la  vade  ou  la  première  mise  : 5»i>«  meslres  de  r«m- 
bila . nous  avons  le  droit  d’ajouter  à la  vade. 

HAMBLÈ,  8.  m.  Remblai,  travail  pour  niveler  , 
combler  avec  des  terres  Imnsporlées  , des  terres  : 
y'abrn  pnurfat  fosso  rambfè. 

RAMBLEYA  . V.  acl.  Remblayer,  combler  avec 
dci  terres  de  rapport  : Aben  finit  de  ranibleya  , 
nous  avons  fml  <lc  remblayer.  (Racine  déblaya.) 

RA31BOI,  s.  m.  Renvoi congé  donné  à im  do- 
mestique, etc.;  Marque,  signe  qui  renvoie  à une 
autre  ligne  dans  un  livre  , etc. 

IKAMnoVL,  Enù9u( . S.  m.  Gâchis;  Dinicullé, 
Obscurité-:  Qu’un  ramboul  / quel  gAchIs!  Vins 
afntel  aiïa  y'a  un  ramboul  de  malnr,  dans  celle 
atiaire  II  y a beaucoup  d'obscurité. 

RAMBOI  LHA . v.  acl.  Mettre  en  désordre;  Met- 
tre dessus  dessous . devant  dcrrii*re. 

RAMBOt  LUAYRE  , O,  s.  m.  f. Brouillon,  onnc, 
cmbrouilU'ur. 
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ilAMUOl  KIlA  , V.  ;icl.  lU'tnbourrcr,  garnir  de 
Iwmrre , de  laine,  di*  crin;  lig..  HaUrouer , re- 
hitler  avec  mépri.s  : (aussi  (ou  l'a  rambouiralf 
cuminr  il  l'a  rabroué  l lUariite  bourra.) 

UA.MUOl'USA.  V.  acl.  ilumbuurser . rendre  à 
quelqu'un  l'argcnl  qu'ii  a déboursé  : AcquiUer  ; 
l'ayer  : L‘a  raihboursat , i\  la  remboursi*.  [Hadne 
binirsa.) 

RAMBOURSO>ÎEN , s.  ni.  RemhoJirsemeid . paye- 
in(‘iU  d'une  somme  duc;  Somme  pmirpayer  : Vorti 
laut  (au  , je  purle  tuul  le  rembour* 

MMiieiH. 

KA)lHOl  VA  . V.  aci.  Renvoyer,  envoyer  une 
chose  apportée  avec  refui  de  l'accepter  ; Faire  re- 
tourner : Itamboyo-luu  tout  de  suilo . fjUes-le  re- 
tourner tout  de  suite;  Rcmeltre  une  cause  à la  dé- 
cision d'un  antre  liibunat . nu  jugement  d'un  tiers; 
l>iirércr,  reculer  à un  antre  leinps  : TouJoun  ba 
ratnbtiyu,  ü renvoie  loujour.s.  (Kaciiic  rm^nyrt.) 

KAMHKt'M,  V.  acl.  Rembrunir,  rendre  brun  ; 
Attrister. 

KAMRRUM  (Sb)  , v.  pro.!k*  Ilcmhrnnir, devenir 
brun  ; s‘ob.scurcir , en  pariant  du  temps;  Prendre 
un  air  sombre.  (Racine  brun.) 

R A.\fltl'LIA  , fuyez  RvMBOlt  lU. 

RAMÈL  , s.  in.  Rumeaii , petite  branche  d'arbre; 
Bouchon  de  cabaret  servant  d'enseigne  : lig..  lté- 
piiUliori  ; prov.  : Tu  portos /ou  ramèl . (ou*  auu- 
ires  bebou  (ou  bx , lu  pa.sses  pour  voleur  et  les  au- 
tres le  sont  rét  llemenl  : ramil.  : /I  rami( , dit- 
on  de  celui  qui  a la  ciiiollc  percée  et  dont  l.i  ehe-  : 
mise  SC  voit;  de  rrn'éÿro#,  'iroehel  île  cerl- 

SC.S,  bouquet  de  fruits  qui  tiennent  .à  un  même 
brin  ; Un  ramet  de  perots.  (Du  latin  raoiur.) 

Les  espics  dins  tes  camps  rDanifi^lou  lour  jovo  ; 

Se  bc7eu  coulieri»  d'or , l»u  soulel  lour  embojo, 

La  f<irç«i,ta  big;ou.  Üiti«  tour  r.iliiiwumrti , 

S'enelinou  dabnnt  el . per  l'v  fa  rouiitplimoti. 

Le»  rriuu  sur  jour  ramét  nretioun  coulou»  iiouWIof . 
L'avrv  rrbiicouUi  , pie  ü aouduu»  mo^cadclo»  , 
fioiirrino  üuucomen  i (rabert  sou»  rarouii*. 

La«  briiico»  de»  boovMus  riM*n  diu»  le»  baluun». 

La  lourluurélo  an  cüudsoIo. 

I.OU  rous»i^tiol , la  mon<c&«rulo  , 

I.OU  p;arg.iill«l  u/llat  d'amour  i 
Sur  U braiiuuelu  que  Irambolo 
Trlr-brou  tttbf»  souu  retour.  liratM. 

RAMEI.ET  , S.  m.  tioùlor  que  font  certaines  per- 
sonnes le  jour  des  Rameaux.  (Racine  ramé/.) 

HAiUENÂ,  V.  acl.  Ramener,  remettre  une  per* 
sonne,  un  nnimal,  au  Heu  d'oii  Us  étaient  partis  : 
tous  ey  rammats,  je  les  ai  ramenés;  lig..  Taire 
revenir  d'une  passi  on,  de  rcrreiir;  Ré^oiicUicr  ; 
Adoucir:  L‘(t  ramenât  saquela . elle  Ta  adouci 
néanmoins.  (Racine  «M'-ou.) 

RAMIÈ,  s.  m.  T.  d'oiseleur,  nombre  de  l.acets 
plantés  en  un  champ  : ï’eyduus  x-amiès;  l,  de  lis. 
Traverse,  qui  porte  les  poulies. 

R AMIES,  s.  m.  Ramier,  pigeon  sauvage,  gris  , 
qui  SC  perche.  (Racine  ramil.) 

KAMTEUMA.  v.  acl.  Renfermer,  enfermer: 
Mettre  en  prison:  Te  /*urcn  ^rum/crma , iiotis  te 
ferons  enfermer.  iHaciiic  ferma.) 

R AMTLA  . V.  n.  Renfler , augmenter  de  volume  , 
etc.  (Racine  anfîa.) 

RÀ^ITI.OMEN,  s.  m.  Renflement;  I.  d'architec. 
Augmentation  insensible. 

RAMO  , s.  r.  Rame. pièce  de  bois  longue,  apla- 
tie par  un  Inmt . p <ur  faire  voguer  tin  bateau  : Vingt 
malus  de  papier  réunies  : Uiwrainn  de  pnpjr , une 
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rame  de  papier:  Tetillle  d'arbre;  Tcuille  de  mil 
rier  pour  U-.s  vers  à suie  : Atanquaren  de  rutna, 
iion.s  manqueron.s  de  feuille,  ibii  latin  rumu  .] 

RAMOL’LI.  tiemoud . v.  acl.  Ramollir,  rendre 
* lus  mou , plus  souple  : Te  ea(  ramiwli  (nu 
tii  . il  le  r.ml  ramollir  le  mériter.  (Racine  {tmou/i.) 

RA.MOl  l.l>SAM',  O,  ndj.  RamoHisaaut,  le, 
tpii  relâche. 

RAMot'I.ADO , RFuoti.AiMi. 

RAMOl'.NA.  V.  .ict.  Raitmner,  iiellrycr  de  hani 
en  bas  le  tuyau  d’uiie  cheminée  thuinnander 
quel.|'Tiin  : l.'a  p(a  raniauual,  die  Ta  bien  gour- 
mandé,  (hc  xamon.  vieux  mot  frani.als  qui  >igni- 
liait  un  vieux  balai  fait  de  rameaux,  de  braiieti.s 
d'arbres,  pour  nettoyer  les  cours,  les  rues,  etc.) 

KAMot’.M  II , s.  m.  Kanumeur,  celui  qui  ramone 
les  cheminées;  Ttg.,  Sale,  noirci  : Srinblos  un  ru* 
Moitnur . (U  semble»  tin  ramorfeur. 

RAMI'A  . V.  n.  Ramper,  sc  Initier  sur  le  ventre  ; 
fig..  <«'Ab:mser  à Texcès  devant  ciuebpTun  : /am 
ruldrio  beie  nimpu  per  uhe  ttno  pluro.  il  f.tudr.ût 
le  voir  ramper  imur  obtenir  une  place.  (Du  latUi 
repere.) 

UAMTA?«.  Uumpiiou  . S.  m.  Rameau  bénit:  le 
Ditiiânche  des  R.uncaiix  ; les  Arbre»  en  fleur  : 
Tiourit  roMMo  i/n  turn/tun.  (l'.onlr  ictioit  de  rami 
palmtf,  rameau . brandie  de  palmier.) 

U.\>IP.VNr  , s.  m.  Rampant  . inclinaison  : Lau 
uanpaut  e<  trop  fort . le  rampant  est  tr-p  vif. 

ttA^tl^4^^,  O , adj.  R.impaal . le.  qui  r.unpe ; 
Tg..  Ras.  servile,  al.jccl  ; t^ui  n'est  pas  de  niveau. 
<|*ii  a de  la  pente  : t,n  cami  rampunt , un  clicniiii 
rampatil. 

li.iMPART,  s.  m.  Rempart. levée  qui  environne 
d défend  mie  pl.ice  : Erou  toutis  sut  rampart . 
lis  étaie  II  tous  Mir  le  rempart,  (l)c  Tespagiio(,  um- 
pAVo , pruledioir,  défense.) 

IIjî  I ipie  Ictus  rAiN/>ir<  «mtriiarmans 
Kl  H reun>trur4i*.a  m3;;nitti|uo  ! 

I.ii  jipirus  Situ  Imi»  babiUiiS  . 
i.ciu  pu»  pur  an  Hir  las  masiiqu*. 

Souii  arrniirclii  »«  caumpUi 
Kl  incflcW  «iiibvsoiin  ousracbp; 

Kl-mémr  vu!  rsire  b jatnai 

la  fitiiciui , luuii  {tarui-be.  rc4. 

RAMI’ftor,  rrxyez  R.vmbit. 

KAMiq.AÇ.\.  V.  net.  Remplacer,  faire  im  rcm- 
pl.icemcnl  ; Succéder  11. ; Tenir  lieu  Je.,.  ; Uimu- 
Jtlîr  momenlattémenl  lapTic  c de...  : ï.ou  boou  ram- 
p(aça . je  vais  l - remplacer.  (Racine  p(açn.) 

R.A.MPLAÇA>'r . ü,  S.  m.  t.  Remplaçant,  te, 
celui  qui  remplace. 

H.VMPL.\ÇOMR.N  , S.  m.  Rem»l.icemi*nl . action 
de  remplacer;  SitbsiUulion  d un  liommc  de  bonne 
volonté  A nu  conscrit  ; A tleta  imxn.ral  soun  ram- 
p(acomen,  U a di*jà  dévoré  k prix  de  son  rempU- 
ceincni. 

R AMPf-Et!,  r«»/c5  RBPi.rc. 

R4MPI.Elf\  , voyez  Ucplegi. 

R.VMPI-l.  V,  .ad.  Remplir,  emplir  de  iiottve.vu  : 
Achever  d'emnUr  ; r.orobler.  boucher  les  vides  : 
Occuper  line  place;  Accomplir  sa  prtunessc;  s’Ac 
quilter  de...  d rarnpHt  sa  pronutesso , U a tenu 
sa  prfimessc  ; Écrire  ce  qui  av  ail  été  laissé  eu  blanc. 
(Du  lalin  im;»/cre.) 

RAMPLISSAXE.  HampUssaje , s.  m.  Rcniplis- 
sage:  Choses  dont  on  remplit  ; l.ou  rumplissujce 
u'es  pas  bou  . le  remplissage  ne  va  pas. 

UAMPl.TMA,  V.  ad.  Remplumer,  regarnir  de 
plumes.  (Racine  plumo.) 
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UAMTIXHA  ;9ïi , V.  |)ri).  Se  ncTi.plumer  ; lie- 
prcittlru  tic  rcuibuiipoiiU  ; Hvl.tblir  ^ 

qur  Vttnlrit  $'es  Yaw\  lnrnall oli  l \ ouvrier  s est  re:..- 

* *n\SII’0,  s.  f. Crampe,  conlraclion  spasmortiqiic 
ci  douloureuse  ilc  errlalns  niuscics,  i)arlîculu*Ti** 
tncnl  de  ceux  de  la  parlie  p<»s»cjricure  i c a * : 
tn  rampo  l’a  truitul,  ta  crampe  la  pris.  [De  laïu- 

IIAMI’O  . ^Üufuj/rrtdo  , s.  f.  Balnstrade , rampe 
de  fer  , de  boi*  . elc. . qui  borde  iiti  escalier  : I ru- 
à la  raiiipo  » prends  la  rampe. 

KAMPüUNO.s.  f.  Diirérend.  noise,  cpicrcilc  : 
Animas  paicerca  rampoyno'/  ne  vas  pas  lever  ipic- 

*^^HAMPOYXO . S.  f.  Ueslc  de  maladie:  Reste  de 
nutique  inauvai>e  alfaire  : 7o«.ro«»  ecii  fiw  c/mu/- 
qno  rumpoÿMo  . il  faut  loiijours  avoir  quclcpio  mJu- 
valse  airairc.  ...  . ....... 

KAMI  T,  n»0,  adi.  Feuillu,  ne,  qui  a beau- 
coup de  feuilles;  Toiillu  : l/amotmcn  et  pu»  pM 
ramut,  K-  mûrier  n'esl  pas  bien  feuillu. 

RYX 
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RAMtlA  , royrs  Raubia. 

UANC  . royr;  <î.\«BkL. 

RANCI'.  O,  aclj.  Uaiice . goût,  odeur  des  tmrps 
gras  qui  en  vieillissant  sont  devenus  jaunes,  dif"“ 
odeur  acre:  lig..  Vieill.ird  ; Aquilo  oicwio  runf 
celle  vieille  ! (Pu  latin  ninridur.) 

RA.NCKLHA,  V.  n.  T.  d agricult.  Ne  pas  Semer 
uniformcmenl  à cause  du  vent  (|ul  transp«*rle  le 
grain  cl  le  rnm.issc  dans  les  sillons  : (Juugan  ran- 
fWÂ«ren,  celle  année  nous  ne  snneruns  pas  iiiii- 
formément.  (Racine  tilhoun.) 

IIANCIIKS , roi/eî  RANXfcs.  • 

RANCI.  V.  n.  R.andr,  devenir  rance  : Conlr.iel*r 
(le  la  raiicidilé  : Ha  te  cal  mcin  ru,  te  bus  pu#  qa/ 
raneign,  il  faut  le  manger,  si  lu  ne  veux  pa*  qu  d 
ranciS'C.  , 

RAnU‘),s.  m.  Ranclü,  vin  dT.sp.ignc  deveii1| 
jaim.^lre  en  vleilli'Sant. 

IIANÇOC.  voyez  UcNCC. 

■ RANCorriNAT,  parlie.  Accroupi  iLnis  un  col» 

RANÇOUNA,  V.  ad.  Rançonner,  exiger  plus 
qu’il  ne  fanl  : Août  an  rjuinnnalt . on  nous  a ran 
çoiimSi.  (Pu  latin  redewptio,  r.-elial,  rançon.] 

KANCül’MR.V.  V.  ad.  Kcuceiilrer,  Iniiiver  en 
rhei'dianl  ou  par  busard:  Trouver  en  son  cUemin  : 
L’a  raiirouMlru/,  il  l’.i  rcncoiilré;  Deviner:  H'at 
raiicour«/ru< . lu  las  deviné;  lig.,  Av».ir  la  même 
pensée,  la  même  manière  de  voir  : .\out  tien  toh- 
counlratt:  Toucher  au  but;  L’a  raiirountral  »nl 
f^oun,  (1  l'a  louché  au  front.  (Du  lalui  coidr.; 
cunlrc , vis-à-vis.) 

RANCOtNTRA  (Sk)  . v.  pro.  Sc  Renconlrcr  , sc 
Irnnvcr;  Avoir  la  meme  pensc'fc. 

RANCOL'NTRB,  s.  m.  Reiiconlre . hasard  qui 
niiiill  deux  personnes  : Aco't  pla  per  ranc»untre 
r'esl  bien  par  hasr.rd  ; üg. . Occasion,  clrconslaii 
ce  ; Aco't  un  boun  raneountre . c'est  une  bonne 
renconlre;  Fiidroil  d'une  planche  où  les  deux 
traits  de  la  scie,  venant  de  chaque  bout,  se  reii 
cniitrent. 

RANClTiNA,  V.  .ici.  Acculer,  pmisscr  dans  un 
coin  : Al'a  ranfugnat  eoutitro  la  muro//io.  Il  ni 'a 
acculé  contre  la  inuraillc.  (Racine  cuu.) 

RANCL'NU,  vlurnu,  s.  f.  Rancune,  ressenlimciil 
priifond  cl  raclie:  Souvenir  d’une  olfense  : Y porto 
rannino.  il  lui  porte  rancune.  (Pu  latin  rancor.) 


RANCINOCS,  Zü,  ad].  Rancunier  , ère,  qn' 


c'est  un  ràii- 


girdc  rancune  : Et  un  raneanout , 
cuiàier. 

ranci  ra  (Sk),  voyez  sr  Faxa  , sb  i’laom. 

RAND.VLSIA,  voyez  Raxoira. 

RANDF,  h'amiMro,  s.  ui.  Clôture  faite  de  haie 
vive  : t'al  talha  tuu  rantie . il  faut  tailler  l.i  iiaic. 

RANPK-Unrs,  s.  m.  Rendez-vous,  désignation 
d'un  heu  pour  s’y  trouver  à heure  lixe;  te  lieu  : 
hrial  raitde  b(n(s , j’étais  au  rcmlex-vous. 

RANDOl  RivJIlA  . voyez  Ruimioclbxa. 

KANDRB.  V.  ad.  Remire,  resllUier,  remettre 
ce  r^u’oii  a reçu,  emprunté  : Heni  bous  randre  ço 
que  bous  rfeôi,  je  viens  vous  rendre  ce  que  je 
vous  dois:  toiuluire,  Iranspurlcr,  vollurer  : Cal 
que  ùa  y rando  , il  doit  le  lui  porter  : Rejeter  par 
les  voies  nalurelleS  : Ha  m’a  caJgut  randre.  Il  m'a 
r.iUu  le  rejeter  : lig..  Faire  recouvrer;  l”a  ran- 
dut  In  taniat,  ce  reini’de  lui  a rendu  la  mille;  Ti- 
rer de  peine  ; Af'<*  randitl  urout:  Faire  aux  autres 
comme  ou  nous  a fait  : Ha  te  rundra , Il  l’en  ren- 
dra autant;  Uapp*«ricr  a quclqu'iin  nu  propos  : 
Ha  m'oou  ruudut  ayial,  ou  me  l'a  rendu  ainsi; 
hxpirer  : Hen  de  randre  i’amtt,  (Du  tallu  red- 
(i(TC.) 

RANPliRA,  V.  ad.  Clortf  , fermer  ^ un  champ . 
un  jardin  d une  li.iievive  : Hofi  rnndura  l'ort,  je 
veux  clore  le  jardin. 

RANPtRAS,  voyez  R.vrtvs. 

HANPl'UO.  voyez  Kasoe. 

RANPUr,  DP.  adj.  Rendu . ue,  remis,  arrivé; 
Fxcédé  de  fallgMc  : i>üu.i/  randul , je  suis  rviiulii, 
je  n'cii  puis  plus. 

KANFülir.  Hrodoul,  s.  m.  Renfort,  augmen* 
U-lloii  de  force  ; On  md  un  plus  g and  nombre  de 
bêles  pour  les  côtes . on  le*  mauvais  pas  ; .Vou#  eat 
ubeun  ranfort  ; l.  de  cord. . Pilon,  morceau  de 
cuir  dont  on  renforce  le  quartier  d’un  soulier  : Y 
cal  un  ranfort,  il  faut  un  pàloii.  (Radiic  fort.) 

UANFOtRÇ.V.  V.  acl.  Renforcer,  rendre  plu* 
fort. 

Aqai  dessus  buKoél  un  cop 


la  vie  : 
Rendre 


yiie  tuu  rtiifimrltÿU'il  beourop. 

EmbeM  msnefca  de  camita . 

Nè  lourqoel  piay  sa  bArba  griZAî. 

Cracbet.  »o  mouquet  ilia»  soui  dis  , 

A réprooguel  couina  vfjre».  F*v. 

RANFOI  RÇAISbî.  ILmfourti.  v.  pro.  Sc  Renfor- 
cer, se  foruiter,  devenir  plus  fort. 

RANFüt'RTl,  toyes  hA>rowiçA. 

HA>(iOL’L,  Kanÿhil , voyt:  Obaoemei. 
ranima,  v.  act.  Ranimer,  rappeler  a 
Faire  revivre;  Redonner  de  la  vigueur; 
les  forces  : Wa  runîmaf , U m’a  ranime. 
RANt»l'KT.  royci  PR-ra»oiat. 

RANtittXA.  V.  n.  Boiter,  clocher  ; Ue  fa  ran 
quexa, 

I.A  balesio  . qui  me  U sap  ? 

Qu'yeou  m'en  aoe  baîlU  sut  cap  _ 

Aii'un  lebrauui  que  dîna  la  bigno  ^ 

Couuiro  uno  souque  s'acouligno. 

Ça  , ça  , jou  la  bexi  delà , 
l'jipdeoou  se  nuu  <.ap  pas  boula  . 

Fer  laiit  que  guinibe  ui  que  courre  , 

Be  U Tare  saoula  la  bourro. 

Ah  1 UouMur  , me  semble  déjà 

Ç)ue  lüu  bous  bcii  ranfuesA.  o. 

UANSF.,  coyrs  Rajicb. 

RANSI , voyez  Ranci. 
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RANSim:RO,  voyez  Rançoi. 

RANSI  N.  voyez  Rance. 

RANTl-L.Vr , ADO , aUj.  Couvert  de  toiles  d’arai- 
gnfe;  lig..  Temps  qui  se  couvre  ; Ivrogne  qui  ne 
voit  pas  clair  : Lou  tems  et  ratitelal,  le  temps  est 
couvert. 

R\>TELAnoU,  voyez  I>fiRANTKi.Anoü. 

RANTÉLO.  Itaiitialo  . s.  f.  Toile  d'araignée  ; 
Nuage  (pli  se  forme  : i'’aaf/al  uuo  ranh  lo,  U y a 
un  image.  (Raciiu'  lélo , toile.) 

RANTRA,  V.  acl.  Renlraire,  rejoindre  deux  mor- 
ceaux (le  drap:  Raccommoder  (les  déchirures,  en 
sorte  que  la  couture , le  fil.  ne  paraisse  pas  : Tr 
eal  ba  roiifra,  il  le  faut  le  reiUralre.  (Du  latin 
rtirahere.) 

RANTRAYIIE,  O,  s.  m.  f.  Ranlrayeur  , ouso, 
celui , celle  (pti  sait  renlrairc. 

RANTRO,  s.  f.  HanlraiUirc  , couture  de  ce  qui 
est  raiilraît  ; A besoun  d’uno  rantro,  cela  a besoin 
d'une  rentraitiire. 

RANXES,  voyez  Cabeeto. 

RAO 

RAOII,  voyez  Raolc. 

RAOU,  voyez  Rovssit. 

HAOIRA,  V.  n.  Voler,  dévaliser  : An  raoubul 
lou  mettre,  on  a dévalisi}  le  maître.  (l>c  rallemand 
rauben,  rober.) 

Tn  TèsprK  venjiuet  din*  l'îdéa 
U'IiiMA  é daou  tH  de  Tidéa  , 
l>é  raouba  lou  PaUadihciun 
Qu’era  dins  lou  for  d'Ilihoua. 

Save  pas  cou&si  a’én  prengueroun  , 

Mab  pal  mùii  quù  l'cu  séziguvrouo. 

Fat. 

RAOUBO , s.  f.  Vêtement  long  de  femme  , d’en- 
fant, qui  enveloppe  tout  le  corps  et  varie  dans  la 
forme  suivant  les  personnes  et  les  pays  : Vêle- 
m(‘ul  long  et  ample  que  portent  les  juges,  les  avo- 
cats. etc.  (Du  latin  barbare  raupa  ou  rau^a,  qui 
a ta  même  signiücalioii.)  I 

RAOCC,  Cü.  adj.  Rauque,  enroué,  6c:  Sios 
raouc,  tu  es  rauque.  (i)u  latin  raucua.) 

RAOL't'ELEJlIA , voyez  Graoi  mblexa. 

RAOUKELOÜS,  voyez  Raui’qciluovs. 

RAüLtiNA,  V.  n.  Rognoner,  grogner,  se  plain- 
dre ; Fa  pat  que  raouyna,  il  uc  rail  que  grogner. 
(Du  latin  orum'o,  de  jninirc.l  Rogner;  6tcr,  rc- 
trandier:  ten  cal  raouyna , U l'en  faut  retrancher. 
(Du  latin  rodere.) 

Auu  palay  régné!  la  joiiiça , 

Dia«  la  villa  boiia  pouliça 
fttu>vgnti  lit  plonmas  asfinanciéi, 
ii  las  ouugUs  «serina  ferniiès. 

Sus  la  lera  é sus  la  marina 
Eslabligucl  la  disciplina  ; 

ScrohUva , anfin  , que  prcvezté 
L'cvéuémcu  qu'arnrarié.  Fat. 

RAOUONADURO,  S.  f.  Rognure,  efîéhire,  ro- 
gnure de  peau  blanche  dont  un  fait  la  colle. 

UAOUtiNAYRE,  O,  adj.  et  s.  Grognard  , de. 
grogneur;  Enfant  gdté  qui  sc  fàcUc  toujours,  qui 
geindre  toujours. 

RAOl'GNOLO,  adj.  Grognon,  grognard  : S’ior 
un  raougnolo , tu  es  uii  grognard. 

HAOLIGNO-PK,  s.  m.  Rogne-pied,  outil  de  ma- 
réchal pour  rogner  la  corne. 

UAOIMAS,  9,  m.  Rhume,  fhixion  sur  la  gorge 


HAP 

et  la  Irancbée  arlèrc,  qui  ordinairement  excite 
la  toux  cl  rend  la  voix  rauque  : Ey  trapat  un 
boun  raoumas,  j’ai  pris  un  gros  rhume.  (Du  grec 
rAeuma.) 

RAOUMASSAT,  voyez  Knraoimassat. 

RAOIIQI.'EXA,  Eaouquile.ta , ttaouqneja,  v, 
n.  Être  raiH|ue,  avoir  la  voix  rauque;  lig..  Être 
fcl('*e  : Aqutlo  campano  raouquite.io , celte  cloche 
est  féléc. 

RAOUOLTEVRO,  s,  f.  RaucUé , enrouement, 
rhume  i Jm  raouquièyro  m’estouffo,  le  rhume  m'é- 
touffe. 

RAOUQl'imouS  , O , adj.  Rauque , rude,  en- 
roué. 

UAOU/A,  Ilaougna,  v.  net.  Retrancher,  rogner, 
(Hcr  : iVa  ranuzat . il  en  n rogné.  (Du  lalin  rodere.) 

RAOl'ZVDUKO.Aaou^nuro.royrs  Kaocg.naocro. 

RAorZEL,  s.  m.  Rout  do  planche,  de  pièce  de 
bols  : Gardo~me  aqucl  raouzvl,  garde  ce  bout  de 
planclic. 

HAOl'ZI'LA,  T.  n.  T.  d'agricult. , Maladie  d:i 
blé,  le  rachitisme,  qui  rend  sa  tige  basse,  tortue 
et  nouée , et  qui  i'cnipéclic  de  monter  en  épi  : Lou 
blat  a raouzelat. 

RAODZIL,  voyez  Raolzël. 

RAOI'ZILUÜS,  s.  f.  Restes  , quelques  provi- 
sions : Troubarct  touxoun  quatquot  raouztlhot  , 
vous  Irouvcrez  toujours  qiielqui's  restes. 

RAÜUZO,  s.  f.  Tartre,  dépéil  terreux  et  salin 
produit  dans  les  tonneaux  par  la  fermentation  dti 
vin.  cl  qui  s'attache  aux  douves  : y’a  fotso  raou- 
zo.  jl  y a beaucoup  de  tartre;  fjg. . Nuage  à 
l'horizon  : Se  Icbo  «no  raouzo , il  sc  forme  un 
nuage. 

RAP 

RAPACITAT,  /lAidtVaf,  s.  f.  Rapacité,  ardeur  à 
la  rapine.  (Du  latin  rapacHat.) 

RAPATALllO,  t'oyez  Uacaliio. 

HAPÉL,s.  m.  Rappel,  t.  militaire.  Manière  de 
-ballrc  le  tambour  pour  faire  revenir  les  soldats  : 
tiiUioou  lou  rapèl , on  battait  ic  rappel. 

RAPJXA,  V.  acl.  Rappeler,  appeler  de  nou- 
veau, faire  revenir;  Faire  souvenir  : Me  rapelarat 
de  le  dnuna  (o  que  tabes,  lu  me  rappcicras  de  le 
(Jonner  ce  que  tu  Sais;  t.  de  milil.  .Raltrc  le  rappel. 
(Rneine  apr(«.) 

RAP£LA{Sr),  t.  pro.  Sc  Rappeler,  sc  souvenir 
de.... 

El  m;  rappela  anfin , y ben  en  souhooonco 

Que  desper  noalque  tenu,  que  de^pey  la  nalienço, 

L'y  tenoun  pU  riabata  reriens  appartomens, 

Oanl  anabo  jadis  couica  »ouu  paucHiem  t : ^ 

Penden  qua'quri  pensa  l'v  capiguu  la  clusco. . . 

M . Cbren . 

RAPETISSA,  voyez  Apixocna. 

RAPIDE,  DO,  adj.  Rapide,  (pli  sc  meut  avec 
vitesse  : Est  fait  avec  célérité.  (Du  latin  rapidut.) 

RAPIDITAT.S.  f.  Rapidité,  vitesso,  célérité, 
prompliliidc  : B‘a  fax  ambe  rapiditat.  Il  l'a  fait 
avec  rapidité.  (Du  latin  raniddas.) 

RAPIDOMEN.  adv.  Rapidement,  avec  rapidité. 
(Du  latin  rapidè.) 

RAPIÉÇA,  voyez  Petassa. 

RAPINA,  V.  act.  et  n.  Rapincr,  voler  ; Aeo’s  ay- 
tiU  que  rapino,  c'est  ainsi  qu'il  rapine.  (Du  latin 
rajierc.) 

U.VPINO,  8.  f.  Rapine,  larcii,  pillage  : En 
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aausél  de  rapiiin,  fiin  oiseau  de  rapine.  (Du  latin 
rapina.) 

Eht  qu'uo  o'és  pai  resfrai  Jè  lopaouro  Roliao, 

Quond  bry  plona  dîna  t'alr^  un  auMcl'do  npino? 

S«  lourmvuio  , s'iièrÎMO  , é d'un  crii  «auberluu», 

JousTobric  dé  sou»  alu  osscmblo  sous  picbuus- 

POAD. 

RAPINt’R  , coÿps  Bol'LI'b. 

BAPLH.  voye:  ItfePLE. 

KAPüRT , s.  m.  Rapport,  revenu,  produit: 
Lou  rapor(  es  pLrou,  le  rapport  est  petit;  Narra- 
tion. récit,  compte  rendu;  Keiation  indiscrète  ou 
maligne  de  ce  qu'on  a vu  un  entendu  ; Relaliun  de 
choses  entre  elles , à leur  lin  : )"a  pas  cuu  de  ra- 
porl,  il  n'y  a aucun  rapport;  Cumuiiinlcalion , 
commerce  : S'aàen  pas  eup  de  raport,  noUï  ii 'avons 
aucun  rapport. 

RAPOUT  >Peii),  adv.  Par  rapport  à....;  Par 
comparaison. 

RAPOURTA,  V.  acl.  Rapporter,  rcincllrc  une 
chose  au  lieu  uti  clic  était , à la  personne  à qui  on 
l'avait  prise  : Üa  me  rapoai7ara<,  lu  me  ierappor* 
teras;  Produire  en  parlant  des  terres,  des  choses 
ui  fructiücnl;  Narrer,  raconter,  faire  le  récit 
c...  : Me  rapourlabo  un  fait,  il  me  rapportait 
un  fait;  Redire  par  Indiscrétiun  ou  malignité;  Citer, 
alléguer  un  passage.  (Racine  pouria.) 

HAPOL'KTA  (Sun),  v.  pro.  Sen  Rapporter  6...; 
Prendre  pour  arbitre. 

RAPOIRTUR,  s.  m.  Rapporteur,  celui  qui  fait 
des  rapports  faux  ou  indiscrets  : Escoules  pas  tous 
rapouTlurs , n'écoutez  pas  les  rapporteurs;  Celui 
qui  fait  le  rapport  d’un  procès. 

KAPKOl'X.i,  ytaprouc’Au,  v.  act.  Rapprocher, 
considérer  les  choses  sous  leurs  rapports  récipro- 
ques; Préparer,  ménager,  procurer  une  récon- 
ciliation : Lous  nou<  cal  raprouxa,  il  nous  les  faut 
rapprocher.  (Racine  aprouu  a.) 

RAPROUXA  (Sk),  v.  pro.  Se  Rapprocher,  reve- 
nir vers-.. 

RAPROXOHEN,  Raproehomen , s.  m.  Rappro- 
chement, réconciliation. 

RAQ 

RAQL’IN,  s.  m.  Requin,  gros  poisson  de  mer  , 
Irès-vorace.  (De  requum,  parce  que  ce  terrible 
poisson  dévore  tout  ce  qui  se  trouve  à sa  portée.) 

RAR 

-• 

RARE,  RO.  adj.  Rare,  qui  arrive,  se  trouve 

t)eu  souvent:  Qui  ires  pas  commun  : Es  tare.  (Du 
atin  rarus.) 

RARETAT , s.  f.  Rareté , disette  : ¥'a  rarelat  de 
blat,  il  y a rareté  de  blé;  Chose  rare,  singulière  , 
curieuse  ; Aeo'suno  rarelat,  c’est  une  rareté.  [Du 
latin  rari/tu.) 

Nani.jamaj  plos  n'esealai 
Ki  oou  b«\ren  Is  rarelat 
Qu’uno  filtio  fa«5o  maynaige  , 

Kt  manteago  sraae  doumatg» 

La  flou  de  m Birgiiiiui. 

A loola  Scigaoos , 

Touios  auuous. 

Et  nous  aous  hotinouren  d'un  Nouél  agréable 
Loo  fil  de  Diu  que  pounsedi^ 

Toutes  lous  (rcsors  de  Paradis 
Et  per  l'amour  de  nous  oays  ouer  dios  ud  eslable. 

ü. 
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RARO.IIFN , adv.  Rarement,  peu  siuvcnl:  Ilm 
ravomen,  (Du  liliu  rarù.J 

RAS 

RAS,  O,  ad].  Ras,  sc,  qui  a le  poil  coupé  jus- 
qu'à la  peau;  Plat,  uni:  Plein  sans  être  comble  : 
Lou  ÿoubt'lel  èro  ras,  le  verre  était  plein.  (Du  la- 
tin rasus.) 

RAS  (Tol't)  , adv.  cl  prép.  Tout  près,  joignant  : 
Deinouran  al  ras,  nous  restons  tout  près. 

HASCA.  voyei  Tioxo. 

RASt.llJN.V  . V.  acl.  Égratigner,  décinrer  lége- 
renient  la  peau  : M'as  raiicaqnal  ta  ma  , tu  m'as 
égratigné  la  main;  lig. , Décltircr  tes  oreilles,  don- 
IH.T  une  impression  pénible  par  de  faux  tous  : 
Me  rascayno  tas  aourdhos , il  me  déchire  les 
oreilles. 

R.iSCAGNUT.  DO,  adj.  Grossier,  ère,  rude, 
ûpre  ; Es  tout  pte  rascagnut.  c'est  Ircs-rude. 

RASCAL,  voyez  Cascat. 

RASCAL.A,  voyez  Escala. 

RASCAS,  s.  tn.  Pierrée,  chaussée  d'un  ruisseau, 
d'im  ravin;  .\rceauen maçonniTie  au-dessus  d’une 
porte,  d'une  fenêtre,  pour  soulager  le  linteau,  mi 
pierre  de  taille  : î'azes-y  un  rascas,  fattes-y  un 
arceau. 

Lés  Irossésdé  rascat , dé  mourrai»,  dé  monntagno» 

Qu'abioa  fait  abouqua  i'ciigia  da»  Chariumagno» 

't  ouinbéruua  ioux  ms  m.»»  : 

Et  taudis  qu'aitour  <f'él  l'igtiourenço  acliariiado 

Oisio  : Succoumbara. . . : aé  fousquét  pas  birado 

Qu'ci  passél  lé  ilalpas.  U.sv. 

RASCASSA , v.  acl.  Faire  une  pierrée , passer  un 
arceau  au-dessus  d’utic  fenêtre. 

RASCLA , V.  acl.  Ràclcr , loucher  à peine  , légè- 
rement ; A peno  y raseto,  à peine  cela  y touche; 
fig. , Prendre  légiTcmcnl  au  gosier,  en  p.iriant 
d’une  biusson;  itàclcr  du  violon;  Ratisser  une 
allée;  Écailler  un  poisson.  ;Du  latin  nidfrufure.) 

R.\SCLAl)URO,  s.  f.  Ràclure,  ce  qu'on  a enlevé 
cil  ràclant. 

R.àSCI.AOrZADO , voyez  Palsièviiado. 

RASCI-.VYHE , s.  m.  Ràcicur,  mauvais  joueur 
de  violon. 

RASCLE,  S.  m.  Perdrix  grise;  t.  de  tan.,  voyez 
Couiét  rasete. 

RASCLE,  voyez  RACinitt. 

RASCLO,  voyez  Raimax. 

RASCOl’S,  voyez  TtfiNots. 

RASO,  voyez  Razo. 

RASPA,  V.  act.  Râper,  mettre  en  poudre  avec 
la  rapc,  limer  .avec  la  râpe  ; lig. , Rallrc  quelqu'un, 
le  gagner  au  jeu  : L'a  raspat,  U Ta  gagne.  (De 
l'allemand  raspefn.) 

RASPADO  , voyez  BRANomo. 

RASPALIIA,  V.  act.  Rafler,  enlever  tout,  faire 
vile  : B'as  agul  Icou  raspalhat,  lu  l’as  eu  bientôt 
enlevé. 

R ASPAL,  s.  m.  Rosie  , le  pitià  mauvais  de  ce  qui 
était  dans  une  planche  de  jardin  t»ii  dans  une  ciu*- 
nevière  (piand  un  a déjà  arraché  : Y demoio  pus 
que  lou  uucpiii,  il  ii'y  a plus  que  les  restes. 

RASPAS.SAL,  voyez  Rk.vnüissal. 

RASPAYRE,  O,  adj.  Ouvrier  qui  râpe;  Uabilc 
ail  jeu. 

RASPI,  V.  acl.  Ratir,  prendre  violemment: 
/ta  y'a  raspit  de  pes  dets.  il  le  lui  a ptii  des 
doigts.  (Du  latin  rafmre.) 

RASPO,  $.  f.  Râpe,  ustensile  pour  mettre  on 
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pomli'c  par  le  fioUemciU  ; Kspèce  do  lirac  des 

scMlpUnirs.  menuisiers.  (Du  Inliii  rarfura.) 

HASI’l  KO.s.  f.  R.^pure.  ce  qn'oii  enlève  avec 
la  ripe;  Croûle  de  pain  réduite  en  poudre  pour 
p.i  ler  la  viande.  ^Racine  raspo.) 

H \SSA , V.  n.  Itcj'ler,  t*e  pas  admettre,  ne 
O. « Ire  pas  au  nombre  : L an  rat$ai , mi  l'a 
ni  :é. 

*;  \SSA1M>,  voijfz  Raço. 

i;ASSAZI,  Wa*.<u;m,  v.  net.  Rassasier,  apaiser 
l♦ol1ércmenl  la  faim;  lip..  Conleiilor  : Poudto  pn^ 
ItiH  rasxazia . je  iie  pouvais  pas  le  rassasier.  ilUi 
latin  sufiure.) 

Ouoii|ur  snumrit  et  pie  (ruul)«*i«'enr'> 

Alxuxunieii  rauJut  per  l'mti  (:>>u/ir; 

Te  Hz»  pas  que  bulgo  sans  benxrn;'e 
Biittftiftt  loun  enormo  faiie. 
guoique  parfait , et  peseaxou  moud^lo. 

Milice,  daourai , sucrât , delicious. 

Te  foursarrv  à lata  t»  briiiéh 
A in'escupi  Uc  loiiioslas  favsseas.  A R. 

RASSA/d  (Sb)  , V.  pro.  Se  RassiiMcr,  ronteiiler 
s ‘H  appétit. 

itASSAZIANT,  TO,  adj.  Rassasiant,  le.  qui 
ras  asie. 

R ASSF.GA,  He-uega.  lUssa,  v.  art.  Siier.  cou- 
or,  diviser,  partager  avec  la  scie  ; lip. , Faire 
usure  : 5>ip  pia  ratsega.  (Du  blin  «rcarc.) 

Kn  besen  sonn  col  ilrcl  qn’y  rettêgo  r«ourt>illo  , 

Ssun  r jpcl  de  rouillé  sur  soun  froun  descarnal 
Kt  -Miun  frac  pct-cti*rair . et  soun  col  empesai 
<ytii  poiiTo  s'empatclia  d'y  toumba  sur  la  peillo  ? 

RASSEGAYllE,  Hefsegayrc,  lîmayre,  s.  m. 
‘viour , celui  ipil  scie,  scieur  de  long;  fig. . Tsu- 
rier  : dm’r  uu  russeyayre , c'esl  un  usurier.  (Uh- 
ciiic  raurga.) 

UAÀSKtjAXK,  Resfega.te.  s.  m.  Sciage,  ouvra- 
ge rtc  scieur,  ce  qu'i!  coûte  <lc  faire  scier  : Lou 
xixicya.ee  ba  rnnd  car  , le  sciage  le  rend  cher. 

UAS.<Fi;o,  Hes.cegu,  , 8.  f.  Scie,  lame  de 

fer  loiiguo  cl  mince,  à dents  pour  couper  le  bois: 
Tira  la  rasttgô . voyez  jl/r/fd;  Tnyre  ami  ia 
rasreyn.  prendre  de  gros  intérêts. (Du  blin  «rrrn.) 

RA>SFG().s.  f.  Bran  de  scie;  Sciure,  ce  qui 
tombe  du  buis  quand  on  scie.  iDu  talin  xerrafura.) 

Jt ASSEMBLA . v.  ait.  Rassembler,  mellre  en- 
semble; Amonceler;  Réunir  : Trati  mal  de  tous 
TU'i^embla,  j'ai  peine  à les  réunir.  (Racine  as-em- 
ùla.] 

RAS.SKMIU.OMEN  , S.  in.  Rasscmblemout  ; Ont- 
cours  de  personnes  : r\i6io  un  grand  ruasemUo- 
wen.  il  y avait  un  gr.iiid  rassembleuuMil. 
UASSLT,  roi/rz  Hacpt. 

RASSF.VA,  ro.yrï  llACKiA. 

IIASSIK,  royc5  ItAclft. 
llAS.'il),  voyez  U\çü. 
llASSOr,  t'oyez  MAiinAFBC. 

R.VsSLHA  , v.  aci.  Rassurer,  mellre  en  état  de 
sArclê  ce  qui  n’y  ébil  pas,  rendre  plus  ferme; 
lig. , RemcUrc  d’un  trouble:  Rendre  la  traiiqinl* 
iilc,  b conliaiicc  : M’a  pta  rassurai,  U m’a  bien 
(Miiquilisé. 

RA.SSI'RA  (Sb)  , v.  pro.  Se  Rassurer,  se  remettre 
d’un  trouble;  Redevenir  beau  cii  paibtil  du  temps. 
(Racine  axiurci.} 

Se  II  criminels  0am'> 

Eiratfavo  li  passioo. 


• H.\S 

J?iU«etfuro-/r.  moun  timo  ! 

Jouit  Iis  aloi  da  loun  Dieu. 

Touu  ialérèi  luu  regardo  ; 

El  sousiendra  u vertui; 

Exprès  soun  Anjo  te  gardo 

El  veilio  sur  loun  lalul.  FcJ. 

RASSURFNÇO , S.  r.  Tranquillité,  espérance 
d'élre  tranquille. 

RASTKL,  Puadrl.  s.  m.  RAtraii . instrument 
d’agriruUurc , de  jardinage;  1 Épine  ou  les  vertè- 
bres auxquels  licnnenl  les  côies,  le  râtelier  d’iiue 
écurie  ; A loti  raatèl  pie,  le  râtelier  est  plein; 
Râteau  de  cordier  servant  à soutenir  le  fil  à^pro- 
porlion  qu'ou  le  travaille.  'Du  blin  raslellum.) 

RASTLLA.  V.  acl.  Râteler  quand  on  unit  avec 
Icralcaii;  Faiichrtcr  quand  on  ramasse  avec  le 
faochi‘1  rberbe  fanée  d'un  pré,  cl  la  paille  de 
dessus  le  blé  quand  il  c.sl  battu.  (Ractcc  ra  tel.) 

RASTKLADO,s.  f.  Râtelée,  cc  qu’o»  ramasse  en 
un  coup  de  ràlcau. 

R VSTELAYUE.  O,  S.  m.  f.  Râtclcur , celui  qui 
râtelé  les  foins,  faneur. 

R ASTI  LIÉ.  s.  in.  Ràleilcr,  espèce  diTbelIc  pla- 
cée en  long  dans  nue  écurie,  au-dessus  de  b man- 
geoire, pour  V mettre  le  foin:  Lou  rasfeliê  es 
uaoui , le  ràtefier  est  haut  ; Bois  garni  de  chevilles 
pour  poser  les  fusils,  les  miches  de  pain  : Àoen 
îott  rasUliè  yarnif,  nous  avons  le  ràlcUer  garni. 

Eh  ! quai  boulcx  que  l'ol  bout  UeQgo , 

Sô  nont  ltau'>!>a«  lou  rostéiié  ; 

.se  ciobat  oiiDicé  é célié  ? 

Nvun  nas  Jao-Glaoudé»,  Ptou  me  preogo. 

PiuD. 

RASTÉLO,  S f.  Fauchet.  c.vpèce  de  râteau  qui 
a des  dents  de  bois  des  deux  côtés  et  qui  sert  a 
ramasser  riicrbc  fanée  dans  un  pré.  (Du  latin  lai- 
(ellum.) 

RASTOVLHO,  voyez  ItnsTOCiiio. 

RAT 

RAT,  s.  m.  Rat.  petit  quadrupède  rongeur  â 
longue  queue.  (De  i'alleiuaud  ratze.) 

Aourioy  prou  pla  dourmit . »'al  galatas  lc$  gais 

M’abioô  pa»  tués  a mort  uii  rrgiim'iii  de  rat»  ; 

You  creziov  que  l’infer  d'amb>*  touiii  sa  rlicti 

Abio  roudal  a«|'ii  sa  negro  mccani<*s. 

RATA,  V.  n.  Rater,  ne  point  partir;  Kn  parlant 
d'une  arme  à feu  : Lou  {uni  a ratai  : Ne  pas  man- 
quer de  payer  au  moment  fixé  : Vadts  béni,  aro  ^ 
ratura  pus;  Donner  l.i  chasse  aux  rats  ; lluy-t'-en 
rata . ait-on  u un  chat. 

RATADO,  S.  f.  5Lmg.’ure,  endroit  d’uîi  pain 
mange  dos  r.di,  des  souris. 

UÀl’ADliRÜ,  s.  f.  Rougeuro,  uiaiigeure  des 
rats. 

RATAFIA,  s.  m.  RaUfia.  liqueur  composée 
d'uau-de-vie  , de  sucre  cl  de  jus  de  certains  fruits; 
Va  bryre  de  ratafia . un  verre  de  ratafia.  Les  au- 
cieus  bisaïeul  ati'aires  ie  verre  à b maio.  Au  mo- 
ment de  coudurc  lo  loardië,  on  apportait  du 
meilleur  vin  de  b c.ive.  cl  l’on  buvait  après  avoir 
proimuré  ces  mots  : Iles  rata  fiat  (que  l.i  chose 
soit  ralilicc):  on  ne  revenait  jamais  contre  un  pa- 
reil acte-  On  ii’a  conservé  tpie  les  deux  derniers 
mots  pour  désigner  le  rala^at. 

HAT AlINA  (S*) , V.  pro.  Sc  Ralallncr  , se  rabou- 
grir, se  rapeli>scr;  se  Faner,  sc  flétrir,  sc  rider  i 
I Que  s'ri  Tiilitinado!  qu’elle  s'csl ridée! 
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RATAT.  ADO,  adj.  Mangé,  rongé  des  rais,  des 
souris. 

RATAYRE.  Radé,  adj.  Q\i\  fall  bonne  guerre 
aux  rais  ; Es  boun  ratiè  ; l*ig. , Ralier,  birarre , t a- 
pricioux  : Ciesi  qu’es  ra(ié,  ]e  crois  quil  csl 
ralier. 

» RATUUFFOU,  s.  ra.  Musaraigne,  pelil  mam- 
mifère , espèce  de  souris  des  champs  à long 
museau.  . 

R\T  D*AYGO.  s.  m.  Ral  d'eau,  grosse  varleU* 
aquatique  du  rat  ordinaire.  , 

RAT  DE  CAI»)  , 5.  r.  Ral  de  care  , employé  des 
contributions  pour  la  visite  des  liqticursen  cave  : 
Garo  tous  rats  de  cabo!  gare'lcs  rals  décavé. 

RATETOS,  voyez  Ratocxos. 

RAT  liKlOELE,  voyez  Missahro.  ' 

HATlÈ.s.  m.  Êpervier.  oiseau  de  pnue  Ires 
vorace  donl  on  compte  plusieurs  espèces  ; Créce- 
relle . oiseau  de  proie  à voix  très  aigu. 

RATIÉVKO,  s.  f.  Ratière,  machine,  piege  pour 
prendre  les  rats  ; €ai  garni  la  ratiêyro,  il  faut 
garnir  la  ratière.  - 

RATIFIA. V.  acl.  RalUier,  approuver,  conlirmcr 
ce  qui  a etc  fail  ou  promis:  It’a  tout  rtiD/îul, 
il  a tout  raliné.  (Du  latin  ru/um , faeere.) 

RATIFICATION , s.  f.  Ralltlcaliou . approbation  , 
confirmation  : Aben  la  ratipcaliou  de  tout  fo  qit  es 
fax.  nous  avons  la  ratihcallon  de  tout  ce  qui 
est  fait.  . , , 

RA  II.NO,  s.  f.  Ratine.  étoITe  de  laine  croisée. 

RATION,  s.  f.  Ration,  portion  de  vivres  : Trobo 
la  raiiou  pixouno , il  trouve  la  ration  pclilc.  (Du 
latin  rti/io.) 

RATISSA  . V.  acl.  Ratisser . emporter  les  ordures 
des  allées  d'iiii  jardin;  Cal  ratissa  las  alèos,  il 
faut  ratisser  les  allées. 

RATISSOIR  . s.  ni.  Ratissolre,  Instrument  pour 
ratisser  les  allées. 

RATü , s.  f.  Rate  , partie  du  corps , molle , spon- 
gieuse au  naiic  gauche  : Aco  t'egayara  la  rato, 
cela  le  rendra  joyeux:  les  QuciioUcs  d’un  eiifanl. 

RA'n>I»LE>0,  llalopt  nw,  s.  f.  Chauve-souris, 
sorte  d’oiseau  nocturne  tpil  a des  ailes  membra- 
□euscs;  lig.»  Personne  pieuse  et  dévoie;  (De  ce 
que  pend.-înt  la  révolution  les  prêtres , qui  ren- 
traient de  rexil,  pour  n’avoir  pas  voulu  faire  le  ser- 
ment, étaient  forcés  de  faire  la  aonmiMion  . ou  Ils 
ne  piuivaienl  pas  dire  la  messe  dans  les  églisc.s; 
al  rs  ils  ta  disaient  dans  des  maisons  la  nuit.  Les 
personnes  qui  y assistaient  étaient  de  ruto-pte- 
nos.  ) 

Tool  éscas  nous  aiooulaviAii , 
gué  lou»  mouftres  qué  fu^isaiaD  , 

Embé  mitta  cris  êspaiilablc^  , 

Inlroun  .nuui  coumu  dé  diables, 

Aviéu  roulai  sus  lou  dinua  , 

Venguérouo  é pé  per  soopa. 

La«  maouditas  ralafènad^tr , 

Sus  lou  rousiit  énfurènadns, 

Mordoun,  brafoun.  ésiripoon  (oui  . 

E MUQ  bel  ésfouyras  al  bout.  FâV. 


RAY  441 

RATNMAT.  Ratut , adj.  Raté , qui  sent  }t  rat* 
qui  a été  rongé  des  rats  ; Aquel  fe  sentis  ton  ratU’ 
mat . ce  foin  sent  le  raté. 

RATURA.  V.  acl.  Kütiircr,  cfTacer  par  un  trait 
de  plume  : A raturai  un  «lof , il  a raturé  un  mot. 
fDu  latin  raderc.) 

RATNKO,  8.  f.  Rature,  trait  de  plume,  passe 
sur  l'écrilure  : Vu  pas  cap  de  ratura,  il  ny  a pas 
une  rature.  (Du  latin  ralura.) 

RAX 

RAX.  Rach,  s.  m.  Jet  : Lou  prumiè  rax,  le 
premier  jet.  _ . 

RAXA , Rajita  . Rigouln . v.  n.  Couler  : La  bar- 
riquo  bol  pas  raxa,  la  barrique  ne  veut  pas  couler; 
Apüsluiner,  jeter  de  pus;  Fuir,  suinter  : La  bar- 
riquo  raxo;  Découvnr.  s’assurer  si  un  <tuf  est 
fiHtondé  et  le  poulet  développé  : 3/«  cal  raxa  tous 
* iooits. 

Tas  prou  léou  : l’ennemil  acampat  és  à futos  ; 

Souii  San  per  tout  r/yolo  el  lou  aol  u’t'S  trempât 

ÜQ’a  dcl  nonre  labe  , rar  dins  aqueios  lulus 

I.UU  irioumfe  éroebér  crouropal.  J. 

RAXADO,  Hajbado,  s.  f.  Le  Pardessus,  la 
bonne  mesure  , la  réjouissance  • Eazes-mc  la  raxa- 
do.  meltez-y  le  pardessus;  Filet,  un  peu:  L^rto 
ra.nido  d oit , un  filet  d'huile. 

RAXE.NT.  TO.  Rujhent , adj.  Dcgoiiltanl,  te  , 
de  pluie,  de  sueur  ; Souy  tout  Taxent,  je  suis 
tout  d •gouttant  de  pluie. 

RAXk.NTA,  Hajhenta,  v.  acl.  Mouiller  entière- 
ment : .l/’u  raxentat,  il  m'a  luutmmùüé. 

rAXKTA,  Racheta,  v.  acl.  Racheter,  délivrer 
à prix  d'argent.  (Du  latin  «dirncre.) 

RAXO,  Rajho,  s.  f.  Rage,  délire  furieux  ac- 
compagné d'horreur  pour  les  liquides  et  (|ui  re- 
vient par  accès;  lig.,  TransporU  furieux  de  dépit, 
décolère;  Passiou  violente;  .Manie  portée  à l'cxcès: 
A la  raxo  das  xabuls , il  a la  manie  des  ciievaux; 
An  grand  soleil  : Es  à la  raxo  dat  soulel. 

RAXO.  voyez  Coevotto. 

HAXOL,  Hajfiot,  8.  m.  Jet;  coulant  d’une  fon- 
taine, le  fd.  Te  courant  de  l’eau  ; Al  raxol  de 
t'ai/go,  au  coiiianldc  l'eau. 

RAXO  Pk  (Dbi,  Rajho,  adv.  D’Arraclic-picd , 
sans  discoidInulU; , sans  quitter  son  travail  : li’a- 
'len  jax  tout  de  raxo  pè,  nous  favoiis  fait  d'arra- 
che-pied. 

nvXONLA.  Rajhoula,  voyez  Raxa. 

RAXt)lT.ADO.  Rajliuulado,  eoÿc:  Raxaoo. 

KAXN.M,  Rajhuiii,  v.  act.  Rajeunir,  rendre 
l'air,  la  fraîcheur  de  la  jeuncsin. 

RAXNSTA,  Hajhusta,  v.  acl.  Rajuster,  raccom- 
moder. (Racine 

RAY 

RAYA,  V.  acl.  Rayer,  faire  une  raie;  Effacer 
par  des  ratures;  lig..  Oter  d’une  liste  : Lan 
rayai.  (Du  latin  raderc.) 


RATO-PLEXO  (Gkosso),  5.  f.  Oreillard,  chauve- 
souris  phi.s  grande. 

RATON,  s.  m.  Rallllon,  petit  rat;  l.  de  uour. , 
Petit  enfant  : Lou  meou  ratou. 

RATON  NOS,  s.  f.  Quenottes,  dents  de  petit 
enfant  : Las  ratounos  y fan  mal,  les  dents  lui 
font  mal- 

RATRAPA,  V.  .ici.  Rattraper,  attraper  de  nou- 
veau.; Recouvrer  co  qu’on  avait  perdu. 


Ravat-bo , se  bous  pial , «l'aloanl  b'ahes  escrix. 

Aboi  qo'aoutrès  cols  certos  bons  cslimatii . 

Mais  j’tl  pu  renounçat  despel  quicoi»  que  sabi.  D- 

RAYMAX,  Raimaeh.  s.  f.  Conpe-p.^tç.  Instru- 
ment donl  se  sert  le  boulmger  pour  <lclacher  l.i 
pâle  du  pétrin  : /laylo-me  la  raymax.  dmiiic-mol 
le  coiipo-pftle.  (Racine  niyre  el  max.) 

1 RAVNARDIÈVRO.  s.  f.  Lieu  qui  sent  le  renari. 
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RAYNART.  fiuiytu’,  s.  m.  Rcnnnl.qiiaclniprdn 
carnivore  du  genre  chien.  Ires-rusé  ; fig. , liontmc 
fin.  rusé  : Qu'un  raynart/  quel  lin  renard!  [De 
ra)Icm;md  reinitard.) 

RAVNKTO,  s.  f.  Raine,  pelUc  CTenouilIc  verle  ; 
Pelile  crccctie,  ou  nioulitiel  do  bois  doiil  se  ser- 
vent les  enfants:  iig. . Kiifrint  qui  pK*ure  : (Ju'uno 
itaynflo/  RaIncUe , sorte  de  pomme  lrès-e»liinéc  ; 
Omit  de  charpentier  pour  tracer  cl  pour  arrat»*^cr 
les  scies  : Pre-to  liX  rayncto,  prcle-moi  la  rainette. 
(Du  latin  run.-i.) 

HAYO  . s f.  Rate.  Irait  de  plume:  Ligne  sur  ia 
p'*aiJ , les  élotres.  etc.:  Poisson  de  mer  cartila- 
gineux - Lnù  yrotso  rayo , une  grosse  laie.  (Sui- 
T.inl  Menay^,  du  latin  radia.) 

HAYOUN.  s.  m.  Rayon,  trait  de  liimiêr.',  sur- 
tout «tu  s«!i‘il;  sa  Heprésentation  : A"e.v  fn<t  un 
Taynxin,  j'un  ai  vu  un  rayon.  (Du  laUn  radius.) 

I.n  couléro  de  Riou<  un  cop  apazim.ido 

L'argn  s'abali«qQc( , et  la  terro  nesado 

Toornei  mouslra  le  na«  as  rayouns  del  v>iilel. 

I/l'nibers  loul  raspai  semblait  pas  pus  el.  Dci. 

RAYOrNA.  V.  n.  Rayonner,  jeter,  répandre  des 
ray«)ns;  Briller,  être  relatant  de...  : Rayounabo 
dc.toyo,  il  r.ayonnai(  de  joie.  ( Dn  latin  radinre.) 

RAtOL'.NAN't, TO, adj.  Rayuaiianl.  le;  Rrillanl, 
radieux. 

RAYRF. . r.  acl.  Rader,  passer  la  radoire.  ra- 
zouyro,  pour  f»lcr  le  trop-plein  d’une  mesure  : 
C’airayre  .rujl,  il  faut  rader  juste.  (Du  latin  ra- 
dere.) 

RAYR'ÉL  (De),  adv.  Du  coin  de  I'opU  . de  mati- 
vais  mil  : 5t'aya.rabo  d^  rayrél,  elle  roc  regardait 
de  mauvais  o?il.  (It.icine  èl. 

RAYRK  MARGDK.  S.  m.  Adresse  . dextérité  : 
Arn  dtpi'H  dul  rayrâ-marguc , cela  dépend  de  l'n- 
dresse. 

RAYRE  PVN,  s.  m.  Arrière  point,  terme  de 
cortturicrc. 

HAYS.  roues  RRASSor. 

RAYS8A,  Atoulina.  v.  act.  Glisser,  faire  avan- 
cer , une  grosse  pierre , une  grossp  pièce , moyen- 
nant un  corps  qui  lui  sert  de  point  d'appui;  Ca- 
hoter, en  parlant  tl'unc  voilure  qui  cauntr. 

RAYS.SADO,  s.  f.  Coihni,  saut  d’une  voiture, 
d'une  charrette  sur  un  chemin  lncg.1l  ; Inégalités 
d'un  chemin  : Mnnro  pas  de  raytsadns,  il  ne 
ne  m.inque  pas  d'iiiégalilés. 

RAYS8KX\.  Raisse^ha,  Cahoter,  essuyer  des 
cahots  ; Aquestc  boussi  anan  rayssr.ra  enumo  eat , 
pendant  cet  espace  nous  serons  rah«i(«''S  en  regU*  : 
(Par  onomatopée  du  bruit  que  f.iil  mie  charrette 
qui  glisiie.  caft*>l*t.  ) 

RAY.S.SO,  s.  f.  Cris,  gémissement  que  fait  une 
roue  qui  n'cil  pas  graissée*. 

RÂZ 

RAZA,  v.  ocl.  Raser,  couper  le  poil,  surtout  la 
iKirbc,  tout  près  de  la  peau  avec  un  rasoir;  Dé- 
molir entièrement;  Passer  loul  auprès  avec  rapi- 
dité : Rasabo  l'fiygo , il  etHeuraU  l eau  ; CombI  t 
un  fondement,  un'troii  : Aften  rasat  hu  foatulo' 
men , nous  .irons  comblé  le  fondement;  Rader. 
en  parlant  des  grains  qu’on  mesure;  ou  Rade , en 
faisant  glisser  la  radoire  sur  la  mesure  pour  re- 
traucli  T ce  qui  déborde.  (Du  latin  raderc.) 

R\/.AUO,  s.  f.  Rasade,  verre  plein  jusqu'au 
bord. 

KVZADOUIRO,  voyez  RizoïTRi. 


RAZ 

RAZ.WRF,  voyez  RaobiC. 

RAZI-IS,  Tenen,  adv.  T«nit  près,  allonanl  : De- 
moro  razen  (a  gleyzo,  il  reste  tout  près  l’église- 

RAZIBU8,  voyez  Razen. 

RAZIGOr  , Ritzie  , s.  m.  Chicot,  la  partie  de  la 
dent  qui  reste  après  que  ia  couronne  a été  détruite 
ou  enlevée  : V’ey  enearo  calque  razigot;  Ce  qui 
reste  d’mio  branche  d arbre  coupée. 

RAZl.MAT,  ».  tu.  Raisiné , cotilîlure  liquide  de 
raisinel , de  poires.  (Racine  rasm.) 

RAZIMELO.  voyez  Acras. 

RAZIN  ,s.  m.  Raisin,  fruit  de  la  vigne  en  grappe: 
il  y eu  a de  plusieurs  es[>èccs.  (Du  latin  raermur.) 

Dins  aquet  parc  laut  aboumlaTa  : 
l.oa  rastH  suriutu,  quan  dnuQiva  , 

Brtitlié  dous  mios  , et  «ouren  très  , 

D'nn  ri  qu'era  uu  paouqtiêt  é«pét. 

Mais  d’itn  hrarr  {tous  do  raniiternA. 

Ter  lou  moujro  d'iina  rUlcrni , 

> Fort  abouodanta  quan  ploutié 

Parc,  caslci , vila  , loul  butiê.  Far. 

RAZIN  DF  FARDO,  s.  m.  Phytolorgne. 

RA/.IN  DK  LA  MATALK.NU , s.  f.  Morillon  ou 
raisin  de  la  Magdeleine. 

RAZO.s.  f.  Petite  fosse  qui  fait  la  séparation 
d’une  vigne  avec  celte  du  voisin  : /.a  raxo  n'ero 
pfeno,  le  fossé  en  était  plein;  Ro uanne,  iuslru- 
mont  de  sabotier  : Paaio-y  la  razo,  passez-y  U 
rouanne. 

RAZOU.s.  f.  Raison,  faciiUé  inleliecluelle  qui 
distingue  l'homme  de  I.1  bêle;  Ce  qui  est  de  dmit, 
de  justice,  d'équité  : Aco't  aylal,  a raxou,  c'est 
ainsi,  ii  a raison.  (Du  latin  raVio.) 

Mois  Mnliro  brino  nrtu  soupiro  ; 

TrambUbou  qu'anguéi><c  mouri 
S«  trompou  , n’en  mort  pa« , pare)  q«ie  a'oo  eoa&foio; 
Fixa  Jaque»  brriadomeu , 

Apev  rit»,  rit»  coumo  uno  fols. . . 

Bêlai  ! nou  poudio  plus  aro  rire  aoutromen  ; 

I.a  tîiio  paouroero  innouceuto 
As  mot»  quf>  l'infidel  aliio  davehats  toiimba 
Haltro  be^no  , pauuro  soutfrenio , 

De  perdre  sa  razou  per  nou  plu»  la  (rouba.  J. 

RAZOr,  $.  m.  Rasoir,  Instrument  i manche  et 
tranchant  très  fin  pour  raser  : Ai  un  àoun  rasou, 
lu  as  un  bon  rasoir. 

HAZOL YRA  , voyez  Ratre. 

RAZOUYRO , s.  f.  Radoire , instrument  pour 
rader  les  mesures  de  grain. 

UAZOUNA,  V.  set  Uaisonnèr.  ne  pas  agir  sans 
»e  rendre  compte  de  ce  que  l’on  fait  : Afran  de  fa. 
cal  razouna,  avant  de  faire.  Il  faut  raisonner;  se 
.Servir  de  la  raison  pour  connaître , pour  juger  : 
Rot  plis  razouna.  U ne  veut  pas  raisonner;, Mur- 
murer. ne  pas  convenir  de  son  tort  : ro«.rotin  cal 

?<ue  razoune,  il  faut  qu'il  murmure  toujours.  (Bo 
atiu  rafiocimin.) 

RAZOLNAPLE,  O.  ,idj.  Raisonnable,  doué  de 
raison , conforme  à la  raison:  Équitable  . juste, 
convenable;  Au-dessus  du  médiocre.  (Du  latin 
raiionabilis.) 

KAZOL'NAPLOMEN,  adv.  Raisonnablement,  avec 
raison,  convenablement,  passablement  ; /f'o  ben- 
dut  razounaptomen  . il  l'a  vendu  raisonnablement. 

RAZOCNAYRE,  RO,  adj.  Raisonneur,  cuse. 
qui  allègue  des  excuses,  qui  réplique . murmure 
contre  les  ordres  de  son  supérieur  : -Vaymi  pas 
tous  razounayres,  je  n'aime  pas  les  raisonneurs. 
RAZOUNOMEN  , 5.  m-  Uaisonnemeiit , faculté, 
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REB 

.icliua  de  raisonner  : A un  forl  boun  razounomen , 
U a un  forl  bon  raisonnemenU 

Quand  on  es  amourous  on  n'a  pas  cap  de  sen 
Atafeé  l'on  fl  pu  cap  de  rasi/UAomeR.  U. 

RAZOUNUR,  royet  Razoinayre. 

RE 

RE , Parlkiilc  ciiii  cnlrc  dans  la  composUion  des 
mais,  auxquels  ello  donne  un  sens  iRTalif  ou  aug- 
mentalif  : Redire,  reballre,  relaj-a. 

RÉ,  s.  m.  Ré,  seconde  note  de  la  gamme: 
Aco'i  un  ré. 

RE,  lies,  Ren,  s.  m.  Rien,  nulle  chose,  presque 
rien  : N'a  peu  agut  re , Il  n'a  rien  eu.  (Uu  latin 
re  ablatif  de  re* , chose.) 

REA 

REARILITA  , v.  ad.  RrhabnUcr.  rétablir  dans 
le  premier  étal,  dans  les  anciens  droits:  Réparer 
les  vices  d’iin  premiu'r  maiiagc.  il>e  la  particule  la- 
tine re  et  de  l'adj.  habilit . propre  à. . . ) 

REACTIOU,  s.  f.  Réaction,  vengeance  d’un  parti 
opprime , lorsqu'il  devient  le  pins  forl:  Cal  erenta 
uno  reartiou.  il  faut  craindre  une  réaction. 

REALIIAT,  s.  f.  Réalité,  chose  réelle  : Aco't 
uno  realilat  iüii  latin  rra/i7o«.) 

REAUZA,  V.  ad.  Réaliser,  rendre  réel  cl  cfFcc- 
llf  : ItoU  reaiiza  (ou  prou.rtt  de  béni.  ]c  veux  rca* 
Hier  le  projet  de  venir.  (Racine  rré/.) 

REARPENTA,  t.  act.  Itéarpenler,  arpenter  do 
nouveau.  (Racine  nrpr;<(u.) 

REAXI.t.  act.  Réagir,  abuser  à son  Imir  de 
la  force.  (Racine  aji.] 

. REB 

REDA,  V.  n.  Rêver . faire  un  rêve;  Être  cii  dé*- 
lire . exlravagucr  : Rt'bo  soun  plen  cup,  il  rëvc  sa 
pleine  tête,  ,'üti  grec  rArwiftcin.) 

UEUADIS,  8.  in.  Rêvasserie,  rêv.^s  sans  suite 
pend-inl  un  sommeil  agité  ; Aguel  rebaUis  me  fa 
mal . cette  rêvasserie  me  fait  mai. 

RERALA,  vogez  Tair.oi's<4A. 

REBAOUSSA , rayes  RBrnoiss.v. 

REBARIÈ , RIO , S.  f.  Rêverie,  rêve  sans  dor- 
mir; Idée  extravagante:  Pensée  qui  absorbe  l'es- 
prit : Qu’uno  rebariè/  quelle  rêverie  ! 

REBaSSEXA.  V.  n.  Rêvasser,  faire  des  rêves. 

RERAS90,  s.  f.  T.  de  tisserand,  pièce  inférieure 
du  cadre  mouvant. 

REBASTI.v.  act.  Rebâtir,  bâtir  de  nouveau. 
(Racine  bastL) 

REBATEDIS,  voyez  Rrbatombn. 

KEBATOMEN,  s.  m.  Crépissure.  endnil  de  mor- 
tier sur  un  mur  : Te  cal  aqui  un  êoun  rebafomen , 
il  faut  une  bonne  crépissure:  Réflexion,  reverbé- 
ralion  du  soleil  : Sri  anal  melre  al  rebatomen 
d'al  loulet,  il  s’est  place,  à la  réverbération  du 
soleil. 

REBATRE , v.  ad.  Recrépir,  hérlssonner,  enduire 
un  mur  de  mortier:  Cal  rebalre  lou  copiai,  U 
faut  recrépir  le  mur  de  fonds;  Aux  quilles , Jouer  | 
de  rabat  : Layuo-me  ribalrt;  Réverbérer  en  par- 
lant dn  soleil  : Lou  souîel  y rebat,  le  soleil  rever* 
bère  ici.  (Racine  hatre.] 

REBATUOO.  s.  r.  Rabat:  Au  jeu  de  qnilles , 
coup  que  l'on  joue  de  l'endroit  où  la  boule  s'est 
arretée. 

RKBAYRE,  O,  adj.  Kevour,  cusc,  qui  s'aban* 


REIl 

donne  à scs  pensées;  Mélancolique,  rad>  tmr. 
REBAYS,  Rabayi,f..m.  Rabais,  diminution  de 
rix  et  de  valeur  : }”a  un  rabayg,  il  y a un  ra- 
als. 

REBAYSSA,  roye;  Rabaissa. 

RÉOE,  5.  m.  Kévu,  assemblage  confus,  combi- 
naison d'idées  qui  so  préscnlcnlà  l’esprit  pcmlanl  le 
sommeil  : Ey  Ja.v  un  rèbe  afroux . j'ai  fait  un 
rêve  affreux;  fig. , Idée,  projet  chimérique.  (Du 
grec  rhembf.) 

OU!  coumma  s'és  partis,  rév^t  dé  ma  jouvaessa , 
Qué  m’avés  (aol  brossai  dé  dnuçai  iHa«ioùs 
Quaa  fasias  TÎoOré  én  yéou  l'amoor  é la  trndrésaa 
Que  rasioou  mas  ôccupaliuus!  Pstb» 

REBECA  (Ss),v.  pro.  Sc  Ucbéqiier,  répondre 
avec  fierté,  lenir  tête  à...  : ÿc  rcbico  touoen,  il 
lient  tête  souvent.  (Racine  bec.) 

RF.BECAYRE,  voyez  Razoinatre. 

KEBÉL.  s.  ra.  Réveil,  ccssalion.  interruplion  du 
sommeil;  Rcvcillc-malin . horloge  dont  la  sonnerie 
réveille  à riiciirc  sur  laquelle  on  .*i  placé  raigiiilic 
d'avance:  /.ou  rebèl  n'a  pastounal,  le  réveillé- 
malin  n'a  pas  sonné. 

RKUEI.A  , V.  act.  Révéler,  déclarer,  découvrir 
ce  qui  était  inconnu.  (Du  latin  rcvelare.) 

REDELIIA , V.  ad.  Réveiller,  éveiller  de  nouveau, 

! tirer  du  sommeil  ; fig. . Rniouvelcr  , exciter  de 
' nouveau  : Ras  rebelha  uno  bielhn  ranuso , tu  vas 
renouveler  une  vieille  affaire  ; Ag.vccr  quelqu'un  : 
prov. , Qui  dcrebclho  lou  co  ^uand  dor . se  lou 
mourdis  y fa  pas  (art.  qui  réveille  le  chien  qui 
dort,  s'il  le  mord,  il  n'a  pas  tort. 

Ambe  louto  counRonen 

Diü . h Diouft . sies  mnun  abri<^  : 

Munit  de  vusiro  Afsistonro 
Creitii  pai  cap  d'rncnit<:- 
Tant  r|^ue  Tosirc  êl  sus  yeoo  reillo 
Lou  Diaple  a bél  me  lentn 
Voslfc  aet  que  me  rerel/ia 
Lou  forço  a me  laissa  t(a. 

Pci. 

REBELLE,  O,  ad].  Rebelle,  qui  refuse  d’o- 
béir â sou  supérieur,  à son  souverain;  fig. , Qui 
résiste  :£s  tou.roun  rebelle,  il  est  toujours  rebelle. 
(Du  latin  rebeliis.) 

REBENANT,  s.  m.  Revenant,  prétendu  esprit 
qui  revient  do  l'autre  monde;  Bpcclre,  fanlôme  ; 
âicmêfoA  un  rebe7iant,  tu  semblés  un  revenant. 
(Du  latin  renieni.) 

Ob  * que  sentioj  de  plazés  cl  de  penoi 
Quaid  dllio  l'tfyro  tl  leu  pieko  Pouret  ; 

M.aii  quand  piolrabo,  al  brui  du  reol  csdeoos. 

Cent  Hebenoni  dins  nn  biel  onttalcl . 

Quand  nou<  dizio  L/ru  Soureié , Barbt>-Bluyo, 

Lou  loiU-Carow  qu'Iiurlabo  dina  ta  ruyo, 

Miey  mort  de  pouu , gaouzabi  plua  poulsa , 

El  quant  Bouriinv  , que  méjoney  toanabo, 

Sourcie*  et  Louta-Garouii . i ço  que  mo  «emblabo, 
Erono  (oiitjour  darré  prèaies  k m'accoorsa.  J . 

REBENDA,  voyez  PaouBvxA. 

REBENDRE,  v.  acL  Revendre,  vendre  ce  qu’on 
avait  achète  : Ba  bol  rebendre,  il  veut  le  reven- 
dre. (Racine  Rendre.] 

REDENDEYRE.  O,  S.  m.  f.  Revendeur,  cusc, 
celui , celle  qui  fait  métier  de  revendre  ; Fripier  ; 
RegraUier;  Femme  qui  achclc  des  jardiniers  de 
quoi  revendre  : B’cy  baylat  à la  reoendeyro , je 
l’ai  donné  à ia  revendeuse. 
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REBENGt'T,  s.  m.  Revenu,  produU  annuel, 
renie  : Aa  un  pixou  reàrnffut,  lu  as  un  petit 
revenu.  . 

RKBEM , V.  act.  Revenir,  retourner  au  lieu  il  ou 
l’üu  était  parti  ; Croître  de  nouveau  ; Causer  des 
rapports,  des  vapeurs,  eu  parlant  des  aliracnls. 
(Racine  àftti.) 

oh!  Murti»MX  dé  ma  pensado, 

Régrcu,  »ounax  un  irisio  fias  : 

Cuumo  la  sour^-o  trébuuladu 

PfrU  pictjo  dal  cel  loumhado 

Fugisseï  et  r^benÿutx  pas.  Dit. 

RERKM  (Fa),  v.  n.  HlanchJr.  faire  revenir  la 
viande  sur  la  braise  ou  dans  l’eau  chaude  : La  le 
cal  fa  reàcHi , il  faut  la  faire  revenir. 

REHE.NXA,  V.  act.  Uevanchcr,  défendre  quel- 
qu’un qui  est  attaqué.  (Racine  Jlenxu.) 

REDE>XA  (Sb}  , V.  pro  Sc  Revanclicr,  rendre 
la  pareille.  , . « i 

HEBEMü,  s.  f.  Revanche;  l,  de  jeu,  second^ 
partie  accordée  au  perdant . pour  sc  racqulllcr  ; 
Fazeti  la  rebenâ-o,  nous  faisons  la  revanche. 

REBEKÀ  , V.  ad.  Révérer,  avoir  en  vénération  ; 
Porter  un  grand  respect  : /.««  le  cal  rebera,  lu 
dois  le  révérer.  (Im  latin  rerereri.) 

REBFKBÈRO.  S.  ni.  Réverl>èrc.  lanterne  suspen- 
due : X.OU  reberbero  ses  atuilal,  le  réverbère  s'est 
élelnl.  (Bu  latin  réverbéra,  fait  de  re  pour  re/n) , 
en  arrière,  eide  verberare,  frapper  en  arrière.) 

RKBEUUl,  T.  U,  Reverdir,  redevenir  vert.  (Ra- 
cine berl.) 

Aro’.s  Dious , 6 fenuo  sicrülo  ! 

Que  reterdis  tous  darutés  ans; 

Et  la  rand  la  majrrr  ferlillu 
D'uao-pepinic5ro  d'afltans , 

Que , sansiblcs  fc  ta  irndresso , 

Te  fialaran  lous  pus  bels  jours , 

Seran  la  gloiro,  lou  seruurs, 

El  lou  ptasoda  ta  vicllesso.  rrJ. 

REBERENÇIO , S.  f.  Révérence , mmiveincnl  pou*" 
saluer,  salulallon  : Fay-y  la  reberniçio,  fals-lu» 
la  révérence.  (Du  latin  re rcrenrirt.) 

REBERENTIOUS,  0i:S0 . adj.  Révérencieux, 
dise. 

REBERSIPI-E.  O.adj.  Réversible,  qui  doit  re- 
tourner h...  : Ixi  pentiou  es  rcbersiplo,  la  pen- 
sion est  réversible. 

RKBERTA.  Heiratfre . v.  n.  Ressembler , avoir 
de  la  ressemblance  avec...  : Reberln  pla  d rnlqu'un 
que  couneysii , il  ressemble  beaucoup  à quelqu’un 
que  je  connais.  (Bu  lallii  rcrerfor,  revenir.) 

RKRES,  s.  m.  Rebours,  le  contre-poil;  Envers 
d’un  habit  : L’as  caryat  al  rebèt,  tu  l’as  mis  au 
rebours;  le  Bevanl  d’un  babil  <le  inilllaire  dont  la 
couleur  est  différente  t Abien  lou  reb^s  xaoune, 
nous  avions  les  revers  jaunes.  (Bu  latin  reversus.) 

Sur  un  luth  m^l  fargat  d’uno  houx  •orannado. 

De  relais  mal  cousnts  a;  fayt  uno  aiioado, 

Ey  ranlat , Dious  .lou  sap  , beleou  tout  de  trabèsl 
Et  saus  douin  btrat  las  réglos  al  rehést . 

Hais  que  bos . l'antmal  qu*a  caouiat  moun  cxiaXo 
Probu  per  sous  papiés  qu'es  parent  de  Pegaxo. 

Et  iou  qu’e;  dins  le  cap  un  d’aques  bers  roungiirs 
Qu  engendrou  roay  que  may  tant  de  paoures  rimurs, 
Aprep  abc  souacat . me  soiij  dit  : pos  escaze 
Per  mounta  sul  roussi , te  cal  exalta  l’aze. 
l‘n  parent  pot  belcop  sur  l’esprit  d'un  parent , 
Aourasla  prouieritnti  d'un  boorriquet  puissent 


REII 

El  beleou  noalque  jour  aquel  aze  de  raco 

Te  pouyo  (a  pU^a  marguillé  del  Parnasse- 

Dbbab. 

REDESSIl^ , ÈYRO,  adj.  Qui  ne  va  pas  droit,  qui 
ne  vient  à main  : marque  es  rebessié,  ce 

manche  n'csl  pas  à la  main. 

REDESSINA,  v.  pro.  Sc  Réveiller,  prendre  cou- 
rage; sc  Rccoquillcr;  Devenir  froid  en  parlant  du 
temps. 

REBÏ:SSO,  s.  m.  T.  de  tricot.;  Point  tourné, 
tresse  d'un  bas. 

REBICSTl,  V.  act.  Revêtir,  donner  des  habits  à 
qiiclqu’im,  couvrir;  lig. . Donner  pouvoir  ; L’an 
rrbestit  ü‘uno  cargo,  on  l'a  revêtu  d'une  charge. 
(Racine  Ôe^ti.) 

REBI'ISTLSSOMEN , S.  m.  Rcvêllssemcnt  : Un 
houn  rebesiissomen  de  mourtiè , un  rcvèlisscmenl 
de  roorller. 

REBÉXE,  O.  s.  m.  f.  Revêche,  peu  traitable  : 
Sios  fort  rebéxe,  lu  es  fort  revêche. 

UEBEZE,  V.  act.  Revoir , voir  de  nouveau;  Exa- 
miner de  nouveau.  (Racine  beze.) 

Houii  paysan  que  crosio  que  m’en  eri  eolournat , 

Jujats  quand  mf  bfjec  se  fousqufc  eslouiial  : 

Eb  ! qu*»o  ben  ta  buITal , jamay  nonjros  nas  crese 

La  joyo  qu’rsproubau  de  pouJe  te  rmse. 

VIST. 

RF.niÈYRO.  Ribiryro.  s.  f.  Rivière,  assemhlage 
d’Cciux  qui  coulent  dans  un  lit  d'une  étendue  plus 
ou  moins  considéMhle  cl  qui  se  jettent  d.ins  une 
antre  rivière,  ou  flLMive,ou  dans  la  mer.  (De  ripa, 
rivage.} 

REBILIA,  voyez  Rvbilha. 

KEBII.IAJIIE.  voyez  Rabii.iiaxb. 

REBIQEHE,  V.  il.  Revivre,  revenir  de  la  mort 
à la  vie  : vleo  f'a  fax  rebioure , cela  l’a  fait  revi- 
vre. fRactnc  Woure.} 

REUIKA.  V.  act.  River,  abattre  une  poinlc  qui 
dépasse;  Uebira  lous  elabéts  à rnlqu’un , B.ihrüucr, 
rabaisser  le  c.iqucl;  Rebrotisser  chemin  : M'a  eal~ 
gui  rebira  sul  cop.  Il  m'a  fallu  rebrousser  chemin 
sur-Ic  chainp.  (Racine  êiro.) 

REBIRADO,  llebirou , s.  f.  Tournant , endroit 
où  M faut  faire  un  coude,  un  dclmir  pour  passer: 
Pren  gardo  d fa  rebirado?  prends  garde  ati  lour- 
II  ant 

HEBIRAL  DE  MA  , s.  m.  Coup  d'arrterc-maln  : 
Se  lebayli  im  rebiral  de  ma,  si  je  le  donne  mie 
claque. 

REBIROU . rm/r:  Reubado. 

REBISCOTü,  Rchisfolo,  s.  f.  Détour,  adresse, 
subtilité  pour  éluder  une  poursuite , ptmr  échapper 
à un  péril  : A fax  uno  rebiseolo  et  s'es  salba! , il 
a fait  un  détour  cl  s’est  sauvé. 

Bezés  , Tfoa  nou  tony  pas  d'aqaflis  calonrdiis  ; 

Nou  me  Oâlarei  pa>  . ba  me  (endrei  per  diu  : 

Idsî  dou  cerques  pas  cap  pua  de  rehiteolo  , 

Lebaries  pas  lou  pê  que  bous  betrien  la  solo.  D. 

RERISCOfL-V.  V.  act.  Ravigolcr.  rcg.villardir , 
ran-mer  : Vnbrieou  desoupo  ïou  r«6ûcou/ara,  un 
peu  de  potage  le  ravigotera. 

Aqucl  N'oum  counsolo 
Lou  cor  desoulal  , 

Gneris  , retiscolo 
L'esprit  avucial. 

Douno  lou  couraebo 
Al  loms  de  la  mort , 
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El  «Itii*  (nu  tiouTracbe 

Fa  irouba  luu  port.  Pvi. 

nKUlSSI.NA,  voyez  RunssiN.i. 

RKUl/.lüU  , i.  f.  Hcvision  , nouvel  examen  ; Pat- 
tan  la  rebiziout  nous  passons  la  révision.  (Du  la- 
tin rrt'isio.) 

nFBLÀ . tY>.vei  Rfpls. 

UEBLAN(>l  i,  Itebtunxi,  v.  act.  Rcblanchir,  te- 
nir blanc  et  propre.  (Racine  blanc.) 

REBLE . i’oyrx  Hkets. 

REBOLTO  . S.  f.  Hév'olic  » soulèvement  contre 
l'aulorilé  légitimé  î (Du  latin  r«fte//to,) 

REBDItT , s.m.  Rebord,  bord  replié  , renversé  : 
Ltm  rebori  de  la  camiso , le  rebord  de  la  chemise. 
(Racine  ftorf.) 

REBOL’CA  , V.  aci.  Révoquer,  priver  d*un  em- 
ploi ; en  parlant  des  choses.  Annuler  ; A rebouçat 
toun  teslomen.  il  a réviKiué  son  teslamenl  ; v.  ii. 
Refluer,  en  parlant  de  lV.iu  ; l.a  rebityro  rebou- 
caffo  xuscos  ayei,  la  rivière  rellualt  jusques  ici, 
(Du  latin  rcrarartf.] 

REBOlXATlüU,  $.  r.  Révocation;  Annulation. 
(Du  latin  revoealio.) 

REBOrLTA,  V.  act.  Révolter . porter  à la  ré 
Voile;  Soulever;  fig..  Choquer, Inaigner  ; Aco  m'a 
TebouUal,  cela  m’a  indigné.  (Du  latin  rcôe//<ire.) 

REBüUETA  (Si),  v.  pru.  Se  Révolter  , se  soule- 
ver . refuser  obéissance. 

REBOliLCTlül;,  S.  f.  Révolution,  renversement 
du  mode  de  goiivcrnemeul  : Aben 
boulutioux,  nous  avons  vu  plusieurs  revotulions  ; 
t.  de  méd.  Mouvement  extraordinaire  daos  les  hu- 
meurs : Ü’m /<uro  mmo  yram/o  rcôouiuh’oM , Il  s'est 
fait  une  grande  révolution.  (Du  latin  revdutio.^ 

Gds  Uni  ü'ioutres  d'aiUura  qu'au  prci  la  grando  roulo 
De  ta  rr&nu/ulrvu  et  (te  la  banquorouio  ! .. . 

Esquiba  la  galère  es  la  grande  bertut. 

REBOt'LUTIOUNA  , v.  ad.  Révolullonncr,  faire 
adopter,  propager  les  principes  révolutionnaires  ; 
Mettre  en  révolution.  {Racine  reboulutiou.) 

REBOULdiOUNARI,  S.  m.  Révolutionnaire, 
partisan , moteur  d’une  révolution , qui  la  propage  : 
Aco'a  un  grand  rc^ou/uiiounarl,  c'est  un  grand 
révolutionnaire. 

REBOL’NBET  . TO,  adj.  Frais  , fraîche;  Gras  ; 
Dodu  : Rien  portant. 

REBOlIMtl . voyez  RisTOt’ïm. 

RKBOL'NBOS . s.  f.  Sonnailles  de  mulets,  gros 
Grelots  que  les  meuniers  atlachcnl  au  cou  de  leurs 
mulets  pour  avertir  de  leur  passage  : Eniendi  las 
rehounbot , j'entends  les  sonnailles  du  moulin. 

REBOUNDRE,  EfUarra . v.  ad.  Ensevelir,  en- 
terrer; Enfoncer  : h'a  reboundut  dins  la  lerro  , il 
l'a  enterré.  (Du  latin  abteondere.] 

f.'airé  és  besiil  dé  dol , li  souUI  dini  m courso 
Bj  riboundré  «nuu  lum  dînt  Ita  gl«çu<  dé  Cnurso  ; 

La*  bnimosdiDS  Ions  flancs  trigossouii  la  terrou; 
fad'un  dabani  sou*  èU  bcx  unu  mort  séguro  ; 

La  nèit  succède  al  jour , et  loulo  la  ualuro 

S'as  arrucado  dé  frajou.  Dit. 

REDOURDA,  v.  act.  Reborder,  garnir  d'un  se-  i 
coud  bord.  j 

REBOUSTKRI , royez  RAonrsTlii. 

REDOI’STILIA , ooyez  Rrtioi'ssa.  I 

RKBOCT.  voyez  Riaks. 

KEBOUTELA,  voyez  Escarcalba. 

nKBOt'TlLlA,  voyez  Escabcaibv. 


REB 

REBROLA  , V.  n.  Rabrouer,  rebuter  avec  ru- 
desse et  mépris. 

REBROUSSA , V.  ad.  Rebrousser , relever  en 
sens  contraire  le  poil  d’un  drap  : v.  n.  Bclourner 
subUcmcnl  en  arrière;  jl/‘a  caigut  rebroutta  eami, 
il  m'a  fallu  rebrousser  chcmhi.  (Du  latin  rcfcr/i.) 

UEUROCTA,  V.  n.  Bourgeonner , jeter  des  bour- 
geons iitie  seconde  fois  ; sc  Répéter , se  renouveler 
en  parlant  des  boulons  de  la  face  ou  de  la  gale  : 
ï'  rebrouto  calgne  eop.  (Kadnc  brout.) 

REBROirnJN,  s.  m.  4d  qui  vient  au  pied  d'un 
arbre  et  l'épuise  : Cal  coupa  hu  rebroutun,  il  faut 
couper  les  jets. 

REBl'FA.  V.  art.  Rebuter  quelqu'un  , le  ra^ 
brouer  : J/'o  rebufat  de  cent  patset,  il  m'a  rebuté 
de  cent  pas. 

REBCF.ADO  , S.  f.  RebufTade.  mauvais  accueil, 
refus  avec  mépris  ; M'a  baylaf  uno  rebuffado,  il 
m'a  fait  une  rebufTade.  (Du  vieux  mot  français  bu- 
ffc , soumet.) 

REBUFAL,  s.  m.  Brusquerie,  brusque  incar- 
tade : As  bi«t  qu'un  rebufat  Y 

KEBi  r.A  , voyez  Rabi t,a. 

REBUO,  S.  f.  Revue,  Inspection  exacte; Inspec- 
tion des  troupes  : Patsabou  la  rebuo  , on  passait 
la  revue. 

Qu’en  fignniilan  paMO  la  cabalrado  , 

Xoutaran  le*  p«i«  beU  et  les  pu»  dégourdit»  ; 

(luuœo  les  général»  quand  sur  uno  rsplanado 
Fan  la  re&Uti  de»  couscrils. 

REBUSSINA  , voyez  Rebissin a. 

REBUT , S.  ro.  Rebut , chose  rebutée , dcdaiçnce  ; 
Ce  qu'il  y a de  pire  dans  cliaquc  espèce  : Aco  t lou 
rebut,  c«sl  le  rebut.  (Suivant  Ménage,  de  but  , 
éloigné  du  but.) 

Obt  despey  , tout  fonsquel  por  U pouUdo  Loro  , 

Alo  aoujel  »ou»  aouta»  , coumo  ço  qu'on  adoro. 

Tandis  que  lou  gai  soûl , k sa  grande  douloii . 

Xou  rtncounlréi  periout  que  rrbult  et  fredou. 

M.  Cirer. 

REBUTA  , V.  act.  Rebuter  , rejeter , refuser  avec 
rudesse;  Décourager;  Empêcher  de  poursuivre  ; 
Dégoûter  par  des  obstacles  : 3'ouf  aco  m'a  rebu- 
tât. tout  cela  m'a  rebuté. 

REBUTA  (Se),  v.  pro.  Se  Rebuter,  se  décoara- 
ger. 

REBUTA^T,  O,  adi.  Rebutant,  te,  qui  dé- 
courage, dégoûte,  dcplait. 

REC 

RÈC  , 8.  m.  Ruisseau  de  la  rue  : Et  toumbat  al 
mièx  dal  rêc . Il  est  tombé  au  milieu  du  ruisseau; 
t.  de  jard. , Rigole  qui  conduit  l'eau  entre  les 
planches  d'un  jardin  : Bay-t-en  cura  tout  rèct  » va 
nettoyer  les  rigoles? 

Qué  l'afgo  d'aqnél  r#e  me  Mmblabo  ponlido  ! 

Qué  dé  copB  , k régrel , jeoa  l'e;  hi«i(>  fugî  ! 

Imagé  trop  croèl;  iquel  réc  és  ma  bido 
Qué  Moi  ceuo  ft'éü  ba  sans  jamat  rébéni. 

Ob  ! Bouriitspx  dé  ma  pensado 
Régreu  . .sounai  un  irislc  cU»  : 

Cuumo  U fuurço  ireboitlado 
Per  U pleljo  dal  ccl  loumbado  , 

Fugiuex  et  rebaoguex  pas.  Dar . 

RECABILUÀ.  V.  act.  Serrer  plus  fort  un  pres- 
soir en  changeant  la  barre  pour  faire  descendre  la 
vU  d'un  demi  tour  : Nout  caidra  reeabilha.  (Ra- 
cine cttèifÂo.] 
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RECAUrsS\,  RecaUba,  v.  n.  Rcclioir.  faire 
une  reciiute;  Retomber  dans  la  même  maladie  : .t 
recabussat  dont  coU . il  a rccbulê  deux  fuis.  (Ra- 
cine cabussaA 

RKCAHl'SSADO  ,5.  f.  Rechute,  retour  de  la  ma- 
ladie : .t  fax  n;io  rccübiutado . il  a fait  une  rechute. 

KECALCITHA  , V.  act.  Récalcilrer,  résister  avec 
opiniâtreté , avec  humeur.  [Üu  latin  recalcitrare.) 

UKCALCllK.iM  . O.adj.  Réialcitrant.  te,  qui 
s'oppose  avec  opiniâtreté  ; Obstiné  ; Rétif. 

KECANTOU , voyez  Rkcot.v. 

KEÇAMA  , V.  act.  Rechaiigcr,  changer  de  nou- 
veau. 

REÇA^\£.  Hecatijhe,  s in.  Rechange,  de  quoi 
changer  de  nouveau  : *V’a  pas  de  rffa?ue,  il  n'a 
pas  de  rechange. 

RECAUIMIA,  voyez  Kbcolca. 

RECAOl'CA,  V.  act.  Rechausser;  Charger  de 
nouveau  fer  un  outil  : ton  me  rccaouçaras , tu 
me  le  rechausseras.  (Racine  raoufu.) 

RECAOrCAYKK,  voyez  Ubcoicayiik. 

RKÇAOC l’UK,  /Icfaourff,  v.  act.  Recevoir,  ac- 
cepter, prendre  ce  qui  est  uircrl  .présenté  ; Éprou- 
ver, ressentir  : A re[-apiul  un  afjroun,  elle  a reçu 
un  alfront;  Agréer;  Admettre  dans  un  corps, 
dans  une  compagitic  : L’an  rrçapiut . on  l'a  reçu; 
Donner  retraite  à...  (Du  latin  recipere.) 

REC40L'QldLHA  (ï*k1  , v.  pro.  Se  Recroqueviller, 
en  parlant  des  feuilles  des  plantes  et  des  arbres 
trop  desséchées  par  le  soleil  : Las  felhos  se  s(u  re- 
caouquiihados  . les  feuilles  se  sont  rrcnKiucvillées  ; 
tig.,  SC  Remettre  d'une  maladie  ; Rétablir  ses  af- 
fales : S'es  un  bricou  rrraou^tiî//<3f , il  s’c.A  un 
peu  rétabli. 

KEC.APITL'LA , v.  act.  Récapituler,  redire  $om- 
muircmcMil  ; Résumer  : d/mn  recupiiula  ço  que 
m'es  diouyut , nous  allons  récapituler  ce  qui  m est 
dû.  (Du  latin  rrrapitu/arr.) 

RECAKGA.  V.  act.  Recharger,  charger  de  nou- 
veau ; Imposer  une  nouvelle  charge  : Di'scarga  ray.' 
mais  aco's  prr  rrearaa  / Décharger  passe!  mais 
c'est  pour  recharger  IJ  (Racine  carga.) 

RECARREI-A , v.  act.  Rccarreler,  carreler  de 
nouveau  : Lou  me  reearrelaras. 

UKCATA.  V.  act.  Recélcr,  garder  et  cacher  le 
vol  de  quelqu’un  ; Donner  retraite  à des  gens 
poursuivis  par  la  justice  : X.'ds  reeatat,  lu  l'as  re- 
celé- (Du  latin  celare.] 

RECA'r.ADOU.  s.  m.  Receleur,  celui  qui  recèle 
un  vol  ; prov.  Se  y’abio  pas  de  recaladous , y'aou- 
rio  pas  de  hyrout , s'il  n'y  avait  pas  de  receleurs, 
il  iiy  aurait  pas  de  voleurs. 

RECATAYRE.  voyez  Recatadou. 

HECAXKT.Y,  V.  act.  Recachclcr,  cacheter  de 
nouveau.  (Racine  caaWa.) 

RECEBAPLE.  O,  adj.  Recevable,  qui  peut  élrc 
admis,  qui  doit  être  reçu  ; Ero  pla  recebaple,  c’é- 
lait  bien  recevable. 

RECEBl’R,  5.  m.  Receveur,  celui  qui  est  chargé 
de  faire  une  recette  ; Celui  qui  est  chargé  de  rece- 
voir les  deniers  publics  : Aniras  aeo  dai  recebur  , 
tu  iras  chez  le  receveur.  (Du  latin  recepior.) 

RECENSA,  V.  act.  Recenser,  faire  le  recense- 
ment de... 

RECENSOHEN,  s.  m.  Recensement,  dénombre- 
ment  d'effets,  de  suffrages,  d'individus  : D'aprèp 
lou  darnir  recensomen  , d'après  le  dernier  recense- 
ment. (Du  latin  recensio.) 

RECEPTACLE , s.  m.  Réceptacle  , lieu  où  s'assem- 
blent plusieurs  personnes  : Aco’s  lou  recepiacle  de 
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la  eanalho,  c'est  le  réceptacle  de  la  canaille.  (Du 
latin  reeeptaculum.) 

RECEPTIOÜ,  s.  f.  Réception,  manière  de  rece- 
voir les  personnes:  Accueil  ; Cérémonie  pourra- 
ccv<»ir,  mslaller  ; l''u«  fax  uno  bèio  reccpliou,  ou 
lui  a fait  une  belle  ri-cepUon.  (Du  latin  receptio.) 

RECEUCA.  V.  act.  Rechercher,  chercher  de 
nouveau  ; Chercher  avec  vigilance  ; Faire  effort 
pour  trouver  ; Tâcher  d'avmr,  d'obtenir  ; Recereo 
10  fiibo  despey  (ounglems . il  recherche  la  lillc  eu 
mariage  depuis  iungieinps.  ^Racine  rerca.) 

RECERC.YT,  ADU.adj.  Recherché,  ce,  rare; 
Alfeclé,  maniéré,  Irès-soignc. 

RECEKC  (Fa),  voyez  Eïtotacoti.. 

RECERCO,  5.  f.  Recherche,  perquisition  poor 
trouver  ^ pour  cmmni.re  ; Soin  pour  perfectionner; 
Soin  dans  rhahilLmcnl ; Alfeclation  de  manières: 
Es  d uno  grando  rccerco. 

KHttS,  roÿ«  Asnic. 

HECKTO,  8.  f.  Recette,  ce  qui  est  ri'çu  en  ar- 
gent ou  autrement  : Lu  recoin  ba  phi  ; Charge, 
loiictioii  de  receveur  ; A uno  boinio  reertn  .*  C'ouipo- 
siliüu  de  certains  remèdes , écrit  qui  renseigne; 
Te  preslarey  lu  rereto  .*  Connaissance  qu'on  acquiert 
de  certains  secrets  ; 1"«  trapado  la  recéto.  (Du  la- 
tin rerenia.) 

RECHL' TO , Reçuto , s.  f.  Rechute,  nouvelle  cliule. 

Re.CIDIDA,  v.  11.  Récidiver,  retoml);*r  dans  ta 
même  faute  ; Te  cal  pas  recidiba  ,aoutu}mcn  garo! 
(Du  latin  recidere.) 

KEUDIBO,  s-  f Récidive,  rechute  dans  tam'*mc 
faille  : Sios  en  rccidibn,  lu  c>  en  récidive. 

RECIPKO(,»t:E  . O , adj.  Réciproque,  mutuel: 
Te  faudra  lou  réciproque.  (Du  latin  recipronis.) 

REClPROQtiQ,  s.  f.  Réciproque,  la  pareille  ; 
T'atiendi  d la  reciproquo. 

RECIPHü(JUUME.N  , adv.  Réciproquement,  mu- 
lucIlL-mcnt.  (Ou  latin  rrciprocé.) 

KECIRA,  V.  act.  Recirer,  cirer  d.‘ nouveau. 

RECIT,  8.  m.  Récit,  narration  d'un  fait, etc.  ; Ce 
que  l'on  a appris  par  cceur  : Sabi  pas  lou  récit. 

RECITA,  V.  act.  Réciter,  dire  de  mémoire;  Ra- 
cûiilcr  : Rfi  m'a  rcri(a(  tout  coumo  anabo.  (Du  latin 
recUare.) 

REtITATiOLT , voyez  Rbut. 

UEC1.A,  v.  act.  Régler,  tirer  des  ligues  sur  le 
papier;  Suumetlrc  à un  ordre  uniforme;  Diriger 
selon  certaines  réglés;  Arrêter;  Décider  ; Fixer  : 
R'aben  tout  reclal;  Régler  une  pendule  , la  nicUrc 
à l'heure;  Soigner  les  enfants , les  bestiaux  : Reni 
de  tous  recla.  (Ou  latin  regulare.) 

RECLA  (Se),  v.  pro.  Se  Régler,  prendre  quel- 

3u'un  pour  modèle  ; se  Conformer  a cc  qui  a été 
écidé. 

RECLACA,  Restocnti. 

RECLADOME.N , adv.  Réglement. 

RECLAMA , V.  act.  Réclamer,  implorer,  invo- 
quer, demander  avec  insfaiicc;  Revendiquer;  v. 
n.  Expo^T  ses  droits  , scs  raisons , en  opposition 
à. . . ; s’Élever  ou  revenir  contre  : Te  cal  réclama 
toun  dre.r.  (Du  latin  reclamare.) 

RECLAMATiOU , s.  f.  Réclamation,  demande 
de  revenir  contre  un  acic;  Exposition  des  motifs 
pour  ne  pas  accéder  à...  : Ayci  ma  reclamatiou. 

RECLET  , s. m.RégIct,  petite  règle  de  fonte.de 
bois . pour  aligner  : Ordo , livre  qui  règle  l'oftice 
ecclésiastique. 

RÉCLO,  Tabart , s.  f.  Règle  , instrument  pour 
tirer  des  lignes  droites  . Es  a la  rèclo , c'est  à la 
règle  ; fig..  Principes  de  conduite  ;Prccoplc,  mixi- 
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IH0;  Loi  parllcuUère  : Usage  : Aeo's  ta  no  tro  r«> 
elo,  c'est  nuire  règle:  Ordre,  réglemeiil.  disci- 
pline : S’en  cal  tene  d la  rtelo  ; t.  ü'arlüi.  Opera- 
tion sur  dos  nombres  duniiés  : Farasla  riclo , lu 
feras  rupénitiuii.  lUa  latin  xeauta.) 

H£CLOMr:.N  . s.  m.  lleglemoiit , règle  ; Ordun- 
uaiice  ; Slalut  : Agaxas  wu  réclomtn,  voyez  le 
règlement. 

HÊCL0:1]EMTAIU , s.  m.  Réglementaire:  dans 
une  commutiiiulé  , Celui  qui  sonne  pour  les  choses 
prescrites  par  le  règlcmeul. 

IlECLUS.O,  adj.  Reclus,  se.  prisonnier.  (Du 
latin  reclutui.) 

HECLUSioU  , s.  r.  Réclusion,  détention , prison;: 
Lou  meiérou  en  leciutiou,  on  le  mil  en  réclusion. 
(Du  latin  leclusio.) 

RKCOLTU,  s.  f.  Récolte,  action  de  recueillir  les 
biens  de  la  terre  : Fenden  lu  reeutlo  penan  pla , 
pendant  la  récolte  nous  peinons  beaucoup  ; Rru- 
dmtcri  nalurequien  résulte  : LarecoUo  etpaouro, 
ouHtjaii,  la  récolte  est  mauvaise  cette  année.  (Du 
latin  recotlcclu.) 

Qaouro  de  tous  Uouriés  bos  fini  U reeolto 
El  i'sperçaoiiprc  aiiliu  «{ue  Qaeos  soust  jour  pes? 

Lou  pjriiuisu  xoloos , couiiiro  tu  se  rebolie. 

U t’eu  pregui,  Jasaiu , slugus  pas  la  coubes.  A.  B. 

RECO.NTRE , cot/es  Bakcocntbk. 

RKCOftS , i'ouxsu-ru , s.  m.  Itecors,  celui  qui 
suit  un  tlui^sicr  pour  lui  servir  de  témoin,  pour 
lui  prci/r  maiti-fnrle  au  besoin  : N’aymt  pat  lout 
recur*  . ]e  u'aiiue  pas  les  recurs. 

HKCULUHA,  Ac'ru^rt.  Recoubri,  v.  act.  Recou- 
vrer . rentrer  en  possessimi  <te...  : L'aben  recou’ 
brut,  nous  l'avons  recouvré.  (Du  latin rreuperarr.] 

HECOl'uni,  Kecurbi,  v.  act.  Recouvrir,  couvrir 
de  nouveau  ; Remanier  lu  toiture  d'uue  maison  : La 
eut  recoubri,  il  faut  la  faire  recouvrir.  (Racine 
cou^ri.) 

11ECUUBR0.ME.\  . s.  m.  Recouvrement,  action 
de  recouvrer  ce  qui  était  perdu;  Recette  des  de- 
uiers  publies. 

HECOt'CA  . V.  act.  Rabicher,  revenir  trop  sou- 
vent sur  eu  qu’oii  n dit  : Xaymi  pas  que  recoque, 
je  n’aime  pas  (pi'cUe  rabâche. 

KEDUUCAYKK.  U,  S.  m.  f.  Rabâcheur,  euse  . 
celui , celte  qui  rabicUe  : .lco'«  uu  recoucayre  , 
c'est  uu  rabâcheur.  ' 

RECUULA,  voyes  Koucocla.  ^ 

RECOtMANDA.  V.  act.  Recommander  . deman- 
der qii’ou  soit  favorable  à...;  frier  do  prendre 
soin  de...  : Lou  bout  recoumandi  pla,  je  vous  le 
reconnnaude  bien  ; Chaiger,  ordonner  de  faire  : 
Kfijoindre  expressément  de...  : Y’ey  recoumandat 
de  béni,  je  lut  ai  enjoint  de  venir  ; Faire  se»  corn- 

fdiincnts  à...  : .Sous  reeouinandures  à toutes  . lu 
crus  nos  coinpliiucnts  à tous.  (Uu  latin  eommen- 
dure.) 

IlECOrUANDA  (Se),  v.  pro.  Se  Recommander, 
prier  qu'on  se  souvienne:  Faire  ses  compliments . 
scs  aodlié»  : lYous  recoumundun  pla,  nous  Tabous 
bleu  nus  cumplimeiits. 

RE..I  ÜMANDaPLE,  O,  adj.  Uecummaiidable . 
digue  ..  cunimandaliun  ; Louable,  estimable. 
{Du  laliii  commendubilis.) 

RECOUMAMÜATIOÜ.  s.  f.  Recommandation; 
ProtccUou  pour  (aire  obtenir  ; Compliments  qu'un 
fait  faire. 

RECOMMENÇA. Y. act.  Recommencer,  commen- 
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cer  de  nouveau  : A reeoumençat  douscolt,  il  a 
recommencé  deux  fols. 

l'ii  paou  pus  ton  meflro  Suifa 
S'trscourjaso  luuia  m grifa  , 

Per  mt'ua  dùssus  un  coulêeu 
l'ii  gros  calaou  rajpous  «t  grcoa. 

Entre  i|u’it  Ij  cima  toucara  . 

Crie  . \eja  que  davalata. 

El  tourna  l'auata  acouti 

Fer  recuumença  iju  cami.  Far. 

RECOÜNCILIA,  V.  acl.  Réconcilier . fiirc  uucré- 
couciiialioti  ; Lous  aben  recounciliats , nous  les  a- 
voiis  récniicitics.  (Racine  counedta.) 

RECOUNCiLIA  (Sb),  v.  pro.  Se  Réconcilier,  se 
confesser  une  seconde  fub;  se  Remettre  bien  a- 
vec  (luelqu'iiii. 

REC0UNCU.IAT10U  . 8.  f.  Réconciliation . rac- 
cunmiodemeiil  de  personnes  brouillées.  (Du  laliu 
riroucdmfto.} 

UECUUNClLlATUn  . s.  m.  Réconcilialetir,  celui 
qui  réconcilie,  qui  aime  à récoiicilicT. 

RECÜL'NDl'YRE , v.  act.  Reconduire,  accompa- 
gner avec  civilité . au  départ,  quelqu’un  dont  on 
a reçu  la  vbile;  Ramener,  rcmener.  (Racine  coun- 
duyre.) 

HECÜUNËYSSE.  v.  act.  Reconnaître,  se  remet- 
tre dans  l'esprit  l'image  d’une  chose;  d’une  per- 
sonne, en  les  vttyanl  : L'ey  pla  rccounrgut,  je  l'ai 
bien  reconnu  ; Distinguer  à ciTlains  caractères  ; 
Apercevoir  eiiliii;  Observer,  remarquer:  Conve- 
nir , tomber  d'accord  ; Avoir  de  la  reconuaissauce . 
en  donner  des  mar(|iies  : IJ'a  pla  recounegut , il 
a été  bien  reconnaissant.  (Racine  couneytsc.] 

\ André  lou  rrroipify,  saoulo  sur  et  , l'embraiso  ; 

«iRouo  froj  ! moun  fraj  ! qu’as  fej?— Mouu  drbo,  xou  caillo; 
a l>«apoj  un  au  aa  près  ma  |_liço 
« Et  souj  bcogui  preiie  la  liu.  » J. 

RECOUNKY8SE  (Sb)  . v.  pro.  Sc  Reconnaître, 
reprendre  scs  sens;  se  Déclarer  ts'Avotter:  S'et  re- 
counegut  coupaple . il  s’csl  déclaré  coupable. 

RbCUOEYSSENÇO , s.  f.  itecminiibsance  , sou- 
venir d'un  bicurail,  gratitude  qu'on  en  témoigne; 
Examen  détaillé  ; Aveu  de  bouche  ou  par  écrit  ; 
iCcrlt  par  lequel  on  se  reconnaît  rcdevaulc  au  dé- 
positaire : Agujro  aqui  ma  recouneyssenço , voilà  mu 
recuiiuaissance.  (Du  latin  recognùio.] 

Bonn  prrgui , lais»as*nte  , crega^  que  soul  pa»  mut, 
ParlarcI  pruu  sans  bous  , demourarri  pai  xut. 

Quand  preiidries  alcital  niüo  ents  ma  drfen-io  , 

Mouu  cor  bous  sooib  pas  cap  do  recounsyitenço. 

U. 

RECOUNPENSA,  v.  act.  Récompenser,  donner 
une  récompense  ; Compenser  ; Dédommager.  (Du 
lutin  compensare.) 

KECOUNPEN8Ü,  s.  f.  Récompense,  prix  d'une 
bonne  action,  d'un  service  rendu;  Compensation, 
dédommagement  ; ChàUmeol,  puiiilioii  : Aqui  ta 
reeounpento , voilà  la  récompense;  adv«,  D'autre 
cdlé  : En  revanche  : En  recouopenso. 

RECOUNTA,  v.  act.  Recompter,  compter  de 
nouveau  , une  seconde  fois  : Cal  iuaaoun  recounta 
l’araen,  il  faut  toujours  recompter  l’urgeal.  (Rj- 
due  couRfu.) 

RECOl'NTRA.  voyez  Rancouïitiiaw 

RECOUPA.  V.  acl.  Rccoupei*.  couper  de  nou- 
veau : A calqut  ba  recoupa , il  a fallu  k recouper. 
(Racine  coupa.) 
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RF-COt'PAMEN,  voytx  REcccroMSN. 

KECOl'PO.MEN  , vt^yez  IIrdocpi.omkn. 

HECOLPüS,  5.  f.  Rt'Cûupes,  <U'brb  du  plerrci 
qu'on  tnllic:  Farine  eru55icrc  de  son;  Cliaprliire: 
M’a  pa$  bayial  que  fat  reeoupos,  U itc  m'a  donné 
que  les  recouper. 

RKCOUKUA  . iV<>^a,  v.  act.  Recourber,  plier 
en  rond  par  te  IxmU  (Kacine  rour^u.) 

RECOUIUIV  ISk),  V.  pro.  Se  Uei-mirber.  sc 
plier  en  rond  : Se  recourbo  fort  bile , il  se  recourbe 
vite. 

RF.COl'RDA,  voyez  Sovbexi  (Sb). 

KHCOIRI,  n.  Recourir,  demander  du  secours 
à...  : Agut  rnuyto  de  recouri  d yeou.  il  n eu  presse 
de  recourir  à moi.  (Du  lalin  reciirrere.) 

RECOURS,  s.  m.  Recours.  acUon  de  clierclicr 
de  l’assUlancc.  du  secours.  (Du  UUu  recurxui.) 

RKCOUSTRUIRE,  v.  acl.  Rccoiislruirc , rebâtir, 
rééddtcr , rétablir  un  bàlimcrl:  J/e  cai  recuaslruire 
ànoou,  \\  ibe  faut  reconstruire  à neuf.  (Racine 
roui^ruire.) 

RECOUSTRtXIOU  , S.  f.  RcconstruclloQ  , action, 
cotU  pour  rccorialruirc. 

HECOYGNA.v.  U.  Rccogncr,  cacher  dans  un 
coin,  serrer  dans  un  coin  : Ounl  b'aoura  vecoy- 
gnat?  où  l'aura-t-ll  rccogiié  ? 

K£COY>.  HecanloUii.  m.  Recoin , petit  coin  ca- 
ché : Es  dint  quatque  recoyn,  c'est  dans  quelque 
recoin. 

UECOZE,  V.  n.  Recuire,  cuire  de  nouveau;  I. 
de  forgeron.  (Racine  eoze.) 

RECREA,  V.  act.  Recréer;  Remettre  sur  pied  , 
rél'iblir,  refaire  ; Amuser , égayer,  divertir  : Sous 
U pla  Tcrreals,  il  nous  a bien  récréés.  (Du  lalin  rc- 
rrfarc.) 

RECREA  (Sk),  v.  pro.  Se  Récréer,  prendre  de 
la  récréation;  s'Amuscr. 

RECREATIF  . IBÛ  . adj.  Récréatif , Ive,  qui  a- 
musc  : Divertissant. 

RECREATIOU.  S.  f.  Récréation,  amusement  | 
f ojr  faire  diversion  au  travail  ; Cal  ona  prene  la  j 
reciealiou , il  faut  aller  prendre  la  récréation.  (Du 
lutin  reereatio.) 

RECRËOMEN,  voyez  Rbcbeatioc. 

RECRIDA,  V.  act.  Récrier . crier  pour  la  seconde 
fois  ; Annoncer  à son  de  trompe  : An  reeridat  la 
firyro.  (Racine  crida.) 

REt.Rn)A  (Sb)  , V.  pro.  Sc  Récrier,  se  déclarer, 
s'élever  contre  : Mous  sien  loulh  reeridats,  nous 
nous  sommes  tous  récriés. 

RECRIMINA . V.  n.  Récriminer,  accuser  Son  ac- 
cusatciir;  Opposer  injure  à injure.  (Du  latin  re- 
criminari.) 

RECRtMINATlOU,  s.  f.  Récrimination,  accusa- 
tion contre  l'accusateur. 

RECROUSTIL,  s.  m-  ReUef  de  table,  restes  de 
viandes  ; Mets  desservis  : Loue  recroustils  sou 
bous,  les  reliefs  sont  bons. 

HECULO  , s.  f.  Recrue,  nouvelle  levée  de  so|. 
dats  pour  remplacer  ceux  qui  inanqiiciit:  Soldats 
tic  cette  levée  : Aeo  tou  tout  rccruot , ce  sont  les 
recrues. 

RECRUTA.  V.  act.  Recruter,  faire  des  recrues. 
(Suivant  le  Uuchai . de  reeroUrc,  parce  qii'cn  re- 
crutant une  armée  mi  la  fait  reeroilre  au  moyen 
des  hommes  par  lesquels  ou  remplace  ceux  dont 
clic  est  décrue  nar  quelque  défaite.) 

REURUTOMeN.  s.  m.  nccrulcmciit , action  de 
recruter  : L'ouffleiè  de  recrulomenet  bcngul,  roffi- 
cicr  de  recrutement  est  venu. 
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RECRUTUR'.s.m.  Recruteur,  celui  qui  recrute, 
enrôle. 

RECTIFIA  . V.  act.  RecUrier.  redresser,  remettre 
en  ordre  ; corriger  ce  qu'tl  y a de  défectueux 
dans-..  : A calgul  ba  reclifia.  (Du  latin  reetè  fa- 
cere.) 

HECTIFICATIOU.  8.  (.  Rectification,  action  de 
rectifier.  (Du  latin  reclifieaiio.} 

RECriTL'DO . s.  f.  Rectitude , équité , intégrité  ; 
Confuvinc  à la  droite  règle , aux  vrais  principes , à 
la  saine  raison.  (Du  laliii  reclUudo.) 

RECTUR.  s.  m.  Recteur,  chef  d'une  université, 
d'ime  académie.  (Du  lalin  recior.) 

REÇt\  s.  m.  Reçu,  quittance  suiis  seing  privé: 
Fazes-me  lou  reçu,  faites-moi  le  reçu.  (Du  latin 
cepiM*.) 

RECUL,  8.  ro.  Recueil,  amas,  réuuiun  d'actes, 
d écrits,  de  pièces  . de  vers,  etc. 

RECULA,  V.  act.  Reculer,  tirer,  pousser  en  ar- 
rière , placer  plus  Jolu  ; lie.,  Eloigner , retarder 
y/n  recula  touxoUn  , il  édoigne  toujours  ; Plier . 
faiblir,  avoir  du  désavantage  : A ealgut  que  rrm- 
lêsso , il  a fallu  qu'il  rcciiie;  tig.,  Uitrercr,  hésiter, 
éviter  de  dire,  de  (aire  . A bil  recula.  U a hoau 
reculer  ; Râlir  plus  loin  ; Lou  fan  recula  ; sc  Né- 
gliger : AUoe  d'abiinça  rèeuto.  (De  la  particule  la- 
tine re,  pour.rrfrô,  eu  arrière,  clcu/us,  cul, der- 
rière.) 

Entre  mortv  et  IiUmsU  , André  , forn  d'el . piiso: 

Et  deb3t  soun  drapèrm.  tout»  rteuloun  en  ma>io  ; 
CreiOQ  qu'un  rebenau  de  80un  dot  déjà  sort. . . 

André  inaUt  nnii  Mp  que  cretre; 
suis  lou3  pu  frets,  d‘un  gcMe.  à binl  pas  It  fan  berre 
l’ii  aoiitro  André  blassat  é roori i- 

RECULADO,  s.  f.  Rcenlade,  action  d'une  voiture 
qui  recule;  Espace  nécessaire  pour  reculer:  Y’a 
tat  prou  de  reculado , il  u'y  a pas  assez  de  recu- 
ado. 

RFCULHOMEN.  8.  m.  Recucilhîmenl , étal  de 
l'esprit  recueilli  : Ero  dins  lou  rertilhomen  lou  pus 
^roufoun,  il  était  dans  le  recueillcineni  le  plus  pro- 

RKCtrLI,  V.  act.  Recueillir,  cueillir,  amasser , 
serrer  tes  fruits  de  la  terre;  Ramasser,  rassembler 
de#  choses  dbpcrsécs;  Accueillir,  recevoir,  reti- 
rer chez  sol  par  humanité  : Loits  a toutes  reculils, 
il  les  a tous  recueiUis;  lig..  Recueillir  les  vogi,  les 
siilfrages;  Eiitcudrc  l'avis  de  chacun  dans  une  dé- 
libération. (Du  latin  recotligere,] 

RECILI  (Ss).  V.  pro.  Se  Recueillir,  ranpelcrson 
attention  pour  ne  s itccuper  que  d'une  cliuse. 

IlEÇl'LOMEN  , s.  m.  Rccufcmcnl,  aclioit  de  re 
culcr  ; Pièce  du  harnais  qui  smilieut  le  cheval  lors- 
qu'il recule  : Arrengo  lou  re''ulomcu . arrange  le 
rcculomcnl:  I.  de  inac  » Retraite,  diminution  dans 
l'épaisseur  d'uiie  muraille  ; Aro  quatre  pouces  de 
reculomen,  à présent  quatre  pouces  de  retraite: 
E.spacc  pour  reculer;  Ce  que  l'on  laisse  en  bâtissant 
plus  loin. 

RECULOUS  (de),  adv.  A reculons , en  reculant. 

Oubj4>iv#ans  iotellixcnço  1 
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RECL'PËRA  (Si),  T.pro.  8c  Rccupércr»  se  tlé* 
dommagcr  d'une  perle  : JHt  touy  pla  récupérât, 
je  me  suis  bien  récupéré.  'Du  lulin  recuperare.] 

KECl'RA.  V,  act.  Rcciircr,  élaguer , éhrandicr» 
dépouiller  un  arbre  de  t<»ul  le  bob  imilile  : Abru  ; 
de.ru  récurai,  nous  avons  déjà  ébrancbc.  (Racine 
c«ru.) 

UECURAXE . /IcrariiM  . 8.  ni.  Elagagc,  les  bran- 
ches qu'un  a élaguées  : Te  douni  lou  recuraxe,  je 
le  donne  l'élagagc. 

HKCURAYRI-:,  S.  in.  ïdagucur,  celui  qu’on  em- 
ploie à élaguer,  clc. 

RECURBI,  vnye:  RRCot  Biu. 

RECl'RUN , 8,  ra.  Êlagagc , les  branches  quVn  a 
retranchées  en  élaguant. 

REU  ta,  V.  n.  Rechoir,  faire  une  rechute  en 
niaiuuie. 

RKÇI  TO,  s.  f.  Rerlmtc.  nouvelle  maladie  ou 
rechute  dans  la  première  maladie  ; La  retuto  es 
iarriplo , la  rechuU' est  terrible. 

KECtZA,  V.  act.  Récuser,  alléguer  des  raisons 
pour  ne  pas  se  soumettre  à la  décision  d’un  juge  , 
pour  rejeter  des  témoins  : Lou  te  cal  reeuxa,  il 
uul  le  récuser.  (Ru  latin  recusarc.) 

RED 

RF.UAULE,  toyei  Daioi. 

REDACTl  R , s.  m.  Rédacteur,  celui  qui  rédige. 
{Ru  latin  redaclum , de  redigere.) 

ItKDAOl'RA  , V,  act.  Redorer , dorer  de  nouveau  : 
Cal  redaoura  /oucoftet,  il  faut  redorer  le  calice. 
(Racine  daoura.) 

K EDDF  , voyez  Rbtte. 

KEÜERAI’LE.  O,  adj.  Redevable,  debiteur  d’un 
reliquat  de  compte  ; Qui  a obligation  à. : Ule 
sios  redeàople  , tum'os  redevable.  (Racine  d>«ure.) 

HEREKENÇO.s.  f.  Redevance , rente;  Oiargc 
annuelle;  Dette  annuelle. 

REREBEM  , V.  n.  Redevenir,  rccommcnr.er  à 
être  ce  qu.'on  étaitauparavnnl:  lîedebendebot.  (Ra- 
ciria  debeni.) 

REDEMANDA,  v.  act.  Redemander,  demander 
pour  qu'un  rende.  (Racine  Jrmmu/a.) 

REDEMP'nou.  s.  f.  Rédemption,  rachat  du 
genre  humain  par  Jésiis-CbrUl  : .1  douiiat  tout 
soun  savy  per  nostro  redempliou,  il  a donné  tout 
son  sang  pour  notre  rcdeiuplton.  (Du  latin  redetnp- 
iio.) 

Tcf  cnps  «l'un  miracle  la  gran 
En  Mario  «oulnmeo  M fnn  , 

Kn  qui  n’e«  gracio  que  n'aboUDilc  ; 

El  pej  la  Kedempli'tu  dol  moando 
Nou  bol  pas  que  Uiu  lourue  Efaa. 

A toul5  Sei;;nuus 
Toulo*  bouaous  , 

El  nous  aU»  houQouren  d’un  Nouel  agréable 
l.e  ni  de  biü  que  pouwedis 
Tout*  lei  lrev)rs  d(ï  Paradis, 

Et  per  l'amour  do  nous  navs  , nnev  , din*  un  eslablo. 

G. 

REDEMPTI’R,  s.  m.  Rédempteur,  Jésus-Christ 
qui  a racheté  le  genre  humain.  (Du  latin  redemp- 
tor.) 

RFDICl'LLE , royrt  Ridicclls. 

HERICt^l.lTAT,  vityez  Riiuccmtat. 

RERICl'l.lSA.  voyez  Ridicclua. 

REDICI’ELOMEX . voyez  RioKU.tOMBV. 

REDIN'OOTO , voyez  KEcn^GOTO. 

REDIRE,  V.  act.  Redire,  dire  de  nouveau;  Ra- 
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conter;  Révéler  ce  qu’on  savait  par  confidence i 
RlAnier,  reprendre,  censurer  ; Tiobo  à redire  û 
tout,  il  trouve  n bl.iiuer  tout.  (Racine  dire.) 

Semlilario  , gafre-be , que  preiiea  aqiiel  biais 
Per  me  dite  labes  que  tous  menu»  sou  mai  faD. 

A inou«  bcMCs  aoltu  troubariôs  b rtd>ref  11. 

REDITO,  S.  f.  Redite,  répétition  fréquente  cl 
f.islul!euse  ; Rapports  : Toutos  aquetos  reditos  fan 
fas  que  brouUui,  tous  ces  rapports  ne  font  que 
>rouiltcr. 

REDOHTO,  voyez  Lïo. 

KEDOl'L,  voyez  Uomoc, 

RKDOUEA . t'O^rs  Uolla. 

REbOl  LET  , voyez  Ridblbt. 

REüOLN,  DO.  adj.  Rond . de , circulaire  ; Po- 
telé. rebondi.  (Du  latin  rofundiu.) 

RElHiL'NA,  V.  act.  Redonner,  rendre  à celui  qui 
.1  donné,  ou  qui  a déjà  possédé;  lîg..  Rendre, 
faire  ren.vilre  : -tco  y’a  redounat  de  força,  ceU 
lui  a rendu  la  force.  (Racine  donna.) 

REROI  NDO,  foyca  Eaurkto. 

IlEROl’PLA,  V.  act.  Red'uiblcr,  mcllrc  une  nou- 
velle doublure  : A betoun  de  rcdoujdu,  il  a besoin 
de  doubler  de  nouveau  ; Renouveler , réitérer 
avec  augmenlalion  : Lou  ben  a rrdoujdrtf  aneyt  , 
le  vent  a redoublé  celle  nuit  ; Accrollrc  , augmen- 
ter. {Du  latin  rrdMp/icarc.) 

REDOERI.OMEN . 8.  m.  Redoublement,  accrols> 
semeut,  augmentation;  l.  de  méd.  Augmentation 
périodique  ou  Irrégulière  d'une  fièvre  continue  ; 
Altendi  lou  rcdoupTomcrt , j'allcnds  le  redouble- 
ment. 

REîliOl'TA,  V.  aci.  Redouter,  craindre  fort,  ap- 
préhender extrêmement  : Lou  redouta  coumo  loit 
ftoe . il  le  craint  comme  le  feu. 

REDOUTAPLE.  O.adj.  nedoiilablc,  fort  à crain- 
dre : Es  un  oine  redoutapte , c'est  un  homme  re- 
doutable. 

REDOETO.  s.  f.  Redoute,  fortificaliim  détachée  : 
r«Mo  wou«/a  à la  redouio  , il  fallait  monter  h la 
redoute.  (Du  latin  redaefa^.) 

REDRESSA,  t.  acl.  Redresser,  rendre  droit  ce 
qui  l'a  été  ou  doit  l'èlre  : Cal  redressa  la  rèclo, 
il  faut  dresser  de  nouveau  h règle;  Relever,  re- 
mettre delHiul;  CIkUUt:  Bli.rtifier.  (Racine  drc.«a.) 

l’EDRFi'S.V  (8k),  V.  pro.  Se  Redresser  , redeve- 
nir dm»,  8e  tenir  droit  : Lou  bht  s'es  un  boussi 
redret  at . le  blé  s'est  redressé  un  peu, 

REDirTIOU.s.  f.  Réduction,  action  de  réduire: 
Diniinntion  de  revenu,  de  dépense.  (Du  latin  r$- 
duciio.)  . . , 

REDlïVRE.  V.  act.  Réduire , rendre  moindre  en 
qiMntité,  en  volume;  Supprimer  en  partie , bor- 
ner. restreindre;  Résoudre  une  chose  en  une 
antre  ; U’a  reduyt  en  rendreé  , il  l’a  réduit  en  cen- 
dres ; Dompter,  subjuguer,  soumettre  : Ànmay 
ion  voudien  pus  nduyre,  nous  ne  pouvions  Jamais 
le  réduire  : (ionlraindre . obliger  à ...  ; ^Mettre  dans 
un  ét.il  fâcheux.  (Du  latin  redueere,) 

nEDtJYRE(8i;) , V.  prg.  8^  Réduire,  aboutir  h..,: 
se  Contenter  de...  : S'es  reduyt  d un  toul  repays, 
il  s'est  contenté  d’un  seul  repas. 

REDUYT.  s.  m.  Rédu».  petite  b.ibUation,  petit 
logement:  Souy  dins  moun  reduyt.  je  suis  dans 
mon  petit  logement.  (De  ntaücn  ridoUo.) 

REE 

REÉL,  LO.  adj.  Réél . le.  qui  est  en  efiet.  8.1ns 
fiction;  Véritable  , vrai;  Certain  : Aeu'f  pla  net , 
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c'cst  hicn  cerlain.  {Du  latin  realii.) 

IlEKI.OMrN , «iilv.  Ilrellcment , en  rcalUé  ; Véri- 
labii'ment.  (Du  latin  rralUer.) 

I»fcKMPRKSSIOU,s.  r.  Rcimprcsskn.nmivf'lIciiD' 
pro.«sion. 

RÉK.MI’HIMA,  V.  aci.  Rnlmprlmcr,  imprimer 
de  nouveau.  (Racine  imprima.) 

nr,F 

ÏIEFA  , Itffayre,  v.  acI.  Rcf.iirc,  faire  encore 
ce  qu'on  a fviU;  Faire  de  nouveau  , Réparer,  rar- 
comuiodcr,  rajuster  : A ralgul  ba  refa , Il  a fjllu 
le  re'parcr.  (Racine  fa.\ 

RhFA  (Se)  , V.  pro.  Se  Refaire,  sc  dédommager; 
Repri'iiflrc  vigjieur. 

HKFA1.SA1M)  (OK),  adv.  Kn  trahison , sans  pré- 
médilaiion  : />>y  (rouftat  de  je  l'ai  Iniuvé 

par  hasard.  (Racine  fait.) 

RÏ'FASTUiA  . voyez  R\pa»ticna. 

RKFASTKf  »t’S,  voyez  R ArASTiGTSOt’#. 

RKH-XTIOt’ . s.  f.  Réfection,  repas:  Aprez  ma 
refeetiou  fumi  tnio  pipo  , après  ma  réfection,  je 
fume  une  pipe.  (l)ii  latin  rehetio.) 

RKFKCTOYRO.  /fc/c//ori . *.  m.  Réfectoire, 
salle  h manger  d'nnc  communauté,  d'un  college. 
(Duialin  refeclorium.) 

REFKM),  s.  m.  Refend , t.  de  maçon,  mnr  qui 
sépare  les  pièces  d'un  bâtiment  : Lut  muralhos  de 
refend  ion  pax  prou  fortas,  les  murs  de  refend  ne 
sont  pas  assez  nirls. 

RKFENOO.  voyez  Rassego. 

REFENDRE . V.  aci.  RtTendrc , fendre  de  nou- 
veau : Diviser  . scier  , fondre  en  long  : Anan  la 
refendre  , nous  .liions  la  scier.  (Racine  fendre.) 

REFENDL'T,  DO,  ad].  Refendu,  uc.  qui  a été 
divisé  en  doux , en  plusieurs. 

REFERMA,  V.  act.  Hi'fcrrocr,  fermer  de  nou- 
veau. [H:ic\nc  ferma.) 

RiCKlSTOrLA , V.  act.  Rapetisser,  raccommoder: 
It’a  rafiK(oulat  prou  p/a,  il  a ass.'Z  bien  rapetassé. 

REFISTOL'LA  (Si),  V.  pro.  Sc  Remettre  d’une 
maladie,  sortir  de  peine  *.  S et  ««  bricou  refitlou- 
lal . il  Scsi  un  peu  remis. 

UEFLEXl.  V.  n.  Réfléchir , penser  mûrement , 
examiner  .illenlivemeiil,  méditer  : HeÜexit  aban 
de  fa , réfléchir  avant  de  faire.  (Du  latin  reflec- 
tere.  ] 

REFEEXIOt'.s.  f.  Réflexion . méditation  sérieuse, 
considération  : Ayei  uno  refle.rinu  que  me  ben , 
voici  une  réflexion  qui  me  viciil.  (Du  latin  rr- 
fïeetio.) 

REFLUA, V.  n.  Refluer,  retourner  vers  sa  source 
au  propre  et  au  Og.  : Lou  tang  reflua  al  eap,  le 
sang  reflue  à la  tète.  (Du  laltii  reftnere.) 

REFLI'RI.  V.  n.  Refleurir  , fleurir  de  nouveau. 
(Racine  flouri.) 

REFLUX,  s.  m.  Reflux,  mouvement  rétrograde 
de  la  mer  après  le  flux.  (Du  latin  rfflM.vut.) 

REFttRMO , s.  f.  Réforme , rélabli.sscment  dans 
l'ordre,  dans  rancicruie  forme:  nclranchemfnl 
lies  abus  inlrodiiUi  : A àctoun  de  reformo , Il  a 
besoin  de  réforme;  l.  mil..  Réduction  de  troupes, 
licencia  ml.  cong.'i  donné  à des  soldats,  à des 
ronscrits  q-ii  n**  sont  pas  propres  au  service  ; E* 
fié  l*>  reforma,  il  est  de  la  reforme;  Action  de  ré- 
firmer  les  rhcv.mx;  Chevaux  léformés  : Boli  ne 
rro'/  «/u  tf  I I reformo , je  veux  en  acheter  un  de 
il  réfirme.  {Racme /onw?î.) 

REFOUFA.  V.  n.  Regor/^r , s’épancher , débor- 
der en  parlant  de  l'eau,  d'un  liquide  qui  se  ré- 
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p»ml  lorsqu’on  l’cnlonnc  dans  un  vais<e.iu  : i/r. 
fofo;  Refouler  I oller  contre  son  cours  cii  parlant 
de  la  riilcri',  de  la  fumée  : Lou  fun  refofo.  h 
fumée  refoule.;  Être  dans  rabomlaitcc  : lU/ofo^ 
tout.  Il  est  dans  i'ahondancc.  (Par  onomatopée.) 

REFOULA,  V.  act.  Refiiulcr,  dcsccndic  en  par- 
lant des  eaux  que  le  vent  avait  poussées:  Douulcr 
un  morceau  de  fer.  le  refouler  sur  lui-méme  quand 
il  est  trop  mince.  (Racine  foula.) 

REFOUNÇA  , V.  act.  Foncer  de  nouveau  une 
barrique.  (Racine  fount.) 

REFOl  NDItK,  V.  act.  Refondre,  mettre  li  la 
fonte  uno  seconde  fois;  Refomirr  pour  rendre 
meilleur:  Uorriger  : Lou  te  cal  refoundre,  il  faut 
le  refondre.  (Racine  foundre.) 

REFOURÜL4,  V.  act.  Ui-formcr , rétablir  dans 
r.indcnnc  forme,  en  donner  une  nouvelle,  nicil- 
Iciirc;  Détruire  les  abus;  Déterminer  , modérer  ; 
Cal  tout  refourma,  il  faut  tout  reformer.  (Du  latin 
reformare.] 

REFOURMA  (Sb),  V.  pro.  Sc  Réformer;  Chan- 
ger en  bien. 

REFRATTARI,  $.  ra.  RéfracUlre,  suidai,  cons- 
cril  qui  ne  sc  .‘ouimel  pas  aux  ordres  supérieurs; 
Désobéiss.inl.  rebelle  t Aco  tou  de  reJraUarit,  ce 
sont  des  réfractaires.  (Du  latin  rcfraciarius.) 

REFREJIIA,  voyez  Refresca. 

REFRENA,  v.  act.  Refréner,  réprimer,  domp- 
ter : Caldrio  réfréna  ta  tengo,  il  faudrait  refréner 
la  l ingiiC.  (Du  lalln  rejrenare.) 

RKFRESCA,  Befrejha.  v.  act.  Rafraîchir,  ren- 
dre frais  : Bay  mettre  lou  bi  refretca,  va  mettre 
le  A'in  a rafraîchir;  Diminuer  la  chaleur,  donner 
de  la  Iralcheur  : La  plexo  a refreteat  lou  temt,  la 
phiic  a rafraîchi  le  temps;  Renouveler,  rappeler  : 
Ba  yetm  refreteat,  clic  le  lui  renouvelle  de  temps 
en  temps;  Laver  Icsasslctcs  une  seconde  fols  : Las 
atpat  retfreteadot . lu  ne  les  a pas  lavées  une  se- 
conde fois.  (Du  h.lln  refrigetare.];  .Aigayer,  guéer 
le  linge  : Me  cal  refretea  lou  liuxe;  RIiicit  un 
verre,  une  bouleill'e:  Ragrécr,  couper  avec  la 
serpe  la  superficie  des  hraiicbes  qu’on  a sciées  ; 
i4ro  eal  rejresea  tout  lait. 

REFRF^CA  (Sb),  v.  pro.  Se  Rafralclilr,  devenir 
plus  frais:  liuirc  iio  coup  et  manger  un  peu  : liout 
cal  refretca  un  britou;  Prendre  un  bain  de  ri- 
vière : .d»-on  nous  refretca. 

DifFercDls  gibiés  do  la  peico, 

Qup  gardas  dins  l’atgo  un  grau  chat, 
d'uu  lengachv  mat , 

La  ma  que  bou«  refretca.  PcJ. 

REFRFiiCADlS,  voyez  Repbbscaocbo. 

HEFRESCAUOU  . s.  m.  Endroit  d une  rivière  où 
l'on  peut  sc  baigner  ; Seau  à mettre  les  bouteilles 
à rafraîchir. 

REFRESCADURO,  s.  f.  Rlnçure,  l’eau  qui  a 
servi  à rafraîchir  la  vaisselle  une  fois  luvéc;  l'Eau 
dont  on  lave  une  barrique. 

REFRF.5^CANT,  TO.  adj.  Rafraîchissant , le,  qui 
rafralciiU  : La  talado  de  crey  telous  et  refrrtean^ 
to.  la  salade  de  cressons  est  rafralcIiissaRle. 

RICFRES..OM£.\  , S.  m.  Rafraîchissement,  cuel 
de  ce  qiit  rafraîchit  : Liqueurs , fruits . etc. , qu'on 
sert  dans  une  réuulou  de  personnes  : Prandrtt 
eal^e  refretcomen,  vous  preodrex  quelque  rs- 
fralchissemenl. 

REFREStjUÈAI , s.  m.  Nouvelle  triste,  impré- 
vue : j4ouraa  wn  poulit  refrttquéri , lu  auras  uue 
triste  nouvelle. 
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ItKFnEXl.  Uefrejhf,  r»[rfj-a . v.  act.  Rafraî- 
chir, refroidir,  nndro  froid  : 3fei?ùo  à refre.ri, 
incltcz-ic  à rafraîchir.  (Du  lalin  refriacrare.) 

RKFRKXl  (!^E) . V.  pro.  ^ Kcfroidir  : Lou  Icmt 
*'rt  reftcxtl , le  lemtts  s’csl  refroidi  ; fig. , N’avoir 
plus  lanl  d’ardeur,  d affection  : j4co  x'er /‘orf  refre- 
.rit . cela  s'c>l  hirn  refroidi. 

UFFIlfcXîSSüMt  N . lirfrejhis/nmrn,  R.  m.  Rc- 
froiJiï>oim;ia.  diintmitloii  de  chalMir  : fig. . AUé- 
ration . diiiiiiiulion  d’amUic  : )*‘a  fustn  re,  re-ritS4i‘ 
nifn  t/c'prÿ  lounglempt . il  y a beaucoup  de  rcfr*d- 
dissenicnt  depuis  longtemps. 

UFFRAOniNAT,  DO.  adj.  Refrogm^  éc.  in- 
quiet. brusque,  sot  : .l^'o  un  ayre  refraouynat , 
elle  avait  un  air  refrugué. 

RtFlUN,  Uejrfn.  s.  ra.  Refrain . répétition  do 
rooLs  à ta  lin  de  chaque  couplet  : lig. , Co  qu'une 
perso  me  ramène  sans  cesse  dans  scs  discours  : 
toM.roun  tou  même  refrin . c'est  toujours  le 
même  réfrain.  (De  l’espagnol  refran.) 

RF.Ft'DA.  voyez  Karcua. 

RFFL'GIA  (Sk),  v.  pro.  Réfugier,  se  retirer 
en  lieu  de  srtrelé:  v,  act.  Donner  refuge  à quel- 
qu’un : tous  aàrn  réfugiait  ù Vetlaple  . nous  les 
avons  abrités  dans  l'étable.  (Du  latin  refugere.) 

HHFU8.  voyez  RAris. 

UlCFl'SA,  V.  act.  Refuser,  combattre , détruire 
par  des  raisons  solides  ce  qti'un  autre  a avancé. 
iDu  lalin  refutare.) 

REFUTATIOU , S.  f.  Béfiilation,  discours  par 
lequel  on  réfute. 

UEFUXl,  s.  m.  Refuge,  asile,  rclraile,  lieu  de 
sArclé  : A troubat  un  refuxi.  elle  a trouvé 
un  bon  refuge;  lie. . Soutien,  sauvc);ardc  : Aen’t 
r.ioun  refuxi;  Maison  de  pénitence  cl  d’épreuve 
)mir  les  personnes  qui  ont  ou  des  faiblesses.  (Du 
atin  refugium.] 

REG 

REGA,  voyez  Rata. 

REGACHA,  voyez  Rrcaxxa. 

RKGAiiW,  V.  art.  Rebuter,  répondre  dure- 
ment, sottement  : il/'a  fou(  pie  regagnai,  il  m'a 
fort  rebuté;  Tenir  létc  à quelqu’un,  se  moquer 
de  quelqu'un  : Quand  y par/a//i  m'a  regagnai  las 
dents,  quand  je  lui  parlais  clic  m'a  montré  les 
dents;  Pré<lomtncr.  paraître  davantage  : Y' a utio 
puntoque  regagna,  nue  pointe  domine. 

RfririAtiN  vDo>IEN.  adv.  De  mauvaise  grâce,  en 
rechignatii  : /tu  m’a  bayial  regagnadomtn,  elle 
me  l'a  donné  en  rechignant. 

RKGAGNAL,  voyez  RiacFAi.. 

REGAGNAT,  ADO,  adj.  Rechigné,  ée.  InqnicC, 
hagard  : Es  louxoun  regagnado , elle  est  toujours 
Inquiète.  , 

REGAGNOU,  Rssocfit. 

RFltrAGNUT,  adj.  Raholeax,  ense, 

noueux  : Et  tout  ragagnut . c'est  tout  raboteux. 

REGAL,  s.  m.  Régal,  festin,  grand  repas,  ali- 
ment. mets  qui  plaît  beaucoup  au  goût  : Aco’t  un 
regai,  c'est  un  régal;  Grand  plaisir.  (De  l'espa- 
gool  regaio.) 

0«’«B  baeemé  per  loo  nai  ! Qn'uD  régal  per  lo  bieto  I 
De  loue  bijous , PrioieiM  , cei  peorrlo  fe  le  listo  ? 

REGALA , y.  act.  Régaler , donner  un  festin  ; 
Manger  de  bonnes  ciioses;  fig. , Donner  an  diver- 
tissement; Raconter  pour  faire  pUislr  : üom  a 
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tout  pie  régalait,  il  nous  a fort  régalés.  (Do  l'es- 
pagnol regalar.) 

UEtîALA  [8r} , V.  pro.  Se  Régaler,  faire  nit  bon 
repas,  donner  une  chose  qui  plaît  heaucunp  : 
Ale  souy  pla  régulai , je  me  suis  liieii  régalé, 
REGALA , V.  n.  Vomir  - A regalut  pertou4,  H a 
vomi  partout;  s'Rhoulcr.  rég  rger  en  narlanl  des 
terres  qui  découlent  : Aquel  Urmt  regaio. 

UEGALÀDO , Hegaladuro.  DrgonùUit.  9.  f.  Dc- 
gohülis,  choses  dégobillées;  A fa  re^u/udo.  adv. 
Doire  à la  régalade,  en  versant  le  liquide,  de  liant, 
dans  la  bouche. 

REGA  LASSO  . $.  f.  Affouillcmcnt . ravin  creusé 

fiar  les  eaux  dans  un  champ  ; A fax  uno  rega- 
atto  al  miex  dal  rump,  il  s'est  fait  un  ravin  au 
milieu  du  champ. 

REGALIÈVO,  Eegalustio.  s.  f.  Rcgllsse.  plante 
à racines  sucrées  ; (Jn  bricou  de  rrgalièxo  de 
broe,  (Du  latin  glyryrrhita.) 

Mais  ilflèna,  pua  dolicada  , 

VouRucl  régala  i'auemblada  : 

Maadét  quere  un  gran  coucoumar  . 

Kl  chacun  ijét  per  sa  par 
t'n  plén  veyre  de  regalista 

Par  bcoure  h la  santal  d'U'liua.  Fav, 

REGANIT,  voyez  Esteoiit. 

REGANTA,  v.  n.  HegrcUer,  se  repentir  trop 
tard  : Demorot  ba  reyantarat,  val  tu  le  re- 
gretteras. 

HEGAOt'SSA  , voyez  Rrgassa. 

REGARD,  s.  m.  Regard,  manière  dont  on  regar- 
de habituellement  : .4  un  mittani  regard,  il  a un 
mauvais  regard. 

REGARDA,  v.  act.  Regarder,  jeter  la  vue  .sur. . 
fig. , Considérer,  examiner  concerner.  (De  l'italien 
riÿuardare.) 

REGARDA  (Sr],  V.  pro.  Sc  Regarder,  s'examiner 
dans  lin  miroir;  sc  Considérer  comme...;  s’iniagi- 
ncr  être...  : Me  regardi  eoumo  soun  mettre , je  me 
considère  comme  son  maître. 

REGARDADURO,  S.  f.  Regard. 

REGARDANT.  S.  m.  Regardant,  .aspect  : Al  rr- 
gardant  dal  suulel , c'est  à l'aspect  du  soleil. 

RKGARDfeOl'S,  S.  ra.  Exprès  ion  adverbiale  . qui 
désigne  la  misère  et  le  manque  de  tout  : Ambe  que 
dinnaraa?  ambe  de  regardèout.  je  dînerai  par 
ccpuf.  ou  des  veux  en  regardant  les  aulrcs. 
REGARNI,  V.  act.  Regarnir,  garnir  de  nouveau. 
REG  AS8A  , V.  act.  Ecarqiiillcr  les  yeux  ; Hegat- 
tabo  loue  èit  eoumo  uno  erabo  morto,  ii  écarqultlail 
les  yeux  comme  une  chèvre  morte  ; Parier  dure- 
ment, sottement;  Rebuter  : JU'o  (oui  pie  regat- 
tado.  elle  m’a  fort  rcbnffée. 

RKGASSA'r,  voyez  Rccagnat. 

REGAXINA,  Aepue/ta.  Muer,  sc  dit  des  douIcs 
qui  perdent  les  plumes  : Eegaxino,  pouna  pat, 
clic  mue,  clic  ne  pond  plus. 

HEGMERGUILIÀ,  royez  RromNQCii.nA. 
REGHINNA,  t'oyez  Ùchuinna. 

REGINGOTO,  Iledingulo,  s.  f.  Redingote . vêle- 
ment d’homme  plus  ampte«n'un  habit  : Eorto  uno 
regingofo.  (De  l'anglais  rlêmff^oat . formé  dans  le 
même  sens  de  to  ride,  aller  « ciicval , cl  de  coût, 
habit:  Casaque  pour  aller  à cheval.) 

RKGIO,  s.  f.  Régie.  admiuislrnUon  chargée  de 
la  rccoUc  des  impôts  indirocU:  Scs  bureaux,  sc* 
agents.  (Dn  latin  reyo.  j’adminislic.) 

REGLA . voyez  Rbcla. 

REGLE,  voyez  nsn-iT. 


t.  \ 
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REGNA,  T.  n.  Régner,  sur  le  Irôuc . gou> 
verner  comme  souverain;  üg. , Dominer,  exister 
présentement  on  parlant  d’une  inaladio  épidémi- 
que : Lus  fièbres  regmu  pla , les  lièvres  régnent 
bien  prrloul.  (Du  latin  rrynare.) 

nÉtiNE,  s.  m.  Régne,  gouvernement  d'un  étal 
par  un  roi;  Sa  durée:  Grande  vogue  : ^ro'r  /ou 
regnt  de  las  flous,  c’est  le  règne  des  fleurs.  (Du  la- 
tin regnum.] 

REuO,  s.  f.  Raie,  sillon  que  fait  le  suc  de  la 
rharuc  : Aco’s  de  reyos  pla  fujcos  ; I.ongiie  lilc  de 
chemin  : Quuno  rego  de  eami!  État,  parti  : Sabi 
pas  gu’uno  rego  siegre . je  ne  sais  quel  parti 
prendre.  (Suivant  AIcnace . de  radia,  employé 
dans  la  basse  latinité , et  fait  de  radiur,  baguetlê.) 

L'iI|(o  reeulo . t'enUMo, 

Kt  d'oQvri»  an  bol  eami 
Al  pople  de  Dious  que  paMO 
San*  nciila  , un*  frémi, 
mi*  quand  dins  la  rego 
L'onemic  a dcÛlai , 

L’aigo  alaro  M de«plego 

N’escapo  pai  uo  Moldat.  PVJ. 

REGOLO . vouez  Rigolo. 

REGOMO. /IiAiAî.  s.  m.  Eau-de-vic.  (Le  grand 
Thomas^  célèbre  arracheur  de  dents  du  IS*>*  siè- 
cle, après  avoir  arraché  une  dent  envoyait  le 

fialient  se  rincer  la  bouche  avec  de  l'i’au-de-vic  h 
a boutique  d'une  femme.  &ladan\p  Rogomme,  qui 
se  tenait  auprès  de  lui.  «Allez,  disalt-ll,  aller 
boire  un  peu  de  rogomme  » ; c'est  ainsi  qiill 
appelait  l'eau-dc-vic,  du  nom  de  celte  femme, 
et  cc  nom  de  rogomme  s'est  conservé  jusqu'à  nus 
jours.) 

REGORXOMEN,  s.  m.  Regorgement:  Lnregor- 
.Tomrn  de  sang  l‘a  Irapat , un  regorgement  de 
sang  l’a  pris. 

RKGO^A  . voyez  Rccassa, 

RFGOt'LIJHE,  roj/ez  Boxi. 

REGOU.  voyez  Rkgo. 

REtiOt'lIT,  voyez  SadocI. 

REGOL'NDRE,  voyez  RBaoc>DBr. 

KRGOrRDILS,  voyez  RrcKocsTiLs. 
REGODttTKKl . voyez  UAcovsTfcai. 

HEGOt'RXA,  V.  n.  Regorger,  s’épancher,  débor- 
der, en  pariant  de  l'eau,  du  sang,  des  humeurs  ; 
fig. , Resliluer  forcément  : A calgut  que  reyour- 
æésso,  il  a été  obligé  de  restituer  ; Être  dans  l’a- 
bondance, abonder  : Rcgor.ro  de  fou/. 

AEGHEA  . V,  act.  Ragreer,  réparer,  rajuster;  t. 
de  nyiç. , l'iiir  les  parements  d’un  mur  : Inanco  pas 
que  ae  ba  regrea , il  ne  manque  plus  que  ragreer. 

REGRKOMEN,  s.  m.  Ragrémcnt,  action  de  ra- 
gréer;  Ses  ell'cts. 

REGRET,  s.  ni.  Regret,  chagrin  d'avoir  perdu, 
manqué  de  faire,  mal  fait;  RepeoUr.  (Du  latin  rc- 
gressus . retour.) 

RF.GRETA,  v.  act.  Regretter,  éprouver  du  rc- 
ETcl;  Plaindre  quelqu'un , quelque  chose  ; prov.  : , 
negreta  n"es  pas  guéri,  plaindre  nVst  pas  guérir.  I 
RKGRFT4PI.E,  O,  adj.  Begrctlahtc , qui  mé- 
rite d’étre  regrcllé. 

REGUINNA.v.  n.  GInguer.  ruer:  Les  mulets 
sont  enclins  de  ruer  : Fa  pas  que  reguinua,  il  ne 
fàil  que  ruer;  flg..  Rechigner,  n^glmber  : As  bel 
regutnna  . lu  as  beau  regimber. 

kEGUINNADO,  s.  f.  Ruade  : M'a  baylal  uno  rc- 
^utnnado,  il  m’a  lancé  une  ruade. 

REGUINNAYRE,  0.  adj.  gujet  à ruer  ; flg.  Rlffi- 


REL 

cile  à vivre  : Es  «n  paouc  reguinnayre.  Il  est  sujet 
à ruer. 

HEGfLARlTAT,  $.  f.  Régularité,  conformité 
aux  règles  . aux  devoirs  ; stricte  observation  des 
règles  : Es  d'uno  grande  regularilat , il  est  d'une 
grande  régul.irilé.  (Du  latin  régula.) 

REGULARIZA,  v.  act.  RéguLiriscr. rendre  régu- 
lier : Cal  régularisa  aqucl  cadre , il  faut  régula- 
riser ce  cadre.  (Du  latin  régula,  règle.) 

HEGULATt’K , s.  m.  Régulateur,  pendule  sur 
laquelle  on  règle  les  auDcs. 

REGULIÉ,  EYRÜ,  adj.  Régulier,  ère , conforme 
aux  régies,  à ta  régularité;  Rien  proportionné; 
(^ui  procède  avec  régularité,  exact,  ponctuel  : Ës 
fort  rrguiir  , il  est  trcs-rcgulicr.  (Du  latin  regu- 
laris.) 

REGULIEYROSIEN,  adv.  Régulièrement,  avec 
régularité.  (Du  latin  rcj/u/arifcr.) 

KEGU^t,  s.  m.  Kcpli,  rclMUssis  : J,ou  regut  dal 
eapèl,  le  repli  du  chapeau;  Border  un  lit;  Enga- 

cr  le  bout  des  draps  cl  de  la  couverture  entre  le 

ois  et  la  paillasse  : Fay  iou  regus  coumo  cal. 
bordez  la  couverture  comme  il  faut. 

UEGLSSA.v.  act.  Retrousser,  replier,  relever 
en  liant  ce  qui  était  détroussé. 

HEGVSSA  (Sx) , V.  pro.  Se  Retrousser  immodes- 
lemenL 

REI 

REl-DE-CALLOS . S.  f.  Ràto  de  terre  ou  roi  des 
cailles. 

REINTEGRA,  v.  act.  Réintégrer,  rétablir  dans 
la  possession  de...  (Du  lallo  xntegrare.) 

REItkRA  . V.  n.  Réitérer,  dire,  faire  de  nou- 
veau ; li'a  ÿ'êy  réitérât  souben  , je  le  lui  ai  réitéré 
souvent. 

REJ 

REJAII.l.l,  voyez  RtXAi.ni. 

HEJENERA,  t’ovez  RRxe.vEMA. 

RWENTA,  voyez  Rcxenta. 

REJETA,  roÿcz  Rrxkta. 

RFJETOli , x'oyez  Raxtror. 

REJI . voyez  R'rxi. 

REJIIIOA.  t'or/cz  Reximia. 

REJ1ME,  rove:  Rrximb. 

REJISIEN  , royez  Rrximvn. 

RKJISCI.A,  royez  Rexiscla. 

REJI8$tUR,  voyez  Rkxissi'r. 

REJISTA,  voyez  Rexista. 

RFJI8TENÇ0  , voyez  Rkxistfnço. 

REJI6TRE,  voyez  Rexistre. 

RFJOINDRE,  roÿcs  Rkxoindre. 

REIOGGNE,  ro,vez  Rbzvg.se. 

RFJOt'I,  voyez  Rexot:!. 

REJ0UIS8ENÇ0,  voyez  Rbxocissvsço. 

REJOt'ISSKNT  . ro»/cz  Rexovissest. 

REJlIGNE,  x'oyez  Rbuose. 

REJDNT.  voyez  HExesr. 

KEJt'NTA,  tx'^ez  Rexvnta. 

REL 

REl.AÏS,  S.  m.  Inflexiivn  de  voix  qui  finît  les 
mois  d’un.;  manière  désagréable  ; l'agos  pas  ds 
tela'is , ne  fais  pjS  d'inflexion  de  voix. 

RELAN,  Reiane,  s.  m.  Relent,  évent,  mauvais 
goût  que  contracte  nnc  viande  renfermée  : A un 
goust  dertlan,  elle  a un  goût  d'évent. 

RELANQIT,  voyez  Ralamqli. 
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RELA>T1  . t'0^^5  Rala!«ti. 

RELATA  , V.  act.  RelaUer,  garnir  un  loîl  do  lat- 
tes neuves:  Relater,  rapporter . mciiüünncr : Tout 
n’rs  pa»  rëlatai  tlins  lou  prouccs  beràal , tout  n'e&l 
nas  mcntiuniié  dans  lo  proccs-vcrbul.  ^Du  latin  re- 
lata , de  refero.) 

RELATIRU.MEN , adr.  Relativement,  par  rap- 
port à,  au  sujet  de...  (bu  latin  relath'é.j 

RELATIF,  IBO  , adj.  Relatif,  ivc,  qui  a rap- 
port à... 

RFLATIOU  , s.  f.  Relation  , rapport  d'une  per- 
sonne, d'une  chose  a une  autre;  Liaison  de  pa- 
rents, d'amitié,  d'alfaircs  ; Commerce  de  lettres; 
Récit  de  ce  qu'on  a vu  , entendu  , d un  fait  : An 
fax  uno  refatioii.  (bu  latin  relatio.) 

RELAXA,  Hclacha , v.  act.  Relâcher,  rendre 
moins  tendu;  béteiidre;  Laisser  «aller,  remettre  en 
liberté  » L'an  rctaxat.  (Du  latin  rcfa.rarr.) 

RELAXA  (Sk),v.  pro.  Se  Relâcher,  se  détendre; 
fig.,  n'Élre  plus  si  actif,  si  prompt , si  sévère  : S'es 
fort  relaxat , il  sVsl  beaucoup  relâché. 

RELAXE,  Heiarhr,  s.  in.  ReKârlie,  kitcrrupüuii; 
Allégement  momentané  de  soulTraiicc  À im  bri- 
eoH  ae  relaxe.  Il  a un  peu  derel.âclic:  Calme,  re- 
pos, délassement. 

RKLAXOME.N  , Itelachomen , s.  m.  Rclàclieinenl, 
diminution  do  sévérité  ; bélassemenl  : Aben  un 
bricou  de  relaxomen,  nous  avons  uii  peu  de  dé- 
lassement. (bu  latin  relüxatio,) 

RELÈ  , s.  m.  Relais , lieu  où  sont  des  chevaux 
frais  qui  doivent  en  remplacer  d'aiilrcs  en  roule  : 
Anan  arribaal  relè  . nous  allons  arriver  au  relais, 
(bu  latin  reliclus , sous-enteiidu  e<juus.) 

RELERA , V.  act.  Relever,  remettre  debout  ce 
qui  était  ttnnbé,  retncUrc  droit;  Rebrousser  : Re- 
tebo  las  caousnt.  rctroiissela  culotte;  Uausscr,  ex- 
hausser ; Rebâtir,  recunslruire : Me  eai  releba  lou 
rnpial , je  dois  relever  le  mur  de  tête  ; Faire  bril- 
ler d'avantage . donner  plus  de  lustre , d'écljt  : Aco 
ba  relèbo  pla  , cela  le  relève  bien  ; llciiouvelor  ; ra- 
nimer;Répütidrc  vivcmenli»...:  L'a  relébado coumo 
cal , on  lui  a répondu  comme  il  faut  ; eu  parlant 
des  mcls,  leur  boniier  plus  de  goût,  de  saveur: 
Met-y  quicon  per  ba  releba.  raets-y  quelque  chose 
pour  relever  le  goût  ; I.  miliU,  Heinplaccr  une  sen- 
fncllc;  t.  de  inaréclial,  Faire  des  rassis,  placer 
un  vieux  fer  avec  des  clous  neufs  ; A besoun  de  re- 
leba.  (Racine  leba.) 

Tabès  quant]  quelqu'un  Unçabo 
T'a  gros  mot  qué  crésioû, 
sa  touu  amie  régrétabo 
Qué  fousqueMés  pas  aichi. 

€«r  quiod  t'escaifoQu  U billo  , 

Sflebai  les  mots  ardiis; 

El  (oujour  , imô  msliço  , 

Quand  un  insouleai  le  fisse 

Ssbés  f lusia  sus  dils.  Div. 

RELERALHOS , s.  f.  Relevailles  , cérémonie  de 
la  bénédiction  d'une  femme  lorsqu'elle  va  â l'église 
pour  la  première  fois  après  ses  couches  : iV’a  pas 
encaro  fax  sas  relebalhos,  elle  u'a  pas  fait  encore 
scs  relevailles. 

KELEBAT  , s.  m.  Relevé,  extrait  des  arlicles  ; 
Ayei  lou  relebat  de  tout,  voici  le  relevé  de  tout  ; 
t do  maréchal . Rassis , ouvrage  f.iit  en  levant  cl 
remetlanl  le  fer  à un  cheval  : Aoceoun  d’un  relebat, 
il  a besoin  d'un  rassis.  {Racine  leba.) 

RELÈBO-CAHTIÉ,  $.  m.  Relève-quartier,  oulil 
do  cordonnier. 
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RELÉBO-GBARURO,  s.  m.  Rclère^avure,  ou- 
lll  d«  cordonnier. 

RELEGA.v.  act.  Reléguer,  mellrc,  tenir  à l'é- 
cart : L'a  relegat  al  griinié.  il  l'a  relégué  au  gre- 
nier. [bn  latin  rc/<ÿuare.) 

KKI.EGA  (Sk)  , V.  pro.  Se  Reléguer,  sc  retirer  à. 

RELKNt^,  voyez  Relan. 

RELEXIOU,  Rclt-giou,  s.  f.  Religion,  cullc 
rendu  à la  bivinilé  ; Fol , croyance  îl\'a  pas  cap 
de  relexiou,  ü n'a  aucune  religion,  (bu  latin  rrfi- 
gio.) 

RELEXIOUS,  7.0,  RclLvious,  zo,  Relcgiout,  o, 
s.  m.  f.  Religieux,  eiisu,  celui,  celle,  qui  est  atta- 
ché par  des  vtpux  à un  onlrc  monastique  : Un 
relexious  es  passât,  un  religieux  est  passé:  adj. 
Qui  a la  fol , le  respect  des  choses  sainles;  Conscien- 
cieux; Exact:  Aro’i  u»  orne  relexious,  y podes 
comta,  c’est  un  homme  religieux,  vous  pouvez 
y compter.  [On  latin  relighsus.) 

RELEXIOL'ZÜMEN , adv.  Religieusement,  avec 
religion  : Conscicnrieiiscmcnt.  (Du  latin  religiosé.) 

RlvLIlA,  V.  act.  Placer  les  penlurcs  d'une  porte, 
d'une  fenêtre  : Xa  pas  acabat  de  retha,  il  n’a  pas 
I fini  de  placer  les  pentures. 

' RELUAXR . Rr/ajAc,  s.  m.  Payement  qu’on 
donne  à un  forgeron,  en  grain,  pour  biut  ce  qu'il 
fait  dans  son  état  pour  un  métayer  : Pagan  tant 
de  relhaxe , nous  donnons  tant  au  forgeron. 

RELIIO,  s.  f.  Penturc,  bande  de  fer  qui  sert  à 
soutenir  uno  porte,  une  fenêtre  : elle  sc  termine 
à un  bout  pnr  une  ganse  ou  collel  qui  reçoit  le 
gond  : Aquélo  relho  ba  pas  pla , celle  penturc  ne 
V.1  pas  bien;  Soc,  partie  uc  la  charrue,  voyez 

ÀRAVltB. 

Lou  hooriaîré  endu«tri( . é qu'o  cerbollo  ca  closco  , 
L’bourdo  pai  otai  ; sap  trop  qué  né  bal  Tosco. 
D’obord  , ombé  olieotiou  , Tjf  mésuro  lou  jas  , 

Lo  jatio , oprés  oco , dé  loul  lou  ban  del  bras. 

Lo  raiMo  on  mémé-ioms  douiil  cl  guido  lo  routo  , 

Fond  lou  lé  dé  lo  .lurro  è soulU'bo  lo  inouio , 

Qu'eu  rétoumbeo  en  pousso  ensebélia  lou  btai , 

Qu'o  lo  prémievro  burnou  séro  rébiKOulal. 

PlUD. 

RELUO-RELIIO  CAOUDO,  S.  f.  Espèce  de  Jeu. 

RELIA  , V.  act.  Relier  , lier  de  nouveau  ; Mettre 
des  cercles  a un  tonneau  ; Coudre  et  couvrir  les 
feuilles  d'un  livre  : A besoun  de  relia,  il  a besoin 
d'ôtre  relié,  (bu  hlln  re  et  ligarc.) 

RELIÀXE,  Reliaye,  s.  m.  Rcliage  des  tonneaux; 
Coût. 

RELIATRE.t.  m.  Relieur,  celui  qui  relie  les 
«Ivres  ; Tonnelier  : Aben  lou  reliayre , nous  avons 
le  tonnelier  pour  relier. 

RELICAIII,  $.  in.  Reliquaire,  boite  où  Ton  en- 
châsse des  reliques;  sorte  de  Bouquets  d'église, 
(Racine  refico.) 

RELICAT,  s.  m.  Reliquat,  reste  de  coniplc. 

RIXICO,  S.  f.  Relique,  restes  du  corps  d'un  saint; 
Débris  des  choses  qui  lui  ont  .ippartenn  ; fig., 
Chose  que  Ton  conserve  avec  gramfsoin  : Bagardi 
eoumo  uno  relico . je  le  conserve  comme  une  reli- 
que. (Du  liliu  religuia.) 

RELIEF,  5,  m.  Relief:  t.  de  iculp.  Ouvrage  re- 
levé  en  bosse:  tig..  Lustre,  éclat,  distiociiun  : A 
fosso  rcliéf.  (l)cTllaiien  retiebo.) 

RELIO,  voyez  Rntiio. 

RELIUn , voyez  Reuavbb. 

RELIURO.  s.  f.  Reliure,  ouvrage  d’un  relieur; 
Couverture  d'un  livre  relié  : La  reliuro  bal  mayt 
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qu9  lou  libre,  U reliure  vaul  plus  que  le  Urrc. 

RLl.oPl.  Pugnailre.  adj.  el  s.  Rélif.  qui  réslsle 
à la  malii  qui  le  guiivcnic  ; Es  relooi:  Paresseux  5 
Leni  ; < jpriclcux  ; Sior  loulou»  rciopi»  lu  es  lou- 
juiirs  Ical. 

Dius  iquelea  coumbals  , 

Nog  , Bou  »ou]f  |ia»  retopi  ; 

BlaU  14  aoulrcs  debatt 
\aroay  yeou  ooa  galopi. 

Tabi*»  despey  dvx  aai 
Ha  fuurluuo  aoumvnubo , 

El  d uo  milhouD  do  fraos 

MuuD  cufTre  rtfoufabo.  A-  B. 

RELOUA.  V.  n.  Rel-ucr,  louer  de  noureau  : 
ite  souy  relouai,  je  nie  suis  reloué.  (Racine  loua.) 

KELUUXE.  Eeloujhé,  Eütidulayre , s.  m.  Hor- 
loger . celui  qui  fait  ou  répare  les  montres , les 
pendules,  etc.  : -4  bezoun  dut  rt/ou.ré,  elle  a 
Lesoifi  d'horloger. 

RtLOXE  . Htlojhe.  s.  m.  Horloge  qui  marque  el 
sonne  les  heures  : Lou  retour  5a  souna,  l’horloge 
va  sonner;  Tourne-brochc , machine  faisanl  tour- 
ner la  broche  ; Mounto  lou  retoxe  per  melre  lu 
bro.io,  moule  le  tourne- broche.  (Du  latin /loro* 
to^ium.) 

Le  relotje  del  lPin|)s  dius  la  msrclio  reglado 
Abiii  l«<uu  lia  souua  ma  soiiaiiticmo  aaaadu, 

Kt  camini  déjà  ma  daniivro  Mxuu  ; 

.Mouti  pel  oegrc  aootres  cupa  , a cambial  de  rouloo  , 
L'alge  me  l’a  tiulai  pres4|u«’>  d'uo  gris  de  perlu, 

Toui  mouii  corps  se  rafi» , brn  coum'uuo  couderlo  ; 

Sa  bcoutai  a'abalis  a pas  accélérai , 

rugis  cuum'uii  lebraout . qu'un  caMarre  a manquai;  ! 

El  mas  força»  (abcs  , feblos  et  dvnoutados 

6'«a  bail , sans  dire  adiou  A ma»  Iristoa  aonados; 

Mais  mouii  amo,  Itcboul . qu'o»  un  rrtal  de  Dieu 
£l  que  n’auuri  jamai  cap  do  barialiuu 
l*erd  pas  res  do  souo  tout .... 

DnaN. 

RELUBRF,  Beboujrouïre , lieboulibre , s.  m. 
Regain  . herbe  qui  repousst*  dans  un  pré  fauché  : 
Lou  rrlubTt  nous  re lara,  le  regain  nous  refera. 
(Uu  latin  re  cl  lucrum,  second  proUt.) 

REM 

TlK^fANEX.i.  nemancjha,  v.  acL  Remanier, 
refaire,  raccommoder  : Anyanpas  ba  remanexa, 
n'aiions  pas  le  remanier. 

HEMANEXOME.N . Remanejhomen , s.  m.  Rema- 
iitment . action  de  remanier. 

RE.MAOUS.  voyez  Abhic. 

UK51AUUZA,  voyez  Abiibsiaol’Zà. 

HE.MAKCA,  V.  act.  Rcmartpier , marquer  une 
seconde  foi>:  Paire  alleiition;  Apercevoir  , distin- 
guer : E'ey  remarcot  dexa,  je  rat  déji  remarqué. 
(Racine  marro.) 

RK&IAKCO,  S.  f.  Remarqne , observation  : À fax 
uno  remarco,  U a fait  une  remarque. 

REMaRCUR,  s.  f.  Remarqueur,  celui  qui  est 
chargé  du  remarquer  : As  un  boun  remareur , lu 
as  un  bon  romarqueur. 

ItEMARIDA.v.  act.  Remarier,  marier  de  noa- 
vcau.  (Racine  narida.) 

RË.HAR1DA  (Sb]  , V.  pro.  Se  Remarier , passer  i 
de  nouvelles  noces. 

RKMASULLA,  voyez  Rafila  (Sb). 

RFMÉHl,  s.  m.  Remède,  tout  ce  qui  sert  à 
guérir,  h prévenir  le  mal  : Su5î  un  5oun  rcmédi, 
je  sais  un  Wn  remède.  (Ou  latin  remedtum.) 


HEM 

Qu«  dué  ? aario»-bê  bel  lo  pouUri , lo  ehobla  , 

Qué  leujour  dius  tous  conins  d’oqoélo  biléno  berbe 
Lou  lêboQ  raalhuruux,  malgré  lu  , sé  cuunserbo. 

Lou  »oul  rriRrdi  olaro  és , quond  mouostro  lou  bsi  , 
l>é  loB  ti  lourua  torié,  oüqu’ouo  grogé  pas. . . . 

Prad. 

REMEDIA.  V.  n.  Remédier,  apporter  remède  à..: 
Ve  cal  remedia  sut  cop , il  faut  y remédier  sur  le 
champ. 

KEMEMOUKIA,  v.  act.  Rememorier , faire  res- 
souvenir : lia  te  cal  remtmouria  souben.  il  faut  te 
le  rappeler  souvent.  (Du  latin  rcimmorarc.) 

UE.MKNA,  V.  ad.  Reuiiier  en  rond  : Cal  remeita 
loumilhas,  U faut  remuer  la  tuillasse;  Répriman- 
der quelqu'un  : C'oumi  l’a  remenaU  (Du  latin  re- 
moecre.) 

REMENA  (Sï),  v.  pro.  Se  Tortiller,  marcher 
avec  grande  ati'eclation  : Ayaxo-lo  cousi  se  renteno, 
vois  comme  elle  sc  tortille. 

Rk.MENDA,  Reieudü,  t’oyes  Pbociaxa. 
REMENILUÜ,  s.  f.  Espèce  de  danse  Irës-pré- 
dpilée. 

REMENTIDO,  voyez  Reuob*. 

REMERCIA  , V.  acl.  Remercier,  fiiîrc  des  rcracr- 
ciments . témoigner  sa  reconnaissance:  lient  bous 
remercia,  je  viens  vous  remercier;  Refuser  hua- 
nélemcMt;  Congédier,  renvoyer,  destituer  : I'cin 
rcmcrciaf,  on  Ta  congédié.  (Du  latin  merces,  ré- 
compensé.) 

RJ;MEHC10MEN,  s.  m.  Rcmcrclmenl,  action  de 
grâces;  Paroles  pour  remercier  : Faras  tous  re- 
snereiomens , lu  feras  les  rcmerclments. 

REMETTRE,  v.  ucl.  Remettre,  mettre  de  nou- 
veau; Replacer,  reposer;  Rétablir  les  personnes, 
les  choses  dans  l'état  où  elle.s  étaient;  Redonner 
de  la  vigueur;  Faire  revenir  d’un  trouble,  de  l'a- 
gilalioti  : Trazien  mal  de  lou  remettrs;  nous 
avions  peine  â le  faire  rcvpulr;  Rendre  à qud- 
qu'uu  une  chose  qui  lui  appartient  ; liay-y 
remeffre /a  c/aou,  allez  Ici  remettre  la  clef;  Faire 
grâce  de...  ; Retarder,  reculer ,dUfcrer : ï'oiuowi 

Ton  5a  rrmrf,  on  retarde  toujours;  Reconnaître: 

Livrer , consigner  : L'au  remets  entre  las  mas  dt 
la  xustifo,  (Du  latin  remittere.) 

REMETTRE  (Se),  v.  pro.  Se  Remettre,  sc  réta- 
blir, récouvrer  la  santé;  Revenir  do  son  trouble; 
Recommencer  5....  : S'es  remes  al  trabal , il  se 
remet  au  travail. 

REUE/.O,  s.  f.  Remise,  délai,  retardement; 
Émolument  d'un  receveur  en  proportion  de  sa  re- 
cette: Somme  abandonnée  sur  une  dette  : M'a  fax 
une  remezo , il  m'a  fait  une  remise;  Endroit  pour 
mettre  â couvert  une  charrette,  udc  voiture.  (Du 
lalin  remissa  participe  de  rcmiho.  remettre.) 

KEUEZURA,  V..  act.  Remesurer,  mesurer  uue 
seconde  fois,  (Racine  mcAura.) 

REMIFFA,  V.  II.  Rebuter,  rejeter  avec  dureté. 
REMIFFADO,  royrz  KrirrADO. 

RK.MIRA,  V.  n.  Considérer  avec  attention  . avec 
complaisance  : Ba  remiraras  tout  bey,  (Du  latin 
mira  ri.) 

REMISSIOU,  s.  f.  Rémission,  pardon:  itons  ré- 
mission, sans  pardon.  (Du  latin  remûato.} 
REMIZA , V.  acl.  Rcqii&cr , placer  sous  la  remise 
un  carrosse , etc. 

REMIZO , voyez  Remezo. 

REMü.  voyez  Ramo,  Ucnc. 

REMORS,  8.  m.  Remords,  reproche  vif  el  atwf 
de  la  conscience  ; S’a  pta  de  remors , Il  en  a bien 
de  remords.  [Du  lalin  remorium  supin  do  remor- 
derc,  bourrekr.) 
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KEN 

Siuj  r<!»igDai  ! >-  un  souveni  péeajrré  ! 

N^t  diiis  moun  Ama  un  rewtort  qu>*  pU  gréou  ; 

Diiis fuUfTieUans cal aouegnara  ma  inavré 

Quais  stouB  êfati  *ero  dini  lou  lourabeou? 

Pavn. 

ROIOL'LADO,  S.  f.  Rcmoiiliidc,  sauce  piquanle. 

HEMÜUU,  VOI/tS  liAMOirLI. 

HEHOtLlMLN,  S.  m.  Tournuiemcul , les  Ipur- 
nanb  de  l'eau  près  d'un  muuiin  qui  est  en  jeu; 
Endruiluù  le  vent  ramasse  les  feuilles. 

REMOUt.l.NA.,  V.  II.  Tournoyer,  tourbillonner; 
on  le  dit  de  l’eau  d'un  moulin  qui  s'engloutit  et 
qui  produit  à la  surface  des  lourüilluiis  creui  en 
entunriuirs  : L'aygo  remoulino;  üi)  le  dit  encore 
du  vent,  qui,  eu  ballant  contre  un  mur,  etc., 
produit  une  espèce  de  lournoiemcut.  (Racine 
mou/i  ) 

HEMOULINADO,  i}rmouf<>uu/it , s.  f.  Bouffée  de 
vent;  Tourbillon  d>:  fumée  : Quno  rcmçulinado/ 
quelle  bouffée  de  vent  ! 

nEMUL'.->UA,  loyfs  RAii'GA. 

REMOCM’A  . V.  acl.  Remonter,  monter  de  nou- 
veau; Donner  une  uouvcllu  monture;  Donner  les 
choses  nécessaires;  RemelUe  sur  pied;  Rétablir, 
remettre  à neuf  : Ai  remouniat  lui  ôofos^  lu  as 
remis  à neuf  les  bottes:  Mettre  à l’aise  : L'aàés 
remounia/;  Favoriser,  être  utile:  La  pUxo  re- 
mounlo  hu  pays,  la  pluie  est  très-utile  au  pays. 
(Radnc  moun/a.) 

REMOUNTATIOll.s.  f.  Richesse,  fortune,  aisan- 
ce : .Iro  fario  ma  remounlatiou , cela  ferait  ma 
fortune. 

RElIOlJMO,  s.  f.  Remonte,  chevaux  pour  re- 
monter des  cavaliers;  Aisance,  bien-être  : Aco 
ara  sa  remounto,  ce  sera  là  son  bien-être, 

REMOUS.  10.  adj.  Retiré,  êc,  seul,  à son  de- 
voir : Ten-(e  remous,  Uens-toi  retiré.  (Du  latin  re- 
motus.) 

KEMOeSTRA,  v.  acl.  Remontrer,  représenter 
les  inconvénients  de...  : lia  y'aben  pla  remon- 
trât. nous  le  lui  avons  bien  remontré.  (Racine 
motu/ra.) 

REMOVSTRAXÇO,  S.  f.  Remontrance , représen- 
tation; Avis  d’nn  supérieur  : fazes-y  ealçuore- 
moustranfo.  faites-lui  quelque  remontrance. 

REMOUSntATlÜü , roues  Rrmoi  stbanço. 

REMUUTELÜU  , s.  m.  ^^elle . agrostème  des  blés- 

REMUANT,  TO.  adj.  Hemuaul,  te,  brouillon. 

REMUDA,  voyez  Rcluat. 

REN 

RENA,  Orena , v.  acl.  Rafller,  amener  tout  le 
ble  et  la  balle  sur  un  point  de  l'airo,  où  l'on  en 
fait  une  pile;  on  se  sert  d'un  Inslrunient  appelé 
renoi  t.  de  laboureur.  Transporter  les  terres 
d'un  bord  de  champ  au  milieu  où  U y a un  cnfoii- 
ccmeiu . avec  une  espèce  de  traîneau . sans  roues , 
oui  ne  fait  que  glisser  derrière  les  Ineufs  qui  le 
lirent.  Un  homme  le  charge,  en  présentant  le  de- 
vant qui  fond  la  terre  et  le  remplit  ainsi  : Aben  pla 
bixoun  de  rena  (^ud  camp , es  negadis  al  rnirr, 
nous  avons  besoin  de  tratispurler  les  Imrds  de  ce 
champ  au  milieu,  où  la  récolte  se  noie. 

RE.N4  , V.  n.  Pleurer . geindre  comme  font  les 
enfants  : Fa  pas  que  rena,  il  no  fait  que  geindre. 

RKNAYRE,  S.  m.  Pleurard  : Ütoj  «n  renayre; 
Ceux  qui  travaillent  à raffler  le  blé,  h transporter 
les  terres. 

RENAVSSE,  V.  n.  Renaître,  nallrc  de  nouveau  : 


KEN  4oo 

J/e  sembla  que  renayssi,  il  me  semble  que  je  renais. 
(Du  latin  renasci. } 

Datid  , (Ici  troupéi  que  fa  paiuo , 

Ai  reiig  de»  UeU  câ  tiievat. 

Job , de  souQ  fumié  vei  renattse , 

Lü  riches-u  ambe  la  santal. 

Paourot!  sus  uu  Trdnc  sublime 
Al  Cél  seras  leoo  courounai. 

Ourguillous  ! veiras  ta  fieriat 
Ainbe  tu  péri  diits  r.ibimc. 

Pt  J. 

RENC,  $.  m.  Aviron,  r.imc  dont  se  servent  les 
bateliers,  pour  faire  voguer  les  bateaux;  Rang, 
ordre,  place  qui  convient  à une  personne,  une 
chose;  nruv.  : Cudun  d aou?i  renc  , y‘a  pas  res  de 
trop,  cliucuii  à son  rang  c'esl  là  le  droit;  U de 
faucheur,  Redens,  l'espace  que  fauche  un  homme. 
(De  l'allemand  riny.) 

Va  suprême  , 
l'a  diaiiênié  , 

Va  grao  palaj  , 

Tout  aco  pbf. 

Esdat  qué  Iroumpa*  , 

Va;  per  las  poumpaa 
!^‘as  d’aoutré  pris 
Qué  lou  mèspris. 

Trésors,  richeasai  pasiagèyras  , 

Sés  messourguiê;ras  ; 

L'égouiimé  fa  soûl  accul 
A vosiré  uurgul. 

JUais  per  uua  Sma  , 

Toula  dé  flama  . 

Ré  u'és  laoi  bel 

Couma  lou  Ciel.  l'ura. 

RENDIF-,  ÈY'RO;  s.  m.  f.  Locataire,  fermier 
d'une  maison,  d’un  jardin  : Lou  rendu  nous  quito, 
le  fermier  nous  quitte. 

KENDO,  S.  r.  Fermage,  loyer  d'une  mclairle  , 
d'un  champ,  d'une  nuiisun  : Es  pla  car  de  rendo, 
c'est  bien  cher  de  loyer.  (Du  latin  reddila.) 
RE.NÉC,  voyez  Xcromsx. 

RK.NEGA,  V.  n.  Jurer,  dire  des  jurons  ; Pester; 
Fa  pas  que  renega.  il  ne  fait  que  jurer  ; en  par- 
lant des  choses,  qui  Contrastent:  renego, 

cela  contraste. 

El  bous  , non  cridas  pas  , moossq  , per  l'ospargna  ? 
Bous,  que  dlns  sous  praisoau  na;  la  pimparélo  , 

Abos  poupal  sa  le; , marchai  dius  sa  troussélo  , 

Roupillai  dins  sous  bras,  recebut  sous  poutous  , 
Saoutai  i sous  rouodoous  , Risclat  b aas  cansous  ; 

Naiii  I la  rtnegat  ; sa  bicllcsso  bous  Ja;no.  fdal  pales.) 


RENEGATRE,  Henegadou  . s.  m.  Reniciir;  Ju- 
reiir,  celui  qui  jure  par  habitude,  par  colère,  par 
grossièreté  : Aeo‘s  un  renegadou.  c'est  un  grossier. 

RFNGA , voyez  AiiiiKNr.A. 

RF.iVÎADO,  Rengo,  S.  f.  Rangée,  suite  de  cho- 
ses sur  une  même  ligne  ; (iit'abto  -.nio  reugado . il 
y en  avait  une  ranger. 

RE.NGLORO  . voi/ez  F.sionisoLO. 

IIENOO , roÿ«  Ksnoaoo. 

IlENtiUETO,  voyez  Rbnoado. 

HENNUKO,  s.  Ê Rainure,  cntalUurc  en  long 
dans  du  bois  pour  nsserabler.  pour  une  coulisse: 
La  rennuTo  et  la.ro  . la  rainure  est  l&chc. 

REND,  s.  f.  Traîneau,  ir.onble  de  fenne  pour 
traîner  la  terre  des  bords  d'un  champs  dans  le 
milieu;  Rêne,  comrole  de  I.*»  bride  d un  cbc^al•. 

jO 
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La.  rcfto  tt  eoupado  , la  rôno  csl  coupôc  : fif;..  Kii* 
fanl  qui  pleure  tnmoiirs  : Sios  uno  renn  1.  (k*  hal 
lape  du  blé,  Hafle,  Inslrumcnt  composé  d’une 
planche  qui  porte  sur  son  champ  cl  qui  a un  man> 
che  qui  sert  au  rafleur  <i  pousser  en  avant  la  plan- 
che qui  culrainc  le  blé  et  la  balle. 

KtNOS,  5.  f.  Kéle  qu'on  donne  quelques  jours 
apres  une  noce  : Fazrn  tou  renos,  (De  noee$  ou 
nup(i9  . Cl  de  re . de  rechef.) 

liÉ>0$l.s.  r.  Iténes,  courroies  de  In  1>riJc  d'un 
cheval  : Ten  ferme  las  renos.  (Du  l.iltn  rctinacula.) 

HKM)UBBLA  , v,  act  Renouveler,  rendre  nou- 
veau en  substituant  une  chose  h la  place  d'une 
autre  de  même  espèce;  Faire  revivre;  Contracter 
de  nouveau  avec  les  mêmes  personnes  et  aux  mê- 
mes conditions  : Commencer  de  nouveau  : Hat  te- 
noubela  la  querélo  ; Rappeler  le  souvenir  : Qu#  bat 
renoubelaf  (Du  latin  renorarc.) 

RENOCUÈLOMEN,  s.  m.  Renouvellement,  réité- 
ration ; Augmentation  ; Action  de  renouveler  uii 
bail,  un  billet  : Cal  un  renoubilomen , Il  faut  un 
renouvellement. 

RENüUNÇA.  T.  acl.  el  n.  Renoncer,  renier. 
Désavouer:  Te  renounfi  per  parent,  je  le  désa- 
voue pour  parent;  Abandonner  U possession,  la 
prétention,  le  désir  ; Cesser  de  faire  usage  de...: 
M^ey  renounçal , y'a  loutUemt , j'y  al  renoncé  de. 
puis  longtemps.  ; t.  de  jeu.  Manquer  de  quelque 
couleur  ; Couvrir  une  carte  avec  une  carte  d'une 
outre  couleur  : A renounçai.  (Du  latin  renun/tare.) 

RKN'OUNCLK,  s.  m.  Grcnoulllette.  espèce  de  re- 
noncule. 

RENOUNÇOMEN,  S.  m.  RenoncomonL 

RKNOUNXrCU,  s.f.  Renoncule  .plante  à racines 
en  grilTos,  d’un  grand  nombre  d’espèces.  (Du  latin 
ronuneufui.) 

RENOUM . s.  m.  Renom , réputation  bonne  ou 
mauvaise  : A missant  renoum,  il  u roativabe  répu- 
ladon.  (Racine  noum.] 

RENOUMMA,  v.  act«  Renommer,  nommer  une 
seconde  fois  : Donner  du  renom  : Citer  avec  éloge  : ' 
£t  fort  renoummat , il  est  fort  renommé.  ' 

RENOUMMADO,  s.  f.  Renommée,  réputation,  | 
célubrité  ; Bruit  public:  La  renoummado  b’a  dit,  \ 
la  renommée  l'a  dit. 

l'n  mouslre  nouiDinit  . 

ftore  d'Eiicélaêa  «i  de  <!éa  , 

Mas(|ua  (|ué  Tellus  en  furuu  ^ 

)*i»Ml  din>  M michanU  imou  ; 

Aqu^la  TÜ'ta  (ariaU^M  , 

Puf  caquéluxa  qa’una  agaua  , 

Pufv^nnouxa  qu’una  »er 
É qiié  tourna  i'éliaoii  fen  l’ér  , 

Tout  iola  , tout  aourriai,  tout  langa  , 

Uiou  garde  quë  tooi  éntreprénga  ! 

D'abord  ef  un  piebot  enfan 
K tout  dé  aaiia  é»  un  géan 
i^ué  toca  lou  Ciel  é la  téra  ; 

Pus  lerribla  qué  Ion  louiièra  , 

Pcrtoul  sa  boues  , embé  fracas  . 

Dis  cé  qii'ès  , é cé  qué  a’és  pas. 

Kmpoujiouaa  lout  eè  qué  passa 

Per  sa  redoulabia  mayssassa.  Pat. 

RKNOUS,  voyez  Renatrc. 

REKS,  s.  m.  Reins,  le  bas  de  l’épine  du  dus; 
Lout  rent  me  fan  mal , j'ai  mal  aux  reins.  (Du  la- 
tin renet.) 

Ë dés  pèi  jusqu'as  réai , é dés  rèns  à la  lesla  , 

L >u  mal  senblo  qu'o  dkh  ; n It  vole  demoura  ; 


REN 

<c  Cauitiina  ofaii  dé  l’anfcr  , yeou  risé  , ~ car  la  resta 
n 1 n cor  per  raé  maoudiro  , é doos  yols  per  pleura. 

PlVi. 

RKNXA,  voyez  Airbmca. 

REP 

REPARA,  V.  act.  Repaver,  paver  de  nouveau: 
.4n  repabado  la  earrfè;/ro . on  a repavé  la  rue. 
RKPABAXR,  s.  m.  Nouveau  Pavage;  Coilt. 
REPAf.MA.  T.  n.  Rebondir,  faire  un  ou  plu- 
sieurs bondi.  (Du  latin  palma.) 

REPAOUS,  s.  m.  Repos;  Sommeil: Tranquillité: 
A un  bricou  de  repaout.  U a un  peu  de  repos; 
Exemnlion  de  trouble  ; Qu'un  rendou#/ Étal  aune 
arme  a feu  dont  le  chien  n'est  ni  bandé  . ni  abattu  : 
Es  al  repdout’,  fig.,  Vesser:  Ten  bat  dal  repdout? 
(Du  latin  paura.) 

REP.40UZA , V.  act.  Reposer  ,fposer  de  nouveau: 
MeUre  dans  un  état,  dans  une  situation  tranquille; 
Dormir,  sommeiller  : Et  anat  repaousa,  U est  allé 
reposer.  (Du  latin  reponere.) 

Milo  Doum  d'un  caaou , aprep  moan  abtaiare , 
Dios  aqueste  bousquel  ma  bido  ••  pas  Mgaro  ? 

Messius , disuebi  yoo  . beaeu  mai  à perpaous, 

Qui  bous  enboyo  alci  pcr  iroupU  moua  repdout  f 

TitfTSir. 

REPAOUZA  (Sr).  V.  pro.  Se  Reposer,  cesser 
d'agir,  de  travailler  : Aro  me  boli\  repdouza,  je 
veux  me  reposer  è présent;  Prendre ^du  repos: 
5#  repdouio. 


REPAPIA , voyez  Radocta. 

REPAPIADIS,  Radoutaxb. 

REPAPJATRE , voyez  RAi>ocTt;B. 

REPAPIJHE , s.  m.  Radotage  , radoterie. 

REPARA,  V.  aet.  Réparer  , restaurer,  raccom- 
moder ; Compenser,  dédommager;  Talre«répara* 
lion  d’une  onensc,  d’une  injure  : Expier:  B'a  pin 
reparat.  Il  l'a  dignement  réparé.  (l>u  latin  repa- 
rorr.) 

A l'pgard  dal  proucés  , y’abes  d’espoir  OQcaro. 

Quand  nous  ooa  mal  xuiais  , calqv'un  mat  ba  repart. 
S'txis  pas  do  bira  las  cambos  bes  lou  r.«i  ; 

Mail  s’abes  la  bouo  drex,  bous  cal  faire  un  appol. 

D. 

REPARATIOU,  s.f.  Réparalion , ouvrage  fait 
ou  à faire  pour  réparer  ; Aeo’s  uno  piarouno  repa- 
ra/iou  . c’est  une  petite  réparation  ; Satisfaction  cti- 
géc ou  donnée  d’une  injure,  d’une  ofi'ciise  : l'/aru 
reparufiou,  il  lui  fera  réparation.  (Du  latin  repa- 
ratio.) 

HEPARETRE , v.  n.  Reparaître . paraître  de  nou- 
veau : 7'ourno  reparetre.  (Racine  paretre.) 

REPARTI  , V.  acU  Réparllr,  partager,  dis- 
tribuer: /Ta  your  ey  repartit.  (Du  latin  duparlire  ! 

REPARTI,  V.  ri.  et  act.  Repartir,  répliquer:  Psf- 
tir  de  nouveau;  Retourner;  Es  repartit,  y’a  lomi- 
iemt.  [Racine  purft.) 

REPARTIDO,  s.  f.  Répartie,  réplique  prompte» 
vive , ingénieuse  ; K'a  /a.v  uno  belo  repariüio. 

Yeou  n'aourio  pas  cregut . xamal  dedios  la  bido  , 

Que  bous  m'atosscf  fjx  aqnélo  repnrfido  f 
Cependant  cy  coumpres  , lairuii  qu'obos  badal , 

Qu'aro  tout  ço  qii’ey  dix  bou*  a pas  agradat.  D> 


IV'an  que  te  reparuza  , sans  bnimo  ni  toorrado  , 
Dioa  un  Jouo  touUs  dus  au  gagnat  la  cibado. 
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HEPÀSSÂ,  T.  n.  licpasseï . passer  <lc  nouveaux 
Traverser  une  sccondeÿois  : Bèn  dfXrepatsa  ; Exa- 
miner. considérer  en  détail  : ItaàoH  repassa  tout 
toul  ; Répéter  par  errtir  pour  é(rc  plus  sûr  de  sa 
mémuire  : li  a repassai  très  cois;  BaUre,  châlier: 
L*a  repassai  en  rèelo;  Aiguiser  des  ciseaux. etc-  : 
Lou  eal  r<>patra\'^Rcpasscr  du  linge  avec  un  fer 
chaud;  Releliidre  un  chapeau  cl  lut  donner  un 
nouvel  apprêt  : Lou  me  ra<  fa  repassa. 

REPA^AXE,  s.  m.  Repassage,  action  de  repas- 
ser. de  remoudre.  etc. 

REPASSONS,  f.  Correction , chilimeut  : .1 
ia  renario. 

KEPATRIA  , V.  act.  Rapatrier , réconcilier  des 
personnes  :*Lous  cat,  repatria. 

RËPATRIA  (Sa),  v.  pro.  Se  Rapatrier,  se  récon- 
cilier. IRacinc  ;>atno.) 

RKPAY'S.s.  m.  Repas . nourriture  que  l’on  prend 
à des  heures  réglées;  fig..  Dégoût,  ennui  d'une 
chose  . Ne^'oou  moun  repays . j’en  ai  mon  soûl. 
(Du  latin  pasius.) 

D'aquet  la  grand  rrpaïa  gaousi  pas  aanouac-i 
Tout  fo  qa'fc  l’amagat  jcou  me  calguei  roiinça  : 
Benapeydou  prumié  plat  josqu'al  daruié  Serbie! . 

Lou»  goasMS  et  Ions  gala  fasquérouo  mouo  oufHci 

VBtTBBP. 

REPAYSSA . V.  n.  Prendre  son  repas  ; N'aben 
pas  rtpayssai.  nous  n'avons  pas  pris  le  repas. 

REPESTENT  , 0 , adj.  Repentant . te . qui  se  re- 
pent  de  ses  fautes,  de  ses  péchés  : N'es  jna  repen- 
lento. 

REPENTI  (Si),  v.  pro.  9e  Repentir,  avoir  de  la 
douleur,  du  regret  : Mejepenllssi  de  l’abe  escou- 
tat.  (Du^  latin  poeniiere.) 

O'accepii  de  bouti  cor  , mais  iiue  ren  repeotigos  pas , 
Car  boli  sur  aco  te  beio  un  pan  ae  uaa  ; 

T’en  mourdiraa  lous  delà , erozi  pas  que  l’eo  rigoa. 
AnGo  Jb’aouraa  boulgut , cal  que  ien  rtpsnliyut. 

D. 

REPENTIR,  s.  in.  Repentir^  regret  d’avoir  fait, 
ou  de  n'avoir  pas  fait;  Douleur  profond.*  de  scs 
péchés. 

SioY  pic  dé  repenti  ; moisjoo  pissat  mé  bltma. 

Dioû  : qué  vésés  mous  plourt , sé  la  voués  roé  rcclania  , 
Trouvaray  lou  bouuimr  dius  mous  jours  d’afüctioâ. 
Recounnouysse  b jamay  u jnstiça  éteruella  ; 

>I«is  lira  dé  déssus  m'a  testa  crimioella 

tou  terrible  courroux  dé  la  roaledicüoù.  Para. 

IIEPÈR , s.  m.  Repère , t.  d’arts  et  mél.  Trait  , j 
marqueipmir  reconnaître  les  pièces  d’assemblage: 
Cerco  lourrepèr.  (Du  latin  rrpen’re,  retrouver.) 

REPERTOIHü,  Repertori,  ».  m.  Répertoire,  ta- 
ble, index;  Inventaire,  recueil  de  choses  par  or- 
dre : Ba  troubaren  al  rrprrfoiro.  (Du  latin  reper- 
lorium.] 

REPESCA,  V.  act.  Repécher,  retirer  de  rcaii  ce 
qui  V était  tombé  : B'ubcn  repescat  ; v.  ii.  se  Ré- 
pandre , déborder , en  parlant  d’tm  liquide  qui  jeté 
trop  fort  dans  un  vase  tombe,  se  répand,  qiioi(|uc 
le  vase  ne  suit  pas  plein  ; A<fuelo  svinal  repesco. 

REPETA.  V.  act.  cl  n.  Répéter,  dire  ce  qu'on  a 
dcjÀ.dit;  Rapporter  ce  qti'on  a entendu;  Dire  par 
cœur;  Paire  des  répétitions;  Recoiuinciiccr  : Ré- 
pétas touToun  ço  mêmes,  tu  répétés  toujours  la 
même,  chose;  Horl<»gc  , Pendule  t(ui  répète  les 
heures.  (Du  latin  repelcre.) 

REPETASSA.v.  act.  Rapetasser,  r^ccomatoder 
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de  viciiies  hardes, y mettre  des  pièces  : RtpHassa 
iüH.ruuii.  rapetasser  toujours.  (U.J  grec  rftc^lrtn.) 

UEPETELAT , ADO , adj.  Dodu,  ue,  mollH,  po- 
I télé  : Que  sios  rrpetelaU  que  tu  es  dodu! 

I REPETIT  . voyez  Riatou. 

REPETITIOU,  s.  f.  Répétition,  redite;  Leçon 
qu'on  donne  à des  écoliers  pour  leur  expliquer 
pins  amplement  celle  qu'ils  ont  reçue  en | classe  : 
Pendule,  montre  à répétition  qui  répète  I heure  ù 
volonté.  (Du  latin  rr/^fdio.) 

REPIC,  s.  m.  Répétition  d'une  pendule , d'une 
horloge  : Lou  repic  ba  rouna,  la  répétition  va  son- 
ner. 

KKPICA , V.  n.  Repiquer , piquer  de  nouveiuî  ; 
Enlever  avec  un  outil  un  peu  de  bols  : Te  cal  re- 
pica  aquelo  croundo:  t.  de  batteur  de  hié.  Battre 
une  seconde  fois  : Dins  un  moumen  caldra  rrpira  . 
dans  un  moment  11  faudra  battre  une  seconde  fols. 

RKPINÇA,  V.  n.  Faire  une  pince  à un  habit  trop 
ample  ; .1  besoun  de  repinçu  ; t.  de  jardin.  Pincer 
les  arbres  pour  arrêter  la  sève:  Es  temsderepinca. 
il  est  temps  de  pincer. 

REPINÇO,  Repinso,  s.  f.  Pince,  pli  qu'on  fait  à 
du  linge  , à un  habit  trop  ample:  Fatas  uno 
rtpinço  , lu  feras  une  forte  pince. 

REPIT , voyez  Reric. 

HKPLA.  V.  act.  Bloquer,  remplir  de  petits  moel- 
lons, ou  de  biücatlles,  les  vides  d'un  mur  qu'on 
biUît  : üa  bous  cal  pla  replu , il  vous  faut  bien  le 
bloquer.  [Du  latin  replere.) 

REPLAÇA,  V.  act.  Replacer,  remettre  en  place  : 
Donner  de  nouveau  un  emploi,  une  place  : Benou 
de  lou  replaça  , un  vient  de  le  replacer.  (Racine 
p/ur«.) 

REPLANTA,  v.  act.  Replanter,  planter  de  nou- 
veau, planter  ce  qui  était  déplante  ; Bay  bo  re- 
plania,  va  le  replanter.  (Racine  planta.) 

REPLASTRA , v.  acU  Replâtrer , remettre  du  plâ- 
tre. .(Racine  plastra.) 

REPLE  , s.  m.  Raple , partie  d'un  lapin  . d’un 
lièvre,  depuis  l'épaule  jusqu’à  la  queue.  (Du  latin 
rnpum . quia  signifié  la  queue  . d'ou  les  Espagnols 
ont  fait  rabo,  queue  d'animal.] 

RÈPLE.  Hcplou,  Riplou,  s.  m.  Blocaille,  menu 
rao4‘lloii  pour  remplir  les  vides  d'un  mur  : Vorlo 
quasquet  rêples,  porte  quelque  blocaille. 

A palpo»,  eo  roarchao  , troubof  jouts  Ions  pés 
1>«  telle* , de  rijilous  et  de  boussi*  ds  boi*. 

A forço  de  cerca  demeit  la  riptounaillo 
Troubéri  cepeodan  nn  bricoutiei  de  paillo  , 

Ouo  le*  plour*  , les  sanglots  et  le  negro  chagrin 
Abio  fayto  bviiî  coomo  de  poulberîo.  Ybstbxp. 

RCPLEE,  S.  m.  Repli . pli  redouble  : B’ey  trou 
bat  dius  luu  replcc  dal  bowiel,  je  l’ai  trouvé  dans 
lo  repli  dit  bniinet. 

RKPLEdA  . V.  act.  Replier,  plier  ce  qui  avait  été 
déplié;  Faire  plusieurs  pli».  (Racine  vlega.) 

KEPLEGA  (Sk],  v.  pro.  Sc  Replier , faire  des  plis 
cl  replis.. 

REPLET,  TO,  adj.  Replet,  cte.  nul  a trop 
d'embonpoint  : Et  fort  replH,  il  est  tort  replet. 
(Du  latin  repletus.) 

REPLICA , V.  acL  cl  n.  Répliquer,  faire  une  ré- 
plique; Répondre;  Répartir:  BoU  pas'  t’entendre 
reptiea,  je  ne  veux  pas  l'onleiidre  répliquer.  (Du 
latin  replicare.) 

REPLICO,  s.  f,  népli«itic.  réponse  ù ce  <p»  a 
été  dit  ou  écrit  : .1  touA'oun  la  replico  pre  Jo,  i a 
toujours  le  réponse  prèle.  ;üu  latin  lepticalio  ) 
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BEI' 

RKPLOt'.  loyfz  ntPLK. 

KEPO.  s.  f.  ProvUiun , al)onüancc.  surtout  en 
Iiabits  : A fouo  rfpos , elle  a beaucoup  de  pruvl* 
sions. 

RtPOSOIR  ,s.  m.  Reposoir,  ault'l  élevé momen* 
lanéuiciil  liait»  un  lieu  où  doit  passer  la  procession 
de  la  Féle-Dieii  : Aùitz  faj;  un  bel  reposoir , vous 
aviez  fait  uti  beau  repusoir.  (I>u  latin  rty-ono , je 
repose.) 

UEPOU , s.  ra.  Tampon  de  bois  que  les  charpen- 
tiers mettent  dans  les  mortaises  pour  contenir  les 
solives  il'im  torchis. 

REP0L  N4 . V.  acl.  T.  de  cltap.  Assujétir  les 
montants  d'un  torchis. 

nEPOlJNPI  , t'oyes  Hkstocnti. 

IlF.PürNXüU,  Itenounrhou,  S.  m.  Raiponce, 
plante  bisanniielle.ù  longues  rachics,  qui  se  man- 
gent en  s.il.idc. 

REPOUSSA,  v.aet.  Repousser,  faire  reculer  en 
poussant  ; Rijeler  ; Renvoyer  : L‘a  calgut  repou*^a 
d eoh  d^martèU,  il  l’a  fallu  repousser  h coups  de 
marteaux 

Aqui  la  tendro  m-tyro,  on  liooao  xalooao, 

Di«nulo  souo  mnynaie  * l’uunzado  furiouso  « 

Et  UC  aoun  lira»  <lc  for  la  repinusu  biat  cots  ; 

Se  cnunpouou  à la  bido  et  detllzo  tous  fluU.  A-  B. 

REPOUSSADOU , s.  m.  Repoussoir  , l.  d’arts  et  ' 
mét.  Instrument  pour  faire  surUrunucIteville  : Cal 
abc  hu  repounaaou,  il  faut  avoir  le  repoussoir. 

REPOUSSANT,  TO , adj.  H>‘poussant . le  , qui 
inspire  de  i’aversion,  du  dégoiH  : Ks  repnussanio 
de  hurdizo , elle  est  r«‘poussante  de  salelc.  (btt 
laliu  repiilsare.) 

UEPOt’TFOA  , V.  n.  Clabauder , criaUlor , répon- 
dre avec  entporlemenl  : HelMulcyo  h>M.roun.  il 
clabaudc  toujours  fig..  Grouiller,  en  p.irlant  du 
bruit  que  font  les  bovaux  dans  le  ventre. 

REPUfTEGAYRE.O,  adj.  Inquiet, tc;  Fâcheux, 
qui  SC  plaint  toujours,  qui  redit  à tout,  qui  tnar- 
molle  mire  ses  denU  : Sio*  uno  repoutegnyro , 
tu  es  une  Inquiète. 

REPOl’  rhXA , voyez  Escsbcauia. 

REPOIITEUAT,  voyez  Rbpetki.at. 

RKPOUTINA  , HepOH.riua  . v.  n.  Murmurer  , 
bourdonner  entre  ses  dents;  se  Fâcher;  se  Plain- 
dre : vlymiprts  d’eiUendre  repoutina,  je  n'aintc  pas 
d’entendre  sc  plaindre. 

REPOl  XINAYRE  , foyer  ‘RKPOcTEGATnK. 

REPREANSIPLE.  O.  ,tdj.  Répréhensible , qui 
mérite  répréhensiun  ; Bl.^mabte  : Sioz  fort  repre- 
ansiple,  lu  es  fort  répréhensible.  (Du  latin  repre- 
henzibilis.) 

HEPRENE , V.  acl.  cl  n.  Reprendre  , prendre  de 
nouveau  ; Euntinner  ce  qui  avait  été  i..ierrompu  i 
B'anan  reprene  ; Trouver  à redire  ; likiuicr  : Lou 
te  cal  reprenc;  Revenir  attaquer,  en  pariant  des 
makidles  : Las  fièbree  l’an  repres. 

REFRENE  :Si) , v.  prn.  Sc  Hepreulrc,  sc  re- 
joindre: s’inlcrromprc  pour  mieux  dire. 

REPRESENTA  , v.  acl.  Représenter  . présenter 
de  nouveau;  Mcltrc  sous  les  yeux  ; üg.,  Figurer 
par  le  pinccaii , le  crayon  ; OITrir  l'unage  . la  ft- 
gurc;  Imiter  sur  la  scène  par  i’acUoa,  par  le  dis- 
cours; Jouer  une  pièce  de  théâtre:  Ag  r au  nom 
de  quelqu’un,  tenir  sa  pkcei  fiepresenti  moun 
payre  , je  représente  m<»n  père  : Faire  des  remon- 
trancQi,  faire  envisager:  U‘a  yey  pla  representat, 
je  le  lui  ai  bien  représenté  : Faire  bien  les  hon- 
neurs de  sa  place,  avoir  un  grand  train.  (Du  la- 
iln  rcprescnlare.) 


REP 

RKPIU-ISENTA  (Sb)  , v.  pro.  Se  Rcpréscnler , se 
présenter  de  nouveau  , sc  rappeler  le  souvenir  de; 
se  SïeUre  dans  l’esprit  ; Quand  ha  mr  reprctdUi] 
quand  je  me  le  mets  dans  l'idé.;! 

KEPHESENTAN'r . s.  m.  Représentant,  celui 
qui  en  représente  un  autre,  qui  en  lient  la  place 
dans  une  cérémonie,  d.insime  succcsNiwn:  DcpiUc: 
Acn’snoitre  représentant  , c'est  notre  représentant. 

REPKESENTATIOC  , s.  f.  RepréseiUalion , cipo- 
sllion  devant  les  yeux;  Imilaliun  par  tepince.ui. 
le  burin  ; tatafalque;  Kxléricur  avantageux;  belle 
Apparence  d’une  personne  : A uno  bita  repreten’ 
tatiou , elle  a un  bel  extérieur:  Action  de  repré- 
senltT  une  pièce  de  théâtre;  Objection,  rcnion- 
Irancc  respectueuse  : Y fareymas  rcprcscnlatious, 
je  lui  ferai  mes  roprésenl.itions.  (Du  laliu  rrpre- 
icnbiho.) 

REPRESO,  s.  f.  Reprise,  continuation  après  in- 
terruption; Kaccomodage  à raiguillo  ; Rcchuliî 
d’une  maladie  : .4  ayut  uno  forto  repreto,  il  a eu 
une  forte  rechute. 

REi’illMA  , V.  act.  Réprimer,  arrêter  relTcl  ou 
c progrès;  Contenir;  Rabattre:  Tant  que  podet, 
reprimo  lnu  . la  «t  que  lu  peux,  cuntieiis-ie. 

REPRl.MANDA,  v.aet.  Uéprimamlur , faire  une 
réprimande  : L’a  pla  réprimandai. 

REl'fUMA.NDO , s.  f.  Rèprimanilo,  correction 
verbale  avec  aulorilc  : Haro  la  rcpri/nande.'  gare 
la  correction  ! 

REPRIN  , voyez  Recocpos. 

REPROCHES,  tx>vfj  Rapport. 

REPROUBA  . V.  act.  Réprouver,  rejeter,  ilésa- 
vouer;  Condamner  ; Ey  reproubat  sa  eounduyto , 
j'ai  réprouvé  sa  conduite.  ^Dii  laliu  reprobare.] 

REPROUBAT.  ADO.  S.  in.  f.  Ré'prouvé.  damne 
AU  sur  la  voie  delà  damnation  : SanOlo  sn  reprou- 
bal.  il  a l'air  d'un  réprouvé. 

1 REI‘ROt'BATlOLî,8.  f.  RéprobaUon , étal  des  ré- 
; prouvés.  (iMi  l.itln  repruhatio.) 
j RKPIlOUCH\,  foycjr  Rcphocxa. 

I REPUOUDU'IUH,  V.  acl.  Reproduire , produira 
de  nouveau.  (Raoine  prouduire.) 

REPROL'Dl'IUE  (Ss) , v.  pro.  Se  Reprodittrc,  sc 
montrer,  sc  présenter  de  nouveau. 

REPROL’DrfTIOU , S.  f.  Reproduction , nais- 
sance de  noiivciles  parties,  de  nouvelles  tiges 
La  rcprouduttlou  se  faraal  printems. 

UEPROUXA.v.  ocl.  Reprocher,  objecter  une 
chose  humiliinte,  etc.  ; /ru  y boli  repronja,  je 
veux  le  lui  reprocher. . Paire  sentir  durement  à 
quelqu’un  ce  qu'on  a fait  pour  lui;  Rappeler  avec 
re  proche  d'ingratitude  un  service  rendu  : Cal  pot 
rcpro«.rtt  fo  qu’on  a fax,  il  ne  faut  pas  repro- 
cher un  service  rendu  ; v.  n.  Donner  des  rapports 
t'o  qu'ey  vuitual  me  reproxo,  (Du  latin  repre- 
6are.\ 

REPHOUX.A(Sb),  v.  pro.  Sc  Reprocher,  se  Re- 
pentir : Mc  reproxi  d’abe  tant  fax. 

Mais  es  «yci  que  bon  , ei  mona  cor  que  B'irrilo 
Jile  di»  ilo  là  traia  ecutn')  ha  »e  merilo. 

3l'y  cai  por  «Urtiië  rop  ropmuxa  ço  qu’a  fax  , 

El  ye  dire  ayciial  quatre  mot»  pla  aarrali.  B- 

REPROXI , Reproche . s.  m.  Reproche , ce  qu'on 
objecte  à quelqu’un  en  leblaroanl,  en  le  répriman- 
dant . en  l’accusant  d’une  chose  repréhensibj^ 
S’ei  pas  sensiple  as  repraxis,  il  n’est  pas  sensiWo 
AUX  reprodics;  adr.  : Sana  reproxts,  de  bon 
cœur. 
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REQ 

Ter  fk  d'âquel  fiqu'm  le  digne  parallèlo. 

Baou  de*  aouires  linun*  prosnila  te  moad^to 
Coomo  l'nro  Bajrar  des  ancien*  chebaliés , 

Aquel  e*  pas  wn*  pooo  et  ni  may  mo*  rrprosthe/ 
Bcyreli  un  fier  Uouu  cl  dus  pu»  caroastii*  ! 


HrQUlSITORI,  ».  m.  RéqulsUoirf. 

RES 

RKS,  Ren,  s.  ra.'Rien,  nulle  chose  : iVa  pas 
res. 


REPUA,  V.  aeU  T.  de  maç,,  réparer  une  mu- 
raille cil  smis-œuvrc  : Â bvsom  de  repua,  elle  a 
besoin  de  réparer. 

REPUDIA.  T.  aci.  Répudier,  renoncer  à une 
succession  : Roli  répudia,  je  veux  répudier,  (Du 
latin  repudiure.) 

REPUGNA,  V.  n.  Répugner,  être  plus  ou  moins 
opposé,  coulrairc  à...  ; Inspirer , avoir  de  la  ré- 
pugnance : Me  repuyno  de  ba  denianda,  il  me  ré- 
pugne de  deinanaer.  (Du  latin  rrpuynan'.] 

KEPUGNENÇO,  s.  f.  Répugnance,  sorte  d’aver- 
sion, opposition,  éluigncmcnl  du  goût.  (Du  latin 
repuj/nunGu.) 

RtFUNNA,  V,  n.  Rechigner,  témoigner  du  dé- 
goût , do  la  répugnance , au  chagrin  : dfui  cal  pas 
revunna,  là  il  ne  faut  pas  rechigner. 

RF.PUOMEN  , s.  m.  Rénaralion  en  sons-œuvre 
pour  consolider  une  muraille. 

REPUPEA,  V.  n.  Peupler  de  nouveau. 

REPUPLICAIN , s.  in.  Républicain,  qui  appar- 
tient à la,  à une  république;  Partisan  du  gouver- 
nement républicain  ; Aco’t  un  repuplicain,  c'est 
un  républicain. 

REPUPLICO,  s.  f.  République,  état  gouverné 

fiar  plusieurs.  Celte  de  1818  aura-t-elle  une  plus 
ongue  vie  que  son  aillée  ! ! (Du  latin  tes  publica.) 

REFUTA,  V.  acl.  Répuler,  estimer,  présumer, 
croire,  regarder  comme...  : J.ou  repulon  fort 
riue . il  est  réputé  fort  riche.  (Du  litiu  rrputare.) 

REPUTATIOU,  s.  m.  Réputation,  opinion  dont 
on  jouit  dans  l’esprit  des  autres  ; À bouno  repu- 
taliou,  elle  a bonne  réputation.  (Du  latin  re- 
putalio.) 

Coumo  l’on  nou  fa  pa»  louben  pron  d'atlentioa 
Sur  ço  que  porto  cop  à la  rrpNra/ion 
El  que  caldrie  toaxoun  » l'e^ard  d'uno  amigo 
Se  quicoo  ye  fa  ton  , al  mens  qu’au  l'oberligo , 

Bel  Mr  aiiùel  suxet , fort  amicaloinett  . 

Boni  per  Mutdouua  calque  abertisaomen.  D. 

REQ 

REQUERI,  V.  act.  Requérir,  prier  rtc... , deman- 
der, exiger  avec  raulorllé  nécessaire,  demander 
en  justice:  Cal  requeri  la  força  armado,  U faut 
requérir  la  force  armée.  (Du  lalln  rcquircre.) 

HEQUÉTO.  s.  (.  Requête,  demande  verbale. par 
écrit , en  justice  , etc.  ; Te  cal  présenta  la  reyueto. 
Il  faut  présenter  la  requête.  (Du  latin  rc^und/o.) 

REQUIE.M,  s.  m.  Messe  rtc  morts  : Ren  de  ranta 
un  requiem,  il  vient  de  clianler  une  messe  de 
morts. 

REQUll,  (Al),  T.  de  jeu  de  palet,  h recom- 
mencer. 

REtJUINQUILlTA,  v.  act.  Ragaillardir,  redon- 
ner de  la  force,  de  l.i  gaieté  : Aquelo  soupo  m’a 
requinquiltuU . celle  soupe  m’.i  redonné  de  force. 

REQUINQUILUA  (Sa),  v.  pro.  Se  Reguiiignor , 
s’approprier,  sc  mettre  dans  un  état  do  pritpreté  : 
S'es  pla  requinquilhado.  elle  s’est  bien  appropriée. 

REQUiSlTiOU.  s.  f.  RtM]iiisUlon,  demande  faite 
par  autorité  publique  qui  met  une  chose  ii  la  dis- 
position du  gouvernement  ; Levée  d'hommes , de 
chevaux:  Rantoul  mes  en  requisitiqu . on  a tout 
mis  en  réqiiisilioii.  (Du  UWnrequisith.) 


— Sé»  coHiiU-mo  , Annetou  , la  pruniérn  li  dit  ; 

?Tcn  Mun  defuro  Jour»  ?...  oh  1 parlo  , n c«  «ourlil  ? 

— N’en  aabi  re#  enqutrn  . ami^o  , pren  couraige  , 

Baci  meljour  , lou  ^aourcnlfou. 

Mai»  Iramble»  coumo  un  jini  ; me  fay  pnnu  loun  uizatgo  , 
Kl  M Jaque*  pané*  . n’eii  moumo»  belèou  ? 

X’fo  »il,i  re».  — A»  tort  ; mouri  î nue  »éa  mayualgo  . 

Aynii  Jouzéi;  se  pari  . pouyrey  m'rndnulouri  ; 

Houyrey  toumba  uiiaouqm»  grumIHo, 

Crpeodeu  . en  Taymaii  , l'aUcndrpy  *ans  mouri  ; 

Kal  gfiuyal  mort  per  natlo  lillo  , 

El  n’aii  p.i$  tort , n’es  que  trop  bray  : 

OigUQ  DAU  pèr  may 

Quo  lou  que  »’en  bay.  J • 

RES.  voyez  Rkst. 

UESUALÊA.  Ueseatfura.  Rescaouda,  v.  acl. 
Réchaulfer,  chanlier  ce  qui  était  refroidi;  Rendre 
de  la  chaleur  : Podi  pas  lou  reseatfa,  jo  ne  puis 
pas  le  réchauffer.  (Racine  eatfa.] 

RESCALFA  (8s) , v.  pro.  8e  Réchauffer,  s ani- 
mer. 

Pu»  de  Ux  dius  mouu  »e  , por  tu . pauure  mayDaxe, 
Di»  uno  leodro  mayre . en  s’amagueu  lou  frouu. 

Me  re»tabo  un  trésor  , l’auêl  de  moun  luariaxo  , 

Mai»  por  le  retcalfa,  l'ey  boudul  l'auutre  loun. 

A.  B. 


rescaouda  (Sb).  v.  pro.  Tourner,  s’altérer  , 
se  gâter,  en  parlant  du  vin  : S’es  rescaouda!  , le 
vin  s'cxt  tourné. 

RESCLAOUZA  , voyez  Tança. 

RESCOUNDRE.  voyez  Xmxoa. 

RESCOl'NDOUS  (DK),  voyez  Amagat  (D’). 

RESEAU  . S.  m.  Re.'CâU , lUsu  do  soie . de  lame  , 
etc. . en  forme  de  coiifc. 

RESERUA,  V.  acl.  Réserver  . garder,  retenir 
quelque  chose  d un  total  ; Garder  une  Hiosc  poiir 
un  autre  temps,  un  autre  iisago:  B'a  rr^erbi  pet 
pilou,  je  le  réserve  pour  le  petit.  (Du  latin  re- 
servare.)  , . , 

RESERUA  (Sb),  v.  pro.  Sc  Réserv«‘r,  sc  retenir 
ou  se  conserver  quelque  chose  : Me  resérbi  que 
bendres  me  beie,  je  me  réserve  que  vous  vtendrex 
me  voir.  , , , . 

RESERBAT,  ADO.  adj.  Réservé,  ce.  prudent 
dans  ses  démarches,  dans  ses  actions:  hs  fort  re- 
srrbai . il  est  fort  prudent. 

RESERBATIOU  , S,  f.  Réservation  , droit  qiion 
s’esl  réservé  dans  un  acte,  une  police  : taras  las 
reserbatious , lu  feras  les  réservations.  (Du  lallu  re- 


srrpatio.)  . , _ 

RESKiUlO , s,  f.  Réserve . chose  réservée  ; Trou- 
pes à l’arriére  pour  les  employer  au  besoin  ; ^om- 
bre  de  conscrits  qui  ii’csl  point  mis  en  activité  : 
Es  de  ta  resèrbo  , il  est  de  la  réserve  : Retenue 
dans  la  conduite , le  discours , les  mauièresi  Dis- 
crétion.   

RESERBOYR  , s.  m.  Rt^rvoir  , heu  ou  I on  lient 
l’eau  amassée  pour  conserver  du  poisson  ; Lou  re- 
sèrboyr  es  ^e . le  réservoir  est  plein.  . 

RESIDA,  V.  n.  Résider,  faire  sa  demeure,  habi- 
ter ordinairement  : Résida  ayei  touto  J annaao  , il 
réside  ici  loiitc  l’année.  (Du  laüti  residerc.) 

RESlüENÇO,  s.  f.  Résidcîicc, demeure  ordinaire, 


Digitized  by  Google 


46Û  KES 

habituelle  ; 8t‘joür  ccluttl  dans  un  lieu  : i4co'«  uno 

bèlo  retidenço . c’est  une  belle  résidence. 

RESIGNA,  V.  acl.  Résigner,  se  démcUrc  d'iin 
office  en  faveur  de  quelqu'un  : Y’a  resignado  la 
ptaço , il  lui  a résigné  sa  place.  (Du  UÜn  rcsignare.) 

S’ay  péccal , m'at  puail.  — Podés  même  , lout-ara  , 
]iê  fniui  may  «é  vo»  ; — ou  vos  . lay»M  incara 
Touu  courroux  permanên...  A ta»  ley»  tioy  tourné». 

Ov  t >ioy  tout  reiignat  ; — et  mouii  cor  qu’apprécia 
l!o  què  tko»  may  que  l'homme  , aouméa»  té  romereia 
<yué  lé  aiégué»  vénjat  de»  crimét  qu’ay  coume». 

Pet», 

RESIGNA  (Sb)  , V.  pru.  Se  Résigner , se  soumet- 
tre à son  sort,  h la  volonté  de  Dieu  : De  se  resi- 
ffnane  ba  pas  pus  mal,  de  se  résigner  11  n'en  vient 
pas  plus  (le  mal. 

RKSIGNATIOU.  s.  f.  Résignation,  soumission  à 
son  sort,  il  la  volonté  de  Dieu.  (Racine  resigna.) 

RESILIA  , T.  act.  Résilier  , casser , annuler  un 
acte  : iinan  résilia  la  benlo,  nous  allons  résilier  la 
vente.  (Du  latin  resilire.) 

RESISCL.ADO . royez  Rkxikxado. 

RESKINLA,  vopex  Patina. 

RKSKiNLADO.  voyes  Glissado. 

RESKINLADOU  , t'oyez  Gussadocvbo. 
RESOLDRE.  v.  acl.  Résoudre,  déterminer  à...; 
Décider  une  question  , etc.  (Du  latin  resolvere.) 

RESOULGL'T,  UDO,  adj.  Résolu,  ue.  décidé, 
arrêté  ; Aeo’s  un  affa  resoulgut , c'est  une  affaire 
arrêtée  ; Hardi . déterminé  : Jyoj'o  que , es  un  re- 
iüulguU  prends  garde,  c'est  un  résolu!  (Du  latin 
reaoiufna.) 

BESOULt'TlOr,  s.  f.  Résolution , décision  d’une 
uestion  ; Dessein  formé  ; Détermination  : Sony 
ins  la  resoululiots , je  suis  dans  la  résolution  ; 
Fermeté,  courage,  hardiesse  : Cal  de  resoulutiou 
per  l’enlreprene . il  faut  du  courage  pour  l’entre- 
prendre. (Du  latin  resotulio.) 

RfôPPXI , royez  Ubbiscoclv. 

RESPECT , s.  m.  Respect . di'férence.  vénération  ; 
Te  roi  pourta  res}ièct,  U faut  lui  perler  respect. 
(Du  latin  respectus.)  \ 

RESPECTA,  V.  acl.  Respecter,  honorer,  véné-  j 
rer,  révérer;  Avoir  égard  a...:  Diôurios  respeeia  ' 
roo'r.  vous  devriez  avoir  égard  à l'àgc;  ne  point 
Eudommager. 

Bous  mou»lrcspA8  cafarl , salle,  oi  Ubertin. 
ftespectas  fo  qa'ea  saut , el  »an»  jamay  medire 
Plaçai»  adretomen  le  peiit  mol  per  rire  ; 

S'eoiend  dios  un  «ujel  ouat  nou  cal  pas  ploura. 

S'escribet»  d'aqoel  biay»  cadun  bou»  lesira; 

Bosire  libre  prounat  , chez  (oulee  le»  librayre»  , 

8e  beyra  neyl  et  jour  entourai  de  croumpayrea. 

Uebi». 

RESPECTA  (Sb)  , v.  pro.  So  Respecter,  garder 
avec  soin  les  convenances  de  son  âge . de  son  sexe, 
de  son  étal  : S’r  respeelo  pas  prou , Ü ne  se  respecte 
pas  assez.  (Dn  latin  respicere.) 

RESPECTAPLE,  O,  adj.  Respectable,  qui  mé- 
rite du  respect,  qu'on  doit  respecter. 

RESPECTAPLOMEN  . adv.  RcspecUblcmcnt  , 
d’une  manière  respccUbic. 

RESPKCTIROMEN , adv.  Rcspeclivemcnl , d'une 
manière  respective. 

respectif  , IBO  , adj.  Respectif,  U’e , mutuel , 
nTiproqiic . relatif.  (Du  latin  respectivut.) 

RESPECTIJODS,  ZO  . adj.  Respectueux,  eusc; 
en  parlant  dos  personnes . Qui  porte . qui  témoigne 
du  respect:  Àeo's  uno  fitho  resj^etuouzo , c'est  une 
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lilie  respectueuse;  en  parlant  des  choses;  Qui  an- 
nonce • marque  le  respect  : Aftiu>  fort  respectuouio. 
Contenance  respectueuse. 

RESPECTCOUZOHEN , adv.  Rcspcclucascmenl, 
avec  respect. 

RESPENURE,  v.  act.  Répandre  , verser  , laisser 
couler  : (Juand  de  larmos  a respendudos!  que  de 
larmes  clic  a répandues!  Etendre  au  loin,  publier: 
An  retpendui  uno  paouro  noubèlo , un  a répandu 
une  mauvaise  nouvelle.  (Du  latin  expandere.) 

RESPET,  $.  ro.  Forcel , sorte  de  ficelle  pour 
mettre  au  bout  des  .fouets  : Mel~y  de  respet , atla- 
ebez-y  du  forcet. 

RESPIRA,  V.  act.  Attirer  par  le  mouvement  de 
la  poitrine  ; v.  n.  Attirer  et  repousser  l'air  par  le 
inouvumenl  des  poumons  : Hespiro  ambe  peno,  U 
respire  avec  peine  ; Prendre . avoir  quelque  rell- 
chc  : IS  'aben  pas  lou  iems  de  respira,  nous  n'avons 
pas  le  temps  de  respirer.  (Du  latin  aptrare.) 

Dé»  paecb»  déjà  dobalo  uou  bopou  grou*»ieyro 
Qné  rompli»  lou  bollouo  dé  brouilitrd»  ê d'aubieyro. 
L’holé , (|uood  respiron  , furoo  coumo  uo  foBrael. 

Mail  que  béaeo?  lo  Udo  aro  loumbo  dei  Col. 

P»AO. 

RE^PIRATIOr,  8.  f.  Respiration,  mouvement 
de  la  poitrine  qui  attire  l'air  et  le  repousse  : A la 
respiraiiou  xnûido , lia  la  respiration  génée.  (Du 
ialin  rcipi'rafio.) 

RESPLANDl,  v.  n.  Resplendir,  briller  d’un  vif 
éclat.  (Du  latin  splendere.) 

RESPLANDISSANT.  O,  adj.  Resplendissant . te: 
Ero  re.tplandissanlo  de  xoyo , elle  était  resplen- 
dissante de  joie. 

RESPOt'NDENT . Respoundant.  $.  ro.  Répon- 
dant, caution,  garant  : Ey  un  boun  respounaent, 
j'ai  une  bonne  caution.  (Du  latin  respomens.) 

RESPOCNDRK  , v.  act.  Répondre,  repartir  sur 
ce  ()ui  a été  dit,  écrit,  demandé;  Répliquer: 
Aeo's  pas  pla  respoundut,  ce  n’est  pas  bien  ré- 
pondu ; V.  n.  Faire  réponse  à une  demande; 
Kaire  réponse  à une  leilre  : .V’o  pas  enearo  r«- 
poundut , H n'a  pas  encore  réponau  ; Payer  de  re- 
tour: Cadrer,  convenir , s’accorder  à...  : La  porto 
respoun  pas  al  resta,  la  porte  ne  répond  pas  avec 
le  reste;  Aboutir  à. ...  se  Faire  sentir  par  commu- 
cation  d'une  partie  à l'autre , en  parlant  de  la  dou- 
leur ; se  Porter  caution  . être  responsable  : Res~ 
poundra  per  yeou,  il  répondra  pour  moi.  (Du  la- 
tin respnndere.] 

hESPOCNSABtLlTAT , s.  f.  ResDonsabJlIté . éUt 
de  celui  qui  est  responsable  ; Onligation  d'étro 
responsable  de...  : i>”ry  lo  respounsabititat , j’en 
ai  la  responsabilité. 

RESPOl'NSAPLE , O.  adj.  Re.spons.ible  . qui  doit 
répondre,  est  g.irant  de...  : ?f'es  respounsapte , U 
en  est  responsable. 

RESPOIÎNSO,  s.  f.  Réponse,  ce  qu'on  répond; 
prnv.  A sotto  drmando  point  de  rapounso  . à sotte 
demande  point  de  réponse  ; Lettre  par  laquelle  on 
répond  k une  autre  réfutation.  (Du  latin  respon- 
sio.) 

RESPOUTI,  v.  n.  Mentir  doublement.  Ce  mot 
ti'est  employé  que  dan*  celle  sotte  réponse  que 
font  les  personnes  grossières  à ceux  qui  leur  disent 
malhonnêtement  ; S'abes  mentit?  n’abes  respoutit? 
rcpmid-on  bnilalement. 

RF.SQU1X.4  (St) , V.  pro.  Se  Ilacqnillcr , regagner 
ce  qu’on  av, lit  perdu  au  jeu;  Me  souy  rfsquUiit, 
je  me  suis  racquitté. 


RES 

RE!(SÂ.  roy^s  RASSEGÀ* 

RËSSADOU  » voyez  Ca*BO»  Povliko. 

RESSAIRR,  voyez  Rambgayrk. 

RKSSANXA,  roye:  Rbçanya. 

UESSANXK . roÿcr  Ricça?«xk. 

RKSSAtR’PRE,  voyez  RBÇAOtPRR. 

RKSSAOl'RE,  i'oyez  Reçaodpue. 

RESSAOrX.  S.  m.  Ressaut;  l.  cTiirchllcrl.  SaüHc 
liors  de  la  li^nc  droite  : Ayuel  reuaout$e  bey  pla, 
cette  saillie  se  voit  bien  ; Bond  que  fait  un  corps  en 
tombant  ; Cahot  d'une  voiture  sur  un  chemin  iné* 
gai  ; les  IiiêgalUi^s  d’un  chemin  : Anan  tibe  fosto 
lYr/jtaoids,  nous  allons  trouver  bien  de  cahots. 

RKSSAOt’TA  > V.  act.  Ressauter;  Bondir  ; (Pilo- 
ter; Glisser. 

RESSARRA,  V.  act.  Resserrer,  serrer  de  nou- 
veau. serrer  davantai^c.  (Racine  rarra.) 

RESSAZl  , royes  RsssBtt, 

RESSE.  royes  Rasseoo. 

RESSKCA  (Sb),  V.  pro.  Bailler,  s’cnlrouvrlr  ;tsc 
Dêjoindrc  ; Périr  par  trop  de  sécheresse  : Ha  layt' 
xos  trop  refseca,  tu  le  laisses  trop  sécher.  (Racme 
seea.) 

RESSËGAOU,  Poyez  Rassrgo. 

RKSSEGRE  . royrs  RissiKgrb. 

REÜtSEüIBLA,  V.  n.  Ressembler,  avoir  de  la  res- 
semblance avec...  : }'  reuemàto  coumo  dos  gouttas 
d’aygo  ; il  lui  ressemble  comiDC^dcux  gouttes  d’eau. 

RESSEMBLA  (Sr) . v.  pro.  Ressembler,  avoir 
de  la  conformité. 

RESSEMBLANT . TO , adj.  Ressemblant  ,'Tc . qui 
ressemble. 

RESSEHULENÇO , Hessamblanço . s.  f.  Ressem- 
blance, conformité,  rapport  entre  des  personnes 
ou  des  choses:  Ÿ'a  fosso  ressemblenco , il  y a 
grande  ressemblance.  (De  ritalicn  xcmf»iansa.] 

RESSE.MELA . v.  act.  Ressemeler . mettre  de  non- 
velles  semelles  : Hatounpas  lou  ressemelaxé  . ils 
ne  valent  pas  qu’ou  les  ressemelle.  (Racine  se- 
mélo.) 

RESSEMELAXE,  s.  m,  Ressemelage  . carrclurc 
de  vieux  souliers  : Un  boun  ressemelajce , un^bon 
ressemelage. 

flKSSENTl.  V.  act.  Ressentir,  éprouver  : A ru- 
sentit  un  frex  farripfe,  il  a éprouvé  un  frôla Jer- 
rlble. 

RESSENTI  (St),  V.  pro.  Se  Ressentir,  sentir 
quelque  attel«te  ou  les  suites  d’un  mal  : J/‘rn  res- 
sentirey  (ouuroun,  je  m'en  ressentirai  toujours.  (Ra- 
cine senti.) 

rESSENTIMEN.  8.  m.  Ressentiment,  souvenir 
de  l’injure  aveo  le  désir  de  la  vengeance  : M'a 
touxoun  de  resseniimen,  il  en  a toujours  du  res- 
sentiment. 

RESSÈRC,  Eseouscoul , s.  ro.  Fouille,  visite 
domiciliaire  faite  par  un  officier  public,  afin  de 
découvrir  un  vol  : An  fax  resére,  on  a fait  une 
visite  domiciliaire.  (Racine  cergua.) 

RESSERCA,  voyez  Rbcbrca. 

RESSERCO  , voyez  Rbcrmco. 

RESS^^S,  voyez  Airic. 

BESSIÉGRE , v.  act.  Suivre  de  nouveau , rcclicr- 
cher:  Revenir  sur  ses  pas  pour  nmasscr  avec  plus 
de  soin,  pour  retrouver  ce  qu’on  aurait  laissé 
tomber  : Den  de  resiigre  tout  lou  eami,  il  vient  de 
suivre  de  nouveau  tout  le  chemin.  (I^cine  tiégre.) 

RESSILIA  ou  RASKILIO , voyez  Rassrgo. 

RESSO  • voyez  Rassrgo. 

KESSOOU  • voyez  TAVoirnAXl. 

RESSORT . s.  m.  Ressort , force  de  réaction  con- 
tre la  pression  : Morceau  de  métal  qui  se  détenri 
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progressivement,  ou  loul-à-coup,  selon  qno  la  pres- 
sion diminue  pen-à-pcii  ou  cesse  subitement  : Cul 
que  lou  ressort  siogo  bou  , U faut  que  le  ressort 
soit  bon. 

BESSOUNTI,  voyez  Restoikti. 

RESSOt^LA , royrz  Ressemela. 

RESSOUNTISSO.MEN . royez  Hestocxtissomex. 

HESSOUPA . V.  n.  Souper  une  seconde  fois. 

RESSOL'PET.  s.  m.  Réveillon  , repas  au  milieu 
de  la  nuit,  surtout  de  Noël  : Faren  lou  ressoupet. 
nous  ferons  le  réveillon. 

RESSOtîPETA , V.  n.  Faire  le  réveillon. 

RFSSOUUÇO.  s.  f.  Ressource,  ce  quoi  on  a 
recours:  Moyen  de  sortir  d'embarras;  Moyens  de 
subsistance  ; .Ya  vas  eap  de  resiour^o  , il  n'a  au- 
cune resstîurcc.  (Du  latin  resurgo.  je  me  relève.) 

! RESSQURTl . V.  n.  Ressortir,  sortir  après  être 
[ rentré.  (R.icinc  sourfi.) 

KF:.ssirsCITA , v.  aet.  Ressusciter,  rappeler,  ra- 
mener de  la  mort  à la  vie;  Renouveler,  faire  re- 
nallro.  (Du  latin  returgere.) 

I RÈST  , s.  m.  Glane  , botte  d'ognons  , d’aulx  : 
Qtsatre  soous  lou  rést,  quatre  sous  la  glane. 

RESTA , V.  n.  Rester , être  de  reste  : ü^meurer 
après  la  séparation,  le  départ;  iic  paa  Sortir; 
s’Arrèler  plus  qu’on  ne  se  l’était  proposé  : Siin 
reslats  à /uou/o.  nous  sommes  restes  a table.  (Du 
latin  restare.) 

RESTANCA.  v.  act.  Etancher,  arrêter  l’écoule- 
ment d'un  liquide:  PoudiVn  pas  lou  restanea,  nous 
avions  peine  il  l'étancher.  (Racine  fanca.) 

HESTAN'CO-BIOOU , s.  m.  Arrétc-bceuf , luzerne 
sauvage,  plante  épineuse  des  terres  k blé,  à (leurs 
pourprées,  légiimlneuse,  qui  par  ses  longues  ra- 
cines arrête  tes  bœufs  lorsqu’ils  labourcnL 

RESTANT,  s.  m.  Restant,  ce  qui  reste  de...: 
Aeo's  lou  restani  dal  dinsui,  ce  sont  les  restes  du 
dîner. 

RKSTAOURA  , v.  act.  Restaurer , réparer . réta- 
blir : Cal  restaoura  la  gleyzo , il  faut  restaurer 
l'église.  (Du  latin  iiuiaurare.) 

restaoura  (Si),  v.  pro.  Sc  Restaurer,  répa- 
rer scs  forces  en  prenant  des  alimcnls. 

RESTAPLI , V.  aci.  Rétablir , remettre  au  même, 
en  bon , en  meilleur  état. 

RESTAPLI  (Sr),  v.  pro.  So  Rétablir,  recouvrer 
sa  santé.  (Du  latin  restibilire.) 

RESTAPLISSOHEN,  s.  m.  RéUblisscmenl;  Re- 
tour il  la  santé 

RF.ST1TI'A  , V.  act.  Rcslilacr,  rendre  une  chose 
prise,  une  chose  possédée  contre  le  droit;  fîg., 
Vomir  : A restituai.  (Du  latin  restituere.) 

RESTITUTIOÜ  , s.  f.  Restitution , action  de  res- 
tituer, de  rendre  ce  qu'on  a pris,  gardé  illicite- 
ment; prov.  Ou  restUuiiou  , ou  dannatiou,  ou  res- 
titution, ou  damnation.  (Du  latin  mfifu/to.) 

RÉSTO , s.  f.  Reste , ce  qui  demeure  d’un  tout, 
d’une  quantité,  d’un  pain  , d'un  mets  : Aco  soun 
las  réstos,  ne  sont  les  restes;  Ce  qu'on  ne  vent 
pas , on  ne  peut  pas  exprimer  : Bous  diri  pas  la 
resta,  je  ne  vous  dis  pas  le  reste. 

RESTOUBLA,  voyez  Restoilha. 

RESTüUL.  Baslout , s.  m.  Chaume,  le  champ 
qui  a produit  le  blé.  (Du  lallti  stipula.) 

Hais  b«Tr«ls  , d'an  tootre  eoasUt , 

Dins  qaalqne  biel  carnol , h trabets  qaalquo  feodo  , 
S’esplandi  do  grigous  qu’arriboun  d’un  caslél  ; 

El  pleno  d«  raslout  que  li  crebo  lapèl , 

Toarlejan  d'an  cooaUt  et  borgno  al  mens  d'an  él , 

Tno  rosao  traîna  bint  millo  frans  de  rendo 
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RESTOULHA.  v.  aet.  Étraper,  éehaumer,  cliau- 
mcr  t ramasser  )c  chaume , l'nerbe , pour  faire  une 
espèce  de  piture  : Cal  fa  Tcitoutha,  il  faut  faire 
cliaumer. 

RKSTOULBAYRE,  s.  m.  Celui  qui  échaume  un 
champ. 

RCSTOULIIO  . s.  f.  Chaume;  Herbes  mèl»^s  avec 
le  chaume  qui  restent  dans  un  champ  après  la 
moisson  et  qui  servent  de  pâture  : ï‘a  bouno 
retloulho.  (Du  latin  tiipula,) 

RESTOf.NTI,  V.  n.  Retentir,  résonner,  réper- 
cuter : Re$lountU  pla.  (Du  latin  retinnire.) 

RKSTüUNTIMEN  , llratounlidit , s.  m.  Kelentls- 
ftcmcnt.  le  résomicmeiil  d'une  voûte  ^ le  bruit  du 
tonnerre. 

RESTOL'RA.  voyez  Restaocha. 

RKSTOURATlOlf,  S.  f.  Restauration,  rélablisse- 
ment  de  la  dynastie  des  Bnurbons  sur  le  trûne  de 
France  en  1811  cl  1816.  (Du  i.tUn  reilauralto.) 

RHSTRKCI . t'o;yex  Kkatrkxi. 

RESTREXl . Ilcstrcci . Httlrerhi,  v.  acl.  Rétré- 
cir, rendre  plus  étroit:  An  T»sirejcU  lou  eami, 
on  a rétréci  le  chemin.  (Racine  f4lrc.r.} 

RESTRKXl  (Sb).  V.  pru.  ^ Rétrécir,  en  parlant 
d'uu  habit , etc. 

RESTREXISSOMF.N  , S.  m.  Rétrécissement. 

RESTRIXIOU.  s.  f.  Kestrictiiin.  modilication  ; 
Condition  qui  restreint:  Meti  pfr  retlrixiou  de  l/eni 
puji , je  mets  par  restriction  de  ne  pas  venir.  (Du 
latin  rMlricfto.) 

RESULTA.  V.  n.  Résulter,  s’en  suivre  : -Vo  poa 
reiuKat  res  . il  ne  s'en  est  rien  suivi.  (Du  latin  re- 
suliare.) 

RESULTAT , S.  m.  Résultat . ce  qui  résuile  de...; 
Conséquence,  effet,  suite  : A agiU  un  6oun  résul- 
tat. lia  eu  un  bon  résultat. 

RESUMA , V.  act.  Résumer  , réduire  en  peu  de 
mots  en  conclure. 

RESUMA  (Sb),  v.  pro.  9e  Résumer,  reprendre 
sommairement  ce  qu’on  a discuté  avec  étendue.  (Du 
latin  reniVMre.  ) 

RESUMAT, 5.  m.  Résumé . précis  d'un  discours, 
d’une  histoire.  • 

RESURKCTIOU  , s.  f.  Résurrection  . retour  de  la 
mort  .i  la  vie  : À la  resurectiou  xeneralo . à la  ré- 
surrection générale.  (Du  latin  resurrectio.) 

Jamai  a'éro  pas  hist  résurreetiou  tant  bèlo  : 
né  ^raos  noums . ilcsc«nduts  dias  la  aéU  éieroélo. 

Si  aoua  rébiscoulais  ol  sô  inoslroun  as  èls. 

L'on  créTO  qué  d'uD  Diou»la  boulnunlal  propiço  , 

D’ou  sîé'ctè  trop  ingrat,  réparan  t'injnsUço  , 

Lour  a dii  : Sourlas  daa  loambèls.  Dst. 

RET 

RETAL,  S.  m.  Retaille,  rognure  d'une  ctolfe  ou 
d'un  habit  : T’a  pas  un  retal  coumo  la  ma.  il  ri’y 
a pas  utie  retaille  comme  la  main  ; Reste  de... 

RRTALIIA,  V.  acl.  Retailler,  couper,  tailler  de 
nouveau  : Cal  retalha  aqwlo  bèsto , il  faut  retailler 
celle  veste.  (Racine  tattsa.) 

RETAPA.  V.  act.  Retaper  un  chapeau,  le  répa- 
rer â neuf;  Calfeutrer  une  chaiiibro,  un  apparte- 
ment : A refapnf  sacrambo  roupie  p/a,  U a calfeutré 
sa  chambre  fort  bien  ; L de  perruq.,  Peigner  les 
cheveux  à rebours  p lur  les  faire  renfler  : me  boou 
fa  retapa , je  vais  me  faire  retaper. 

RETAPEE,  s.  m.  Uélablc.t.  d’arch.  Ornemeut 
contre  lequel  l'aulrl  est  appuyé  : Lou  relapU  ba 
ytlébo  pla , le  rétable  le  relevé  bien. 
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RETARD,  5.  m.  Retard,  délai , remise,  retarde- 
ment : Sioi  en  retard , lu  es  en  retard;  t.  d'horl. 
Pièce  qui  fait  letardcr  : Te  cal  (ouca  /ou  rc/ard. 
(Du  latin  retarJatio.) 

RETARDA,  v.  acl.  Retarder,  différer,  reculer, 
renvoyer  à un  autre  temps  : Ba  retardi  toujrown . 
je  le  retarde  toujours;  Arrêter,  retenir,  empêcher: 
Ia>u  retardes  pàt , ne  le  retardez  pas  ; Diminuer  la 
vitesse  d'une  h irlogc  : L’a  retardai  ; y eair  plus 
lentement.  (Racine  tarda.) 

RCTARDATAKl , s.  m.  T.  de  finances , Retar- 
dataire, celui  qui  est  en  retard  de  son  payement: 
Lous  re/urdaf«  rti  aouran  lagarnisou,  lei  retarda- 
taires auront  la  garnison. 

RETARüOMEN.  s.  in.  Retardement,  remise, 
délai  : pas  loue  relardomens , je  n'almc  pas 

les  délais. 

RFTENAL,  s.  m.  Tout  ce  qui  sert  à retenir  quel- 
que chose  : Réserve  ; Modération  : A”a  pas  cap  de 
retenal , clic  n'a  aucune  réserve. 

RETENK.v.  acl.  Retenir,  tenir  encore  une  fois; 
G.irder  ce  qui  est  à autrui;  Conserver,  ne  point 
sedésâisir  : Ùa  bntirelene  .rusens(we pague,  je  veus 
!c  retenir  jusqu’à  ce  qii’ii  paye;  empêcher  d'aller, 
de  s'échapper . s'Assurcr  par  précaiiliun  de...; 
Empêcher  de  tomber  en  le  saisissant  ; Empêcher 
de  sortir  : lieten  lou  pouls , il  relient  la  respira- 
tion; Réprimer;  Modérer;  Garder,  conserver  dans 
sa  mémoire  : Reten  tout  ço  ou'a  le.rtt . il  se  souvient 
de  tout  ce  nu'il  a lu  : Empocher  une  charrette , une 
voiture  d'aller  trop  vile  dans  une  doscciitc  : Ayei 
eal  pla  retene^  ici  il  faut  retenir  fort.  (Du  blin  rr- 
(tnere.) 

ParUs-nous  francomen  , ipie  re»  noa  boaa  ra/en^o/ 
Diga»-QOUB  atciial  qu’un  bous  agradomati? 

Un  cop  qu'aoures  caousit , apeUsos  aco  rat.  D. 

RETENE  (Sr]  . r.  pro.  Se  Retenir,  s’empêcher  de 
tomber;  lig..  se  Modérer,  etc.  : Se  me  relenio  pat... 
si  je  ne  me  retenais  pas  !! 

RETENGUDO.  8.  i.  Retenue,  modération  , ré- 
serve. discrétion,  modestie  : Esd'uno  grandort- 
tengudo,  elle  est  d'une  grande  retenue.  (Racine 
retene.) 

RETENTIOU , s.  f.  T.  do  méd.  Rétention  d'urine, 
diflkuUé,  impossibilité  d'uriner- (Du  latin  re/cn/m.] 

RETIF,  1BO,  a dj.  Rétif,  ive,  qui  résiste  à U 
main  qui  le  gouverne,  en  parlant  des  chevaux:  Et 
rétif  coumo  un  âiapte . il  est  rétif  comme  un  dia- 
ble. (Du  latin  retiens.) 

, RETINTA , Retegne.  v.  acl.  Reteindre,  teindre 
de  nouveau  en  une  atilrc  couleur  : Lou  boli  fa 
relinia  . je  veux  le  faire  reteindre.  (Racine 

RETIRA  , V.  act.  RcÜrir,  tirer  une  seconde  fois: 
Tirer  à sol,  en  .vrrière;  Oter  une  chose,  une  per- 
sonne de  rcndroll  où  elle  était  : Écarter  , éloigner: 
Reprendre  ce  qui  était  en  dépût,  en  gage  : B'a 
retirât  A la  fi.  il  l’a  retiré  à la  fin;  Percevoir  un 
revenu  : Se  retira  pas  rts,-  Donner  asile,  retraite: 
Cal  retira  tous  que  sonn  deforn  , U f.inl  donner  Dsib 
à ceux  qui  sont  dehors,  (llacirie  h'rn.) 

RETIRA  (SeI.  v.  pro.  Se  Retirer,  qiiiller  le  lieu 
où  !’on  est;  s’Éloigner,  se  reculer;  Rentrer  chez 
sol  : Nous  rftiraben  ensemble , nous  nous  relirions 
ensemble  ; Aller  fixer  sa  demeure  en  quelque  lieu  : 
Se  retira  d 4a  campagnn . U sc  relire  à la  campagne; 
Quitter  le  commerce  ; Se  bol  retira  : Rentrer  «ans 
son  lit,  en  parlant  d'une  rivière:  Vay go  te  retira; 
SC  R.iccoiirclr,  s'étrécir  Latèh  se  retira  pla,  b 
toile  SC  rétrécit  beaucoup. 
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nFTIRADO  , foyfs  HKTito.  1 

nETlRO.  s.  f.  Hospitalili*  : Doiinm-y  la  retira, 
dunnons*lui  l'hospitniilé  ; lleurd  à laquelle  on  doU 
se  retirer  : So«no  la  relira. 

Ea  prênéo  loua  eswr  , Roso  rourphèlin«ilo 
Chez  bous  apeU  beitdra  tuHia. 

Descendudo  dal  Céi  , ount  anei  U paoureUo  . 

Bous  dira  tes  rnalhiirs  au'y  l'an  falto  mounla  ; 

El  s'f  doupaz  U re/fVado, 

Ou'uD  soûl  plour  dé  piélat  ben^o  hagna  bisire  «1 
Oh  ! U plandrel  pn  pus  ; car  la  pnouro  malnado 

N’aura  lail  que  cambia  de  Cél.  1)st. 

RKTOl/4,  V.  ad.  Rrtoiser,  lolscr  de  rK>Mveaii. 

RETOS . SO , adj.  Retors . sc . qui  a etc  relordü  ; 
fig  » Rusé , arlilicicux  : A*  à fa  amb’un  retos  , tu 
as  à faire  avec  un  rusé.  (Du  latin  relortus.) 

RETOSSF,  V,  act.  Retordre,  tordre  une  seconde 
foi.s.  (Du  latin  relorquire.] 

RETOECA,  V.  act.  Retoucher,  toucher  de  nou- 
veau ; Corriger  les  défauts  : A baoun  de  relogea. 
(Racine  fouca.) 

RRTOl'MBA,  V.  n.  Rclomber,  tomber  une  se- 
conde fois,  tomber  encore  ; tig.,  Être  attaqué  de 
nouveau  d'UDC  maladie  : Es  reloumbal  piri  qur 
.vamau,  il  est  rulombé  pire  que  jamais.  (Racine 
toumba.) 

RETOUR,  5.  m.Rclünr,  arrivée  au  lieu  d’m'i  l'on 
était  parti  : Sony  de  relcur , je  suis  de  retour  ; 
Déclin  de  l’Age  ; Es  de.rà  sut  retour , il  est  delà  sur 
ledédin;  Gratitude,  reconnaissance,  sorte  d’équi- 
valent d’un  bienfait  ; Compensation,  ce  qu*on  ajoute 
pour  rendre  un  troc  : Eoli  bint  frans  de  retour  , 
JC  veux  vingt  francs  de  retour:  lig..  Angle  sail- 
Janl  qui  forme  une  encoiguure  : Lou  retour  u'es  pus 
piafax,  le  retour  n’est  p.as  bien  fait.  {Raciuc  tour,) 

JestK,  moiin  tout!  aprep  bousvooa  soospiri  ; 
Benez  regna  dins  moti»  cor  por  toujour. 

Venu  nou  dcMri 
Que  bnure  amour 

K(  d’eslro  an  bons  cl  U ncit  cl  toujour. 
f'.niiro  pniirrci , dins  boslrc  dons  empiri , 
nous  pous-^eda  sans  ternis  cl  sans  retour  !1 
Pus. 

RKTOUll.NA.  V.  II.  Ilclo'irncr.  tourner  dans  un 
autre  sens  : L’as  dexa  rr/our«at . lii  l'as  déjà  re- 
tourné ; Aller  au  lieu  on  I on  est  déjà  allé  : Y’es 
dé.ra  rclouiTiat . il  y est  déjà  revenu. 

RF-TOUSSAÜUUYKO.  ttetouuedou,  s.  f.  Uelor- 
doir  . machine  pour  retordre. 

RETOU^SEDIS , s.  m.  Keturdemeid  , retordage, 
action  de  retordre. 

RETOt^SSEDOU , voyez  RRTOLSs.iuncrto. 

RfcTOUSSEVRE,  O , S.  m.  f.  Retordeur,  cuse. 

RETTOUSSUT , l'Oÿcx  Retos. 

RETRAÇA,  V.  act.  Rélraccr,  tracer  de  nouveau; 
fig.,  Décrire  le  passé.  (Racine  tra^a.) 

RETR  VCIi , voyez  PoraTBAiT. 

RETRATTA,  v,  art.  Rétracter,  déclarer  qu’on 
n’a  plus  1.^  môme  qpinino  : Hetratti  ço  qu’ey  dit , 
je  retracte  ce  que  j ai  dit  (Dj  latin  retraetare.) 

R ETR  AT  TA  (Se)  , \ . pro.  Sc  Rétracter,  sc  dédire  : 
Me  retrafti , je  m»  rclraclc. 

RETRATrÀTlOU.  s.  f.  RélMcUlion  , acte  par 
lequel  un  sc  réiractc  : Faquèl  sa  refraitatiou  da- 
banl  touto  la  paroyssn,  U lit  sa  rclraclation  devant 
toute  la  paroisse.  (Du  latin  retractatio.) 

RETRAYRE,  voys:  Rebsrta. 

KETRÉL,  8.  m.  Pressurage,  vin  tiré  du  marc  ; 
Droit  dfi  au  maître  d’un  prcss'ûr  banal  : ^7«i 
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m'Uen  lou  relrèl . nous  mettrons  là  le  pressurage. 

RETRE.MP,  voyez  Trcmpp. 

RKTKEàll'A,  voyez  Thkupa. 

RI’TRÊTo  8.  f.  Relralte,  lieu  où  l'on  se  relire  . 
o‘i  Ion  se  réfugie;  Eloignement  momentané  di 
monde  pour  se  livrer  à îles  actes  de  piété  : Es  a- 
nat  à la  relréto,  il  est  allé  à la  retraite  ; Pension  , 
etc.,  donnée  à un  fonctionnaire  retiré  ou  suppri- 
mé . à un  mUilaire  qui  a .servi  pendant  un  certain 
nombre  d années  : Ês  d lu  relréto  . il  est  à la  re- 
traite; l,  de  milil  DaUerie  de  tambour  pour  faire 
I rentrer  les  soldats:  Marche  rétrograde  : JinttéroH 
.en  relréto,  Us  hattirent  en  retraite;  l.  darchil. 
Diminution  d’épaisseur  donnée  ,i  un  mur  d’cl.ige  en 
étage  : ('al  uno  relréto  de  quatre  pourea . Il  faut 
une  retraite  de  <pialrc  pivuees  : t.  de  charretier  , 
Longe  .lUachèe  à la  briae  des  chevaux  qui  précé- 
dent h limonier,  pour  servir  de  rêne;  t.  de  maré- 
chal, Pointe  de  clou  dans  l'ongle  du  cheval.  (Du 
latin  reeessuM.) 

RETlUltUA,  T.  act.  Rétribuer , donner  une  ré- 
IribtUiun  : S es  pas  pla  rétribuai,  il  ri’esl  pas  bien 
rétribué,  (Du  latin  relribuere.) 

UETRiBU  nou  . s.  f.  Rétribution,  salaire,  récom- 
pense d un  travail,  d un  service:  Honoraire  it'iin 
ecclesiastique  pour  droit  de  présence:  La  rcfn/«i- 
tiou  n’eipas  pla  forto , la  rétribution  n'est  pas  bien 
forte.  (Du  latin  retributio.] 

RETROGRADA  . v.  n.  Rétrograder,  aller  en  ar- 
rière. reculer.  (Du  latin  relrogradt.) 

RErilOUBA.v.  art.  Retrouver,  trouver  une  se- 
conde fois;  Trouver  ce  (lu'onavait  perdu  , oublié  : 
fi  as  Tfitroubat.  (Racine  trouba.\ 

REIROUBA  (.^s),v.  pro.  Se  Rclroiirer  , S' rc- 
comiaUrc  soi-niémc  : Me  souy  rciroubai  saquela! 
je  me  suis  rcr  imm  néanmoiii.i  ! 

RETROUSS.A  . V.  acl,  Relrou.îscr,  relever  ce  nui 
était  détroussé,  b.iissé  ; Podes  pla  retroussa  tas 
caoutos , lu  piMix  bien  retrousser  Ion  pantalon- 

RETROUSSAT.  ADO . adj.  Ilfllroiissé  . éc:  Résolu, 
déterminé  : .Sio#  un  rctro'issat’  lu  es  uu  résolu  ! 

RETRUS.  voyez  RfcsTo. 

RETTE.  O,  adj.  Raide,  forlcnionl  Icnln  : Qui 
plie  avec  peine  : Ès  trop  relie  . il  est  trop  raide  : 
lig.,  Dritil,  lier  : Se  ten  reite;  Fort,  vigoureux  : 
lis  relie:  adv.  Beaucoup,  vile.  (D:i  latin  nÿid««. ) 

R EU 

REUM.  V.  acl.  Réunir,  rapprocher,  r.isseml>ler 
ce  qui  était  épars  : RasscmDler  d’S  personnes; 
Jioli  réuni  qnatqites  amies,  je  veux  r<*nmr  quel- 
ques amis;  lig.,  Rapprocher  , réconcilier.  (Racine 
uni.) 

REUNI  (Srj,  V.  pro.  Se  Réunir,  se  rejoindre, 
en  parlant  des  cliairs,  etc.*,  se  Rassembler , se 
réconcilier. 

REU.MOÛ  . s.  f.  Réunion  , asscmiilage  de  choses 
unies  . assemblage  de  nmlilés,  de  défanls  dans  un 
môme  sujet  ; Ass  amblée  ; .ico’je  u«o  brio  reuniou  , 
c’est  una  belle  réunion.  (Racine  union.) 

REUSSI.  V.  n.  Réussir,  avoir  un  succès  quclcon- 
que  ; H'a  pla  réussit.  (De  ntnilen  uscire.) 

REÜSSITO,  fteuisido,  %.  f.  Réussite,  issue,  suc- 
cès : Don  succès  : A agut  uno  bouuo  reussito.  il  a 
eu  une  belle  réussite. 

REV 

REVE1LH  V , voyez  Rbreiiii. 

RF.VEIJOU.  voyez  RroFinor. 

REVKNDAIRI*.  voyez  ItrcrMîivEO. 
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KEX 


RKVKNl . l-oycz  KEBH.Nè. 
HKVKIIEN'CIAÜU  , voytz  liBBEBhMIOli. 

KKVERTA,  l-oyeî  Rkbbxta. 

REVES,  voyt:  Labassl 
REVESSA  , V.  n,  Elri.'  pire. 

REVESSO . voyez  EavvRiiro. 

REVEZI.  voyez  Ti»a  ai.  »o»i. 
REVIOl'RE  . voyez  Rïmoiiit. 

REVIRA,  voyez  Rebiha. 

RKVIRAIIU.  voyez  Reaikado. 
REVISCOTO.  voyez  Rkiiisioto. 
REVOELEMA.  voyez  Rr.«mElSA. 
REVOl'EEMADO,  voyez  Reuuvlis iDis. 

REX 


REXALHI.flr;ai//t,  v.n.  Ilnpillir,  revenir  , re* 
loml)€r  sur  : Tout  rexalhira  $ur  et . loul  rvjainir.i 
sur  lui.  (Du  Inlin  retilire.) 

REXAOnXOU  . 5.  ra.  Le  Pardessus,  la  bonne 
mesure  , la  ri'ji>ulssance  : Me  cal  «n  rexaouxnu  , 
il  me  faut  un  pardessus;  un  SurcroU,  une  aug- 
incntatiun  de  pulds.  „ . . a 

REXE.NERA.  Itrjencray  v.  acl.  Régénérer , re- 
nouveler. (Du  lalin  regenerare.) 

RKXKNTA,  Wc/Vn/tx , roy«  Goc»krxa. 

REXENT,  Hejtnl,  s.  m.  Kégcnl,  celui  quiensci- 
cnc  dans  un  collège.  (I>n  latin  Tegeru.) 

KEXÉT  , s.  ni.  Rejet,  action  dcxclurc,  de  reje- 
ter. (Du  latin  rejretus.)  . 

REXETA,  liejeta,  v.  act.  Rejeler  , repousser  : 
ü'a  rexetat  pla  tân.  il  Ta  réjeié  biou  loin;  Hevo- 
mir  • A tout  rexctal  ; Improuvcr.  ctindamner  : lia 
rexeti  tant  que  ;jod<,je  llmprouve  laul  que  jc  puis. 
(Du  hUn  rcJiVere.) 

RKXETOL’aN  , S.  m.  Surgeon  ; Drageon  ; Poireau  ; 


Jet.  nouvelle  pousse.  • 

REXI . IV'ii , V.  acl.  Régir  . conduire  . gouver- 
ner, avoir  radmimstralloii , ladirccliui  de...  : Un 
rexU  tout  ioul , il  le  régit  loul  seul.  (Du  latin  rexi, 

prêlêril  de  rcÿo.  je  dirige.)  „ 

RKXIMUA,  Itcjimba , v.  n.  Regimber;  fig.»  Re- 
fuser d’obéir , rèililer  : At  bel  re.x  mha  . lu  ns  beau 


riMSUM.  . , 

REXIME.  Hejime.  5.  m.  Régime,  réglé  quon 
observe  dans  la  manière  de  vivre  par  rapport  a la 
santé  : ScguUsi  un  re.rtme,  je  suis  un  régime; 
Mode  de  gouvcrnemenl  ; Administralioii  : AqueUe 
rexime  nous  eteraio  , ce  régime  nous  ccrase.  (Du 
latin  reyimen.) 


Andromaaiia  qu’ér»  »ou  xfg  mt, 
fe  que  lè  «ne  Tacha  on  crime 
Pc  préuc  sa  pari  d'un  foslin  . 
ToutéscBS  manuel , doou»  U Ün  , 
l'n  cuoii'blanc  , una  bècaMina  , 
l'D  perdizal , una  gnlina  . 

|>oK  aUs  d’aouquas , lrè«  Tezans 
É eion  doojènai  d’ourtaUo»  : 

Aqui  iuu  tout.  La  pauura  dama  , 
SantaTiou.  Tousdourinva  à l'Iiiia 
jlé  vèzîé  bè  qu'aou  fuun  daou  cor 
Nouii  poQMTA  qu’s  souti  llecinr  , 

C',ar  buguèl  pasqué  cinq  iruquclaa 
Dé  vin  daou  noze;  tré^  Toutéias, 
Amay  Mvque  méo  dé  mutcat  » 

Ë doua  pichés  dé  Pitahai. 

On  la  planis«ié  ; mai*  qoe  favre  Ÿ 
Chacun  l'oo  penso  à wun  afajrc. 


REXIMEN  , Rejimen.  s.  m.  Bfgimenl.  corp!  de 
cens  de  guerre,  composé  de  plusieurs  baladions 
ou  escadrons  ; Lov  rejrimen  et  avribat , le  régi- 


HEX 

. meut  est  arrivé.  (Du  latin  barbare  rci/ônen/um  . 

} qui  d«*rive  de  regimen  , gouvcniemenl.y 

l'u  an  M pana  aval  ; n.illre  , hurouzn  , Irabaiilo  . 

Car  Jaquev  n’e»  pas  mari  , l'an  bis. 
ilay  d’un  col  üoua  brat  toumbo  et  suun  «I  s'cKaatis 
Ouaii  ben  lou  brui  d'uno  bataillo  ; 

Mais  voun  couraigc  es  léou  tournai 
Su  lou  brui  oou  dit  res  d'un  rr^imcn  que  sat.  J. 

REXiSCI.A,  Uejisrla  . v.  n.  Rejaillir , si  c'est  de 
(’eau;  jK.^iabousser , $i  c'est  de  la  bouc  m pâte  liqui- 
de. 

Ilorouü  aquél  d'aqui  qu’ai  Jour  dé  ta  roaloa 
Trourara  souo  pUs«  d'osclaia  sus  tous  rocs 
tous  éfans  que  soan  bras  prendra  dé  la  lélina  , 

Per  fayrc  rrjitrl-.i  sas  cars  eu  niilla  Hoc».  PaTa. 

REXISCLADIS,  Rejiscladis,  s.  m.  Éclabonssiire, 
rejaillissement  ; Crotte  ; Bouc;  Ordure  qui  s’atta- 
che au  bord  des  robes,  des  habits:  les  Mouches 
dc-bouc  dont  oa  a été  éclahous  é : ^ioa  tout  rr.rii- 
eladis,  lu  es  tout  éclaboussures. 

ItEXISCLADl'RO , voyez  Rcxiscladis. 

ItEXlSCLE,  voyez  Rkxiscladis. 

UEXlSSl'Il , s,  m.  Régisseur , celui  qui 

a la  régie  de...  ; Administrateur;  liilendaiil  : Par- 
tas  al  re.riifur,  p.'irlez  au  régisseur. 

RLXISTA , lîeji.«/a,  v.  n.  Résister,  ne  pas  céder 
ou  choc;  ne  pas  Fléchir,  plier;  se  Défendre,  op- 
poser la  force  à l.a  force  ; Calgnêt  rexisla , il  fal- 
lut résister;  s’opposer  aux  ordres,  aux  vues  de...; 
Supporter,  endurer  sans  Inconvénient  : ne  pas 
I Succoint^r  â...  : A rexistnt  al  frex  de  l'iber  pat- 
sut.  Il  a résisté  au  froid  de  l’hiver  passe  ; ne  nas 
s’L’ser  vile,  se  conserver,  durer  longtemps  : ra 
loungtemr  aue  rexisto  , il  y a longtemps  qu’elle  ré- 
siste. (Du  falin  resistere.) 

KEXISTENÇl),  Rejistenço,  s.  f.  Résistance,  dc- 
fiMise  contre  rallaqiio;  Opposition  aux  volontés; 
Désobéissance,  rébellion  : La  rr.rMf^nfo  es  pat  per- 
meso  . la  rébeUion  n'est  pas  permise. 

I REXISIRK,  Rtjhlre,  s.  in.  Registre , livre  où 
! loii  inscrit  les  actes,  etc.,  où  l'on  écrit,  jour  par 
par  jour,  la  vente,  la  recette,  etc. , pour  y avoir 
recours  au  l>esoin  : Ua  troubares  sut  rexistre, 
vous  le  trouverez  sur  le  registre.  (Du  latin  régit- 
Irum.) 

REXOl.NURK,  Rejoindre,  v.  acl,  Rejoindre  , ré- 
unir les  parties  séparées  ; Revenir  au  corps  dont 
on  fait  partie  r Cai  qu'une  rexoindre  ft  Lyoun,  U 
düd  aller  rejoindre  à Lvon.  [Du  latin  jungtre.] 

RKXofï.  Réjoui,  v.  acl.  Réjouir,  r.-»u8cr,  don- 
ner de  la  joie;  Inspirer  de  la  gaieté;  Mettre  en 
belle  humeur;  Amuser  : Aoui  a toutes  rexouis,  il 
nous  a tous  réjoais. 

REXUÜISSEaNÇO  , R«/oKi>zeBfo,  s.  f.  Réjouis- 
sance. démonstration  de  joie;  Fèti*s  publiques; 
Dimenxe  y'aonra  rexnuitsenço , dimanche  il  y aura 
njoulssanrc. 

REXOUISSENT  , O.  adj.  Réjouissant,  tc  , qui 
réjouit;  Amusant;  Plaisant. 

REXUGNE,  Rejugne,  v.  acl.  Serrer,  enfermer, 
ranger , nicUre  chaque  chose  à sa  place  : Uay  re- 
xugne  ta  crambo,  va  ranger  loul  dans  la  cham- 

HEXUNT , TO , Rejunt,  adj.  Serré  , éc  ; fig. , Cou- 
ché , en  parlant  des  eîifanls:  Soun  re.vunls;  .Mort 
cl  enseveli  : Aqucl  es  rexunt,  . , 

HEXUNTA,  /fejwrau,  v.  act.  Rejoindre,  rejwü- 

I loyer.  ragré*er  les  joints;  Uourder,  mettre  nn  gros- 
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sicr  enduit  sur  uu  mur  avant  de  le  crépir.  'Du  la- 
tin jungere.) 

nKY 

REY.  s,  m,  Rüi,  souverain  d'un  royaume  : Lou 
rey  de  t'ranço  « mort,  le  roi  de  Yrauce  est  mûri; 
chacune  des  quatre  premières  ligures  du  jeu  de 
caries:  iitro  dal  rey,  (Du  lalln  rex.) 

et  Us  cartoft  laléou  bira<^os , rubirailns 
Suun  inezos  à pilots  et  1res  coU  barlulados. 

Cal  cooua  1res  coU , aco's  rèjr . . . 

Boun  siiiue  I la  prumêro . un  / 

Las  coulons  ou  luumbaii  s’arreugou  U laoulo  ; 

Las  dios  boucos  soua  ?*'«»  juraoulo  < 

Lous  quatre  éls  jouyoos  , espanuriia , 

Siègou  lou  moubrtncii  des  dits.  J- 

REYNt),s.  f.  Reine,  femme  d*un  roi  : 
que  ta  reyno  et  y^iètadouyo , ou  dit  que  la  relue  est 
porlée  à la  pillé.  * 

Kl  a repres  sans  pordre  halcno  j 

Et  m'a  proubat  dau  soun  esprit  I | 

Que  dibioy  pas  me  meure  eu  peno  ' 

Per  rhoonou  drl  rey  qu'abeit  dits; 

Car  aousien  , et  souii  pas  de  fablos  , 

Que  s'aqucl  rey  bol  se  cazi  , 

Troubara  reyno»  tant  aimablos 
Que  saoura  pas  qu'loo  caouzî. 

Ey  mes  acu  a'arrü  raourcillo  , 

Kt  lou  sounge  escarrabillat 
A fayt  très  saoutets  sur  la  peillo  , 

M'a  dits  adiüu  , s'en  es  aoat  ; 

Et  jou  , Yiaias  » ba  pos  pla  croze  , 

Souy  dcmuurat  *o(  et  mouuard 
üe  iiou  poude  pas  trooba  lezo 
l>'a»a  bous  bezo , 

Pro  del  festin, preiie  ma  part.  DsiAn. 

REYNO-CLODO , s.  f.  Reine-claude,  prune 
verte  cl  rouge,  Irès-sucrce. 

REYNO  MARCil'ElUTO,  s.  f.  Rtlne  margucrile  , 
belle  pUntc  d’agrcmcul. 

REYHE  (a)  , udv.  Du  rechef,  de  nouveau,  une 
seconde  fols  : A reyre  bons  béni  prega.  (Un  lalln 
rurrùm.) 

JOÜOC. 

Cal  pourtant  qu'oqucl  hnmé  ajo  ono  reddo  saquo. 

MIUCBL. 

Suiban  qu'ésjoubènas,car  porto  pas  porroquo  , 

Té  cal  imogina  nué  «ap  i reyri  sap. 

Bélêou  pla  luen  aotei  s'en  truuborio  pas  cap 
Qu'ouo  s'osiirocsso  Uurous  d’opertéga  sois  sobros. 

PBàD. 

REYZES,  S.  ra.  pl.  Le  jour  des  R«)is  ; Pet  ïïeyz’H 
faren  festZ , nous  ferons  fêle  le  jour  des  Rois.  (Du 
laliii  reges.) 

REZ 

REZEHRA . ffurda,  r.  ad.  Réserver,  garder, 
rclcair  tiuelque  chose  ; (î.mler  une  chose  pour  uu 
iiiUre  lumps , un  attire  usage;  la  Ménager  pmir 
cerUincâ  occasions  : La  rrseiban  perguana  bemr-'S. 
nous  le  réservons  pour  quand  vous  viendrez.  ^Du 
!aUri  retervare.) 

REZEHDA  (Sr).  v.  pro.  Sc  Réserver,  sc  retenir  ; 
SC  Conserver  quelque  chose  ; Me  *ouy  rezerbal  uno 
pentiou,  je  me  sms  réservé  une  pension. 

UEZEliHATlOU  . s.  f.  Réservation  , tboil  qu‘on 
s’csl  réserve  dans  un  acte.  (D  i lallu  retervutw.) 


Uîô 

Ki:/.EKU«t.  vùyrz  UrsfeRBo. 

IIEZERROIU,  voyez  Rfskuboib. 

UEZIDA,  foyex  Uksioa. 

RKZ1I>KM;o.  voyez  Rrsioknço. 

REZim; , voyez  Wkstan. 

UEZIGNA,  rô.v«:  Rksiona. 

RE/.IGNATIOÜ.  voyez  Rksignatioc. 

REZOLÜhE.  voyez  Uis*oi.nitB. 

HEZOU,  voyez  Razüc. 

REZOULI  TIOU . vofrz  RKsorLCTiou. 

REZOL'NA.  voyez  Hazocna. 

REZCL.  roycx  UANTftO. 

REZCI.TA  . voyez  Rrsulta. 

IIKZCMA  . coycx  IUscma. 

KEZUMAT,  vozez  Rksiuat. 

REZURRECTIUU  , voyez  Rbsüriiectioi  . 

RIA 

UIATOU.  iteyaiou,  a.  m.  Rollclol . fort  petit 
oiseau  qui  csl  d.ins  un  mouvement  presque  cun- 
timiel. 

Aouznl!i , en  l’aïro  courao  d'aiijoa  , 

!)(■  t’ecio  juvqu'al  riatou  I 
l'azcs  è qui  caiito  millou 
Las  dibinos  louanjos. 

RID 

RIDA,  liipla.  V.  acl.  River,  abattre,  aplatir  une 
pointe  qui  dépasse  : Te  cal  rida  aquelo  punto , il 
faut  river  celle  poinlc  ; lig.,  Rahallrc  le  caquel  à 
quelqu'un  : Va  ribat  foux  clabèls.  (De  raUetnaiid 
reiben.  ) 

RlhACliK , t'oycx  Ribal. 

lURAL,  lUbacfte,  s.  m.  Rivage,  bird  d'une  ri- 
vière, d’tiii  ruisseau  : Vins  lou  ribal  y fa  bou , dans 
lu  rivage  il  y fait  bon.  (Du  latin  ripa.] 

RIBAL,  O,  adj.  cl  S.  Rival  , le,  qui  aspire,  qui 
préUMuià  la  même  chose  qu'un  autre  ; Concurrent 
eu  amour  : Àco’a  ta  ribalo,  c'csl  sa  rlvallc.  [Du 
lalln  rivalit.) 

Qu'es  bvto  la  vido  OKuro  , 

Aimable  travailladuu  I 
Quand  gagoos  la  nourriluro 
l’cr  l’adouraple  Eraniou. 

Dins  U misera  , 

S'os  luu  trezorié  del  Cèl 
Lou  rirai  de  rEtorucl 

« Douiil  lou  fil  t'apelo  soun  Pèro.  Ptu. 

RIUALITAT  , S.  f.  RWalUé  ; Concurrence  : ï'a 
toHxoun  ribalitat , il  y a toujours  rivalité.  (Du  latin 
riiTflfjfrtx.) 

imiAUZA,  V.  n.  Rivaliser,  dispuler  de  mérite, 
de  talent , de  gloire  , etc.  : Üol  ribaliza  amb'el,  il 
veut  rivaliser  avec  lui.  (Racine  ribalitat.) 

RIBAN , Ituban , s.  in.  Ruban . long  tissu  de  soie . 
de  fil,  etc.  : Porlot  un  poulit  riban  , tu  portes  un 
beau  ruban;  fig..  longue  File  de  chemin:  (iu'un 
riban  / (Suivant  Ménage,  du  lalln  ruugc, 

ft  >rce  que , dit-il , les  plus  beaux  rubans  sont  cou- 
eur  de  feu.) 

Boularoii  DAV  tapaouc  coumo  rnoutre  Gascou 
Que  , qoaad  le  foc  dibin  circule  din«  sas  beous  , 

De  loutisloD*  tyrans  encense  las  cadenos 
Kt  gagno  eo  nagournan  lou  ru^tin  do  l'oounou. 

RlilANTA  , voyez  ExniBANTA. 

RIRATÈL,  S.  m.  Petit  Ruisseau  : .V(i6ç« 
qu’un  ribaièl,  nous  u'avoui  qu’un  pelil  ruisseau. 
^Racine  n'60.] 
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HIUAXE.  ciiffci 

UUil'.  loÿfi  Trküpcmo. 

UIJiK.T,  r(y//ei  Kimuio. 

lUB;Ëi’UO,  s.  f.  Iliviérc,  assuinhla^o 

il'vaiu  qui  ctmli'iit  dans  im  lil  d'une  (ilrmlnc  ptiis 
ou  moins  cuns1<ltMil»ie  el  qui  scj*UcjiL  diiiis  une' 
aiilro  rivt.Tc,  dans  un  flctivu  ou  dans  h mer  : l.a 
vi-jüyro  et  p/tt  sallù,  U rivière  esl  bien  snle.  (Stii* 
%.iid  !)u  Can^i.',  du  l.din  barbare  Wpui tu  , Tatl 
do  ripti . rivajçc.] 

UIBlKVilHNC,  O,  s.  ni.  et  adj.  'Kiverain.  ne , qui 
habile,  qui  a des  possessions  sur  une  rive,  près 
d’une  rivièr*.  ^l>u  îalin  npaWiir.) 

ItUSL.V , vofici  RtrLv. 

ilillLO  . V'jyëz  Uatto,  Uoi'Matsèlo. 

UlUl.Ol’  , voyez  lliPi.or. 

ttlBO,  Itiùj.ve.  s.  r.  lUve  , bord  de  la  rivière  : 
Kro  xul  bord  de  la  ribo . il  était  sur  le  bord  de  la 
rivière,  (bu  latin  Wpu.) 

iilllVON  . voyez  Uiban. 

liinoilîl.,  voyez  Ktoviki-. 

HIlKiTO.s.  f.  Uibüle,  acllofi  do  boire  et  man- 
j;er  beaucoup  ; Aben  fax  utu>  ribulo  de  tUaple, 
liuiis  avons  fait  iino  rluoto  d'enrer. 

UHIülTA.  V.  U.  Hiboter.  sc  régaler;  Taire  dé- 
bauche : Anan  riboula , nous  allons  nous  régaler. 

RIIJOUTrU,  s.  m.  Uiboleur,  relui  qui  mange  | 
tout  ce  qu’il  gagne  : Aco’s  «n  riboutur , c’ed  un  | 
rib.ilcur.  I 

UlBoyil,  s.  m.  ftlvüir,  outil  d’acier  pour  cou- ' 
per  el  river  des  pointes  el  des  clotis  : Fay-me  ! 
paxxa  lou  rihoyr , passe-moi  le  rivuir.  I 

RIül  UO  . s.  f.  t.  de  sert*  Uivuro,  bruche  de  fer 
qui  entre  dans  les  cbarDÎcrcs  «les  lîcbes  ; Broche 
<iul  iniso  dams  lin  corps,  qnul  qu’il  soit,  csl  rivée 
en  place  : Cal  que  ta  riburo  ( -uyo  eop . il  faut  que 
la  riviire  tienne  fort.  (Racine  n6n.} 

RIC 

lUC-A-RIC  , adv.  Ric  a rie.  avec  un#  «xacliliule 
rigoureuse  : Cal  ana  rie-à-rie.  (Suivant  Ménage  , 
corruption  de  rigide,  à (a  rigueur.) 

RICANA  , Y.  n.  Ricaner,  rire  à demi  par  malice, 
ironie  ou  sottise  : y’itt  pat  besounde  (unL  rieaau  , 
lu  n’as  pas  besoin  de  tant  ricaner.  (Suivant  Vergy, 
ronirartimi  des  deux  tnoU  ridcrc  ciirti  cachitno, 
rire  aux  éclats.) 

RirAM'R,  5.  ni.  Ricaneur,  celui  qui  ricaii#  . n 
l'habitude  de  ricaner. 

UK'IIAU  (Ti.vt.  i>K).  s.  m.  Arcba).  fîl  simple  de 
métal  : dmôc  de  fiai  de  richar  lou  traparas,  ,irec 
un  fil  d'archal  lu  le  prendras. 

RlCilKN  (Ou  DK]. s.  m.  Ricin;  I.  de bolaii. genre 
de  plantes  dicotylédones . Huile  tonnée  pir  les 
graines  de  celle  plante  ; on  s’eii  serl  en  méileciuc. 

RIU 

RID  A , V.  net.  Rid.T,  cjiiser  des  rides  : La  peno 
l'a  ridado  , la  fatigue  Ta  ri<léo.  (Uti  latin  rugare.) 

RIDA  (Sk)  , V.  pro.  Se  Rider , prendre  des  rides  : 
^omuenco  de  se  rida . elle  commence  îi  se  lider. 

RtbKOli . s.  ni.  Rideau,  éloîTe  su«.peml:s.î  n une 
tringle  avec  de?  .muc.itix  , autour  d’un  lil.  devant 
une  fenêtre  : Tumpo  tout  ridèous.  fenn  ’ les  rl- 
dc.iux.  (Racine  ridn.) 

.V  1res  tié}'S  lierUngain,  9Îe2  hifU  ridêoua  (lo  telo 
Pcnj3bau  paottromen  , é quiol  crou  barraU  , 

Aotqo»  Ronllai  coum<>  iino  bein  , 

So  Ion  loms  ol  la  dnn  des  rala  , 

Nuu  Ivui  abÎ3  pas  mes  h jour  coumo  uo  ^ralo.  J. 


RlblCTLLE,  llediculle,  s-  m.  Ridicule,  ce  qui 
rsl  (ligne  de  risée;  Défaut  qui  prêle  k rire  : Aeo's 
un  ri^ivulle.  c’est  un  ridicule  ; petit  Sac  à cordons 
que  les  femmes  portent  à U main  cl  qui  leur  tient 
lieu  de  poches:  Parla  ridiculle,  elle  porte  ridicule. 
(Du  Ialin  ridiculum.^, 

niDK.'DLLE , O.  adj.  Ridicule,  digne  de  risée, 
de  moquerie  : >lro'i  uno  caouso  ridicuUo , c’csl  une 
chose  ridicule.  (Du  latin  rtdicu/ujt.) 

RIDIiqq.t.n'.iT.  s.  f.  Ridlculiiê.  action,  parole, 
chose  ridicule.  (Du  latin  ridieula.) 

KIDICL’LIZ.A  , V,  act.  Ridiiuiliser , rendre  ridi- 
cule ; Tourner  eu  ridiciil.*.  (Racine  ridiculle.] 

RlDlCt’LOMEN  , adv.  Ridiculement,  d’une  ma- 
nière rldicuie  . plaisante.  (Du  ialiu  ridiVufr.) 

RlbO,  s.  f Ride,  pli  du  front,  du  vj>.igc  , drv 
mains,  qui  est  t'eirel  ordinaire  du  la  vieillesse; 
Quautos  de  riuut  ! que  de  rides!  (Du  grec  fftwli- 

«O-'.) 

riî: 


RIKJHA . t>o.>/rs  Gbilua. 

RIKJHE,  voyez  Gbiluo,  GuiMiAie. 

RIEXA  , V.  n.  Pleuvoir  localement. 
lUÈXO,  s.  f.  Nuage  qui  dans  le  lointain  law« 
tomber  la  pluie  comme  par  des  rayons  perpendi- 
culaires poussés  par  le  vent  : Y'a  uno  rièxa  gut 
m'agrado  pn.t.  Il  y n mi  nuage  qui  ne  me  coiivicot 
pas.  (Du  latin  riga  . raie,  ligne  droite.) 


RIFFADO  [dk],  adv.  A la  volée  ; L’a  ailrapal 
de  riffado , il  l’a  pris  k la  volée  ; De  champ  : 

10  de  riffado,  U^uriwAd  ùc  champ.  . 

RlFl.A,  V.  net.  Riper,  gratter  avec  la  ripe  : ni- 

/7u  UH  pnoue , ripe  un  peu.  , .. 

RITLMtDA.  ih/Ia,  v.  aci.  Rlflcr.  admejr.  dé- 
gauchir avec  le  riflard:  Cal  d'abord  ba  nflaraa, 

11  faut  d'abord  lo  riflcr.  ' 

RiFLART,  5.  ra.  Riflard:  l.  de  menuis.  gros  na 

bul;l.dcmav.  CiscaudeiUclé  pourriper  une  pierre 


RIG 


RIGAOL’DOUN,  S.  m.  Rigodon,  sorte  de  dan'^ 
Ircs-aiiiiiiéc  : Te  farey  dansa  lou  rigaoudoun,  j 
le  ferai  danser  le  rigodon.  . , 

IlIGüL,  Sudouf,  s.  m.Soùl;  Salicle  ; 
h supporter  quelque  chose,  qucîqu’un  : ive  (<m 
braberigol,  Ui  en  as  bien  ton  snùl. 

RIGOI-0,  s.  f.  Rigole,  pclil  fossé,  pc'dc  Iran 

ehee  pour  arroser  : Fara#  «no  riyom.  (bp  " 

rego  , de  rigare , arroser  , ou  de  ntfMMW  • rig‘Ue.  J 
UlGOü , s.  ra.  Rigueur , sévérité  ciurc . . 

ble;  excessive  Austérité;  grande 
clémence;  Dureté;  Apreté:  La  rigou  dgl  je  « 
la  rigueur  du  temps;  adv.  À la  rigou,  a l® 

[Du  latin  ri/yor.) 


Quand  bas  quiila  dé  bourdeltoéo  bourde  > 
Tendre  ourpheUo  , loon  boaci  dé  panel; 
M'.if;radaa  tant , que  ma  Muso  paouretlo 
lié  q'i.vlqan»  Houra  bol  lé  faire  un  booqoe*  • 

Kt  B'ês  Dcrtal  qu’aijoa  paa  pua  dé  maire  , 

Et  que  dal  tort  esprobés  la  ri^ow , 

Iiémercio  Diouaque  t'a  dounat  un  pâtre 
Qu’a  fait  un  CI  guoufil  dé  poulidou. 

RIGOL’LA  , voyez  Arrigoula. 
RIÜOURITAT,  voyez  Ricoi'. 
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RU' 

RIGOt'ROfS,  O,  adj.  Blgourcux,  iusc,  1res 
sévère  dans  sa  coiiduHc;  Sévère  envers  les.  auires 
jusqu’à  la  dureté;  qui  ne  pardonne  rien  î Es  trop 
rigourous.  il  est  trop  sévère  ;Apre , dur  ijjoufrex 
as  ri^ourota,  le  froid  est  rigoureux.  IR^*'’***^  n^ou  . 

Me  douces  un  xagriti  qu’êlei  me  dese^ptro  : 

Yeon  deourio  me  fait , boas  mêlés  en  coutèro  i 
Oh  I qué  cotiae1f«ês  plu  lout  l'amour  qu’ci  per  bous  ! 
CoQ&ii  poudés  abé  l'aïre  ta  r/ÿowr*»iw/  D* 

RKiOUROUZOMEN,  ûdv.  Risnireusement»  avec 
rigueur,  sévcrllé. 

RIM 


RIT 

ItIPLOU  , RfePLE. 

RIPLURO,  voyez  Riauno. 

RiPOPÉ.  s.  f.  Ripupéc,  mélange  de  vins  , de 
litpieurs,  de  sauces  ; Aous  u dounudo  de  ripopè, 
elle  nous  a duiiiié  de  la  ripopée.  (De  la  pariictile 
re  ou  ri,  et  de  vaputum,  sous-cnlendn  l'irinm  , 
fait  de  vappa,  vin  poussé,  éventé.  Le  Duchat.)^ 

RIP0J410  , s.  r.  Riposte,  repartie  prompte  ; Ré- 
ponse vive  pour  repousser  une  raillerie  i A iü  ri~ 
posto'prèsln  . U a la  rcparliu  prèle. 

RIPOUSXA  , V.  n.  Itipuslcr,  repartir  vivement, 
repousser  une  injure  : Âco’s  pla  ripouttal,  c’est 
bien  reparti. 

RIQ 

KiQt.'ET,.  voyez  G&ei.. 

RR^lTQUI.s.  rn.  La  Liqueur  après  le  repas: 
Anan  prenelou  Tx<{uiqui,  nous  allons  prendre  1a  li- 
queur. 

lUR 

RIRE,  V.  n.  Rire,  exprimer  la  joie,  le  dédain, 
par  un  mouvement  des  lèvres,  de  la  bouche  , cl 
souvent  avec  bruit:  Hiêsoubcn,  il  rit  souvent; 
Railler,  se  moquer  ; Plaisanter , b^iiier  : Gna 
per  rire,  H y on  a pour  rire:  lip..  Frémir,  eom- 
mencer  de  iHuiilllr.  eu  parlant  d im  lùpiide  qu'un 
cluull'e;  Montrer  la  corde,  en  parlant  d'un  vieux 
habit.  (Du  latin  ridere.) 

leü  iai»si  lour  ezuro  et  tour  prouoouttiqua. 

Do  Ul  troempur  mc$tié  non  me  toU  fiiiua  ; 

Tous  lous  qur  f«n  aquo  mal  de  pipos  fous  vire  ; 

Car  lou  prouQuusiiqua  et  l’eiuro  qu’eU  fan  , 

So  Ta  per  fa  mouri  las  puuros  gens  du  fam  , 

El  ied  o’ov  tacli  ajsso  ainouii  quo  per  fa  rir*.  k.  O. 

RIS 

RIS , s.  ni.  Riz . plante  annuelle  des  pays  chauds, 

cure  lie  graminées  ; Grain  alimentaire  qu'elle  pro- 

uitv  Fara^  de  It>ano  de  ris,  tu  feras  de  tisane  de 
riz.  (Du  latin  oryza.) 

RISCA,  V.  n.  Risquer,  hasarder,  mettre  en  dan- 
ger : À risrado  la  tndo  , elle  a hasardé  la  vie  ; Cou 
rir  le  risque  du...  : Eisqui  <U  lou  trouba  pas , je 
risque’ de  ne  pas  le  trouver. 

RISCO,  Risque, s.  f.  Risque,  hasard,  péril, dan- 
ger. 

RISENT,  O,  adj. Riant,  te.  agréable,  amusant  : 
Es  fort  riseni,  il  est  fort  riant.  (Du  latin  ridons.) 

RlîtOULET,  O,  adj.  Rioleur  , cusc.qnl  riole ha- 
bituellement : O la  risouletol  oh  ! que  lues  rieuse  l 

RISPET  , voyez  Adodatsk. 

RISPO,  voyez  Palo. 

RISTE,  voyez  MantIu.. 

RIT 

RITE,  voyez  Canard. 

RITOÜ,  Curât,  s. m.’Xuré d’une. paroisse  : Aben 
perdut  lou  rilou  , nous  avons  perdu  le  curé.  (Du 
latin  rector.) 

RITOUNEXA  , V.  n.  Fréquenter  les  curés  . se 
Mêler  des  choses  qui  les  regardent:  les  Obséder 
de  conseils,  de  visites  ; Aymojie  ritounexa,  clic 
aime  à faire  le  curé.  . . . .. 

RITUÈL.s.  m.  Rituel  .‘livre. concernant  les  nies, 
les  ecrémomes,  les  prières,  etc.,  qui  coucçrucnt 
l admiuislralion  des  sacremenU  t Porto-mê  lou  ri- 
<mW,  porlc-moiL*  rllucl.  (Du  latin  rUiiu/f.) 


RIMA,  V.  n.  Rimer,  faire  iL*s  vers;  lig.,  Avoir 
un  sens,  une  raison  : .4co  rimo  pas,  cela  u’a  pas 
de  scus.  (Racine  rimo.] 

Ta  quo  s’es  le  prumié  dounl  la  inuso  badino 
A cantal  jantimru  ooslro  lengo  nioundtoo  , 

Immourtél  Goudoiili , que  bebes  h la  foun 
Qu'sbeouro  las  ooou  sors  et  le  Dious  AppuullouD, 
Fal-me  qu’un  rajoulcl  d'aquelo  aygo  muscade 
M’azague  , coumo  cal , l'aeureillu  cl  la  pensedo,^ 

Per  que  posquoj,  esperl  sur  muuu  rustique  ambois  , 
Eoscigna  le  grand  art  de  rina  le  paloU.  Dsbar. 

RlMALHA.v.  n.  Rimailler,  faire  mal  des  vers. 

Mo  Huso  , cher  oroic  , loung-tcms  persëcutado 
EnU  bo  rimoiU'i  los  Sosous  de  l’ouDado. 

L'y  roé  Tas  enlrépréiio  un  eonujuus  irobal 

0*0001  crègoé  , ombé  rusou  , que  non  s’ocquité  mal; 

Lo  couni’isK  b6  trop  ; outro  qu  es  poressouso  , 

Jotnal  mulo  d'Aubergué  uun  loatquol  lonl  quintouso. 

Prad. 

RIMAYRE,  s.  m.  Himeiir;  Poète. 

RIMIÉIkO,  voyez  RazivRlo. 

BIMO,  s.  f.  Rime,  tmiformilé  de  sons  dans  la  ter- 
minaison de  deux  mots.  (Du  latin  rhylhmus.) 

Hassus,  ieil  soujr  marrit  que  las  gens  faniastiquos 
■e  troublou  do  rima,  beleu  b'abesi  saugui  7 
Mas  ieti  u’enlcndi  pas  d'abe  nioun  tens  perdut  ; 

Car  las  rt'moa  que  fati  iiou  soun  pas  berotiquos. 

A.  G. 

RLMOCNA,  royrz  Rkpovxiha. 

KIN 

RINÇA,  V.  ad.  Rincer,  nettoyer  en  lavant  cl  en 
fruiiaut. 

RIO 

BIOSTO  , s.  f.  Contre-fiche,  pièce  en  écharpe 

Îourassujelir  plusieurs  pièces  ensemble:  La  riosto 
U tendra  tout,  la  conlre-üdie  tiendra  lout. 
ftlOTO,  voyez  QcBRfeLO. 

RIOU,  s.  m.  Ruisseau,  petit  courant  d'eau  ; son 
Ut  : Et  al  rlou,  elle  est  au  ruisseau.  (Du  latin  ri- 
vulus.) 

RIODSTÀ,  V.  act.  Placer  des  contre-ficbcs  pour 
assujéllr  plusieurs  pièces. 

BIP 

RIPALHA,  royez  Fricovta. 

RIPALUO,  voyez  Boctnranço. 

RIPALHUR,  royrz'RiRoUTOR. 

RIPLÀ,  voyez  Rira,*_Rkpla. 

RIFLE,  voyez  Riivro. 


s. 
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RIV 

RIVATEL,  wytz  HiiATki.. 

RIX 

RIXAET,  s.  tn.  Richard,  homme  riche  cl  de 
condilion  médiocre  : Aco's  un  rûarl , c’est  un  ri- 
:hard. 

RIXE,  O ,s.  m.  f.  Riche,  celui  qui  a de  la  for* 
Lune,  q^Lii  jouit  d'une  grande  foitune.  (Suivant  Hé 
nage,  du  gaulois  ricA  ou  rix , fort,  puissant.) 

Aslrû  dcl  Cel , na  perpeillo  si  cluquo  , | 

Bési  pas  put  U hrillaiito  clartai  ; , 

l'no  aoulru  IdU  aoufi  par  t'aluquo  , 

El  qu'ioo  luis?...  la  de  i'èicrnitai !. . . i 

Dins  lou  loumbél  on  és  léou  én  pouttièro  , 

Que  l'uu  tio  riUki  uu  qué  l'on  tio  paouret  ; 

Mais  té  mouo  cos  se  rebouii  dins  la  terro  , 

Houn  âmo  ba  d'ombé  Nostré  Seigoel,  Tsstbep. 

. RIXESSO,  8.  f.  Richesse,  biens,  fortune,  opu- 
lence; Éclat,  magnificence:  Pay$  d’wxo  grande 
rixet/^o.  contrée  d'un  grand  revenu. 

SIXIDE.O,  adj.  Rigide;  i:i.ict ; Ü^vère ; Aus- 
tère : Es  rigide.  (Un  laltii  rigidus») 
HlXiUlTAT,s.f.  Rigidité; Exactitude:  Sévérité; 
Aiulérilé.  (Du  latin  ngidilas.) 

RIXIUOMEX,  adv.  Rigidement,  avec  rigidité. 
(Du  latin  Hgidr.] 

RIXOMEN,  adr.  Richement,  d’une  manière  ri- 
che , opulente  : Es  maridai  rixomen.  Il  est  marié 
richement. 

RIZ 

RIZE,  roi/ef  Rinn. 

RIZÈO  , s.  f.  Risée  , raillerie  ; Moquerie;  Persi- 
flage ; Àco's  UM  riièo  ; c’est  une  moquerie  ; Per- 
sonne, objet  dont  on  rit  : Es  la  riièo  de  touies , 
U est  U riWc  de  tous. 

RIZEXT  . voyez  Risrxt. 

RIZEYRE,  voyez  Risrnt. 

RIZIPLE,  O,  adj.  Risible,  propre  à faire  rire  ; 
Digne  de  moquerie  : Sios  ri;ip/e,  luf  lu  me  fais 
rire . loi  ! 

RIZOl'LET,  voyez  Risoulst. 

RO 

RO,  voyez  Roc. 

ROB 

RODOLA,  voyez  TnicotssA. 

ROltrSlE.O,  Houbuste , adj.  Robuste , fort,  vi- 
oureux  : Es  robusie  coumo  un  xabat , il  est  ro- 
uslc  comme  un  cbeval.  (Du  latin  robustus.] 

ROC 

ROC,  8.  m.  Roc;  Rocher:  Caillou  ; Pierre  : Se 
trapi  un  roc^beyras/  si  je  prends  une  pierre,  gare! 
(Du  grec  rfiox.) 

Sut  la  eimo  d’un  mr  , m^na^al»  p^s  noralrhp^  , 
Ponant,  homno’S,  goujait , IHIo»  . bicitUrdt  , mainalchet, 
Per  l’aign  cauvégniU,  «é  tomi  ntcaltbrals  ; 

Mais  le  roc  aUaqoat  per  Ic'iroQ  qué  |’»tqoiMo , 

S'ébranio  tout  d'un  cop  el  sé  de^parrabitto  , 

Et  dint  l'ablne  oubori  toulit  té  toun  négala  ! Dav  . 

Il  OJVlLl.0,  vyysz  Hir.ii.uo. 

ROCO , s.  f.  Berges,  bords  escarpés  d une  ri* 


KüN 

v'crc  ; Rocher  à pic  : Es  (oumbat  cambal  la  roco. 
il  est  tombé  du  haut  en  bas  du  rocher. 

ROCOFüRT,s.  m.  Roquefort , fromage  de  lait 
de  brebis  passé  dans  les  caves  de  Roquefort  : Te 
douuarey  ae  Hocofort , je  t«  donnerai  du  Roque- 
fort. 

ROCOSSA , voyez  Assbla. 

ROCOTA,  voyez  Rrpaka. 

ROD 

RODO , s.  f.  Roue , machine  ronde  et  plate . tour- 
nant sur  un  essieu  un  axe;  sa  formi'  i’Vno  rodo 
de  carreto  f une  rmic  de  charrette  : la  Roue  des 
couteliers,  des  lourneiirs,  des  curdiers,  etc.:  Cal 
bira  la  cordo , U faut  tourner  la  roue  : la  Roue  d'un 
moulin  qui  est  garnie  d’aubes  , polos  ; la  Roue 
d'une  cuisine  pour  tourner  la  broche.  (Du  latin 
ro/a.) 

RODO  MAZES  , voyez  Rornoru. 

RODOMEN  DE  CAP,  t'oyez  Aboli.iubn. 

RODOUL , Rodou , s.  m.  Ensoupic,  cnsuple  , 
rouleau  sur  le  devant  du  métier  , sur  lequel  on 
roule  ici  cliaiiia  d'une  étoife  : Lou  rodoul  sera  Uou 
pie,  i'ensouple  sera  bientiH  plein:  3<lv.  Al  rodoul. 
Manière  de  cribler  le  grain,  par  laquelle  on  ra- 
masse au  milieu  du  crible  toutes  les  balles  du 
graiu.  (Racine  rodo.) 

ROF 

ROFOTUN,  voyez  Hafatitn. 

ROI 

ROI  , l'oyez  Xoro. 

ROI . voyez  Rit. 

ROIRE , t'oyez  Abala. 

BOJ 

ROJHK,  voyez  Frèzo  , l.  boucher. 

ROL 

ROl.LE,  s.  m.  Rdlo;  l.islc;  Catalogue  : .Siox  pas 
sul  roUc  , lu  n'es  pas  sur  le  réle  ; Ce  qu’uii  aiileor 
doit  réciter,  jouer  dans  une  pièce  : Xogo  pla  xoun 
rollc  , il  joue  bien  son  r*Mc  ; üg.,  Persotinagc  qu’on 
joue  dans  le  monde  : Xogo  un  panure  roïle.  (Du 
D.1S  latin  rotulus  ou  rotulum,  rouleau,  fait  de  ro- 
tare  rouler , parce  qu’aulrcfois  on  roulait  ces  rûles 
comme  toutes  les  expéditions  de  justice , lesquelles 
étalent  écrites  sur  des  parchemins  ou  papiers  cou- 
sus el  collés  ensemble.  I 

ROLLOMKN,  S.  m.  Roulement,  mouvement, 
bruit  de  ce  qui  roule:  Enlendi  lou  roltomen  de  la 
boyluro.  j'entends  I * roulement  de  l.i  vuiltire;  t. 
rail.  Batterie  de  tambour  sans  tnlerruplion  : Oatou 
lou  roltomen. 

Al  roulhmen  dei  Umboor  que  ntarmuro  , 
0«rabru§  , souries  liel  séjour  qu’babius  ; 

La  pRAüÇoUbro,  é bosiru  sépuliaro  , 

Accordo  iirlia  l’aouaou  que  meriitü.  I- 

ROM 

ROMBAL , roye:  Rambal. 

ROMOSâADO,  voyez  Plbxauo. 

RON 

ROXSA  , voyez  RoirssA, 
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ROP 

ROPPELLAYRF,  voyez  ApIîi.. 

nos 

nos,  s.  m.  Rosée  du  malin  : Va  fot$ù  roî . il 
y a beaucoup  d.*  rosée.  (Du  latin  ro<.; 
ROSlXADl’RÜ,  voyez  RASCLAneno. 

ROSO , s.  f.  Rose , fleur  udoriféranle , très-belle , 
d‘un  grand  nombre  de  variétés;  lig..  Jeune  Fille 
fralrhc  et  jolie  : Es  poutido  coumo  uno  ro$o t elle 
est  belle  comme  une  rose.  (Du  latin  rosa.) 
RüSSAUO,  voyez  PAurNTAT. 

ROSSE,  voyez  Hossocl. 

ROSSO  , s.  f.  Rosie,  cheval  usé , sans  valeur  ; 
Mauvais  cheval  : M’a  pla  l'ayre  d’uno  rosso  . cela 
m'a  l'air  d'une  rosse.  (De  rallemaiid  rots , cheval.) 

liais  un  brillan  couebô  Ta  pela  soun  (lUqucl  ! . . . 
iHuço  ! aici  luu  joudou  din  soon  lirillan  carro»9o  I , . , 
Ou‘as  fait  de  tout  eiclols  el  qu'as  Tali  do  la  roua 
(Jue  benguet  dins  Toutouso  en  pourtao  loua  paquei  ? 

ROSSOUL,  liotse  . RouUëou,  s.  m.  Rrisc-molto, 
herse , instrumeni  de  laboura^  avec  lequel  on  brise 
les  mottes  des  terres  labourees,  qu’on  passe  après 
les  gelées  sur  les  blés  pour  lasser  les  terres  soute- 
vèvs  par  la  géléc  : ItoU  passa  tau  rossoul;  Abon- 
dance : Ne  la  rossoul;  adv.  A l'abandon  : Al  ros- 
soûl. 

ROSTEL , voyet  Rastèl. 

ROU 

ROl'AL  , voyez  Rocsai. 

ROUAN  . s.  m-  Roiiennerie  ; Toiles  de  Rouen. 
ROUAT,  voyez  Lurkat. 

ROUAXE,  5.  m.  Rouage , toutes  les  roues  d’une 
machine  : (^uunt  de  rouojcetf  que  de  rouages  i 
(Racine  rodo.) 

ROUI),  voyez  Trocnc  d'albre. 

ROL'RK.  voyez  Gaoric, 

ROURILLA,  voyez  Rou'ilua. 

HOUUINET,  /^ouin«^,  s.  m.  Robinet,  tuyau  de 
bois  ou  de  métal  qu’on  applique  aux  tonneaux  , 
fontaines,  et  qu'on  ouvre  et  ferme  au  moyeu  d’uu 
bouchon  percé,  nommé  rlef. 

ROl^CAUIO,  s.  f.  Kocaille.  caillou. 
ROÜCALHOUS.  OUZO.  adj.  Rocailleux,  cuse, 
où  il  y a des  cailloux;  Inégal,  raboteux. 

ROUCOULA  , Houcouna , v.  n.  Roucouler,  faire 
un  certain  bruit  avec  le  gosier,  en  partant  des 
pigeons,  des  tourterelles;  L’enletuii  roucoula,  je 
i’entends  roucouler.  (Par  onomatopée.) 
ROUCOUNA,  royex  Rodcocla. 

ROUDA  , V.  n.  Rùder  , aller  el  venir  ; Courir 
cl  U ; Errer  d’un  c6lé  et  d’autre:  Ount  bat  rouda^ 
où  vas-tu  rôder  ? (Du  latin  rotare.) 

Que  soav  couolent  quand  lou  aoulol  le  rade  /. . , 

Qae  do  toao  col  caresto  la»  couIuub  !. . . 

L’izur  el  l'or  , lou  üuc  de  l'emerodo 

Foou  rligooula  lou  paoure  malliurouB.  A-  n. 

ROUDAYRE , O,  adj.  Fainéant,  le,  désoeuvré': 
Aco’s  un  roudayre , c'est  un  désœuvré. 

Ainii  d«B8U8  vén  à «ourli , 

Achila,  Ajax  emb’Aotiloqaa 
Qué  «’aaiaaaTOMn  à la  croqua. 

Achila  , énlrc  qué  mé  véj^l, 

SuB  lou  chaa  mé  récounouguèl , 

Et , coumi  cra  un  paou  rciiegafre 


HOI'  iti!» 

A| , sucre  ! me  faguél , rouduure  . 
ruuftsi  diantre  as  fsch  , sanlaliou  , 
l*or  décendre  avçav-l  lont  »(ou  ? 

Toutes  dé  nosire  ancien  cmirsaje 
Paouzèren  aiiinun  l'équipage  ; 

Et  cé  qué  dé  n'aoutres  se  vé^' 

Noua  CB  , mardiou,  ni  car,  ni  pcy.  Fir. 

ROUDAYRE,  voyez  RiTems. 

ROUDAL.s.  ni.  Ornière,  trace  qnc  les  roues 
font  sur  lerrc  : Lou  rouiial  es  frète,  l'ornière  est 
encore  récente.  (Racine  rwlo.) 

ROI  DAT , adj  Roulé,  liols  dont  les  courbes  cir- 
culaires S8  S(’*parcnt  aisément;  Ayuel  piboul  et  rou- 
dat,  ce  peuplier  est  roulé. 

ROUDEUA,  voyez  Hi;Dici..v. 

ROUDELEJUA,  voyez  Roindinbxa. 

ROUDELO,  voyez  RtoEio. 

ROI  DUT , s.  m.  Rouet  de  moulin  qui  est  placé 
horizontalement  elqui  porte  des  alliichons,  Alets  : 
Sous  **«/  fa  satcla  lou  rouilel,  il  nous  faut  garuir 
de  cercles  le  rouet.  [Racine  rodo,) 

ROIIDKTO,  roycî  UortETO , Pouuo. 

ROUDIK,  voyez  Ciiarroi’n. 

ROI  DIÉ  (POUX) , s.  m.  Puits  à roue. 

ROUDOU , voyez  Esclatrol. 

ROUnOMEN,  voyez  Rooohex. 

ROUnOU.s.  m.  Roudou,  redoiil  , corroyère , 
espèce  de  sumac  dont  ou  emploie  les  feuilics  pour 
tanner  les  cuirs. 

ROUDOULA , royes  RotmA. 

ROUDOUUEXA,  v.  n.  Lambiner . aller  sans  but  ; 
Faire  d»?s  a.ssiduités  : Roder  : Ben  roundoulejtxi , 
aeo  m'agrado  pat,  il  vient  lambiner,  cela  no  me 
convient  pas. 

ROUDOULI,  voyez  Roitdatbb. 

ROUDUR,  coyc:  Rolpaviis. 

ROUET,  s.  ra.  Rouet,  machine  & filer,  potir  fi- 
ler. (Racine  rodo.) 

ROUFLA , Boun/!a  . v.  n.  Ronfler , faire  un  bruit 
sourd  de  la  gorge  el  d«*s  narrines.  en  respirant 
pendant  le  sommeil  : ^ire  dans  l'abondance  de 
I tonl:  Rouflo  de  tout;  Ébrouer,  ronfler  par  frayeur, 
en  parlant  d'un  cheval  : Boudubo  que  .ramay  pus, 
il  ronflait  beaucoup.  (Du  latin  barbare  roncu^re, 
diminutif  de  ronchare.) 

Qu’eri  connient  quant  la  corno  reun/labo/ 

Maia  de  plazé  que  mouii  cor  $o  gouflabo. 

Quand  pes  ütoi»  , pourian  moun  bretpailla  , 

Pè  Dut , cal  nul , anabi  broucailU.  J. 

ROUFLAYRE , O , s-  m,  f.  Ronfleur , cuse  , qui 
ronfle  habituellement. 

ROUGAGNA  , v.  ii.  Ronger  : Vn  rat  a rougagnal 
lou  pa . un  rat  a rongé  le  pain.  (Du  latin  rodere.) 

ROUGAZOL’S , s.  f.  Ro{»alioris , prières  publiques 
cl  processions  pour  les  biens  de  fa  terre,  pendant 
les  trois  jours  qui  précèdent  l’Ascension  : Per  las 
rougazous.  aux  rogations.  (Du  latin  rogaiio.) 

ROUGNO,  s.  f.  Rogne,  gale  invciéré'c  ; la  Gale 
ordinaire  : prov.  (Jui  a la  rouguo  n'es  pas  sans  be- 
tougno , quia  la  rogne  n'est  pas  san.s  besogne  ; lig., 
Indisposition  ; Chagrin  ; Perte  : Toaronn  cal  ow 
calguo  rougno,  il  faut  toujours  avoir  quelque  perle. 
(Du  bas  breton  rong,  rogne.) 

aIi  ! MessiuB , (înissés  : que  n'abeB  pas  borgongno  ? 

Per  an  alfa  de  resbousanaa  earca  roayiio  / D. 

ROUGN’OU,  $.  m.  Ropion,  rein  bon  à manger 
de  certains  animaux  ; rtanlo  tn’aco  tut  rougnous. 
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ViO  ROU 

mets  moi  cela  dans  l'cslomac.  (Du  latin  barbare 
renin  . forKé  de  cénlUf  de  rcn.  rein.) 

ROUONOUS  , OUSO  , ]adj.  Rogneux  , oiise  , qui 
a la  rogne;  (ialciix. 

ROflL.  s.  m.  RmiHIe,  oxide  qui  se  forme  à la 
surface  de  certains  métaux,  comme  le  fer , le  cui- 
vre lies  üaUvurcs.  les  ordures  d'une  enainbre, 
d'une  cour  : Av/o  lou  rouïl,  jette  les  balayures. 
(Du  latin  rubigo.] 

ROL'ILHA  (Sb)  , V.  pro.  Se  Rouiller  » se  couvrir 
de  rouille  ; fig..  Perdre  de  sa  viracHé , de  sa  force  : 
Mrtouy  pla  rou'ilhat . je  me  suis  bien  .rouillé. 
ROUiLHAUO.  roü/cï  Rocïi.. 

ROIIINA,  V.  art.  Ruiner,  abattre  ; fig.,  R.ivagcr 
les  biens  de  la  terre,  en  parlant  des  orages,  etc.; 
Saccager,  détruire;  Causer  la  perle  de...  ; Aows 
cela  nous  ruine  tous.  (Racine  rowino.) 
ROl.INA  tSt),v.  pro.  Sc  Ruiner, causer  sa  riiiue; 
Dissiper  son  bien. 

ROIIÎNKT,  royc:  Roihnet. 

ROUÏNO,  s,  f.  Ruine,  dépéris  cment  d'un  bâti- 
ment ; Désastre;  Désolation;  Destruction:  Aeo's 
la  rouïno  dtUpays,  c'cst^la  mine  du  pays  ; Dé- 
bris d’un  bâtiment;  Plâtras  : Itoti  .reta,)(le  rou'ino 
pel  jrardin . je  veux  jeter  du  plâtras  dans  le  jardin. 
(Du  latin  ruina.) 

ROUJHR.  voyes  Rocxf. 

ROUJIIKJIIA.  voyez  Rofxhxa. 

RÜUJUINA  , toycî  Roi  nüina. 

ROUI. , s.  m.  'fronçon  d'arbre,  de  bols  : Porto 
un  roui  al  fwe,  porte  un  IrmH'on  de  bols  nu  feu  ; 
Rouleau  ; Pièce  de  toile  en  rmili-au  : Xa  pourlat 
un  gros  roui , il  en  a porté  un  gros  mulc.aii. 

KOULAXK,  s.  m-  Roulage. facilité  de  rouler  des 
tonneaux;  Transport  des  marchandises  sur  ?des 
charrettes  ; Élablisseraent  pour  ce  transport  ; Lieu 
où  M est  situé  : Porto  aeo  al  rou/a.re  , porte  cela 
au  roulage.  , 

ROruicro,  s.  f.  Roulclle.  petite  roue  sous  les 
pieds  d'un  meuble  pour  le  mouvoir  : Te  y cal  fa 
tneire  de  rouletos.  U faut  y faire  mettre  des  rou- 
lettes. 

ROruETO  A EMBOITAXE,  5.  f.  Roulette  a cm- 
bollage.  l.  de  cordon. 

RODLELO  A FAL  PUN,  S.  f.  RouleUc  à faux 
point. 

ROULIA  , voyez  Roolha. 

EOL'LIÈ.  s.  m.  RouMcr,  charretier  public  de 
roulage  : Ixtut  roulics  parlittou  dema;  t.  de  tui- 
lier. Outil  pour  aplanir  le  sol. 

ROIXIO,  s.  f.  T.  de  tiss.,  Cylindre  qui  reçoit 
réloffe  travaillée. 

ROVLHA,  V.  acl.  Couper,  scier  un  arbre  à lon- 
gueurs : Boulhat-bo  d noou  pant,  coopcz-le  à neuf 
pans;  lig.,  Rattrc,  rosser  de  coups. 

i:  noAlrvs  ouppreMon»  éo  vécben  h triitéftM 
Ott'«niiiavo  nostra  Ima  , entr’éllès  s'én  risiooa; 

K quaci  per  lou  rami  toumbsTén  di  fébléua  , 

Kn  noua  romlliém  dé  cops , ions  craeU  nous  disioou  : 
Caotas-Dous , caotas-nniis  toui  aquèUés'cantiquas 
Qué  rantavés  tous  Jours  dé  Tosirca  festénaW. 

Pourrian . éo  éscoutén  vosirés  canU  prophéiiquai , 

Quitta  per  vostré  Dioù  , Dostréa  Piods  infernals. 

PBva. 

ROt'UlAUO,  8.  f.  Billot,  longueur  : Y'aoura 
tret  roulhadoi , U y aura  trois  billots. 

ROITLLA , V,  acl.  Rouler , faire  avancer  . en  rou- 
lant sur  8ot-méme , un  tonneau,  etc.  ; Plier  en  rou- 


ROII 

leau  : Rollo  aguel  papiê , roule  ce  papier  ; Voya- 
ger : A pla  roullat  ; Ratlrc  le  pnvé  - Et  enlà  que 
rollo.  (Racine  touda.) 

ROCULADO  , s.  f.  Volée  de  coups  : .Va  (rapii 
uno  rouHado , U en  a attrapé  une  voice- 

HOULLAKT  , O,  adj.  Roulant,  te,  qui  roub 
aisément  ; sur  quoi  on  roule  aisément  ; Lou  canif 
et  routlant , le  chemin  est  roulant. 

ROULLÉOU  , roycx  Rossoi  i.. 

ROULLUR  . s.  m.  Rôdeur  , fainéant  ; Déstrurn'; 
Qu"un  roullurt 

ROUMAN , s.  m.  Roman  , récit  licllf  de  diverses 
aventures  de  b vie  humaine . arec  peintures  des 
passions,  surtout  de  celle  de  l'amour:  hg..  Histoire 
sans  vraisi-mbUnce  : Août  a fa.v  un  rouman  . il 
nous  a fait  un  roman.  (De  la  tangue  romnne.  parce 
que  c’est  dans  ccUc  langue  qu'on  a écrit  lesjpre 
iniers  romans.) 

ROüMAM.'t).  s.  f.  Romance,  récit  louchant, 
en  vers,  pour  cire  ch.inté:  ('.harison  tendre. 

ROL'&IANÈL,  s.  m.  Orange  , l(S  plus  délicat  des 
champignons. 

ROUMARl,  s.  in.  Romarin,  .'arbuste  toujours 
vert  et  odorant.  (Du  latin  roniar  muf.) 

ROI:mAAO,  8.  f.  Roin.'iinc,  iiislrumenl  pour  pe- 
ser avec  un  seul  poids  placé  à dilVTenlcs  di^tances 
du  point  de  suspension  : rrsnrccrd  la  roumane . 
tu  pi‘ser.is  h la  romaine. 

ROUMATICO  . x'oycz  IIcsiatismr. 

ROU-MAZEGOS , voyez  KacKoua. 

ROUMHA,  voyez  n'oi'i.t.A. 

ROU'.ME  . Roumer . Rnumets . s.  f.  Ronce,  ar- 
brissoan  nmpanl . armé  d'.iigtntlnns  ; U de  maçon. 
Barre  de  fer  pour  fermer  une  pclile  ouverture, 
armée  de  pointes  comme  une  ronce.  (De  nullm 
ronea.) 

t'n  ritlcou  relebkl  ibîvio  bc»e  b pion  joun  . 

Sur  un  banc  perouilbi  de  queirc  cambos  d'azo  * 

I n f^raral  heru^’l^Bl  . appelai  le  grand  b*i«e  , 

Que  cuualcn  , eaginals  coum'un  bouquet  de  Ilous  , 

De  rowmcci  , de  aanrom.de  gram  et  de  eardou». 

Atiour  d'aquel  aouiar  es  uno  balustrado 
Fatto  de  boU  de  pin  cC  ritebomen  oortiado 
De'desseos  e«culuts  ouni  se  hey  , h pareU, 

De  Princes  enloorata  d'ages  per  your  cousels. 

BKBAk. 

ROU&fEGAS.  S.  m.  Ronceraie,  lieu  rempli  de 
ronces. 

ROÜMETS,  voyez  Rocmk. 

ROtMI  , s.  f.  Mrtrc  de  ronce. 

RODMIA,  V.  n.  Ruminer;  Uom.âcber , en  parlaat 
des  ruminants  ; lig..  Penser  cl  rçtïcnser  à une 
cliosé.  la  bien  peser  dans  son  esprit  : ti'a  eouben 
roumiat.  Il  y a pensé  souvent.  (Du  latin  ruminarf.) 

ROUMIOU  , s.  m.  Voué  à un  saint  : Aeo’t  «««>«• 
mioM  de  Sant-Ettéfe,  c’est  iin  yonéà  S-iInl-Elicnnc.) 
(Du  latin  Roma  , Rome , pélérin  qui  fait  le  voyage 
de  Rome  pour  acquitter  un  vœu.) 

ROUN,  DO,  Redoun,  do,  adj.  Rond,  de, 

ROI  N , s.  m.  Rond  . cercle;  tigiirc  ronde  ; adj- 
Potelé;  Rebondi,  enflé  de  graisse  ; Roun  conw» 
uno  boto , rond  comme  une  boule;  Qui  n'csl  pas 
maniéré,  qui  agit  s.ins  façon  : Franc,  sincère  : E* 
roun;  Coulant  dans  les  aflaires.  (Du  latin  ro/u«d«r-> 

ROL'îiCA.  voyez  Rocfi-a. 

ROL'.NCADIS,  s m.  Ronflement,  bruit  sourd 
qu’on  fait  en  ronflant. 

ROl'NCAYRK.  royer  RorrtATBF. 

RülfNCIENÇO  (A)  , adv.  A discrétion,  en  al)on- 
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roi; 

à fotion  ; À dé  /ou/  à rouneitnco . il  a 
Uml  en  alxmrtanrc. 

|;i>i:NCO  ('OU  (a'  . adv.  A conire  ccfur  , forcé- 
menl  ; Ha  fa  iJa  à rouneo  cor , il  L*  lait  bien  à 
contre  ni'iir. 

KOlM>l'L.  R.  m.  ïtoncliMu  , planche  sur  iaquello 
on  dri’S-H'  les  pains  à b'.'*nlr. 

bor.NDM.KJHA , ro.yfî  Rovoa. 

ROl’M»ÈM)  . rnyr:  P 

îlorM)IL  . s.  III.  UiKiiliii . Iiôctic  ronde,  gros 
)>Atoii , Fer  rond  ; Tr!n^;le  do  fer  rnrul  : l.ou  ruundU 
farn  , 1*  rondin  su1fir.i.  'Uarine  ro»ri.) 

UOl’Md.NA  r V.  n.  Groulnor.  ^rogni’T  en  p.irhnt 
des  |A«»ur.Taiu  qulgropicn!  \mjonrK  : UotUKlhiejv 
tüti.mun  . il  pni(;ne  toujoiirH.  (Hii  latin  yrumi/re.)  . 

r«<>l'NI>INEXA  . ïviyez  ItiuiiA  . (joràniM-A %. 

ItOUMM),  s.  f.  Uon.lo  . érritiire  rond;*  ; sorte  de 
Danse  on  rond  ; Viôtede  luiil:  Cotu  qui  ta  font; 
.-4/;>en /rrm/zn/ /a  ro'jiido  suljMun.  ikki.s  iivon»  trouvé 
ies  «oUats  •!’  rondo  siu*  le  jKinl;  adv.  Les  uns 
après  les  antres  : A la  ro«fo/o. 

HOrMH)MFN  , adv.  lloiiJemciU ; Saiu  Caçons  ; 
Franchement. 

noiMJOr,  s.  r Rondeur. 

ROlMK)ri..\.  voyez  Itonu. 

ltOlM»Ol  L.iVRE  , voyez  Rui-datie  , Goiaai. 

R(jrM»>rLICXA  , voyez  RoioA. 

|U)l‘>FLA  . voyez  Itiu>i.A. 

Ror.M'LA.vr , D,  adj.  Ronflant,  te;  Sonore; 
Bni.vciil. 

HOl  NFLWRE  . foyer  Rom  ayrb. 

IlorNFLK.  voyez  Roim.ik.'sço  (a)» 

UOl'Mi.d  (Sb)  , voyez  Mksfiza  'Sb). 

UOrM'llE,  V.  act.  Rompre  , cassej  en  plovanl, 
mettre  en  pièces  en  brisaiU  ; ük*.  Arrêter,  détour- 
ner le  mouvement  dndt  d’une  cliow*  ; F.ilre  eesser. 
rendre  nul  : À ronnmt  loa  tnerraf  pn-  irento  dignéi . 
Il  a rompu  le  inarcnê  ]H>ur  trente  deniers.  (Du  latin 
rutnfine.) 

ROI  NS.V  , V.  art.  J.*ter,  lancer  su  loin  ; Jeter 
par  dépit:  lia  rounstU  per  (erro.  il  i'a  jeté  par 
terre. 

RfWNSE  . voyez  Roime. 

ROr.NXA  , foyer  Ror/BGA. 

ROI.'XZAS,  foyer  UoniTiGAS . Rartas. 

ROIOZK.  voyez  Ronir. 

ROriMl.H.V  , V.  n.  Umip'illcr,  sommeiller  ù demi  : 
Fapoxtj’/e  ro«pi7Art. 

ROriMUO,  voyez  Uoipo. 

■RfiryrKT , s.  m.  Roehel . stirpll.s  îi  manches 
élroilos;  C <mail  d’éveque  ; l*orlo  Ion  rouyuet . il 
ixirtele  rocliel  : B «volet,  sorte  de  iHHfTur©  d*>  pay- 
sanne qui  ivend  sur  le  do?  ; pnvsse  Riibint*  : Ilay(o^ 
me  quaaqnes  rouqneU!  Kochnl  do  dévldcuse,  Bobine 
h deux  roUirds. 

ROLOI  s.f.  Roquette. plante  potagereque 
l'on  rminge  en  saladi*.  (iMi  latin  erurela.) 

ROrS . SO.  adj.  Roux,  rou.s.sc  . de  couleur  en- 
tre le  puine  cl  le  rouge.  (Du  latin  ruA<cu<.j 

ItOt  SKTO,  foyc*  UuiZBTO. 

ROrsiK.  voyez  Rot  rifc. 

V-  ROl’SBî.i  , foyer  RofSROA. 

Rois.*iA,  V.  ocl.  Rosser,  battre  violemment. 

ROr.SSA  »Sb),  V.  pm.  Stî  Rosj^er . se  fatiguer, 
prendre  peine  ; .Wr  sony  nommât  en  tm  pourtun  . je 
me  suis  rossi*  en  le  i>«»rtiinl.  Dcro«ff  . mauvais  che- 
Tüt  qu'il  faut  frapper  saii.s  cesse  pour  le  faire  luar- 
cberO  . 

. roussati  , ,ç.  m.  Cbernllnc.eheva!  «m  inraént  ; 
t»H  rouriafi  sé  bendh . U chevaline  avait  ccurs. 
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I ROV.S«FGA  . T.  cct.  Tralm*r  quelque  chese  ; /t-j 
w'a  eafyai  f oM«cy<;.  j'ai  été  ol,|  gé  tic  le  Irahn  r ; 

' Battre  ouelqu'iin  : tig..  Tr.«lnor  }>ar  c«us*  d.-  ina- 
■ l idie;  y'afno  huitUiu  fftie  rouifcgaiu . i|  troinûit 
. ih'puls  l»mgtem|»s. 

KorsSLtiAIH).  s.  f.  V<d«’“c  de  coup^  : ,\'a (mpal 
‘ mm  I ««.<-vcyof/«i , il  eu  a ntlnipr  une  volée  ; Tral- 
i née.  trace  qu'on  a Ldi  .ivo.*  w qii'im  IraJue  ; 

3e  roiiU‘'ys . l » iraluri?  se  coiuiait.  » 

U<H  SSF.ti.VI. , i'oyez  Rorssfti.uio. 

ROrsSÈI. . O.  a )j.  Uhmil . e;  R««ux  : rojrt/yif 
que  .vnmo^  c'est  bU'ud  ii  charincr. 

ItOLSSLllE  l'  , s.  in.  Rousselet . .sorte  de  nelile 
l*otre. 

ROI  S i;u DK  . s.  in.  T.  de  Man..  Xloutardcsau- 
vage. 

ItorSSI.  V.  art.  Rouviîr.  donner  une  couleur 
nuKse;  Remire  roux  en  lirdlanl  un  : Ha  irral  ' 
rouwi.  Il  rmil  (e  rmiviir  : v.  n.  Devenir  roux,  «u 
pail  lant  <les  éloff  s : A rotusU. 

1 UOlîi.*'! . s.  ni.  Roussiu.  cheval  enliîr;  prov.  , 

I ,-(  ro.'fMi  dontuv  eal  nya.i  a lun  (ti  ns , à citevai 
' donné  ne  reg-mlf/ pas  les  deuls.  (Racine  so»^o.) 

Vous  me  roui  ez  mouilla  «ms  un  fort  Loiin  cotic* 

<.>u'o|M  étals  i\iruurit  «]Nc  n'a  c.j(»  tin  l>uun  si; 
bJ  tei’uiutiu  o(  niüurdis  «{Uant  il  rs  a resl.t|>)e  , 

Atn«y  c|u«nl  es  as  cains . «)ue  scmi<l>  tou  ^raud  tiiuble* 

Fl  JUR  vooiUiU  mminlj  sus  o«|Ucl  rtiuci  loi  ’ 

tjau  tii’a^uéru  ruu&sil,  iDcoubdneot,  pd  sot.  A.  G. 

ItOl'SSRiNOL  , Roiitsiqnôou  . s.  m.  Rossignol 
polit  «i-ieaii  «le  pvs-..vge  (|ui  tient  le  pi^mier  ran* 
parmi  les  ol.si‘aux  ch  nleiirs;  Knviiel  pmr  ouvrir 
les  siTmres  , crocheter  une  porte  ; Pimrtufif)  un  pa- 
quet de  roussignols.  (Dn  latin  Insriniolus.) 

ROl’SSIT,  s.  ra.  R.)DX  ; l.  de  cuLiue,  Cuuiéur 
qu'on  donne  à une  sancc , etc. 

KOrSSOrLAUO  (a  la),  I.  de  pêche,  v.  net.  pc- 
eher  avec  le  clialoo . grand  filet  que  Jcspé^  heur.s 
Iratneni  daiLsla  rivière  ; dmm  fa  vm  ruussouladc, 
nous  alh‘iis  iHrlier  au  chalon. 

ROI’SSOILAL.  royes  Taicot ssal. 

ROI  STI  . V.  art.  R«)tîr , taire  ntlrc  en  tournant 
d«'vanl  le  feu:  Griller;  v.  ii.  Cuiri*  à lu  broche, 
sur  le  gril,  dans  h’s  cendres:  Fazrn  raasfi  de  cas- 
taynos , nous  r.iis«ns  griller  de.s  châtaignes. 

ROrST!  ^Sb).  v.  pn>.  .Se  Rôtir  . être  e\iM)s«'aux 
ardeurs  d'mi  fou  . du  soleil  : Afe  tvustusi^  je  me 
n'Uls.  (De  rallemand  rnuten.) 

ROrSTIIH),  s.  f.  Rôtie  . tranche  de  pain  grillée 
({(l'on  met  dans  du  vin  nu  stms  certains  oiM.>;/ux  à 
la  broche.  ; l'n  brieou  de  roustido , un  wu  de  rôtie. 

RfH  STIDOi: , foycî  Rtssks. 

ROKSTIT,  5.  m.  Rôti . rôt,  service  de.  incLs  rô- 
tis ; .Içui  mislre  roustil , voilà  irolre  rôU. 

* Tout  de  tatiA  vro  lou  ; 
rrrla , a'êo  sr^urre  rsfniirdlr. 

Gréiièy  p-s  qui  lou  rèy  d’I  | ir# 
l'ou2ué>sr  rte  (nul  soue  srapira 
Tira  Is  milat  d’.iou  eil<io 

Que  dé  la  Uroeba  Muriùaié.  pjr. 

ROI'T.  5.  m.  R««t  . vent  , v.-ipeiir  de  reslomar 
qui  s’i'-chanpe  avec  hruU  |>ar  la  buiiclic  : A fax  un 
rout:  diu  latin  ruefns.) 

! ROKTA  , V.  n.  Roter  , faire  un  rot.  des  fols  : 

Fa  pns  que  routa  . il  ne  fait  que  roter.  (Du  latin 
[ rurtftre.) 

1 ROl'Tjtrt’RE  , O.  adj.  Ont  mte  , eal  snjet  aux 
rots. 

I ROlTIMIv . KYRO . s.m.  f.  RooUnier.  ère,  celol 
' ou  celle  qui  agit  par  routine  ; Es  rcrw/mtV.  v 
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llOl’TIXO . S.  f.  Routine  , frielliié  pnr  la  ] 

fuuli(|iM‘  cl  IVNiWn  nfc  bomicnup  plu<  f|uc  p.if  IV- 
likle  : JJabil)i(l<‘  i|ui  n'-siiUc  d'une  limpic  pr.ilU|iic: 
fto  fu  per  ro.mnu,  ii  agU  par  mulinr.  fRacinc 
r«/r/o.) 

ROITO,  s.  f.  RouIp  . prand  chemin  pnhÜc  : Aro't  I 
MMO  /n'h  routo;  Clxniiin  de  Irrre  «n  ih‘  mer  que  ! 
l'on  suit  «Ht  que  l’on  doit  suivn*  : Ühinnin  . Inpc- 
mcnl  ipi’on  tnaïqoc  nnv  pcM»s  de  piierfcqui  M»ya- 
peut  par  ct.iîHr>.  (h  * l'ilnlieii  rotia.) 

D'un  foeqii^  ’-rii  il'rmaun , |j  elariat  nerlicUIouso 
E'Clairoât'  rami  la  rnuut  lêni-ljrQusu: 

Aquel  (ue  <|u'4»|>anilH  U»  put  titios  coiilont, 
l-j  la  latnpo  d’.<r.M’ri  qii«'  Siii^  r«#«n  rdiuioi!). 

I/O  iuni  m>«l^riu>A  qu'a  Hium  f>iou»  üoutk>, 
iVr  pscitfira.ia  ncii,  aaui  «aulb  Lalailluu^.  P<t. 

ROUTURIÈ,  s.  m.  RoîurltT,  qui  n*cd  pus  ny- 
b:.-. 

Rorvr,  rov'':  n \fiftn:. 
uoi'vn..  ru:;  Z lio.iî.. 

ROrviMV.  nr/'Z  RmTui\. 

RorN  Af. . s.  m.  i*  P le  Raisin  rntip». 

ROIAVSVKK.  I».  U'itf.'rts.'re . o.  n.lj.  Rouprâ- 
Ire . q:ii  Inv  Mir  le  ronp.*. 

IIOL  AK  . (h  tp'" . s.  m.  Uonpe , I.i  rnilcnr  rniip  ‘ : 
aJj.  I)  Kil  la  cjjlr.ir  |•<'^s''pahle  à ccll'*  <li  fiai.ilii 
s:\n^ E-t  rnn-v  ’ ruutn  t to  tfio  '.  U esl  rouî'C  omiino 
le  feu.  'l)n  lulin  rahrn.<.) 

RorXKXA  . lift'ijhrjUti . v.  n.  Roiipir.  dtnenlr 
ronpç  . se  leiiidf  ’ en  n»üpe  : l.ms  rtizUt\  yo>t.i  r.umu. 
^^RiH'XET.  /’o!.y/.s.  in.  Roiipet . p*»U>on  d’ 
mer. 

IU)l  XÎ.YRO,  Knitf.iUn . s.  f.  Alevin.  \alr«in. 
pelil  p-'KisoM  <pit  ><•  proivjpe «l.ms  |c«  rni^rMUN. 

ROIM.  Rntf‘.i,  n.  Ri.npir.  dexenir  n»iip|: 
Iiî;..  A^oir  hou;.* . < t»nrusH>ji  : .Vr  d-  oariof  rou.i'}. 
ll»:i  l.niii  ru/t.  Hrrr-  . 

IIOI  XOI.O  . Hotrjftln  . s.  f.  Rmip  ude  . maîadie  qui 
de^  rotip  'niN  sur  la  p aii  ; .1  l.i  rotu  ffln. 
sctuUo  uun  rAnv^>i'Itt.  ■ 

ROrxor . Ihcjuu.  s.  r.  Rmicreur. 

ROrXOl.'S  , s.  f.  Riiiipeiirs.  lach  S sur  l.a  f^.au. 
ROl'VAb.  0,ad|.  Royal,  e.  qui  apnarlteriL  à un 
roi  ; (îrand  : ^lagnitupie.  (Du  laün  rr^allA., 

IKU'YALISTü , s.  m.  Royalîsm,  pàr(is*m  de  la 
rovaiilé. 

ROrVAI.ME  . s.  m.  Rov.-ïtime,  liai  pnuvemc  |>ar 
un  roi.  ;Dti  latin  nymvn.) 

I>c  r»uv>toiim4»  enifès  do  la  bipillo  Amoriqno, 

Tri^onssâu  ncr  le»  floU  do  la  nikr  «l’sntiquo, 

So  omin  perauU  al  iidccli  d’aqiirl  Kf<u>d  ourasao; 

Et  d’aoulrcd  An  truquan  sur  In»  pilles  d'sl  ninundd, 
fto  ioun  e brod'iiats . sans  qu'uno  bottas  rospoaodo 
Al  bnich  àSâuurdi»oa(  qu'an  fait  on  sc  britan.  Dav. 

ROrZA  . coycî  ïssAO,%. 

RIM'ZADU,  s.  f.  Rtw’-c  de  la  nnil. 

RfU'ZAL  . ft.  m.  Rosée  fraîche  qui  tombe  le  ma- 
lin ; Iaih  rouzal  ra  frr.v. 

ROl  /AI.A  , rayez  rxnorrAijk. 

ROiry.ARI . s.  m.  U««aire . chapelet  h quinxi 
riDaincs  de  gntins  ; (ainfrérie  ; Ero  (M  rouutri 
elle  (’dail  de  la  confnVie  du  rosaire.  (Du  latin 
Maritjm.) 

HOI  ZA8SO , s.  f.  Rosace , ornemenl  on  fiuine 
de  rose. 

ROUZEftA  . T.  aci.  Ronger,  délniire- avec  les 
dénis;  Ttuirmenler  : ronzego  tint  mati  al  err, 
elle  le-  imirmenle  dn  malin  an  wlr  ; M^rrliv  tbns 
le  pin  ; Gniger  quelqu'un  , être  sur  sacroùlc.  ;Du 
lalm  iWrrr.j 


RÜD 

ROrZEGADERO  , s.  f.  Mangourc , ondruit  Buufteé 
d'nnc  étnn’e.  d’un  pain.  ai: 

KorzEGO.MKN . s.  m.  Rongemenl , coUqœ  : A 
un  rouzrgontrn  dr  mal  (te  bentre  que  foti  tua, 
une  l'oliqne  qui  le.  lue.  ~ 

UOrzÈLO , s.  f.  (ûwiiielicot , pciil  pavot  .des 
champ)  qui  ci\»it  parmi  les  btiVs  : Ln  rouxélo  a 
(iJiirat  aqin-l  nimp.  le  coquelicot  a attaqué  ce  chaBip. 
{Ihirine  un/.ic.) 

Rorzi  XT.  O,  adj.  Ardent,  c;  Rouge, .rouKi 
au  îDti  latin  ruffr.ts.) 

ROL'ZKXTA , Eoiizrnti , v.  n.  Ch.mffcr  jus({a*«i 
! rmige;  / Vo/^fon  roi/>*N^i , ciiauflV— le  jtUKin'au  ruoge. 
r.OrZERV.  cot/f'Z  Ro/rn.i. 

UOl  ZKTO  . s.  Ê Pei^'ite  . petit  <»rnemon1  en  forme 
d'*  n>se  : pelU  Clou  : Métras  utio  rouzeto  ^ tu  mettns 
nue  ro'»i*lle. 

: ROfZIÊ  . s.  m.  Roder,  arbrisseau  épineuxqut 

1 iktrtj*  les  ro.M's.  Il  y en  a d’une  grande  variéhL 
Dn  latin  rosarium.)  ^ 

, ROU/n  VRO.  .s.  f.  |foMèn>.  jeune  villageoise 
I qu’on  coiinume  d’un  chapeau  de  roses  pour  pn<  de 
St  xerin.  (Racine  rata.)  ^ 

Ror/IG.V  . Vityez  Roi7vris. 
liOlZIN.V  . ItuttziHr.i-it . //rouii}/i,T*impers.Bmi- 
ncr.  IiiiuImt  en  parlant  de  la  hniine.  ^ V 
^ l'iOrziNO  . s.  f.  Rniine . )viite  piufe  frokie , fine 
et  lente.  'Du  latin  pruina.) 

llorziM) . s.  f.  Résine,  snlxstaiice  gnusc,'onc- 
turU'C.  infl.iimnahie  . qui  dcauilc  de  certains  nr- 
i 1ms  et  dont  il  existe  un  grand  nombre  d'espèces. 

I (Du  i.ilin  rrxina.)  ^ 

I Anlln.  ni  cap  d'un  panue  (i'intri  dius  ta  cousino 
Ounl  cranio  eu  pelUlan  un  mouquet  de  rowstno. 

' M*>un  pa)!t<in  que  creatu  min  inVn  cri  entoaruat, 

Jujaift  quand  me  bejicac  fousquet  cilouuat.  X'ut. 

. ROZ 

ROZFRA  . s.  m.  RéikVla  . piaule  Iwtsso.  anmioUe, 

^ très-odurantc.  (Dn  latin  reseaa.  de  fctfore  , calmer.) 

RIA 

REA  . lirquinna  . v.  n.  Ruer  , jeter  av(*c  force  en 
' l’air  les  pieiis  de  derrière  . en  parlant  dos  chevaux , 

> «les  mulets.  ;Du  latin  rurre.) 

READO  , royiT  Rkou.xv.suo. 

I REB 

! REBAX  , rayez  Riban. 

RERARItO.  s.  f.  Khub.arhe,  plante  purgative 
de  la  Chine.  IDu  latin  rhtUMtrbarutn.) 

IIEBÈS,  l'oyez  llKBfes. 

RE  PR  ICO  . s.  f.  Rubrique;  fig..  Ruse,  détonr, 
finexsc  : .S«p  mn»// «/’nwo  rwArreo,  il  sait  plus  d’une 
ruse  ; Règles  sur  la  manière  «Ettfrieier  . marines 
' nniges  qui  le.s  indiqiu'ut  au  Missel  : Trif  lr.i  t la 
. nibriro . il  faut  lire  !â  rubrique.  (Du  latin  ru- 
\ biira,) 

RUC 

RECO  . fo.VM  C vxiuio. 

RED 

REDE,  O,  adj.  Rude.  .Apre  nu  tonclKT.  an  goDl  ; 
FalIg.’uU  ; Pénible  : Aea'i  im  ruâe  (rabat . c'e.^l  un 
rude  travail  : Austère  ; Sévère;  Brusque;  Bourra. 
(Du  lutin  rudô.j 
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RVUKJHA  , RriiET-i. 

1U'T>ELA , V.  n,  l)rj;ringnlor,  dwomlrc  av4<<'  nn*- 
fjpil-ilion  ; .1  r/ulrfnl  l‘r.i<afiv , il  a dt^grinj^olé  I't'>- 
(îhi  l.iliti 

, KI.IHCI.KT  . . s.  m.  Ronlrulo  . fli'Hnii  de 

rouler  de  iiiiiil  ctj  I>;«ü  <*u  de  tourner  d'im  eôu*  et 
d’autre  : Fun'rn  de  nulrhtn, 

RI'nÈLÜ  . s.  f.  Rtve-Ile  . Irnnrhede  boudin,  ilr 
sauL'isson  : .l/'eu  n (Umnul  uttn  f/nmu  rtultlo,  elle 
m*cii  a ilouné  une  g^^•^se  D>m*Ile. 

Rl'hÈI.Ü  , i^nfrt , i-oyez  Caureto. 

RI  RKX  V.  /b/fAy/of , V.  ail,  Kuil»>ver  , dire  des 
duretés  ; ^laltraiter  ; Loit  rudexo  /my».  elle  le  mal- 
traite trop. 

Rri)0  . s.  f.  Rue  . plante  amère,  vhaoc,  métli- 
cinale.  Du  latin  rufa.) 

RUDO.MEN . adv.  Rudement , aviT  rudesse. 

RUE 

Rl'KLO  . s.  f.  Ruelle,  espace  <*ntre  un  lit  et  In 
muraille  ; Vvurmmi  à la  rut  h . je  dors  ii  la  ruelle. 

nrr 

RIT.V  . V,  n.  Fnmcer;  Rider  ; Grimacer;  Faire 
un  faux  dII  : La  be.iio  rufo . In  veste  grimace. 

Rl  FADI.s,  s.  in.  Froncement. 

RfFO , s.  f.  Ride  ; Pli  ; Froncement  ; Vas  uno  rufo 
a*  bras , lu  as  un  ride  au  bras. 

Rtl 

RllNO . eoÿe:  Roeixo. 

RL'L 

RELIA  , royei  FRorxç.v. 

Kl'LLA  , voyez  Rouxa  , Rvdela. 

Rl'LLE  , r<;yr;  Sadoil. 

Rl'LLKOir , royvz  Rnii.i.koc  . d'où  vient  cet  u<;ige* 
chez  les  enfants  d’aller  crier  jams  les  fenèlrc*s  d une 
maison  où  l'on  fait  la  fête  il'imo  noce;  UuUiou. 
r«//éüM  , que  la  car  de  sur  la  laoulo  benyo  Uou  ? 

RL'M 

, RTM  . Itom . s.  ni.  Rhum  . espèce  il'eaiwlc-vie  | 
liree  par  distillation  des  c.iuiu^s  a siirre.  i 

Rl'MA,v.  n.  Rrùler  ; Roussir;  //a  ruimirrw  ; 
Ris'Oirr. 

lUMARERO.  Itmnni . s.  f.  Gratin,  re  qui  div- 
meiire  allaclié  au  foml  (lu  p<H‘|oti  ; la  Rrùluro  du 

p^iiti. 

RI' MAT  , AIM) , adj.  Drùlc  , ée  ; Odeur  de  rmissj. 
de  rissolé  ; Odeur  de  linge , d'éloUe  qui  so  brûle  : 
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Srnfhsi  de  rvoinl  ; fig..  Oui  a manqué  un  mariage  ; 
Seul  lises  ù ruinât. 

RIMAT,  s.  in.  Julienne;  V(  lar  , lierlx*  de  S'**- 
llarlM* . pl.ofle  Miliu  rain'. 

RfMATÏSVE,  .s,  rn.  Rhumatisme,  dotdeurs  dans 
les  musidcN  . |e>  membranes  . le  ju  riosle  , nvfs’  difli- 
1 nillc  de  mouuuiit'iit  : t u ruinufUmc  lou  fa  tuufri. 
i ilhi  grf^**  rhntnut.) 

I RI  MINA.  Vfn/ez  ItorwiA. 
j RI'^IO-SAlxi . royez  (iARCoitiF.. 

I RI  .MOT  . s.  f.  Rumeur  . bruit  confus  de  voix  qui 
s’élève  Inut-.à-nuip  à la  siiil(‘  d’un  act'ideiil  ; Rnul 
j (|ui  court  datis  le  (HÜ)lic  ; dco’s  de  rutuou  puvlicu. 
I (Uu  laliii  ruinor.} 

RIO 

RL'OS.  voyez  Rioos. 

RUP 

REPTERO,  s.  f.  Rupture  ; .^ci.ssio|].  divKsion  entre 
' des  |virticu!i«‘rs  ; ('.assation  d’uii  acte  public  : l'a 
rupluro  de  tuariaae. 

^ ms 

RESC  {a  boo)  . adv.  Bonne  santé  ; Cal  qu'ajre 
to.ai  ruse. 

1U'SEA1>0  . voyez  Ri  uaiki. 

Kl’SCO  . s.  f.  Écorre  des  arbres  . e<dle  des  jeunes 
^■‘nes  propre  à launer  les  cuirs,  les  peaux  ; [m 
lyseo  lies  pas  uioouto lig. . Fcinrm'  de  mauvais; 
vie  : Aro's  uno  ritsco;  Crasse,  saleté  r ï'aun  pan 
de  ntteo. 

' HESOEFJHA  , V.  aci.  Kcorclicr  un  arbre  pour 
j l«‘s  tannerû's, 

RESQI’if;,  roÿcs  Ricadoc. 

HESSI  , rouez  Rrtssi. 

RESHO  . aJj.  et  Russe,  qui  est  de  Russie; 
lig-,  Hrutid  , dnr  : .Ico'*  mm  russo. 

RE.ST\MBtRM'  . rayez  Britai.. 

RESTE,  ly/yez  Rint. 

REX 

REXÎ . voyez  Grocnda. 

REXIjsSO.ME.\ , s.  m.  Rugissemciil. 

REZ 

REZAT  , voyez  ArmorrvT. 

Rl'ZO  , s.  f.  Ruse  , astuce  . finesse  : Councyssi 
tas  ruzos.  ;im  latin  «sus.  pratique.  En  y joiguaril  la 
particule  re  cela  veut  dire  exiH^ricncc  l'onsumméc.J 
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%.  ü.  f.  ft  . pircp  (U‘  f«  r de  la  forme  d’un  S dmil 
sr)s«!rveiil  les  serruriers,  les  forgerons,  pour  ser- 
rer forlemenl  les  tenantes  an  feu:  Flèred’iinecluir- 
ruc.  Me  fitrat  u«ü  S.  lu  me  feras  une  R. 

SA 

SA  , pn>.  f.  Sa;  Sri  fîlho  ben  à'arriha.  sa  ûUe 
Tient  d’arriver.  -Du  latin  rua.) 

SA.  voyez  Sapw. 

SA,  toyci  Sac. 

SAB 

SABA.  V.  n.  Rosser^  battre,  assommer  de 
coups;  Tanner. 

SABARNAOr,  l'oyri  PKTASSor. 

SAPAT,  s.  m.  Bruit,  eonfusiou:  snhat 

tiiiiis  l'oifJtal'  Ouf'l  bruit  dans  cette  maison!  '.Aom 
originalremenl  hébreu.) 

SABATÏt-:.  CrouUir,  s.  m.  .Savetier,  raecommo- 
«leur  de  vieux  souliers;  pmv.  Su^ïè  fay  (oun 
7nesiiè.  snvellcr  fais  ton  métier. 

SABATO,  s.  f.  Savate,  soulier  us*';  .Va|fOA  que 
de  mbtiios . il  n'a  tpie  des  savates.  iBu  latin  har- 
Iwre  xapata . dimimilifde  w/.a.  lame,  ou  de  l’es- 
pagnol iopnio.  soutier.) 

SABATiiS,  s.  f.  Savates  çT»w  soutiers  m.a!  faits: 
/Vi.t  de  saiutUuf  Tronnum  de  lîois  qu'on  met 
ftüus  un  pied  droit  pour  lui  tlmincr  plus.d'éléva- 
lion  et  l^rendre  plus  solide. 

SABATOr.  pr*»v.  Ttfittharns  eabalou  de  toun  pê. 
lu  irtniveras  ton  nareil  à qui  parier. 

SABE.  s.  in.  Savoir,  Science;  CunnaKsances 
acquises  par  l'étude;  A un  grand  sale,  il  a un 
^rand  savoir,  .du  latin  «opir/ûm.) 

Es  alat  ifitê  sout>én  la  mui«Uo  pronpiro 
T>ini  lé  mundé  ia'>rnl  a iert>  i do  aotiirL-wu; 

Et  barrrjan  toujour»  la  liminiat  al  sabé, 
jM  honliur  dr  raduo  mua  âmo  counia<Tado, 
tS’â  pas  r.rpsiU  jatnai  pia  fioi  la  journado 

Quaod  fa»ia  paa  uo  paouc  dé  Lé.  I>*v, 

S.\DE.  Saouprr.  v.  art.  Savoir;  Connaître  ; 

AOM«  df'her . il  connaît  son  *^cvoir;  être  Instruit 
dans  une  science;  être  Verse  d.ms  la  pratique: 
Avoir  de  la  n^raoire:  Apprendre:  être  Informé; 
Sihi  quicon:  Avoir  l’esprit  onic,  rempli  de  cnn- 
naissance.  'Un  latin  sn^re.) 

SABKNT,  O.  i^apknt.o.  S.  m.  f.  Savant,  te, 
énidil.  qui  a beaucoup  de  sedence;  Docte;  Ila> 
lUle,  bien  in.slniU.  bien  informé?  S'eri  salent, 
j’en  chais  informe.  (Du  Latin  sapiens.) 

SABENTAS,  i.  ni.  Savanlas.  pédant  qui  n’a 
qu'un  savoir' confus  : .lro‘#  im  aaoe/i/qa.  _w<*é^so- 
tef  c’esl  «n  pédant,  inéfic-toi! 

SABENTIZO,  Sapiençn,  %.  f.  Bcience,CTi>dilion. 


SAB 

instruction  acquise  par  l'élude;  fig. , Conn-^iiisancf 
maldigériV.  incomplète.  {Du  latin  sucientùi.) 

SARKNTÜ.ME N . adv.  Savamment , aune  mapière 
savante.  'Du  Lîtiii  sapieiüer.) 

SABLAS,  voyez  SipiifevRo. 

.^Alll.lÈ,  roycr  Svpufe. 

SABO  . s.  f.  Si‘ve.  lumicur  nutritive  dm  vrgf  Uax; 
Li()ueur  limpide,  incolore,  însriiide,  inotbie.  .Du 
lalm  sapa.} 

SABOT,  5.  m.  SalMit,  corne  <îu  plwl  d'un  che- 
val: Oiiill  de  conliiT.  outil  de  meiiuÎMcr; 

.savate  de  fer  qu'on  met  sous  une  roue  de  voilure, 
etc.,  ilans  une  di*sceiite:  r«/dra  meire  loustwA, 
il  faiuln  roetirelc  salMit.  (Suivant  Ménage . du  la- 
tin barlwre  sajHUiis . fait  de  sapa,  lame  «le  mis.} 
SABOr  .s.  in.  Savon,  romposition  formée d’iiuilc 
et  antres  fnatière.s  grasses,  d'alcali  .etc,  .pour  blanchir 
le  linge . nelUiycr  le.s  élofl'rs:  Porlo-me  lou  satost 
porte  mol  le  savon?  (Du  latin  sopo.) 

SABOr.  roi/cs  Gorsr. 

SABOl  .NA.'v.ail.  Savonner,  blanchir,  nettoyer 
au  savon:  iig..  Réprimander  vertement. 

S VBOL'NADIS,  ^lounarir . Salntuna.ve.  s.  m. 
Tout  ce  qn'ori  passe  au  savon  jmiir  le  nettoyer. 

SABOI  NADO.  s.  f.  Savonnage . blanchibsace  au 

savon:  l*’flÂen  fusso  sabounado . nous  avons  beai> 
coup  de  savonnage;  le  Résifhi  du  savon;  lig.» 
primaiidc  : S'aoura  uno  salounado. 

D’abord  paouacroon  l«  bneada 
Per  la  mcire  à la  uiriatnaJa; 
boa  rhambrj-yra*  la  imtsaiwien 
El  dot  aouirot  respandiMira.  Fat. 

SABOl’NAXK,  cours  S,sBoi?sAUO. 

SABOI  NETO.  S.  T.  Saxonnetle . b<nile  de  savro 
préparé*  p*nir  faire  la  harlie;  C’tii  aôc /a  Jutoim/io 
il  faut  avoir  la  savonnette. 

SABOINKLO.  SfiAounc/o . s.  f.  Saponaire.  pwf*« 
vivace  dont  le  mucilage  contient  un  vrai  savon  vé- 
gétal. 

SABÛUNIÈ,  s.  m.  Savonnier,  celui  qui  falwiqof 
le  savon. 

SABOLîR.A,  V.  act.  Savourer,  goûter  avt'C aiirn- 

lion  et  plaisir  ; fig.,  Jouir  avec  délice.  (Raeiw 
sa^u.) 

Tor  de  Jeta*,  founialno  taltilouso! 

Cours  moun  cor,  é limn  doua  rouioct, 

P<-r  apaiza  moun  imonrouïü  : 

toun  oigo  Libo,  ê*M«louJo'  CCi, 

SABOI  RA,  Saftourny.  s.  m.  Savourel  . 
de  Irimieaii  de  brriil  qu’on  met.  au  pot  ; 
de  güleati  cuit  sous  la  rendre , fait  avec 
di'  blé  noir  i Te  dounaren  de  saAouray.  (Baci** 

WÔOtt.) 

SABOl'BOVS,  01 ZO,  adj.  Baronreux, 
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asrfabli'  au  puU.  qui  flaUc  le  goût:  £«  pja  lo- 
ivuioui.  Uu  lalln  sapwut.)  ^ 

Et  din«  M ira  prr  tu  loutnun  dattberlo. 

AmwBs  un  b'al  poiUil  et  Mttlxiurovt; 

Sh  <a  v-l  ben,  rua  bouco  t'<>»  ourTcrlo« 
BfcqaeUras  tuu  psourc  mitUiurou».  A>  B. 

SAroi  Tl.  roy.’S  S4!.goiti. 

SAURA,  V.  acl.  Sabrpr . frapper  à coups  de 
jAhre;  fis*,  Kaire  vllo  . sans  soin  . sans  aUenlkm; 
Aro’s  sa^riit.  i>st  assassine.  Haeinc  fourre.) 

SABRA<‘<».  s.  f.  Saiirdaclie.  esp^nn  de  ^he 
suspendue  au  rointumH  d'un  hussard,  [thi  Valle- 
m:»tul  snM . sabre.  el  (arhe.  podto.) 

SARRE,  s.  m.  Sabre,  grand  cmilelas  recourbe 
ou  druU.  qtd  ne  tranche  que  d'un  côté:  Trigous- 
luio  un  grand  *aùrc.  (De  i'allcmand  tatcL) 

$>*’>gi>ur,  diciiére,  quintés  itabr»  I 
Mai»  Meniu-»,  «vén  nuMres  $abr€$, 
l)4iEa<t,  fuiil*  U pisloules, 

Eakhou  i'ouith  Ious  M;queI6s. 

qudii  stt  graUt  lü  ra^péli» 

S'siuuuKotin  sus  Mtim  rseuupciA. 

Tuii^n  tou  «enno  én  de  (.ilisc, 

F.  tnetrn-nour  viln  «ou  bivouac: 

Eaou  . niurhlii , que  (rauiiqiieri  l«  pansa 
Dé  la  pruiniéyra  que  s'a^anvê. 

Me  Tanlî,ïé  cerU  dé  trop; 

Muun  fuzil,  én  lftcb.<o  Ion  cop. 

Jtcpnu»>a,  in'énd«-{sna  tina  auuiSla, 

K met  en  dos  uua  boutera.  Fat. 

SARRUR  , S.  m.  Sabreur,  sanguinaire.,  qui  aime 
il  sabrer. 

SAC 

SAC,  s.  m.  Sac.ptH'he  de  toile,  etc.,  de  toute 
sortes  de  grandeur;  son  contenu:  f7m»  mn  sar  ; 
Rreiutn*  son  piirli:  Pode»  plafagre  loua  âac.  [Uu 
latin  irtccM^.)  l»rov.  : J/r//re  al  sac.  Ce  oroverbe 
vient  d'un  certain  Rauber,  genlilbomme  allemand, 
célèbre  an  it»"'*  siècle  par  sa  fom*,  par  la  b.iuteur 
de  sa  laiiie  . ctsurloiit  jxir  la  longueur  de  sa  bart>e. 
Il  deniaud.1  en  mariage,  à Maximilien  11.  une 
l'iilc  noble , m»is  il  avait  pour  rival  un  cavalier  es- 
pagnol. aus.si  recrmuuaiidabte  par  sa  nai.ssancc  que 
par  sa  bravoure  . et  d'tine  taille  encore  plus  avanta- 
geuse (|ue  celle  rie  Kaub'T.  LVni|»ereur  dérclara 
nue  le  plus  fort  épouserait  Uélèrte:  voici  à quelle 
epreuve  biian'c  il  stmmil  leur  vigueur:  il  les  ül 
lutter  chacun  un  sac  h la  ntaîn  ; la  victoire  devait 
ètn>  pour  celui  <|Ui  enf  rmerait  le  premier  son  ad- 
versaire. I.i*s  deux  rivaux  s'engagèrent  donc  en 
présence  de  l'empereur  daus  un  combat  où  Us 
déployèrent  leurs  plus  grandes  forces,  Rauber 
i'cm{M)rta.,  et  mil  Tespagnul  dans  U sac. 

Dioa  sfrtimanos  apèy.  de  la  firyzo  Ooueado. 

La  laoo^è'o  .Anmlou  fourlio,  toulô  enrroubiado; 

El  din»  Tousial  r-ndol,  un  courtU  niiJliaiooa. 

Jaques,  la  larmo  à l'éi  et  tou  soeaur  l’eaquiDO, 

Dnio,  d’un  ayr**  pi  iaduus. 

A aa  meairctao  aqiii,  louia,  toulo  cbagrino, 

El  toulo  bas  ado  Ho  ploiit: 

• Mo  fbn  parti,  Malirrto.  et  tou  bonhurnona  quitlo; 

«Mais  de  la  |rti<-rro  on  pot  louroa; 

« N’ey  res,  ni  pay.  ni  may;  nVy  que  lu  per  ayua; 

« Sé  la  mort  espargno  ma  hilo, 

«Ma  bilo  e«|ipar(rn,  rspérnt  k nostre  aoala, 

« Coumo  un  bouquet  d'amour  bendrey  te  la  pourtaH 


S AC  A DO,  5.  f.  Sac  « mesure  de  grain,  d«  Rtfliie , 
de  charbon. 

9ACAL,  voyez  Tcstassial. 
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8ACAMAN,  DO,  adj.  Dntreur,  eusc,  mauvais 
Garnement  : .4co'a  w»i  .'.«cownii. 

SACAMAM>E\A,  Sacamaudcjha,  voyez  Pata- 

mVKXA. 

SACARIÊ,  s.  f.  Sflcs;  Nombre  de  sacs,  leur 
conlenii  : dourr»  foseo  sararir. 

S.VCAT,  s.  m.  NM-hée,  ce  qu'un  sac  peut  etm- 
Icnir:  t'n  aacal  de  mil. 

SACAXA,  Stiraja.  v.  Pcl.  Sacerger,  mettre 
sens  dessus  dessous,  bouleverser:  lia  (oui  w- 
CfUflL 

SACELA,  Socala.  8.  m.  Chasselas , sorte  de  rai- 
sin btanc. 

S.vr.O . s.  f.  Grand  Sac:  fie..  Habit  mal  fait: 
Semhhs  dins  ttno  soro . tu  semblés  dans  uii  .sae. 

SACO  s.  m.  Schako.  Ivmnet  de.  militaire  ; Lou 
saca  y ba  fin.  le  .schako  lui  sietl  Ineii. 

S.ACOb , voyez  C.viess.vl. 

SACOS^ , s.  f.  &irochc  deux  grandes  bourses 
en  cuir  jointes  ensemble  et  assujetties  à l’arctm  do 
la  selle;  La  sacosso  es  plcno.  la  sacoche  est  pUfiiie. 
(Racine  sac.) 

SACül'  , s.  m.  Sachet . petit  sac. 

SACtU  NAT.  s.  m.  Le  contenu  d'un  petit  sac; 
socounal  n'cy  prou,  avec  le  contenu  d'un 
petit  sac  j’en  ai  assez. 

SACRA,  V.  aci.  Sacrer,  ilonner  rnnclion  sainte; 
Conférer  un  caractère  sacré,  v.  n.  Jurer,  blasphémer: 
S’as  pas  besouu  de  tant  sana . lu  n’as  pas  l>CMJin 
de  Uni  blasphémer.  tl)u  latin  eoMAcrrarc.) 

SACR.V.M.VNTÈL,  O . adj.  Saerameiilel . le . qui 
apparlicitl  à un  s;  cremeul . fig..  Mot  es.sentiel , 
dérlsH  poitr  une  «frairc.  (Du  hilui  «icromeHtfl/û.) 

S.iCI».\5ïEN . voyez  S.vcnouc.v. 

SACRAT,  ADO.  adj.  S.cn',  ée , s-'lnl  qui  mé- 
rite une  véiiération  religieuse;  Consacré  au  culte; 
par  cxt.  (dis  en  n'serve:  Aro's  satrai  jir  cl.  c’est 
chose  .sacrée  pour  lui.  Du  latin  sacer.) 

SACRE,  s.  ni.  Sacre . action  de  sacrer,  cérémo- 
nie à cet  effet  ; lig.,  gros  Juron;  .^1  di.i‘  w»  sacre, 
U a dit  un  grt»s  juron. 

SACIlE-MOCX-A^fo . s.  m.  Juretir,  Wasphéma- 
totir.  Bouche  à jurons;  fig.,  un  Coupe  jarrets,  un 
déterminé:  .4co’s  nu  sarre^moun-fimo . c'csl  nn 
c<iiqx*  jarrets. 

SACREXA.  Sari'cjha.  v.  n.  Jurer  4 tout  mo- 
ment, ne  parler  que  par  sacre:  fa  peu  que  sa- 
erexa. 

SACREXATRE  . foyer  Rexbg.vyiib. 

SACRIFIA.  Sanifira.  v,  ii.  et  ad.  .‘Sacrifier,  se  pri- 
ver de  (pK'lquc  chose  ; Sacrifier  qiirlqu’iui , rabàii- 
donner.  le  livrer. 

SACRIFI.V  (Se)  , v.  pro.  Se  Sacrifier,  .stMiévoucr 
enlliTement  4...;  Faire,  souffrir  tout 
}fr  mu  y sacrifiai  ptr  et.  je  me  suis  sacrifié  pour 
lui..  (Du  lalbi  «arri//care.) 

S.VCniFICATOl' , s.  ni.  ,S,TcrifioaIeur  . Il  ne  se 
«dit  qu'en  parlant  de  Jé.siis-C.hrisl  qui  est  sur  l'autel 
rimslie  et  le  sacrifie;  leur.  ^Dti  latin  McriTîro/or.) 

SACRIFICI.  s.  m.  Sacrifice , offramle  à la  divi- 
nité. fig.,  Renoncement  k...;  Perle  volontaire; 
Aliandon  ; Se  fnou  un  sarrifici,  j’en  fais  un  aban- 
don. (Du  latin  sacrifieium.) 

Lnii««  tou  ürand  Di'oiis,  radourabl*: 
Reriicse^-lou , btâvei  elTan»! 

Eu  «Kr«ü«n  al  ituiil  a n able, 
foulaa  la  flou  d«  voaqpa  aua. 

Se  coMUMaaa  à aonnaerTici 
Et  votire  corpa  al  Toatrra  pmw, 

Loq  Cel  iora,  dira  paeoc  dt 
Loo  prêt  de  vfÜr»  aacri/ct. 

CMUt  ééTçrmâ 
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Lâ  cinir»,  la  j^rRndon: 
foiir(ii«  voslre  ca:ii 
hil  iRtant 

iu«(|i<'al  couciianl 

Per  lou  >utmi  Ires  c«>ps  Saot.  Pu. 

S.\CUII.KXE.  s.  m.  Sacrilcpo . notion  Impie, 
proranntioii . alMK  des  choses  sahiles  : Aru'n  un 
tfirrilr^c,  c'csl  un  sacrilège.  Jiu  latin  Sachte- 

ÿiiim.) 

S.VCHIPAN.  Sa'‘r}pmulai . mij.  BnmUt,  vaga- 
bond. mnifaisnnl  ; (Ju'iiu  fn''rip»n/  Qwf\  iMndtIf* 

S\(!niPAM»EXA . V.  IJ.  V.igalnindcr . gucuscr. 

SAClil.STrN.  s.  m.  Sncrist  un.  (‘vUii  qui  a .soin 
d’une  sncrlstie  : qui  s 'ri  leprt  lre  dans  l admlnis- 
tralion  des  snrremcnls  clr.  : I.ou  sacriaicn  y‘cs  pas, 
le  sncri.stain  n'y  est  pas. 

SAtdUS'IIo.  s,  f.  Sarrlslle,  lieu  où  les  prêtres 
se  reveten!  île  IciiPS  ornements . où  l'on  serre  les 
ornenjenis  du  culte  » lo.s  vases  sacrés.  ^l)u  latin 
Sn^rorhnii.'} 

SAt’UOMKN.  s.  m.  Sacrement,  signe  vldhle 
dune  giàce  invi^ihie,  institué  \>ar  p»Kir  la 
sanclincntioii  des  honimis:  S'nproujVft  do*  iorro- 
t«r«x;  se  c«nfi*ist*r  et  comimmicr.  Du  latin  *aero- 
ine/</um.) 

SVD 

SA -DIS.  imper.  Il  ilil:  Sa-dts  qitf  bendra,  il 
dit  qu'il  viendra. 

S.VDOri.IlA  , V.  a<'l.  Soûler . r.assasîer  avec  excès; 
paître  les  tx'slinux  à distrélinn:  A pin  rntUmUmt. 

SADori. . fit'ulrat.  Uiqal , s.  m.  Soûl , rassasit»- 
numl  : ,\r  fonu  un  sadoùl , j'en  fais  im  repas.  (Du 
latin  ^atur.) 

S.AIMK’L  LO,  adj.  Siïûl.  .soûle  . pleinemenl  re- 
pus . rassasié. 

S.\Dül’L.\DO,  voyes  Dcxtrst,  Rk.ol. 

SA  F 

SAF  \Ol7).V\E . l'oyr;  Essafaoi  daxr . Estaxo. 

SAI  RA.  Srt/ro.  R.  m.  Safi-an,  plante  vivante  li- 
liant* . médicinale,  Imnne  pour  la  leintnre;  prov. 
ihii  a tir  Mfru  nr  mrl  us  CdOii^rte.  qui  a «lu  bien 
SCI»  MTl. 

S.VFKAN.V.  V.  .‘uM.  Jaunir  avec  du  safran. 

SAFRAMIÈ  , s.  m.  Marchand  du  safran.  I 

SAG  I 

SAGAtdTAT  . S.  f.  S,igaciU*.  Du  latin  j 

.SAGAGNA  . V.  act.  Charcuter,  découper  avec  f 
peine  et  maladroitement  ; Roii.sMIer  : H'as  jAa  sa- 
gatptfft . lu  l’aj»  bien  bousillé. 

,SAtî  AGNO  . Sn/7rt//jmtf  . 8.  f.  Mazrttc  . maladroit: 
Aco’k  mio  sfigagnn. 

. SAG.AN  . s,  m.  ROiil , tapage  . querelle  : î'’rtOMra 
stiqan  d fo  que  bexi , il  y aura  tiixngc  à ce  que  je 

VOIS.  ' » 

SAG\A  . rayez  Empai.ua. 

SAGNAS  . twgjuissntr  . s.  m.  Fondrière,  mollère  . 
terre  gyas-se  et  maréc.ageiiKe  : Y‘a  toti.roun  un  inflnrwf. 
il  y a toujours  une  londrièrc. 

SAGNÈVRO  DF  NAS,  .s,  f.  Hémoirliagic , perte  j 
de  .sang  par  le  nez. 

S.VG.NO,  rayez  Sksco. 

• SAGOF  , Sdau  . 5.  m.  Sagou  , moelle  de  plusieurs 
espèces  <le  palmiers  ; Fwule  qu'on  en  lire  : Pren 
tou  jffïÿOM.  il  prend  le  sagou. 

SAGOl'LIA  . roj^ï  Xaviboita. 

SAGROINLA,  rayez  |)rimAM.A. 


SAGFT,  Sâut , 5.  m.  Sureau,  arbre  de  movenne 
graudetir  , plein  <le  nnudle.  La  fleur  est  boimè  |HJur 
calmer  les  irritations  : / om*  bouli  la  pou  de  suqut . 
tu  feras  bouillir  la  fliuir  de  sureau.  (Du  latin  «am- 
bucut.) 


SAI . (irayssa  . m.  Panne  d’un  porc.  On  s’en 
; sert  avec  cette  dénomination  ptuir  graisser  l'essieu 
des  charn'les  , c’est  ahirs  le  Carnlxiub. 

SAIQUE . ativ.  Apparemment. 

SAL 

S.VL  . s.  m.  .^el  . substance  friable  , dissoluble , 
àcre  au  goitt . tirét*  des  eaux  de  la  mer  , des  ,sali- 
I lies,  etc.,  et  qui  .sert  h r.Ks.s;ii.sonuemeiU  des  ali- 
ments ; .Wrtiteo  de  mI.  Du  latin  *al.) 

S.\L  'AVM»i. . s.  f.  Eau  «le  «*1,  eau  dans  laqu«‘llc 
on  faU«liss<uidr4‘  «lu  s«*|  : Daunua-y  ««  èn'cou  à'nygo 
*al . diiuiiez-ltii  nu  peu  d’t'au  «li‘  «M. 

S VI..i  , crt.vcî  S-vtAT. 

SALA  . V.  aci.  Saler  . assaisonner  de  sel  ; Mettre 
«le  R«‘l  ; Couvrir  «le  sel  pmr  eniiWrher  la  c«UTiip- 
tltm  : Affa.vodr  fut  prou  sala,  vois  de  le  saler  assez. 
(Ou  latin  satire.) 

SAIADIK,  s,  m.  Saladier,  vase  dans  lequel  on 
sert  la  salatle  ; Porto  lou  qran  saludir . p«irtc  le 
grand  s.da«iier.  (Racine  Aiïi.) 

SAL.VDIÊYUAT.  s.  m.  Plein  un  saladier  :A’uoNrio 
moiMuf  un  saladièyrat. 

S.iLADO . .s.  f.  ?^lade  , mets,  lierives  p«Macères 
desliinH's  à «’tre  as.sai^mn«Vs  crues  ; L no  snladadnpit. 
une  sala«le  de  céleri  ; .*siumiire  . eau  chnrpV  de 
sel  pour  roiiserver  les  viaiiths  : Hn  me  cal  mefreà 
ta  saiado . je  dois  le  mettre  à l'eau  do  sel.  (Racine 
soi.) 

SALADOFYRO  . Saludau  . s,  f.  Saloir  , vaisseau 
|>oiir  mettre  les  viandes  qu’on  sale  ixiur  conserver 
av«:M-  le  sel. 

SALARI . 8.  ra.  Salaire . prix  «lu  travail . «les  pelils 
stTviees  ; Cadun  yaymi  mun  salari . chacun  gagne 
s«m  salaire.  Du  latin  siilurium  . racine  snl.  sel.} 

.‘*ALAT.  8.  m.  Salé,  chair  de  porc  saler. 

SALAXE,  Snluijtir.  s.  m.  Salage,  salaison  ; Viande 
dcptvrc  pour  la  .salais4>n  : .\ous  cal  un  gras  $ala.re, 
il  nmis  raiii  un  gros  salage. 

SALBA  . V.  ad.  S;mver  . tirer  du  p«Til  . délivrer  : 
El  lu  sulbal  : Mettre  «*n  sûreté;  Cons«‘rver  : \'a 
pu»  fpouyut  salba  re*  . il  n'a  rien  sauvé  ; EpargiUT; 
ÉvU«‘r  : Ol>S4‘rvei‘ . Garder  : A salbat  lus  ujwrcnços. 
IDu  latin  snlvare.) 

SALBA  (Sb)  , V,  pro.  Se  Sauver  . s’tVhapper  ; Fuir; 
se  R«  tirer  «laiis  un  lieu  sûr  : Ses  sulbnt  .aplu  fajr: 
Faire  son  salut  . gagner  le  ciel  : (yrqmn  « mm# 
salba . rhcn  lMins  a nous  wnivcr  ; se  I)«-«!ominager 
d'une  perte  : Euearv  m en  souy  encore  Je  me 

suis  d«*domnwgé. 

SALBAT . adv.  Voilà  qui  est  dit  . voilà  «pii  est 
fait  ; T'en  downy  i/e.rfrancA,  — ialè«i/.  je  l'en  donne 
dix  francs . c’est  («111. 

SALBATIOF  , voyez  Salpt. 

SAI.BAXE.  O . Sùlbajhe,  0 , adj.  Sauvage,  homme, 
femme  vivant  dans  les  bo1.s  . sans  lois  . sans  habila- 
lion  Fixe,  etc.:  Qui  aim«?  h vivre  seul;  Bnisqne , 
b«>iirni  : Sembla  un  salba.rc  , il  vil  en  saiivap’  ; Fé- 
roce , farouche  ; Qui  n’est  point  apprivoise*  : tn  lupin 
salbn.vff  ; Désert,  IncuitB  ; Qu'un  pays  ta  sulbau:s. 
(Du  latin  rt7ra/(cu«.} 
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RAI.n.VXKNr.  .Sa//*T.rMri.  s.  m.  S.iuvagf«n.  pou^M- 
d'arhrt*  <|iii  n‘(‘>l  poiiU  Kn^PiV. 

S.VI.BAXÏNO  , StilfKijhtü  , s.  f.  B4^lpsf;jii>cs.  li'Mos 

(pM'  11-  l'iiip  . li‘  riMian!  . h»  hl.'ilnMii  ; T droit  ahr 

ralqMoxiifhii.iinn  . H ilnit  y axnir  <piel<|ii('  biHi*  fativi*. 

SAI.BA-M  N.  SiOfuijui'i  , Furau  . ».  m.  Siuv4i|;iii. 
tU*  la  chair  tic  (|a>'h{iics  antinatix  ; Sentis  pin 
0‘j  il  i^nt  hii'M  le  satungin. 

SALBI!  (V.t  . V.  imper?».  Ce  «’c.-l  pa^  h peiiic 
ih'...;  11  r>t  imiUliMlo...  : Af  Inil pas  hn  talbr , etAa 
nVn  vaut  pas  l.i  {K*iiie. 

SAMU  . s.  m.  Le  iNûiil  <l»  ilrpirt  p»»ur  rertain» 
jeux  ; rciiiiroil  imi  H tint  st»  mi:ire  {wmr  g tgiier  : 
Afo’s  affût  loti  sfillii.  Salfâ  /oit/ . tout  {XMir  mut  : 
Sfil/à  tmi  jmrt . j eu  veux  ma  pari . dit*-oii  à tpiel- 
qu’iiH  tpii  l■amn^s^•  4pic>Lpi<>  rhose  de  trouvé. 

SAI.UIV.  V,  M.  T.  de  Ji-ii  d"  cligni^nitisHIe  . de 
barre»  ; loucher  le  {xiiiit  ih'  «U'-{t;irl  : .1  snlbiat. 

SAMUtl.s.  f.  S^iuge . pldule  aromaliqiie ; TVttîtio 
de  sftibio.  'Du  latin  snlna.  I.a  sauge  a ou  sa  \ogue 
5mi»  le  r;ip)M»rt  ntedical , témoin  res  deux  vers  de 
réculc  de  SahTno  : 

r»ir  m^iatttr  Aorn*»  riii  cr«'i7  in  harlof 
Coniré  lim  niortit  tuin  tt{  nirdiraw**  in  h:trfi$, 

SALCik  . s.  m.  Saucière  , \asi»  pmr  st*rvir  cer- 
taine>>  saui'i's. 

SALCISSIK . s.  m.  CliarenlioT  qui  viiid  tlu  Imui- 
din  , d(‘  la  saucisse  : Qui  aime  li  saucisse. 

SVI.CISSO  . rnijfi  S.uaisso. 

SALCLA  . V.  ai  l.  Sarcler  . arracher  les  mausalses 
berb’s  : SaHaha  /;/<tZ Ueller  une  hiiaille . l'armer 
tie  nouveaux  eer«*eaux  : Fat  fa  satrfa  la  Atirrico, 
U faut  faire  relier  la  Ixrrlque.  :Dii  latin  snrrutarr.] 

SAI.M.ADor . Satrfpi . s.  m.  Sarcloir  . iU'itniinent 
poursarcliT  ; ailj.  klat  du  ble  qu'il  faut  sarcler  ; Es 
pin  salriarina. 

SAU:i.AYKE.  O,  s.  m.  f.  S.ircleiir . eiise.  celui 
oui  sarcle  ; CercUer . ouvrier  qui  fait  le.s  cercles  : 
Sous  rai  «/«>  (ou  snldayre . Il  nmi»  faut  avoir  le 
cercller.  llCaeine  salrlr.) 

SAIXCK.s.  m.  CtTtvau.  Le  rerct*au  h tonneau 
dilIVre  de  nom  du  cercle  à cuve  ; le  premu'r  se  fait 
de  gaules  de  sanie  . elr.  ; /Vr.t  tw;  h*  Ms  oudesIfaU 
<le  jaiil«s  de  chén»*  ou  autre  huis  dur  a’»'<‘nihlé«*s 
«v(H'  «h*»  lM)uioiis  et  s'ap)h‘lle  C'our//(7.  ,Du  latin 
fircufM^.) 

SALCI.KT,  8.  m.  Sarcloir,  instrument  p*nir  sar- 
cler. 

SALft/U  TxV  . voyez  S.vi.r,m  Ti. 

SALdOL'TAÜIS  , s.  in.  Sec4)iisse  , caliol , ébran- 
h’Jneiil. 

SALtiOl'Tl . ffran/l/\  v.  ii.  khranler  . seiimer  ; 
FaligiiiT  ; f'.ahnter  , en  parlant  d'une  voilure  , tl’une 
ntoiiture  : M'a  pin  suly<niti(if> . elle  m'a  bien  cahol- 
lée. 

SALCtOrTHM) . lirnndiâo  . s.  f.  Secousse  . éhraii- 
lemi'iit , eahoLige  ; M'a  hayht  uno  salfioatidn . Ü m’a 
fait  ut»e  st'coiisso  ; .>laiadie  ; Alerte  : S'ry  ayut  um 
salgmt/ido . j en  ai  eu  une  alerte. 

SALI  . S»mr/i . v.  n.  Sîiillir.  w>riir.  pas.ser  dehors; 
ne  pas  Kesler  ; s’en  Aller  : Ifm  tir  sali . Il  vient  de 
.sortir  ; tmivrir  sa  femelle  . eti  parlanl  du  cheval . «lu 
(aiirean  ; La  faytu  soit.  f|)u  latin  salhr.) 

SALI , s.  m.  t'ii  Grj'nier  à sel  : Es  al  sali.  'Du  la- 
tin sal.) 

SALIRA , Esroupi,\.  n.  ftaliver , remIn’  lu*aii- 
coup  de  ^\\V€  : Fa  pas  gar  salifia , Il  ne  fait  que 
saliver,  Irriter  l‘ap|»élit  |»ar  l’iHleiir  d’mi  mets  ou 
ridée  qu'on  en  fait  naître  : Mr  fa  salifia  pas  gnr  d'y 
pensa,  d’y  penser  l'ean  m'cii  vient  en  bouche. 


S.\L 

I.«  OAdmo  sut  Tioe . «Jeta  l*iu  ((rayi  frezinu  ; 

La  (taslu  <|ij'rs  d>*rtit>4  »<>  r»M  . m*  raidi  no  : 

Ht  itjrLH'iiamI'i  tiilin  al  detiré  do  ruii/i.u 
U io>  un  itirai  <1-  itia  i.ricii  un  pi'x-avou 
Mille.*,  mus  eau  im  r«>r  c-1  dioiiil  t'amid‘<u  lucrado 
>uuâ  rvsUuuru  vt  uüu»  fa  ufiha  la  pru*>adu.  A-  S. 

SA!.IIM> . Esrouprrino . s.  f.  Salive,  humeur 
aquiHW'  tpii  hum.‘ 'le  la  h uiclie.  '.Du  l.altn  saliva.) 

Laliaou  ii<*r  siiun  paqiirl  ajtH  lou  raf«  neutre. 

VA  a’>  Irulia  tani^la.  i|im*  ni  |>rrrr.»ii.  ni  priou 
Nou  t*an  pousriit  j-mia)  «Jfioulja  de  »u(in  itiuu. 

\uii4  arribrl  t>oiimpuii«'<'n  for  no  de  ^auudufo 
I.»  jour  (|U(*  diiH  Uranulhrl  r<'r<*|iieroiin  la  trufo  ; 
Jacmiinarl  te  nroinir  le*  »uludi-l  lira  rops  , 

Kl  dis<‘li  (|ue  (ouiiKleiiia.  'a  tulihn  «.n»  |»iU, 
iVr  lie  ta»la  puicnu.  dm»  vas  eiiipr<'<»«adourus , 

Sniitien  wiiiiu'i  nifch-JiMir  i|tie  nVro'in  pa»  onze  bouroi. 
,tlal  aciimalal,  noHiie  rafevs  d’un  Ida»» 

Que  douze  diii»  un  sac  car^^oun  un  purio-fays.  Dnein. 

SXLWO , Souitido . a.  f.  .‘^irtie,  porte,  pass.*ige 
en  un  autre  lien  ; Lin  . .sortie  de  la  messe  ; Souno 
la  salido  dr  la  mrssn . on  sonne  la  sorlU*  de  la  messi*. 

SALlkvItO.s.  f.  Salièie.  v.-isc  ; Loffre,  es|uVc 
di>  chaire  de  bois  fiH  tiianl  un  colfn*  où  l'on  met  le  sel  : 
Tfsèfptspnssurlasuli  yi  o.  nel‘asM*üls  p.is  sur  le 
colTre  à s<*l. 

SALIG.Nk . kVUO  . s.  m.  f.  Kgnigetnr  . mortier 
pour  piliT  le  sel  : .V«'  cal  un  plrn  saliynè.  il  en  faut 
un  plrtn  morti  T. 

SALKin  r.  voyez  I.ornruMir. 

SALLA,  V.  net.  t. ouvrir,  envelopper:  Ad/rw- 
bons  via  . roüvii*/-vous  bieii  ; t’.eriier,  environ- 
ner <{e  tontes  |xir1s  : .Yo>u(  oou  au/fn/z  dr /ou/ coai- 
tal . ou  iHuis  a cern'‘*s  de  tout  coté. 

SALLE,  s.  m.  Sihall.  sorte  de  grand  mouchoir 
en  laine,  soie,  dentelle  , etc  , dont  les  femmes  so 
iMHivtHml  les  ép.aules  ; llouvs;>  couv4Tlure  <le  che- 
val , de  mules , d<*  Iveufs  : MH-y  tons  salir»  aro  que 
mionn . nietlex-U-nr  la  couverture  puisqu’ils  suent. 

SAI.LK,  O.  adj.  Sale , en  parlant  des  p.'Tsoiin. ‘S ; 
Oui  n'esl  point  propre;  Qui  n’a  poini  rhahilmle  de 
la  pntpreli'*  : S/oi  ««  salle  . tu  es  un  sal«*  : en  pnrbul 
«les  chos(*S , Mal[»ropre  ; Ph*tn  d'onliires;  Ou  nno 
crambo  /n  zn/fo , rpieite  chambre  si  s;d*‘ ; Déslnm- 
nèle;  Ohvèiie  : Uadiyospas.  aras  .viffr.  (De  l’al- 
h*mand  .01/ . 4>riiitre.) 

SALLETAT  . s.  f.  S ilclê  . étal  de  ce  qui  est  s.ile  ; 
Xlalpmpre.  chose  m.a1propre. 

S.il.LI  , V.  art.  Salir,  ren. Ire  sale  ; Ternir  ; I.ou 
fun  satlis  la  muru//io . h fumée  snÜI  In  muraille. 

SALLI(Sk;.  v.  pro.  Se  Salir  . devenir  sale  ; pp*r- 
dre  son  é<*lnl  ; lig..  s'Avilir  . se  déshonorer  par  ipi4*|- 
(pie  chose  de  honteyx  ; iî'rz  pin  sallit . il  5 est  bien 
sali. 

SALMSSEVr  . O.  ndi.  Salissant , le . qui  salit, 
qui  ssy  salit  aisément  Es  fort  sali issento. 

SAI.MI . 5.  m.  Salmis,  ragoût  de  pièces  de  gibier 
déjà  eiiUes  à la  broclie  : L'n  salmi  de  laouzetos . un 
salmis  d’alou.'tles. 

SALMlt;ONDI . s.  m.  Salmigondis  , ragoût  com- 
posé d'un  mélange  de  viandes  ré<  h.iufri'*i*s  ; lig..  Dis- 
cours .ouvrage  entremêlé  ih*  choses  dis|iarales  : rotin- 
prenipas  res  à n aquel  sfdmiipmdi . je  ne  compreiuls 
rien  a ce  salmigondis.  [Coiitractlon  de  deux  mol» 
latins  salmaqa  condita:  les  anciens  app<*laieiit  sal- 
umflirt  toutes "s4»rtes  «U- légumes,  etc.,  que  l'on  met- 
tait dans  un  jK)t  avec  «lu  sel , etc.,  ptnir  les  con.«H*r- 
vcr.  : 

S VLXIITE  , voyez  S vi  ai. 

SAIAIor  . .s.  ni.  Saumon,  poisson  de  mer  à chair 
rouge.  (Du  latin  satmo.) 
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SALMOrNADO  , adj.  Saumon<^c  ; TruUc  donl  h 
rinir  i*>t  roii^r  romm«  relit'  du  sinmon. 

SA  I.MOl  KUO  , s.  f.  Saumure , liqueur  formt^  du 
xt'l  foii.lii  rl  du  MIC  de  h rho5r  salée  : .Vuu# 
s.-n  tir  Mitnount) . nous  nous  M'rvuns  ilé  la  snumurc. 
(Kacinc  *al.) 

SA  LO  . s.  f.  Salle , pièce  prinrifKile  d'un  apparle- 
nenl  ; .1  Va  muo  Ai  /o  *nlo , \tuis  avez  une  IwHc  salin  ; 
r.ii)  le  (fulerie  d'hôpital  «tii  stml  lej  lits  : Eren  de 
..■mo  solo.  ;t)e  rallemaiid  acioL] 

A'tu  milan  d'mia  gronda  tal» 

Fuitiata  nna  -miea  rotiiala  , 

I aclta  rn  dr  lapit  * , de*  ntt<*ou  . 
t>'<ir6ii4  da  coitriiU  r il>*  inèou. 

I.Vnvai^reo  lunto  cauudrüi, 

Sani kièta , cuit*,  ni  fourcheta.  Fat. 

SAI.OP . O . ndj.  Salope , sale , malpropre  ; Femme 
de  miuvais;:  >ie. 

t^am]  a de  iianüai.  itiie  moaprezo  i«a  sena. 

Y tmboii  iuu  c»r  nauul  vl  d**  crand«  srnl  inroU. 

(l'nnu  »alnp‘),  un  cap  r|ae  ^otir  agrado  , 

IHroou  «ans  râteau»  et  se  len  negi  »-  do 
O'iand  artlln  inu«  galan-  aim  lU  Forl  un  calqu'urif 
Foi  abc  C3iit  Urfaoua  qiio  y’en  Iroboun  pa»  un.  D 

S\LOPf)MFN.  adv.  Salement . avec  saleté. 

SALOTOl’PI  , s.  in.  Tàte-pnulc.  Idiol  tpii  semble 
lmp  des  i>eJl!s  détails  du  ménage  : dro’jt  un  salo- 
toupi . c‘est  un  tidt*>poule. 

SALOPN . s.  m.  Salon  , pièce  d'un  appartement 
pim  grande . plus  ornée . ^ur  recevtdr  In  société  . 
tlonner  h mnof^  ; hou  saioun  êrople,  le  salon  ctail 
plein. 

Din»  un  aoitlrr  laMeou  qii'et  prnlrat  ii  grani  (réls , 

On  l«)  (le  ^nur^lt|HHa  i|iia  >«mn  d\ijie.«  i>arfrU; 
tlonfTaU  b la  pierrot,  hrsiiia  de  rbaui^irralue, 

I.a  barhn  tour  caubrts  {<*4  tnT  quart*  tel  bicatgo , 

Kt  taleou  (|ii‘on  te*  bry  din»  uquel  jIlirAl , 

Ka  fda  riar  qti'on  >r«  pren  per  d'aar*  ronmo  eut. 

Ft  nr  »oon  en  tfl'i.  car  n'e-  pas  tin  initacu 
De  Lmo  lotir  pourtrèl  al  t^huu  dd  bazade.  Dca»». 

SVLOrpARIÈ  , s.  f.  Saloperie  . saleté,  malpro- 
preli*:  Obscénité. 

S-U.Ol  P^S  , ,Sj/oupiV . t*oÿr5  Sai.op. 

SAI.PKTRO  , s.  f.  Salpêtre,  nclde  nitreux  com- 
biné avec  rnleal  vidnltl  l’ixe  ; Se!  lerre-dre  tiré  des 
Vieux  murs  . baw  de  In  |p>ii(lre  r l.n  stdpitrn  mtwjrn 
ht  tnuraiho . le  Saljiclrt*  ronge  les  mnrs.  {Pu  latin 
ani  »4'/r<r.; 

• ^AJd*ETROt*S  , orso  , ndj.  Salpétreux  , eusc  . 
qnl  ctuitlenl  de  snlpt’tre. 

SALPIQVET  , 8.  m.  Sauphiuet , satire  piquniile; 
Mets  lie  linricots  /iùits  dounat'rn  de  MlpIqHN  . 
nous  volts  dmmeruns  de  saupiquet.  , Des  deux  mots 
sel  et  piquer.) 

SAI-SV  , r.  art.  Saucer,  tremper  dans' In  !taiicr 
le  pain  qu'on  imt  manger  : Participer  h une  ac- 
tion . y prendre  part  ; la  snlMt  un  ^tuiri} . il  > a 
pris  part  un  pi*u.  [Racine  aitlipK} 

SAI.SAYRK.  O,  adj.  Saurier.  qui  aime  les  sau- 
ces • S/of  plo  anlatvfre . tu  es  bien  saucier. 

SVI.SK,  r i/e;  Aiwa. 

.SAÎ.SIK.  PO.VC5  Ssi.cik. 

S VLSIFIC  , s.  m.  Sal>lfis . plante  potagère  bonne 
à manger. 

• SALSISSAYRF  . 5.  m.  Mangeur  tle  .sincUsc:  Dc- 
nominallon  ceux  qyi  vtHftiraient . ii  ia  f.tvetir 
d'une  n^'oliuion  aller  dans  les  lu.iiziuis  manger  el 
boire  ; Coimmiutsles  ou  Partugeux  d'aujourd'hui 
Sioi  pas  ^'un  salfiuot/re* 


SAM 

SA'TJîISSO,  s.  f.  Saocisse,  petit  boyau  d' pore 
, rempli  de  cliairacitée  et  assaisonnée  : frmimjto  un 
I »a»  de  salriiso.  pcbide  un  <*m(>aii  de  saucisse.  (Du 
I latin  sahn.  sous-entemlii  inlettina.] 
j SALSI.SSOU , s.  II).  Petit  Morrc.m  de  v ueUsr 
^ tni'oii  donne  aux  eiiranif  {^our  asoir  gardé  le  co- 
^ (duHt  ' Te  doHnarey  lou  talrissou. 

SAI.ns.sOT.  s.  ni.  Sanrixvm  ,.aortedeOTOsse  sau- 
cisse ; L'no  i‘udé/n  de  Mlcisiot . une  rouelle  do  sau-‘ 
dsson. 

SAIiH) . s.  f.  Assaisonnement  liquide  : prov.  : fji 
talto  roux/ara  tnnyi  qur  foM  prtfs , la  .sauce  coûtera 
plus  qtic  le  polsstm.  Pu  mtin  siilsa.) 

t.a  ponn  your  fipori  fs  drdin*  tqucl  enUicx 
Tout  Cituinoè  n'iiti  c«lqa'uti  qui*  Ihdolo  dr  fm. 

\ r«tr\o  qu'aqullal  Iüua  I rtrSfttA  scur  Irninlttciao, 

L4U«atAoc  è CAiiiHi  pvA  AuuUc»  y'uur  tuuuibèrou.  D. 

SAIJW)  (Dotrs.i' . V.  II.  Renoncer  h <levtncr  quel- 
que cln»se  : Vomii  Mniso , j'y  renonce.* 

SAUSO-AL-I’AOtUb-OME  , s.  (.  Sauce  à pauvre 
hoiiiine 

S.VLSl’FIC  , roÿc;  Salsipic. 

S.VLl'A  . .Sfi/'trfu . V.  ael.  et  o.Salur.  donner  des 
marques  extérieures  de  re«pofl . île  civilUé  : f'ai 
saluti  las  Aetu.  il  faut  saluif  les  geui.  (Pu  lutta 
salulare.) 

Te  <a/HJ<«n  barrit  bciitnit, 

>'ou»  diiwA  df  ia  port  que  TCtiet, 
iauli  harrM  ; rl  tu  coumprrnei 
^r  »4‘ra»  Ir  pla  icccpiut. 

1.A  liqtioti  qur  t'c«  c«>i>ntia4lo , 

D'amiOat  loulo  paKuiiudu 
Noua  Itrn  d'un  amie  qu'i>s  aimai, 

Kl  sandblra  b MOU  houmaiac, 

Siiouro  prr  mal  d'iKi  (einoianatga 

t^e  luu  beourco  b ta  aaalau  Dit  ta. 

S.VLVBKRT,  S.  m.  PiMlte  Cour  Intérieure. 

SALt’Dnn  AT  . s.  r.  salubrité  . qualité  de  ce  qut 
est  .«oilubre.  (Pu  latin  satul/rifüi.) 

S.VI.rpA  , f'nÿe:  Sai  i'a. 

SALI  DAYRE . O . ndj.  Qui  salue , aime  ii  saluer  ; 
.teo'x  un  qratul  salndni^rr. 

S.VLL’T.  s.  m.  S.tlu(;  Fébrilé  élemeUc  ; Action 
de  saluer , prnv.  . tau  mlut  net  pas  m>a/re . le  salul 
ne  nous  appartient  (»s.  .Malgré  ce  provorl>e  l'usage 
s'en  |X’rd  diaque^jnur. 

Unii»  be»,  inoMDfA/uf,  itioun  estât, 
ttou  (11»»  la  ma»  dr  ^usirr-S'Ix  c. 

Tant  iiu'iinploararry  s>  buunUl. 

Auiitat'li  jamal  rr<  a çrcctm? 

tnoun  l’rrn,  ni<tun  Crratod  : 

MrsprciariO'U  »»iin  ouvracbr? 

Jnokt  tout  rl.  d'uii  (al  proolrclou  , 

Iles  u’abaiira  iiiouu  eoiiractiv.  Prj. 

SALl'T.ARI . 0 . adj.  .s.iluL’iire . utile . ovantngettx 

Rnir  I».  ronservatimi  de  la  .«-anté,-dc  la  vie.  de 
mniiixir  • Ve  fera  fni  stilulari,  ce  lui  sera  fort 
salninin*.  Pu  latin  sahdaris.'» 

SVI.nVRIOMKN.  adv.  Salutairement.  uUle- 
ment.  Pu  latiu  aa/ahiri/rr.) 

SAH'TATHW  , imi/es  Saut, 

SALCrrot’S*,  OUSÔ , voyez  Sautam.  ^ 

SAM 

.s.AXlRRlor,  sorte  de  jiH-emenl^.S.inüdca  : Sam- 
brlou.  se  y hooit!  Sainl>k*u  , ^ j'y  vais  J 

Tant  ndfMT.  umbriùu,  tant  roirat . aroTço  qot  yrau  boU, 
Bon»  aywi  ma  fbccs  aro  cada  dm»  i‘oti.  ' D. 

♦ . 
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SAN 

SVMI'  V . adv.  Sans  douli*. 

ro«/r:  <<ARiiKi.r.x a. 

SAMI*0.  Xampo , royrz  Itoio. 

SAN 

SAN  . rnyez  Sa>t.  * 

SAN  A , act.  rij.Hn*r , privor  les  bosUaux  de 
la  raruilé  d'engendrer  : Hamasser  un  potnl  h un  bas; 
ltapiiV(‘ier  grossièrement  un  hai)il  : Ji'at  p<u  que 
ional.  ’JMi  latin  enxtrare.) 

SANAUO,  SuM/rdurn  . s.  f.  Heprise,  renlraltùre  : 
Va  fa.v  um  sfinnih , elle  y a Tîh!  une  reprise. 

SAN AYUE  . s.  m.  Ehàlrcur . celui  qui  fait  métier 
de  fliAtrer. 

SANt:KH,T>.  Sanr^  . adj.  Sain.  ne.  qui  n’est 
pas  sujet  à être  malade:  n’a  en  sol  des 

principes  mi*rbin(pie.s . Qui  n'«*sl  pas  encore  gAlé.  en 
p.nriaut  «les  fruits  ; .Sr*«  untrrnu . y pomU»  nmntn  , 
ell(>s  stUd  saines . vous  p4*uvcz  y conipler. 'jMi  latin 
sinerrus.) 

SANtUI.OT.  s.  in.  Jaquette,  habillement  rmirl 
de  p.iysnn  : Vesti*  • Huit  fa  un  sanrulot , je  veux 
faire  une  jaquette. 

SAN-(!rLt)TO . s.  m.  S.nns-eulolle , nom  donné 
d’aitord  h la  ch'sse  la  plus  imllgente  du  {Huiple. 
et  dont  on  a voulu  faire  en.suite  >m  litre  honora- 
ble qu*alTi‘Ctaiei»l  surtout  de  p<irter  les  iwrlisan.s  de 
la  Constitution  de  17U3  : Ern  un  ianx~ruwto  . il  était 
des  sans-culotte. 

SANDAI.o,  s.  f.  Sandale,  chaussure  qui  ne 
coAivre  «pi’eii  |»artie  le  des.sus  <Iu  pU*d  : /*or7o  de 
anndalu».  il  {xirle  des  sandah^s. 

SANHI.O.  s.  f.  Si'iielle  . baie  d'aubépine  : lig. . 
.Maigre.  <»pr  : Stmbloa  uno  aantlo. 

SANPUH'RA.  t-ityrz  Sfsri-OCRA. 

S.iNFOIN  . s.  ni.  'Sainfoin  . plante  vivace  h fleur 
pourprée,  excellent  fourrage:  (al  dalha  luu  *nn- 
fuin . il  faut  faucher  le  saiiuuin. 

SANt» , s.  ni.  Smg  , fluide  muge  qui  circule  dans 
les  veines  ; Qualité  du  lenipiTameHl  : .U  lou  s-muj 
irupmitl.  tuas  l<*  sang  trop  mou;  I)<’sc<‘miance , 
Üpii'c  dat  même  muq  ; Meurtre . carnagi*  : 

u(i  meUioou  tout  à fior  cl  ù $ang . ou  inellail  tout 
à feu  et  à sang.  Du  latin  sanyuÎH.', 

(1  rtiTÎ<l  î A RAdetniIrtu  di*t  fnf»unde! 

Fn  le  Ci'Jettrrij  <}ius  mous  v<  »s, 
lituti  ijny  incan  m'iiiouRtli- 
< ouiiiii  iu.>i;:»>;rl  r.niivto-.A. 

I>>‘  r l*r  ma  l}ra  rjmta'oç:!. 

Aura  : ijins  iiinun  cjr  cvuüdl 
Vrriu-ll  ta  cnra  nrmt-Rr* 

D'amour  e (!«'  fratrrniut.  Tkik. 

S VNfillIN’ADO . roji/,-:  Svxcnwoo. 

S.VNtil.A.v.  art.  Àingler,  ceindre.  STrer  avec 
de.,  sangles  : If’a  patsanylat  rca  que  fmhjo  . il  n’a 
pas  saiigié  rien  qui  vaille  ; Appliquer  un  CAUip  de 
fouet  : ) "a  situglnl  un  cop  de  fouet . Ü lui  a appU- 
qin*  un  coup  de  fouet.  Jlacirv  atinyh.} 

S.VNtih.VNT . O.  adj.  Sanglant,  te.  taché  de 
sang  ; Es  rnearo  luut  stinylani . il  l'St  encore  tout 
sanglant  : Oiitrage.aiil . otreiLsant  : Aro's  a wtjlanf. 

SA  NtiLASSA  Sc) , v.  pro.  Se  Morfondre . S"  re- 
froidir de  manière  prendre  mal  ; H'rt  tamjlas- 
tado  . elle  s’est  morfondue. 

SANGI.IÈ  . s.  m.  S.inglier . porc  sauvage,  (Du  latin 

SAMiU).  s.  f.  S.i!igle.  bande  plat?  et  large  pour 
ceindre  : Haam  ta  saïujh  din»  la  ùituetii.  passe  la 
Naiigle  dans  la  Iwmrle.  'Du  lalln  cin^ufMm.) 

SANGLot  . s.  m.  Sanglot . soupir  re:U>ublé  d'une 


SAN  i7l) 

voix  entrecoup«*e  Poudiujuisrrtrnc  luuaaanijlotM.eMe 
lie  pouviiil  }ias  retenir  le.s  >anglol.<..  ;Du  latin  ainyul- 
lus.i 

SANGLOi  r.  s.  m.  Hoquet.  mouvi*ment  c«mvul- 
.sif  du  diaphragme  avix*  l'■ru{t  ; A lou.rotin  ton  aan~ 
ghut . il  a tonjnurs  le  luKiuel.  (Du  latin  xiiujntlua.t 

SANGUH'1.1 . V.  II.  Avoir  le  botpiel  ; Sangloter, 
eompriiner  une  txilére  qui  se  manifeste  par  des  san- 
glots : (Jue  l'eut' ndo  ;;<w  «(Uiy/ou/n <pte  je  ne  l’en- 
tende iKis  sangloter. 

SANGl'IN,  s.  m.  Sangninelle;  t.  de  bot..  Cornonil- 
icr  sanguin  dont  on  fait  des  balais  d'écmric  ; JHalajn 
de  saufiuin  . balai  d?  sanguinelle. 

S.VNtil  lN  . INO.  adj.  Sanguin  . Ine  . qui  abonde 
en  sang . en  qui  le  sang  domino:  de  Couleur  de  sang: 
Es  fort  sanguin.  (Du  ialin  xoHi^u/x.) 

S.AN(iriNAlM) , s.  f.  Sang  méléavec  la  salive;  Sa- 
nie . le  pus  cornmtpii  d’une  piale. 

S.VNGtiNAHI.  adj.  Sanguinaire,  qui  aime  a 
ré|van<lre  le  sang  ; Cniel. 

S.V.NtiflNO.s.  f.  Sanguine,  crayon  ronge  : Prcsfn- 
me  la  iauguinn . pn‘tc-moi  la  sanguine.  .Kacliie 
snug.t 

SANtiriNOrs . orso  . adj.  S-mieux  , eitse  . qui 
est  cbarg»'*  «le  sanie  ; l.ou  prUior  et  sanguinuas  . le 
cliin«m  est  saiiieitx. 

S.NMSSOr.s.  m.  Séneçon  . planle  à graine  pour 
lis  oiseaux.  Du  InÜii  srnrein.) 

SANNA.  V.  a«*l.  SaigmT.  tirer  «lu  sang  enmivranl 
ia  v«Miie  : !,o»  brnmt  Kouna , on  vient  pour  le  sai- 
gner ; Faire  «l«»s  rlg«»l«*s  p«nir  r«Voul(*menl  : Perdre, 
l'.'ire  du  sang  : A saunai  tout  Ion  rami , il  a perdu 
du  sang  tout  le  long  du  chemin  ; Egorger,  en  par- 
lant des  ImuchiTs  : fia  sauna.  S«'  «lit  encore  du 
c«eur  vjv«*ment  affligé  ; l.oii  cor  m-  xfimio  de  tou  brze 
péri,  le  «veur  me  saigne  de  le.volr  p«''rir.  'Kacine 
sang.) 

.SAN.NADO  . s.  f.  S.iigm'e . oiiverliire  «le  la  veine  ; 
Sang  tiré  : > 'n«  fa.v  unn  ftr^i  sanuado . on  lui  a fait 
une  forte  salgnix»  ; Rigole. 

SANNAIKU’.  Hrout  . s.  m.  Le  Bout  saigiicux  . 
c'(‘sl  l’endroit  «l'un  veau  . «l’im  nioiUnn  , «>lc.,  on  se 
fait  la  plaie  ixmr  les  «‘gorger  : F’«i  Iroulmt  tou  san^ 
'nadou  ; l’Endroit  «lu  bra.s  où  un  chinirgi(‘ii  pique  la 
veine:  Ihinr  Ji  «Vorcher  les  moulons,  etc.:  Coul«*aii 
de  boiirber  : Fay  amb'el  rouit  l tantwdou. 

SANNAYRE.s.  m.  S.aigneur . mMcrln  qui  or- 
donne wMivrnl  la  .valgmV  : Chinirgien  qui  pratique 
la  saigmV  ; È:gorgeur . celui  qui  égorge  les  cochons, 
ele. 

S.ANNO-CI.Ol’COS  , s.  m.  Mauvais  Conleati  qui 
n'«*sl  assujetti  par  aucun  ressort  : As  un  tfrabc  tannn- 
rhucm  . tu  as  un  mauvais  cmitean. 

SANMU'S  , OISO.  a«ij.  Saignant . le  . sanglant. 
eiisanglaiiU' . taché  de  sang  : Èncaro  tout  saunons . 
encore  tout  sanglant. 

Soulo,  la  mort  s'y  repaoum  joyoasu 
Sur  dft  |iilo»«le  corps  k la  terru  proumrs  : 

Süiiii  bras  e*  falisal  et  sotin  ^1  es  surpres 
Kn  beyren  eitonduis.  sur  ta  lerro  mniu'Oso. 

Bi<n  U'ussos  à l’cnlour  de  cado  Poutouacs.  |. 

SANPfS.  San  mayt . a«lv.  Sans  plus,  tout  «le 
suit»?  : San  pus  attendre. 

SANQl’ET.  O . s,  m.  Sang  d’agneau  , «le  ebavn‘aii. 
Ole.:  Ayini  pla  tou  sanguei  : Recevoir  lesaug«lan» 
un  plat  oii  l’itn  a mis  du  lard  , «lu  persil , et«'.  : Hoott 
para  ta  sanqueta  . je  vais  recevoir  un  sang. 

D«nu  Irn  qti'éla  *o  dé^oulaTa, 
fia  nnuriça  la  coiitiMiulaTa  : 

Ay!  a’ou  dif,  perdue  pleuras  tan? 
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Srmbla  qu’r»  mor  «quri  ^f«n  f | 

Ittonja,  quan  »>•  >ni‘»  (‘ii  CAinpagna  i 

V 'il IP  (il*  hiou»  à sa  couiiipagua.  ! 

Sa«qtio  la  (!«■■  »a  l'aiio*  ! 

l’crVapara  «’a  pas  bon  I 

Urcal'-rt'lA  (t'uii  sacrilico,  f 

Kl  Toyr«  ploy  ae  «ou*  mci»li»Ac.  \ 

A>ina  fur  luu  aanqupï  d'ifiiiiM 

l'iif'iii-ii  vite,  iycî  mouii  cuulrl...  | 

Pùrdi  ! por  ïé  |>i{;a  sa  pi  iia  , 

Kaou  bc  lou  inoruiqucla  u»ireni.  Fav.  I 

SANOI  KTO,  rayez  SAxorex. 

SA>S  . prv|).  oxrlusiv**  S^ins  ; S iwa  àiri . xans 
ftrrlut . süns  vice  , sans  vcrlii.  iDii  tatin  fine.] 

\oti  sabl  i>is  roussi  boits  altri  prou  il'suuHaço 
Ver  gaouza  «oulimiprr  in'ngiNa  pus  en  fapo! 
l'ar  l'on  pouirio  cerra  (oui  un  an.  amai  dous, 

Sans  qu'uu  (roubes  digus  que  bnigo  mens  que  boiu.  D. 

.^ANSCrLf>TO  . voyez  SAxmoT. 

SANSMIIUTAT  . s.  f.  S.*nsibilili*  ; TentîrpSîsc  en 
amitié,  pti  amour;  StMiiimeitl  iriium.'milé  qui  fait 
ipi'on  osl  liMidié  des  maux  d'autruL  (Haeine  «{injit- 
ple.) 

SANSIPI.E . O . a<lj.  Sensible.  dis|»o<u'‘  aipx  iinprcs- 
stoiH  sut'Uml  (Imilmtrriises  ; Qui  reçoit  facilement 
les  impressions  du  froid  , du  cliaitd  ; lU  fart  xatm- 
j^a , elle  est  furl  sensible  ; U»l  est  aisément  Uuiciv* , 
ému  ; Ef  hmplesittvffjihi . elle  est  fort  sensible  ; Ter.-  * 
dre  ; Humain  ; Compatissant  ; Qui  s’airecle.  s'irrite 
facilement  : en  |xirlant  des  choses  <pn  lomUml  sous 
les  sens  . Clair . manife.sie  . évident , frappjml  ; Ex 
pla  ffinsij>fe  que  iwn/rn  . il  est  bien  nianiles,le  qu'il 
{M'rdrn.  >ini  iaun  semibilis,) 

S.VNSIVLO.MH.N  . a»iv.  Seiisibiemenl  . d'une  ma- 
nière qui  se  fait  apercevoir;  Profondément. 

SANSITÎRO  . s.  f.  Sensitive,  piauti*  <‘\oliqiie  dont 
les  feuilles  se  replient  et  semblent  sc  faner  quand 
«m  b*s  louche. 

SANSAGM).  voyez  Crado. 

SANSMYM)  . SxMjsoÿMO  . adj.  >'épllgent , san.s 
souci  : (Jtin  xousoyno  / quel  négligent  ! 

SANSCvU-ITAT . S.  (.  SensunlUé.  attachement 
aux  plaisirs  des  sens;  Goût  pour  res  plaisirs  : Mol- 
lesM*;  Gourmandise:  Ac<t'$  itvp  de  xaHsnalUat  .c'cfA 
trop  de  Simsualilé.  (Du  latin  trasuafitas.) 

SANSI  KL.  I.O  . adj.  Sensuel . le , atlaehé  aux 
plaisirs  des  sens  ; Livre  à la  mollesse! ; Voluptiienx; 
G<»iirmand  ; Q'un  xantiul  / quel  sensuel,  (uu  latin 
wi»irwo/iA.), 

SANSl  ÈLOMEX  , aJv.  î^nsuc'.lement , d’une  ma- 
nière M'nsueile. 

S.iNSLO  , 8.  f.  Sangsue  . esfière  de  limace  aquali- 
(|ue  qui  .suce  le  sang  des  parties  du  corps  auxquel- 
les on  l’apiilique  : l’  an  mes  Imsamuos,  ou  lui  a 
mis  les  sangsues  ; lig..  Exacleur  avide;  Personne 
qui  soutire  i argent  d'un  autre;  Impurlim  . qui  fati- 
gue : L’ey  aqtii  roumo  um  sunnio . jc  l’ai  là  anume 
une  san^ue.  ;Dii  latin  xonguixna.) 

SA.^SlTlO  . voyez  S.vxsco. 

SANT  .0.8.  m.  f.  Saint , le,  celui  qui  mène  . 
qui  a mené  une  vie  selon  la  loi  de  Ditoi  ; Celui  qui 
participe  à la  sainteté  de  Dieu  ; Bienheureux  : .iro'« 
un  xanl.  c'est  im  saint.  (Du  latin  sanrius.) 

SANTAT  , 8.  f.  Santé  , étal  de  C‘'ltii  qui  se  porte 
bien  : Ex  en  bouno  xauial , ü est  en  bonne  .santé. 
Salutation  en  bmaiil  : A bottro  taniat/  à votre 
santé  ! T)u  latin  xani/ax.) 

SANTÉ , s.  f.  Santé , salutation  en  liuvnnt. 


M'qüri.. 

L . re*per^,  aourenimo  Irbiito  * 
Que  dtit  miliou  cil  que  siagvir  orr,)Usa<to  ; 


É »é  lo  fenno  o toun  ocouslamado. 

Nutia  criüo  : ut  üiipk  loui  gouruiiuf 
Que  «ou  (ouxuutt  UiCi  CCIOI 
n'ooculloivn  uno  grundo  rotado  . 

Fj  l'y  dircii:  snn/é/  paouro  d'eKobcalrado  : 
^'e.■iCOUlou  pas  d'uno  saoumo  loua  brons. 

Oici  sien  doua  brabCa  rfTona 
QuC  nous  InifTou  dé  lo  mal  uiuhdado.  Pas». 

SANTE  îtfANNE  DAL  XOl'N  , adv.  Tout  le  l4mg 
du  jour  ; f'a/e  demoitra  d la  ra.ro  dal  soulel.  Inut 
hu  sanie  manne  dal  xoun. 

SANTE  PTtESERBE  iDioc  r'iy]  .adv.  Prends  gante. 
Gartle-loi  bien  de  «•(•la  : Dieu  l'en  préserve  : Diw* 
t en  Mnte  presèrbe  de  fnt  coupa, 

SANTE  I AT  . s.  f.  Sainteté  . pertfc’Üon  divine  ; 
Qualité  de  celui  qui  , de  ce  qui  est  s-unl  : Bïou  dinx 
uno  grando  xanMal . elle  vU  dans  une  grande  sain- 
teté. (Du  latin  xanriilax.) 

SANTIFI.V  , V.  act.  Sanctifier , rendre  saint  ; Mel- 
I Ire  dans  la  voie  du  salut  ; Rendre  conforme  à h 
loi  divine  : Cal  xanlîfia  soun  Iraiail  , \\  faut  sancti- 
fier son  travail;  Céhlîrv'r , fêler  siiiv^anl  les  lois  de 
l'église  ; Bénir.  'Du  latin  xnuclîfiear'P.) 

SANTIKICATIOC.  R.  f.  Sanctilical  ion  . efTel  de  la 
grâce  oui  .xancliiie  ; CAdébralitm  des  fêtes  selon  les 
mi.sde  l’église.  (Du  latin  xaneiifiialics.) 

SANTÏOC.N.A,  V.  acl.  Sanctionner,  donne r la  sanr- 
' lion  à...  ; Confirmer  . approuver  , ratlfur.  .Du  latin 

Mfirirr.) 

SANTO  BIDO,  partie.  d’.admiralHsn  : SatUo  btdu. 
que  xiox  pnulit  ! nh  ! que  lu  es  joli  ! 

SANTO.^IEN  . adv.  Sainlemi'iîl  , d'une  manière 
.saillie  ; Ex  nun  t xanlomen  , il  <^l  mort  .saintement. 
Du  latin  xanriè.^ 

SANTO-MITOrsSO,  s.  f.  Salnle-milourbe  , nv-po- 
crlle  . fin . matois . simrnols  : Snnf/lo  uno  saTUo~ofi- 
louxxo  . mais  xe  y eal  pax  fiza.  (De  mîe  négation  . et 

du  veiDe  louefier . ]»orsonne  qui  n’y  l(Hiclie  mir.) 

SANTORÉO  , s.  f.  Ceiilaim'e  . esp<-ce  de  gentiane 
dont  iesMimmilés  fleuries  sont  lri*s-^mères , toniques 
et  fébrifuges.  . 

SANTCAHI,  s.  m.  Sanctuaire  . partie  d une  egli*^ 
oii  est  le  malire-aulel  : l.ott  xnntuari  es  pla . le  !>ani‘- 
; luaire  est  bien.  [Du  latin  jqiur/uariMm.) 

SANTCS.  s.  m.  L'Endroit  delà  me.sse  où  se  trouve 
le  xanrtus  ; graml  Coup  aii’on  reçoit  : A ira^  w" 
btabe  xanlus  . il  a attrape  un  gros  coup.  Ou  dit  pn>- 
verbialeraeiil  ; Al  xanlus  l'rxjnri,  je  faltemls  a l oc- 
casion. 


1 


Tn  rerlain  tlTeransouIo, 

{t.mi  Ritoii  lou  pu»  ioiiliitl 
Qu’ain  nouiril  la  Mitlo  t«oulo^ 

VrvuBMCt  diii»  un  coiirr»sioiinal , 

briix;  mai»  iiouii  |mi>  uns  àdretso, 
t'n  d'aqupli»  annsserais 
Diiunl  la  habilliinlo  O'rdrfBM 
Trmil.Ubo  tous  bfibtltiats, 
t.ea  x«ntf<-4.  lou»  cter»  et  la  me»*o  ; 
i.ou  im*tci  Itil^  d n»  »oun  ïè 
Kt  lournri  h l’aouta  : lou  droite 

J lue  spiilîssio  té  dt'Mklaze 
SUcal  on  un  pareil  rolle, 

1.0U  pirabo  lent  que  poiidio. 
li'Kncaitaoiito  «'iinpalieniabo; 

Tualabo  daspê».  ( l dizio, 
l.t  pulrou  tmii  ha»  niannonlabo  : 

■ l'aoiire  aouzèl . mê  fa»  pla  toufrri, 
n Mê  ftebigos-VM  la  poilrtno  ; 
n Al  MMfuz  t'etpéri,  couqui  I 
0 > nlinarci  toun  ardou  mutfno. 

I.ou  tnnrlus  brngiicl.  Lui»  rural 

Paguct  saMftus  de  la^o  .»urio 

Qu'iibau  de  a’eidrc  relebal,  - 

l.a  paouro  brvllo  fuu|u«  t morIo<  '•* 
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SAO 

SANXEMiN  . !t.  m.  Jasmin  . arbuste  sarmeitleiix. 
sa  fleur  otloraïUe  : i'n  bouqutt  de  tatuemin.  (l>ii 
|M‘rsan  lafmtn.) 

SAO 

SAOl'  , roi/e:  Sal. 

SAOI  BAJIIE  , vmjez  Salbasb. 

SAOI  BASSIOU.  vof/ez  Saixt. 

SAOtBlIR.  s.  m.  Sauveur,  ct'lui  qui  sauve  .4prep 
lyioue  (wo'i  yjuntn  «auMÀur,dtl  un  roaladi' en  par- 
lant de  son  médecin. 

SAOITISSO , l'Oÿeî  Salcisso. 

SAOrCLETO  . voyez  Sai.ci,bto. 

SAOl'DA . S«’owrfa.v.  aet.  Simdcr . joindre  nar 
le  moven  do  la  soudure.  On  soude  le  ferblane  , V«*- 
laln  . VarpciU  , l’or:  on  brase  le  fer,  le  culvrt*  ; 
Ba  cal  saouda.  Il  faut  le  souder.  (Du  latin  <0//- 
dare.) 

SAOrorRO,  s.  f.  Stmdure  . compt>sititin  métalli- 
que qui  sert  à souder;  Endroit  s«>udé;  Travail  de 
celui  qui  soude  : !m  «aouduro  se  muneys  jtas , la 
stnitldre  ne  sv  coimatt  pas. 

SAOl'MIÈ , s.  m.  (înwse . maltn*sse  PiiTo  • 
rai  un  fort  sattumi^ . Il  nous  faut  une  j^rosse  pim*. 
(Du  taliii  sagmarhts.) 

SAOt  MII-,  .trfroM  . voyez  DoniRicor. 

S.iOl'MO  . voyez  Si>or«o. 

SAOl'NEJA  voyez  Pk?<sa. 

SAOL'PRE  . Srwïure  , v.  aci.  Savoir  . eotinallro  : 
Sahi  tou  que  me  cal . je  connais  celui  qu'il  me  faut  ; 
Connaître  par  l’étude:  Sap  fossos  caousos  ; \\oir 
dans  la  mémoire  l lin  mp  jna  ; Apprcmlre  . être 
Informé  : Heni  de  saoupre . je  viens  d'apprendre; 
Avoir  l'esprit,  l'adresse  de  (aire  : Itusap  (a,  iüu 
latin  aefre.) 

(Ta!  bos  fa  dal  lesiul,  mais  ambe  ta  ferraillo 
lusiâ  roumo  on  ht'vre  k forço  que  (rabatllo . 

T’aourPD  l«*ou  (ri^oaiMl  daban  Mounau  rAdjOurn 
Frr  iafte  »'e»  d’aici,  ou  a'ea  un  Toulouscn.  Vistbbp. 

SAOrPRE  BIOI  RE.  s.  m.  S.ivoir  vivre,  habi- 
leté, Industrie  i connaissance  des  usapes . A ftaso 
saoupre  hioure.  il  a un  pr.iml  savoir  vivre. 

SAOrPRE  MAE.  V.  pro.  Être  farhé.  trouver 
mauvais:  S'en  cal  pas  luowpre  mal.  il  ne  faut 
pas  le  trouver  mal.  „ 

SAOl'SSOLnOS.  voyex  BATSSKLnos. 

S.AOl'SSETO,  (fa)  roÿci  Xaocxolo. 

SAOtT.  s.  m.  Saul,  mouvement  par  lequel  on 
saute:  Toi  fa  un  AroAe  ruoii/ . il  faut  faire  un  praiid 
saut.  AvatHTment  de  crade , dipnilé  ; .1  dc.ra  fau. 
un  saout.  IDu  latin  stulus.) 

SAOCTA.  V.  act.  Sauter,  franchir,  traverser  diin 
saut;  N'a  pas  qu'à  saouia  la  earrièi/ro,  traverser 
la  rue  ; Omettre  en  parlant,  en  transcrivant . en 
li»nt  : S'a  saoutal  un  fui.  il  a omis  une  feuille  : 
s'Élover  de  terre  par  un  élan  : se  Porter  vivement 
Vers...  ; Y'e  saoutèt  al  coulet . U lui  .sauta  au  collet  ; 
Être  de  toute  évidence:  Aco  saouto  aïs  rts.  cela 
saule  au«  yeux  : Renverser  , détruire  par  explosion  : 
A fa.r  Sfùiuta  la  roco.  il  a fait  saiiliT  le  roiiier; 
Faire  perdre  une  place,  un  emploi  : Lou  faran  saoula. 
Ü\i  latin  saliare.) 

CâbslJi's  et  rhahali  an  rcdoiilal  por  fol. 

S'«u  deiiioulit  ropalio  ou  f'«n  ruuiiipiit  Imi  col? 

Kn  <r»iu/an  Mil  cuusUl , un  fotilre  i|u’«.*f  ibrouvno 
SVn  bi  rouino  un  Iruchan  roulla  per  Pouli|;ouiio, 

El  rasan  les  btdfous  cI'oudI  on  rnlrn  lr$  rrilv, 
tloumo  U lou  farou  pes  moulous  etpaouriU. 

SAOl'TARÈLEXA  , Saoutarclrjtia . v.  Sanliller  , 
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I faire  de  petits  sauts  : Fas  pas  que  saOHlarcirxa  . lu 

I ne  fais -que  sautiller. 

1 SAOt-l'ARÊLO,  s.  f.  SatiliTclIe.  insecte  à loiif;iies 
antennes  qui  ne  se  meut  qu'en  sautant  : Inslru- 
meiilde  tnetiiii.ster  . charpentier,  etc.,  puir  prendre 
toute  sorte  d'angles  : Équerre  mobile . Faiisse-i''- 
querre  ; Fren  ta  coupa  ombe  la  sauularèlo . prends 
la  coupe  avec  I.1  sauterelle. 

S.40t  TINBANC0 . s.  m.  Saltimbancpie . rharla- 
ian  qui  vend  des  droguis  sur  les  tréteaux  , Ba- 
teleur , BoiifTni  : A iayrc  d'un  eaoulinbauco.  {De 
rUalieii  saltimbanra  tm  Mllimbanco  . fonué  dans  In 
même  signiricalion  de  fabarc  m &unco  , sauter  sur 
un  banc.) 

SAOUrO-ROL  VSSOl  S,  8floi*/o-/rtou,ré  . t'oyez 
S iOt  TIXBAJlCO. 

SAOl’Tl’R  , s.  m.  Sauteur  . celui  qiri  saute  sou- 
vent ; FunamlMile  . danseur  de  corde  : Es  anat  brse 
tous  saontur» . il  a été  voir  les  funambules  : Homme 
sans  ronsistaiice . sans  idé-es  p>sées  : Aco's  un  «aou- 
lut.  c'est  un  s.iuleur. 

SAOl'VAJHINO  , voyez  Salbaxi.vü. 

SAOrVIO  . voyez  Svtwo. 

SAOl'ZE  , roj/rsALBA. 

SVP 

SAPEROVN.  .Ynperoun  . s.  m.  T.  de  charp.  Cha- 
peron . coupe  qui  rwouvre  le  faux  d'une  pièce  • 
AlanqucH  pas  de  fa  lou  sapernun  . ne  maii<|ucz  pas 
de  faire  le  cliapenui. 

SAPIEN(|i^O,  s.  f.  Science:  Sagesse;  Instmctimi 
acquis»’  ; l.'uo  yrando  sapiniço . une  grande  sdewc. 
;Dii  latin  ^opên/ia.) 

SAPIKXT  . O . voyez  Sabkat. 

SAPÏX  . s.  m.  Sanbi  . grand  arbre  rt-slneux  tou- 
jours vert  . si.n  bols  employé  à la  charp-rile  : t'n 
ptan.rè  de  sapin,  un  plancher  do  sapin.  (Du  latin 
sapinus.) 

SAPINETTO  . s.  f.  SapincUe  . sapin  du  Canatla  , 
nommé  aussi  épiiielle. 

SAPINO.  s.  f.  Planche  de  sapin. 

S.VPï.A  . V.  art.  Sabler,  couvrir  de  sable;  As- 
.sassiner  quelqu'un  en  le  frappinl  avec  du  sable. 

I dans  mie  p>clic  ou  mouchoir.  On  prétend  tiue  c’est 

I mortel. 

SAPEE  , s.  m.  Sable,  terre  fuie.  légiTe,  sèche, 
sans  consistance  . méU’e  de  gravier  ; Gravier  des 
fleuves,  rivières;  l.ou  saple  nou.*  tuoncara.  nous 
manquerons  de  .sable.  {Du  latin  naZrufMin.) 

Fanii,  Té  dlf  Xrpliina  tout  plan  , 
ur  mé  «lüun'f  un  cop  dé  mao 
er  (ira  danu  foun  dé  la  tabln 
Eous  TaystéouB  qué,  rouina  una  diabla, 

Mb  m>re  a facti  dé  fréf , 

Mats  aoumens  qu'aoujigur  pas  rés! 
t!ar  vendrié  couma  la  palrouia, 

F.  s«gu  nous  caolarkV  puuia.  Fav. 

S.VPEIÉ  , S.  m.  Sablier  . soric  dliorloge  qui  in- 
dique l'beiire  p;ir  du  sable  qui  lmnl)e  d'une  fiole 
suiH'ritnire  dans  une  autre  eu  de>.soiis  ; Lou  saplic 
n'a  finît , le  sablier  n’a  p.is  fini. 

S.VPEIÉVIIC)  , s.  f.  Sablière,  lien  d'où  l'on  lire 
le  sable  ; I.  de  cliarp..  longue  PifTedo  bols  qui  porte 
les  solives,  une  cloison.  On  rappelle  encore ao/o. 

SAPEOr  . s.  f.  Sa  b Ion . sable  très-lin  dont  on  .se 
sert  p«mr  nefloyer  la  vaisselle  : Foras  ambe  dr  sa- 
pion,  lu  feras  .iv»v  du  sabloii. 

SAPEtU'NENC  . O,  adj.  Sabbmneiix  euse  où  U 
j y a be.iucoup  do  sable. 
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SAIH  R . s.  m.  Sapj'ur  . soUl;it  arm^*  d une  ha- 
che et  empluyé  uu  travail  (le  la  :>npc. 

SAQ 

SAQl'KI.A  . ailv.  Cependant  . En  outre.  >falgrr* 
cela  : S'Kfurla  fa$  trop  , cepeiMLinl  tn  c»  fais  ln»p. 

SAQl'I-rr  , voyez  Sacoc. 

SAQI'ETAT  . voyez  S.tt:«u  >tAT. 

SAQI'ETI)  , tyiyez  S.itor. 

SAQCEXA  , Sàqurjftfi . v.  art.  Serourr  un  sar  de 
grain  p<jur  (|u'H  en  contienne  <La\ant.ige  : Tnt-lou 
taquexiU . seeoue-lc  souvent  ; lig. . (iourmander  tiucl- 
qu  un  . le  secouer  Coussi  l eu  naqncxal  ? 

ftvn 

SARCÈLO  . J»,  f.  €«?rcellp.  Sarcelle  . oiseau  aipin- 
tiqiie  semblahle  au  canard,  mais  b>aucoun  piiii 
petit  ; lig-.  Avare:  Aquelo  bitlho  tarUh’  c«Uc  vieille 
avare  ! 

SAUCI  . voyez  Rantu.i. 

SARCIIH)  , f0.vr2  HA^^Ro. 

SARt^LA  . t'oyez  Saixi.a. 

SAIKd-.^YRE , voyez  Salccavre. 

SARCLÈTO,  voyez  Sai,ci.kt. 

SAUIM) , s,  f.  Sardine . pub.son  de  nier,  «spît’c 
de  petit  liareng  ; pr«»verl)e  : L'no  iardo , wm  troi  de 
pa  . A'vro  la  mien . bay-t'amuya , disent  les  enfants 
p<»ur  désigner  ceux  <|tii  au  jeu  de  cligne-muscUc 
SC  cachent . lundis  qu’un  autre  les  cherche. 

SARCiAYUE  , s.  in.  Serger  , sergier , fabriquant . 
raareliand  de  .serge. 

SARtiO  , s.  f.  S(’rge.  ctofTe  légère  de  laine  <ui  de 
sole  : Voutiihou  de  saryo. 

SVRCmiTA.  rove;  ‘SiLc.om, 

SARfiOriI,  voyez  SAi.r.t>i.Ti. 

SAIUiOrTIIiO , voyez  Saujoituio. 

SARJIIAN,  voyez  SsaxAv. 

SAIi>’.\ldIO , voyez  Eisgrizoio. 

S.ARNEDI.  Air»i"d/é/o.  espèce  de  juron,  .Sam- 
bleu;  Sarovdi  te  brnil 

SAURA  IITIÉ.  voyez  CiiAnp.\NTift. 

S.YKRA.  .S«»a.  v.  ad.  Serrer,  presser  forle- 
incul  en  liant  . emhras.said  ; S’a  pas  prou  sar- 
m/;  Il  n’a  jws  a.ssez  serré;  Mettre  a couvert . m 
.sArelé . Enforiiicr  , mellre  en  n'serve  ; Ua  farrttras 
dÎHs  lou  cabinet,  tu  le  serreras  dans  l’armoire. 
(Du  latin  ’sertre  appn>cher.) 

SARRyV  ;Sk’,  v.  pro.  Se  .Serrer,  se  rctnTir;  se 
Vres.ser  les  uns  contre  les  autres  : S«rfcn-n(mr 
que  fa  frex , serrons-nou-s  U fait  froid. 

SARRAIHI.  roÿc:  Sabrai.. 

SARHALIIÈ,  s.  m.  St'mirler  . artisan  qui  fait 
des  wTrures  et  autres  ouvrages  en  fir:  Lou  $ar- 
ralhè  he.Hfira.  le  sernirhr  viendra. 

Le  serrurier  se  sert  de  ; 

Ras.soC(  i.o  . Rasnile. 

BE^,-l^’AV^B  . Ilec-tràiic. 

Bigorvj  , Bigorne. 

ItRiNissoiR,  Bnini&siiir. 

EARRiîof . C^irreaii , forte  lime. 

Oasso-per  . Cas<e-fcr. 

Cassc^-pi.vto,  Chasse-poinli*. 

CiiAsso,  Chas'c. 

riSAiMio . Cisaille. 

Crsfei.  , CÎMMU. 

Ci.ARKi.fkvHn  . CImilière. 

t;L.\oi:  Avcj-Rso,  Clef  aiiglaiîe. 

ri.Aoi’ . Clef. 

CompAS . Compas. 


S.4R 

Coi  vsit-ïço . Conscience. 

Estampo  , E^sl.tmpo. 

Eii.ifc\R(» . Filière. 

Füirkt,  Forci. 

Fhaihu  . Frai-sc. 

Oomtioi  V , tioupillfm. 

Ciurpu  . (IrlfTc. 

Lr.><;o  DR  CARIH) . Langue  de  carpe. 

Limo  , Lime. 

M amorim  . Mandrin. 

MARTfci.  . Marl(^u. 

Mfexo , Xlcchc. 

Movrdasso  , Mordache. 

Pivço , Rinci;. 

PoiATü , Rolnicau. 

l'ARAot: . Taraud. 

Tas  . Tas. 

Tk?ialii<»s  , Tenailles. 

Tiro-poiat  . Tiers-point. 

Tisoimë  . TiMiiuiicr. 

'J  ouRvo  A «Ao(  \o  . Tmirnc  h gaitch  c. 

Toi-RMiiis  . Tournevis. 

Tranxo  . Tr.'îuche. 

Traaskt.  Traiichct. 

Traui'cauov  . Rerçoir. 

Voyez  res  differents  mo/y. 

SARIIALHEXA.  Stindiêjha.  v.  ii.  rourmenleriiiic 
s(*rriire , y remuer  i:mUleniciil  la  clef  pour  ou- 
vrir. 

SARRAI.no.  ,S«rfl//rt.  s.f.Sernire,  en  fer.  etc,  fixée 
à line  porte,  à un  coÜre  de.  M'rvanl  à les  ouvrir 
et  à ns  fermer  au  moyen  d'une  clef.  Elle  ^ 
composée  du  /V//e.  U(*nè.  qui  entre  dans  la 
.ro.  gAche:  des  gartus  ou  ixMltes  lames  de  fer 
qui  entrent  dans  les  fentes  <lii panneton  de  la  clef, 
Plan.t'os:  il  y a des  serrures  qui  se  f.'rmeiit  par 
la  chute  des  c«HiNcre!eJ:  A luquet.  (Du  latin 
sera.) 

B’tfuuro  »ur  ètassnro,  ol  nialhor  sur  niAlInir» 

Kncor»  mur  c'oi'al  ilins  uu  rncliut  e*rur, 

J'ar  lou  joun  IhmiIo  dût  irooiie  de  rius 

Bc  poudio  pas  stiQ  per  brsé  )a9  muraihos.  VESTRir* 

SUIRAL.  .Sarrudo.  s.  m.  KIreInte.  w'm'ment; 
m'a  boylat  un  sarrat  : il  m'a  fait  une  étreinte. 

SVItÛAMRiOr.  s.  m.  E:.spère  d'Ilerlw  tn*s-odo- 
rante.  .sentant  prevue  la  IcrélRMUhine. 

SARKAT.  ADO  . s.  f.  Serré  . (-c  , Avare  ; L tm- 
briè  . oh  ! qu'es  sarraf oli  î que  I mix  rler  est  serré  ! 

SARRAYC.  s.  111.  ^îillel  vcrticillc,  plante  grami- 
née dont  répi  étrangle  «mvenl  leji  oisons  en 
s’arrêtant  dans  leurs  gosier*. 

S.VRRO.s.  f.  Angnds  . t.  de  met.,  petit  Cm» 
pour  affermir  un  marteau  avec  son  manche  : ifr 
cal  um>  (wrro  . il  me  faut  un  angruis. 

SiRRO-C.XR.  s.  ra.  Serre-tèle.  sorte  de  coiffe  de 
nuit  en  toile  avec  des  cordons  : /’orfo-me  im  zorro- 
cap  . porte-moi  un  serre-uHe. 

SARROMEN,  s.  m.  Serrement;  lig..  Etal  d’nn 
cfpnr  oppressé  Abio  un  sarromen  de  cor . J’ax  ais  un 
serrement  de  cmir. 

SARRO-PIASTROS , S.  m.  Plncc-^naillc  . avare 
Çht'un  *nrro-pjn«/r<w  ! quel  avare  t 

SARROr.N  . f'hnrrntm  . s.  m.  Charnm  . artisan 
(uil  fait  des  voilures , charriot.s . diarrêlcs . rte. 
Cal  ana  troubn  lou  sarroun  . il  faut  aller  inuiver  le 
charron.  (Racine  char  eux  carrito.) 

Le  charriul  se  sert  de 

Amoiri;adoc  Amorçoir, 

Bh»oi-v>  , Tarière. 
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('nriiB  . Ciiilrc. 

CL.toï  A K'«nAVA  . Clef  à ciiniyer. 

Crabit  . Chèvre. 

Crabo  . chèvre. 

Cu  . Cuilicr. 

Cabavauoi'.  Enr.iyoir. 

1l>ta\uii>,  Kiilnüii*. 

CscAi  PRB  . Itci'-ü'àiie. 

Coi  Bio  . Gouge. 

Mamibto,  MaiiHtc. 

l‘i.u«;rTo,  IMumcUc. 

H Ai;i,uiR . Ritchûr. 

Ski.o  a aoijcdbk  , iM'Ih*  à joimlre. 

XAMTifc.  Cluniicr  i»  j«nUs. 

\A>Tit  A Botroe  . Chjuiller  ii  niovi'u. 

Voyez  res  dilfcmUs  $tupfs. 

SAHROCNAMv , 8,  ra.  Cliammnge  , travail,  ou- 
vrage de  rhaiTon. 

SARTAN,  Raok-vo. 

SAR  I «K  , rof/rz  Tauh  r. 

SARXAN  . Sitrjhnn,  s.  m.  Scrgenl  , ofTicler  de 
justice  qui  donne  le.s  assignaüoiis  . fuit  les  AiiÎMe^  : 
l.oté  A«r.»  »iM  e.<  .•  SmtSMiflirier  d’uiip  compa- 

gnie iriiirRiiterie  nu-dessiw  du  caporal  : Es  jHissut 
ittr-rande  grenaüiès , il  est  passi*  sergent  de  cre- 
nadi-  rs  ; l.  de  eharp.,  eic..  Oïdil  en  barre  à deii» 
CHK’hets  <U»iit  rmi  est  mobile  |HJur  .serrer  les  pièces  ; 
/.«M  Kir.rrtM  ùa  fat  a l/eni . le  sergent  le  fera  venir. 
;l»tj  latin  «‘irir/w . parHcl|W  de«ere/re.  p.irco  que 
le  .sergent  e.si  le  minUtreet  comme  le  servilrnrdii 
iiige.)  Il  V a encore  le  sergent  ifnhit.  des  lonne- 
liers . qui  serl  à retenir  ini  cerceau  <hi  lx»r«l  d’un 
tonneau  . tandis  qu'un  le  tire  da  côté  o{){M>sé  avec 
le  llrlolr.  ' 

SARXKTO,  8.  f.  Sergelle  , sorte  de  serge  üt’S- 
lègère. 

SAS 

SA.SSïKTAT,  s.  f.  Satiété.  K‘piéUun  d'.iliments 
ipii  va  justpi'aii  dégoût  ; Ah*indaiice  : \(dfrn  ù 
iM>u.s  en  avons  h sitiété.  (Du  latin  s<Uie^ 

fas.) 

SAT 

SAT.V  . V.  n,  Enlre-bàiller.  entr’onvrirlégèrem.mt 
une  p<»rte  ; Sato  In  ptirto  , enire-bftille  fa  j»orle. 

S.A  TAN . 8.  îii.  Satan . h*  chef  des  démons. 

SATAX-iS.  5,  m.  Sidan.  fDii  latin  sninmis.) 

SATl , J»,  m.  S.itin . élofle  de  si»le  , plaie  , douce  , 
moelleuse  et  Ui.sln''e.  (Du  lalln  srUi,  noie.) 

0|}endcn  lou  lomv  fiicb;  Durreos  Ion  cjmpoMjre 
De  nauu  IruU  cadançaU  failo  relenli  l'ayre; 

(Hian  l'Attroro  rourrat]'»  Mi  ranubo  do  lali , 
üetbarouillo,  mm  bniU,  la»  porto»  del  maU.  I. 

SATINA , V.  aci.  Saliner  , donner  ru*tl , le  lustre 
du  satin. 

SATINAT,  ADO.  ndj.  Satliiu,  éc,  tirant  sur  le 
blanc  du  satin. 

SATISFA.  V.  ad.  Satisfaire , contenter,  donner 
sujet  de  coulenlement  ; Arotue  s4UUfa  pla.  à pré- 
sent . elk*  me  contente  bien . P.iyer;  liuleiiiuisi'r  : Dé*- 
ditinniager  ; Indemniser  : Ûeni  fjnus  satisfa  , je  vkuis 
vmi.s  satisfaire.  (Du  latin  stUi^farrrr.) 

SATISFA  (Sr^  . V.  pro.  Se  Satisfaire . se  coiileiiler. 

SATISl'WITIOlî,  s.  f.  SatisCaclitm  ; Coiiteiilement. 
Joie;  PliLsir  : A uno  ^rciudo  sali^atliou.  il  a une 
grande  joie.  Répai'alion  d'une  oflense,  d’un  tort: 
Aco'srn  tniisfaUinn  . c'est  en  satisfaction,  Expiation 
de  scs  pédiw.  tDu  latin  tatisfadio.) 


SEC  4^3 

SATISFAX.  adj.  Satisfait,  le;  C.ontenl. 

SATlSFAZKN’r , O.  adj.  Sali^fais^tiil , le,  (pii 
contente. 

SAX 

j S.AXH  . O.  .Sfj///e.  Sage  . nAy  Sage  . qui  pen.«;e  . 
j parle,  agit  avec  pnid(*nre  . retmiiie  ; HégV  d.iiis  se.» 
i m(piirs,  sa  conduite  ; Mode.ste.  chaste,  en  pariant 
I d'une  femme,  d'une  fille  ; Qui  n'est  pas  lurbuhml . 
j obéit,  apprend  : Es  fort  saxe.  (Du  latin  »(i/ncna.) 

SAXKSSO,  Sajrsm.  s.  f.  SJ*gesse;  (ÜrconspecUon  ; 
Dlwrrdion  ; .1  fosso  M.rr.wi , elle  .i  heaucoim  de 
diserélioii;  ilahiliHle  (Wislaiilo  d'une  vie  r^'•gU•e  et 
exempte  de  vices;  en  rarl.inl  du  «exe.  M(Mlestie  . 
mideur.  chastf-lé*  : f'a(  hirntre  dim  la  sa.rvsso  . il 
faut  vivre  dans  la  sagesse.  'Du  latin  sopinUm.) 

Si: 

[ si:  , s.  m.  Sein  , partie  du  corps  humain  depuis 
' le  bas  du  cou  jns(|u'aii  creux  de  IVslomnc;  les  lieux 
mamelles  des  femmes.  :Dn  laliti  shitix.) 

SE  , cotijoix'l.  SI  Sr  /tm  . lant  miu.r.'  s'il  vient  . 
tant  mieux  ! (Du  latin  si.) 

SK  , rayez  Sp.t. 

SK  , royrz  Skc. 

SE  , pron.  de  la  3*"**  ptTsonne  ; .Scpcrincno.  elle 
SC  promène.  (Du  latin  se.) 

SKIÏ 

SKR.WnE  . s.  m.  ^larchand  de  graine  , de  plant 
d'oigumi  : l.uus  sebayres  soun  orrilMils,  les  mai- 
chauds  de  graine,  «le  plant  d'oignon  sont  arrivé» 
'Racine  seha.) 

SEREN  , ix»VC2  Fi-oi  roo. 

SEIIÈIRE.O.  adj.  S(’*vère,  rigide,  qui  pardonne 
peu  ou  point  : Es  hop  svbèro , elle  est  trop  st'vère. 
'Du  hliu  icr.'TUJf.) 

SI:RERIT\T  . s.  f.  S(‘vérllé  . (pinlilé  de  r#»lul  qui 
est  toujours  sévère  : Axis  Uoi.xoun  ambe  srtierilat . 
elle  agit  toujours  avec  Si*vé*rUé,  (Du  latin  «rrrrifiiJ».) 

SEUÈROMKN , ndv.  Si'*vèremenl , avec  sévérité; 
K'«  pariai  srbèromen  , il  lui  a |>arlé  M'vèrenicnl.  (Du 
latin  ircreré.) 

SERI.  V.  n.  Sévir,  agir  avi*c  rigueur.  Punir  sé- 
vèrement. (Du  latin «(rr/if.) 

SKRIL.  s.  m.  Petit  Oignon. 

SERO  . s.  r.  Oignon . plante  potagère  fins  manra 
uxutsi'fo.  lu  vu.»  manger  un  (»ig(>-ii.  Du  latin  eepa.) 

SKRO  fO  . s.  r.  Petit  OIgmm. 

SERRA  . voyez  Destkt  a. 

SElMtOFl'ILl.O , rayez  SKRao-viwnE. 

SEC 

SEC.  O.  s.  m.  f.  Sec,  sèche  , qui  a peu  ou  [hùiiI 
(rimmidité  : Aride  ; .4ro'*  ««  terrm  sec.  c'est  im 
terniin  sec  ; Maigre,  décharné  : Es  sec  coimo  tm 
efleloit.  il  est  sec  comme  une  ailnmelle  : fig..  Qui 
nVst  lïoiiit  . gracieux  : Es  touxuun  ser  atnbe 

ÿeoK.  Il  e’.t  toujours  sec  envers  moi.  IDu  latin  sicetts.) 

SEC.  adv.  S:rhement  : Üemt  ser . il  boit  S(îC,  sans 
eau;  fig..  A sec,  sans  argent  ; 3f‘a  mes  à ser.  (Du 
latin  jo'rcé.) 

SEC.X  . v.  ncl.  Secher  . rendn*  sec  : foi  ngaxa  de 
In  seca  . il  f:,ut  tacher  de  la  siVher  ; v.  n.  Sik*her  . 
dcvimii  sec . fire  consumé  de  langueur.  (l>u  latin 
sierare.) 
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SEG 

SECA  ^Sk;  . V.  rrc.  Si*  Sw  lier . se  morfondre  do 
poino  . do  tnslosso.  d'timuur. 

SEUIA  , t'oyez  Cita. 

SKCADO  , s.  r.  tMTliorossc , temps  chaud,  sans 
pluie  • Faterufin.  (Du  latin 

SKCADOU  . FKi*an(lidou  . s.  m.  Élendoir,  séchoir, 
cjulruil  pour  faire  strlior  : dôon  ««  brade  sfcadou  , 
nous  avons  un  l)oau  SiVhoir. 

SKCAL . Seynilhotts.  s.  m.  Bois  mort . branches 
sèches  qui  sont  onc*>rc  atladiéesaux  arbres  : Coupo 
lousseraU.  oiiiêvo  les  diicols. 

SECANSO,  s.  ni.  f.  Personne  .sèche,  maigre  ha- 
hiluollomeiil  ; (Juuuo  srramo/  iKaciiie  *ef.; 

SECOIKAPLE,  O,  adj.  Secourable  , charitable, 
bienfaisanl. 

SECOl  RI , V.  art.  S«*«  «mrir  , donner  du  secours  : 
La  pia  senturii . elle  l'a  bien  secouru.  (Du  latin  «ur- 
currrre.) 

SECOl'RI  -Sk),  V.  nr.  Se  Si'courir  , s'aider  . s’as- 
sisler  mutuellement  : .Se  ral  tou.roun  teeouri,  il  faut 
hmjours  se  secourir. 

SErorRS,  s.  m.  SiHoiirs.  aide,  assistance  dans 
le  danger,  l’einliarras.  le  bi'soin  : .lAen  besoun  dot 
âerourxde  (outh  . nous  avons  liesolii  du  .secours  de 
Ions.  îRacine  xm»Mr».j 

SECOrRS  (ai.),  a<lv.  Au  secours!  exclamation 
|)oiir  demander  sirours  dans  un  danger. 

.‘iECOrsSO  , s.  f.  SiToussi*. 

SECOrTRE . V.  act.  Appliquer  vivement  une  cla- 
cjue,  lin  .soufllel  : J>w  <rroi/trr.  je  veux  lui  en 
rlonuer  comme  il  faut  ; Jeter  avec  colère,  par  im- 
palieure  ; fia  seeouirio  per  la  foie$(ro,  je  le  jetterais 
par  la  fenêtre. 

SED 

SERA . ro.vcî  Ekoa. 

SED.4  . V.  ad.  Fêler,  faire  im  rommencemenl  <lc 
fente  à un  verre,  ii  un  carreau,  à une  duclie  : L'a 
sfdodo , il  Ta  fdh'e. 

SERAS , s.  m.  Sas , li.ssti  <le  crin . de  soie , fixé  sur 
un  large  rerceaii  pour pas.«er  la  farine,  le  plâtre, 
etc.  : Frexio-me  Itm  srdas.  prtHe-moi  le  .sas.  (Du  la- 
tin seia,  gros  poil  des  animaux,  Mile,  crin,  dont 
on  a fait  «Wafitim.) 

SED.\SSA  , V.  ad.  Sasser.  pisser  an  sa.s;  fig.  , 
Examiner,  éplucher  ; dco'Aprou  icdaxxat.  ccsl  assez 
examiné. 

SEDASSAVRE  . S.  m.  Marchand  de  sas , fabri- 
quant de  sas. 

.‘^EDO  , s.  f.  Sole,  pmdiiU  de  c»rlalt)es  chenilles; 
ce  Produit  préparé  et  lilé  ; Poil  long  et  <hir  du 
c<Krhon . du  sanglier  et  de  quelques  autres  animaux  ; 

4 ht  «edos  pta  tounyot.  Il  a les  soies  liien  ion- 
pies  : Partie  d’une  lame . tl'uiie  lime  iiui  entre  dans 
un  manche,  dans  la  poignée  ; f.a  scante  y’et  cott- 

{Htdo  dedins . la  soie  s’esl  cassée  dans  le  manche.  (Du 
alin  teta.) 

SEDOr , s.  m.  Lacet  . petit  cordon  de  fd  ou  de 
soie,  .surtout  de  crin  de  cheval,  pour  allra{M*r  des 
oIsiMiix  ; Annn  planta  de  sedout,  umts  allon.s  pla- 
cer des  lacets.  (Du  latin  srfa.)  ' \ 

SEDOl.'.  s.  m.  Selon  . I.  de  chirurgie  et  de  méd.  i 
vêt.  .pelll  Cordon  pasy-  h travers  les  chairs  pour  faire  | 
«'■couler  quelques  Juimeurs  : )'  raldra  plaça  un  $e-  i 
dou,  il  faudra  lui  placer  un  selon.  ! 

SEG 

SEGA  , V.  acl.  Scier,  couper  le  blé  , moisoimer  . 
faire  la  moisson  ; (’ouineuçxtn  de  trya.  nous  com- 
mençons de  scier  le  blé.  (Du  latin  rrcarc.) 


SEG 

SEGA  (Sb).  V.  II.  S’érailler,  on  parlant  dune 
étoifi*  qu’un  a Urée  avec  efTort  . «le  sorte  que  le  tissu 
.serclàciie,  sc  M'parc  ; SW /ou/o  «r^ado.  elle  s’esl 
toute  éraillée. 

SEGADO,  s.  f.  Endroit  où  l’on  nmpe  le  blé; 
les  Personnes  wcuimVs  à la  moisson  ; Aftrn  umo 
grtMU}  segodo,  nous  avons  une  grosse  moisson.  (Ra- 
cine xega.] 

SEGALA.  voyez  Siai-,i. 

SEG.WRES  , OS  , s.  m.  f.  M«iUsonneur  , gens 
occup«''S  à scier  la  mois.s«in  ! Cal  jda  nouyrri  lottt 
ieqayres , il  faut  bien  nourrir  le.s  roolsscmiieurs. 

; (De  i’psnagnol  segador . ou  du  latin  teeatoT.) 

SEGAZül'S  , ikgot . s.  f.  Ti*mps  de  moissonner  , 

! époque  où  l’on  moissonne  ; Aben  de  paourns  tegn- 
zou»,  nous  avons  une  mauvaise  époque  pour  cou- 
per la  récolte. 

I SEGNA  , V.  acl.  Faire  le  signe  «le  la  cjoIx  sur  un 
' mourant  au  mumctil  où  il  rend  l'àme  k stm  Dieu. 

I Pratique  pieuse  qui  devrait  être  souvent  répHée 
dans  ce  moment  suprême  : Béni  de  lou  trgna  , je 
viens  de  lui  faire  le  d<.*riiicr  signe  de  crmx.  (Pu  la- 
tin signare.) 

SEGNA  (Sb)  . Sc  Signer  . faire  sur  soi  le  signe  de 
la  croix  : Se  cal  xegm  ahant  de  dinnu.  ii  faut  se  si- 
gner avant  «le  dîner.  Ot  iLsige  se  penl  toiil-à-fail . 
et  l’on  vtill  bien  «le  personnes , mcine  religiinises. 
ne  pas  faire  le  signe  «le  la  cniix  après  le  repas  . de 
sorte  nu'iMi  observateur  ne  sait  plus  rjui  est  chrétien 
ou  (pli  ne  f(^t  pas. 

SEGNADOIJ,  voyez  Aygo  SBGXAmfe. 

SEGNAOU.  t'oyez  Sigxal. 

SEGNAT.  voyez  Pa  skoxat. 

SEGNE,  Sfÿnou.s.  m.  Seigneur.  Notre  Seigneur 
Jésus-r.hrisl  : Mosire  Segne  nom  douno  l’exemple. 
(Du  latin  senior,  plus  vieux  , plus  nncieiid 

Prradaus,  pla  nous  » balfvil 
OiiP  nostre  SeiÿNf  sie  ben^ut 
AI  «crou9  de  nuftlro  ini«éro; 

Aro  dican  «le  cor  conlril  : 

Bcncdiciuv  <i  Diû  le  l'èro  , 

Dan  le  Fil  el  le  Saul  Esprit . G. 

SÈGOS,  roÿcr  SFGA/ots. 

SFGIIE  , voyez  Siêgub,  .SBcn. 

SEtil’  . voyez  Sbucr. 

SEGL’l,  V.  art.  Suivre,  aller  après  : Srgut*  tm- 
.roiin  perfoiit . \\  suit  {larlout  : Aller  ; Acrompigner; 
Escorter  : Courir  pour  atlcindre  : L'ii«  ae^Miao  mayi 
d'uno  ouro.  onia  suivie  plus  d'une  heure  . Obser- 
ver ; Épier  ; Coiilhmer  d'aller  dans  uue  dinvllon  : 
Seguixsez  tout  dre.r  . suive?,  toujours  Uml  «Irtiil  ; se 
Conformer  h...  ; se  Comhilre  à l'exemple  de...  ; 
S’Abandonner  h...  ; se  Consacrer  à...  ; Faire  tout 
ce  qu’il  faut  pour  mener  une  chose  k son  but  ; 
Holi  ba  xegui  xutcot  al  bout . je  veux  le  suivre  ju^ 
qu’au  bout  ; Frémnmler  ; Être  assidu  à...  : SeguU 

Sla  tout  ouffieis  . fl  suit  bien  les  oftices:  v.  impers. 

«'■sultcr  : Seüuis  d'aqui  gu’a  fax  mal,  il  suit  de 
lii  qu’il  a mal  fait.  (Du  latin  tegui.) 

SEGll  fSB; , V.  rtTlp.  Se  Suivre , se  succéder  : 
Avoir  de  la  liaison  ; pmv.  ; Lous  .roiiWA  se  seguistou 
mais  se  «em^ou  pas.  les  jours  sc  suivent  mais  ils 
ne  se  ressemblent  pas. 

SEGl’IDO . Suilo , 8.  f.  SuUe  ; Enchaînement 
Liaison  t A'a  pas  cap  dr*e^iiido.  cela  n'a  aucune 
suite  ; Effet . résultat  d'un  événement  : 
n'offui  la  seguido,  en  voilà  la  suite.  (Du  lalln  *e- 
quela.) 


Digitized  by  Google 


SFX 

SEI 

SEIGNO.  Poiz.iRACo. 

SITIHE  , voyrz  Sevee.  Asm^ta. 

SEITAYRE,  royrs  RaS:>ecavi(». 

SEL 

SKLA,  T.  art.  S<‘l!cr . mrllrc  h srile  sur  Ir  dos 
d'uf»  rhrval  : Hay  nrla  ta  . va  M'IUt  la  jiimrnt , 
Appli(|UiT  tr  wHIi*  sur...  ; ArnMrr,  Éivrr  une  plinn* 
d<‘ ixiis.  dr  frr,  dans  un  mur  avec  du  plAIre.etc.  : 
Tf  cal  «r/rt  aqurl  yalfou . it  faut  weller  ce  tfuiid. 
'I)an>  cettr  dernh'rè  acception,  du  Ulin  tifjiUarf.) 

SEI.È  , s.  m.  Scellé,  sceau  de  justice  apin^M*  sur 
de-{  jxirles,  des  armoires,  etc.,  p<mr  eu  Interdire 
leulrt'‘c  ; .In  me*  luu  ullè  . ou  a mis  le  scelle.  Du 
latin  sifjHhtm.) 

SELÉRAT  . s.  m.  Scélérat . tiomme  enupahie  des 
plus  grands  crimes  : .Iro*  un  srlrrat  finit,  0*4*51  un 
scélérat  fini.  i.Du  latin  srdtraiuji.) 

Tno  bando  de  $<^Ural$ , 
foKoduiU  per  ta  pus  ncfro  Iratno, 
tlouiiio  de  libres  eiirarliaU, 

VriiiuQ  prr  iirvoura  niouo  iiiio. 

Mai*  en  enlrepide  «oujdal 
Ai  aouftiongui  af]ii<^lo  cuerrn. 

La  victuiru  ea  dr  mouit  rou»tal  ; 

El  l'euemic  mourdi*  la  terro.  Pej. 

SELERATESSO , s.  f.  Scélératesse,  crime  afTreiix; 
AtriKilé;  McThanceJé  noir»*. 

SEI. HTO  . s.  f.  Sellette  . siéf  e des  prévenjis  pen- 
dant leur  jugement  : L'anirnaui  sur  la  srlrta  mnyt 
il'unoouro.  on  l’a  tenu  sur  la  sellette  plus  d'une 
lieure.  Racine  srio.) 

SEJ. IÈ  , s.  m.  Sellier,  artisan  qui  fait  des  sclle.s  . 
des  carrosses  : Cal  passa  aco  dalselié , il  faut  passer 
chez  le  s<*lHer. 

Le  sellier  sc  sort  de  ; / 

AL7fc7(o  A iRRin.  Aleine  hredir. 

AI.7EMÜ  A ciH  Ritt-RA  , Aleiiie  à coudre. 

liAST . liât  à Ixnirre. 

Loi  «PAS . Compas. 

Coi  O tiE  poKc . Oucue  de  coehmi. 

Espazo  . Epi  e. 

Eai.so  rrrxo,  Vi*rge  h enverper. 

Fea  A CAenu  ii  i,  Fer  à eadrliliT. 

l'onu»»,  Forme. 

FoRMom.  Formoh*. 

Lisskto  . Lisselte. 

I.issoiu  , Lissoir. 

M.vsiclo  . Gant  royal. 

pASSo-toaw),  Passe-corde. 

Pinceau. 

Pi>ço.s . Pinces  de  lx>is. 

Poi^içoc  . Poinçon. 

Kavxeto.  Renelle. 

Rbuboirroir,  Rembourroir. 

Rocsetto  , Rosette.  ^ 

S.iRRo-EsTArn,  Serre-atlaclie. 

Sarro-pi.s,  Serre-|)oint. 

Tiro-boi  rro,  Tire-bourre. 

SELIO,  eoyc:  Farrat  . Frrr.it. 

SELIOC  , Sillou  . $.  m.  Sillon  , longue  ouverture 
faite  en  terre  par  le  choc  de  la  chamn*  ; Éléva- 
tion entre  les  raies  : Lnu  srliou  n és  pas  prou  pnm- 
faun,  le  sillon  ue.st  pas  assez  creusé.  'Du  latin 
suirus.) 

SELIOI’NA  . V.  art.  Sillonner,  tracer  des  sillons. 

SELO  , coyrî  t^Ris. 
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SÉLO  , s.  f.  Selle . pidil  siège  en  Imms  qui  sert  «r- 
diiiaircmenl  aux  enfants  et  <[ui  i*st  SiMiveiU  un  su- 
jet de  dispute  tulr  eux  , d«*  là  ce  |>roverlM*  : (Jtii  se 
Irbo  pren  sa  sèlu . qui  /w/  mayt  tou  w tray.  (pii  se 
lève  preml  sa  .sidlc,  qui  est  le  plus  fort  prend  ki 
place. 

N'es  pas  qnr*UoH  d'ifo.  a'atis  tout  soulomfn 
l>o  yc  uouna  counvet , el  que  »in  nroiiniomcn  : 

Car  a poou  que  aotigai  d’aàueius  duutii«iiM*l»« 

(.pi’ajinuu  d’abe,  luul  cup,  luu  liuul  untredus  sHm,  I). 

SÉLO  . S.  f.  Selle . sorte  de  siège  remlMMirré  qu’on 
met  sur  le  d»»s  irtin  chenal . etc.  ; l"n*  %urs  (a  sth? 
V a.s-tu  mis  la  .selle?  l.  d’arts  et  mél.  Chi'valet . la- 
l)le,  bancii.  <le  niéxl.  Évaeiialion  de  gnts  excré- 
faite  en  une  fols  .4  agut  tow  (ortn  sUn.  Mvi 
i.iltn  sdla.) 

Elle  se  rompusr  tîr  : 

Arçoc  . s.  m.  Arçon . l’une  des  deux  piiH'es  rour- 
Im'CS  en  arc  (|ui  servent  h faire  ler«irps  (le  la  .selle. 

Lountho-sixgi-o  , s.  f.  tàmtre^.sangloii . coiiirole 
el>mée  sur  l'arçon  de  la  selle,  dans  liqiielle  on  passe 
la  iMHirte  de  la  siingle  pour  l'urreler. 

\ ('.««‘VS.S1XKTS , s.  m.  Panneau,  cliaeiin  des  deux 

roii5siiiels  (pii  remlxKirrenl  les  deux  (aités  de  üi  selle. 

Lrocpièyr».  s.  f.  tlroupièrc.  single  de  iniir  atta- 
chiv  à l’arçuii  de  derrière  qui  porte  un  IxHirrelel 
ap|K*lé  Culrrvu  . qui  passe  scjus  la  queue  du  clie- 

Lii.iRtro  , s.  f.  (UiIUtc  . sangle  de  cuir  qui . |wr- 
laiil  des  doux  etilés  de  la  s<‘Me . |xisse  eu  fi*rmc  d’a- 
valoirc  sur  le  cul  duciie\alet  soulage  la  croupière 
dan.s  les  disceiitcs. 

Estrioc.  s.  ni.  Étrier  . espjVe  d’anneau  de  fer 
attaché  de  chaque  ctHé  de  la  selle,  dans  lequel  le 
eavaluT  pose  son  pied. 

Fai.quRtro,  myez  Fai.qciRro. 

F(u  xTüs  . s.  f.  Foules , .sorte  de  saes  coniques 
de  cuir  très-fort , attac!u%  aux  deux  cèles  de  la  selle 
p(Hir  recevoir  les  pistolets. 

Olsso,  s.  /.  llonsse  , sorte  de  couverture  qu’on 
attache  à l'arçon  de  derrière  et  qui  couvre  la  croupe 
du  cheval. 

Qi  ARTifcs  . 8.  m.  Quartiers  , pièces  de  (tiiir  qui  , 
de  riiaqiie  esHé  de  la  .selle . couvrent  à r(‘xtérieur 
le  panneau  et  descendent  jusqu’au  niveau  du  ven- 
tre du  cheval. 

SiXGLo  , roiffz  BrxtriRvro. 

SÉLi>  BAKIM),  8.  f.  Bardelle  , selle  de  grosse 
toile  . pIqmV  de  bcmrre. 

SELOU  , Esrabelou  . 5.  m.  Sellette . prlll  siège  de 
bois;  Planchette,  boite  de  décrütour  pour  poser  le 
pied. 

SELOl’N , 5>i7oim , prép.  Selon . suivant  ; Eu  l'^ard 
à...;  A proportion  de...  : Seloun  ço  ohc  dira,  sui- 
vant ce  qu’il  dira.  (Du  latin  icrirndùm.) 

SEM 

SEMA . T.  act.  Tirer  le  moût  d'une  cuve  trop 
pleine  pour  y remettre  de  vendange. 

SEMAL , ^maou,  CottmMdo.  s.  f.  Oirnuc.  tinette, 
petite  cuve , vaisseau  de  bois  plus  large  par  en  haut , 
diuit  un  se  si'rt  habituellement  pour  porter  les  li- 
qiiid<s.  ^Du  latin  simui . ensemble  . parce  qu'il  faut 
être  aidé  de^uelqu’un  pour  la  porter.) 

SERIAL,  t'oyez  Cocrîut. 

SEMALADO.  s.  f.  Plein  une  cornue  ; Vno  sema- 
lado  de  bi , une  cornue  de  vin. 

SEMALART,  Coumut.  s.  m.  Grande  Cornue  dont 
on  se  sert  pour  les  vendanges  : C al  prene  de  se- 
\ malars , il  rani  prendre  des  cornues. 
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SK-M.VI.HK.  f’Hrtjiuhu  . s.  m.  FoiiJerie  , cmïmit  i 
(inm*  rouvgrüppL*  la  vt-mlangi*  t*HMi  ri*ii  I 

la  rharp*.  . 

SKMAJJIFS  (p^LV.  . s.  m.  rwions  h IiopUp. 

SKMALor  , roMrnuJW.  8.  m.  l’plilp  Cornue. 

SKMAl.Ol'WT.s^i.  PHtiimelini'lle.  une  pelite  I 
connu*. 

SK.MAOl'.  roffrs  Sumai.. 

SKMUI.A  , V.  II.  Sembler;  Parallre:  Au»lr  lelleou 
lelle  qirilUé  ; Srmbtafft»  i>lu  fortn,  elle  ^mblail  bien 
iorle;  Avoir  appareiu’e  : SnnMo  que  .ralara  . il  jw- 
rall  cpi'il  gèlera.  ;i>ii  laliti  simulare.) 

S^'inhla  qcé  Ir.u  mallitir.  dln»  «a  frranda  couléra., 

Si-mhia  «oun  det  m‘aei«o  marquai  al  frouD; 

Saniida  ()ué  m’u  ooiirril  d<‘l  lach  d^  la  mlMéro 
l-!u  me  dl^ucu  : ■ Lé|>rout , la  vida  un  arrroun! 

l'tVR. 

SKMIU.A  . V.  n.  Resvrnbler . avoir  île  Li  ressem- 
blante av<*e...  : /.««  t^mhh  tout  piiirot.il  lui  res- 
semble Ir.'iit  iiar  Irail.  ClMi  latin  nimuinre.) 

SI-AIlUwi  (Sk).  V.  pro.  Se  Hes-w-mbler  . se  copier; 
V.  n'vip.  Av*»ir  de  la  conformité  ; prov.  : ar 

MrmKlo  m’osscviOIo  , qui  si*  si-nible  s’asM*mble. 

SI-iMUI.AN,  s.  m.  Semblant  : Apjwrence;  Faire 
semblant  de...  : Fn  semlAan  . biire  .semblant. 

SKMIILAI'I.K.  O.  atlj.  Semblable;  Pareil;  Ho 
même  nature  ou  qiinltlé  ; Fin  MemhUiplo . bien  res- 
semblaiile.  <IMi  latin  simili».) 

SI  MbbAPI.o^H  N . adv.  Semhlabbnuent  ; Aussi. 
t>0  U.liit  »iinilitvr.) 

.SKIMI-I.A  . ivo/fi  lîe.ssKMri  a. 

. rni/1'3  ilKSSlîMKI.AlE. 

SK.MI  l.A\b  . rui/ri  Hksskmki.aak. 

SFAÎKI.O.  S.  f.  S<Mnelle.  pièce  de  riilr.  elr..  qu’on 
met  aiwk’-vsous  d’mi  »»iiller  : Lu  setnrln  viaunt,  la 
semelle  manque.  Nom  de  diverses  parties  «le  mélicps: 
Pièfo  de  N»is  dont  on  forlHie  «ne  ixmlre  : )'  cal  nno 
forfn  srmf'to.  (Un  lali»  sapa.) 

SFSIKNV.v.  aei.  Semer,  ensemeneer;  répaiidn* 
sur  line  terre  préparée  dn  grain,  de  la  graine: 
^VmwrMfrtw  firsimrun.  nous  comnieiH'^ms  à semer; 
E|».*rpiller  : .i  srmriuit  Init  numraüou  . il  a penbi  le 
inourimir.  ;ihi  latin  arm/rinre.) 

i.üii  qué  bol  O piTpaous  emplésa  lo  Minrnçu; 

Tn  pnouc  d'uboiM  Tuulson«n  lo  j<-lla  roumee^u; 

Çnr  luu  boun  /rméma  (l«>u  |>rou!>rr!<e  l's  rft{irê«) 

Kj  ({uini*.' JOUIS  uLoiit,  i*  qtaiize  jours  upr^.'t.  Prad. 

SKMKN AJIIE.  S.  m.  Scnuillle  o«  laction  de  se- 
mer. 

SFMENAIdlOS.  s.  f.  Scmr.illcs  ou  saison,  action 
de  s«*mer. 

SEMKNARI  . s.  m.  Si-mlnntre.  collège  d’iirlé-slas- 
liques  : tà*s  ecclé*siasllqiips  : l.on  jtemrtmn  ^n  passa. 
le  s»*minalre  va  |MSser  ; bg..  Frison  : Fs  al  srnu^ 
Huri . il  est  en  prison.  Un  latin  srniiaarium.) 

SK.MEN.Cr . s.  m.  Champ  nouvellement  en.se- 
mcncè  : Imu  srmrnai  prrn  sazoït . le  champ  preml 
bien  la  saison  ; lig.  ; !.ou  hirarry  dal  srmmal.  dit- 
on  de  qnelqu'uu  qu'H  faut  pousser  pour  vaincre 
sa  pjiresse. 

SF.ftlFNAYRE  , O.  s.  m.  f.  Semeor,  semeuse, 
celui  qui  sème.  'Du  latin  seminator.) 

SKMKNAZOl* . s.  f.  Semaine;  Temps  de  semer; 
Action  de  semer  : A0c7i  de  jfoulidos  sem^nazous . 
nwis  avons  de  belles  semailles. 

SKMF.NÇU,  s.  f.  T.  de  cordon.,  Semence. esp(‘ce  de 
petits  clous. 

SEMKMLHOS.  s.  f.  Menues  semences,  menus 
grains  : Cal  fa  las  semenilhos. 


SEMCNSTLIOS  . voyez  .ScNe.MUios. 

SEMENTÈRI . s.  m.  Cimetière,  lieu  dévotivi*ri  oii 
l’im  enterre  les  morts.  (IMi  latin  rtrmetrriam . pris 
avec  la  inème.signÜicaÜou  du  grec  /luirnc^rn'on . uor- 
loir.) 

Se  iroiimpabo,  l»u  paoure  bii'l  : 

A ({(liiwe  jour«  d'aifui  ia  mort  duRuél  Moiii  ^1; 
tl  Miiliru  Mir  un  clulrlourabo  al  eeKirntfri. 

l'ii  siTO,  (|uauiti]u  un  IVnlratlel 
Uin.*  aqué»  quatre  uioU  « .Ma  força  m'abandooau  : 

■ Oumbro  d'un  ouncle  que  m’a^nièi , 

<r  Poili  plun  alli'iidr*' , perdouno  : 

I»  Müu»sii  Cure  f IDC  zou  permet  !!.  J. 

SE^fEOrÇO  . s,  f.  Seinence , semaille . ce  que  l'im 
sème  : TatU  per  svnteouço.  'Ou  latin  ArmcM.) 

SEMÈSTIIK.  s.  m.  Si’ineslre.  espace.  jnTmlssimi 
de  six  nmi>  necordw  à nn  militaire  ; A un  senihlre. 
il  a un  semestn*.  (Un  laliii  nmestrium.', 

SE.MINAlU.  roye:  SvMVSKHi. 

SE.MINAtUSTü,  s.  m.  Séminariste,  élève  desénii- 
iiaire. 

SEMIS,  s.  m.  Semis  . lieu  ofi  l’on  a semé  des  ar- 
bres , de.s  fl  urs  ; Béni  de  fayre  un  semis.  viomik 
faire  un  semis. 

SE.MMANADO  , s.  f.  Prix  . paye  du  traiail  d’une 
.semaine  ; M'a  jutgadla  Ae>nwi(mtt</o .,  il  ui'u  payé  le 
prix  de  la  M’inaiiu*. 

SEMMAMÈ.  5.  m.  Semainier . celui  qui  est  de 
semaine  ; Li\  re  qui  cunlieul  tes  ollicc^s  de  la  .semaine 
saillie. 

SE.MSIANO,  s.  f.  Semaine,  suite  de  .s<‘pf  jmirs  ; 
Toula  ht  scmmaiw  a plouyut . toute  la  Semaine  il  a 
pin  ; Travail  de  six  jours,  wni  prix  . Paye:  M' 
iliou  foula  la  ArNimano,-  la  Semtuano  sanfa.  la  siy 
maille  avant  PAques  ; Fstre  de  semmana . être  diargé 
de  ccrlaiiK'S  foiicliuiis  peiuLml  uiio  semaine.  (Du  la- 
tin srpCimnna.) 

SE]M'MANOr  . s.  m.  Les  deux  derniers  jours  du 
carnaval  : .!/«•«  do»  semmanns  ri  hu  srmmanou . twil' 
nvon.s  deux  scmnities  et  les  deux  jours  gras. 

SEIIOI  NÇA  , V.  ael.  .Semoncer,  faire  une  répri- 
mande , «ne  wmoiice  : /.««  cal  semoauça . il  tant 
le  s<*monrer.  (Du  latin  Auf/woruTC.) 

SE.MOI  NÇO  , s.  f.  Semonce,  réprimande,  aver- 
ti.s.'vemeiit  de  mieux  se  comliiire  : J a fa.v  iwobaum 
snntmnra,  il  lui  a fait  une  Imuiiu;  .si'moiiti*.  (iHi 
latin  sulmonilio.) 

SEMPITERNF.L.  O,  adj.  SempUernc! , le,  qui 
existe,  dure  toujours  : Aqucla  bhlho  srmpUernrla . 
celle  vielle  sempiternelle.  (Du  latin  Acwpdcrnw.) 

SEN 

SEN  , s.  m.  .Vns . facidlé  de  comprendre  : S'a  pe* 
lou  sen  . H n’a  jws  le  sens  : Sages.se  , bJ>nne  ctmdiiiU' 
A /ViMo  ACM. 'Du  latin  srnsus:} 

tyuand  on  rii  amouro  is  on  n'a  pas  cap  de  rrn  , 

Alaboa  1*011  fa  pas  cap  de  raM>unoinei).  u. 

SÊN  . S.  m.  Seing  , nom  de  quelqu’un  é*crlt  jwr 
lui-inème  au  bas  d’uiie  lettre,  etc.  ; Aeo'splaPmN 
sin  . c'est  bien  son  seing.  (Du  latin  signum.)  , 

SENATl'R  , s.  ni.  Sénateur  . inemlîre  d’un  s«*nat. 
(Du  latin  srnalor.) 

8K.NÇAD0.MEN , adv.  Sensément . sagement,  avec 
Iwn  sens.  , . 

SENÇAT.  AIK),  adj.  Sensé,  ée;  en  parlrun 
perstumes . Qtd  a raison , du  Imn  sens . du 
getnenl  ; Sage,  priideiil  ; F»  plti  sençada.  iW  i- 
fort  sensci*.  iDu  latin  Ae»wn/i/».) 

SENÇATlOf  . ».  f,  Seiisalloi! . Impression  qn^ 
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çoll  l àmo  par  les  objets  • Aro's  unn  agreaplo  tença- 
Hftu.  c'est  une  aj(n-m>le  sunsiiliuii.  (Du  latin  «e;ua/io.) 

SENC.K , rogei 

îtKMJfK.  mt/ex  Cixtlro. 

SEM;IAT  , roÿcr  Sesçat. 

StNCU)  , coi/es  SiR^Jço. 

SFNDIt: , 8.  m.  S^yndic.  agent  chaîné  des  affaires 
d'inx*  r«»mmimanié , Créander  diargé  de  veiller  nii% 
intén'Istle  lotis  dans  une  failUte.  Du  grec  nundikiu.) 

SEM)UAOf8SOr.  voyez  Ckismiaoissoi:. 

SKNDKFS.  votfrx  Ckaurus. 

SKNDKIK,  toycx  CeadriE. 

SKNE,  s.  m.  Sên^.  plante  purgative.  'Du  latin 
tennn.j 

Sï  NEPIO.  W'/e:  8ehb?i. 

SENET  . s.  m.  Bavardage  qui  a lien  dans  une  as- 
semblé* «Ve  femmes:  ftvui  do/«e)W.  je  viens dti 
caqtiel.  latin  icm».) 

8EM(iltE.  s.  m.  X.  de  bot.  Trigonelle,  genre 
de  U'gnmlnetise. 

SEML.  s.  ni.  Venturon,  csp«*ce  de  serin  dont  le 
chant  est  trê?r-agréablo. 

SÉNO  . s.  f,  ^ène:  Vive  querelle:  Attaque brns- 
fpic  et  violente  : S’abrn  tout  cop  qualquo  tèuo.  (Du 
latin  s^enn.) 

SE>SIAT.  royex  Sksçat. 

SENSIBII.ITAT,  voyez  Sassibii.itat. 

SENTENÇO.  s.  f.  Sentence,  arrd  diVisif;  Jiige- 
nienl  <les  tribunaux  iiiréneurs  : An  pi»»rtado  ta 
svntenco  . on  a rendu  la  seiUence.  (Du  latin  srn- 
tenlin.) 

DifM  aquel  xiitomen  trnbi  qnatqiK**  plaiéa 
A |-ou«Ji*  tcinarca  l’iniusliço  que  )><t. 
l.uus  eo  clujan  ooo  raiiUul  U rrntenfO 

SatM  eiamiDa  r^,  Moa  iexi  ma  ()pr«o«o.  n. 

SENTENO  . 8.  f.  Scnl^ne  . b<ml  de  iV^heveau  h 
fb'vider  ; prov.  ; A ta  madaysno  rat  uno  xentrno  , il 
faut  une  setil^ne  à rérheve.iti. 

MaI  <U  Didoan  qu'on  conmprenmiei  • 

• Enfant,  leiolramrn  le  disuéi  : 

Ile  itMil  enibuul . di*  (nuta  |ii*na, 
tiiuiia  fait  truosa  la  arwfèiui. 

E ae  mdi*  ^en»  auuii  de  Uropuna, 

V'auiitres  uea  un  pauuc  ersnous. 

Lar  jé  ravUsd><’h,  u*n  d'  Tmin . 

Loua  aouria«  fach  dansa  d«  j,.ia.  Fat. 

SENTENTIOrs.  OI  SO , adj.  Sentencieux  . euse* 
qui  ^vtrle  par  sciilenee. 

SE.NTI  . V.  ad.  Sentir;  Rci>.s''nlir;  É^prouver  ; 
Avoir  l'Ame  émue  ; B'a  pla  »nuU  ,i\  l'a  bien  senti  ; 
Ctinjecturer  ; Pressentir  : se  Diaiter  ; SeHli$si  que 
xerey  maîaout . je  pressens  que  je  serai  malaje  ; 
(Âmuaitre  par  rtxWat  : SefatetUide  /én;  Exhaler 
«ne  otieur  : Sentis  pas  hou  . cela  ne  stmt  pas  bon  ; 
Faire  un  reproche  : Ba  ye  btdi  fa  senti . je  veux  le 
lui  faire  sentir  ; Sentir  mauvais  : 8c/ifi«.  (Du  latin 
ar>i/»re.) 

SKN'TI  (Sb^  , V.  pro.  fte  Sentir,  eonnaltrc  en  quel 
état  de  santé  l'on  est  ; Se  sentis  pas  pus.  il  ne  sc 
sent  plus  : Participer  à un  bien  . a un  mal  ; Éprou- 
ver les  suites  do : S'ew  sentira  lountens  , il  s’en 

ressentira  longtemps. 

Cepetidea  , loo  minet,  praço  h m VnlillcaM, 

Bocaro  quelque  temps  counserbel  la  leadrrsM) 

Del  nicatre  de  l’ouatai . 

Sans  que  l'paoure  animal 
Se  stniifueit*  trop  d'aquélo  prefèresço 
Da'an  uoiitial  di*  lout  temps  luii  reng  et  la  Baïiaeo^o  : 

Mai»  soun  atir»  paDirurt 
Tool-à.fati, 


SEP 

Quand  nuMro  ponioaneio. 

Co  bricuii  may  fayleto, 

EIncaüi*n«*(  du  »oue  brassou» 

8«iuii  papa  tout  xto'irioiis; 

Et  quô  lousjoeit.  lou»  ris,  cnseinblé  ambc  la  araçio. 
Couiuo  auutant  d'aoussi'lau»  escapais  da  lonra  iiiU, 

A peno  espelferils , 

Bcfifu^roun  bonltrja,  Uiddeja  aur  aa  faeio, 

Et  raadrr  aoun  pourlrêt 

l'arlet.  CbBF's. 

SENTIDO  , a.  f.  Otlorat  A ifouno  »en//VM . ü n 
hou  (mIoimI  ; Prévision  , eonjecture  * S'a  ayut  uno 
sentido . U en  n eu  connaissanee. 

Aytai  08  IVm*«e|tiou8,  ol  a paleU  «rnti'é 

D<d  mal  qu'<*«  di  dins  nous  et  del  mal  que  feren , 

Duo  dol  be  qu'abefi  faoh , ni  del  bc  qiio  uizim. 

A,  G. 

SENTHinX.  s.  m.  Sentiment,  facullé*  de  re«>- 
volr  les  impri'ftsiims  que  les  objets  font  sur  r.ime , 
SC  dit  <les  airerlions  , cIc.  ; Opinion  < avis  : Souy  de 
smm  srntimm  , je  suis  de  .son  avis;  Probité  , gi'*- 
iiérosHé.  lioimeur  : .Y'a  cup  de  icH/imen , il  ii'a 
aucun  honneur. 

SE:ntime:ntAI.  . O . adj.  Sentimeninl . le  . qui 
a le  sentiment  pour  principe  ou  pour  objet. 

SKNTINÈLO,  -S.  ni.  Sentinelle,  .soldat  qui  fait  le 
guet  ; /ir«  m MfimVo,  iDu^  latin  harbnrc  sentinrtla. 
lait  «le  setUire , dans  le  sens  d'enleiulrc  le  S4»n  . le 
bruit.) 

Quand  del  de»  infers  un  démonn  en  coulera 
Rourii».  pin  (le  furou.  per  veni  mm  la  terra 
Tourmenta  Ion  mourlel  qué  prép»  ninch  ojonr. 

Un  anja  ambe  Iransfmri  dé  la  vnûla  ttr'riiena 
«avala  et  prêcha  «l'él  »é  paoum  en  svntinella. 

Ou  tuu  rouvri»dû  loun  amour.  Pava. 

SENTIT  . myrz  Fbi.at  . Ckdat. 

SENTOl',  roÿC3  Aoenor. 

SEO 

SEor  . NO , pron.  adj.  posses.  Sien . ne  . qui  est 
à lui.  k elle  ; dro»  Acott.  (Du  lalin  jrim.».) 

SÈOt’.s.  m.  Suif,  graisse  de  mouton,  de  Ixnuf 
Ote.,  dont  on  fait  d<»s  elwridelles  : Porto  pas  fossà 
irott.  il  ne  porte  pas  lieauconp  de  suif.  (Du  latin 
jieftwiM.) 

SÉOlT)A  , roiffz  Saoida. 

SEOUDA  . voyez  Paga. 

SÈOL'DUBO , voyez  SAoiiitno, 

SEP 

SEPA  . royrx  Cocpa.  Arrbsta  . Talha. 

SEPARA.  V.  ad.  Sé'jMrer,  dé-sunircc  qui  était 
uni;  Faire  que  des  animaux,  des  personnes  qui 
étalent  unies  ne  le  soient  pis;  Ma  cohjut  sépara; 
ne  pas  Confondre  ; Distinguer  ; Rompre  l'uiiion. 
(Dtt  latin  separare.) 

Qu'^ron  ponliUf  que  la  mar  n'éro  flérot 
Tot^ours  bnUU  d'uiio  ealofo  pariéro, 

Acioii,  delay , 

9*  farion  siègre;  et  quan  sé  separaben, 

Toula  à l'eo  cot  »‘y  pregnoo , a'y  iroumpabon 
llurmi  la  inay....* 

St  quaouqu'un  may  !t.«  /. 

SEPARA  fSe) , v.  pro.  Se  Séparer , se  diviser  en 
plusieurs  parties , sc  détacher , ne  plus  suivre  le 
même  chemin  ; aS'ous  separarrn  al  croux/V , nous 
nous  st'parentns  k l'embrancliement  du  chemin  ; 
en  parlant  dos  époux  , Cesser  de  vivre  ensemble  ’ 
Se  tou  veparafi . Ils  se  sont  séparées. 
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SEPAKATK)>rKN  . nilv.  Sq>arcmî*nl  . en  jinrli-  ! 

culii'r.  . y \ 

SKPARATIOr  .5.  f.  St'pamlMn  , » loignemrnt  des  | 
i»crs*Miin‘S , des  ehoses  srpaives  ; Uoisuii  . mur  de  : 
refiMul.  elc.  ; fnl  y m-trr  unotriutralUnt . U fimJ  y ; 
melire  une  s«'|wraU')n  : CessalUm  cuhr.bi- 

lalitHi.  de  e{»nim«naiité  de  biens  enlrc  les  qnmx. 
(im  liiUn  si'panuio.)  . . I 

, >i.  f.  SiThe  , nnlss<m  de  mer  don!  les  os 
servcJil  à divers  us-tges.  On  en  met  dans  les  cages  | 
des  oiseaux  granivon'S.  !bn  lalin  >»’pîn.] 

SFPl  Lr.RE.  s.  m.  Séptilcre  : Tombeau.  (Du  lalin  ■ 

$nniln'um.)  . , . I 

SFPl'I.'n  WO  Eutorrnmen  . ».  f.  S*  pidlnre  , in-  . 
himialioii  Itrnhmi  itr  f'V/rf  uuo  srpuUuro  . on  ve- 
iiail  de  faire  une  M piiUnre.  !bn  lalin  | 


SFOriXO  , l'ftyez  CoinRoiTAuo.  i 

SkOi'FSTHA  . V.  aci.  StVpieslrer , mellreensé-  | 
qui'slre;  Mettre  à pari . à l écart . de  côlé.  (Du  lalin  I 
trqurffiare.;  . t 

SKOrKSTRA  iSk',.  v.  pro.  Se  SiHjnestrer.  selm-  | 
gner  : *SV<  srquesfntl  de  tout.  U sesl  clolgué  de  ; 
liMit.  • , i 

SKOn*'î^Tl^E  . SiqHcxtre.  s.  in.  Seepieslre . vlai 
d'une  clM'se  litigieuse,  remise  pro\iM)ireïnenl  en 
mains  tierces  ou  en  lieu  sur  ; fin  cal  jtlaça  eu  «r- 
quratre.  U faut  le  place  r eu  «xpieslre  ; üg..  Im- 
pi»rtnii . faligwl  r L'cy  aqui  radu  a oiin  rouiito  un  I 
si  quistre  . je  l'ai  là  loiVs  les  jours  comme  un  arclier. 

SER 


SER  rovr3  Sr.np. 

SER.  fii'xprc.  S.  m.  S«>îr,  première  prlie  delà  j 
imit  : hnuUa  nul  ter.  il  viendra  sur  le  soir.  (Du  i 
latin  5eio.) 

r<‘ndi*n  qu’un  Rran  rouml»al  «'«prcïlo  , 
fno  tei-o  lie  |ioiiHil*i  n»’y  . 

Andri'  bl&»8.i( . carit  • tm«y  , 

De  M IjHü  e*iM*rin  bM**i  lioi»  bailla  lou  ri'Sto 
Se  O)  loulet  fiiro  «tel  eau, 

Kt  rél  «1  cfél  «lal  »e  i4au 
K»li'lo 
h'anKèIrt 
S'i^a  bèiu 

Ani-y  ; * 

1.A  hVy 
E«  Haro; 

l.a  heyras  tout  aro 
ftui  aieil  qo>y  l«*y  : ^ 

Perqii'e#  uu  crime  de  liVKfioufB, 

Diso-U  que  loujour  Andr«'  KaRuèl  l'ay  ma.  i 
y«e  nou  pot  l’oublidi  nertuouro, 

V/ué  bay  oiouri  per  l'ouulida  •!  J* 

SERADO  . Soirado . s,  f.  SoinV  . esp.ire  de  temps 
di'puis  le  déclin  du  jour  jiisairà  ce  (pi  on  .sc  qu- 
elle : Ptvfnircu  la  urado  etutemble . nous  passerons 
la  soirée  ensemble. 

SERRA  . V.  n.  Conserver  . reserv’cr  ; /M  iernan 
twr  dimenj-'c . notis  le  c^juservons  pour  diinancbe. 
(Du  lalin  arrrarc.)  , , 

SERRANT  . S.  m.  Serv  ant , (jui  a charge  de 
servir;  Servaul  h la  mrt^e  ; Xa  pax  de  serbaut . il 
ii’a  p,is  de  servant.  (Du  latin  fetriem.) 

SERBI,  V.  ad.  Servir , remplir  les  foncliom  de 
domestique  : Donni-r  des  mets  h un  convive  : lions 
serbiti de  sou/xi.  je  vous  lionne  la  5*»up»^;  «liTli^les 
md^  sur  la  table;  Aider,  assisler.  rendre  de  lums 
services:  Ma  fda  srrbit . mcplagntjMs,  elle  ma 
bien  asMSté.ie  ue  me  plains  pas;  Etre  mUHaire  : 
A terbit  dal  tenu  de  Bouuojutrio;  Procurer,  four- 


nir quelque  dmsc  ; !a)u  »erbi*M  d(»mnry  de.x  ans  , 

je  le  pourvois  depuis  dix  ans:  Travailler  pour ; 

Tous  serbùstn.  (Du  latin  aereirc.) 

Anfin  me  nfrmcUre»  dé  parla  frtneomen  ; 

Sé  IrulTernu  «io  Ik>u«  aiuat  fort  amplumi'fl. 

yc  serf/it  , cii^donu,  dé  fa  laiii  la  muiideato, 
l^ikn'U  Mjuo  airé  bi^ot  respoua  pat  amb'al  roslot  D. 

SERBI  iSf).  V.  pro.  Se  Servir,  faire  pour  soi  ce 
cpioii  iNHimtit  faire  faire  p;»r  mi  d«»raesli(juc;  se 
Ihuiner  des  mets  qui  stmt  sur  la  table  : Serbissef.- 
6(«ia,  S'Tvez-voiis  ; Taire  usage:  Employer;  «'Aider 
de...  ; Mv  scr^iMÎ  de  camb<urott . je  rae  sors  de  j^- 
lM)n. 

SÈRRI . roijrz  Cèrri. 

SEHRIAPLE.O.  adj..  Serviable . qui  aîqu*  Ji  rcu- 
4lre  service  : Es  fort  lu  rlnnple . Il  est  fort  uhligeant. 

SEHRiCt . s.  m.  S«*rvice  , usage  qn’«»u  lire  d.\..  ; 
S(T«Mirs.assisliuce.  !>«»ns olfices . plaisirs  qu'on  fait  ; 
Me  fazesfda  .vrbici  dins  uqurstr  mmimrn,  dans  et 
moment  . v«nis  m'obligez  Iveauetmp  ; ('.«mdUioo , 
«‘jiipUii  d’en  domedique  ; .leo'a  im  aerWef  ü^rcopl»-. 
c'est  un  agréable  service  ; le  S«Tvico  luilUaire . temps 
que  Ton  a passa*' dans  un  service  : 4 binlansdefrf- 
hiri . il  a vingl  ans  de  serv  ict  ; .Mess  e haute  et  priè- 
res pour  les  morts  : Me  cal  fa  un  stetbid , je  dots 
faire  un  service;  Art.  manière,  artioii  de  diriger 
rordonn.ance  d'un  repas  ; certaine  Quaulilé  de  vais- 
selle . de  linge,  de  table:  Melsqiie  r«m  S4Tt  : 1 fl/'ê) 
un  pnulit  nerbiri . il  y avait  vm  beau  sen  icc.  'Pu 
latin  serviliumA 

Oc.vbo  loun  nuhralcd,  0 poissent  Dion  drl  jouri 
Rend  Ion  dorniv  »l  fiuit  dé  toun  ouiour  : 

Ouc  luu  tnjLr  lt«soti  d«  to  rCf(urdoduro 

Touiubé  O pioumb  sus  i’i'»pigo,  é lu  beyren  moduro... 

PRAD. 

SERRIEl.tl. . S.  m.  tiardc-malade  . femme  qui  sert 
les  femmes  .lecoueliées  ; Servanle  dans  une  mais«m 
Affcn  UH  ^un  terbkial . nous  avons  un  Iwm  garik- 
makaie.  , , , , 

SERRIETO,  s.  m.  Scrviclte  , linge  de  table  pour 
garantir  le»  vélemeirts,  sVssuyer.  (Itn  latin  *enùrr. 
$ervir,  h cause  tie  Tu.sage  qu’on  en  fait , ou  pliilôl  de 
servure.  conserver  , parce  que  la  serviette  cmpcehi* 
quon  gtde  son  liahit.) 

r««oi»lo  C-...  x»n«T  lu  non  crerra» 
l.ou  Kf-nd  countonloitu  n,  loo  plaio  que  mn  fas, 

Oiiand  * taüolo,  pla  sc)l,  munit  de  U «cr  Airto 
Te  bezi  sus  fubouns  man««  la  loiininelo. 

X'oti*  pruboe  per  iqtii  que  n'as  pas  de  souris 
De  (rouj.la  ia  saniut.  ni  loun  rive  auelis. 

Mai»  le  casarey  p»»  qur  ma  »oyo  acnquiéto 
Oiiand  Irre  cop<  de  faboiins  touroos  rampn  1 issiéto 
En  rcuecan.  tuut  idaout,  perce  qne  la  Rousil 
Dins  i’ardou  «Ut  lrab.il.  luii  tloc  de  suun  babil, 

. N'Éltlo  lia»  do  raboU‘-sinr»  las  xflios  p(ou  plenos. 

>i  ramWiillo  prou  mouflo.  ni  msyt  prou  do  coudt-oos. 
To  bourrus  lalomeu  qiio  soiibco  luu  papa 
En  conliTO,  le  for«ro  à fini  do  soupa, 

Ôtiand  de  cops  I cv  pa»  bist  le  faynt  la  frimaco, 

Tresfouri  sur  soun  \ioni,  so  luba  de  m plaço 

Prr  le  lira  «la»  puU  Inii  larrlplo  lepun 

(yue  le  fa  per  darrr  laia  ta  oiissant  fun  !1  A.  B. 

SERRITVno  , S.  I.Servilnde,  dépendance  d'an- 
tnii;  Asservissement  ; dcoawuo  yrantio  serbihtdo. 
c’est  un  grand  asservissement  ; I.  itc  droit.  Obligé' 
lion  il  lacpielle  tin  immeulile  est  nssiijelti  ; î'« 
terbitiido  fort  htourdouzo . il  y a nue  serv  itude  fort 
ennuyeuse.  [Du  latin  serritudo.) 

SEURITTR  . 5.  m.  Serviteur  : D«vmesHquc  As  «« 
jwowre  #er//imr  ; ;idv.  Révérence.  (Du  lalin  «crritf.) 

SÈHBO  .s.  f.  T.  depiche,  Boulique,  nasse,  re- 
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w^rvoir  en  bols  p*»ur  le  poi!«*>n  : F»>nlaino.  espece 
lie  vivier  fermé  où  l’tm  eonwrve  le  |y»is5Hni  : A’aV« 
diïM  (a  Kffbo  , nous  en  avons  dans  la  foiilaine.  (Ra- 
cine terbtt.) 

SKRKO-MAYRE . s.  m.  Chèvrc-CeiüUe  , plante  qui 
porte  des  fl«nu  s Irès-odoranles. 

SKIUl.V  , toffrz  Cewca. 

SEHC.O  . t'ot/ez  Cknco. 

SHKK , vot/hz  Seruo. 

SEREN , Sêro , s.  m.  Serein . va|K-ur  fi-oulc  et  mal- 
faisjiiile  4|(ii  tombe  après  le  « «luchcr  du  n(»I  *II  pcndaiU 
rété  : Tountbo  Jtts»n  srrrn.  U tomlM*  iK’aiiroiip  d'Im- 
midilé;  adj.  Clair,  net,  pur.  sans  nuages  ; Aom 
I/Wjs  ex  pin  xeren  . le  temps  est  bien  pur  ; (ioiilto  s«*- 
rcine.  privation  subite  de  la  vue  causée  par  l obs- 
tni'  lèui  du  lUTf  optique  . A la  gouHo  sereno.  [Du 
latin  «rro/ùm*.) 

SERK.NA  . V.  II.  Exp«iser  à la  fraîcheur,  a la 
rosWH*  lie  la  nuit. 

SERFNADO , s.  f.  SiTenade  . concert  donne  le 
soir,  la  nuit  , d.ins  les  rues,  sous  Uh  fenèlres  ; 
Vandounnl  h xerrnadn , «mi  lui  a donné  une  sa'*- 
rénnde.  [Du  latin  serotim  . .sous-cnteiulu  muriVn.) 

HaU  tout  acos  déjà  fasis  brut  «Uns  las  prados. 

Et  drja  lou  pais,  prr  Cio,  luul  deboa, 

S'ùru  près  dvi  pu  bel  amoii  ; 

Aco<  éro  la  ucv  dp  loua^oa  ■rrrnadr'f , 

De  giiirlando^  de  floua  à sa  porlo  e«Li<'adQai 
i:i  lou  jour  de  prrzens  caou2iU 
la»  lüloe  antiu  . à «a  ranuito  entraynadoa, 
beuooD  U prozema  d'ambe  d’él»  tout  aiuila.  J. 

SERKNO  . s.  f.  Sirène  , monsüf  fabuleux  a voi  x 
Irès-barmouieiise . moitié  1m*Hc  feinnie  cl  moitié 
poisson  •.  (’anto  rrmmo  «no  xereno , elle  chante  com- 
me une  sirène.  (Du  latin  airen.) 

SERFtL.s.  m.  Ccrfi-uil , plante  potaffère  . an- 
nuelle. 

SEItiNHTO,  s.  f.  Serinette . très-petit  orgue  à 
manivelle  pour  apprcmlre  à chanter  aux  ots<*aux. 

SERINGA  , JWuacrtrrfiM.  s.  ra.  Seringat  . arbris- 
seau h fleur  blanche  trèsHinloranle. 

SERIMiLA  , t'oyez  Xebinci  a. 

SF.RI.NtiEO . voyez  XEaixfa,o. 

SERIOUS  . OEZO.  adj.  SiVieux,  cusc . grave, 
pos<*  ; Qui  n’est  pas  gai;  Sincère,  vrai:  Qui  peut 
avoir  des  suites  fîirheust's  . dangereuses  : Izt  pux 
EeriVoM  que  nou  ftrmo . c’est  plus  dangereux  qu’il 
ne  pense.  (Du  latin  xerius.) 

Aro  beoès  anfln  Mr  bo«tro  «tperienço 
Qu«*  !M>ub(*o  nou  cai  pas  diré  tout  ço  qn'no  penso; 

Car  aqiii  bout  ilé»  Tat  ua  afTa  qu'es  térioui.  D. 

SERIOEZOMFN  , adv.  StTieusemenl . sans  rire  , 
tuul  de  bon.  ;.Du  latin  teriô.) 

SEUMOt; . s.  m.  .Sermon  . discours  clirélien  pro- 
noncé «tins  une  église;  fig.,  Rcmunlrance  longue 
et  rnnnveuse.  (Du  laUii  xrnnn.) 

RKRMOl'NARI , s.  m.  Sernionairc , recueil  de 
sermons. 

SERNE  , voyez  Sedabsa. 

SF.RO  , voyez  Sfr. 

SÈROMRN  . s.  m.  S<*rment . affirmalion  en  pre- 
nant Dieu  à témoin  ; Promise  solennelle  ; j\'a  fax 
sèromen  . il  en  a fait  serment.  (Du  latin  saeramen- 
lum.) 

SERP  , s.  m.  Eoulenvre  , serpent  non  venimeux. 
iDu  latin  serjmis.) 

Abl  Ju»t«  cièi;  quinit  part-l-...! 

Erotin  dos  lonnas  srrt.  permoyaM, 

£in  grosMS  counia  rostra  qnioym  : 

I vray  dé  dire  que  n'«y  pu 


Mt>iur«(  Uiu  tout  acu  cuumpis, 

Ivr  ou  brn  saoupn*  : mais  eslitne 
Uu'c«  Cuiifiia  voua  dise,  ft  la-l  tme. 

Per  la  louogoo  couniprrnès  bc: 

Que  vo»ira  auiuya.ta  n’ès  pas  ré, 

Aon  ri‘spi‘1  u'aquelas  quoiieiusiU 

Qué  reméDavoun  las  Ix'sliasMS  : 

brouu  ivuuiia<*  couuia  tout  iuy.  Far. 

SERP-A-COt'LIÈ  , s.  f.  Couleuvre  à collier. 

SERPKLHKYUO  . s.  f.  Ser]>illière  . toile  gnvsseet 
claire  dont  on  cnvelopiM*  certaines  mnrchaiKUses. 

SERPE.N  . s.  in.  Serpent,  animal  rnmpniil . ,dc 
plu.sk*ius  espî-ces.  dont  (pielques-UQCS  sont  véni- 
meu-ses.  (Du  latin  a«  jpcr«.:. 

SERPENTA  .V.  n.  Serpenlor  . avoir  une'  direc- 
tion , un  tHuirs  . une  m.arclu*  tortueuse  ; Tnunioyer: 
I.nu  rtnhi  SI  rpeuto  (oui  Ion  louuy  . la  route  serpeuto 
tout  le  long.  iR  idiie  xrrpen.] 

SERPENTKOi:  . s.  ni.  SeriKMileau  , petite  fusée 
volante  <|ih  tournoie. 

SERPF-TO  . s.  f.  SiTnelle . petite  serpe  de  poche 
p»mr  Iniller  les  arbres  ; /.a  scrpero6u;//a . la  «ciT»ello 
va  bien. 

SERPOl'LET . .s.  m.  Sorptdei , plante  odorife- 
panl  *.  e.s}M>ce  do  thym.  (Du  latin  acrjo/funi.) 

SÈRRO  . s.  f.  Serre,  lieu  pour  mettre  les  plantes 
à labri  du  fi-oid  . «le  la  gelee  ; Tertre,  élévation. 

Solul  , Jfioino  SoMu  . niairé  «té  tonl  de  flours; 
l*vr  lou  ptos>('  (les  u«U  diouncM  Jtiia  luujouni. 

Mais  que  iiié  bootou  pas  o<|m.-lo«  d'un  tH>rU‘rro 
Que  poussif  ubuol  lou  tenu  lou  fourtiti  «k  lo  serrA. 

^ Prao. 

,<*ERTI  , eo,i/e;  Skrbi. 

SERVICIAÔC  , tstyez  Seruh  iai.. 

bERVm  R . voyez  Skrutlr. 


SEjt . voyez  Sans. 

SESr.O  . s.  f.  :W.is««î-d’eau , laiebe . niante  .iqua- 
lique servant  àenqwiUer  les  chaises:  rat  crouwp<i 
de  xexro  , il  faut  acheter  de  laiclic. 

SESSIor,  s.  f.  Session  . s«'*aucc  d’iin  concile  ; Es- 
pace de  l^•mps  consai  ré  aux  «léUlMTalions  d'uu  c«)rps 
ipii  nes*a!«emble  qu'à  certaines  éptjques  : A la  ses- 
sion dai  mes  de  muy.a  la  session  du  mois  de  mai. 
[Du  latin  srssio.) 

Sfe.«SO , s,  f.  T.  «le  coût..  Pièce  carrée  qu’on 
met  àl'ouverlurc  «Fun  sac  p^mr  IVvaseT  da>nntage. 

SESSOl’ , s.  m.  T.  de  c«*ul.  Gousset . morceau  d«i 
toile  qu’on  met  à U manche  d’une  chemise  sous 
l'aisselle. 

SESTAYRADO  . s.  f.  Seller  . me.snre  de  terrain 
J/'ci»  baylouHO  xestayrado  , il  m’en  cède  un  seller. 

So  ieU  r<>v  dicli . qii'ono  lébre  ieii  fousso  , 

Ki  dpx  Icbric^  me  Iwilbeiwu  U fou«o  , 

. Al  miox  d'un  cam  de  roilo 
ük  Scs  un  bouYuou , sounque  tout  en  arados.  A.  G. 

SESTit . 5.  m.  SeUà'^<‘^*i''e  di^  grain  : f -n  »e$- 
(iè  de  sigal , un  seigle.  (Du  laliu  sexla-  * 

riMJt.) 

SESSIKYRO  . voyez  Sest.Wrado. 

SESTRE  . adv.  Chose , expression  vapne  pfmr  «np- 
pléiT  à un  nom  propre  qui  ne  se  présente  pas  à la 
méiiMirc/  Se»frr.  daeos...  xabet-èef  ^ 

set",  s.  [m.  Soif,  envie  de  boire  . Besoin  de  Imire 
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Eu  »i«  qufUiubtii  eourn.  \'-,à\  uœ  soif  ardente. 
(Du  latiu 

Atjl  rrjunljnu  ciinioatil. 

Toulo»  la*  x«ns  que  rancuufilrabi 
ft'a|»erçahion  faciilonien 
Kfup  n'abio  ni  tet,  ni  Uloo. 

Ln  effel,  en  hr»cn  nia  na  ao  , 

Kt  moun  l>i*alfe  craraoui  : 

Kro  clar  qu‘a'>ioy  fait  buuinbançn 
Amay  esluHal  de  buun  bi; 

Kl  pey  aourlijaiu  de  ma*  iifTo* 
l'iio  (a  furlu  auudou  de  tnifTo», 

Vu'un  Mou<mu  qo'ea  fort  abiiat 
Me  prengu^l  par  un  plot  iriifTal 
Kt  me  die,  la*  ma»  à la  porlio  . 

Oiic  ii‘  tne  melUoD  è la  hrurlio 

Tuul  tou  carlie  aerio  eiDbauuiual.  Dmab. 

SKT  . mij.  nimi.  Sept  . ciiHfrc  ipti  iiidiqm’  U* 
mimbre  !wpt  (7);  C^rle  rmproinio  de  si-pt  Irèlles. 
dp  wpt  piques , etc.  : Por(t  un  *t'f . j'al  un  sept. 
il)ii  latin  xrjtinn.) 

SETANTO.ndj.  num. Si‘planle,  soIxante-tUxr.YVÿ 
ae/tin/r).  ;üu  Inlin  st’ptuaginfn.) 

SKTKMItnE,  s.  m.  Sf'pteralire . np|lv^^me  nmis 
de  l'aniu'e  : d/  mexde  êctnnfrrf"  Intin  nvÙM  sfm  htm» . 
:iu  mnis  do  MqHcmbrc  les  raidus  Süut  Inins.  (Du  latin 
s<‘i:tfinber.) 

Kren  b la  saaoii  oniil  lou  ben  d^jà  fort 
Ritlrn  luu  inariui^,  Iminlem*.  pla  l•‘l'8  del  port, 
trn  un  jour  de  «ruirMfrrf,  abloplaiculTa  brlllo  , 
l.ou*  riou*  ranip  i<|i*  d’aiffo . ermui  cuiitierta  de  Teillo , 

Tant  iuu  ben  que  ratio  menabo  de  raiiiboul, 

Tant  brandih«io  auubeo  lou  auperbe  piboul.  Cihcn. 

SK'I  I , Siéti . Itanr' . s.  m.  Siéjçp . meuble  pour 
s'asseoir  : Porto  un  »vti , porte  uu  sié^*. 

Aymabon  Jaqiiea;  oun  in'aasi'U 
Pejj  Ion  ban  eerca  dci  él»: 

OU  ! puudés  biroula  loul  al  lour  de  nioti  «iel»  ; 

Jaque»  gû’es  plua,  paouro»  auu/èU!l  J. 

SETIHME  , 5.  in.  SopUenio.  la  sopUêmo  prlie 
d'un  tout  A''aounjjipa»’  que  lou  $iUème  . tu  ii  auras 
que  le  septième:  s.  m.  f.  Celui  qui  . iolle  qui . re 
qui  iKTupc  le  septième  rang  : Es  lou  $ctiémc.  (Du  la- 
lin  seiUimut.) 

SETIKMO  . s.  f.  SopUèmo . classe  au-dessous  de  la 
slsièmc  : Es  à la  setiimo , Il  est  en  septième.  {Du  la- 
tin ieptima.) 

SEX 

SEXE.  s.  m.  Seixe  . seizième  partie,  seizième 
jour  : Lou  iejce  de  la  /une. 

SÉXE.  s.  m.  Seve  , les  femmes,  les  filles;  Lou 
*éxe  ea  fttrl  moudeMe  » le  sexe  est  fort  modeste. 
<Dii  latin  «ej'u^r.) 

SEXIOII . 8.  f.  Seellon  . division  d’iiii  ouvrage, 
d’un  compte  d'un  pays  . d’une  ville  : S'es  /nu  de 
^ nostro  sexiou . il  n’est' |>as  de  notre  section.  (Du 
latin  sertio.) 

SEXOUR  . Séjour,  s.  m.  Si\jniir,  temps  pendant 
lequel  on  demeure  dans  im  lieu  . ce  lieu  : .ibès 
un  poulü  séjour  . vous  avez  un  l)cau  séjour. 

SEXOlJRXA  , Séjourna . v.  n.  Séjourner  . demeu- 
rer quelque  temps  dans  un  lieu,  y faire  séjour  : I 
.Sejourmrrn  d Lt/oun . nous  séjoufnAmes  ii  Lyon  ; 
par  c\t.,  Stagner  dans  lui  lieu  . en  parlant  des 
eaux  L'nyqo  ÿ se.rnitmcf  foKN  lems , l'eau  y a sé- 
journé longtemps. 


SEZI . V,  aci.  Saisir,  |>rendre  vivement  et  aviv 
effort  ; Arrêter , (Moudre  au  collet  : Va  sezit  abil- 
fomcM  , U l'a  arrêté*  habilement;  Arrêter  juridlquc- 
meiil  les  biens,  les  rneiible.s  d’un  débiteur  : Ùd 
y‘an  tout  sezit  > on  lui  a tout  saisi  ; ÊUmner  : Aeo 
m’a  sesii . cela  m'a  étonné.  (Du  latin  Ixirlvirc  $ar- 
cirr.  I 

SEZIDO,.  s.  f.  Saisie  . arrêt  par  liuissier  des  biens. 
m<*ub!c-s . etc.;  Acte  qui  la  constate;  Bcnoufala 
sezido  . on  vient  faire  la  saisie. 

SEZIl.lO.  toqez  Cockthkkxço. 

SEZïSSOMKiN  . 5.  m.  Saisissement  , impres^n 
violente  et  stiblle  sur  les  sctis  ou  sur  l'esprit  : 
près  UN  êezissamen . un  saisbsement  m'a  pris. 

SI 

SI . ronjunelion  Si,  Hypothèse,  supposition  ; le 
diet  7«ç  r».  (Du  latin  «.) 

SI.  Sic.  5i«.s.  m.  lK'*faut . mauvaise  qualité; 
Mot  Irès-lactmlqne  et  lrès-«*xpressif  : louxoïm  tj  a 
UN  si . toujours  il  y a un  defaut. 

SIA 

SIAI. . voyez  Sio  ii.. 

SI.VI.A.  ».  m.  Termln  à seigle,  terre  légère, 
terre  <lc  iiiaiivaise  qualité  ; Aco's  un  sida  , c'csl  un 
mauvais  terrain. 

SIAOl’T . DO  . ndj.  Taciturne  . qui  parle  pi'ii 
Es  fort  sianudo . elle  est  très-taciturne;  v.  n.  E*ra 
sinout . SC  Taire  ; Parlasiaout,  Parler  bas.  -;Du  latin 
silentium.] 

SIATICO . S.  f.  Sciatique , goutte  aux  lianclics  : 
.1  la  skuico. 

SIB 

SIHADILIIO  voyez  Cibauiluu. 

SIBADO.  voyez  Eib.vihj. 

SIBET.  voyez  Cibet. 

SIBIK  . voyez  Xtu  xc.vs. 

SIUIÊYRO  , rove.  CiBibvao. 

SIBLA  , t'oyez  Vioica. 

SIBl.E,  vu^z  FiotLËi.. 

SIÜLO  , voyez  Siplo. 

SIC 

.SM’ . S.  m.  N<rud  , déCml  dans  un«  planrbr*  , 
une  pièce  : Y‘a  un  $ie  pin  hisiple  , il  y a un  dé- 
faut raeii  visible  ; adv.  ('adun  a soun  sic.  rhacun 
a son  ci^lé  faible. 

Sir.AP  . voyez  Cicap. 

SiœUTRI,  l'oycî  Cicorrai. 

SIE 

SIÈCLE , S.  m.  SiiVlc  , dun*e . espace  de  ccnl  ans . 
le  Temps  où  l'on  vil  : i>m«  aqueste  siéele  ne  besrn 
pla  de  noou , dans  ce  siècle  nous  voyons  bien  de 
nouveau  : par  exag..  Temps  qu'on  tnmvc  trop 
long  : j/e  semàlo  que  y a wn  riecle . U me  scniblo 
qu'il  y a un  siècle.  (Du  latin  secculum.) 

Deitpcy  que  la  rarou  bufèco, 

F4)  preteitan  la  perieciiou, 

XeeliBo  d’eatuza  la  mero 
Del  namhenu  de  la  K«liÿi«Hi , 

Le  sieste  noe  cwur  es  sans  nuido , 

La  1è  de  Diou*  <e*  aballdo 

Et  loumbao  diaa  la  cooofustou.  Dbbib. 


; osu 
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SIÈGRE  .iitgui . V.  aft.  Suivre,  aller  après;  Ac- 
rompaRfier.  rswwter  ; Aller,  courir  après  pour 
a Icimire  : Srÿi««f's-/oMjr,  loit»  ailrapares  . sulvcz- 
l<*s . vous  U*s  aUeindrrz  ; Coiilliuicr  d’aller  dans  la 
même  dlrecUnn  ; ^:iro.iprt*s.  par  rapport  au  temps, 
au  lieu  . à la  naissance  ; sc  ('onformer  à...  : Farrw 
pta  ilr  sitifre  soun  rmtxrl . lu  feras  bien  de  wiivre 
son  rvmscil  : w*  r.ondiiireh  l'evemple  de...  ; s’Alwn- 
diuitier  à...  ; FmtuenUT,  èlre  assidu  à...  (Du  latin 
sfqui.) 

Ealouqàt  pt  snrprfi  il'uno  ti  brus4]ao  fuilo 
Sans  pretii!  Iudt  couse],  «I  sc  met  4 lour  saito, 
l.ou«  tfguù  pas  A pas, 

Atnti'i  pis  d'atvn  inu  qiié  te  rfbircn  pas.  • 

A penu  diM  la  cramho . 

^raïua^jai  (lias  uu  couen.  ouo  soiin  êt  ttri<in  et  flambo, 
Dey  soun  muiiiido  eiiiouraii  un  bres  que  reblouia 
A forfo  riuc  I ifis  ; 

Sa  fonuo,  que  par'sirat>eU  la  mouwuolino, 

l a pusclaru.  la  pua  fino,  , 

ütie  i'emblanqiiia  cnomn  la  ncou  , 

Ncasrmblo  a n’un  lialeou;  * 

Toulus  las  flous  de  la  praJario 
Y soun  plaçaclosen  Iiroudsrio, 

El  aas  Panjus  d'or 
Gr-'iilluu  laiomen  lou  cor, 

^l'oD  ereio  que  l’an  fayi  esprès  par  Qoo  tdolo, 
b‘un  Dou  bojo  à cousiatla  groisu  bresaayrulo. 

M.  Cbrk!«. 

SIEA’ÇO , s.  f,  Science,  efinnaUsance  fondit  sur 
de<i  principes;  rnslructioii  actpiiscpnr  l'iHudc  ; Sa- 
voir : To/  (lAf  foiwt  «>nfo  ttrr  aco  , il  faut  une 
gronde  science  jîour  cela,  ^tfu  latin  teieiqûu) 

Jasiis,  aiuba  cuiinRcnço, 

Ai  tout  inouii  Tk-roura  en  tous! 

Triiki  la  Eraïuls  «lenfo 
Al  libre  ou  T<Mlro  oaou«. 

M'apprenrs  que  las  sourTrenços 

Kl  1(»u  pus  rude  trjbal 

Sou  , maigre  las  appart'Rçoa, 

Ifcl  Cél  lou  cami  rguyal.'  PtJ. 

SIKSTO,  s.  f.  Sieste  , repas,  sommeil  pcrndanl  la 
cfialeur  du  jour  ou  après  U*  reiMS  ; Fa  la  sièsto. 
f|»u  lalin  tfxfa  . sous^-cnilejidu  fiora,) 

SIETAIK) . s.  f.  Assiettée,  plein  une  assiette. 

SIKTI,  rof/fz  SfcTi. 

SIÊTO  , s.  f.  Assiette  , vaisselle  plate  «loiil  on  sc 
sert  p<mr  dîner . M>uper. 

SIÊTOl^s.  m.  Petite  assiette;  SiVm«>wi/ . Plein 
une  putite  assielU' : Vn  siUmoujU  de  farhios , une 
{N'tilo  assiette  de  houiilie. 

SIÊXA,  V.  II.  Siéger.  lenirUis  si’anres  . en  f>ar- 
lanl  lies  juges . des  jurés  ; Me  ralquèi  tn\K  a eado 
xoun . U me  fallut  siéger  c)ia<iuc  jour.  (Racine 

SIÊXE,  s.  m.  Siège,  place  en  avant  d’un  car- 
pmir  asseoir  le  coclicr  : Frn  de.va  tul  itièxe , 
Il  était  di^à  sur  le  ; t.  d'art  mil.  Opération 
d^miearoice  pour  s’i*mp.irer  (rime  place  forte  , d’une 
ville  : yrrulytirt  fa  lou  $ièxe . il  fallut  en  faire  le 
Mcgc.  (Du  latin  scUcm.) 

D’abord  toutr»  rcgordV'roun 
R l’uD  l’aoulro  $è  dcnioud^roiin  : 

Pioy  qop  B’ajM  d'un  iiêjt  «jrl , 

De  qu'ci  UD  li^je,  niouit  ouii?  Fat. 

SII^XO,  s.  f.  Poisson  blanc  d’<*aii  douce. 

SIÈYS,  s.  m.  Six.  cbilTrc  qui  exprime  le  nom- 
bre six  (6}  i Carie  empreinte  ae  six  trèfles , etc.  ; 
K'ax  jHts  qu'un  sièy» . tu  n'as  qu'un  six.  (Du  latin 
KX.) 
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SIE 

SI  F.IIT , adv.  Je  vous  fais  excuse  ; Ha  portos 
pas? si  fait,  tu  ne  le  portes  pas?  je  vous  fais  ex- 
cuse. 

SIPOl'N,  s.  m.  Siphon  . tuyau  recourlré  propre 
il  fairt;  {Kisser  un  liquide  d’un  vase  dans  un  autre. 
(Du  grec  siphûn.) 

SIG 

SIGAL  . Segot . s.  f.  Seigle  . plante  graminée  en 
épis  barbu-s  . grain  quelle  pnKluU  dont  on  fait  du 
pain  ; dr  Mo  sùfal . nous  mangeons  de 

beau  seigle.  (Du  latin  serala.i 

SIGALO . voyez  Cioai.o. 

SIGARRO.  s.  f.  Cigare  ou  Clgarre,  tabac  roulé 
propre  h fumer.  (De  l’espagiud  cigarro,) 

SIGNAL  . ^romzou  .8.  m.  Signal,  signe  convenu 
pour  nvcrllr  : Al  prumié  signal  m'aourns  aqui . nu 
premier  signal . tu  m'auras  là  : ixdit  Instrument 
dons  se  servent  les  FriTcs  de  la  doctrine  chrcliennc 
pour  ri'prendre.  sans  parler  , les  enfants;  SigiK*. 
tanne  . petite  tache  nalurcUc  sur  In  peau  ; pror.  : 
Qui  a lou  sigtial  entre  rap  et  ml.  es  pus  urous  que 
nou  bol . qui  porte  un  signe  entre  la  lélc  et  le  <xhi 
est  plus  heureux  qu'il  ne  veut.  (Du  lutin  nanum.) 

SIGNALA  , V.  aet.  Signaler  . donner  le  signale- 
ment de...  : Avertir  par  des  signaux;  lig..  Ren- 
dre reoiarqunlih'  ; Agir  avei*  éclat  par  rimpiilsion 
de...  : A signalai  sa  força.  (Du  latin  xi^aarc.) 

SIGNALA  (Sb).  V.  pru.  Se  Signaler,  se  ren  rc 
remarquable . célèbre. 

SIGNALOMEN . s.  m.  Signalement , description 
des  traits , du  visage  , de  rextcneiir  d’une  per- 
sonne pour  la  foire  retoiinallre  : Henou  de  deman- 
da soun  signtüomen . on  vient  de  demander  sou 
signalement. 

SIGNATL'RO.  S.  f.  Signature,  nom  d’iine  per- 
sonne éi;rit  de  sa  m.'iin  à la  tin  d'une  lettre . d'un 
billet . d’un  acte  : .Icoa  plasa  tigiuUuro  . c'est  bien 
sa  signature.  (Du  lalin  si^naiurn.) 

SIG.NET.  s.  m.  Signet  , p«*tit  ImuiI  de  nilwn  fort 
élniit . allacbé  au  haut  d'un  livriî  pour  servir  de 
marrpie.  (Du  latin  sigmm.) 

SIGNIFIA  , .Sij7Mi/É"tt,  v.  act.  Signifier , être  le 
signe  de...  ; D(^lotcr.  marquer,  exprimer  . vouloir 
dire  ; Aeosignifio  que  farajn.r  ; Déclarer,  m*llfier 
juridiqiiement  : l’on  signi^l  louxuxomm,  on  lui 
a signilié  le  iugeiixmt.  (Du  latin  tinnifieare.) 

SIGNIFICATIF.  1RO,  adj.  Significalif.  ivc  . qui 
rend  bien  la  pensée,  qui  contient  un  grand  seti.s  ; 
Aen's pla  c'est  bien  significatif.  (Du  latin 

signideativus.) 

SIGNIFICATIor . s.  f.  SIpilficalloji . ce  que  signi- 
fie une  chose  ; Acception  d'un  mol  ; S'a  pas  d’aoK- 
tro  sUpxifientioH  . il  n'a  pas  d'autre  slgnilii  alion;  No- 
tUicaiion  juridique.  (Du  latin  s'Mmfieatio.) 

SïtiNOCO.  8.  f.  Balafre  k la  figure  ; A uno  «- 
noco  sut  froun  . il  a une  balafre  au  foont;  Enlaillo 

un  arbrt» , etc.  ; l'  a fax  «iw  liÿiwo , il  y a foil 
une  entaille. 

SIGNOl’CA  . V.  n.  Blesser,  balafrer,  estafiladw: 
l/a  signoueai  en  réclo . H l’a  balafre  en  règle. 

SHiNOCLA  , voyez  Idovla. 

SIGKOSIEN . voyez  Sbhombit. 

SIGLT , voyez  SiKgbb. 

SIGUR  , adv.  SGremeiit , ccrUUiemcnt  : Bendr^ 
al  siguT,  H viendra  sûrement. 
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ÿlKESTRE,  l'otjfz 

SiL 

SILF.NÇO.s.  f.  Silence  , étal  d*iin<*  personno. 
s'abslienl  de  parler  : r.t‘sMllon  de  hruil  #i- 

Ifnço!  (Du  lalin  titenfium.) 

SIIJIOS  , royrz  r.ii.iiuÿ. 

Sll.lior  . s.  III.  SilUvn  . luriRUi*  miTiTlitre  faite 
en  lerre  par  le  choc  de  la  eliaime  ; .Vot«  nirtiiro 
trrs  sUhous  . il  noiu  mampie  trois  sillons.  ^Du  latin 
sulruÂ.'- 

î^ll.llorNA  . V.  net.  Sillonner.  Caire  dessillons. 

SILI.A  D’IüOrS  , V.  II.  pmiier  des  trufo.  lus  frire 
à la  pcK'Ir. 

SIl.LAlJKRO  . s.  ni.  Syllabaire,  livre  p«nir  ajv 
preiuire  h lire  : K»  rtif'aro  al  $Hlab*  ro . Il  est  en- 
core au  svllabnire. 

SILLAHO  . s.  f.  Syllabe . une  ou  pindeiirs  voyelles 
jointes  ou  non  à iin«*  ci.nsonne  ou  k pitisienrs  et 
ne  formaul  qu'un  son  : .Va  pii$  prnuwmticat  urtn 
iitlüfw . il  n’a  pas  pronuucû  une  syllabe.  (Du  grec 
iullaU'.) 

SIM 

SIMBALOS , voyez  Cy«bai.os. 

SÎMBKI. . voyez  Appél, 

SIMHOI.0.  s.  m.  SymMe  . le  <ynil)ole  d<*sapiV 
Ires  : Foriniilairc  eonlenanl  les  articles  fondamen- 
Uiux  de  la  foi.  (Du  latin  nym/xtlutti, 

SIMHOrLO,  s.  f.  Sormaillc.  dorliette  allaclu'c 
au  cou  des  b^tes  lorsqu’elles  paiss^'iil  ou  qii’elle- 
voyagent  ; £'n/e>idi/u<  iimZ*ou/o«.  j'entends  les  sons 
nailles. 

SJMÈGRO  . adj.  Maigre,  scc  ; rifnrÿrof 

quel  SW  1 

SIMÈTRIO,  s.  f.  ^nu’‘lric  , arrangement . ivrdon- 
nance , régularité  ; t 'a  pas  la  . il  n’y  a pas 

la  symétrie.  (Du  grec  cuuimelrta.} 

SîltrtTRI/A  , V.  n.  Symétriser  . faire  symétrie. 

SlMKOt'NIO  , s.  f.  Symphonie  . concert  d'instru- 
ments où  les  voix  se  Imuvent  méléi's.  ,Du  latin  sym- 
pfionia.) 

SI.MII.OR  , 5.  m.  Similor , alliagi*  de  cuivre  et  de 
Einr.  (Du  latin  similis . semblable , et  du  frniKaisor  « 
semblable  à Tor.) 

SlMOt'RRO  , s.  f.  Morreau  de  brebis. 

SIMOrS,  voyez  Cimois. 

SIMOtSSA,  copej  CiMOL'S.SA. 

SIMPÀTIO,  s.  L Sym|Kitliic.  analogie  de  goût, 
(loiiformilé  de  penrhants  ; Rai>por(.s  d'humt*ur  . res- 
semblance de  mspositions  : T u pas  rap  de  *ini;>o/io , 
il  n’v  a aucune  sympathie.  (Du  grec  #umj«if/ièMi.) 

SIMI'ATIZA.  V.  n.  Sympathiser,  se  ix^nvciiir, 
s*acn>nler  . se  ranpurter  : Kntaro  simpatiiou prou. 
encore  ils  s'acconictil  assez. 

SDIPLAKDUIIA  , t'O.vrs  NtcAoinKXA. 

SIMPLE  . O,  adj.  Simple,  s«nil , miique  : Prm  un 
ainipfe /'ui/^L  prrtub  unstuilfeuillot;  Sans  ornement, 
sans  accessoire  ; Facile  h faire,  il  omipnuidre  : .iro‘s 
uHo  raoujut  stmplo , c’est  une  chose  fort  simple 
Sans  condition  , sans  restriction  : Vao  dounaliou 
simjdo . une  donation  simple  ; Sans  double  sens  ; 
Hrs  dr  pm  simple  ; Naïf , ingénu  . sans  malice  ; Niais. 
en'*du!e;  lnn<M-ent . simple  d'cs|>r«t  ; Simple  d'es^trU. 
(Du  latin  simplex.) 

SIMPl.KTAT  . voyez  SmpLiriTAi. 

SIMPLICITAT,  8.  f.  Simplicité,  candeur,  naï- 


S!N 

veté  ; .4é/o  lu  simplicitat  de  ha  dire  . il  avait  la  sim 
plicilé  de  le  dire  : ^lodestie  dans  sa  nii:«  : A fosso 
simpiieitad . clic  a beaucoup  de  siropUcilé.  (Du  latin 
timpiirUas.) 

SIMPLIFIA  . V.  art.  Slmplillcr  . rendre  simple  . 
liicile. 

SIMPLOMKN,  adv.  Simplement,  naïvement,  de 
boniR*  fui  : )"urriéï simplotneu.  'Du  latin  simjdieiler., 

SIM  ro^lF , 8.  m.  Sympti^me,  signe  pn'Turswr 
d’une  m.’iladic  ou  ({ui  en  <lénole  sa  |»résence  : .V« 
ralque  simtomc  , elle  en  a ipiclquc  syniplûmc.  '.Du 
grec  sumptùma.) 

SIMIL.A,  V.  acL  Simuler . faire  en  apparence; 
Feindre.  (Du  latin  üiwiibire.) 

SIMl'LÀritE  . i.  m.  Simulacre,  spectre  j^fanlôme. 
vaine  repr^nlnlioii  : Aeo's  un  sitnulacrew  santal , 
c’est  un  simulacre  de  santé. 

SIN 

S!NA  . V.  ael.  (Jiiner  . I.  de  manufactures  de  «de  , 
Donner  nu^lîls  de  la  chaîne  de  l’étoITe  des  cotileun 
diiréreiites  et  tellement  disposées  que  l’élofTe  ac4>CTéc 
prês4Milc  un  dessin  dont  le  trait  quoique  IrcmblaDt 
i>st  re<-ontiaissablc. 

SINACtOTiO . s.  f.  Synagogue . assembU^  rell- 
gieu.M*  des  Juifs. 

SINAPIS.ME.  s.  m.  Sinapisme,  topique  dont  U 
moutarde  i>st  l.i  base  : l'ru?  mrfrr  tous  smapismes . 
il  faut  lui  mettre  les  Miurpismea.  iDu  latin  iim- 
pis.) 

SINCERE.  O.  adj.  SiiictTC  , sans  feinte , sansoe- 
gtiis(‘m(Uit.  Du  latin  «inrertf*.) 

SINCERITAT . s.  f.  Sincérité  . ouverture  de  ctpur; 
Véracité  ; La  sinceritat  abau  tout . la  sincérité  avant 
tout.  Du  latin  tinrerilas^ 

SINCEROMKN  . adv.  ^ncèrement . avec  sincé- 
rité. iHi  latin  sirtrerr.) 

SlNGl.A,  roÿrs  Ci.vfitA. 

SINGI.A.8  ni.  Sanglier,  iiorc -Muv.nge  : .SrmWo 
un  singln . il  n'swuiiDlc  à un  sanglier  !Du  latin 
rnij^ubirti.  .seul.) 

SINCiVLABlI^T  . 8.  f.  Singularité . chose  re- 
maniuabie . plKbmmune , Manière  eximordinaire 
d’ngtr  . de  parW.  etc.  : Qu’utto  singularitat  / quelle 
süigularité  ! (Racine  tingulié.) 

SiNCtlXARIZA  iSt) , V.  pru.  Se  Singulariser  , se 
faire  remarquer  |»ar  quel(|ue  singularité , par  des 
actions  singulières  . des  manières,  des  opinions  dif- 
fén*nU*8  de  relies  des  aiilrt**. 

SINGVUIÊ  . ÈYRO , adj.  Singulier  . ère . unique, 
particulier,  qui  ne  ressemble  point  à d'autres; 
bizarre,  extraordinaire  : Afo's  7«i«>n  desingulM. 
c'est  quelque  chose  de  singulier  ; en  parlant  de» 
personnes , (yui  irajnt  point  comme  les  aulret;  Fan- 
tasque. original  : Es  trop  singulhè , U est  trop  ori- 
ginal. (Du  iatln  singularis.) 

SIN’f.L’LHKVRtiMEN  . adv.  Singulièrement,  sp^ 
eJalement . d’une  maiilèn*  alTeclec.  biitarre  : E* 
louxotin  iibilhai  singulhèyromen , Il  est  toujours 
habillé  singuticrcment. 

SINISTRE,  O.  adj.  Sinistre  , qui  cause  . présage 
des  malheurs  ; Efl'rayaut. 

SINNA  , V.  aci.  Signer . racUre  sa  signature  au 
fonds  d'une  lettre.  o‘un  billet , d’uu  acta* 
encart}  siuNaf . il  n’a  pas  encore  signé.  (Du  laü*t 
signare.) 

SINXATtrRO , roÿcj  Siokatioio. 

SINNE,  s.  m.  Signe . marque . indice.  Demon*- 
trallon  extérieure  . geste  : Al  mendre  sinne  benàra. 
au  moindre  signe  elle  viendra.  (Du  latin  sigms^i 
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SINOUS* . vMjes  NoriEttT. 

SINSO,  royez  Ajuadop. 

SINXA  . V.  II.  S^nper . ronirpfaiff  , imiliT  ; Sin.ro 
tout  Ion  mounde  . cHc  coiilrpfiiil  Inut  le  momie. 

SINXARIK  . s.  f.  Slnjc^'HC,  CTtmaec  , lour 

«le  shipe  ; Tour  maücieu»  : f ni  (fur  (ngo  lou.rotm 
calfjut>  »in<xarié . il  faut  qu'il  fasse  toujours  quelque 
sinpiTie. 

MaU  noslreK  miqneleU,  al  loede  l’mcouU 
Fan  inilio  imt  loii  Ta  deApila; 

I.'un  Fy  fa’D  pan  de  nas  ou  l'y  Uro  la  t«*n;o  . 

El  l'auulre  en  se  (nirTaa  rerkUu  auun  barensio. 

SÎXXE,  s.  m.  Siupe.  animal  quadrumane  ; Hg., 
Personne  qui  rontrefail  . imlle  i Adroit  . imitateur  : 
Adre.v  roumu  un  tinxe , adroit  cumine  un  singe.  (Du 
latin  simia.) 

SIC 

i 

SlOfiO , cnnj.  aller.  Soit  : .S/070  lord,  siogo  d'oiiro , 
arriOoro  , qu'il  soit  lard  on  de  t«»nne  heure,  il  arri- 
vera ; adv..  S«Ml  , <iu'll  soit  ainsi,  d'am>rd. 

Situ* , voyfz  Skoi;. 

SIOl'LA  . voyez  fiiion.A. 

SIOl'LIÈS  . s.  m.  Sillons,  raies  profondes  qui 
eroiscnl  les  autres  sillons  i>uir  assainir  et  ép»)iiUer 
les  eaux  d'un  ckamp  : Ana«  dourbi  hu»  siouUès. 
allez  ouvrir  les  sillons. 

SIOlPhKT.  adv.  Omtraction  de  s'il  vous  plaît: 
)’  diras  siouphn , lu  lui  diras  s'il  vous  plail. 

SIOl'RE  . voyez  LftoirxK. 

SIOl'IUÈ,  s.  m.  Uu'ne  verl . arbre  à liège. 

SIP 

SlPLO  , s.  f.  Cibe  ou  Cible  . planche  ou  but  ennlre 
letjuel  on  lire  : Jnan  tira  à ta  siph , nous  allons 
tirer  à la  cible. 

SIPRÈ,  foyer  CiPiiifc. 

SIR 

SIRBENTO,  s.  f.  Servante,  domestique  femelle  ; 
Sirbenfo  groussit  yio . Smitlion.  dont  l'emploi  est 
de  laver  la  vais.sellc  ; ciiambrÜTc.  iisleiisille  de 
euisine  sur  laquelle  on  post*  une  poêle  à frire  : /V«7« 
l<t  sitirrnfo  ; t.  de  liieuse.  petit  Ruban  on  autre 
cliose  pilé  en  denx  et  atl.iehé  au  haut  du  sein  pfiur 
tenir  la  quenouille  en  état  lorsqu’on  file. 

SIRRFTO , voyez  Serbif.to. 

SIRENO  . voyt  z Skrevo. 

SIIOIEN.  s.  ni.  Sarment,  rameau  souple  de  la 
Aipne  : d'üli  de  simien  . le  vin  de  la  vigne.  (Du 
latin  .uirme/Uum.) 

SIR.DENTA.  V.  acl.  Javelcr . rnra.asser  le  sar- 
ment.^ |)oipmV  pour  en  faire  dos  javelles:  Es  (ems 
lie  sirmenta  . ta  bigno  bourrouno , il  est  lomjïs  de 
javtler  . la  vigne  pousse. 

SIRMENTAYRE.  O,  s.  m.  f.  Javeleur,  dise, 
celui,  celle  qui  ramasse  le  s;irmenl  : tjmssdrmen- 
tayrru  finir 00a  dema , lesjavcleurs  finiront  demain. 

SIROP,  s.  ra.  Sirop,  liqueur  de  sue  épaissi,  des 
fruits,  hcrlies,  fleurs , et  de  sucre  clarifié  : Cal 
preoe  de  sirop  de  goumo.  il  faut  prendre  du  sirop 
de  gomme.  (Uc  l'aralic  ssarouph,  lait  chaud.) 

SIS 

SISCI.A  . royes  firlon.A. 

SISCLET . voyez  Xisclbt. 

SISTEMATICO  , adj.  Systématique,  qui  fait,  qui 


SOI 

aime  à foire  des  systèmes;  Réglé  d'après  un  système. 

SISTÈ.ME.  s.  m.  Svstème.  nuiiiimi  <le  principes 
de  l'onduite  . de.  : d'.ipiep  vionn  siMime . d'après 
mon  système.  (Du  grec  sutlettta.) 

SIX 

SITCA.  V.  act-  Situer,  placer,  eonslniire  dans 
telle  situation  : Onnl  siesaiiah  silua  ognrl  vusial  / 
où  étcs-viHis  allé  placer  celle  maison  î (Racine  filua- 
(iou.) 

SITTATUM' . s.  f.  Situation  . position  d’une  ville, 
d’une  maison  , eic.  ; Posture  des  hommes,  desatii- 
luaiix  : Trolnt  pas  de  silualhu  per  rrimouzo . il  ne 
trouve  pas  de  posture  pour  rcjioser.  (Du  latin  </tun.) 

SO 


SOB 

St>BO  (a)  , adv.  A l’abri  . hors  de  danger  : Es 
ù sobo  . H est  hors  de  dangi*r. 

SOBOTOLS  . twjez  Sou  iRs. 

SOBRE  . Ü . adj.  Sobre , modéré  . retenu  : Es  fort 
sfibre.  (Du  latin  sobrius.) 

SOBRIÈTAT,  s.  f.  Sobriété,  lemperanre  dans  le 
boire  et  le  manger  ; prov.  : ht  sohrit  lai  es  lou  prn- 
mir  medeci , la  sobriété  est  le  premier  médecin.  (Du 
latin  sof/ririns.) 

St.^BROMEN,  adv.  Sobrement.  (Du  latin  «o6r/é.) 

SOBUR  , foyrs  Saooir. 

SOC 

SOr.EE  ; s.  m.  Socle  ; I.  d’arrhîteet,  Basccam'f, 
pié'di'slal.  (Du  latin  soceus.) 

SOCO , voyez  Clacos. 

SOD 


SOE 

Sf)F,prép.  S.nur.  sans  préjudice  ; Hormis,  ex- 
cepté : Èa  le  ftayli  tout  sof  la  je  te  donne 

imil  sauf  la  plume. 

SOFA.  s.  m.  Sopha  . lit  de  repos  servant  de 
siège  ; Mrftes-ffous  stil  sofa»  mettez-vous  sur  lo  so- 
pha. (Du  persan  ssoffah.) 

Amay  faoadrié  carfa  Féstola, 

Diüurl'un  «éiian  eMaufal. 

É a'alouogt  ifeua  ua  tofai . 

tjup  eoutna  aco  prondrian  la  vila 

D'una  maniera  pua  trasguilla.  Fat. 

SOFRO  . S.  f.  Dossièrc  . -surdo.s . bande  <le  cuir 
sur  le  dos  d'un  cheval  . ^ut  soutient  les  traits  : Mai 
ta  sofro,  mettez  la  dossierc. 

SOTr 


SOI . pron.  Sol  : Soi-mèm«f  on  y pensa,  ioi^ème 
on  y pense.  (Du  latin  se  ipsum.) 

SOIGNA,  V.  ael.  Solgn-r,  avoir  soin  de  quel- 

I qu’un  . de  quelque  chose  : Ij)h  soigno  pta  . elle  le 
soigne  bien  ; Travailler  avec  Iwaiicoup  de  soin  li...  : 
Ba  bous  eal  pta  soigna , Il  font  bien  soigner  l'ou- 
vrage. (Racine  soin.) 


SO.  Ço.  pron.  démons.  Ce  : So  gue  proumefi . 
teni . cc  que  je  promets,  je  le  tiens. 


SODOrt  . royez  Saimu x. 


SOGRE  , O,  s.  m.  f.  Beau-père,  bcllc-mcrc. 
SOI 


...  4 . 


Digilized  by  Googic 


491  SOR 

SOIGNOI.'S  ; OrZO  . acîj.  Soi^noux  . cu*e , qui 
apil . iravijilic  avw  snin  i AlloiUif,  vigilant  : .4co» 
UN  miifniuts . r’osl  un  soigiu'iix. 

SOHi.Nt)rso.UEN  . ativ.  soigneusement,  avec  at- 
tention , exactitude. 

SOIN  . s.  m.  Soin  . attention  h ce  qu'on  ûiH  ; 
Application  d'esprit  à...  ; Esprit  d’ordre . inqiii^ 
liKie  . peine  d’t*îiprll  ; Ihtunn  fo*io  nnn  , lK*mander 
hiMUCDup  <te  s»>in  ; Iténiarclies  ; Vigilnneo.  (Suivant 
l/rnoye , du  latin  scofum . ennui . peine.) 

SOIR  . royes  Sur.  Rèspre. 

SOIRAÜO  . l’oyes  SeRAUUt  Rssprado. 

SOI  T . s.  in.  Stmhait . viru  , désir  : A tout  à toit , 
H a tout  en  aboiulance. 

SOIT.  ndv.  S«iit  .qu'il  soit  ainsi,  d'accord,  j'y 
consens.  (I»n  latin  sU.) 

son  A . V.  n.  Simhaitcr  , former  «les  souhaits  . 
désirer  : Itous  êoüi  Ui  pax  el  hu  bounhur  . je  vous 
Houiiaite  paix  et  iRudietir  : SttUa  In  bouno  «umido. 
Faire  «les  rompliments  de  btunic  année,  (üu  latin 
fttb  optare.)  '''■ 

cap , fs  berUI,  laraiomc  némèno; 

Vlais  panuro  Xanctoon,  bnoa  atmi  ialoincfi, 

«embli  drtiarial,  woi  «tins  l>naromcn; 

rar  toiti  (yue  difua,  bout  (rob«  pM  aimapio*  D. 

SOL 

SOL  , S.  m.  Aire . place  unie  et  pn-parée  pour  y 
Iwltre  les  grains  ; ( oumença  de  fa  hu  ud  . com- 
mencer de  préparer  l'aire.  (Du  latin  solum.} 

St)LAT.  t'oyfz  Salat. 

SOLDO  . s.  r.  Sobift . paye  tionnec  aux  gens  de 
guerre  ; Complément  de  pavement  : Per  fi  de 
pour  lin  de  sold»*.  (Dti  celtique  »old.) 

SOLFIA,  V.  aci.  Solfier,  chanter  en  nommant 
les  notes  ; E*enumeneo  de  aol  fia . il  commence  de 
solfier.  (De  la  note  »ol  cl  du  verbe  facere , faire.) 

SOLI , voyez  Sai.i. 

SOLO , s.  f.  Piaule  des  pieds , c’est  le  dessous 
des  pieds  de  l'homme  . la  partie  qui  pose  à terre 
quand  it  est  di'tuml  : Im  »'do  dos  prt  me  fa  mal . 
la  plante  des  pieds  me  fait  mal.  (Du  latin  xnlum.) 

SOLO  , 8.  f.  S<de  , l.  de  charp.  pii-ee  de  iwls 

n'*e  de  plat  : La  Uih  e/  jAa  ôouwo  , la  sole  est  bien 
ne;  Pols*m  de  mer  qui  est  plat  cl  de  figure  un 
p<*u  ovale.  (Du  latin  Afdiim.)  * 

SOLSA , voyez  Salsa. 

SON 

SON  . voyez  Sons. 

SONNA  , uoyeî  SAimA. 

SOO 

SOOLMBTO,  Sooùmilho.  s.  f.  Anesse,  femelle 
de  l'ànc. 

SOOUMIK  . voyez  SAomib. 

SüOtMO . /iourvico . *,  f.  Bourrique  . ànes*e. 
SOOL'T  . Siiou  . s.  m.  Sou  . monnaie  de  cuivre  : 
NTey  pas  «n  soout  dessus  . je  n’ai  pas  un  sou  sur  mol. 
(Du  latin  soldas.) 

SOR 

SOR.  Sorre,  Sur,s.f.  Smur . celle  qui  est  née 
d'un  même  père  cl  d'une  m^e  mère  , ou  seulement 
de  l'un  des  deux  : Agaxas  aqui  mû  sot  , voilà  ma 
sœur.  (Du  latin  soror.) 

Ancélo  U aobio  c«  panado! 
ty  ois  M Boço,  jou  , It-bas; 


» 


SOU 

Di|o,  na  tt*.  perifoé  doq  l'an  paa  eobilafo? 

tina  que  noua  aooa  que  né  aen  paa  ! /. 

SOR  no  . S.  f.  Sorbe,  fruit  du  sorbier. 

SORGO  (TKXE),  voyez  K-ST^ttefeL.  * 

SORRAILLO , voyez  Sarraliio. 

SORRL.  voyez  .Sor. 

SORT.  s.  m.  S«>rt . destinée,  rem'imtrc  fortuite 
des  évén<*mcnls  Iwns  <ni  mauvais  : Aeo's  abe  »n 
paoure  sort . c'est  avoir  une  pauvnMlcvliuée  ; Moyens 
d'exislencc  : \"a  f(ur  mm  sort  ; Manière  de  décider 
nuelquc  chose  par  le  h.isard  ; Tiraren  al  sort . nous 
tirerons  au  sort  ; Subir , tirer  le  sort  comme  cou- 
siTit  : 7'irura  lou  sort  oungan.  (Du  latin  sors.) 

Prél  dra  bora  qué  le  Lot , aani  brui , caüo  mounen, 
PoutoMKjo  freaqiU'lomen 
D'ambc  aoun  ajgo  liDO-claro, 

Débat  d'ourmea  fruilluia  un  onalalei  se  Aarro; 

Ri  dîna  aquet  oiislal  un  bel  inaii  d'abriou  . 

A Thonro  oun  din»  Tounen*  uiio  jauyni'SM  hardido 
Atlrndio  que  lou  sort  marquraae  m caouzido, 
l'no  flllo  penaàbo:  apry  pregabo  Divu, 

Apey  iiou  a«t>io  plus  que  fa . coumo  te  métré; 

S'Maclio , ae  IcbAbo  et  lournaW  a’aa«élre  ; 

Aouyas  creziil  qu'ablo  (aa  muiir«‘no«  (rahc!i , 

Ou  que  lou  aol  burion  l't  cramabo  loua  péa  i. 

SORTO  . S.  f.  S<M-le  . nature  . espèce  . genre  : Ma- 
nière : d'Aqurh  sortn  n'aouren  pas  res . de  celte 
sorte  nous  n’aurons  rien. 

SOT 

SOT  . O . s.  m.  f.  Sot  . te  . qui  manque  dV-siwil. 
de  bon  sens  ; Qui  <lil  . qui  fait  des  sottives  : .ico> 
un  sot , c'e«l  un  sid.  (Du  saxon  sot.) 

Per  l'homme,  lou  Génia  abanduunet  laa  anjaa. 

Qui  Mp  l'apprécia , li  rend  miila  loiianja», 
c.  couma  on  chi  lidel  lou  srgula  pas  k pat; 

Tandis  qu'un  n>t  «é  dis  dina  sa  l<4ouja  penaado  : 

Di^  qu'es  douD  lou  tkiiio  ? — Amj  (loêcabèstrado  , 

Aco  8 un  sens  dé  may  que  tout  luourtel  n'a  pas.  Prtr. 

SOTOMEN  . adv.  Sottement,  d une  manière  .wlle  ; 
S'en  es  trayt  pla  sotomen  . il  s’en  est  tiré  sottement. 

' SOÜ 

SOr.  voyez  Sorc. 

SOr  , 8.  m.  Son  , ce  qui  frappe  l'ouïe  ; Bruit  des 
instruments.  (Du  latin  sohus.' 

Alabex,  et  aeQlituno  flambo  noubi-Io; 

Dé  moun  luth  enraouquat  la  aourdo  rantarelo 
A brountioal  un  tou  qué  bouldrio  faire  afnia- 
Amie,  dal  foc  dal  Cel  pottsicdoa  la  magio. 

Car  m'aa  enaouraeillat  amé  ta  pouesio. 

L'hurouaiour  qu'aa  boulgut  canla.  Div. 

SOUA,v.  ad.  Attacher  fortement:  Aga.vodeb<i 
pla  aoUa . vois  de  l’attacher  «)lîd<‘ment. 

SOUAÇANTO.  adj.  numéral  Soixante,  six  foH 
dix  : A souofatUo  ont,  U a s*)lxantc  ans.  (Du  latin 
se.raginia.) 

SOL'ANS  , s.  m.  Chouanis  . nom  donne  à ceux  qui 
dans  la  guerre  de  la  vendéo,  en  1791  . parcuiir- 
raicnl  les  villages  pour  lever  des  soldats  . cl  s eUienl 
mis  en  pleine  insuiredion  contre  le  gonvernemenu 
[Suivant  quelques-uns  de  deux  frères  applcv 
f'honant.  qui  furent  les  premiers  chefs;  stnvanl 
qiielqncs-autres  du  mol  chouant . nom  que  les  Bre- 
tons nonnmt  au  liibon,  parce  qu'ils  ne  marchaicni 
d'alvord  que  la  nuit) 

SOl'-BARBO  . s.  f.  Sons-lwrhe,  partie  d un  cas- 
giie  (pli  entise  sous  !c  menton  ; Partie  de  la  briuc 
qui  porte  la  gourmette. 
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ROC-BANDO , s.  r.  Sous-hand*. 

ROl’BATKJHÀ  . royn  S^icorTi. 

S<ïLBKN  , a»lv.  Souvent  , maintes  fois.  l>e.aueonp 
de  fois  : Ji'a  y’ry  dit  $OHÙm . je  le  lui  ai  dit  sou- 
vent. J»ii  l.ilin  suf/indr.] 

SOriîRNK.Nt.O . s.  f.  Souvenatire.  souvenir,  mé- 
moire : ,!  rnràro  boutto  Pntùtîtniço  . il  a encore  une 
bonne  mémoire. 

Mais  l’avré  dsi  paya  nuf  nous  douno  nsyssenço 
Fl  qut<>Janiay  iiuu  in«r  diii«  nuslro  , 

L'y  moulxfc'lous  ea;>ril^,  «lin  qu'euraru  inaO 
Le  bisMin  (ler  açi  pus  brshe  que  jainay.  C. 

SOl'BEM  'Sb  , V.  pro.  Se  Souvenir  , avoir  mé- 
moire de  , garder  la  mémoire  d’un  iHenfait,  le  res- 
-seniimenl  d'une  injure  ; M'tH  smtfffudrey  lou.itmn  , 
je  m’en  souviendrai  toujours.  {I>u  latin  suhrnùrf . 
vrnire  tuh , .se  présenler  à Tespril , à la  mémoire.’, 

SOl  ItKMK  . S^'MAcnerifo  . s.  iii.  Stuivenir.  impres- 
sion, image  conservée  dans  la  ‘pens*V;  Ce  qui  fait 
consener  la  mémoire  de..,;  lablctles  pour  écrire 
cc  qu'on  ne  veut  pas  oublier. 

Et  «In  quf*  m'a  dil  Iniit  Ipndret  fnubmii 
De  iiioui  priimi^ri«  ai>».  d<^  niuuo  pmUil  matis; 

Es  «lu  flu'e  (oiijourt  tindal  è diuiid  autirrillo 
i^usod  avbslo  luu  jour,  quaud  l'sliio se  retH'illo 

LlRBH. 

SOIJBERÈ.N  , NO . a<!j.  Rniiveraîn . ne  . qui  a l’nu- 
torilé  suprênH'  ; Qui  surpasse  tous  les  autres  ; Très- 
excellent  en  s<ui  genre  ; Tr*‘s-eflicace  : Ar-os  un  re- 
tMdi  soubtrin  , c’esl  un  rcmèile  souverain.  {De 
l'italien  sorrano.) 

ROrBERÈNOMEN  . adv.  Souverainement  ; Excel- 
lemment. 

SOtMtKRTOrs . voyez  Ksbrava^t. 

SOl'BItA  , voyez  .Siavtiaxrxa. 

SOriiRItTAT,  voyez  SubriBtat. 

soro  . s.  m.  I.e  Mouton  <r«ne  cloche  ; Souche  . 
tronc  tl'arbre  : /*or/o  wn  snur  al  fioc  . porte  nn  tronc, 
une  souche  au  fcii  : Billot  do  cuisine  h conpiT  la 
viande;  Billot  de  inarérhal.  (Ue  lalhunand  jr/or/i.) 

SOL'CAKEL  (Boni),  voyez  trABRiGAiios , Pibocla- 
i>os. 

SOrC!  . 5.  ra.  Souci . soin  avec  inqiiiéiude  ; Cha- 
j^rin  : Me  douuo  grand  wuri . cela  me  donne  du 
>ouci.  (Üu  latin  toUiriinm.) 

Sion  ' son!  pat  fva  pn 
Par  rap  de  Urr^Mm  lituhunu; 

IVr  qiiH  dint  pavue  dv  d'«iici 
11<‘  r<iiiJrak  la  loouno  roumunu. 

Pe  (8t  portas  irovi  las  claout 
Pins  aqiK-lu  douco  piMiSiido. 

Me  teiiihio  que  dint  luun  t-nelsoas 

Moud  âmo  es  drjA  Iruuspourlado.  Pn. 

SOrCI.s.  m.  Souci,  genre  de  plantes  à fleurs 
radiées.  (Du  latin  so!*equinum.) 

SOf<!î  (SAXS),  adv.  s.  m.  Sans-Souci,  personne 
rpie  rien  M'inquiète  , que  rien  n'empèche  (V  se  di- 
vertir : Sios  un  relie  satusouci!  tu  es  un  grand  sans- 

Soi'CIANÇO.  voyez  Sorci. 

SOLTIABLK,  O,  adj.  S<K:iable,  fait  ponr  vivre 
en  société,  avec  qui  II  est  aisé  de  vivre  en  so- 
ciété; miux,  acc<»mm<Hinnt  ; dro'*«M«/wrwMMO  fort 
«>wciap/o , celle  personne  est  fort  accommodante.  ;i)u 
latin  uteiahilis,) 

SOl’CÏETARI,  ».  m.  Sociétaire,  qui  fait  partie 
d'une  associnlion  : Es  souciriari  de  San-Mar(i , il  est 
•<»ciétalre  de  Saint-Martin. 

SOTCJETAT,  s.  f.  Société,  union,  commerce 


SOU  kn 


n»tiirel  des  hommes  ; Assemblée  d'homme»  unis 
par  le  meme  interet , le  m«  ine  b it  ; .Sien  de  in  mi'nm 
simeietat.  nous  sommes  de  la  m mie  siK'iélé  ; Halv- 
laiils  d'iin  pays,  d'une  ville,  rHalivemenl  à la  ma- 
niéré dont  ils  vivent  entre  eux;  Cleirle.  ('um|va- 
giiie  : A'V*  ;i«A  de  wv-h'o  mueielnt . il  n'est  pas  de 
notre  société  ; les  l*crs«ines  que  l'on  frétiucnle 
haiiituellement  ; Liaison  partieniiére  ; .Ye  foou  ma 
soueirfat . j'en  fais  m.i  société.  (Du  latin  soriefai,) 
SIM  t.INOfS.  OI  ZO,  adj.  Soucieux  . euse.  qui  a, 
OUI  inar(|(ic  de  souci:  Inquiet.  |>eii.sif.  chagrin  ; 
Es  toft.touii  ioneutouzo.  idlc  est  Ixiijours  .soudeuse. 

sot  CO  , s.  f.  t:ep  de  vigne,  pie»!  de  vigne  : Ra- 
cine d arbres  morts  : J«en  derrmica  d*  soucoi.  'De 
I allemand  stoek  ^ tronc.) 

Loii»  (niipir*  de  la  bouc* 

Saluauti  r.iveut. 

PlnbluA,  douti  Sony  la  lovra, 

Me  icinbie  rüjuinni. 
la  l•^«».^>t'fvoç« 
le  lieiiiro, 

K IV^perrnça 

Tl*  bri-uarv.  p*T„ 


rayez  roi  ne  ATitVBO. 

SOI'-lilALBE  . s.  m.  Soiis?<iiarre . celui  qui  a 
revu  le  sous-diaconat.  ‘Du  l.iiin  subdiaconus.) 

SOt.'EfiAA.  coÿcî  Soiii>(A. 

SOI- E(i.V)|  S , royrz  Soigsois. 

W)l,  |•.(»NOl.ii^(),MKS . voyez  SoicsorzoxEX. 

SOl'KB  . voyez  BIcspbi;. 

SOt’Frr,  rover  Soit. 

SOI.'ETA  , voyez  Soit  a. 

SOiri.A,  /yii/'ii,  V.  n.  cl  aci.  Souffler,  faire  rie, 
venis  ™r...  ; fam..  Kseamnter.  enlever:  S<iuffler 
qiielmi  lin  lui  riire  tiiiil  lias  jKiiir  ailler  la  mémoire 
eeqn  il  rioil  repeier  luni  liant  : ri/e  tonfliirat . tu  me 
souffleras:  t.  rin  jeu,  Souffler  une  ilame,  lAier  à 
I adversaire  qui  a oublié  rie  s’en  servir  pour  pren- 
. <ln  vcni  : /,„  /„;p 

S’Uiner.  (I)n  lalill  »«///, ire.i 

SOIPI-E,  s.  m.  -Siufflc,  baleine,  respiraliim  • 
IMcn  lou  mufr.  relieiis  la  respirallon  ; Vciil  lém-r’ 
(Du  l.atin  sufffaius.)  " ’ 

SOEfLET  , s.  m.  Soufflet , ennp  du  plat  rie  la 
mat'i  sur  la  joue  : 1 almuht  un  souflri  que  n a pat 
ma  que  lum  . W lin  a dminc  nu  soiifflcri  qui  la  i'-- 
tiMirrti;  fig  ri>liec  revers:  Contradiction;  Murli- 
luallnn,  altroiU  : A agui  agui  un  braht  toufiet  il  « 
en  la  un  grand  airronl.  (Suivant  fiueneuee.  liiréo 
qtic  d ordiimirc  on  fait  enfler  le»  jmip»  aux  cnCmfs 
3u  dsa'*7)’  Irtriiper  li  cctUi  partie 

ftOUI^aET , roÿcï  Bcffbt. 

SOlJFLETA  . V.  ad.  Souffleter  . donner  un  souf- 
nel , rtfls  soiiniel»:  On  aourio  per  ia  toufieia  il  r 
en^  aurait  pour  b souffleter.  (Du  laljn  oiSpa  / wu^ 

A To»4rr»  niour»  ay  eréx^nt. 

Pardi,  que  iout  ÿra  pèrdut; 

— Nou;  loDl  H Mgnat;  mé  moride, 

— Vous?...  émliè  qiiaoa?. . — «J  uo  toan  ranida 
Crfixa  le  dit:  mfce  woo  rapi«f 

fiouèi  ; qui*  ai«*{ue  coiima  si  dèou 
Rrpliqoa  la  boUHignokla. 

Mai»,  ma  mr,  «uu'i  voatra  cadèla 
K maougré  mila  é roila  apai. 

Per  leou  degua  a'avaoça  pas. 

I per  voua , mar4l . to  it  aé  preiu  r 
Faou  qaé  aaclioun  paa  bobb  aalcdau . 

Lar.....  mais  anfln  æo  bendra. 

D abord  Acala  mé  prtBdra. 

A ba«u  eouri  ; aaxe  M'eabMa 
Jiooa  alteaa#  aèrteisdM. 

6i 
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l.’auut'u  jour  qiitn  mv  $ou/MH, 

& iJ^  4l>‘zf«poui'r  (|u'uu  figuél; 

Ou  C(»unuii)Miry  bén  à u mina; 

Ou  coiiioa  a l’irnuu  for  batlioa, 

bt-lèou  ae  Toiiçiiét  dévèrll 

Ün  nioumt^u  aban  dé  parti.  rav, 

SOrFU'R,  S.  m.  Soiifflonr,  relui  qtil  soniTle  ; 
Chüu-neur  , v.iriélé  de  choux  . l'a  t/c.ra  de  touflun. 

Il  V a déjà  des  choii-IlcuR 

^ITU  RO,  5.  f.  Soufflure,  cavUedansla  fonte, 
dans  le  verre  ; Ta  jxw  cujM/c  «i«/Tu ro , il  n'y  a pas 
du  soufflure. 

.SOLFRAXE  , Soufrajhe.  s.  m.  Dommage  , perle  , 
préjudice  : l*oui  tti  pin  souffra.ve  . Causer  du  dom- 
mage ; Besoin.  priv.illon  : Es  prou  en  $ou(fra.re  . 
il  csl  l)ien  <laus  le  hcMiin. 

S4)CFRE>t<> . s*  f-  Souffrance,  douleur,  peine 
duÿcorps  . île  l’espril  : Es  dins  uno  j^rando  sonfinico. 
il  est  dans  une  grande  soulDaiice.  ;Du  latin  ntffe- 
reniia.) 

MaU  loua  Pharisiens  éfouislaa, 

Ambe  loua  doucloua  dé  laiey, 

Diiioou  : B lou  poplé  aooro  de  rialu. 

Prouclamaro  Ion  Ihrtal  per  rey. 

Al  pniilr  accablai  de  $oufrenfH 
L'iii  ClirM  énipira  ambè  bouoUt 
Pe  préccplés  dé  loulérença  , 

P'amour  e dé  rratarnilat.  Piva. 

SOl'FRKNT,  O,  ailj. SoulTranl , te.  qui  souffre; 
Patient , endurant  : Cal  que  iioqo  pla  mirent , 
Il  faut  qu'il  soit  bien  souffrant,  (Du  latin  eufferrm.)  \ 

SOCFRI . ï.  ael.  Souffrir  , endurer  , supporter  : 
Cal  mufri  lou  caout  amaÿ  lou  frex.  il  faut  suppor- 
ter le  froid  et  le  chaud  ; Permeitre  par  toti'ranee , 
ne  point  s'opimscr  à...  ; Ba  Aoiia  eof  eoufri.  il  faut 
le  souffrir  ; Eprouver  une  douleur  : Soufritn  pla  ; 
Épniuver  des  dommaRcs  ; P.^tir  ; Endurer  , sup- 
porter. (Du  latin  niflerre.) 

Lou  que  touffro  Cray  nay  cogaém  ; 

Maltro  ae  daycho  ans.  nou  irambfo  plus,  capiro; 
Cependen  an  tan  poou  d'aquel  terrible  jot , 

Que  l’amblouzo  et  la  laoagèro 
Dlaou  aqnoi  refrin  toutoa  dioa  i rua  col  : 

Cartoa  blaocoa  et  pouiidos, 
fiou  aiatquea  pas  amalidos: 

/Mmo  dt  €0,  èaylet  de  /fout, 

Souftéa  sans  dol  pes  amourooa.  i. 

SOUFRIÈYRO  , s.  f.  Ensoufroir . Heu  oü  Ton  bUin- 
chil  les  étoffes  à la  vapeur  du  soufre. 

SOVFRO  , i*oy«  Sorao. 

SOU-GARDO  , s.  f.  Sous-garde  , demi  cercle  qui 
cou>To  la  détente  d’une  arme  à feu. 

SOUL,  O,  adj.  Seul  . le.  sans  compagnie  ; Es 
iouj  oun  souloj  elle  est  loujours  seule  : sans  liaison, 
sans  amis  , sans  suite  ; Es  arriéra  toui  soûl . Il  est  ar- 
rivé tout  seul.  (Du  latin  «ofui.) 

SOULA  . roycï  Sovubta. 

SOULADO  , s.  f.  Alrée  . quantité  de  gerbes  qu’on 
met  en  une  seule  fols  dans  l’aire  :^Aàen  uno  forto 
soutado,  nous  avons  une  grosse  airîe  ; Abatis,  jon- 
cliée  d'herbes . de  fleurs,  de  fruits:  (luutiosou- 
<<»do  / quelle  jonchée  I fig.,  Plusieurs  personnes 
réunies  el  couchées  ë terre  par  délassement  ; Uno 
àr(ûfO  soulado.  (Du  latin  sofum.) 

Jamay  cap  d'aouir®  Rcy  nou  foc  lato  soutado 
De  coMés  do  oonldaU  eoqutiMlo  an  la  mort, 

Êt  Carouo  iomay  plu*  nou  iroubrc  à muq  port 
eaperiu  deoouaoals  la  rabeato  nenado.  <*. 

gOULAIRA . toyes  Sovi.blha. 

bOl;LAM^^ , O,  ad  .Soleose  , le , accompagné 


de  cérémonies  religieuses , publiques , exlraordi- 
rcs  : Touf  aco  ero  soulamntl . tout  cela  élail  so- 
lennel. (Du  latin  ao/rmm'i.) 

SOUI-AMNÈLOMF.N  . adv.  Sülennellemcnl.  d’une 
manière  solennelle.  (Du  latin  solemniter.) 

SOULAXMTAT  , 5.  f.  âolunnilé,  cérémonie  pu- 
blique qui  rend  une  chose  solcnoelle.  (Du  latin 
soleinnitas.) 

SOULANMZA,  v.  acl.  Solcnnlser.  célébrer  avec 
appareil. 

^)IL.4S,  s.  m.  Soûlas,  soulagement,  dimi- 
nution de  mal  , de  douleur  : Troho  pas  cap  de 
soûlas  . elle  ne  trouve  aucun  soulagement  : Compa- 
gnie qu'on  fait  ë quclqii’tin  qui  a ]^ur  : Te  bendrey 
fa  soûlas,  (Du  latin  ntlalium.) 

SOULA  TAXE  . Escouxuru . s.  ni.  Ce  que  coûte 
le  blé  pour  le  (xuiper  et  le  fouler  : Lou  soulalaxe 
nou’n  prrn  un  bouci . la  Uçou  nous  coûte. 

SOUt.UTIKS,  5.  m.  Balloiir  de  blé,  journalier 
qui  bal  le  blé  ë l'aire  : St> i»  per  soulatù  s à la  bo- 
rio,  nous  sommes  o»mme  batteurs  ë la  métairie. 
(Racine  xo/.) 

SOULAXA  . V.  acl.  SoiilagiT  . allcger  le  fardeau, 
la  charge  ; Diminuer  le  travail,  la  fat  igue  ; 1/a  jna 
soulaxat;  il  m’a  bien  suningé;  lig..  Adoucir,  di- 
minuer la  douleur,  la  peine  , Assister  , secourir  ; ta* 
Sùula.va  louspaoures , il  faut  soulagcsr  les  pauvres. 
(Du  latin  barbare  solatiari,) 


Roux  ptogoério  mm  douté;  éa,  mu  dlxou  , loal  boa  : 
Rou  pot  pu  Miré  mal . l’y  digu«t  lou  S4>if;nou  ; 

Car  imogino-to  qu'ci  Muxptro  é MUMjucno 
Déaempicy  qu’ro  iostruil  qué  Mun  Popic  esoo  péoo; 

Ê de  luu  iouloija  to  forto  éf  M poulou , 

8uè  dcl  boxtou  ronya)  enir'exiré  eu  pouuMiiod 
1 sitnplé  Dcceuari  el  boolguet  $é  restreigoé.  nsp. 

SOULAXA  (Se),  v.pro.  Se  Soulager,  se  procu- 
rer du  soulagement  ; ^ en/ sofdrtd"a  tantguonpoi. 
il  faut  SC  soulager  tant  qu’on  peut. 

SOULAXü.MK.N . s.  m.  Soulagement,  diminolion 

de  mal  , de  doiiUmr  , de  peine  : IVoAi  de  ^****"Jj^ 
mru.  j'éprtmve  du  soulagement.  (Du  laün 
fi'uni.) 

SOULBAPLE.O,  , adj.  Solvable  . quia  de  q«“' 
p.*iYer  : Es  pla  sotilhtiplr  se  ba  but  fa  . il  est  solvable 
s’if  veut  le  faire.  (Du  latin  solvo,  je  pave.) 

SOULD.ë  , V.  aet.  Solder,  payer  le  reliquat  dun 
compte  : A (oui  sould*U. 

SOULDAT , SouÙat . s.  m.  Soldat , mllUaifç 
Aben  u»  souldai  d l'ousial.  nous  avons 
taire  ë la  maison.  (Du  latin  soldarius , fait  du  coni- 
que sold  el  de  soutd  qui  signifient  la  paye  qu  an 
donne  ë un  offlcicr.) 

Oh!  qu’un  poulit  lahIrouT  d’iromanços  caribano» 
Bakloun  üé  tout  cooxUil  cl  coiibriuouo  la»  plaou* 

De  cliart,  dé  cabalIlM.  do  piétouos,  dé  camalaî 

Dioi  l'arroo  da*  eouldati  le  soulel  M miralllo 

Et  lé  NU  rwlafrat  en  porlout  av  mirgalllo  _ 

Dé  Uut  biboi  couloM  qué  hn  clouqua  les  el«  ■ 

SOULDAOAS.  S.  m.  Femme  grande  elcfft’onl®® 
Qinm  souldadas/  quelle  effronlcot 
SOULF- . voyez  Sott.  , . 

SOULEL . .s.  m.  Srdcll , grand  astre  qui 
monde , dont  la  présence  con.stUue  le  pur  et 
chauffe  la  terre  : ëA)h  sould  es  ta  milai  de  ta  o « 
le  soleil  est  la  moitié  de  la  vio  ; 
figure  du  soleil  ; Pièce  d’artifice  qui  1 
d\)r  ou  d’argent , garni  de  rayons , dans  _ u 
enchâssé  im  doubfc  cristal  destiné  ë renfenner 
sainlc  hostie.  (Du  latin  sot.) 
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la  If  if>uM  eoumeoc«bo  m couno , 

Lr  lemt  cro  poulU,  le  jeali  me*  do  miy. 
lia  e»UUo  M«  flou*  ctiinnibo  tant  el  may  ! 

At|url  h(^n  frexuret  qou  play  el  que  raniino, 
ll’un  Hllul , moun  l»'si  balaoçabo  la  clroo, 

El  le  rottMifnouU't  que  ne  Ta  tuun  caatèl 
Canlalio  aaa  amour*,  (rincbal  sur  ioud  ramél. 

Vourtal  * counlrmpla,  lout  éli  él  (oui  aoutido,  « 

Peudioy  mVttaiia  de  raouso  lantpouHdo, 

Mais  d’un  aoulre  plaze  ras4|ueri  miiun  sadoui. 

Jou  Icniu  dina  las  mas  loun  bel  libre,  Ueboul. 
leBiasiey  Uscans«ius,  (anl  janiimen  rimadoa, 

Y Deiioy  de  lableous.  y be<ioy  de  pensa.los 

Ïue  beuen  raroioeo  de  nous-anus  arii/ans, 
may  plus  rarotnrn  de»  srisnous  Ira  plus  ^raos  ; 

Et  lout  en  admlr«n  luiin  art  et  tooa  gento, 

Eofôri  que  faiiot  le  pa  de  pooésio.  Dual. 

SOULELHA  . V.  art.  Exposer  au  soleil  ; C al  sou- 
lelha  loui  lauçüls . K faut  cxpt>scr  au  soleil  les  draps 
de  lit. 

POl'I.ErilA  Ss),  V.  nro.  Sc  RécluiufTer  nu  soldl  : 
Fa  fxfun  se  soulrlha  . il  fait  bon  sc  nrhaulfcr  nu 
soleil. 

SOl'LELHADO  . s.  f.  Rayons  du  oticil  paraissant 
par  intervalles  ; Fa  çuasçuot  soulelltadin;  Coup  de 
soleil  malfaisant  mi  bienfaisant:  A besoun  auno 
sovlelhado;  A irapat  uno  souUlhado,  11  a pris  un 
coup  de  soleil. 

SOUI.ELHÈ,  (Halatas,  s.  m.  Galetas,  le  haut 
d'une  maison  : Utounto-^  al  soutelhé.  montcz^Ic 
au  galetas.  Du  latin  sol.) 

SOl'LEL  COl’LC  , s.  m.  Soleil  coiiehanl  : Arri~ 
tarai  à soulrl  enulc  . tu  arriveras  au  s*ileil  couchant. 

80ULENCO . Prouferto . s.  f.  N<»m  de  la  fiMc  q^ul 
se  fait  après  la  moisson  , après  un  long  travail  : Se- 
ras pas  ù la  souUhco  . se  tratalhos  pas  . lu  ne  sc* 
ras  pas  de  la  (ètc.  si  tu  ne  travailles  pas.  (Pu  la- 
tin sofum/ÎR^uo.  Je  quitte  le  sol , le  travail.) 

Mak  oîd  loo  grond  jour,  looJourdé  lo  $<mleneo; 

Déjà  din<  lo  couir^io  «stoondèjo  loo  ri*.  ! 

E dios  l’oulo  aoupicyro  uno  garcho  boulû.  Paso. 

SOrLEOU  , l'Oÿr;  Borci. 

SOl’LETA  , V.  act.  Ressemeler  des  bas.  y mettre 
des  semelles  : Cal  souleta  hus  debasset  ; il  faut  rc^ 
Bcmcier  les  Ims.  'Du  latin  snlum.) 

SOl’LETOS,  s.  f.  Semelles  des  bas  ; Marxabo 
de  toulelos . Il  marchait  avec  scs  bas. 

SOULFIA,  vo»/ez  Soliia. 

SOL'LFINA . îy>yez  Fi.avra. 

SOl'LIARDO . ro.ve-  Scluardo. 

M)GUDA  , Assoûlida.  y.  act.  AlTermir,  rendre 
solide.  (Du  latin  solidare.) 

MÇLlDARI , O , adj.  Solidaire , qui  rend  les  co- 
obliges  cautions  les  uns  des  autres  : Sien  ioulis  tou- 
iidaris . nous  sommes  tous  solidaires. 

SOULIüARIO.MEN , adv.  Solidairement,  en  se 
cautionnant  les  uns.  les  autres. 

SOLXIDE.  O,  adj.  Solide,  quia  de  la  consis- 
tance, qui  n'esl  point  mou  . qui  est  de  nature  à 
dur^  beaucoup  ; fig,,  Réel,  durable  : deor  uno 
amUiè  soulido,  c’est  une  amitié  solide.  (Du  latin 
solidus.) 

f^ULlDITÀT  . s.  r.  Solidité  : Aumi  la  soulidiUU . 
j’aime  la  solidité.  (Du  latin  loHditas.) 

MULIDOMEN , adv.  Solidemcul  ; d'une  manière 
solide.  (Du  latin  solide.) 

SOL’LIÉ . s.  m.  Soulier , rhamstirc . qui  contient 
le  pied.  Elle  se  compose  de  la  semello  . semelle,  qui 
porte  à terre . de  lempegito . empeigne . qui  revêt 

fdus  ou  moins  le  pleti  ; lou  rartié . quartier  , se 
ic  h l'empeigne  cl  couvre  le  talon  . la  Irestmnfo . 
trepointe,  est  une  bande  de  cuir  cousue  a abord 
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avec  l'empeigne . sur  laquelle  on  coud  la  semelle, 
lous  tirans.  sont  les  deu&  oreilles  dans  lesquelles 
passent  les  cordons  qui  servent  * lacer  la  diaiis- 
sure.  (Du  latin  solea.  semelle.) 

Tool  soullifs  «quioalak,  i lr«be«  tour  empegoo, 
I.ai»Mbou  re*pira  lous  arleU  engourdid. 

Et.  pes  lr«ous  dc«  dfbis.  coumo  uno  Ihsio  eategne  , 
Begooo  ■’eaUueolra  dus  tatous  eoluiils} 

SOI’MS  , t'oyez  Ijcxoat. 

SOI  LITAHI  . 8.  m.  S>litairG.  qui  vil  seul,  qui 
aime  à vivre  seul  : : Fs  fort  souldari . il  est  fort 
solllaire.  Du  latin  solitanus.) 

SUi:i.ITrD() . s.  f.  Solitude  , lieu  éloigné  de  la 
vue , de  la  rréquenlatioii  des  h<immes  ; Sien  ayri 
dins  la  souiituao  . nous  sommes  ici  dans  la  stili- 
ttide.  (Du  latin  solitudo.) 

SOL’LLFBA . v.  ad.  Soulever,  lever  quoique 
; rh(»se  de  lourd  à une  |ielile  hauteur  et  avec  peine  : 
LevtT  un  peu , lever  doucement  : F'ey  souUrbat 
saquela.  je  Vai  soulevé  néanmoins  ; fig.,  ProviKiuer, 
exciter  rindignalion  : Dortor  k la  sixlilioii , a la 
rijvollc  ; 7bu/  aco  soullèbara  (ou  pople  . tout  cela 
révoltera  le  peuple;  v.  n.  Épnuivcr  un  extrême 
dégoiH  en  parlant  du  cn>ur  ; L'idtode  bitulhonn  me 
sinilli'bo  l'estoumae  t l’idtV  du  bouillon  me  soulève 
l'estomac.  (Du  latin  tublrrare.] 

SOILLEDA  (Su),  v.  pro.  Se  Soulever,  sc  révol- 
ter. (Du  latin  subicvare.) 

SOULLÈBOMEN , S.  m.  StMilèvemcnt  ; Mal  d'es- 
i tomac  causé  par  un  exiK'me  dép>ût , üg.,  Mouve- 
ment populaire,  sédition.  n*volU\ 

SOL’LLICITA  . V.  act.  Solliciter  , demander  for- 
tement, avec  instance  : L'a  sonlUcitat  loutUents.  elle 
l'a  sollicité  longtemps.  (Du  latin  soUirifare.) 

SOULLIClTATlOi:  . s.  f.  Sollicitation  ; Instiga- 
tion , Soins , dé'marcbes , pour  le  succès  d'une  affale; 
Recommandation  à des  juges,  à des  supérieurs  . 
c\v.  : A força  de  souUicitalious  a russîi . à force  de 
solliritalitins  il  a n'-ussi.  [Du  latin  sofiieitath.) 

SOL'LI.ICITI'DO,  s.  f.  Sollicitude,  srtin  inquiet; 
Souci  : Fy  pla  de  soullintudos , j'ai  bien  des  solli- 
cltuiles.  (Du  latin  aol/icitudo.) 

Aymo-le  loojoun  pla,  half  rtogralilorio ; 

Koa  troumpea  paijama}  . bit  may  ratro  troampil. 

So  trobos  an  amie , que 'la  $oullinludo 

L*y  probe  à lout  moumen  que  te  t’ayao,  et  ayroal. 

ttBXcatu. 

SOrLLiriTt'R  . S.  m.  Sollldteur.  celui  qui  solli- 
cUo  pour  lui  ou  pour  les  autres. ' Du  latin  sollieitator.) 

SOl’LOSfEN , adv.  Seulement , en  tout , pour 
lout  ; Au  moins  : Hendra  un  rnp  touhmen . elle 
Tiendra  une  fois  seulement.  Du  latin  stdnm.] 
mCLOrMBRA  (SB) , T.  pro.  Se  Melin*  Il  l’ombre . 

«I  l'abri  du  soleil  ; .Sien  ayei  que  nous  lofr/oumèran. 
nous  sommes  ici  à l'ombrè.  (Du  latin  se  vbumtrare.) 

SOl'I.PRA  . Ensoulpra  . v.  ad.  Soufrer . roêcher, 
Caire  entrer  dans  uii  tonneau  la  vapeur  du  soufre 
avec  une  mî*che  ; 6'al  soulpra  las  oarricos.  il  faut 
miVhcr  les  barriques. 

SOl'LPRK . s.  m.  Soufre  . substance  iaiinc  . Irca- 
inflammable  qui,  en  bnllanl,  n^nJ  une  flamme 
bleiidrc,  accompagnée  d'une  odeur  pénrtnmle  et 
sutTocanle  ; on  s’en  sert  pour  soufrer  les  allumd’ 
tes.  (Du  latin  sulfur.) 

SOrLPRIÈYRO , rayez  SortraifeTRo. 

, .SOGMAIROU  , l'oyez  SAocmfe. 

SOUMBRE.  O,  adj.  Stimbre . peu  éclairé,  ob- 
scur, téiiébreiii  : Ü.oti  trms  esjdn  smtmbre . le  temps 
est  bien  sombre;  fig..  Mélancolique,  rêveur,  triste, 
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ctiaçrin  Et  f‘*rt  tonmhrf . n quicon  . Ü fort 
winDrr.  il  a quHiinc  chosÿe.  'Dublin  vmÂni.) 

. voyez  PiÊx. 

Sor^IKTIlE  , V.  act.  ïMiiimrtlrr  . ranp;<*r  sons  l’au- 
tnrilr  . mlulrc  sous  b pub<:j)co  . la  (l('pmbn<‘<> , 
EfHj  jtu^rjr  ; Sarten  X « soumet  AUjer  ru  IRiVl, 
Eharits  X soumil  Al*;i*r  en  Itfcio  ; lïc..  I*n*si*nnT 
unt*  chose  à iitiflqirtni  alm  qn'i!  en  ri  «hms 
l'inliMiliuii  (h‘ (U'ièrer  au  jii^eineiit  en  jmrlrrn  : 
lin  nous  y eal  «ivwiWrc.  yitssmen  coumo  rfiVrt  . nnus 
allons  le  lui  smimollrr , rums  en  passcruns  p;»r  ec  qu'il 
en  rlira.  Un  lalin  suhmiUcre. 

SOr>fErilK  Sk)  , V.  pro.  Se  Soumotlro,  se  ran- 
per  sons  I nuinrilé  . rernnnallre  j>onr  maître  ; s’Eu- 
p:per  , nuisentir  à... , sVii  rapi>*irter  à... 

SiK'.MI.V  . ^mujha , v.  n.  Songer,  rêver:  Fa 
pus  ^ur  toumiü  . il  ne  fait  (pie  rever.  ;Uu  lalin 
tomnmre.) 

Sf)rMIAI)IS  . roT/eï  Rebaois. 

SOrMIAYHK.  voyez  IÎkjiavuK. 

SOl’MICA.  V.  n.  (ichulre , pousser  d(^  pleurs 
plaintifs  r (jne  stmmictit  tant!  (pie  le  plaiiis-lu  lanl  ! 

SOl’^flCAYRE.  roÿes  Pi.nnioMir.ns. 

SUr.MISSIor  , s.  r.  Suimlssion  , (lisposilioii  h o- 
béir  ; Déférence  resperhiense  : Uorilile  envers  les 
supiVicurs  ; .1  mareat  fotso  Moumisiiinu . il  a monln* 
benmoup  de  soumission  : Ktigagemenl  d’exik’iiler 
cerlains  ouvrages , de  faln*  certaine;  fournitures  à 
telles  conditions  : ,1  prrxentaüo  sa  sonmissiou  . il  a 
fait  sa  soimiission  ; OblîKalion , ongagemenl  de  payer 
une  rerlaim*  s^nnme.  {Du  lalin  tufmiissio.) 

SOf  MISSIorNA  . V.  act.  Soumissionner,  s'enga- 
ger p.sr  ivrit  à emnier  un  oa^mpe.  h faire  une 
fonrniture  moyi'iiimid  hd  prîv  , ii  payer  Unt . ('le.  ; 
Aàrn  toulis  suutnissiounat . nous  avons  tous  MUimis- 
sionné. 

SOl'.MISSIor.NARI . s.  m.  Soumissionnaire,  re- 
lui qui  fait  sa  s(^urnLssion  pour  un  travail . une  fonr- 
nilure . elr.  ; Va/ùo  yhitturt  sm^nûâsiounant . H y 
avait  plusieurs  soimii-vsionnaires. 

SOfilM.Y  , V.  ael.  Soi.'’mer  . signilier  . enjoindre 
juridiqnî'ini'nl  ou  tlaiis  certaines  Tonnes  uslléis  : Re- 
(inerir  absoUiineut  : I.'an  tmemmai  de  te  rantlve.  an 
l a sommé  de  mî  rendre.  Du  îatin  rummuiie.) 

SOr.M.>IA'notl . s.  f.  Soiniiiatém . urliun  de  som- 
mer , (Vrit  qui  b eousiale. 

SOf.MO,  s.  f.  Soimn(î.  c«Tl.airiequanli!(*  d’argent  : 
Uemawtat  uno  p(.i(mn(f  xo<im((.  il  m'a  demandé 
une  petite  somme.  CDu  lalin  suinma. 

SOr^lP.  adj.  Profond,  freux  : .Y'rx  pas  pnm 
toump.  ce  n’esl  p.is  asser.  cr(‘U\.  [Du  latin  xunnnux.) 

SOr.MPO  . voyez  D<no  . X\»ih>. 

SOrx  , .Son.  s.  ni.  Sormm'il  : (Miller  assoupisse- 
ment des  S4M1S  ; Pkivle  de  dormir  ; Afori  de  toun  , 
je  meurs  (b  somiiU'U.  (Du  latin  xomnux.) 

SoiiTen  rn  mh'rh  d‘una  niuch  «oiiculrâ 
Cerrjue  lé  Xon  ..  Uaj:< , d (]i‘s(i-érh  ! 

Dé  moun  |icr«  «aoK  ci'Isb  t'uiimbra 
pBlcriM'ctid  ;illour  ilc  muiin  tireb. 

Sé  p*T  huiiiinur«  bb  invinouéro 

fiBrde  iitio  tlotta  dé  souo  péou.  ^ 

f^iin  jour  Bché  Ib  trisld  (ttuiièrâ 

Deretupuuria  dioB  loti  (ouml^èou  t Pxta. 

5f)r\ , pron.  posses.  Son  ; .dco'x  wun  payre , c’i*st 
son  père.  iDu  bliii  luux.) 

Tu  dounr  qu'un  cnp  dn  sorl  a bccoiiIuI  canliBl,  , 

Nou  di3*c»p«rrs  pas  Ui*  •'»«»»  arrcsl  faial; 

D'un  jour  h t'.<oiUre  nni  cambia  la  de»lin«do , 

■Temoui-ii  rcbeiiorm-ii  ur  la  ivaouro  ni'itado . 

Rii'<>n  »«  aalli«‘n  , nous  diu  ; q>i'l  nus  (rand  «nn^mir 
el  tapla  dobeoi  noslrt  pus  (r^od  amie.  Cutit. 


SOU 

SOI  N , Son . s.  m.  Son  , ce  qui  frappe  l’orenie  eif 
génér.d  : liruit  des  in^lrinneiib  d.»  musltpin  ; .Ico'r 
un  poulH  toun  , c’est  un  beau  ^on.  (Du  latin  xonux. 

sot  AA . V.  act.  Sonner,  faire  rendre  uii  sou  ; .4» 
sonnât  la  campano . ou  a sonné  b cItK'be  ; Indiquer, 
annoncer  qiieltpie  chose  |Kir  un  ctTl.-iiii  son  : À 
soumU  loH  seyonn  de  btspim.  le  second  do  véprt^ 
est  sonné  ; v.  n.  Rendre  un  son  ; La  cumpano  souno. 
Du  l.iiiii  aoiMre.) 

SIU'XADIS  . Nounoinrn , 5.  m.  Sonnerie  , son  de 

fdnsieurs  d<K'ln^  ensemble  : Lou  lounadît  me  fa  mal, 

1 soiimrie  m<‘  fait  mal. 

SOl'NADO  . s.  f.  Coup  de  elochc. 

SOl'NAI.IO,  s.  f.  SuniaUte. 

SOl'NAJIRl'LÜ  , s.  in.  f.  el  adj.  Somnambule  . rtv 
Ini , celle  qui  se  lève  tout  endormi , marche,  agit, 
s-nns  R'é*veiller. 

SOIN.ARIÈ . Sounario  , s.  f.  Sonnerie . tofalilé  des 
cloi-hes  d’une  église;  Tout  ce  qui  sert  k faire  soiiiht 
une  horloge,  etc.  ; f.a  tounarîc  es  detengado.  U 
sonnerie  est  dérangé'C. 

SOLNAYUE.  s.  m.  Sonneur  . celui  qui  sonne  les 
rhvehes  : les  Ménétriers  qui  vont  jouer  aux  fêles  vo- 
tives : ietèflrnt  Ions  sonnayres . ounganŸ  lu  auras 
les  ménétriers  ctdlc  année  T 
SOI  NÜRE,  voyez  Siu'mhe. 

SOrNCl . V.  art.  FchiUt,  user,  battre. 

SOLA'CO,  adv.  Si  ce  n'est,  à moins  tpic  ce  soit  ; 
Mais  ; Nondra  pas  dema  . «o«nco  aprrp  dema . il  u» 
viendra  pas  demain  , mais  après  demaip. 

8'm  bvrlal  que  m'aimai,  ba  faxei  drollomcn, 

Car  boui  me  iiucrvlae,  anlîn  à lout  hupuiu  n : 

6ahc*  pa<  dire  ir>.  ioun^n  dé  iiiula  faiourr». 

xamai  pua  m'a  Liai  de  Kaiauli  lant  vr^nouxca.  D. 

SOr.ND.A  . V.  net.  Sonder . meltro  b sonde  dans 
une  pbic  . etc..  Chercher  à connaître  b profomhmr, 
ta  nature  du  fond  par  le  moyen  d’une  Munle  ; lig. , 
Tâcher  de  cnnn.nltre  Viiu'llnation  . l'intention  . b 
pciiiuV  : M'a  pin  ùaulgut  sounda.  Du  lalin  tttlidare.) 

SOlNDO.s.  f.  Sonde . instruirenl  de  cliirurgie  , 
d’arts  et  métiers,  pour  «nidcr..  (Du  latin  funda.] 
SOrNJIlA  , royr*  |»k>s.v. 

SOV'NJHE . roÿrs  Soixxa. 

SOCASI  . V.  act.  Fouler  aux  pieds  ; Battre  quel- 
qu'un ; l.'a  tounsit  de  colt , Il  l’a  nissé  ; User  ; .-I 
souusit  uquci  roin't  dint  ùcyt  .vouns . il  a u.se  ee  chci- 
poiin  dans  huit  jours.  . 

SOI  A.'MIH)  . s.  f.  Dt'gil;  ts.ige  ; Maladie  : A cy 
agut  H»o  stntnsido  . j’ai  en  une  maladie. 

SOl’AXA  . roÿc;  Solmia. 

SorNXAYKH.  roycî  Soimivyïik. 

SOl'A'XE.  /h  6e  . s.  ni.  Songe  . r('ve  : Ey 
toun.ve  ;i/a  méxxanf . j’ai  fait  un  rêve  mauvais.  vDu 
laliu  loimn'ufff.) 

l'n  iounxe  à la  boax  ensucrado 
Anryl,  p;Tr  flata  inuun  luuinôl , 

Kn  rardrjbaii  ^ur  lut  Itavido. 
l’ardiou  , lu’a  dit  quicon  dv  ii«t  : 
ftl'a  diU  que  diincncbr  dini  l'Ulo 
l.'amhlat  beyrio  rciinüs 
])«  Daraoi  la  flou  de  la  bit* 

El  de  MotnwH  toutes  cauuaits. 

Après  d'uno  boux  frabo, 
l.oii  tounge  » dita,  amai  La  cr«T< 

Que  ta  coco  porlo  uno  fabo 
El  que  a'acoucbarad'ua  Ruy. 

AlaoeU.  juu  , ciboiin  , cibeyno , 

El'  rpspoiindut  mie  h endountiif  : 

Qu'arouche  tabes  d'uiio  reyuo 
Qu'ci  lillol  sera  pua  poulU.  D&bab. 

501'1’A  , V.  acl.  Souper , prendre  le  dernier  repa* 
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de  la  journrc  • Tf  cal  soujm  arnhenout  aoutrei  . lu 

vas  soiipvr  avi?c  wnus.  (Dn  rallffmml 

bonilloii , parco  qu'à  cc  repus  rmi  luaiigc  Ui  »uui>e 

urtliuaircmcül.) 

tton  ■ lion  i nom  lounou  per  ooupa. 

MimtoU  henit  liOl  Ij  )>iiii«do 
Oh  i giiia  pi-r  rire  , k4iiUi>o  ' 

|)e  souti  e»t|iii{la  t'nr^uuuiatMdot 
^V4  por<  i>.  mat  «|uv  mapra  ben; 

Al  pruti  couril,  ai  nrou  lalrii. 

JM.i»  vèae  pas  ardiiüa  piUnça... 

MuuAsii  Ih'iiii  alur»  a'a>aiii,a: 

• jUeithimri.  te  H'.trUur  Durand, 

B .Soir»  A|rpiirri^r  </r  Mtnj  . 

B DU  Jx'i'n  $ fupaitl  ti‘ÿrTrmfnt ....  • 

Al<*  iiclie  (te  aouu  nurdonnaiiça  , 

Ml'  «oui  piifital . rl  tniit  le  jour 
Al  lie^iil  (j'di^A  couma  un  gour. 

Mnun  vrn're  rouitdina  rl  Bour^ouia... 
kl  euvalal  quauuqua  ^jraiiouu.  ftiO> 

WH'PA  . S.  m.  Souper  . soiipt*  . repas  du  soir  ; 
Mels  qui  le  nuniioseul  : Àticii  «w  pjiourraoupa  . nous 
avons  un  triste  Miu|xrr. 

HOri*AP<) , s.  f.  SoupiKî . lunpucUe  mobile  d une 
n>m|>e . d’un  tuyau  d ‘orpue  . m)ur  donner  issue  à 
l'eau  . h l’air  : ta  souyapo  es  aerengado . la  soupape 
est  d(*ranp(V. 

SOi:i»AYHE.  O . S.  m.  r.  cl  adj.  Soupeur,  euse. 
celui . colle  , dont  le  principal  repas  est  le  soupiT  ; ' 
Invite  à mmiixt  : JA.vi  de  soujwyrr*  . nous  avons  des 
iiivilcs  à souper. 

SOrplÈ . ÉYRO . s.  m.  f.  Soupier  . 1ère  . celu'j^qiii 
aime  iHMunmp  la  soupe  , eu  mange  beaucoup  : Souy 
pa«  brirrt  foayiè  . je  ne  suis  pas  soupier. 

Sor-PIF. , s.  ni.  Sons-piiHl . ix*tHe  cmirrme  qui 
passe  sons  le  pieil  : Me  manro  un  sou-piè  . il  inc 
uiatu|ue  un  smis-pkil. 

SOrpIÊTRO  . Trtrrinn.i.  f.  Soupière  . vase  rreiii 
dans  l(H|Ucl  ou  serl  la  soupe  : Metnu  la  grando  w«- 
pi(t/ro . tu  miitras  la  grande  soupière. 

SOl'Pl.K.  O.  adj.  Souple,  matiiahle.  flexible; 
Qui  SC  replie  el  se  redresse  facilement  ; lig..  IhKile, 
complaisant , soumis  : Es  fort  souple  . U est  fort  sou- 
ple. Du  laltii  #upp/f.r.) 

SOIPI.ESSO,  s.  f.  Souplesse . farililé  h»'  mou- 
voir; Flexibilité  du  corp.s  : lig..  Oocililé  . complai- 
sance . soumission  : Va  ffnso  stiuplèsso  dhis  soun 
earnctitri . il  y a beaucoup  de  souplesse  dans  son 
caractère. 

SorPLOMEN  . adv.  Souplement. 

SOI  PO  , s.  f.  Soupe  , alinieiil . mets  de  Iranelies 
d('  ixiin  dausdu  bouillon  do  viande  ou  autre  potage: 
Me  . il  faut  dresser  le  potage  ; fain., 

Tremp»’  de  pluie  ou  de  suetir  ; Soay  trempât  roumo 
uno  soupo  .je  suis  trempé  commis  une  soupe.  (De  l’al- 
lcmaruwupn.1 

SOl’-PRKFET,  ît.  m.  Sons-Préfel.  magistrat  qui 
administre  un  arnuulissemenl.  rRaetnesouif  el  préfet.) 

SOE-PREFETTITRO,  s.  f.  SxHis-Préfecture.  charge, 
funclions  de  Sous-Préfet . sou  li6tel  , tk'S  bureaux. 

SOll‘S<Jl'N . s.  m.  Soupçon,  opinion,  cniyancc 
désavantageuse  ; Simple  opinion  ijn'on  a d'ime 
chose  ; Conjecture  ; fig..  Apparence  legi*re  : Va  eal-  I 
gue  soHpsoun  sur  el . il  y a quelque  soupçon  sur  lui. 
(Du  lalin  suspieio.) 

tous  ioupsoun»  soa  blIeiiB  maft  que  tout  aoulro  caouso  , 
Car  yruu  nuu  bouldrio  pas  qué  m‘air«(é«  dli  n»$ 

Qu'aco  Dou  fuu;(uei  clar  cuuuio  uu  cl  doua  fan  1res.  D. 

SOrpSOU.NA  . V.  n.  Soupçonner , avoir  des  .soup- 
fons  ; Conjecturer  , pressentir  - Me  soupsounaài  que 


4<mrfrioj  . je  pressentais  que  tu  tiendrais.  (Ou  latin 
tufpiVari.} 

Bficou  HOU  erriét  pM  qu«  sapio  ço  que  Mhl 
Oli  I que  n’obiii  pa»  tort . qoan  ycou  bou*  »ouf>$aunabt  : 
Quand  ute  bvaic*  euquivl,  qu'eri  luut  alarmai...  M. 


SOI’QIT.T.  Souquil  . Soue , s.  m.  Petite  Soiicbo 
de  bois  mort  : Met  i/ii  souguel  al  fioc  ? petit  Bloc 
de  Imls  servant  tle  siège  aux  enfants  autour  du  feu  : 
Sey-4e  sul  sougucf  f il>c  rallciuand  stoch.) 

En  louag  ailenço  ae  fasio  , 

El  debaiian  lou  poii  que  nousabefi , 

Nous  auu*  aeluU,  sul  «»M(/urI . r»coullbeO 
Loua  couiitra  bléis  qn'unu  brllo  diziu.  i- 

SOrQriI. . .Sou7uill«ii . S.  m.  Rras  . conics,  mères- 
branches.  celles  qui  portent  des  ceps. 

SOfRASTRO,  s.  f.  SoMir  utérine  ou  consanguine. 

SOl'RUIÈ  , s.  m.  Sorbier  , arlire  i|ui  fait  les  sor- 
bes. ... 

SIU’RCEI.EKE  . .Soureelrjhe , s.  m.  Sortdege. 
malélicc  : }“a  ralque  snurrvlr.xe . il  y a quelque  wr- 
lüègc.  (Du  latin  iorfi/eymm.) 

É t'Ançl^a  luombaro  d’abor, 

Dblo  11  Joufiia  lilla  : — e muii  rtiea  visaitr 
D'iiQ  Irioumpbv  ccriaiii  pt>urla^a  lou  prcaagr. 

Cependan  CbarlcB  ' Il  l'inlcroja  ; — t «louloux 

F.ii  niii'cl»  dé  «ou*  inaihur*  que  lou  nVI  lou  prooleie. 

Pensa  qué  luu  déinoun  cerqua  à ii  l(‘ndre  UQ  piégé, 

K qte*  loii  cor  de  Jlianiia  é«  un  cor  vanitoui, 

E raccMsa  en  aecrél  (h  fayra  un  êoureiUgi. 

Maii  aoun  ama  de  vierja  en  gaan(»ii  lou*  wprits, 

Ensi  qu’un  reis-foulcl  disnipa  las  alariuaai 
CliîTaliés  é souillais  vile  piraou  lia  armas, 

E de  França  ou  la  mor!  on  n’enirn  que  loua  cm. 

E Charles  alad'^un  à Jhaniia  d’Arc  eimona 

Sooa  iüléréa  de  rvy  , aouu  popJe  t sa  palria.  Pifi. 

SOriSCIK  . ÉVRO,  5.  m.  f.  Son-lcr  , lhe,  celui , 
celle  qui  il'aprcs  une  vieille  opinion  iM.pnIairc  a fait 
un  paeUî  avec  le  di.able  pour  faire  d/s  maleliccs  et 
pnxiuin;  des  elfels  surnaturels  : .-leoi  »i»  aoi/rrie  , 
ceil  im  sorcier  ; Personne  qui  a le  bord  des  paupiè- 
res rouges  : Te  donti.  sourciè!  je  le  (Joule  , sorcier  l 
Du  latin  aorfiarms.) 


Mais  perque.  tout  d’un  eop  .uno  frtiuo  IrouMado 
A l'aspect  de  Mouocla  , Lî'oiuen  aV«  «eynado? 

Qiiô  put  donne  la  sazi?.  . Bezea  p*-*.  noua  ■ dil , 

On  ouatai  ikoulai . de  rurmosinimliero. 

Que  seiut'io  d’.iffbi-lal  uno  l ielliu  raJifroT 

F.a  ü»un«l  al  (li'mouo  ; eijuuv  *oiin  lel  loaoudil, 

Deap(ù  mal  do  Liai  ans  ba  ito  uno  aoureiéro.  Dit. 

SOtrRCIL  . Cilhos,  s.  m.  Sourcil . poil  en  arc  au- 
dessus  fl.»  I.q  paupière.  fDu  l.ilin  supereitium.) 

SOrilCILIIV,  V.  n.  Soiireillcr . remuer  les  sour- 
cils ; Avoir  toujours  le  même  calme  d.-iiis  le  visage  r 
iV’rt  pat  brieo  stmrrilhat . il  n’a  pas  même  sourcille. 

SOl’Rt;o  . s.  f.  Source  . eau  qui  sort  de  lern?  pour 
SC  former  en  font  iiiie  , en  niissoaii . en  riviènî , en 
fleuve  : Cal  uuotn'h  sour^o.  il  faut  une  belle  source; 
fig..  Prluci|x* . <»riglne  : Ta/ rcuamnfa  d /a  *owrro, 
il  faut  remontera  la  source;  Endroit  d*oii  une  chose 
.pHM-ède . pnunier  auteur  de...  (Du  latin  surgere  , 
sortir.) 

soinn  . O,  adj.  Sourd,  de,  qui  entend  peu, 
qiii  n’entend  pas  ; Es  «otird  . il  est  sourd  : Inexo- 
rable . inflexible  . insensible  : Es  estât  sourd  à tout , 
il  a été  sourd  h tout.  (Du  lalin  turdus.) 

SOt’RDAtlM)  . s.  m.  f.  Sourdaiid  . un  peu  sourd  : 
Qu’uu  sourdagno!  quel  sourdaiid  1 

SOrnniKYBO.  Surdljlu.  s.  f.  Surdité  , pert» 
toUlo  ou  grande  diminution  d#  l'ouic  La  tour- 
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dièyro  la  Iracauo . la  surdité  riDcommode.  (Du  latin 
surdium.] 

SOI'RDINO  (a  i..(  . adv.  A la  sourdine . sans 
bruit , cil  carlicttc  : TtnU  s'ei  fax  à ta  iourdino  , luut 
s'est  fait  h la  suuntinc. 

SOlJitOOMFX.  adv.  Sourdement , sans  bruit,  en 
sciTct.  [Du  latin  trtriU.) 

SOCRF.MA  , voyez  Sori.Bi.BA. 

SOrilELIAlK).  voyez  SortELnADO. 

SOritFLIADOÙ , voyez  SorLBLBfc. 

SOI  liIRE  . V.  n.  Sourire  , rire  sans  éclater  par  un 
léger  mouvement  des  lèvres  et  des  yeux  ; en  parlant 
des  clioses  , Présenter  un  aspect  agréable , des  idées 
rianU^s  ; Aeo  y antrispiou.  cela  lui  sourit  assez. 
(Du  latin  eubridere.] 

SOURIRE , s.  m.  Sourire , souris , ris  léger  et  de 
roiirlc  durée  , Ris  modeste  , ris  de  complaisance  : 
Àdin  lou  murire  su*  pois , il  avait  le  sourire  sur  les 
lèvres.  (Du  latin  «uorûur.) 

Lou  payMo  oppufit  de  bostr«  prooteelion  , 

Seolirio  n«l  moMie  ertytte  mub  ofTociiuu 
Un  cop  d H«l,  80  «ottiin' , uno  p4r«oulo  ofTkblo  , 

Ud  ré$  luur  fo  iroub*  lo  péDo  MippourUblo...  PaiD. 

SOl.'RNOIS , O . adj.  Roiirnois  , se . qui  cache  sa 
Mnséc  , agit  furtivement  ; Pensif,  morne  , sombre  • 
£«  touxoun  sournois,  il  est  toujours  sournois. 

SOUHTAPLK  , O,  adj.  Sortable  , convenable: 
Aro't  UH  pariU  sourlaple  . c'est  un  parti  sortable. 

SOURTI , Sali . v.  act.  Sortir  , passer  dehors  : 
Brn  de  sourti . U vient  de  sortir;  Tirer  quelqu’un 
d'une  mauvaise  affaire  : Ba  m'a  ealgui  tou(  per  lou 
n'en  sourti . j’ai  eu  toutes  les  peines  du  monde  pour 
l’en  sortir  ; Pousser  au>debors  par  la  végétation  : 
7'ott/  coumenço  de  aotirf  t , tout  commence  à pousser  ; 
Etre  issu  , tirer  son  origine  : Sourlis  d'uno  àrabo  fa- 
tnilho.  il  est  d'une  bonne  famille.  (Du  latin  oriri.) 

Le  nuy(i«,  qoaod  U marl'y  pares  pla  trsiMiollla, 

Le  pestayre.  reounlat  dtn»  m barque  doocUle, 
blisso  iur  rucuaa. 

A peno  M câOMU  fa  rvspoorapi  les  ayrea, 

Due  le  1>I  s'enlromiâ.  et  del  miey  daa  aaelayraa 

S0»r/»«  un  ouraqao.  Maxcain». 


SOURTIDO , voyez  Saudo. 

ROURTILÉXE,  t'oyez  SovncuLtxa. 

SOUS-AFERMA  , v.  acl.  Sous-fernver  , donner  , 
prendre  ^ sous-ferme. 

SOUS-AFERMO.  s.  f.  SoiLs-ferme , rétrocession 
tl’iine  partie  de  ce  qui  a été  alTcrmé  sous  bail. 

Î^^UsCA  , voyez  Estocxm. 

SOUSCRIOURE , v.  acl.  Souscrire,  approuver 
|iar  sa  signature;  v.  n.  Donner  de  l'argent  u’avaiice 
ou  s’engager  à en  donner  pour  l’édition  d’un  livre, 
pour  un  travail . etc.  ; Consentir,  donner  son  appro- 
bation : A *o«;trn7  d tout.  Il  a souscrit  à tout.  (Du 
latin  subscribere.) 

SOUSCRIPTIOU.  6.  f.  Souscription,  signature  en 
d’un  acte  pour  l’approuver  ; Engagem<‘iit  pour 
rexécuticm  d’un  travail  propose,  d'une  entreprise. 
(Du  latin  subseriptia.) 

60USCRIPTUR  . s.  m.  Souscripteur  . celui , celle 
qui  a souscrit  pour  un  journal,  un  livre,  etc.  ; X 
fosso  snuseripturs . il  a ncauroup  de  souscripteurs. 

SOUS-ENTENDRE . v.  act,  Sous-Knlendrc , re- 
tenir dans  l'esprit  , donner  à entendre  quelque 
chose  qu’on  ne  dit  pas. 

SOUS-ENTEXDUT . s.  m.  Sous-Entendu  . ce  qu’on 
sous-entend  artUicicusement . ce  qu'on  sous-entend 
MDS  arrière  pensée  ; Aeo's  snus-entendui  que  toute* 
bendres . c’esl  entendu  que  vous  viendrez  tous. 


SOUS-L1EUTENENT . s.  m.  Sous-LieUlenant . offi- 
cier d'une  compagnie  au-dessus  d'un  lieutenant. 

SOUSPEZA  . V.  act.  Soupeser,  soulever  avec  la 
main  par  dessous  pour  connaître  le  poids  k peu 
près  : B'ey  pas  souspezat . je  ne  l'at  pas  soupesé. 

SOUPIR , s.  m.  Soupir,  aspiration  forte,  prolon- 
gée , caus4*e  par  le  diagrlii , la  douleur  , le  plaisir. 
(Du  latin  /tfsp/rium.) 

SOUSPIRA  . V.  n.  Soupirer  , pousser  des  sou- 
pirs ; Me  fa  pla  souspira . il  me  fait  bien  yniplrer 
souvent;  Désirer  ardemment.  (Du  latin  suspirare.) 


Jetas,  noua  loul  f aprep  boas  yeoa  sfmspiri: 

Bsocs  reftoa  dios  moon  cor  psr  loiiJour. 

Teoa  iioo  drsiH 

Due  bosiré  sisôur.  Pu. 

80USPIRAL  , s.  m.  Soupirait , ouverture  li  une 
cavo , ji  un  tonneau  pour  donner  passade  à l'air  , au 
jour  : Évent , trou  du  fausset  que  Ion  débouché  pour 
donner  passage  à l'air  . afin  que  le  vin  coule  ; Dour~ 
bis  lou  souspïrai . ouvre  le  soupirail. 

SOUSQUÉNA , voyez  Solmica. 

SOUSSELA  , t'oy^s  Gratilda. 

SOIISTA  , V.  n.  Aider  , éparencr  la  peine  à quel- 
qu’un ; La  te  calsousta,  tu  aois  l’aider  ; Paraon- 
ncr , être  indulgent  : Lou  me  cal  pas  brieo  sousta  . 
perfo  que  s’en  prcbal.jr  ne  dois  pas  être  indulgent, 
parce  gu'li  s’eii  prévaut.  (Du  latin  susf/nere.| 

SOUSTENE  , V.  acl.  Soutenir  , servir  d appui  ; 
Étayer;  Ba  te  raldra  sousiene;  Souffrir  , endurer  : 
Ba  podi  pas  mayt  sousiene . je  ne  puis  le  support»* 
plus  longtemps  ; Favoriser , protéger  , secourir  : 
urous  que  tou  soustenou , il  est  heureux  qu'on  le 
protège  ; Défendre  une  opinion  : Amay  ba  sousten- 
drey , et  je  le  soutiendrai  ; Assurer  , attester  , affir- 
mer r Ba  podi  pla  soustene . je  puis  bien  l'assurer  ; 
Aider,  as.sister,  pourvoir  aux  nécessités  de  la  vie. 
(Du  latin  rurftitere.) 


Ab!  tous  desUns  eonalrArya 

Ou'aMt^ou  l'bomroé  csdt  jour, 

M ioutUne  tous  proal^iarys, 
tioy  prouirtary  ptr  loiijour. 

E ntay  qué  dilués  qaé  pouMédd, 

Crégués  pas  p«r  aco  qus  cédé 
Al  reproché  que  m’avéa  facb  ; 

E quoique  lou  raot  siégué  tnsld, 

A loVo  para  loujoar  peraisté 

Car  fuouB  cor  a es  pas  taüsfach.  PiTl. 

SOUSTENE  (Ss) , y.  pm.  Se  Soutenir  , se  tenir 
ferme  sur  scs  jambes  ; A peno  podi  me  soustene  . je 
puis  II  peine  me  soutunlr  ; Demeurer  au  méfnc  point 
de  santé  , decrédit , de  faveur  , S«  sousten  touxoun. 
il  SC  soutient  toujours;  Prendre  le  parti  î'uii  de  l’au- 
tre, se  prêter  une  lyutuello  assistance  : se  Sousie- 
iiou  . ils  se  souticmient. 

SOUSTIÉN  , s.  ra.  Soutien  , ce  qui  appuie  , sup- 
porte, empêche  de  tomber  ; fig.,  Appui,  protection, 
défense  : un  brabe  soustién , tu  as  un  bon  soutien. 

SOUSTO  , voyez  Cudit. 

50USTRA,  voyez  AeALSA. 

SOUSTRAL . S.  m.  Nigaud;  gros  Morceau  de...  ; 
Un  sousiral  depa  . un  gros  morceau  de  pain. 

SOUSTRATXIOU  , s.  J.  Soustraction  , action  de 
soustraire. 

SOUSTRAYKE , v.  act.  Soustraire , ôter  par  adres- 
se ou  par  ffaude  : C<U  que  n'axou  soustrayt.  on  a 
dû  en  soustraire.  (Du  latin  subtrabere.) 

SOUSTRE , s.  m.  Espèce  de  Juron  ; Manière  peu 
réservée  de  parler,  souvent  par  f.....  : A dix  un 
soHstre,  il  a dit  un  juron. 
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SOrSTREXA  . V.  n.  Ne  Parler  que  |>ar  b.....  et  j 
par  r.....  : Fa  pas  que  $oui(rf.t  a. 

SOt'!!»TRKXAYHE  , voyes  REivitGATts , Sacmb- 

SATUC. 

SOI  T,  roÿe*  XoiST. 

SOI’TA  . r«y«  PnotiAiA. 

SOI'TANO,  5.  f.  Soiilane  , virement  long  deseo 
cicüiasliques.  (De  nialicn  soiana.) 

La  darrfro  Minreano 

Lul^rro  per  un  prit  et  tnouo  ih^mo.l'axuèl; 

A^orl  prit  èro  uno  loyrdno 
Bicllo,  teco  coomo  de  i-rano. 

Per  me  beyre,  ma  may  lou  dUutgraa  btagitAL  J. 

gOlTENAPLE  , O , adj.  Soutenaple.  qu’on  penl 
appu3’er  par  de  bonnes  raisons;  Supportable,  tolé^ 
rabie  : Aco  n'is  pas  foutetiaple.  ce  u’esl  pas  souloiia-  I 
blo. 

SOl’TERAIN  , s.  m.  Stnilerrain , lieu  Yoûlé  mus 
terre  ; Cavité , retraite  sons  terre  : l"o  calque  sou- 
lerain , il  y a (|ueloue  souterrain. 

SOLTIES  . voyez  ^vSTik:t. 

SOITIZIÈ  , ü,  m.  Sfrttisier  . celui  qol  débile  des 
sottises  . dit  des  choses  obscènes  : Sios  un  soutiziè. 
tu  es  un  sottisier. 

SOCTIZO . g.  f.  ftHlise  . action  , discours  de  sot  ; 
Parole . action  Injtifieuse  , impertiiieiite  ; Obscénité  : 
Sap  pas  aue  dire  de  souiisos  , U ne  sait  que  dire  des 
sottises.  {Racine  sot.) 

Per  yeoN  qnè  taeï  tadeul  d’enlandr^  de  $outizô$. 
tt  mémM  d'etprouba  leul  cop  de  meraoadiZM, 

M’en  booo  diot  calqué  endrex  qué  rio  pat  habitat 
Per  Boa  béjé  pat  pot  dé  xent  tant  preubilal 
Aici  l'ua  bout  Irait  cl  l’aoulrc  bout  deterido  : 

Bout  feoD  douDC  muât  adioat , amal  pla  per  la  bido. 


.tOU>'ENE  , voyez  îtocBEjri. 

gorxOUN . voyez  Soipsotx. 

SOeXOUNA  , voyez  Solpsoi:sa. 

90LXOI  NOU8,  âdj.  Soupçonneux , enclin  il  soup- 
çonner ; Défiant. 

SPE 

SPECTRE , toyes  Fatitouk. 

SPt 

SPLEN'DOU  , s.  f.  Splendeur.  (Du  latin  spUndor.) 

8TA 

STABILITAT  . s.  f.  Stabilité.  (Du  latin  stabililas.) 

STE 

STERILITAT  , s.  f.'Slérilité.  (Du  latin  sterüitas.) 

STU 

STCC . 8.  m.  Stuc  , composition  de  marbre  broyé 
et  de  chaux;  Imitation  du  marbre.  (De  l'italien 
stuceo.) 

STt'CA , T.  act.  Travailler  le  stuc  ; Imiter  le 
marbre. 

STUPIDITAT . 8.  f.  Stupidité.  (Dû  laÜo  stupidi- 
ias.) 

SUA 

SUABITAT  , 8.  f.  Suavité  , doucenr  . agrément  ; 
fig..  Charme . délice  : Qu'uno  suabitat  de  beoure  frescl 
quelle  suavité  de  bmre  frais  \ (Du  latin  auavifas.) 


SUABOMEN , adv.  Suavement.  (Du  latin  smoc*" 
ter.} 

SUANT , O , adj.  Suant , te  , qui  sue  : Es  tout 
suant . il  est  tout  suant.  (Du  latin  xudcné.i 
Sl'ARl . royes  Sozari. 

SUAT,  s.  m.  Cuir  préparé  au  suif. 

SUB 


SUBDELEGA,  v.  act.  Subdélcguer,  commettre 
avec  pouvoir  d agir , de  négocier.  (Du  latin  sub- 
deiegare.) 

sCrDELEGAT  , s.  m.  Subdélcgué  celui  qui  est 
investi  de  pouvoirs  pour  agir. 

SUBDIBIZA  , V.  act.  Stmdiviser , diviser  une  ou 
plusieure  parties  d'un  tout  déjà  divisé  : Bocal  en- 
caro  subdibiza . il  faut  encore  le  subdiviser.  ^Dii 
latin  subawtdere.) 

SI  BDIBIZIOU  , s.  f.  Subdivision  , division  d'une 
des  parties  d un  tout. 

SI  Bl . V.  act.  Subir  ; Essuyer  ; Supporter  ; Souf- 
frir ; Endurer  : ( ai  subi  soun  sort . il  laul  subir  son 
sort.  (Du  latin  subire.) 

SUmr.  O,  adj.  Subit , le.  prompt , soudain  • L’m 
mort  subito,  une  mort  subite.  (Du  latin  subitus) 

SUBITO.MEN'  ,ndv.  Subitement,  loul-à-coup  sou- 
dainement : Luu  Aoc  a près  subUomen.  le  feu  a oris 
subitement.  (Du  lalin  subitô.) 

SUDJUGA,  voyez  Doctida. 

SUBLIME  . O . adj.  Sublime  . qui  est  le  plus  haut . 
le  plus  élevé,  le  plus  noble  dans  son  eenre.  (Du 
latm  ° ' 

Sl'BLIMJrAT,  s.  f.  Sublimité,  qualité  de  ce 
qui  est  sublime.  (Du  latin  «ué/imt/oa.) 

SUBLIMOMKN' . adv.  SubNmement,  d’une  roa- 
nlerc  sublime  : £scri<m  sublimomm , il  écrit  subli- 
mement. 

St'BOURDI.N.ATIOU  . s.  f.  Sulxirdinatlon , dépen- 
dance d une  personne  à IVg.ird  d'une  autre  ; raf 
btoure  dins  la  subourdinatiou . il  faut  vivre  dans  la 
subordination. 


SUBOURNA,  v.  acl.  Sulxirner . séduire;  Porter 
a une  action  coupable  . à agir  contre  le  devoir  • 
iou  detnoun  sulMunièt  Ebo . le  démon  s»'*duisil  Évo' 
(Du  latin  suhoruare.) 

SURKE.  pnn.  Sur,  m.irqiie  h situation  d’une 
chose  a l i*gard  iic  celle  qui  la  souliruil , la  position 
d'une  chostî  au-dessus  d’une  .mire  : Met  la  ftoutelho 
subre  la  taoulo . mettez  U Iwutelllc  sur  la  table  • 
Environ , vers  la  fin  : SM/>re  la  fi  de  la  luno  . sur 
la  tin  de  la  lune.  (Du  latin  zuprr.) 

SUBHECARGA , v.  act.  Surcharger , charger 
trop. 

Sl'BRECARGO . s.  f.  Surcharge , charge  trop 
forte;  Surcroît  de  chai^  ; Per  su^ecargo  es  ma— 
laout . par  surcroît  il  est  malade. 

SUBRECEOU,  voyez  Scaciàt. 

SUBREDEN  . s.  f.  Surdent , dent  qui  vient  hors 
du  rang,  sur  une  autre  ou  entre  deux  dents  : A «no 
subreden.  elle  a unesurdcnl. 

SUBREFUZO , voyez  Tocbkil. 

SUBRELART , s.  in.  Levure , ce  qu'on  lève  de  des- 
sus et  de  dessous  le  lard  : Met~y  casques  subr^rtt, 
mettez-y  quelques  levures? 

Sl’BRENOUM  , s.  m.  Surnom  . nom  après  te  non 
propre  : foian  Vappelos  de  ssJ^enoumf  comment 
l’appelies-lu  do  surnom  ? 

9UBREPAGO . s.  f.  Surpaye,  gratificaUoo  en  sus 
de  in  paye  ; Haute  paye. 

8UBREPELI8 . s.  m.  Surplis , vêtement  d'eccié- 
siastique , en  toile.  (Du  latin  super  pellicium.) 
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Sl'DBKPES.  9.  m.  5urcliar(;e.  fxe<^d»nt  d’un  poids: 
ntioiilssince  . la  lnnme  mesurer  Itoli  ^ue  y'axi)  dt 
«y/Ircpri.jc  veux  qu'il  y ail  de  réjouissance. 

Sl'HRE  SE.M.MAM)  . Pcndaiil  le  cours  de  la  se- 
inaine  : l'n  xoun  de  suhre  semmanoba  farey»  un  joMt 
de  la  semaine,  je  le  fejal. 

SI  lUlKXorN  . Subrejhoun . s.  m.  Dans  le  ctHiraot 
de  la  journée  : h>di  pa*  de  tubreuoun.  je  uepuis 
l>as  dans  le  jour. 

I.ou  Uoarialrf  tn{!oardit  n'onn  qiiituho  M raio 

iKj  iJO  paouc  mjI  sutrejnnr  per  fjire  qiianuquo  ra$o. 
tro  o>  eremie  siscljtl  ü«l  mniinoiis  auMrl, 
baoulo  coumo  un  cobrit  drl  H«*ch  âviu  cubrrcel.  Pa&o. 

SrnRÔl'NDA  , rayez  Scrsada. 

SI  BSIDl , s.  in.  Subside  , levée  des  deniers  pour 

ri'.lal  ; : Tou.i««n  raique  nnubrl  ru^idi , il 

faul  clnqu  * jour  quelque  nouvel  impOt.  ;l>u  latin 

sriiSISTA  , V.  n.  Subsister,  conUnitcr  d'étre; 
Durer  : knearo  aubgiMo . Il  dure  encore  : Av<»ir  sa 
Rulwislance  . vivre  ; Abrn  peno  <i  aubaista.  nous  avons 
tx'ine  à vivre.  (Du  latin  cu/>«â/rre.) 

SI  RSISTKNÇO  . s.  f.  SubMstancp,  nourriture  et 
entretien.  (Du  latin  tuhtisUnieia.) 

SI  ü*Hi. . O . adj.  Subtil  . le  , délié . lin . qui  pé- 
nétré promptement  ; lig..  Fin  , atlroil  : A un  e»pn( 
sutHil . il  a un  esprit  subtil.  'Du  latin  sublUit.) 

SI  DTILITAT  . s.  f.  Subtilité  , Imir  d’adresse  ; 
Finesse  ; TmmiMîrie  : Amhr  gu'utut  tubiHUal  b'a  atra- 
p<U , avec  quelle  adresse  U l’a  |>ris.  ;Du  latin  aubti- 
lilaa.] 

SüBTILOMEN  , adv.  Subtilement . avec  adresse. 
(Du  latin  aubtiiiler.) 

St’BTlIJZA , V.  acL  Subtiliser,  tromper  subllle- 
inenl  : Raffiner . rbereber  ln>p  de  finesse  ; Cal  jMa 
tant  aubtiliia  laa  caouaoa,  il  ne  faut  pas  tant  raffiner 
les  choses. 

SIX 

SUCARDO  , s.  f.  Lessive  qu*on  fait  k la  laine  pour 
la  nellover  du  suint. 

Sl'CCl  RSAUSTÜ,  S.  m.  Prêtre  desservant  une 
sucrursde. 

StCCl  RSALO  , s.  f.  Sucrursale  , église  oui  relève 
d’une  église  paroissiale  : Aben  la  nnslro  gleyzo  suc^ 
euraalo  . luuis  avons  notre  église  succursale. 

Sl'tlO , t'oyez  Car.  Testo. 

Srcoi  MBA  . V.  n.  StK'comlMT  . ffécbir . être  acca- 
blé »His  le  poids,  le  fardeau  que  lan  porte;  fig.. 
Avoir  le  (U'savanlage  . le  <less»tus;  Lécler.  ne  pas 
résister  ; ,1  ralynt  aurnuvtba  , Il  a fallu  smi-oinber; 
se  Laisser  vaincre  par...  : A suroumhal  à la  lenta- 
tiou  , il  a succomlx'a  la  tentation.  (Du  latin  succum- 
brre.  ] 

SIXRA  . V.  aci.  Sucrer,  mettre  du  sucre  ; Assai- 
sonner avec  du  sucre:  Caipla  ancra  la  liaano , il 
faut  sucrer  beaucoup  la  tisane. 

srCRAHlÈ,  s.  f.  Sucrerie,  choses  dans  la  com- 
position desquelles  il  entre  beaucoup  de  sucre  ; 
Bonlvons  : Dragées  ; Coniitures  : -Voymi  pas  laa  an- 
CTtirièa,  je  n'aime  pas  les  sucreries. 

SL’CRAT,  ADO.  adj.  Sucré,  ée.  où  11  y a du 
sucre  ; Oui  en  a le  goût  : fig.  . Doucereux  . miel- 
leux : Ayaxaa  qu'un  ayre  ta  ancrai , voyei  quel  air 
sucré. 

81XRE  , s.  m.  Sucre,  suc  cristallise  de  cannes 
des  Indes , de  raisin  , de  fruits  . de  racines  , etc.  : 
prov.  ; ton  ancre  fa  paa  mal  qu'à  la  boutto  . le  sucre 
ne  l^U  real  qu'il  la  bourse.  (Du  latin  aaceharum.) 


SUL 

•tXRIÈ . s.  m.  Sucrier,  vase  pour  le  fucre. 

SUE 

Sl-’ÈTO  , s.  f.  Suetle  . maladieépidémique  accom- 
pagnée d’une  sueur  excessive.  Il  y en  eut  une  vers 
le  siècle  dernier  de  pri'sqtie  générale  en  France. 

&IT 

SUFFI , Sufpre  . v,  n.  Suffire  , être  asser  grand  , 
asser  étendu  . ass-'X  fort  : Suffia . cela  suffit  : Pou- 
voir . fournir  . sulivcnir  . satisfaire  à...  : V porfi  pa* 
anjjire  . je  ne  puis  v ptuirvoir;  Voilà  qui  est  bien  ; 
v4fo  auffis.  (Du  latin  aafficere.) 

Bous  lioH  pas  pus  béi^  ; aco  dion  bous  anf/tra- 
Mois  m’en  mou  <T4ÜSI  Ul,  c4r  dé  bous  soui  Tort  las. 

i>. 

SUFFIS,  adv.  Parce  que.  à cause  que;  Suffis 
qu'ea  ri.re  me  meaprrzo , parce  qu’il  est  riche  , H 
me  méprise. 

SUFFISENT.  O.  adi.  Suffis-int  . le  . qiii  siiflU  : 
Ea  pla  au^actü . c’est  bien  suffisant  ; Qui  a de  la 
vanité . de  la  prés<»mption  ; Varlo  d'un  toun  suffi- 
aent . elle  parle  d'un  ton  sdffisant.  (Du  latin  au/fi- 
ciena.) 

Sl.  FFlZEXÇO , 8.  f.  Suffisance  : Capacité  ; Présomp- 
tion ; Vanité  ; .4  trop  de  auffizmço  ,i\  a trop  de 
présomptlmi.  (Du  latin  auffinentia.) 

SUFFIZENTOMKN  , adv.  Suffisamment  , autant 
qu’il  fuit. 

SUFFOUCA,  V.  art.  SiilToquer , faire  perdre  la 
respiration  ou  la  gêner  )>eaucoup  : v.  ri.  ÿdniifTer  . 
perdre  la  rcyilralion  : Quicon  me  auffoco . quelque 
rhose  m’étoime  ; ifclre  .mimé  d'une  vive  colère  : 
i/artimt  me  auffoco,  ta  vivacité  me  surmonte.  (Du 
latin  auffbcare.) 

Ê haoulres.  Bijmieyrous . 
OsuffM  ol  rusténo  tons  roiii«'ls  poiidodous; 

Ks  le-ms  O tour  Ironch^iil  d’ubondouno  1o  sonquo, 
t^é  se  bol  doscurita  d'oii  fa»  que  lo  auffauqu».  Basa. 

SUFFOrt’ATIOU  , 8.  f.  Suffocation  . éloufTcment . 
malaise  : .1  de  tema  en  Irma  uno  Auffnuealiuu . elle  a 
des  sufTocation.s  de  lemp.s  en  temps. 

SUFFKAXE.  s.  m.  Siiffr.tge,  vol\  donmV  en 
matière  d'élwîlim  : Témtùgnnge  de  satisfaction  ; À 
loti  suffrn.re  défont  Ioh  niuuMlr . il  a lo  suffrage 
de  tout  le  monde  : Prières  pmr  les  morts  ; lig.  . 
voyez  SovFKBAXB.  (Du  latin  AM//rajmm.) 

SIT 

SUIRAN  . prép.  Suivant,  selon . h proportion  de...  : 
.Sm'ioM /'flr*rcn  aouroa  de  nvtr.iandiao . à proportion 
d’arp'iil  tu  auras  de  marcliantlise. 

St  IBANT  . O , adj.  et  s.  Suivant . te  , qui  suit . 
qui  accompagne,  (bu  latin  arqurna.) 

SnsSO , s.  m.  Suis-M*  : Portier  d’une  grande 
maison  : Be<lcau  ; prov.  : PobU  d'ar.ren.  povü  do 
tuiaao . point  d'ar^nt  , point  de  suisse. 

8UJ 

SUJHO  , voyez  Scrxo. 

SUR 

SUKERLI,  i*oyrx  SvQvnnu. 

SIX 

SUL.  voyez  Stt. 
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!M'L  COP  . fldv.  Toiîl  il.-*  snilr  , *iir  !<*  rmip  Et 
arrihai  «1/  rop , il  est  «nivi*  imil  suite. 

sn.llA  , V.  «cl.  Salir,  reiulre  mIo;  Ternir  ; A 
t%ilhat  \a  rravibo,  U a «stii  la  clianil>re. 

SCLIIA  S«) . V.  pro.  Se  Salir  . devenir  sale  : At-  I 
IrnpJT  des  salisMjres  ; Te  tktt tHlhnt  : lijc.,  s'ANilir,  | 
«e  (UV.dionurer  p.ir  queUpie  clntse  de  hnntciix  ; Dire  j 
d*s  paroles  qui  ser\enl  ensuite  rmilre  soi  : Aro  te 
tuihos. 

SI  LHAHT10  Souilhardo.  s.  F.  Souillarde  . i^rand 
vase  ptMir  lavtT  la  vaisselle  ; Souillon  . servaiile  qui 
est  cmploTi'-e  à laver  la  vaisselle,  el  autre*  bas  ser- 
vices qui*exp«tsenl  à se  îtalir. 

sn.HKT,  . Solo.$.  m.  Seuil  d’une  porte. 

(|>ii  laün  tnlium.) 

SLL-SER  . adv.  Sur  le  soir . vers  le  aoir  ; Suinter 
fnrn  frex , \er*  le  s*>ir  ii  fera  froid. 

SI'L-Xiori. . s.  m.  Fessée,  coup  tie  main  ou  de 
Verf^es  s ir  les  fesses  : Baÿto-y  tul-xiuul . donne-lui 
«ir  li*s  fesses. 

SIP 

8TP.  O.  adj.  Myope,  qui  a la  vue  près  : Etpla 
sup.  ;!)u  latin  tuprr . i>arcc  que  le  myop<’  porte  les 
yeux  awr  le  livre.) 

Sl'P.4  ;S*j , rayes  C*eA  'Sa  . 

SrPÈL,  rayes  Sreeti.. 

SI  PERBE  . O . adj.  Sjiperbe  . pompeux  . mapni- 
fiquc . soinpliieux  : Loh  repays  im  jtu/»rrAe  .•  Tn*s- 
bien  fiiil  . lrès-l>cau  . de  belle  apparence  ; Aro’s  un 
orne  lufeihe  , v'eA  un  siiperlx;  noimne.  (Du  latin 
Muperfmt.) 

SlPFJtnO.  a.  f.  Superbe,  orpui’il  : >V'a />« 
ffe  superba  . il  n’a  que  d'orpueÜ.  jtu  latin  tupirbia.)  ‘ 
SI  PERBOMEN  . adv.  SuperJ>emenl . d'une  | 
nl»Te  superibe  . orRiieilleiise  ; Maguitiqueraeiil  : Ero  1 
aMperiomcM  «i4»i//mdo.  elle  était  niagnitiquenient  lia-  | 
l>ilt(V.  (Du  latin  suj)erbè.)  t 

SrPEItlTClKL  . O . adj.  SupcrficH  . le , qui  nVsl 
<^ua  la  siiperlicie  ; tig..  <jiil  ne  cvanalt  rien  à fonds  . 
qui  n’appn)f«ndil  pas  ; Es  fart  suprrfirièt  . il  est 
fort  superliclel.  (Du  latin  stijterfarirs. 

SI  PFUFU' . s.  m.  Siiperflti . ce  qui  est  de  trop  ; 
A*’oo'/r«  prm  mais  mmn  pas  de  sajtnfiu  . U en  atira 
a&sez  mais  iiuii  pas  de  superflu.  (Du  latin  sitjtcr- 

flUHS.: 

St  PERIOFRITAT  , s.  f.  Sup<*ri«rîlé  ; AulorMé  . 1 
prééminetire  du  supérieur.  (Du  latin  superinritat.)  ’ 
Sl  PKUU  It.  Supérieur,  .s.  m.  SupiTieur.  eelul  | 
qui  conmiaiule.  qui  dirige,  gouverne  ; Ara'tnot^ 
tre  tuperiur , c’est  nuire  supérieur.  Du  latin  tupe-  [ 
rior.)  1 

St  PEItirn , O . Supérieur,  o.  adj.  Sup«*rleur  . { 
re  . qui  0.4  au-clessus . Poste  plus  élevé  ; Mait  a- 
quesie  et  tuperiur.  celui-ci  est  siip<Tieur. 

SCPERIOL'ROMK.N  , (SNpenVuromrij , adv.  Supi’- 
rieiiremenl . be.nucoup  mieux  ; Parfaitement.  [ 

SEPERSTinOC  . s.  f.  Siq>erslition . extrême  cré-  i 
ilulitê  en  matière  de  religion  ; fausse  Idée  de  rer- 
laines  praliques  religieuses  ; Es  pleno  de  tnpersli-  ; 

. elle  est  pleine  <ie  superslilious  ; Vain  pré- 
sage qu’un  tire  de  ccrUln.s  accidents  fortuits  ; .U  | 
esramitat  la  pcl/rièyro  .arrihara  tnnlhur  . lu  ns  ren-  . 
x'erté  la  salière,  il  arrivera  mniUeur.  (Du  blifi  «u- 
perttUin.) 

.*ifPERSTlTIOl'S  . O,  adj.  Superstitieux  . eiisc . 
qui  a de  la  stiperslilion . où  il  y a de  la  siip!‘rs- 
ttlion.  (Du  latin  lupentitiotus.) 

RITPÈL.  Suh'l . Serra  . Truquil . *.  m.  Tertre, 


sommet , élévation  , eAlenii  • <«r  supil  Aesr  te 

ben . tu  Iras  sur  le  tertre  voir  s’il  vient.  (Du  latin 
tuprreillum.) 

SI  PPI.ANTA  . V.  act.  Supplanter,  faire  perdn*  à 
quelqu’un  son  emploi,  etc.,  et  lui  .succéder  ; M'a 
supplantât . vile  ma  supplanté.  (Du  latin  «Mnti/tffi- 
tarr.)  " 

SIPPI.FA.  V.  art.  Suppléer,  fournir,  ajouter 
ce  qui  niamiue  h...  ; Keinpiarer  . remplir  la  plaee 
«le...  : El  me  stiprlrara  . lui  me  suppliera;  Tenir 
lieu  de...  (Du  Intui  jtupp/rre.) 

St  PPl.EAM  . 5.  in.  Suppléant  , relui  qui  c4 
nomme  po«ir  .supplier  qiirlijti'un  dans  «les  foiictii>ns 
publiqiK'S  : Es  umimmat  d‘u.rf~tupplranl . il  csl 
nomim*  jtige-supplt'anl.  (Du  latin  «u;;u/cn«,  dp<M/^ 
plere.)  * 

SFPPI.IA  . SuppUea  . v.  n.  .Supplier  , prier  liiim- 
bleinenl  et  avec  Instance  : lient  Aon#  supplia  je 
viens  vous  siipplUr.  (Du  latin  tupplirare.,  ^ 
.St  PPl.lA.NT  . O . adj.  Suppliant . le.  qui  sunnlic. 
SM'PIJFA  . rayes  Sitplu. 

SI  FFLICATIOF  . s,  f.  S(q)pllcatton  . humble  et 
instante  prière.  (Du  latin  tupplicalio.) 

SLPFI.ICI,  s.  m.  Supplice,  punllhm  corporelle 
ordonnée  par  la  justi'-e;  fig..  iKmleur,  affliction 
Ih'ine  violente  . vi\e  inquiétude  ; .-IcoV  un  supiilirt 
a^rous , c’est  une  peine  alfrcuse.  (Du  latin  s mrdi- 
etum.]  * ‘ 

SLPPLICO.  ».  f.  Supplique,  requête  pour  de- 
mander une  grâce  ; Reciuele  an  Pape  ; ('al  fa  lu 
siipplieo.  U faut  dresser  la  supplique.  (Du  latin 
tuppliraiio.) 

St  PIH)RT . -S.  m.  Support . ce  qui  .soutien!  une 
elu)sp,  ce  sur  qm»i  elle  rejxisc  : iou  nés 

pat  bou  . le  support  n’est  pas  bon  ; OiHil  d tns  di- 
vers métiers  : .l.ro  un  tupitori.  prends  un  sutmnrl 
Patience , l>onue  Intelllgenre  dans  un  ménage  . Cal 
abe  de  tupptyrl . ‘A  faut  avoir  du  .support  entre  vijijs 
SrPPOFRTA.  V.  acl.  Supporter,  servir  do  sup^ 
port;  Hg..  Endurer;  tolérer:  Souffrir  avec  i».T- 
lienco  ; Me  cal  la  sappourla . je  dois  b «ai>porler 


Cado  loan  on  ye  bei  calcjuf  calao  nmibo<; 
TfltiiU  a^lTn1a^4aU  rsriooo  loait  «Tuo  lrotipi-1. 
loiil  aco  at-cur  L«»uk  a«rado  pu»  gayrA  : 
Luuasi  ba  tuppomrtnt . prrriuu  la  botoa»  fuircf 


SI  PPOFRTA  (Sk(  . V.  r«V.  Se  .Supporter . vivre 
en  bonne  intelligence  : .Vom  tuppoutian  prttu  pta 
»»otis  nous  ciUenilons  assez  bien.  (Dn  latin 
tare.) 

SfPPOURT.iPIj; , O.  adj.  Sup|>orlable.  qu’on 
pi'ul  supporter  . qu’on  petit  .sonlfrir  . qu’on  peut  t«>- 
lérer . excuser  : Aeot  jms  suppourtaple . ce  n’est  ms 
siipportabte. 

Si  PPOFRTAPI.O^JKN  . mlv.  Supportal)lcmenl. 

SIPIH)IS<:a,  v.  act.  Saupoudrer,  poudrer  de 
sel . de  farine  , etc.  : Las  te  ral  tiippoutea  de  farina. 
il  faut  tes  .s.'iitpouiirer  de  farine. 

SITPOFZA  . V.  act.  Supposer,  ndmetlrt  l’cxl.s- 
lencp  d’uiie  rlwse  sans  en  être  certain  : Suppouzen 
que  nioya  bertal . siip|K>si)ns  que  ce  sidl  vrai:  Pro- 
duire une  pl(ve  fausse:  Asuijwusatun  aete.\\  a 
produit  un  faux  acte.  (Du  latin  tuppanere.) 

Sl  PI‘Ol'Z^Î . ».  m.  Supposé  . supposition  : Foou 
un  suppuusl , je  fais  imo  supposilluii.  (Du  latin 

Sl’PPOl’ZITIOF , ».  f.  Buppositlon  , pmp>silion 
mise  en  avant  comme  >nle;  Fausse  allcgalion- 
ClHHe  «Milnmvw  : Aro  n'es  pat  gu'uno  supptnizitiim’ 
ce  n’i*st  qu’une  suppce^ion.  (Du  latin  tuppotidol 
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51PRÈAIK . 0 . »«lj.  Supivme  , Jiu-Hfwus  l«ul 
♦•n  son  jçenre . on  son  ospire  ; Aro's  fou  sayiîmc 
fiounuur . r'oM  Ir  .•luprcmo  boiibour.  iDii  UUn  guyrc- 
tnuf.'! 

SI  PRE^SIOr  . n.  f.  Siipprc-ision  , rolranchomcnl; 
AolM»n  de  siippfîmor.  (Ou  Inliii  supprrstio.] 

SrPRIMA  . V.  acï.  Supprimer.  ompiVhor  on  faire 
cesser  de  parnttre  ; Annuler  , abolir.  (Du  latin  sup^ 
primée.) 

SrPl'H.A  . V.  n.  Suppurer,  aposlumor,  rendre, 
jelrr  du  pus  : A nrafMt  de  iupura  . il  a linl  de  sup- 
purer. (Ou  latin  guppurare.) 

Sl  PrRATIOC  . s.  f.  Suppuration  . ôeaulemeut 
du  pus.  .Ou  latin  iupjmratio.) 

SIQ 

SIQIKL,  s.  m.  Polit  Tertre. 

SUyrKRI.I.  5.  m.  Tertre,  pelile  él«5vati«m  : 
iioittUo  ni  stiquirli , monte  sur  le  tertre. 

SI  R 

SUR  . adj.  Srtr . ce  qui  est  certain  ; Àeo  t 
tur.  (Par  conJractUm  tle  jsreurii*.', 

Sl’R  . s.  f.  S'cur  . roliglciiNe  vivant  en  eom- 
munanlé.  (Ou  latin  rorur.) 

r^tn  ta  sur  Prlaxia 
Adoucii  iioAire  exil  ; 
lIciuiM  Virija  Mira. 

vo*  rt»  ctuT  fit, 

. rNi‘iii|U«Ia  'luo  nous  gLiifa 

IHiift  aniiMie  ivjuor, 

\><bé  (iio  I-»  vida 

l.ou  re*pre  .l'u.4  b«l  jonr.  Pitk. 

Sï*R , Tin.  ad».  Sftr.  re.  vrai,  eerlaîn  . indu- 
bUahii*  ; qui  doit  arriver  indiibitabUnncnt  : Es 
uwi  raouso  sum . ced  mie  chose  sûre. 

SUR  . pri’p.  Sur , fuarqiie  la  situation  d’une 
chose  h légard  de  celle  qui  la  soutient . la  fwsi-  i 
tion  d’une  cimse  aiMicssus  d’une  autre  : Jta  mtt 
nr  In  tnoxdo . il  l’a  mis  sur  la  table;  Dana:  À 
texit  «ur  un  libre.  [Ou  latin  njm-.} 

« Swr  qu'un  pi^pamit  quê  tio  calqué  Irohé  k rééiré  ; 

•f  Jllai«  errius  |ila  »uiiben  yen  a rnéine»  prr  rirè; 

• ^0  jpi’amira  dit  liinl  cols  apcif  ba  contrudis, 

« U'aburd  qua  aap:  rvaou  que  calqu’aoulrc  ba  dia-  D. 

SURABOINDA  . v.  n.  .Surabonder  , abonder  ex- 
cessivement. (Racine  afmunda.) 

SL’RABOI  NOANT . TO  , adj  , Surabondant , le. 
qui  sural>mdc. 

SKRABOl'NOANÇO  , ».  f.  Surabondance,  abon- 
dance excessive. 

SUUBAYS.SA , V.  art.  Surlwisser . t.  d'arch. 
ne  pas  rnnslnilre  une  arcade  en  plein  cintre  : 
Cal  suibojtsa  aauel  c/nrfre.  il  faut  .surbaisser  ce 
cintre;  v.  n.  s'A(r.iisser  on  parhutl  des  terres. 
(Racine  bayssa.) 

Sl’HBAYSSOMEN . ».  m.  T.  d'arch.  Surbaisse- 
ment . étal  de  ce  qui  est  surlwisM*  ; Ce  dont  une 
arcade  est  snrbalss«î  : S'a  pas  prou  dr  surbaysfo- 
mrn  . il  n'y  a pas  assez  «le  stirlwi.ssemenl. 

SVRBKUIA , V.  aet.  Siirveill«»r . vHHer  avec 
soin  et  ordinair«micnt  avec  aiiloriui  sur  (|uelqu'nn. 
sur  quelque  chinte  ; Observer  la  conduite  d'une 
personne  : La  te  cal  surbclha  . il  faut  la  surveil- 
ler. (Racin.’*  beilui.)  • 

SrUBiîlJIAM' , s.  m.  Celui  qui  surveille  . olv 
serve. 

SKRBEï.HKNÇO  , S.  f.  Surveillame  . acUon  de 
lurvelllur. 


SUR 

.SCRBELHO , li^tyez  AB.iN->BiLB*. 

SrRBKNDRK,  v.  n.  Survendre,  vendre  tmp 
cher.  [Hncin<»  brndre.) 

SCRBEM  , V.  n.  Survenir  . arriver  inopinément, 

I de  anrcroil  : ï'es  suràeugut  un  rritaxe . il  lui  est 
I survenu  un  héritage.  (Racine  béni.) 

St  RBIBENT  , TO  , a<lj , Survivant,  te,  quilsurvit- 
f^a  surbif/ent  b'uoura  tout. 

SCRBIOI  RE.  V.  n.  Survivre . demeurer  en  vie 
après  un  autre:  Se  me  suri/iAes  . te  layisarey 
: mouH  si  tu  me  survis,  je  te  laisserai  mua 
bi  ’n.  (Racine  dionre.) 

I St'RtiAlUiA  . Vityn  StBaECARO.t. 

I Sl'RCAtOiO,  n)i/rz  SraascAKOO. 

Sl'KClKf. , tv)i/c:  CcBBictu.. 

SCRCRülT  . s.  m.  Surcroît  , accroissement , avig- 
; meiilniMm  : Et  per  surcroit  es  malaout . cl  par 
' surcroît  il  est  malade. 

, SCROEN  , rayes  Si'brbdrb. 

I SI  ROITAT,  voyez  SoiHoiËvaa. 

SI  ROOS  . voyez  Sorroo. 

SI  RET.^T,  s.  m.  Si^rtlé  . état  de  celui  qui, 
I de  ce  qui  vst  à l'abri  de  tout  danger  ; Es  en 
sHrelai . elle  est  en  silrelé  ; Où  il  n'y  q rien  à 
, craimlre  , ni  prison  ; '//on  mes  t*n  snretai , on  h 
mis  en  lieu  sur.  J)u  latin  securitas.) 

SURFA  , V.  act.  cl  n.  SuiTaire  . dcmaiKler 
trop  cher  d’«ine  chose  à vcn«lro  : Cal  pas  trop 
surfa . il  ne  faut  pas  trop  surfaire. 

SURFAÇO.  s.  f.  Surface  . exlérieiir  «run  corps  : 
La  turfaço  es  lis<t,  la  surface  est  lisse.  [Du  latin 
superfieies. 

SITUTI.  , voyez  Sram.. 

' SURIMTANDANT . s.  m.  Surintendant,  celui 
qui  a une  .surintendance. 

SURJHE  . l'oyez  Sirxr. 

SURLEM)I:m  A , Surlendemain  . le  jour  qui  suri 
le  lendemain. 

SURMOUNTA.  v.  act.  Surmonter,  monter,  s’élever 
au-dessus  ; A voir  l'avantage;  Surpasser:  tous  a 
toutes  surmountats . il  les  a tous  surpass«^;  Vain- 
cre, triomptier  de:  ,S«)un  coara.te  a suvmountat 
tout  . sou  courage  a tout  surmonté. 

SURMOU.NTA  (Sbï  , v.  pn>.  Se  Surmonter  , maî- 
triser ses  pcnchauU.  Abe  calyut  se  surmuiinta . Ü 
a bien  fallu  se  surmonter.  (Racine  wio.-m/o.) 

SURNADA  . V.  II.  .Surnr.ger,  sc  soutenir  sur  un 
fluiiie  : l'oli  surtiado . rimilc  surnage.  (Racine 
nado.) 

SURNATURÈL  , LO  . a«lj.  Smnaluri'l , le,  an- 
«lessus  d«’s  forces  de  la  nature  ; Eilraurdinaire  : 
Tout  es  surmluril  dins  tiquel  affn , tout  est  cx- 
Irannlinaire  «buis  celle  .all'airc.  (Du  latin  *urn»- 
turalis.] 

SITINATURÈLOMEN  , ndv.  Surnalurellenienl . 
d’une  manière  surnaliiiene. 

SURNOrX  , voyez  Xibbknoi:?». 

SURNOIS . voyez  SontMOS. 

SfRNUMERARI . s.  m.  Surnuméraire,  uni- 
rais sans  paye  , aspirant  à un  emploi  lucratif  o« 
bonorilîque. 

SUROMEN  . ndv.  Sûrement . avec  sûreté,  en  as- 
’ suram  c ; Certainement  ■:  Itettdra  suromen . il  vicD*- 
1 dra  sûrtMnenL  iDu  latin  leeurè.) 

SURPACA  . V.  act.  Surpayer,  acheter tmp  cher: 

I Payer  au-<lelà  de  ce  qui  est  dù  : ILiu  surpayât . 

lu  l’as  siirpavé.  , 

I SURP.VS.SA.  V.  art.  Surpasser  . être  pluscievr. 
Excéder  : lig,  î^tre  au-ilessus  . en  bien  ou  en  mal 
i'Kinporlcr  sur  ; Exctnler  les  forces  , nnlellitfcna* 
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j<r«  sttrjkwo  t ima.i  iH(Ulou . c«l«  di‘|)«sse  l'Imj- 
giiuilion.  tüu  latin  «u/>ri'arr.)  | 

SI  RPASSA  (Sb)  . V.  pru.  Se  Surpas'^er , faire  ! 

eiionre  mieux  qu'à  rordlnaire  ; 7V  turjMtsaf  [ 

agurtte  cvv . celle  fois  lu  l’es  surplus*'  ■ rKmp<tr-  i 
ter  lotir  a tour  l'un  sur  l'.iutre;  Se  teiwu  surpauat.  I 
srnPEI.IS  , l'oyez  Sibrkpi:ii4.  ; 

Sl'UPM'S  , s.  m.  Surplus . IVicédanl  , le  r.'sle:  ; 

tou  furp/uf  <cra  teoa . le  surplus  sera  pour  ^ 

toi. 

SrRPREMî  , V.  art.  Surpremlre , prendre  sur 
le  fait,  h rimpru^lsto,  au  dépourvu,  dans  une 
«etion  , un  étal  où  l'on  ue  s'attendait  pas  à être  , 
vu  : L'ry  pla  turpres . je  l'ai  bien  surpris  ; Arri»>  i 
ver  . atiaqiier . subitcinent  : .Voii<  xurprettynirou  j 
Pfmdrnt  la  uryl . un  nous  surprit  peiuLiitt  la  nuit;  ^ 
Prendre  furll'emeul  . oblenir  frauiiuleuseincnt  ; ^ 
Tromper  : t.'a  mrnrr*  ; feloimer  ■ }fr  Mioyrme.%  | 
pla.  lu  melonncs  oieii  ; Ha\tr  . tlesséelier  h vlan-  i 
do  n grand  fi'U , sans  t^u'oile  cuist.^  en  d«*flans  : | 
i.ou  fior  iurprendro  aguel  xigot  , le  feu  dcsw'-  1 
cliora  cette  pigue.  RaiMiie  prene.) 

SI’RPIIENkSt  , TO,  adj.  Surprenant  , te,  qui  ; 
surprend,  éttnjne  : Aeo’i  pta  surprcneiU.  c'est: 
bien  surprenant.  ' 

Sl'RPRES  , ZO  , adj  Surpris . se  , pris  sur  le  , 
fait,  au  déptmrvu  ; fig. , Etonné:  £$  caftU  fort] 
turprei.  U a été  fort  suriiris.  i 


Estounat  et  aurpr^t  d'uno  le  hruuiuo  ruilo  , 
fteni  prcnè  tour  reiisel,  fl  se  mrl  * iuur  suHo, 
Loua  a<*(tuii  p««  i>  p is 

Arobo  pla  (TttUfariuu  aof  ae  rebiren  pea. 

A pfno  dios  fa  rraniho 

(^'einagal  dia>  un  rourti , oun  miun  et  brillo  et  fljinbn. 
l«f  Mon  moande  fiiloureii  un  bfi*a  que  i’fbluuia  I 
A furco  que  (utts. 

Sa  foriBO.  qu^  pirea  Irebcla  la  inounouiino 
l.«  pile  cUro,  la  pus  litiu 
Ouf  i'<-iiiblauquis  cuumu  la  ncou  , 
Rfsafinlilo  i ii’ua  tatrou; 

Tuuios  las  noua  de  la  pradariu 
Y suun  plaçadcs  c-n  broodariu , 

El  tas  rrjojoa  d'or 
Graiillou  laluinfii  lou  cor, 

|ta'oo  crci  que  l'an  fesl  per  uno  idulo  , 

S'OQ  non  bcjo  i couala't  la  grusM  breaMsrolu. 

l.tRBS- 


Sl'RPREZO  . S.  t.  Surprise  . action  de  surpren-  ! 
dre  . j-Uoimemrnl  , trouble  : Oins  gn'uno  Mnrprrzo  1 
m'as  mes . dans  qnH  étonnement  lu  m’as  ^eté  ; • 
Tromperie:  Per  ebita  tuuto  surprezo , pour  ci  lier  j 
Ionie  surpris-.  ’ 

SI  RSAOTT , ».  m.  Sursaut . bnisrjue  inlerrup-  | 
lion  du  sommeii  : Me  rouy  drreMhal  en  sursaout . ^ 
je  me  sui.s  éveillé  en  sur;>aut.  j 

SI  RSEENÇO , ».  f.  Surv'anee , suspension  d’une  ! 
ad'^irc . délai  ]M)ur  In  décision.  i 

SURSIS,  5.  m.  T.  de  pal.  Sursis  . délai  : Vri»  ; 
arcourdai  un  sursis,  on  lui  a accordé  un  sur-  | 
sis.  I 

Sl'RTAXA.  V.  acl.  Surtaxer  . Lixer  trop  haut.  I 

SL  RT.YXO,  s.  f.  Surtaxe  , taxe  trop  forte,  taxe  I 
ajouté**'  à d'autres.  i 

SURTOUT  . s.  m.  Smimil  , vêlement  ample  au-  : 
dessus  des  autres  ; Vêlement  d’enfant  ; .W.y  ral  fa  I 
un  poulit  surtout,  je  veux  lui  faire  un  beau 
surtout.  I 

SURTOUT  , adv.  Surtout , avant  toute  cho.se  : ■ 

Notamment:  .Sur/ou/,  toques  pas  res  à digns  ;ur- 
Innl , ne  louche  rien  h personne. 

SURXF . s.  m.  Suint  , humeur  éiwi-sie  qui 
suinte  du  corps  ch*s  animaux , et  s iittaehe  nu 


p**ii  : I3deur  qn’exbale  le  sUtnl  : Aqurh  lauo  sen- 
tis tou  surxe  . ortie  Itiiiie  sent  le  Milnl  ; I.niuc  crue , 
dans  son  suint  : La  tano  suf  .ru  r«  pUt  raro . la 
laine  en, suint  est  chère. 

SURXÈN.,  s.  m.  Chirurgien,  celui  qui  exerce 
la  clilrurgic  : Cat  olje  luu  stn.vinner  la  sauna  . il 
faut  avoir  le  chirurgien  pour  qu'il  la  si.igne.  (I»n 
latin  eAiVuryujf.) 

SURXO , adj.  Grasse  , en  suini  ; .\fet  de  lann 
sur.vo  al  roustat , mets  de  laiiK'  en  suint  sur  le 
c6lé, 

SIS 

SUSCEPTinil.lTAT  , ».  f.  SuvrplîldIHé  , disjio- 
silion  à »e  c)ioqu(*r  trop  ai>nTU‘nt  , Sensibililé  ex- 
cessive. 

St  .m;i;PTIPLE  , O , adj.  Suscepllbh* . qui  s’of- 
feii-si*  irés-farilcinenl  ; Tn»p  sensible  ; 
recevoir  telle  miMlilication  : i:a|>ablc  île...:  Jgiot 
OHstal  es  susct'ixif  le  de  rrjuiralions . <‘oltc  maismi 
est  .susceptible  d’etre  ré|Kirce.  blin  wurey;- 

tititis.] 

SUSCITA  , V,  ac*.  Susciter  . faire  nailre,  causer  , 
exciter:  }f'a  suscitât  un  o/fa  pmipte.  il  m'a  sus- 
cité une  aüikire  (>éijible.  (Du  latin  «urr/furr.} 

SUSDIT.  TO  , a<lj.  Susdit,  te.  iiuminé,  an- 
noncé ci-dessus. 

SUSFI.OI  U.V  , V.  n.  fcn*mcr  . prendre  ce  qu'il 
y a de  inetlli'ur:  Oouldnosns/huratnutltm  pnnir. 

SUSPENDUE,  '.  acl.  Süsi>eiidre  , élever  , atta- 
cher. soutenir  un  conis  eu  l’air  de  Mirle  qu'i,l 
pende;  ('al  sospeitdre  fous  ramtxi.vous  al  pUmxv'. 
il  faut  suspemlie  h*s  jiiinh«‘ns  au  plancher;  Inler- 
nmipre;  DtfiVrer:  ( al  suspendre  Ion  Irahot , il  but 
suspi'udn*  le  travail  ; Interdire  à queU|u'uii  pour 
im  temps  IVxiTeice  ib*  se»  fonctioii.s  ; J.'au  sus- 
pendat  per  nu  tors . on  l’a  Inlenlil  pour  un  mois, 
lui  latin  suspendere*) 

SUSPENS  , adj.  Suspens , inb'i'dU  ; a<Iv.  D.-:ns 
rindécision  . le  doute.  riiicerliUide  : EV  cfi  sus- 
pens se  ha  fora,  il  est  dans  l'indécision  s’il  le  fera. 
Du  latin  «tfstN*iu‘»s.) 

SUSPEN'TO . s.  f.  Soii|>enle  . courroie  larg  • et 
(qKiis'-e  servant  ù tenir  sn.s{)endti  le  corps  d'un 
carn»»*' : La  ituspenio  es  tano,  ia  smip<'nlc  est 
làelie  ; e-^ptr  ’ d’UnlreM»!  . de  faux  plc}m.•h^•^. 

SUSrÈT.  TO  . adj.  Siispi'ct  , le.  <mnl  liraiitit;* 
délier . dont  on  n‘»*sl  |>as  sùr  : .-leu’*  tnnt  suspel  t 
c'ed  fort  suspect.  ;Du  latin  suspevtus.) 

srspETTA  . V.  ael.  Sinpeeler.  reg;irder  comnu* 
suspe«‘t , tenir  |)our  »u.s|htI  ; S4m|>coiimT  : Losi 
iusprdou  , un  le  soupvuune.  (Du  latin  iuiy;c«f«f'e.) 

St'SPÉZA  , voyez  SoisrtZA. 

SUSPOUSUA  , voyez  Sipi*<*t  s»;A. 

SUST.VNTIÊd, , I.O  , adj.  Sub.slanliei , le,  plein 
de  sulMlaiice  ; .{ei/s  uno  terra  sasiantièlo  , c’csl 
une  terre  subslnnliellc.  (Du  latin  auA«/unr<afta.) 

SUSTAN'TlF;LO.tIEN  , adv.  Subslantieilement  , 
quant  à la  siilit.ance. 

SUSTE.NÇO  . s.  f.  Siih-slance  . toute  sorlc  de  ma- 
tière.» ; €••  «lu'il  V a de  Micculcnt  ; Qnintcsscnce  , 
suc  . fig. . (x‘ qu’il  y n <ressenlii'l  , le  principal,  U 
fi. mis;  La  siistencn  est  àertado  . le  foiuls  est  vraf. 
(Du  intin  suhstantin.) 

SUSTK.N TA  . V.  ad.  Siihstanter.  donner  une  iiour- 
riture  suTiNante  mmr  eiiirdenir  la  vie  . Lou  sus- 
tenlan  and/e  de  hi . nous  te  .stilislantons  asec  du 
viu.  (Du  latin  substrninrr.) 

SUSTITUA  . V.  art.  Substituer . mettre  à la.  pla  c 
lie  : .Du  laliti  substitnerr.) 


Digitized  by  Google 


5U6 


ÜL'T 

SI  STITLT . s.  m.  SubslUiil  , offiitior  judlckirr  , 
< lwrp>  «le  soulager  ou  de  suppléer  runUicr  priii- 
ripal  : 'Ihi  ialiii  Kuf/*tilu/ux.'> 

SrSTJTl'Tlor  . s.  f.  SulisUlulitui  . ai'lluii  de 
pietlrc  ime  pTsoiinc  ou  une  chose  h la  pla«e 
«l  une  aiiln*  ; nisposilimi  pnr  iamielle  on  appelle 
uudf|ii‘iin  à rhcrédllétle  la  loUillté  ou  d'uiu*  par- 
lie  de  sci  biens.  (Du  latin  ttuàsdiiUto.) 

SUT 

srTTA  . y.  n.  Hfttor  . diligenler  , faire  dépî*- 
cIkt:  .Serai  sutla  . il  faut  se  liâlcr. 

STTTK  . adv.  PnimplemetU . diligemmcnl , k 
rimp«-ov!sle  ; A<o't  brngut  vin  tuUe , c’est  venu 
promptement.  (Du  latin  subHù,) 

Sl’lTO  . s.  f.  t’rayeur  , peur. 

Si:x 

SrXKD.V  , V.  n.  SucmWr;  en  parlant  des 
per-anmes.  Prendre  la  p!af<*  d'une  autre . la  rem- 
placT;  en  parlant  des  dioses.  Venir  après;  />« 
a sxui'rdnî  td  t>H  frwv . la  pluie  a suecéîdé 
au  beau  temps.  ;Du  latin  êuccedrre.) 

I.on  nnaiçlc  o lo  fl  coumpnço  n VMloiirra 
1.0  tompestt»  t’ona<|uo;  en  ui|brl  Irtn  tioorrififé 
Swrrrio  p«ouo*o  paogc  , un  ieins  dou»  el  nviiiUlé. 

r«u>. 

SrXFlS.  s.  m.  Sucrés,  issue  qiielronque  d'une 
.iir.dre  ; Heureuse  issue  . n'*iWsHe  : A dr  suxr$. 
n a eu  du  succès.  (Du  latin  snrrrfsut.) 

Sl'XKSSIF.  HlO.  adj.  Siirressif,  ive.  qui  se 
stuxètle  sans  iitlcmiption. 

SrxirSSIor . s.  f.  Succession . biens  qu'une 
persoime  bisse  en  mmiraut  ; l*’a  um  grosto  j 
nuxrtsiou  . il  y a une  grosse  sueccssioii.  ,Dii  latin  i 
i»<«rrr«/o.) 

HU  X Essor  . s.  m.  Success«*ur  . wlni  «pii  siic- 
«•«•«Ic  à nu  .iiilr.-':  .Sera  «oum  tuxoxou  f il  sera 
s«m  smvesseur.  (Du  Intiu  »ncrr»$or.] 

srXEsriOlJ . s.  f.  SujéUon,  dé|H*ndamr.  as- 
sujettissement; Assiduité  gênante,  IneuinmodUés , 
Servitudes,  etc. 

srXET  . TO,  .nlj.  Sujet,  te.  qui  est  dans  b 
dtqnndance  «le  , Soumis  a assujetti  à...  ; Habi- 

tue, aceontunié  à....  Kf  ««v.iVf  <//  bi . il  est  .sujet 
au  vin.  (Du  latin  fubjrrlu*,) 

Ptr  coumplcia  loul  !qb  detit. 


siz 

r.l  per  «ctiTi  IViliftci 
Arivou  dfns  tou  Farndi* 

Uo  caoiniU  cl  Mnt  vid. 

VensuU  d‘K«pa(oo  ou  dri  Jspoun, 

Twulo*  in  lou  iiiCmé  Irugêcni*, 

ToiiIpa  h i'adoiirablo  r.oum 

Rindoü  lou  oiCnio  (èrooigT)a<rho.  Fr/. 

Sr.XÈT.  s.  m.  Snj«?t , relui  qui  est  soumis  îi 
line  anDirité  snmeraiiie;  Personne  considérée  sous 
le  rapp«>rt  du  t.aleiil . «le  la  eonduile;  Es  un 
paoure  su.rèt . c'est  un  triste  sujet  ; Cause  , fonde- 
ment , raison  . motif  : .iro  sera  un  su.rèt  dr 

rrida . ce  sera  une  raison  de  rrler  ; t'arme  «ie 
jarti.  Arbre  à grelTer:  Lou  suxèt  es  pta  pùant , 
le  siiiet  est  bien  pi'tlt. 

SrxO  , .Sr.ro  . s.  f.  Suie,  matière  épaissie  et  noire 
que  (a  fnmi*e  blss.”»  altarhée  aux  parrois  «le  l.i 
cheminée,  {^^e  l'anglo-saxon  loo/r.) 

MZ 

Sl'Z.4  , V.  n.  Suer  . rendre  de  la  sueur  : Suinter  , 
en  parlant  des  corps  Inanimés  ; /.a  mfiralÀojfUîo. 
les  murs  suintent  ; Peiner,  travailler  p«‘niblem«*nt  • 
3/r  fa  plu  suza . U m<'  fait  bien  p«nuer.  (Du  latin 
sudnre.) 

SL'ZARf , s.  m.  Suaire  . Unceuil  ^wur  plier  un 
mort  ; niera  pas  pus  blanc  qurnid  sera  sur  suzari  . 
il  lie  sera  (ûs  plus  pAle  au  suaire.  (Du  latin  fu- 
darhim.) 

Incara  per  m«  lendra  lyra 
1-a  duulou  me  pretu  de  canls; 

Ê lou  dot  (|iié  porl6  iii‘l[L«fMra 
iVaecens  tunebrr!»  el  loucane. 

Mort  cerque  dint  loun  Miirluiri 
l'n  péra  que  rrjoindray  lêuu  : 
i'n  pêra  qu'an  met  al  Juxari: 

Ûo  pèra  qu'ea  diui  tou  lounilicoa.  Psir. 

SI  ZAVnE  S.  m.  0»t  sue  bellemenl , ix^^iucoup. 

SI  ZOU  . s.  f.  Sueur  , humeur  aqueuse  qui  sort 
par  les  pores  : .\udo  de  aiuou  , il  est  tout  en 
sueur.  [Du  latin  sudor,) 

L'aouiro  , lou  front  mouiHat  d'ono  frédo  «iixou  . 
JunU  Na  dioa  mai.  a'agioouNlo, 

Et  dii  , tout  bat.  penden  que  aoun  fray  dt-ararroiiillo  , 
U inoun  Dioa  l penlouoo  lae  io«  i i. 

.srZOlN  . S.  f.  Suzanne,  nom  de  femme. 


TA 


TAB 


TA  , rogez  Tap.  | 

TA  , pni.  posses.  Ta  : Ta  flho , la  femto . ta  ( 

Itlle.  In  brame.  (Du  latin  fua.j  | 

TA  , Tant . adv.  Tant . aiis.si  : J(7o.ro  guesie^o  pas  \ 

ta  pu  , vois  qn'll  no  soit  aussi  plein.  Du  lalm  fan-  i 
/arm.) 

TAB  j 

TABAHT  Efclo,  s.  m.  Grosse  Règle  pour  ni- 


veler : Pourlaras  lou  fabart , lu  porteras  la  rè- 
f?h*- 

TAIIASTÉÏ.O.  vogez  ToAHASTtro. 

TABAT.  s.  m.  fab.ir  , nicoliane.  plante  usuelle 
dont  un  mâche  et  fume  les  feuilles . et  dont  on 
fait  nue  p«mdro  qu’on  aspire  par  le  nez  ; i»  dou- 
ttan'o  pas  uuo  preso  de  labat,  je  n'en  donnerai 
pas  une  prl.se  de  laba«*.  (I.e  tabac  n’a  été  irop*)rtéen 
France  i^’en  1360  il  c»l  originaire  de  Vile  de 
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TAC 

Taiairo.  vrtiln  j 

TABATiÈVRO.  s.  f.  l.sb  îNTC.  bolU*  porl.ilivo  , 
potir  le  labae  en  poudre:  S^uNii  la  laàath;/ro,  ! 
M>rt  la  UihatitTe.  ’ 

TABATOl',  NO,o<y.  (^nnd  l’rheiir.  qui  prend 
be.iui'oup  de  lübnc  : Sioi  unu  ht/fuiouno. 

TABATOrs . OISO  . adj.  (>iii  prend  beaucoup  , 
de  Uiboe  ; Ttrand  priseur. 

TARATrAYRK  , s.  in.  DélHIanl  de  tabac. 
TABArrAYRO,  S.  f.  iWbilanle  de  tabac. 
TABAZIU , ISfago.  i.  f.  Sac  à tabac;  Tabagie, 
lieu  on  l'on  fume. 

TARE,  Attablé,  adv.  Aussi,  aussi  bien:  Tabf 
ba  i’e$  rerrat.  aussi  il  se  i’<*st  cherché. 

îûbit , (tins  lou  pradel , tout  respiro  a^rbe  aî«en(o 
Di^^ui  nou  r«Mi  ni  de  m Irailu  présenço , 

Lou  {ranli  porpiKUul  bonlMjo  »ur  las  nuits 
K prourarno  âl  swulcl  ia«  Irillaolus  enuioDf  ; 

La  n>mplio  de  IVndrel . la  duumais«>llu  alade , 

B-mi  per  M tnir^Ula  , dîna  l'oundo  de  la  prada , ^ 
Lière  d'abe  paiiaf  Mit  ak-loa  il  col, 
te  prouclamo  |>prii>ut , U rryno  del  pradet. 

U:ai!«. 

TARÈI. . S.  m.  Dizeaii . Ins  de  dix  gerbes: 
JVi  bf/U  lahtU  tic  mené,  il  y a vingt  ducaux  de  ; 
moins. 

T.UIEI.  V . s.  aci.  Former  les  dizeaux. 

TAlilT.O.  îu  f.  tîarrol  d'une  cliftrrelle  dont  le  j 
moulinet  est  sur  le  devant.  I 

TAHEIIKAFLF.  $.  rn.  Tal>ernacie , espiVe  de  | 
Mtil  temple  sur  l'autel  où  l'on  enferme  le  ciboire  : ^ 
l/M  tabfrnaelf  cro  brillitnt . le  t«il>ernacle  était  i 
brillant.  (Du  latin  tuffrmarulHm.)  i 

TABKRNO  , KOffFZ  C viARET.  ! 

TABF-S,  fy»ÿcs"  Takk.  j 

TABI.FOr  , uoyez  Tapi.boc.  j 

TABOl'RET , 5.  m.  Tabouret , petit  stéf^  à 
quatre  pied.s  sans  bras , ni  dos  : .l^ruo-y  lou 
tabouret . avancoliii  le  l.ilMturel.  • 

TABOFRI . s.  m.  Tambourin  . petit  lamlmur. 
TADOURGNÈYRO , voyez  Aioiximen. 

TAC 

TAL^ , s.  m.  Tact , sens  qui  reçoit  l'impression 
des  obiets  sur  1esc]ue!s  s'exerce  k Utucher;  Jus- 
tesse , finesse  du  jugement  ; A lou  tar . il  a le  • 
tact.  (Du  latin  iactuM.) 

TACA . V.  art.  Tacher,  faire  une  tache,  des 
taches;  Souiller,  salir;  Dot  foui  Uualt  tu  as  tout 
taché.  (Racine  taro,) 

D«  la  nifiron  d'aqorl  pceal 
l'n  cadun  dr  nou»  r<  tarai  ^ 

Àca'i  le  payral  Iirrilagc, 

Alal  loul  home  morl  oo  blU 
Aurio  rrvenlit  le  doumalfo 
De  jinifly  nou  couolvinpla  Did.  ! 

lluunuiirCD  loa  rciour  t 

l'admirable  jour, 
yiic  le  Prince  del  o -I 

eriB  per  I'Imidi, 

An  que  dioa  rurr 

Salin  nous  rendoulomc.  G- 

TACA  (8e)  , T.  pro.  8e  Tacher;  Se  salir;  Se 
déshonorer  : .Iro  te  taros. 

TACAN  DE  PAS  . s.  m.  Coupe-jarret , assassin  de 
profession  . brigand  : Aeo's  un  taeam  de  pas , c'est 
un  .'iSMs.dn. 

TACrrOME>.  adv.  Tacitement,  sans  être  for- 
raellemcnl  énoncé.  (Du  latin  laei/è.i 
TACITI'RNO . adj.  Taciturne . qui  parle  peu  ; 
Sombre  « mélancolique.  Du  latin  m'ifuriHM.) 


TACO  , 5.  f.  Tache  . .salissure  : ti  fa.v  unn  fnro 
à la  coffo  . tu  as  fait  une  tache  à la  coUru  ; fig. 
Résultat  il'unc  action  coupable  ; Aro's  uuo  tato 
doutU  SC  labartt  pas,  c'est  une  tache  dont  elle  ne 
SC  lavera  pas  ; IMarquo  iialiirelle  ou  neddculclle 
sur  la  peau  de  l'homme  ; .1  uoo  taro  sur  ta  ma  ; 
7'«co  ù'oli,  adv.  c'est  lini  ; Taro  dins  un  il  : 
Taie,  pk'iicule  blaiichn  qui  se  forme  sur  l'vtl  : A 
la  taco  sur  lit.  (Du  lias  breton  lacheA 

TAF 

TAFETA  . Tafatn  . s.  m.  Taffetas,  étoffe  de  sok. 
milice,  tlssiie  comme  la  toile:  l'un  raouLo  de  ta- 
fela . une  robe  de  taffetas.  'Suivant  fiochart . le 
Ihtrhat.  par  onnmatopi'T,  de  llf.  laf . h c-ause  <lu 
bruit  que  fait  celle  étoffe.  Le  Duchat  ajoute  qu'on 
prononçait  autre  fois  taffetaf.', 

TAFO  . 'Du  LA  RÉor.)  n.  f.  Blancheur  . »'*clal  de  la 
neige  ; Jllane  rautno  la  lafo  de  la  nrou , blanc 
comme  neige. 

TAFFRA.  V.  n.  Inquiéter,  donner  envie  de 
savoir:  4eo  la  iafuro.  cela  i’intrlgue. 

TAH 

TAIin  . voyez  Tait. 

TAI 

TAtNA.  TaÎHc.ra . Crassîma . t.  n.  Attendre 
avec  impatience  : Me  fas  pla  faino , lu  me  fais 
bien  languir. 

TAi.>F.XA  . toyei  Taira. 

TAINO.  Langnino  . s.  f.  Mél.incolle  . langueur  . 
inquiétude,  Là  faîno  l'a  trapal,  la  mélancolie  l'a 
pris. 

TAINOrs  , orzo  , adj.  Inquiet . te , mélanco- 
lique, langmireux. 

TAL 

TAL , s.  m.  Tranchant  d'un  couteau . d une 
enigm'*e , etc.:  Aeo's  un  boun  tal . vcs\  un  l>on 
tranchanl  ; Tallbde  sur  ouelqne  partie  du  cor[«- 
S'es  fa.r  un  gros  tal . il  s'est  fait  une  grosse  tail- 
Imle:  Trancliée:  Ihnthriras  htt  tal  bts  bizo.  lu 
ouvriras  >.i  tranchée  du  c6lc  de  1a  bise. 

M»»  q>'ft  la  mal-lMirnif»n  gra 
I.oii  vi  blout  an  lou  rarlahhinu  , 

Li  rniia,  dcl  tailk  da  la  barriaoo 
Lmi  me  mandat»  qaanl  or  l'a  iracb , 

]k  la  ÿuilo  qae  Dtoa  la  Tach, 

D'aquel  que  beu  boaire  roaitl.  A.  G. 

TAL  (A  ifei.) , adv.  De  suite,  sans  choit . Imllf- 
féremmciU  : Ha  prendras  à bèl  tal . lu  h»  pren- 
dras de  suite. 

f Evanlii  e«  lou  Ion  . nul  éa  Ion  bat  mopia 

• bc  qui  la  terro  fec  i’aounou  do  »oon  oiislal, 

•I  Iji  doscarado  mort  un  cap  tout  A bel  tal 

• Endronm  dedînt  laa  elol  le  pagès  «l  loo  oapla.  G 

TAL,  LO,  adj.  Tel.  telle,  pareU,  semblable: 
L’atmras  talo  que  bouldrus , tu  l'auras  toile  que 
lu  voudras.  (Du  latin  lalis,) 

m O cerios  , dîna  lou  fonda,  me  taria  fort  égal  ; 

m Crnandanl  bouidfio  pa»  y'abé  fbt  caP  dé  péno, 

<1  lUbi . qnaod  ét  braaiHat , caoaai  aé  déiteééDO  ; 

» Val»  per  »é  fairé  paa  da  totés  éaèmli , 

• Lou  reçabi  quand  ben,  anm'aca  tant  et  d*i.  D. 

TALA  . V.  «cl.  TaNler.  une  vigne  k mort;  Don- 
ner heaiirotip  de  bots  gflil  4e  réjmser  perte  ^qu’on 
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veut  l’arrachor  ; BoU  ia(a  la  bigno,  je  Teux  ItH- 
lor  » mort  la  vigne. 

TALABRENü,  voi/ez  Bi.aido. 

TALAMEN  , voyez  Taloükj». 

TALAN.  5.  m.  Talenl.  aptUuüe  naturelle  à...  : 
Habilelê  datis  une  pirlie  quelininque  ; .4  un  grand 
talan  i'enrrxi . U a une  graiulo  adresse  pour 
sVnrlcnlr  ; Commen  c . industrie  : Hîeno  un  grand 
talon  . il  fait  un  grand  commerce  ; Pour  l’exploi- 
tation d’un  bien  : 1 tout  hn  talan  d'uno  borio 
Ém  m talan  de  Itorio , U est  outillé  pour  une 
métairie.  (Du  latin  toienJum,} 

É loujoitr  Inu  UUn  siihtlmo 
Kâ  dili»  Ion  mniiiKlo  malhur  ux  ; 
loujfHirk  d<‘  làclio»  alfe:rtciou« 
tTuiuti  J uU  wiH  »■  abtmé) 

Mii«  la  ju«ia  puu»leri  al 
AI  tu'an  rand  pua  ijrd  résiime, 

Ko  traasmètlau  aouu  obra  h la  pouMâriUt  I 

Pava. 

TALASPIO . s.  m.  Thlas|>i  , plante  qui  croit 
dans  les  lieux  humides. 

TALASTKE  . 5.  m.  Hasard;  Cas  fortuit;  Se pr 
lalatlre  truubahi  uno  foujiino  r/eno,  si  par  ha- 
sard je  trouvais  un  trésor.  Rachic  tal  et  oitrr.) 

TALAYRE,  voyez  Ta«avre. 

TALBIRA  , V.  n.  RebouciuT . émousser  le  tran- 
rbant  d'un  outil:  .4  talbirat  la  pigasso.  il  a re- 
bouché la  hache. 

TAI.EN  , s.  m.  Faim,  besoin . désir  de  manger: 
Ky  wn  üilm  que  km  beti  maire . j'ai  une  faim  dé- 
vorante; üg.  Accord,  harmonie  d.uis  un  ménage: 
Quand  un  a tolen.  l’aoutre  diou  abe  set,  quand 
msn  fbhu,  l'autre  doit  avoir  soif. 

Mais  ro  «|n>9  bray , trop  bray:  Malirelo, 
Eacai^l  a lu»u  imo  u^v: 

Kl  dirti  Qosfru  bilo  dnnpèy  , 

fVndcii  Irrnlo  ans  an  bis  rinm>uc*nlo  paourrto , 

A noiiro  carilai  para  lus  m<ts,  souben; 

Uina  Ageu  dision,  ouaml  pas*aUo. 

Matlro  tort  » diou  abe  laleu,  J. 

TALÈOU , adv.  aiissilol . dans  le  même  mo- 
ment, prnv.  ; Talivu  /uuUit . taU'uu  mentit,  aussiti'd 
parlé,  aussitôt  ineiiti. 

r«/r<‘K  mVsIrc  cMPrat.innnn  paysan  ii»é  »i/nalo 

»ié  ma  craiobo  à cuucb*  n'es  cai  i oui  de  iVseaio. 

anoU  (tins  un  crambui  be>i  dai  R4la*a 
fhiiil  caülo  lool  cop  oal  de  tuiex  |nn  a’acUta. 

Vt>Tüi:». 

TALÈOU  DIT,  TALEOU  FAT  . adv.  Sill«H  dit, 
fitôt  lait. 

TALHA  , V.  ad.  Tailler  , routter  en  plusieurs 
morceaux  ; RctranduM-  avec  les  ci.se.iux  ; Uivépcr 
une  vigne  , une  soudie  douer;  Chfttrer  un  cheval, 
lin  heeuf;  Ixm  nous  cal  fa  talha;  Tailler  la  pierre 
pour  une  construction;  .Yoi«  cal  fosao  tems  per 
talha.  il  nous  faut  beaucoup  de  temps  pour  tail- 
ler. (Du  latin  barbare  taUare  . fait  de  talia  , qu'on 
a dit  pour  talea . bninche  ronpce  d'un  arbre.) 

TALHA  (S»),  V.  pro.  8e  Couper  au  doigt , etc. , 
.Vy  faire  une  entaille,  une  coupure:  jfe  souy 
p)a  ialhat , je  me  suis  coupé. 

TALIIADO  . s.  f.  Un  Taillis,  bois  en  coupe  ré- 
glée; jeune  Bols  de  25  ans  : Ab^s  uno  bèlo  talhado 
vous  avex  un  beau  taillis  ; Tranche  de  pain  coup«*‘e 
fort  mince,  soupe;  )'  titcfras  dos  talhados  soulo- 
men  , vous  mettrez  deux  tranches  scuiement. 

Eios  d'vno  iailkodo 
• SourligucrouQ  pd  pral  l>n,  d'uno  pIshtuUdo 
« IfO  teolo  «tous  tfbriei  (}uo  mé  preguéroti  foii 


T.\I, 

« loitA  layMcx  an*,  rpie  lai  mAtfinn  h m«rl . 

• l«*u  luus  iay>scri  aim  k iiijy  d<*  iiilku  pa«i» 

« Niiu»  Ihs  preiitiuérnu  gr2  |ktçu  qu'enju  (rup  I*»h« 

• i’il  poyi  el  plutivlo  trop , fjitgiius  erou  iiiolus, 
w SldU  L»  lébrc*  ûtiuu  cuuuio  kcroo  de  fuloi. 

A.  G. 

TALHADOU,  s.  m.  Croaudèl . Tranchoir,  tail- 
loir. hàilioir,  plateau  de  U»is  dur  sur  I(N|ijcI  on 
coupe  la  viande,  on  tranche  te  pain;  Haspn  Unt 
Uilhadoii . ncUoye  le  hâ<’hi>ir. 

TALUA.N,  s. 'm.  Taillant,  tranchant  d’un  cou- 
teau , etc.  ; Lou  talhan  s'es  affoulai  , le  tranchant 
s'est  émoussé;  Outil  de  ma<;oii  fMtur  tailler  U 
pierre,  il  esta  deux  liiK^  d'un  côté  il  est  en  poinle 
pour  smiîler  la  piei  re  , de  l'autre  en  tranchant 
pour  Is  finir.. 

TALHANDIÈ  . s.  in.  TaiUaiuUer . celui  qui  fait, 
vend  les  gros  outils  en  fer  pour  les  clu:r\K*utiiTs, 
charroivi  , etc.:  Trofd  pas  im  bottn  talkandic  . }n 
ne  trouve  pas  un  bon  taillandier. 

TALHA5S  , s.  m.  Gros  Ciseaux,  de  tailleur. 

T.ÂLHAPl.K.  ailj.  TaMlahle  . sujet  à la  taille. 

T.\LIIÈ,  Teilhè,  s.  in.  Métier  de  tisserand. 

TALHÈYRO,  Taillcyro . s.  f.  voyez  Carreto. 

TALHIS,  ro.i/i»5  fALnipo. 

TALHO,  s.  f.  Taille,  stature  du  corps:  Cno 
bèllo  talha,  une  belle  taille;  .Manière  dont  on 
coupe  tes  étoffes  pour  en  faire  des  vêtements  : 
,4^uf/o  ùeslo  n'a  vas  uho  puulido  /a/Ao . cette  veste 
n’a  pas  une  l>clle  coiqie  . l-es  pierres  jvmr  la 
cuiistniclioii.  les  arbres  j>our  qu'ils  friKilfienl 
Ixi  ialho  y fa  fort.  In  taille  y fait  beaucoup; 
Rois  pour  marquer  |K>r  des  entailles  ce  que  l'on 
fournit  ou  reçoit  : l*orto-nw  ta  tnlho . porte-mol 
ta  taille;  l'Imposition  que  l'on  paye;  Jn  leùwlo 
la  ialho.  fig.  Ana  leba  la  talho . aller  dcm.in- 
der  l'aumône.  (Dans  ces  derniers  sens  de  taka.) 

És  vr*y  qué  noslré  d^'flg  aTre 
Puanc  'itRi*  «eolou  r^guèlfayre  (Le  cheval  de  Troi*-] 
n.iunt'l  uua  boca  rv<üua. 

Ma  Tlata , diaui't  luu  fripoon. 

En  lè  düunan  aqucio  Iota 
qoé  ni  p.irta,  ni  muraia, 

Ilins  Troia.  M«ru  lai  Uemonli, 

^'ouD  loü  pOKOun  pas  (‘npuli  ; 
hcr  laou  (lu**  s'una  lés  l'inirava. 

La  Greça  scr^>  rusira  eicIaA»; 

Aoulraincn  sù  i'intrava  pas, 

Ou  que  u'en  pa«  cas. 

Triùa,  prr  aqiirl  tour  d'adressa 
l’cseUva  do  la  (irrça 
IViidcD  luul  una  clerniiat.  Fav 

TAI.HOIT , s.  m.  P.iriie  d'une  chose  Ixmne  a 
manger;  on  dit  un  morceau  de  lard,  ou  de  sa- 
lé ; une  Tranche  de  pAlé  , de  jaNilxm de  sau- 
cisson . de  fromage;  une  Rouelle  d'orange;  un 
Quartier  de  pomme  . de  poire  ; Douno^y  m un 
frt/Ao«,  donnez-lui  en  un  quartier:  Ce  que  l'on 
met  pour  assaisonner  la  soup»*:  3let-y  un  gros 
talhoH  abey , mets-y  une  grosse  portion  aujour- 
d'hui. 

Qui  ba  ciryra  pat  lard!....  Un  jtMiD  ta  poapulaaao, 

I)ini  un  delin  aifrous  $‘:iMcniblo  xur  la  ptaco; 

On  bvuo  dina  las  mas  pigassos  (>1  basigus; 

L'éyre  retpoumpiaain  de  iirula  cl  de  caosous: 

Quand  un  home  cridec  . d'uno  boula  en  couléro:, 

Anguen-noun , inous  ami''s,  anguen-noun  *l  calbcm* 

Itcrrincaren  lacioiiU!  cal  nas  que  pu»  lounlemp* 

Nous  ohisque  tous  cist  — Abels  lasou.  Laourrns- 

IH«ueraa  les  pus  fols  de  iouto  aquelo  bandn; 

Marchrn , monoten  sol  cop  ! ou'un  c»  le  que  counando. 

Ra  )OU.  rvapoun  Laoorens,  leban  Mun  pigaseou. 

Car,  botl  la  prumié  a'eu  ta  saoula  un  fntf/a». 
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pa«  nn  moumpn;  fl  qu'«niif«io  iourasilo 
D«mtwnu)un  Doum  «|  cjp,  diut  ti'ili  an»  «in  cîuüo 
aiE!», 

''"V'**  Attm.iioixa. 

"V  • «••'»  qui  laillr; 

Taillpur  ilhahüA;  Lou  tulfiiir  ficn  ürmn  . |p  laü- 
, ir,  ili’iiijiii , Car.ib('  dur»’ . polil  insci  lc  à 
bnllâiile»  cuultnirs. 

S«l  fop  Ifipf»  laiihur  à n'aqiiHo  boulatln. 
TirndfDlrr  »a4  di'rn>  sa  plpu  nilooiailo, 
hl  <tc  fwou.  dm»  »9uti  fioc.  d«  i«  brüa  dm  d«U, 
la  flmo  uotiçonifa  liins  «uun  faitrrvwu  dc^lre*  : 

U p>()o  dm*  leiMuii.  fl  r»  favo  à rüüurasf, 

U r^potin  a ^ f-ono  ni  in4*irf  df  rnt-naxp: 
üa  I cy  dix  mi'o  cot.  wilo  to*  rrprUl, 
la  *iono  nous  perdra  pu»  le»u  que  lou  labat. 
Ha_ae  la  fauletié  dp  boule  béni  üamo,  ! 

b abio  pas  fsloulal  la  rarou  dîna  loun  4mo, 
^oorlo*.  quf  |«u  fataM  d’un  laiVAiir  sans  crfdH, 

ilLnT’”*'''* 1 î*  f'"’  farcil. 

DaHhurs  saii*  flallari^  yenu  ba  le  nudt  diro. 

In  fapel  >ul  truu  c^ji.  f^rio  c»i*bii  iK*  rire: 

* "'oupill  loinMiii  prnl 

loojrio  l«  rapi»U  l.titouR  «jr  no  >inr,l.  b 
TAI.IA  , loj/r:  TlIliA. 

1AI,1aiK>.  rnt/fz  T.w.itiii/t. 

^ T'in.liKir. 

TAlli''  ' '‘'“'AT. 

TAiJO  . voyez  Taiho. 

TA  I. loi  . toyes  TAi.nm'. 

TALOMi:.N  . aiiv.  Ti'llemfHJt . do  IHIo  enrlo  k 

ompjvhor  d-pllor  trop  vü;.  p,,';!;;*  ''f 
rcaii  de  Imis  bal  OAinfrc  lis  ianiboi  do 

de  luiAin  bl»iir  ' P' dner , oApére  ! 

vai.  .e  .non.r':./ 

: 

'r  l:,  ' 

Vbe  b oun  .„,P,  >-^2%, 

l'aiD. 

trèvV;?^  ^;?'  ''■  T.-ilonncr.  p,,.,reiivn-  <Ie 
mPiup»  obatil  iPins.  dpspoitsvda  l Aouiouno. 

J’GAft. 

Talop.  1 

IALOMj,  7ah,<0.  s.  f.  bien.-  dti  mm-  ' 


• 1 (:î.aL2““‘''’  ""«‘HPir,  du  p,,y,  d„ 

T-'i-PÀ.  r-  n.  loumcf , Iti  p,ii|,,iii  ,U-« 
ljui  lahmirenl  la  terre:  /i-n  ilr  lui,, ,i  cil,.  , 

. I T\I.PAI>0,  Tnlphuulo.  s.  f.  i,..  • 

k nii  re , })cm  monrpjii  «le  lorrp  que  fa  lan’no  »a!' 
P've  on  maillant:  )o  mon»,  rfo"r„T;„'3«‘““'i 

rALlAl.  (.Ns.crk  couto  t»)  .Adl.  j\nii-  i.». 

<e  ligure:  Es  nrgre  roumo  un  /allai  üièsl  n^i? 
comme  laii|)o. 

ta^!:'’'''  "®  ' *■  Pf««onr  du 

la.qa.î:'’'^'''"'  *•  '■  T^l'ii'-'o.it.n.eo  pour,' !«. 
l--\Id‘I\AI>0.  voyez  I'ai.pado. 

k.oar,h"s:  ta  lou,  ,a,pi..a, . c'e  & 

FAblS,  s.  ni.  P«mu*  doiiiKH;  îi  im  miip  i 

asSrdofls/''''''"'’™'-'^ 

üniinor  de\;.luâ  î u»‘^  l»Tpi'o\lo ’mw 

m„ÿi  lalutia.  il  fa„i  In  laliUor  daianlagc.* 

TAM 

TAMAItl  (Sa;,  Sf  . v n <!>  r,.- 

rAMARÎT.  Mnnat . adi.  CipI/*  <tn  i 
ImU  aUaiiuii  de  la  c.irlc  qurie  nVlnii 
siéro  on  >.  ,«urrir,am''  Ll  fZirS 
l«ul  «rie.  . Il  ejii 

I ÎAM-BU. . adr.  Vollîi  t'mi  fini  • . . 

ride  OenrAf  Tam^buf . viou>Ju»  bin-!® 

! nu  ialin  /nnfi-onir/,]  ' 

I TaMIÜOÎ  R s.  m.  Tambour  caisse  evMn.Uira 
I fiTimv  iwr  deux  peaux  leadiirs  ^.r  ^ ^ 

; on  frappe  r.ver  dt*5|Mcnellei  ie^unlca 

[Iimiillr  : Loliii  dont  la  fnnoliun  ci  di 
Liinlmnr;  Kolranrhcm-ju  do  IhiiT  iTJ 
I onlréo  d'uiio  église  pnur  oninéclio/  oT  * 
pafwnis  01  rinninim, alité  du  ri“ 

lilîi.  *î  Diando  dinn  l’ayrj 

îiL“f  fJnfJi». 

un  dr. . 10  qii  4cu«  ero 

riouria  u7ÎJ:„'  T,.lLrT’ 

TAMnOl  R OE  BASOrE,  s.  m.  T.amboiir  rf« 
Imwiio  , pciil  lamimnr  h un  soûl  rnn:l  doiq  ï 
rylindoc  cd  untouro  do  grolnls  ol  .lo  plaqiiM  dî 
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ctiivn*  ; fiR-  Personne  qui  ne  veut  entendre  au- 
cune raison  ; Hasoino  rojiwo  un  tambour  (te  baa~ 
(fie . eiie  raisonne  cuiiimo  iiti  lainbuur  de  bas- 

^^rAMBOl  R (DK  L’AoinHLHo;,  s,  m.  Tympnii  de 
l'orcUie- 

lAXlüOi-'R  UESTIT,  rayes  Daiiox.oo,  Taxti- 
»o  ar^TiDo. 

lAMitt^t'IUNA . V.  n.  Taml>ouriner,  prodamer, 
reelauitT  au  sou  des  tambours  ; Batlrc  le  tnm- 
Uuir  : Sat>i  po*  /nwiéourfiio  tant,  je  ne  sais 
ce  mi'ou  latnl>»uiiine  tant  ; t.  de  serrur.  Former 
une  cipèce  dj  lamliour  alin  de  plier  le  1er  à la 
di'nnnile  <ron  pUm.  ^ t.  . 

TAMltonilNAYllK  , s.  m.  Tambourmosir,  celui 
nui  l imlwiuriiie.  ... 

TYMüol'K-MAXOR  . s.  m.  Tambour  en  chef 

nul 'commande  les  lamlionrs. 

XA-MIFIX  . adv.  Tant  mieux,  jen  sim  wen 
abe 

TVilPA,  ï'unra.  v.aet.  Fermer,  boucher,  enclore, 
enferinor , entourer  ; Tampa  uno  porto,  fermer 
une  porte;  tic.  Cesser:  >i'«p(W  tampat  de  bey  . Il 
lia  pas  cc-ssi*  daiijourd liui. 

• Car  bciM  tià\  üe*f>4oi  qii'aquct  goûtai  y brago, 

• Ke  tiou  tnr  pol  |»a  a d(?  M niiuuU-zo  Ic  ngo. 

« ye  vaoull  pas  aniin  qu'aicl  mclo  Ifu  pc, 

• Si*  ben  uo  aoulre  cup  oie  low/wrcf  danr.  D. 

TAYïPADOI’.  TViHCfldoa , s.  m.  Tampon,  bou- 
dinii  lie  buis,  Je  liése  «U--  ^ !'«'■'»  la«<padoH. 
uorle  In  l.Hu  lluii-  ,, 

TAMPKBA  , Ï.  aci.  Tcmperci',  modérer,  Ji- 
minuor  ré»eés  ; Adoucir  , calmer , .soulager  : /ai 
liriino  m il  liimihral  un  *riro« . la  lisane  ma  un 
lu’U  Icinuért.  (liu  latin  (emjierare.) 

TAAll'KRANti),  S.  f.  Tcniiieranee,  siibriete:  tu 
lamvmiii/o  jn  1>I'‘  pmirta . la  lempérancc  (ail 
iiuoii  SC  purin  bien.  lUii  laliii  umpfranlia.) 

TAMPeIiANT,  10.  adj.  Tempéraiil,  le,  qui 
a de  la  lemiiérance.  , . . , 

TAMPERAT,  AIR),  ailj.  Tempi'ni,  ée,  ni 
trop  chaud,  ni  trop  froid;  lig.  Mesure,  sage, 

'"'t'ajiPERATI  RII  . s.  f.  Tempéralurc  , élal  actuel  ; 
Oualiié  , ilisposilion  de  l'air:  /.n  mmperiKuru  es 
ènoiido,  la  lempiTaliire  est  cliauüe.  !l>ii  lalin 
lemi»i*rn/Mra.) 

TA.MPKROMKN  , s.  m.  Tem|KTamenl , orgcinisa- 
lion  . complesinn  . eon.slilnliiui  : (’«  boun  lempe- 
inmeii,  un  bon  lem|HTamcnl.  üm  la  Un  (empeiii- 
fRcn/iim.) 

TAMPKSTO  , Tempêta  . s.  f.  Tcmpidc  , violente 
apilalion  de  l*«ir  ; Vents  impétueux  avec  ou  sans 
once:  .lo?ircn  ralquo  terni» la.  aurons  tjuel- 
que  tcmpi'lc.  (I>u  latin  lemprsta.) 

roc  diré  quiuii  fc»la  , 

ObAU  rinun  trjéroiiH  la  tnm^tsla 
iht*à  ta  ciarlai  üm  grtuai'S  tiauiw 

(lué  irouai  loua  put  teuluoos  ! 

É la  rnor  bravame»  nuiiaüa 

sa  daia  en  mao  sus  di.ca  oundada  ! Fat. 

T.\MPFSTA  , Trtmprrn.  v.  n.  Tempêter , faire 
un  crand  bnill  de  paroles:  sTmporler.  sc  dec  wl- 
ner” mettre  en  furie;  iMyaaaa-lou  tempeUa.  lais- 
scz-lc  lemptdcr.  , #ai.  - ,r. 

TAMPIS.  ndv.  Tniil  pU  . J en  .suis  fâche.  (Du 
Uliii  tautô  pejiis.) 

TAMPO . Tnnro  . S.  f.  Fermeliirc  il  armoire  , rer- 
meUire  d’une  InMilique:  Ibniclvdr  dun  four. 


TAM 

TAHPOS,  s.  f.  Tempe,  partie  lalcr'.lc  de  la 
tête  au  front  ; .Se  l'abio  toucat  sur  Us  lampoi  ' 
s’il  l’avait  touché  sur  les  tempes!  Am  lalin  rem- 
pora,  nro.) 

TAMPOl'N,  s.  m.  Tampon,  bouchon  de  bois, 
lie  liège,  de  liiiee  etc.;  Petit  paquet  de  linge 
! pour  IroU'T  , l>olir , vernir  : Vrt  »la-me  tou  tam- 
^Miun . prete-m<»i  le  tampon.  (Du  cclliquc  Icim- 
pon.] 

TAMPfU'NA  , V.  aci.  Tamponner,  bouclier  avec 
un  tanqxm. 

TAMl^ülXO  (p.%  I.A).  V.  n.  Faire  di'dmiche: 
Pa.sser  les  nuits  en  ril>»>tp:  Fa  la  tampouno  fau- 
tas las  hrys . faire  débauche  toutes  les  nuits. 

TÀMPOl'RFL,  L<J  . adj.  Temporel,  le.  qui 
pjissc  avec  le  temps.  (IHi  lalin  fewiHWiiba.) 

T.VîlIPOVRIZA . V.  n.  Temporiser,  relarder, 
différer  avec  opoir  de  meilleur  temps . GagiüT 
du  temps.  [Du  lalin  l.ntpus.) 

rxs 

TAN,  Husea.  s.  m.  T.in^  écoiTC  de  eliêne  pHéc 
ponr  laiicr  les  cuirs.  ;Uu  lalhi  tatiimm.j 

TANA  , V.  aet.  Tanner  préparer  les  cuirs  avec 
le  lati. 

TAN.ARinO  toyrs  . Eaiu»  nni'iiiKo. 

TAN'ARIÈ  , 7a/uirio,  s.  f.  Tannerie,  li.*u  où  Fim 
tanne  les  cuirs. 

TANC , s.  m.  Clileot  d’arbre  e^Mipé  qui  sort  de 
terre  et  ouilrc  lequel  on  se  heurte  : .1  rane«i<«- 
Irat  «n  <«n<* . il  a rencmiln*  un  tronc  d’arbre  ; 
fig.  ForI . ferme . qui  ne  change  pas  facilement  : 
Aco’s  uu  tanc , c'est  eomme  un  nn  her. 

'lANCA , voyez  Tamca. 

TANÇA,  v.  ad.  Tancer,  gronder,  réprimander 
vivement:  l.'ey  tançai  couma  cal,  je  l’ai  Um'é 
en  règle. 

T VNCAbOr , roi/cî  T.ixi'Aimc. 

TANGO,  s.  f.  Pieu  planté  |>oui'  arrêter;  Fixer 
quelque  chose;  F en/  plusiurs  tan/'os . il  faut 
plusieurs  pF’iix  : fig.  Personne  Impurlune  par  scs 
assiduités  : t.'aben  aqui  radou'oun  cowwo  wno 

tnnro.  nous  l'avons  là  tous  tes  jours  comme  un 

nuet. 

ANDISQl'K.eonj.  Tandis  que.  pendant  le  temps  : 
TnmIisqueMàilias  h lesouçno  drtuoro , peiidaut 
que  vous  bavard  'Z  le  travail  vaqu<*. 

Fl  ffuanü  d<^bal  sou«  pci.  la  malliurouso  Hllu 
rraca  tou  tnourt*  Uaban  lou  srni  ocsiat, 

Ft  que  liiscu  dcl  r«i,  latidiique  l'aiil  bsUitlb  , 

« l.c  cuiiroono  de  caDalillu 
m Uur  prnjo  b l'arfT’iu  di-l  pourlsl 
■ M cuuuey  plus........ 

TANKCO.  S.  m.  f.  Nigaud,  maussade:  Qu'un 
faxéco.'  quel  baddau! 

TANEZIO,  roues  Emao  Rolmivo. 

TANOC , tlastgol . s.  m.  Chicot,  tronc  d’ar- 
bii-slc  ; fig. , Nigaud , hébété  ; que  sios  tanoc  / que 
lu  es  nigaud! 

TANOTS , s.  m.  Tuyaux  . plumes  en  tuyau  des 
jeunes  oiseaux:  iVa  IOTa  encaro  que  tous  lanotSf 
il  n’a  encore  que  le  uiivet. 
tant,  adv.  Tant,  en  si  grande  qiianlile:  A 
I Id  point  ; Autant  : Xabien  pas  agut  naniny  pu* 
I tant . nous  u’en  avions  jnmaU  eu  autant.  ;iUi  latin 
I tantum.) 


L*ymil>l  l<in(  aqiiflo  louHoiireio!... 
Quind  U brcio,  plouril»!  de  plue; 
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Mntm  car  dltio  qu>s  r^ulido!.»'.  quVs  ><^lo’  .• 

I.uu  c^l  par  lu  » l’urnboyo  de  twun  ee  A.|  B. 

TANTAVNA  . v.  n.  Sollkitcr  . lourimMUor . prc-»-  , 
f-cr  (Htiir  füiro  «lire  «|tn‘lque  cli«is«;  : Omarnltr  à 
quelque  diune;  f.on  mn  raigut  fia  tatUnyiM,  U 
ftiA  IhIIu  le  bien  toi  r nenler.  I 

TANTAItO.  royn  T«»iikh\o.  ; 

TANTEî».  Tanioi , ailj.  Tous,  lonics;  Tanlff  fl  ' 
lanltts  que  »ifs.  boua  coubidi.  je  vous  invUe  hms  j 
tant  que  vous  êtes.  I 

TA>T  MlIliOr.  n<lv.  Tant  mieuv . j'en  suis  I 
bien  ai.  0.  J)u  Inlin  f'ififè  i 

TAMO.  s.  f.  Tante,  ftfpur  «lu  p^*n*  «m  de  In 
more  ; Femme  do  l'oncle  ; Va  tanio  m'a.rudo  ; 
f/la  . mn  tante  m'aide  l>e.'uicoup.  : 

TANTOft . ailv.  Ce  S«*ir , ii  la  fm  «le  la  jour- 
m'e;  Partiras  /u)i/r>x . tu  |>arliras  cc  soir. 

VoQS  «bpl*  bel  r«.  que  jemay  i l«  r*««o 
Non  me  r«rel«  ana  sex  un  ror  de  courti\iso  ; 

K«  n'egué»  sful  un  lanhu  quand  r>  ea^at- 
La  plegiu  moun  ginou  u'auno  pas  '(rabersat.  A.ti- 

TANTOT  . atlv.  Tantôt  . mirqur»  raltemativo 
Tantôt  ris,  tantôt  pfonro.  lar.l-H  elle  rit.  Unniul  ; 
elle  pleure.  IDe  l’ilaUcm  ifwUuto.)  \ 

TAM'R  , s.  m.  Tanneur,  celui  qui  tanne  les  ' 
cuirs. 

TANT-Y-A  , a«Iv.  Knliii . apri'S  tout:  Tnnf-y~a  [ 
inVi  dû'  que  Veyssourdaài . oiit'in  ü a fmi  par  me  I 
dire  que  je  l'ennuyais.  i 

1VO 

TAon.A.  voyez  T.vmi.sXA. 

T.AorLADO,  s.  f.  Tablée.  Imis  eeiis  qnl  s«>nl  j 
À la  môme  tabk^'  V’altio  uno  laoulado  d'/aNta . il  ' 
y avait  uin‘  tablée  d’bnmmts.  (Ilacin  ■ taoulo.) 

T.VOI:u:TO.  s.  f.  Tablolto.  p.'tjt(‘  table: 
aqti  à ta  taouirto,  il  «\^i  là  h sa  petite  teblo.  : 
TA01T.CXA,  Taoiit'ihii . v.  n,  Uo.dor  longtemps  ' 
.i  t.ilile:  .IAr<  p/a  Moun'.in/.  \'«Kt.s  éb's  rosti’s  l«mg- 
l.'inps  à t iblc. 

TAOl  LKXA’i  RK.  s.  ni.  tbii  reste  longtemps  à [ 
table  : 0»i  fait  si  pas.4on  «le  rcvsliT  à la)>l('.  • 

TAOn.IÊ.  T</im/ô.  s.  m.  f:cnfraj . «’tabli  dos  ^ 
ouvi-i«*rs  qui  Iravalllent  «mi  NmtUine  : /la  me  me-  | 
trm  attr  tanulir . lu  le  meUra.s  sur  IVtalill  ; CUi- 
vrrtnr.j  ordinairement  en  arçe.iii  p<mr  «■clairiT 
line  boutique  : Fermaras  toit  « tu  rermi'i’u.s 

la  iMUiiiqiie. 

TAOri.O  , s.  f.  Table  , meuble  ordtnaireraoiil  de 
Imis.  s«mtcmi  par  «les  pie«ls  et  servant  h divers 
iLviues  : l'fiAtf/o  à «nao,ro  ; Mets  qu'on  «‘rt  sur  um^ 
labi«‘  : Y'a  iHiunn  taoulo,  il  y a bonne  tabk*:  ûi 
.sainte  table  »ù  l’on  eommunio  : Set  ajn'm/.-nnt  de 
la  aanto  taoulo.  il  s’csi  appnH'lu’  de  la  sainte 
table:  Liste  des  choses  contenues  dans  un  livre: 
Aqa.ro  la  taoulo . regardez  à la  table  : Table 
d'h6u.‘,  à InqucHc  on  mange  ensemble  nu  prix 
fixe:  AVr«  «î  laonlo  d'oate.  nmis  étions  à table 
d'h«Me  ; Plac«*  qu’itccupe  un  élève  dans  une  clas.se: 

E*  à ta  Sf^^oundo  taoulo;  Planche  de  jardin  : lient 
de  srmma  uno  taoulo  de  carroloa . je  viens  de 
semer  une  planche  de  carrule.s.  (bu  latin  ta- 
bula.) 


TAP  5H 

Ifomo  tIou  n’t  jamay  laalal 
La  tcgoulun  liai  ilclécdl.  Far. 


E 


K ploy. 

Ou’aganat'fuêrouii  en  prou  péaa 
A èn  fC  erÔTSo  lat  péta, 

Aconchet  dè  Iréjc  pousaCla , 

S«M  parla  d^  la  paconHia 
QtM  aourlifoél  dè  ai  bédfla  : 


aaa  iHoJa  pléoa 


T.VOri.l.TS  . voyez  Aaisa.t; , uovus. 
j TADl'P.ilU) , voyez  Talpisaiki. 

I T.AOrUFL,  tlr/um.  5.  m.  Taureau,  mAle  de  la 
! vache . fig. . l•At^■m••me^l  fort  : Et  fort  rouwu  un 
' laourtl.  il  ü^l  fort  <^mme  un  taureau.  .Du  latin 
' tdiirus.) 

I TAOl’S.  s,  m.  T;uv.  prix  iTahli  : Aro  n'r$ 

I pas  Ion  /no«j» . rc  n'est  pas  le  taux;  Fixalioii  d’in- 
. lérets  pour  les  prêts.  fRaeine  taxa.) 

1 TAOl'T.^S  , voyez  X.voix.vs. 

TAP 

{ TAP,  s.  m.  Bouchon , ce  qui  sert  ii  liouclier 
I une  iKHiteilic  ou  tout  mitre  vase:  Vrl-ff  lou  Uip, 

^ mettez-y  le  bouchon  ; fig. . Ce  qui  élclnl  une 
’ «lelti*  : Aqui  lou  lap . voila  le  Ixiuchoii.  (Ile  l’cs- 
) pagiiol  lapa.) 

I TAP.  s.  m.  Tuf.  terre  jaune  «m  rmigeAln»  et 
I dure  sfui-s  la  terre  vég«*tale:  Sien  juta  rttrat'O  al 
I lap  ; Tertre.  .TMi  latin  tofus.) 
j TAPA,  ilutua.  v.  act.  Bsuulier . tamponner: 

I le  eal  pla  tapa  las  iMirriroa  . il  le  faut  bien  tair- 

Kmner  les  b rriques;  Taper,  donner  des  lapes  ; 
litre  qtHflqu'un  ; La  luftal  roum»  cal.  il  la  la|  é 
I «*n  règle:  Rassasier:  Aqurlo  situpo  m'a  lapai; 

I Faire  adruilemetU  . hslenuml  et  bien  une  rbose; 
i Aro'a  estât  liou  tapai,  cela  a été  fait  lestement. 
Be  l'i'spagnol  lapar.) 

T.\P,\«U(‘ . a«lv.  Aussi,  tout  de  même:  Ta- 
paoar  boit  pas  jmqa  . nw»t  Je  ne  veux  pas  ay«*r, 
Aii.s-si  peu  , pour  si  peu:  Toftaoue  que  ««Va //«y/e.  ^ 
u'aottrcff  prou  . pour  si  peu  «ju’il  in«?n  d > iinn  ^en 
aurai  (l>e  re.q>aguol  /a.'o;;oco.) 

Iclt  non  die  pss  lioî  dire 
.Ni  mny  tapanue  prr  vous  Ta  r«r<* 

Par  ratilro  jour,  en  uno  pnit 
Ne  manderi  croumea  iiiiech  quart 
(.lue  «oui  tuu  luouiide  lou  vant,ibo 
Ouoiit  «M*r  ta  vio  aVncanlal>u; 
aiât»  l'bosit!  may<«ant  es  eslul 
Que  m'a  rrndut'ile  «i  juislai 
Kl  seniio  Tort  è 1«  vaXMelo.  A.  G. 

TAPAXA  , Tapaja  . v.  act.  Faire  tapage;  Le- 
ver une  dispute,  mi»  «picnïlle:  Que  bene.i  tapiua 
ayri  ? que  vien.s-tii  faire  tapage  ici?  (l>ii  latin 
(urbavf.  > 

T.iPAXF,  Tapajfie , Tapage,  désordre  avec 
grand  bruit  : Enlendi  un  qrund  tapa.rr  . j'entends 
un  grand  tapage  : Querelle  : Pas  eerra  tapnxe . 
t'rn  pinidraa.  tu  vas  lever  querelle,  tu  l'en  re- 
pentiras. (Du  latin  /«r^.} 

Aco’«-<n,  c*  ne  diU,  qu>t  «quel  Toolowien 
Qu'a  la  daoMi  de  ver  locurc  fa  tanl  dn  Irvn: 

Apien  qu'on  diou  Lrnî  üins  aqurstv  lilatue 
Per  pis  ao  couodèai  douq  pis  per  fh  lupatÿé. 

Vbstmp. 

TAPAXt'R.  Tapajiiur , T.-ipageur,  caliti  qui 
fait , (|ui  a riiabilude  de  faire  tapage  : Siot  ten 
tapaxur . tu  es  un  tapageur. 

A pôno  «ien  dintrala  dlas  ion  maatidil  bilaigé 
Que  touiis  a plaie  m’inMitiooR  al  paatatg^ 

Loiu  unis  te  diiiuo  aqui  lou  lapajur  . 

Lout  aoulrit  retpoundioo  : a l'aire  d’uo  b«>u1ur, 

F.l  taouriou  pas  rargal  d'iino  grotao  radeno 
S'ablo  pat  tn^riUI  noo  larriplo  VBrrur. 

TAPI . t'oyez  Attam. 

TAPI  {Sb},  v.  n.  Se  Tapir,  se  cacher  ett  pre- 

GG 
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TAP 


«ans  utiî  pa^lurr  cftiilraintP;  tnpiâfié  dûrri  h 
poi  fn  . il  sn  tapissait  derritTc  la  puru*. 

Alaro  nn  bel  plua  im  aoniôlo’i  l>&ula 
Cailiin  lOUii  utt  fuiliaxv,  ••  tattis  kons  ptouU. 

TAriN*  s.  m.  Taloche . pjelilc  t^pe  , pclit  a>up 
tle  main  • Ua^ht-tjr  uk  ( tpin.  donne-lui  une  l«- 

TAPINAl  V.  act.  Tnpo’.or,  «bnner  des  petUi* 
ro'ijH  à plnsionrH  reprins  : îh’  h>i  lapiiUi/^Oi 

en  nno  rnl . si  lu  le  lapi»tais  en  rèjçlc. 

TM’ht,  royrz  Tomris. 

TAI'IS . s.  iTi.  Tapi*,  pièce  «rélofTc  dont  on 
rrmvre  \irie  tahlc.  un  paqii  I ; par  anal..  Herl>e 
ha>-"  et  menue  sur  un  s«»l  uni  : }'Vi  tin  lapis  ifr 
//•rf//ro,  H y U un  lapis  de  NerJurc.  (Du  latin 
( , «'/(*.) 

» lliirnua  iiLii  (i'n*  «n  l>o«r  , ^iia  un  l'HiU  <}£  mouaio 
• 1*0»  aro  Url  Mjthir  linma  rioUenD  ^o^lc«  ! 

•.Ou  un*’  P'’f  üoioorli  L.ii  lr«»«ié  <le  IVkneii. 

■ Sij  pluunjo  juscul  col  ilûi*  lou  crl»Ul  riou. 

T.VIMSSA,  V.  act.  Tapisser,  r-vcllr,  orner  de 
tapisi<Ties;  lit;..  Jon-licr , sem^'r  : .In  Inpiasnt 
}n  ts  rnmis  <k  Jlons . on  a jonche  chemins  de 

r\PIîsSARIt.  Tnpissfirio.  s.  f.  Tapisserie,  ou- 
vnice  à liguns  en  p*iinls,  sur  du  canevas  r.\ee 
delà  soie,  de  h laine:  Teiilur.*s  sur  l»*s  murs 
il'iin  II  *1»  : Papier  peint  sur  les  murs  d’une  ch -m- 
. ire  ; /et  tftpmariè  fs  p/.i  (le  modo,  la  tapisserie 
es!  de  mode,  tttacine  lajis.) 

TAPISSIK.  !*.  m.  f.npissler.  relui  cpil  Ir.-^vaille 
en  tapisserie . en  nseuh'.es  d’êloflès . les  vend , les 
disnt><4*  dans  les  appariements. 

IA  PI.  A.  adv.  Aussi  hien.  si  bien:  Ba  farry 
iiih.  ie  h'  ferai  aussi  bien. 

TVlMATruO  . s.  r.  Tahl.lure.  embarras,  peine: 
,4ro  i/c  doitnarn  fowi  Uipialitio . col.i  lui  domicra 
beaiU“oiip  de  lahLtnre. 

TAVLÈIU’  . S-  m.  Tabl^'au . «uvref^e  »|e  |»ein- 
turc  sur  une  surface,  sur  une  toile,  irpu-Moi- 
lanl  un  suiel  quelconque  ; À(j  tel  lupt'htu  rr- 
vresrnto  sont  Aon.  ce  lahle.iii  repris uile  s.iint  : 
Jean-  Liste  des  membres  dune  coiiipaKiie; 
in*  ritruro  «ni  laplrou.  il  n e>l  ]>.is  encore  sur  la 
lide.  lUu  latin  Itibalu.) 

I>roic)iA  totWrtU  ijné  bou*  csîaïdio  l’.Unn  . 

r»r«tnl  Dioufti  IM  •!»  »»  Iroot^tU  a<j'u  l hourril'le  «ir^mo  , 
\,mo's  m«>nitrp  ln»c  i|«'e  '•<  infl»  ini  poiirtiii  ! 
ih  V*  en  effel  amio.  quand  !<•  tncmnilv  «icroumUo. 
Oiiand  it'S  ta  terro  en  itot  nt  Ua%  faire  un..  l»mubo 
léodra  l'onibcn  dîna  aoun  tiumanailal  ? D»v. 

TAPLKTO.s.  m.  Tahletle.  planclie  powe  pmr 
m Uro  quelque  chose  d -ssus:  |)clit  Als;  Pierre 
oliloqui  termine  les  murs  d’appui  et  autres  oii- 
vrices  de  maçonnerie:  Pièce  de  Imls,  piece  de 
mirbre  posée  à plat  sur  le  chamhralc  <Ie  la  che- 
m née:  tiqdito  es  trop  d'e.flTf.vo . la  tablette 

es  étroite:  Médicaments  en  pète  stdulc,  d’une 
f.rme  plate;  Mc  eal  prenr  de  taplrfos  per  boumi . 
j • dois  prendre  des  Ublelln*  pour  vomir.  (Du 
lit  1 tnbetla.) 

TAPLIÈ , Faoudal . s.  m.  Tablier , morceau 
de  cuir  etc.  que  divers  ouvriers  mettent  devant 
eut  pour  préserver  I uirs  vêlement  : l.  de  mare*- 
•'lal  Perrierc  , «e  de  cuir  qui  contient  ce  qui 


fi 


TAR 

est  mVessaire  pour  ferrer  un  cheval . Porio-me  lou 
lapliér  pi*rte-rooi  le  tablier?  rDii  latin  uMla.) 

lAPO  , S-  f.  T.ipe . coup  de  la  nuiiii  ; M'a  boylat 
_unn  fupo  / H iiiJ  donné  une  lape  (D<*  l’espagnol 

T.VPttCf . s.  m.  Taprii,  mauvaise  voiture, 
cahotant'*  et  diVmivvrle-  Fren  *«r  «n /nfocri , nous 
élü)|is  sur  im  tapecu. 

T.VPÜ-FA31  . s.  ni.  Ahal-f  lim  . grossi'  pièce 
de  vMnde  qnon  srt  pour  ah:«tîre  l.i  première 
fol  m des  cimviv.'s:  IVmr  ry  hoyl'it  nn  firabe  lapo- 
farn,  j;*  leur  ai  donné  un  bon  abit-faim. 

TAPOr.  *.  m.  Piice  de  cuir  que  lis  cordon- 
niers inetlent  au  talon  des  souliers  janir  les  n'- 
dresMîr  ; Mrl-y  un  m;  ou. 

T.\PorN,\  v.  .art.  l.  de  cordon.  Rcniellre  le 
talon  aux  souli;'rs  : l.ous  lnpo\oifiraf. 

TAPÜLTA  . rot/  'Z  f.  u ocTi  , 

TAQ 

TAOl’lN  . , a Ij.  Tafiuîn  , inc  . qtrrelleur  . 

mutin,  fjinlrariaiit  ; Cs  un  finil . c’e«l  un 

mutin  fini;  Avare;  (Ju\>n  fom/j/f.' (Suivant  Uuct  . 
corruption  <le  lusif  iiii . l’ait  ilu  vUma  mol  In.-ijue . 
pris  «le  nialieti  Insm . luiurse.  poche;  Homme 
(|tû  ne  pense  qu'à  remplir  sa  Ixtiirse.) 

1.1  talcn  IUP  dt'tir«quo, 
l-'t  fier  ceiméilt!  de  cru*uttl , 
fWiti  ('.ikU'  qu.'  , 

d(‘  la  cui.sino  rn  Irio, 
l.oii  foD  RraSMl,  Ion  Ton  taquin, 
per  (r  DUC  de  la  turraillu 
Bi'li , pn  inriiiman  tüul  l’uu»tul  , 

Mc  rappcld  quV«  carnabal.  J. 

TA(»MTNA  . V.  act.  T.iquincr,  agacer,  contra- 
rier : 7-ou  tnifuinos  louxoïtn . lu  l’agace*  toujours. 

Iiaban  e.'^irrifo 

Motliniii.-n 
Onu>$  U » I m Irai . 
l.fOl  |-]'itniO 

Sùe»UM.'  |is«!l2  tio. 

Kl  r.igii>  lr.it 

piifrl  r A P- 

TAOnN  Vr.lu.  Tuaainr.riu . s.  f.  T,iq  jtn«‘rie  . 
vilenie;  AvailiUi  sorilidc:  I fo  lufju.uafiè  nu, .9 
rijuln , une  laquuie.  ic  .sairî  égale. 

TA  K 

TARA  .'SkI  , V.  n.  St*  Tarer,  se  corder,  se 
colnmii'r;  Il-s  rnv«s«  les  raiforts  . Iç'  oiMugcs.  hs 
ptimines  se  cutiimimt  . cV.l-.â-tlire  «le\ii'nuenl 
n»olasses , spouguMses  . .sans  : Toutos  lat 

rarittot  son  toutes  les  racuies  se  sont 

«'ord.W.  tari‘<*5,  vR-acinc  /uro.) 

TARA.  V.  .net.  Tar«'r.  pesiT  un  vase  avant  de 
le  r.'mplir , |wmr  av«dr  au  juste  ce  que  l’on 
«lonm*  ou  ce  «juc  l'on  reçoit  : roumcHfcn  per  m- 
ra  la  boutelho , commi’uçons  par  tarer  tu  bou- 
leille.  . , * , . . 

TARARASTi:i.n . TrahasU'Io . laoasieh.  s.  f. 
Crécelle  , ospiT<‘  de  mmilincl  de  Ixrfs  . amusement 
«l’enfant.  Hg.,  Personne  qui  va  vite  et  ne  s'é«-oulr 
pas  en  pariant  : SV/i  àci  couwo  uno  larabaf- 
h’io. 

TARARASTEJnA  . v.  ad.  Tracasser  . aller , ve- 
nir . s’agiter  pour  |>cu  «le  cîmse. 

TARAROrL  , m;irz  Tuabocl. 

TARAOC , S.  m.  Tanmd , outil  rl’adcT  en  vu 
po  ir  faire  des  iVrous;  /.o«  fnmou  ba  pta . I« 
taraud  va  bien  ; F,sp«*ce  <le  tarière. 
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TAR 

TAHAOI  DA  , ▼.  ad.  Tarauiîer . p«*rc<‘r  atec  le 
laraud  ; l*u!>^er  le  taraud  dans  les  ccixais  pour 
lei  visser.  ;Hacliie  tarayre.) 

TAUAT,  AIM) , aJi.  Tan*,  l'c»  cojoniK-c.  vl- 
cle<]s , défeclueux  : Èt  loul  tatai»  il  c.»l  tout 
tiïiv. 

TARAYnE,  s.  m.  Tarière  . outil  de  rbarron 
etc. , pour  iwrcer  des  trous  roJids.  'Üu  latin  tc- 
refira.] 

TARD»  royr;  T.uit. 

TARDA,  V.  n.  Tarder.  dllTêrer  de  faire;  De- 
meurer lonplemps;  7ardo  pbi  d'arriba,  il  lanle 
bieu  d'arri>er.  [Du  latin  tardare.) 

TARDIK,  KYRO,  adi.  Tardif,  ivc,  qui  vk‘ul 
lard  ; Lent  : Seras  lardic  . lu  sera  tardif.  ;Du 
latin  tardas.) 

TAKDIOL*  , IBO  . atlj.  Tardif,  ivc  . qui  ne  vient 
qu’à  la  lin  dj  la  saison  ; /mu  mil  sera  tardîou  . 
I;;  maïs  sera  tardif.  Du  latin  tardas.) 

TARI,  V.  ad.  Tarir  , metirc  h sec;  Atfen  tarif 
iou  poux;  Cesser  de  eouUu*.  se  sécher;  fig.  . 
Parler  longtemps;  Taris  pus  .tamay,  Il  ne  tarit 
jamais.  (Du  latin  arire  ptuir  artre . cire  à scc,} 

TARIDA  . voyez 

TARICYRf),  voyez  Taravrk. 

TARIE,  s.  m.  Tarif,  rôle  des  dndis  . q^ui 
marque  le  prix  (le  rerUilues  denn’Ts  »m  les  dnuls 
d’entrée  de  sortie  , de  pasvige  que  chaque  mar- 
chandise doit  payer . Ayaxas  ha  tarif,  reg^irdcz 
U tarif.  (Do  l’aralK*  arafa  . connaître.) 

TARIFA,  V.  ad.  Tarilier , n’duire  à un  ta- 
rif. 

TARLAMJI’EXA  , roye:  Tarramock'a. 

TAIll.  VVROOi; , 5.  in.  Mg.iud  . niais . hélK'lé  : 
J/’or  l'ayre  d’un  tarlayloou . lu  m'as  l’air  d’un 
nigaud. 

TARO  . s.  f.  Tare  . <lé.*hd  . «Umifuillnn  dans 
la  qiKintilé  : Diminution  du  poids  de  l’enveloppe  | 
de.;  Poids  des  Iwrils . |H‘ts . omhalaRe  : Cal  tray- 
re  la  tara.  H faut  didrairc  la  tan'.  ÎSuiv.  Mé- 
nagé de  l’aralx*  tliararhh  , rejeter,  rebuter.) 

TAROl'  . voyez  Boitaxo. 

TARRA . V.  ad.  Terrer,  g.irnir  de  nouvelle 
terre;  ('al  taira  la  rrnmbo.  il  faut  garnir  de 
terre  la  chambre.  (Du  latin  Irira , terré.) 

TARRARl’ftTKXA  . Tarrabasiejha . v.  ad.  Ta- 
rabuster. fatiguer  par  le  l>niit  : Fa  pas  que  tar- 
rabustexa  . il  ne  fait  que  tarabu.sli  r. 

TARRADOS  , s.  f.  Terreau  . p!.dra.s . dw’om- 
bres  . iroinondiecs  qu’on  ramasse  <bns  les  nt:^; 
Cunires , ce  qu’«m  trouve  au  fond  d’un  épuït  . 
«l’une  marc  qu’on  des.s<k'lK*.,  «l’une  e»)ur  «pion 
nettoie  ; /iai;i(U«ti4  tas  tarradot,  ramassez  les  pla- 
iras. (Kacine  ferro.) 

TARRALUA.  Casealhexa  . v.  n.  Raisonner»  en 
pédant  des  pots  rasM^  qui  proiUiisenl  im  son 
félé  en  se  heurtant  ; Sonnî  mugissement . craque- 
ment qui  annonce  une  avalanrlic,  la  chute  d'une 
maison  eic.  ; //VM/cnd<o  larrallm.  y'abio  ;«h  bri- 
cou  . je  l'entendais  craquer  depiii.s  lui  inooient. 

TAKRv\LI10,  s.  f.  Terraille,  poterie,  vaisvsellc: 
Me  cal  rroumpa  de  tarralho . je  veux  acheter  de 
p»)lerie,  'Ratine  terro.) 

■ TAURANQCEXA  , Tarlanquexa . v.  n.  Traî- 
ner , être  toujours  souffrant  ; ne  se  jamais  Porter 
bien;  Touxoun  larraiiqurxo . il  traîne  toujours. 

TARRAS,  voyez  Cayrr  . olkol's.  cLiots. 

TAKRASSA,  v.  ad.  Terrasser , jeter  par  terre, 
renvcrsi*r  : A agut  penn  à Uni  tnrrassa  . Il  a en 
peine  à le  terrasser:  fig..  Consterner , <)tcr  les 


TAS  îi':ï 

forces,  accabler:  Aquelo  nonbih  ta  tarrassat.  ixHc 
1 uuiivelle  l'a  consterné.  (Racine  terro.) 
i TARRASSIÊ  . PoMhV,  s.  ra.  Putici  . celui  qui 
bit,  vend  des  vases  en  terre  culte:  dco'r  un 
I paoure  tarrassiè.  c’e.st  un  triste  potier. 

TARRASSO  . 7‘eiTüJWO,  s.  f.  Tp^ras^e,  levée  de 
terre,  ouvntge  en  forme  de  balcon,  sorte  de  p- 
lertc  dmmverle:  Ero  sur  la  tarrasso.  elU;  était 
sur  la  lerrasst*.  Du  latin  terra.) 

TARRIÊ  . 6'oreMO  . s.  m.  Terrier,  creux,  trou 
<bns  la  terre  servant  de  retraite  à certains  ani- 
maux . surtout  aux  lapins:  Fou  (arriè  n'es  pic, 
; le  terrier  en  e.sl  plein. 

TARKIXAlHt,  larinado.  a.  f.  Terrinée,  plein 
une  terrine  ; .t  maïuiat  uno  turrinado  de  soujui , 
il  a mangé  une  tcrrincc  de  sonpe. 

TARRI.XO.  Terrino.s.  f.  Terrine,  vase  de  terre 
en  c*ïne  inmqtié  : Me  rempliras  ta  tarrino.  tu 
rempliras  la  terrine.  {Racine  te»ro.J 

TARRLNOl’,  /^alari . s.  m.  Petit  vas**  de  terre 
pour  certains  usages  et  surtout  pour  mettre  im 
peu  ih*  feu  : (iantis-me  tnu  tuniwml 

TARRfPLE  , O.  adj.  Terrible,  qui  cansc.qui  est 
capidde  de  causer  la  terreur;  fam.,  Exlraordiiiaire . 
élonnaiit  . étrange:  Aro's  tarriple,  c’csl  exlruor- 
diuaire.  (Du  latin  terribilis.) 

TARRIPl.OMEN . adv.  Terriblement,  d’une  ma- 
nière cponvantable.  (Du  latin  fri  ri6t/itcr.l 

TARRISSA,  v.  ad,  Plscr,  rendre  la  terre  com- 
pacte en  la  battant, 

TARRISSO  , 7’rrr»*so , s,  f.  Pisé  . constructioii 
en  terre  rendue  eompado.  (Kachie  terro.) 

TART,  julv.  'lard,  après  l'iieun*  marquer,  as- 
signée: Arrilostarl:  Vers  la  lin  du  jour,  sur  I*î 
soir  : Sera  tait  quand  souparen  . il  sera  tard  quanti 
nous  soiqi4*nm.s,  [Du  latin  tarde.) 

TARTIFFO,  5.  in.  Tartufe,  faux  dévot,  hy- 
pocrite ; M'as  l'ayrc  d’un  tartuffu  . tu  m'as  l'air 
d’uu  tarluO*.  (De  l’ilalien  fur/u/b.) 

TAS 

I TASPADO.  s.  f.  Tassée,  plein  une  tasse;  l'ho 
! tassado  de  bi.  une  tas.s*T  *lc  vin. 

TASSETOS  . voyez  Taxetos. 

TASSO.s.  f.  Tasse.  vas<^  à boire:  Pren  la  tas- 
so  et  imro.  (De  l’aralH*  Ituis.) 

TASSt.ïU  , Tassuuiul , 8.  m.  Petite  tasse  ; Para 
loti  tassou^ 

'fASSOl'.NAT , s.  m.  Plein  une  tasse. 

Duond  lo  beillido  reaso  ou  qu'ôt  prc«lo  o tint , 

Seo  «oubca  d'uu  toêsouMt  de  bi.  P««o. 

TASTA  , V.  n.  Tâter . es.«iQycr  éprouver  ; Tâcher 
de  connaître  par  expérience  ; prov.  ; A>  cal  lasia 
per  ba  saoiipre . il  faut  en  nasser  |Knir  le  savoir  ; Coû- 
ter i>our  cisal  ; A ymu  fort  ae  tiuta  : Sonder  (|uelqu‘{m , 
réprouver  ; /.ou  cal  tastn  abant  ; il  faut  le  souder 
avant.  Du  latin  tarlum.  supin  de  tanyere.) 

TASTA,(Sk),  v.  pro.  Se  Tâter,  s’examiner,  .se 
sonder:  s'Kpargner  : Se  tasto  trop , il  se  làle  trop. 

TASTAYRE , O , a*lj.  'Tâteiïr , eusc . celui  qui  tàlc; 
fig..  Homme  irrésolu  : Sfoi  im  iaslayre.  lu  es  mi 
irn’soln. 

TASTO  , s.  f.  Échîmllllon  petite  quantité  de  vin 
qu'on  porte  pour  monlro.;  prov.  ; /li  à tasto . hUu 
a le  vin  on  le  ilégustc,  le  blé  on  le  v*Ht. 

'TASTOCNEXA,  Tasiounr/ba  , ad.  râloniM'r  . 
chcrclicr  (laii.s  roh^iirilé  en  tâtant  ; Tâter  4i'S  mains, 
des  pieds  pour  se  conduire  .W<i  taïga  ^istoune.ia 
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5U  TEB 

loufUfnu.  j'ai  <iu  làUmnrr  loiiKleinps.  I 

TASTüUNKVAYRK  , O.  Mlj.  laUmuour  . eus**  . 
qui  ■ Sios  uno  tartonnr.rat/io. 

TASTl'(^l’EJllA , V.  ati.  Tàtur  a»ec  la  main. 

TAT 

TATA , royfz  Ta?*tü. 

TA-TA-TA  , iulcrj.  qui  marque  le  |>*?u  de  foi 
qu'on  ajoute  à une  eliose . ou  l<‘  (>eu  de  cas  qu'on 
en  fail  : lia  tt  tiisi . ani't  Inun  affa...  ta^a-Ui  !... 
je  te  le  dis . c'est  ton  alTaire.,.  — U-la-U  !... 

T.U' 

TAl’T.  S.  m.  Catafalque,  représentation. 

lAV 

TAVKL  . voytz  fiALi;o.  IM1.0.  Tsaco. 

TAX 

TAXA  . Tafha,  v.  ael.  Taxer,  n'pler  le  prix  . les 
frais  de...  ; lmpt»ser  um*  taxe  Lou  me  rat  la.ra  prl 
trahal . je  dois  le  taxer  pour  le  travail.  Tm  latin 
tojcare.) 

Tn  niilhiir  aoola  grand  «IrcoolBrin  loun  payre. 
fer  (|uo  l'ariihe  |i«b,  tnrSn  d iiiierfSM  : 

Ap«Y.dln«  qualqne  lPin« , l'enlioujriirey  un  fr«)rp.. 

Tq  I cy  déjà  proumes,  et  le  poi  imiouiiv*-  JHkXGACD. 

TAXA  (S«).  Tfirfta  (.Sr) , v.  nro.  Se  Taxer,  soit 
pour  le  travail . soit  pour  la  (lépiuisc*. 

TAXA  MOl'YEN , v.  n.  TAcher,  faire  en  sorte, 
son  possible  : 1’a.iYirry  mouyen  de  ba  ye  pretta . je 
ferai  en  sorte  de  le  Itii  prêter. 

TAXETÜ  , Taebrio.  s.  f.  Basc|ue.  petite  partie 
d'étofTe  qui  est  au  l>as  d'un  coirts  de  jupe  ; Las 
Uuvetot  sou  trop  grandos . les  basques  sont  trop  luii'- 
gues. 

TAXO  . Tacho . s.  f.  CIihi  à caboche  à mettre  sous 
les  souliers . les  sal>c)ts  : Mrt^me  ye  quasqttos  laj^os , 
mellez-y  quelques  calMxhes. 

TAXO , larho . 5.  f.  TAche , ouvrage  donné  à faire 
dans  un  temps  fixé  ; Travail  imposf*  : Aqui  as  ta 
ta.io , voilà  ta  tâche.  (Du  latin  mavi.) 

TA  Y 

TÀYS  . s.  m.  Taissnn  . Blaireau . animal  sau' 
vage  .à  musiMii  de  chien  . qui  se  terre  : Itudrla^ 
ào  roumo  un  iays.  il  roulait  comme  un  taisson. 

TAYZA  (fis),  voyez  Sk  Cala. 

TE 

TÈ  . s.  m.  Thé , arbrisseau  de  la  Chine  ; Infusion 
qu'on  fail  de  ses  feuilles. 

rEA 

TEATBK  , voyez  Coimrdio. 

TEB 

TEBEft,  O . adj.  Tiède,  qui  est  enlrc  le  froid  cl 
le  ebaud  ; £t  pas  (ebes . Il  n'est  pas  tiède.  (Du  latin 
tepidus.) 

TEBKZI.  r.  n.  Tiédir,  devenir  tiède  Met-ào  à 
tebezi . fais-le  tiédir. 

TRBRCZO  , s.  f.  Tubéreuse,  niante  à racines  bul- 
lieuses.  à fleur  blanche . très>oaorantc.  ^Du  latin  tu- 
berosMS.) 


TEM 

TEC 

TECH  , rayez  Goitu. 

TECUA  , voyrz  Dbcouta. 

lEE 

TEFLK , roiyei  f.AXTfci.. 

TEKl.O  . foÿfî  SoirLKT. 

TE<; 

TEG.NE . royes  Tixta. 

TEI 

TEISSE,  royez  Tbysss. 

TEL 

TIvL  . voyez  Tli.UlL. 

TELAT,  s.  ra.  T.  de  cliarn.  , Dans  les  cloisons  en 
IxMs , tout  ce  qui  est  entre  deux  pieds  <lruits  : \ous 
rat  foumba  aquel  triât . nous  avons  à tomber  cet  es- 
pace. 

TELECtRAKO , s.  m.  Télé'graphe,  machine  pour 
les  eommiiniailions ^>;<r  signaux.  C'est  Claude  ((hap- 
pe qui  inventa  le  télégraphe  en  i7Di.  On  dit  qu'étant 

(K'ndant  sa  jeuiu*.ss<>  an  st'‘iniiiairo  ti’Angers  , cl  ses 
rères  se  Irtujvanl  à quekpie  di.stance . l’Idée  du 
télégraphe,  tel  qu'il  existe  nujour<t'hui , lui  fut  sus- 
citée par  le  désir  de  ctmirounitiucr  avec  eux.  ((happe 
est  mort  en  Il  ilonna  à sa  innehine  le  nom  de 
telt'yraphe . qui  \ienl  du  grec  trie  de  loin  , graphàs. 

j'éxTts. 

TELETA  . V.  act.  Entoiler  un  drap  , le  mctlrc 
sous  toile. 

TELETO  . 5.  f.  Tavaiolle  . linge  carré  servant  à 
porter  des  paitLs  W’nils . ou  à cimvrir  les  enfants 
qn’on  va  présenter  au  baptême.  Chaque  corps  de 
métier  en  a une  à l'iisago  de  ceux  de  la  niènve 
n.ss4K‘ialion  ; lAm  trndir  yardara  la  teleto . le  syndic 
gantera  la  tavatollc.  'Du  latin  toralis.) 

TEI.HÊ.  voyez  Taliiê. 

TKI.IIF(YRO  . voyez  Carrkto. 

IKLIICT  . CDU , adj.  Eilam«Milcux  , etisc,  fibreux: 
i Corian* ; Fort;  Nerveux. 

TEI.IE1ROS,  voyez  Tvilhbvros. 

TELIOCS,  voyrx  Tiluit. 

TÈLO , s.  f.  Toile  , tlsau  de  fil  de  lin  ou  de  chan- 
vre ; fioli  fa  de  tèlo . je  veux  taire  de  la  toile.  (Du 
latin  tria.) 

TÉLOS.s.  f.  Panne,  cr^unc,  épiphvon , mem- 
brane p^issetrse  . fine  et  Iransparenle . qui  couvre 
1.1  partie  des  Intestins;  on  le  dit  surtout  des  co- 
dions : À de  poulidos  trios,  il  a de  belles  pannes. 

TEM 

TÈME  Trnio  prexx'^  , v.  11.  Prendre  en  consklé^ 
ration  ce  que  dit  une  personne  ; ne  pas  Ajouter  foi 
à ce  que  l'on  entend  ; /*reui  oo»  léme  0 rrs  de  (o 
que  dis.  je  n'ajuute  aucune  foi  à ce  qu’il  dit.  (Du 
grec  thrma.) 

TE^IERARI , O , adj.  Téméraire  , en  parlant  drs 
personnes,  Hardi  avec  impudence  : Cal  estre  teme- 
rari.  Il  faut  être  téméraire  ; en  parlant  de.s  clios<*s . 
Harardé  ; dro's  un  discours  fort  trmrrari . c’est  un 
pn>pus  fort  bazardé.  (Du  latin  /emcrnrMi.) 

Hoordis  la  leDgo,  A raourtel  lasunar».' 
rarl«é  ou  pus  miu  eouad  ri  Hna  bul  : 

.S‘agis  d'un  Xoum  Urriple  ou  lalutari 

CHie  caoufara  la  perlo  ou  loon  mIuI.  frv. 
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TEN 


TKN 

TKMKHARIOMKN , ndv.  TcnuTaircmcnl  , arrc 
hWtiiTitt'.  (lin  iHlfn  Irw.TrO 

^ TF.'IKRITA T . s.  f.  Trmt'Tilc,  l anltciso  inipru- 
. incmsMrrtV  : iju'iino  lettK^htat  df  moinxtn 
uqui . quelle  (cincrUiMln  manier  U.  (Du  lalin  terne- 
ntuf.) 

TK^IOKîNA . V.  arl.  Témoifpier  , servir  <le  lé- 
mttln  ; P«»rlpr  lémol^n.ige  ; Aru  me  ral  (emuignn  . je 
*loU  aller  siTvlr  tle  lémotn:  üp..  Faire  ronnallrci 
Indimier  : Marquer  ; Pnuuer.  (Uarliie  /eMwi^na.re.) 

TMIOiriNAXE.  Tnitoii^mtje . s.  m.  Témoi^iage. 
rap|)ort  <rim  ou  <te  plusieui^  lémo'ms  sur  un  fait; 
Seiiliment . opinion  emilriMm  en  faveur  de...  ; Preuve, 
marque:  M'aJteii  un  l‘•nmigna.ve  jAa  rfnr  . muis  en 
ayoi»  un  ti:muign.ige  hitm  clair.  Du  lalin 
Aiur/i.) 

TEMOIN,  s.  ni.  Téimdn  . cidui  qui  a vu  nii  en- 
tendu .(pii  lient  faire  r.»pporl  d'un  l.dliiu'il  a vu  ou 
entendu  ; .l^n  de  lenioi)is  . non»  avons  (les  témoins  ; 
CleUil  qui  rend  lémtHgiiügi*.  (Du  latin  trr/rmum'um.) 

Phsraoun  •*(  snun  arniado 
OkfU  jurât  riiiina 
l.«  MUto  troupo  eiiH)trttc|o 

Ï.e  oiuu»  cuitmliii»  |ht  i«  int; 
â iiior.  lemtîH  Ue  vouni  criraK-t, 

Vol.  i*cr  ut)  tour  inefpeilluiM, 

EftloutTri  dois  KOII9  dl.'iitii'S 

Tuutei  tou»  ()er»rculuiis.  Pcj. 

TEMPIE  . l'oyrz  l..v»\ssi. 

TEMPLE  . s.  ni.  Temple,  tsliliee  public  emisaeré 
au  culte  n'*formé  : Amin  ptw  al  temple , nous  ii'alluns 
pas  au  temple.  JMi  latin  tnupliim.i 
TEM!H)1'rA  . wyei  Tamimhkiza. 

TAMPOl'KI  . V.  art.  Finir  son  lenips.  sa  journtV. 
On  le  dit  des  ouvrl(‘rs.  (Jes  npprenlis  <[ui  linisseiil  le 
ternes  piHir  lequel  iU  sont  engagi's. 

TEMS  , &.  ni. Temps,  succession  de  moments;  P.ir- 
lle  de  1 1 vie  humaine  ; Durée  de  la  vie;  Terme  pn’’- 
tty  ; Heure  ; Moment  : Sios  arribat  ù lemt  ; Délai  : 
}*'(!  dounai  de  tems.  J)u  latin  tempun.) 

Adiou,  pâoiir»  piichoul  kav.  lourno  dins  la  prado , 
Ba)-ren  cuilH  de  (loua.  acKiib  le  pairailtol. 

Laÿao  pla  l^n  do  tu  louto  trbto  peusado; 

Le  iemt  tiendra  trop  leou  uun  beyrea  tout  en  dot. 

MaNC. 

TEN 

TENAEITAT . S.  f.  Ténacité . optni<Mrelé;  Avarice  : 
Et  H um  tenarital  mn.;  |)orr//io.  Il  est  d'une  ténacité 
saus  égale.  (Du  latin  truaeiias.) 

TENAÇO  . Tenaer  . .idj.  Tenace,  enlélé;  Oui  lient 
npiniMremml  à .son  avis . h son  opinion;  Qui  s‘o- 
pini.^lre  dans  SC.S  enln'prises  ; .Avare  : Lras.seiu  : A- 
eo’t  un  tenaço  . c’est  un  teutice.  latin  /e»a.r.) 

TENALIIA , V.  aet.  Tenailler . arracher  . divhlrcr. 
tourmenter  avec  des  tenailles  ; QuohH  lou  lenalha- 
riot . ba  dirio  pat . quand  on  le  tenailh'niil , Il  ne 
le  (iir«iil  pas. 

TENALHOS,  s.  f.  Tenaille,  in.stn]meiil  de  fer  pour 
saisir , arraclior  ; Fay  amhe  lot  temlhat . fais  avec 
les  tenailles.  (Racine  tene . tenere  en  latin.) 

TENANCI^î . s.  m.  Tenancier  . propriétaire  dont 
les  champs  loiichcnt  h ceux  d’un  mitre  : ,4A(ni  un 
fennnetV.  nous  avons  lin  mauvais  voisin. 
TENAPLK  . O . adj.  Tenable . où  l’on  peut  rester 
sans  trop  de  peines,  d’incommodités  : in  idafo  net 
pat  lenapln . U place  n’ü.vt  pas  Icnable. 

TFNCHO . tv>ÿcr  A?(CTio, 

TENCIII'RA  . voyez  Ti.sta. 

TENCHURIÈ , iHiyrz  TL^tinik. 


IW'Ô 

TENDENÇO  . s.  f.  Tendance  . direction  de  mou- 
vement d'un  corps  vers  un  point:  lig.,  DIsiicsitioii 
de  Tâme  nul  la  dirige  vers  un  objet. 

TFNDII.JIO,  s.  m.  Cro»-.  cnichel  à sii.spetidre  l.i 
viande  : (inrde*manger  Mmâ  ta  lendHha pla  jar  Adu? 
avez-vous  le  garde-mangiT  garni? 

TKMMLIIDS  . voyez  Ahavnk. 

TKNDO.  voyez  Tksto. 

TENDRE  . V.  ad.  Tendre,  bander  , raidir  : Pré- 
parer, en  parlant  des  filets,  des  pièges  ; Kt  aiuU 
tendre  hut  fialalt . il  c.4  allé  pnqwr.-r  les  filets. 
(Du  latin  InidereA 

TENDRE,  O.  .idj.  Tendre,  qui  n’est  pas  dur  , 
Qui  peut  èln*  aisément  conpi* , diviM*;  Alst‘  a bnivei', 
à mang(‘r  : Et  toupie  tendre  cesl  Irès-lendre  ; Ffi*- 
xible . faible  , aisément  \M‘nétiv  par  les  impressions 
de  Tnir  ; Aguelo  flou  es  pin  lendvo . relli?  fleur  est 
bien  délicate  ; Délicat . donHIel  ; lig,.  Aî.k*  h émou- 
voir, Facile  à touchi'r:  Ikiii  , humain  : fur/ /<n- 

dre.  (Du  latin  teuer.) 

TENDRESîsü  . s.  f.  Tendressi* , .sensibilité  A l’a- 
mitié . h i’ainmir  ; .1  fotto  tevdreuo  per  el . elle  a 
Ivcaucoup  de  tendre.ssc  pour  lui  ; Amour  tcmlre  , 
passionné. 

Se  Mbiôs  qu’ef  poiilil  f.....  Es  esnile  roumo  an  iiri... 
cuutnu  y* ou.  per  fo^o . arobr  «leliri , 

TmI  lou  Iroubare»  rota  <•!  «oun  syre  •misiousl 
S’en  pAlteo  dvbant  el.  yr  foou  mx>  Ciirvwo  , 

Sa  bouqiirlo  me  ris  ainl^  («ni  lit*  tfnJrruo 

Que  me  pano  iiiiio  poiiluus.  A.  D. 

TENDRETAT  , s.  f.  Tendreté,  qualité  de  ec  uni 
est  h'iidrc.  en  parlant  des  viandes,  des  fruits  , des 
It'giimes  : Aqueles  fnhount  toun  d'nno  ararulo  teit- 
drrlat  . ees  haricots  sont  d'une  grande  tendreté. 
.Dn  latin  trneritat.) 

TENDROME.N,  adv.  Tendrement,  avectcndres.se. 
(Du  latin  teneriter.) 

TE.NDROf , s.  f.  Tendreté  . qualité  de  ce  qui  est 
tendre. 

TENDROl.'N,  s.  f.  Tendron,  personne  délicate, 
sensible,  que  la  plus  petite  rho.se  fùchc  : Agaxat 
ayurh  teiidrounf  voyez  cette  tendron! 

TENDl'DO,  s.  f.  tendue . ce  qn'on  tend  i clia- 
qne  fois  sur  une  labl<‘ . un  métier  ; N'  uVn  enraro  très 
brabot  lendudos , nous  cii  avons  encore  trois  fortes 
tendues. 

TENDIT.  IM),  adj.  Tendu,  ue.  bandé;  fie.. 
Fortement  appliqué  : .1  l'rtfrit  /u«.roM«  tendut  ^ il  a 
roqyril  toujours  tendu.  (Du  lalin  /rniur.) 

TENE , V.  ad.  Tenir  . avoir  h la  main  . entre  hîs 
mains  : /la  /eai;  Occuper  un  espace  : Trn  fossn  ptaco, 
cela  tient  iH*nnroiip  de  place  ; Contenir . renfermer  : 
Ten  inayt  que  uieturn.  il  contient  plus  que  mesure  ; 
Garder  , occuper  : M'a  tengut  dos  ouros , il  m'a  lenii 
deux  lieiircs;  .Maintenir,  entretenir;  Tcn  l'oustal 
pla  net.  elle  lient  la  maison  bien  propre:  Arrêter, 
fixer,  empét  her  d’aller  ; /mu  fmdi  pat  tene  dedint . 
je  ne  puis  |>as  h*  retenir  dedans  ; Répuler  , i^stlmer, 
croire  : Teuiprr  rrrten  que  b'afa.v  . je  liens  pour 
sûr  qu'il  l'a  fait  : ne  pas  Dire  : Te  eal  tene  la  tengo. 
il  faut  garder  ta  langue  ; Faire  ce  qu’on  a dit , rem- 
plir si's  engagements  ; un  ounttie  orne  ten  ta  pa~ 
raoulo . un  honmMc  homme  tient  sa  pande  ; être 
Attaché  à quelque  ctiose  : }'>  leni  fart . jy  tiens  fort; 
être  Diflicile  à arraclicr  : Trnque.ramay  put;  être 
Contigu  : .Sous  tenèn  . nous  sommes  voLshis  ; Avoir 
d(‘  )a  ressemblance , du  rapport  li...  : Ten  de  ta 
mnvre  . il  lient  do  sa  mère:  Tenir  pour,  être  par- 
liaan  de...  : Ten  per  /*hitippo  ; Dayer  pour  ; Feu 
lokt  tounayres. 
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TEN 

à Qou«  Un  ira  « luu  msl  «'«motir1i»ro 
En  Uiu  fivr  truuha  Ir  ^mtüuu  : 

l>'a«o«-cu-lt  ijbailun  ar  vaunlu'i  IlT^u; 

Uii»  nuu  Lui  |iu»  U mort  Ufl  |»«c«<lau- 
Hau  tlouiic  NnupI  , 
l*iu  inandi»  de  ««un  01 
Suun  Ül  laal  carhaple. 

pur  l'hoDie  pi*nlul» 
titf  Prtncc  fdtidul 
L*iaiJ*u  d'ua  c«Ul>li>.  G. 

TENE  i'Sb),  V,  pru.  So  Tenir  ; Sf  (en  ourdiiuirin- 
tnen  ayri , \\  .se  lieiU  urdin.iiremcnl  ici  ; Avuir  Mon  , 
en  parlant  d'une  assoniblée  : i)rma  ne  (en  l’a*trm~ 
Wrtüo . (lemai:i  aura  lieu  rassembU'*©  ; Tenir  ftwlc- 
ment  qut'Ique  cho.^  {Htiir  iic  }tas  sc  Ui^i^er  tomber  ; 
'i'i  urg^-ùuut  jtln  d la  iviw/;o;  m>  Contenter  de...  ; s<‘ 
borner  à...  (Du  latin  truae.) 

TKNÈBHOS.  s.  f.  Ténèbres. privation  de  lumière: 
Sien  dini  la*(tnèùriu.  nous  sommus  dans  les  ténè- 
bres. (Du  latin  (enebrte.) 

TEN^imOlS.  orzo  . adj.  Ténébreux,  ensc  . 
cnlièren\enl  privé  de  Itimière. 

TE.NK.N  . aav.  et  prép.  Attenant,  joijçnanl.  Imil 
proche  : Oemoro  tenen  la  gleyio . il  Ueracurc  altu- 
iianl  réalise. 

TEMiSCIOS  , VO}/ez  Cor?iTBXK>ço. 

TE.NE  PÈ , V.  aci,  Pléler . terme  dont  <»nseserl 
en  jouant  à la  boitle.anx  quilles,  etc.,  et  qui  si- 
gniiie  tenir  pied  à l'cndiMit  iptî  a été  lixu 
cela  : Cal  lene  ;x? , U faut  piélor. 

TENEYHAL,  voyez  Ti:«,u.. 

TENh:Z()L' , s.  f.  Corps.  eoiLsI.slanee  ; .Vopn< 
fie  tenezoH  . il  n’a  aiieiuie  l'onsLstancc ; iig.,  Késo- 
lulion  , courage  : F countes  pas . nn  posée  feitrzoa. 
ne  aimpl(‘Z  |tas  .sur  lui , il  n'a  auenn  coiinige. 

TEMiCDO  . s.  f.  Tetnie.  durée  d'une  «îwomblée: 
ManltTo  de  sc  tenir  à cheval;  Manière  de  s’habiller  : 

À «ino  droUo  de  (aujudo . elle  a une  drvjle  de  te- 
nue. 

TENGTDOS  . »*«»/<•:  Av.vnos. 

TIÛViCEN-TENGt'AN  . adv.  Tr.H’  h troc  . but  à î 
but  ; Tleu-s  et  je  tiens,  disrtil  h*s  enf-mts.  qui  vou-  1 
laiit  troquer  tpidque  bagatelle  se  délient  les  utu 
dos  autres  et  conviennent  en  disant  : Ehe . faguen 
tenguen-ienguan  , iMiK , nous  ferons  tu  tiendras,  je 
lieiidr.tl. 

TENÜU , s.  m.  Tenon . ce  qui  entre  dans  la  mor- 
taise : ].ou  tenon  es  fort . le  tenon  est  fort,  (Itacinc 
tenc.) 

TENS . fOÿez  Tems. 

TENTA  , V.  act.  Tenter , porter  au  mal  . ^ ce  qui 
cist  défendu  : S'a  pas  hestmn  de  tenta . il  n’a  pas  be- 
soin d’èlre  tenté;  Fournir  l’oecastonjxuir  épnmyer: 
/a>u  boli  IrrUa.jo  veux  réprouver  ; ÉxciliT  le  désir, 
donner  envie  : Àco  me  iento  fén.  cela  me  donne  bien 
envie  ; Essayer , faire  l’épreuve  : Ba  eal  tenta  ; Ha- 
sarder. risquer,  s'exposer  à...  : Ba  boti  tenta  . je 
veux  le  barder  (Du  latin  trntare.) 

O Nouid  puiisealt  quand  loi»  pKil  me  ttnfo. 

Me  ranimât  et  me  randé»  put  fort- 
Caunberliasèt  tou  detMpoir.  ta  crcolo. 

En  cooiifitDcoà  l'ouro  de  la  mort.  Piu. 

TENTATIBO.  s.  f.  tentative  , action  . démarche 
potir  réussir  ; Essai  : Im  tentatiào  y'a  réussit . la  ten- 
tative lui  a réussi. 

TE.NTATIF  . IBO.adj.  TcnUnl , te.  qui  lente, 
est  de  nature  à tenter. 

TKNTATIOU  , 8.  t.  Tentation  , mouvement  inté- 
rieur qui  porte  au  mal  ; C'a/  rcpoiiasa  la  (entaiiou  . 

U Caut  repousser  la  tcotalion , Vif  désir , grande 


T£0 

envie  de...  ; S’eypta  la  tentaliou.  (Du  l.illn  ienttüiê. 

TENTATOr/s.  m.  Tentateur  , celui  qui  lente, 
qui  cherche  à siVluire.  (Du  bliti  letdator.) 

TENTO,  s.  f.  Tente,  pavillon  cil  loil  • pour  di- 
vers usages.  Les  uns  couvr.uit  les  cluirretes , les 
bateaux  , alors  on  t'nppitlle  banne;  les  autres  la 
niellent  sur  le  devant  «te  leur  buutUpie,  alors  on 
l’apn  dle  seruHtière . battit*.  (D.i  latin  /"«.'ortuwi.) 

TENTl'KO  . .s.  f.  Tenture,  tapisserie,  étoffe  qui 
couvre  lea  murs  d'une  diambre  , etc. 

TEO 

TEOLOGAL.s.  m.  ThiHiloga!,  chanoine  chargé 
denskugner  la  théologie. 

TEOLOGIÈN,  8.  rn.  Théologien  . celui  qui  «U, 
ens4*igne  la  théologie  . ou  fait  sua  eoui^  de  théolo- 
gien. (Du  latin  tiKidofius.)  ' 

TEOl.OGID.s.  f.  Théologie,  science  qui  a pour 
objet  Duni  et  la  religion  ; Classe  où  on  I enseigne. 
(Du  grec  thcologia.  formé  de  tlu'os.  Dieu,  et  /»»- 
nos . discours.} 

TEOniO.  s.  f.  Théorie,  principes  d’un  art  sans 
la  praticpie  ; Ouvrage  sur  cet  objet  ; t.  «l’art,  milit., 
Dév«*loppemeiil  des  principes  de  l.i  inaiMvnvre  ; Me 
eal  apprnie  la  (eorio  . je  dois  apprendre  la  théorie. 
(Du  grec  thrûria.) 

TEOL‘ . .NO.  adj.  jwssi's.  Tien,  tienne;  Aco» 
^eûu.  c est  à toi.  (Du  latin  /uur.) 

Cal  qup  tu,  paoure  Bote,  nout  letisos  ço  teou, 
quand  aco  s tj  fax,  bout  lextrei  co  lueuu. 

TÊOU  , 7Vf>!f<7nc  . Fnoale . adj.  .Mince,  qui  a peu 
de  cmi..i.stance  : /"'jf  p/«ï /«'«U.  (Du  lallii  Icnuus.) 

TÈOfGNK , voyez  TÊoiv 

TKOfl.\  . V.  art.  Couvrir  une  mni.son  «le  tulles. 

TEOn.VltO,  Coabert . Troulat . 8.  f.  Toit , cmi- 
vcrlure  d'ime  maison.  U yad’S  toits  en  appentis . 
«m  à un  é'gnàt  . « muo  aygo:  en  dos-d’ftn^.  ou  ît 
«leux  «'•goûts,  (i  dns  aygns;  Ji  pn*  illon  . ou  h quatre 
«'•goûts . i«  gnatre  a.yuoi.  Le  faite  «l’un  toit , bisern . al 
1.1  partie  la  plus  saillante  cl  la  plus  haute  ; elle  est 
civuverle  d’une  faUlère  ou  Uilke.  teoules 
(Du  latin  tectuju.) 

1,’aoulao  dczoïirdoonat.  dr  «at  nidot  buffado*. 

Dns  palaiclit  lr«  pus  nauult  fa  taoula  lai  UtiulttJo*  ; 

A tout  cent  tf'riuuliUUf  i'unibt  rs  a Iramblat  ! 
r.l  rui»iDo‘n  char  Unçal , qu«‘  tans  ersao  irnbuquo, 

Rostre  ftiobo  empuiiil^t  per  te  h^ii  què  l’atsiiquo. 

Si  Diou»  ouu  lé  relén,  ritquo  «l  ettre  eagruuat.  Dtv. 

TEOl  I.ADOTO.  8.  f.  T*»il . auvent,  petit  loil  w 
saillie  |>our  garantir  do  la  pluie. 

TEÜI'LIT.  voyez  Tkoilauo. 

TEOCLARIK  . Trnulario.  Temdièyro , s.  C.  Tuile- 
rie . lieu  où  l’on  fait  la  tuile.  (Racine  teoule,] 

TEOtLE  , s.  ra.  Tiiilo  . prè«*e  do  terre  cnito  pour 
couvrir  les  iKllinionts.  Elles  ont  «leux  m»ms  differents 
selon  r«‘inploi  nu’on  en  Ihit  ; l'une  se  nomme  rrt«a<  . 
quand  elle  e.sl  ueslinéi' à recevoir  h*s  «îaux:  l'nulrecoV" 
berto , quand  elle  reoouvro  pour  porter  les  eaux  «Uns 
te  ou  tuile  imbricée.  (Du  latin  tegula.] 

TEOl  LE  BAGNAT.  S.  n».  Larmier  . enlablemcnl. 
saillm  «pli  «*sl  aii  liaul  d'un  mur  et  swilieiil  la  rt’U" 
vertare  ; Ercn  al  teoule  bagnat . nous  étious  au  lar- 
mier. 

TEOri.ÈL . s.  ro.  Tuileau . morceau  de  tuile  nrtD- 
pue  : M’a  xetal  un  leimlrl . il  m'a  jeté  un  tuileau. 

TEOILIÈ  . s.  m.  Tuilier,  brlquelier  . «uivrier  qm 
fait  des  tuiles . des  briques  . «te  la  chaux . rie. 

' Àben  MU  ftoMfi  feo«/tV,  nous  avons  un  bon  tuilirr. 
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TEOl'MKYRO.  s.  f.  Tuilerie,  bruiuellCTir  , lieu  1 
l’on  f.iil  les  tuiles,  où  o»  les  cuit  : f'al  manda 
(t  la  teoulnyro.  il  faut  envoyer  à la  briqueterie; 
la  Femme  (lu  luilfcr. 

TEOFLO  . *.  r.  Tulle  . plaque  tie  terre  cuite  dont 
on  rarrele  les  apn,nrtemeut!*  . »U»nt  on  bàlU  dans  les 
endn»[ls  su'i  la  pVrreesl  rare.  Du  latin  reflu/rt.) 

TEtU  U)  'xour.^  A I.A. . V.  act.  Jouer  au  franr  car- 
reau. Ce  jeu  se  fait  en  jetlanl  en  l’air  une  pinc  de 
monnaie.  Celui  dont  la  pièce  tombe  le  plus  loin  des 
borfhdu  carreau  pafjne  le  coup. 

TEOl  NE,  tv)ye;  Tsoium?. 

TER 

TFRADO,  voyez  Castt. 

TERAJIIAIMt,  voyez  Mahsih 

TERAI.IK , roi/es  Tiîr«assïè.  PoTiS.  < 

TKUÇor  . s.  m.  Tierçon  . tiers  d’uue  mesure  de 
liquidé  .Se^rendrey  u«  (trfou.j’eu  prendrai  un 
tiervon. 

TÊUilE  . 8.  m.  Terme . temps  prélisde  paviwnl  ; 
Somme  due  aii  Im'uI  de  ce  temps  : .W'a  ^yat  «n 
terme . il  m’a  payé  un  terme  ; T'*mps  <u'i  nm*  femme 
doit  accoucher  ; .Vrapus  à ti'rme , elle  n’est  pas  à j 

temps:  Talus  de  verdure  ou  de  gaion  élevé  en  ter- 
rasse au  bord  d'un  cliainp  : ('al  releba  aguti  t»'rme  . 
il  faut  fair.'  relever  ce  talus. 'Du  latin  terwn’nui.) 

TERMENTINO,  5-  f.  lérébenlhiiie  . résine  1111*0 
par  incision  du  téréhinlhe  et  <le  plusieurs  autres 
arbres  : Te  eat  abe  de  termeniino.  [Du  latin  teveùin- 
thinn  résina.) 

TERMINA  . V.  act.  Terminer  . achever  . finir  : A 
terminât  Ventrrprezo . il  a fini  l'entreprise.  [Du  latin 
femn'imre.) 

TERMOMÈTRO,  S.  m.  Thermomètre.  Inslrumcnl 
qui  indique  les  degrés  du  froid  et  du  chaud.  {Du 
grei:  Ihn  mos , chaud  . et  inr/ro«  . mesure.)  I.e  Ihcr- 
mom'-lre  a eu  pmir  inventeur  Corneille  Delbrel , 
physicien  hollamids  <lh  r<*“^  siècle. 

tERNE  , O . adj.  Terne  , «ni  n'a  point  réclat  qu’il 
doit  avilir  ; Et  pla  terne,  cesi  bien  terne. 

TERNI,  V.  act.  Ternir.  Ater  ou  diminiier  l'iVlat. 
la  ccKileur;  lig..  Porter  atteinte  à la  réputation. 

TERNI  (Se’.  V.  pro.  Se  Ternir,  perdre  de  son 
éclat  , de  son  lustre. 

TEROfN  . . s.  m.  Fonfi.iue  où  l'on  va  pulsiT 

de  l’eau  : Ex  auat  al  ternun . il  c.4  allé  à la  runlaitie. 
TERRA,  rayez  Ta  art  s. 

TERRADOS.  vtn/ez  TAoaAnos. 

TI-RIUI.Uit,  vi)yez  lAnaAiHo. 

TFUR.is,  roÿe;‘CAYRK,  Clkois. 

TIsRRASSA  . royet  Tarrassa. 

TERUAS.*iO  . voyez  Tahbasso. 

TERREJIIA,  V.  act.  Remuer  la  Icrre  romme  font 
les  enfants. 

TEKRÊN . s.  m.  Terrain  , espace  de  terre  propre 
à quelque  chose  ; Aqurt  terrrn  fario  de  Mal . cette 
terre  ferait  du  blé;  iig.,  Sujet . objet  ; 
loH  ferré/» . il  agit  avec  prudence  : f;o|77ia  de  terrt'n. 
Avancer  peu  îi  (leii  ; Soandn  loxi  tnrèn  . Tâcher  <le 
connaître  les  intentions , les  dispositions  d’une  per- 
sonne. {Racine  fei  ro.) 

Laa  campa;;u(>s,  atiaot  la  t'vrüo»,  la  nupljdos. 

Son  nieloa,  Iroiip^-U.  hrouxo»,  denjurailoa 
I.0US  /«'rrAni  ount  naiiéion  iat  pu«  ri«oi  niciasout, 
Ralusou  liai  soulcl  luiia  pua  Icndrea  poiiloof. 

Ptrioul,  de  foui  coualal,  l'in  paiian  sam  rCMOurço 
Sc  iri|oaso  cl  nou  sap  ount  diriia  m coarso.  A.  B. 

TERRK^TRK  . O . adj.  TiTrestro  , rxialant  sur  la 


TES 

lerre;  fig..  Qui  dépend  cniiêrcment  des  sens,  sen- 
suel , ch.irnel.  (Du  lalin  terrettris.) 

TERRINO.  toyrs  Tarri.vo. 

TERRITOIRO,  Terrifori . s.  m.  Territoire, 
pace  de  terre  qui  tl  p/'ml  d'une  jtiriillclion  : Hru~ 
gos  pas  sur  nnstre  lerritoiro  . ne  viens  pas  sur  nos 
terres.  (Dn  lalin  terrilorium.) 

TERROIR  . 8.  m.  Terroir , espèce  <h*  terre  consi- 
dérée dans  .ses  qualités  relatives  a ['.ngricullure  : Lot* 
terroir  y fa  fort,  le  terroir  y fait  fort. 

TERRO  . 7cro.  $.  f.  Terre,  undes  quatre  éléments 
des  anciens  : Celte  substance  considérée  d’après  les 
façons  qu'elle  reçoit,  d’aprè;  les  usâgc's  aiisquoW 
011  l’emploie  : Terra  trabaihado  . terro  de  terrassir  t 
le  (jIoIm*  terrestre  : Tauto  la  terro  sera  purifiodo  net 
fioe  à la  fi  dal  mounde . tonte  la  terre  sera  ptirinée 
par  le  f<*n  â la  fin  du  momie  ; Domaine  , propriété  , 
Iiccllngc  : }"«  day*sat  uno  pnulido  ùrro,  il  lui  a 
lais.sé  une  Im'IIc  terre.  (Du  latin  terra.) 

\ Terra;  respaon,  d’onnt  ilos  «oorliüo? 

I OuiU  «Toa  abint  •icys  milu  ena? 

Cal  douDA  €>i  cuutucrbo  la  bido 
I A lulis  difTrrrnla  abilanst 

i Tout  CO  no’^a,  tout  ço  que  poa  etlra, 

I IVinoro  dar  à la  raznii  , « 

I dppen  d'un  aoiibèn-n  mealre; 

El  qu'aquel  mealre  et  lou  Srignou.  Pcx. 

TERROL'.s.  f.  Terreur  k grande  crainte,  celui 
qui  la  cau.se  : Sembla  la  frrrou  d l'entendre , â l'cu- 
lendre , on  dirait  la  terreur. 

La  liTTAu  daa  mnortaU  b tout  rnoumen  aoirmenlo 
1.0  trounpir<‘  perloui  ba  trouHÎ  l'eapoubenlo  ; 

Tiiutos  le»  mera  al  cop  fan  un  bruch  infernal  1 ' 

Dins  inus  /loi»  irrilat»  cal  que  tout  aé  rébounèe  f 
Hommra,  bilo»,  beatia  ! Et  wa  debri»  dal  mounde 
Noè  rrgnara  aoul ....  Dioua  b a boulgiit  alal  II  Dar. 

TERhor^S , OrZO . a<lj.  Terreux  . euse  , mélé  dd 
terre  ; Gâté  : Sali  de  terre . de  Couleur  de  terre  : 
Ex  foMf  feiToux.'Dii  lalin  frrrenux.) 

TES 

TES  . ro.v**-  Test. 

TESC.OV,  voyez  Alatrf. 

TESCl'N  . voyez  Tbamü. 

TKSD:.  voyez  Tir.. 

TFSU^OI’S.  votfez  Tiî.ors. 

‘ TESSOU  . voyez  Poucfti.. 

TKSSOrNA . roÿCi  l*oif.ti,Ai 
TESSOr.N.iDO  . l'Oder  PoccElado. 

TESSOL'NO  , voyez  ^Iaoi  ro. 
j TEST.  s.  m.  T»^l . tesson,  morceau  d’un  pol  cassé; 

; ft*.igment  d'nn  va.se  de  lerre  ou  de  gK‘S  ; .|jo  un 
Usl . prend.s  un  têt.  [Du  latin  testa.) 

TESTA.  V.  n.  Tester,  faire  son  testament;  fig.. 
Témoigner . déposer  comme  témoin  : i‘odi  testa  que 
h'ey  hist , je  puis  assurer  que  je  l'ai  vu.  (Du  latin 
testati.) 

TESTATOÜ  , 8.  m.  Testateur,  celui  qui  fait  ou  a 
fait  son  testament  : Louirstotou  t'es  nia  esjdirat  i 
le  tcstaleiir  s’est  bien  expliqué.  (Du  latin  tettator.) 
TE.STEJHA  .voyez  Capbxa. 

TESTES  >A) , V.  n.  Casser,  briser  par  inquiétude 
nu  par  accident  : .4^n  fa.v  lestes  . nous  avons  ca.ssé. 

TESTIÈYRO  . 5.  r.  Têtière  . partie  d’une  coiffe  de 
femme , partie  d'un  couvert  de  maison  : La  testtéyro 
a ïa^cat.  ta  têtière  a faibli  : Partie  d'tmc  bride. 

TESTO.  Cap,  s.  f.  Tête,  partie  do  l'homme  f 
de  l’animal , qui  tient  au  corps  par  le  cou  , qui  ren- 
lerrao  la  cervelle  . les  yeux  , etc.  ; par  cxt.,  Per- 


Digitized  by  Google 


TEX 


518 

sonne,  individu  r TaiU  prr  Uinl  pjir  liHc  ; fie., 
S«'ns . itilcliigeiiro . iiigemcnl  : A Isouno  u$to  . il  a 
irnmie  (rie;  p;ir  niai..  Cime,  sommet  dos  arbres  ; 
Kxln'milé  de  cerlalnes  planle.s  : i notfstodcpabfH. 
(Du  latin  (es/u . employé  par  les  anciens  dans  la  id- 
gnifirnlion  de  crâne.) 

O^art , rantmalvboua  ! jueir  , l^bo  U Irato! 

Per  caAliB  le  inicliand  la  ma  Uc  Diuua  a'aprvalo! 

L'hoiiro  dal  Juljümrn  auwro  auunal, 

Kl  luul  i'ru  Ga  üiiiira  dîna  »nuu  ciemMal.  RrvBt< 

TKSTO  DE  PAfiOT.  «.  f.  Tête  de  pavot. 
TESTOMtN  . S.  m.  Toslament . acte  déelaraloirc 
des  dernières  vo|onli*s  d'une  personne  ; Itm  de  fa 
Irsftmirn  . i\  vient  <le  faire  (esCiment  ; lig.  , Mourir  : 
A fa.r  IrKfomen.  'Du  lalin  (csfnninUutn.] 
TESTOIT.O.5.  f.  Cn»  llmit  d'une  tuile  que  les 
chnrpi'ntim  melleiit  |M>ur  former  la  chaîne  d*un 
toit  . ta  Irexpunto. 

TESTCDAItlK  , S-  f.  EntélciuciU,  opiniâtreté, 
obstentntion. 

TKSTLT.ît,  m.  Tèlu  . gros  marteau  de  maçon  ; 
Paras  amùel  testai . tu  feras  avec  le  téUi.  (Racine 

testn.) 

1 KSTIT  , rnO . ndj.  Tèln . ue  , entête , opiniâtre, 
ol>stiné  : Siosunlestut.  lu  es  un  têtu. 

.Vaia  hitnt!  aymos  ma;!  fayre  l»  aourde  aouroiho 
El  ni«  bc-ae  luu  iruiin  fhlrou{>rtl  d'iiropflhn, 

Pnitrbu  (Mi«  per  luyeou  de  lioin  brul(o-laht.l 
l.'arven  ue  motm  r«i|  êl  en  fiin  Irn^^o  ravat  11 
^on,  nou.  Imli  pa»  put  ruduru  luun  ranrtci. 

Me  prilia  «Tim  capAl  que  (uaio  lonn  sui  plici  !... 

Me  xeiario  rua  Iran  dira  Ion  Ooc  de  l'anter , 

Per  luu  le  di»{iula  de  tna»uun(slai  de  lcr.  A.  B. 

TET 

TETA  . PoHpa  . v.  acl.  et  n.  Télor  . sucer  le  lait  : 
Fa  pas  que  têtu  , Il  télé  loiyonrs.  ;Dii  grec  titthe.) 

TKTADO , l^oupado  , s.  f (.a  Quantité  de  lait 
prend  un  enfant  eliaquc  fois  qu'il  télé  : l'V»  dou> 
rmt  uno  miuanin  trfatJo.  On  ne  {X‘ut  pas  rendre  cette 
phrase  d'une  manièn*  supiMtrlable  eu  français , il 
faudra  dire  ; elle  lui  u donné  une  fois  de  mauvais 
lait. 

TETAYRE  . O . i*t)upayre . o . adj.  Qui  télé  beau- 
coup, souvent. 

TETE.  s.  in.  Petil  Chien,  comme  on  le  dit  aux 
enfants  : .iga.ni  hn  trie  , vois  le  petit  chien. 

TETELOE  . s.  m.  Télin  . l>Hil  de  la  mamelle  de 
la  femme  : Loa  trtelou  ses  crelnissat,  le  létin  s'est 
crevasM*. 

TETINO  . s.  f.  Tétine  . pis  de  la  truie , etc. 

TKTO  , Poupo  . s.  f.  Mamelle  , organe  du  corps 
des  femeiles  où  se  forme  le  lait  ; Partie  rhanmc 
et  glanduleuse  du  uùn  des  femmes  : L’a  luuj^oun  à 
las  tetos.  elle  a toujours  son  enfant  au  sein.  (Du  grec 
iithos . telon.) 

TETO-LÈBRE.  adv.  E.spècc  de  Jeu  aui  consiste 
k glisser  un  ongle  sous  l'ongle  de  quelqu’un , ce 
qui  est  très-douloureux. 

TETOU , NO , s.  m.  f.  Petit  Cochon  qui  tête  en- 
core : Eu  croumpat  uii  Mou,  j'ai  acheté  un  cochon 
de  laïc 

TEX 

TEXTE . s.  m.  Texte , les  propres  paroles  d’un 
auteur;  Extrait  littéral,  passage  , citation  d’un  écri- 
vain ; Passage  de  l’Ècriturc  qui  fait  le  suiet  d'un 
sermon  : A caousil  tm  poulit  texU , U a cnobi  un 
beau  texte.  (Du  latin  textus.) 


m 

TEV 

TEYSSE  , V.  act.  Tisser,  ûiirc  un  tissu.  (Du  lalin 
iearre.) 

TKVS.‘*EYRE,  8.  m.  Tlssitand  . artisan  ^|ui  fail 
de  la  toile,  etc.  : Loti  teysseyre  pourtara  (a  Iroco. 
le  tisserand  portera  In  toile 

TKZ 

TKZIC  , rayez  Tir. 

TEZICOl'S , rayez  Tiroi  s. 

TÈZO . s.  f.  Thèse,  prop>sllion,  cpiesllon  dans 
le  disi'oiirs  onliiiaire  ; Conversation  : TV  boli  pas 
tene  ti'zo . je  UC  M'ux  pas  allonger  la  rimvrrsatton. 

TJB 

TIBA,  TîMn,  v.  art.  Ramier,  hmdre  qudquff 
chose  avec  (‘fTorl  ; S’as  jtas  prou  tU-at  la  corda. 
tu  n’as  pas  assci  tendu  la  corde. 

TIBA.  v.  acl.  hnigner  qiiHqii'iin  . le  gri.ser.^ 
TIBA  (Sb),  v.  pro.  Se  Griser,  s’Ivmgncr  : Set 
tibaf  rntimo  un  eitu. 

TIBADEKO,  s.  f.  Tension. 

TIDEL , voyez  Foicasso. 

TIBLADO  , u>yez  Tbcblado. 

TIBIJE  .voyez  Tnckio. 

TIUl'RÇO  . voyez  Bri  tal. 

TIC 

TIC.  s.  m.  Tic.  habUiidc  ridicule:  Aeo'sunric. 
c'est  une  li.'ibilmle.  (Du  latin  fpaA/ioia . .<ous-en- 
leiidu  jiioluf.  mouvement  convulsif.) 

TICOr.s  . Ol’SO . adj.  Inquiet,  le,  quinteux, 
hargneux  ; Es  fort  tieous. 

TIE 

TIÈDE  . O . adl.  Tiède  . qui  est  entre  le  froid  et 
le  rliaiid  . qui  nVsl  ni  froid  ni  chaud;  lig..  Q»< 
manque  d’anleiir , d'activité . de  ferveur  : Es  fort 
tiède. ^ il  est  fort  tiède.  (Du  latin  tenidus.) 

TIEDI . V.  n.  Tiédir , devenir  Uèilc.  (Du  latin  te- 
pere.) 

TIÈDOMFN.  ndv.  TK^demonl.  avec  nonclialance. 
(Du  lalin  trpidè.) 

TIÈDOU  , s.  f.  Tir»leiir;  lîg..  Relentisjîoraeril . di- 
minution . manque  d'ardoiir  . de  ferveur  , de  zèle  : 
La  lièdoH  l'a  yaynat . la  lU'xleur  l’a  gagné.  (Du  latin 
trftor.) 

TIERÇO  . v.  act.  TIcrcer;  l.  d’agric..  Donner  un 
Invisicmc  lalnuir. 

TIERS  , s.  m.  Tiers,  l'une  des  trois  parlie.s  égales 
d’un  tout  : Partie  d'un  tout  divisi'en  trois  : S a ayut 
tin  tiers.  Il  on  a eu  un  tiers.  (Du  latin  tertius.) 
TIÈX  , 8.  m.  Gouttière  . canal  par  où  Iw  eaux 

Çluvialrs  d'un  toit  coulent  ou  tombent  dans  la  rue  : 
e metos  pas  soûl  tièx,  ne  te  mets  pas  sous  In  gout- 
tière. (Du  latin  terlnm  . toil.) 

TIÈYRO  , s.  f.  Rangée . rang  de  ceps  de  vignes, 
etc.  : Me  reserbi  aquelo  tiryn . je  me  réserve  ce 
rang. 

TIF 

TTFO  TAFO  , adv.  Démangeaison  . envie  immo- 
déré de  dire  ou  de  faire  une  chose  ; La  lengo  me  fa 
tifo  tafo . la  langue  me  démange. 

Acd's  bé  dé  tèitur  on  boun  rtsounomen  . 

M»i«  xetaa  «mni'aco  las  paraoula»  al  ben. 

Soiii  d'uQ'nfBoa.  béaèt,  qnand  aco  m'afiBa» 

La  Irngo  lo*  pruzia,  cl  oié  fa  li'é>  tafo.  D. 
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TKi 

TIGNAS . s.  m.  reîgiijs.sc  . Iign.i&se  , tout  ce  qui 
y n^ssfinbie. 

TKiNO  , s.  f.  'IVigne . s<u1<»  île  gnle  plaie  , si*- 
rhe  , à la  lèle  de  riimtime  . ,|  la  firptu  , ü a la 
teigne.  (Du  Intiii  /nim.) 

■jHiN05,  r(»vej  A.i\ei.r&os. 

THiMUS.  OtZO.  adj.  leignetix  , mise,  qui 
.1  la  loipne  : Agiift  iignous  • ei*  (eigiimix! 

TKiKAT  , AIMJ  . adj.  Tign^ , éc  ; Bigarré  de 
laelu»s  emnme  le  Tigre  . ele.  : Figur»'-  comme  le 
pidiige  d'im  tigre  : (lu  .ratai  ligral. 

’IMillK,  5.  III.  Tigre  , grand  ’(|iiadrii|H‘de  Irès- 
fenM’e  , <lu  genre  chai;  lig. . Homme  barbare  . 
fémre  . sjinguinaire  : Snntlo  un  (igre,  il  semble 
un  llgre.  (Du  latin  tigris.) 

Lus  celé»tt>»  bcrtols  ca<iMdo<. 

Touli»  le»  iiids  ileiar^aii , 

Toutus  la»  f»aMiiouâ  dc.TiiJâdoJ 

b«jun  COUJDu  tiÿret  corvjHl». 

tou  berin  muurl«l  te»  piillatiie 
Kl  ben  coiirruMtii[«re  nu»lro  âino 

le*  .puutJe  Iviie  b.raU  Of:iAK. 

TIL 

TlIdll'L  , s.  m.  Tilleul . grand  el  l>el  arl>re  . 
a Meurs  rosacées  : Dr  Haano  fie  lilluil.  q)ii  latin 
tu  ta.) 

I.A  ploj*,  penden  la  lampcsla, 

Del  superbe  tiUüt  fa  cuurba  loua  ramd*; 

Duaod  l'aoiiregr  et  pawal,  un  luu«  Ycy,  mai*  pus  bris, 
bu  r«‘Mri  d'abord  üluu  la  roula  ceiusU. 

Knai,  réietas  vo»l(e  froun,  i 

1 opips  ! aboulUs<'*i  las  leys  de  l'PMlaraiiP  , i 

E Toalrps  oupprrasnus  aouruou  per  sonn  pariape  j 
Lou  reinor,  U raja  A l'arTroun!  Peta. 

TILIENT , voyez  TEi.m  T. 

TIM 

•■“•j-  TiinMo,  minlif;  Qui  a iinu 
iinudiic  raodesie  ; yul  inaiKiiu*  d'ns.siimiice  dans 
[occasion;  Ex  fort  timide,  ü est  fort  llmiile.  (Du 
latin  timifias.j 

TniIDliAT,  8.  f.  Timidité,  manque  de  liar- 
üiesse , d assurame  ; Aaù  la  limiditai  que  n>s 
raotixo  , la  limldilé  en  est  cause.  (Du  latin  /<- 
ntuHtax.i 

II.MIDOMKN,  adv.  Ttmidemeiil , avec  timidité, 
assurance.  (Du  latin  limidè.) 

TIMOL* , s.  m.  Timon  , longue  pièce  d'un  car- 
rosse , etc. , à laquelle  on  altachc  de»  chevaux  , 
Limon  lie  charrette  ; Poids  publie  ; grandes  Ba- 
[anres  dont  les  plaleaux  smil  lui  bois  |vmr  peser 
le»  grosM'S  choses.  ;î)u  latin  trmo.) 

TIMOfMK,  s.  m.  Timonier,  cheval  qiTon  at- 
telé au  limon. 

TIMOL  HAT,  ADO.  adj.  Timoré,  éc , timide; 
*zui  craint  d’offenser  Dieu  : I*énétré  d'une  crainti* 
salutaire;  Aeo’s  uno  prrsfmno  fort  limnurado.  c'e$l 
une  personne  Irès-llmorée.  (Du  latin  timoratus.) 

TIMPLAT  , Vf>yez  Tixplat. 

TIN 

TÎN  , s.  ni.  TinlemeiU  , son  d’une  cIikIic  : N'a 
pot  boun  tin  . elle  n’a  pas  bon  son  ; le  Teint  du 
'isagi;.  (Du  latin  tinniius.) 

1 INADO,  8.  f.  Cuvée,  plein  une  cuve  de  ven- 
uange.  Du  latin  tma.) 


j TINAI.  . 7'ùio/ié,  s.  m.  Cellier,  lieu  au  rer- 
I de-chaussi'-i*  d'une  maison  dans  leipiel  on  serre  les 
j vins  et  antres  cliosi's  r Ha  tronbaras  al  final  . lu 
I le  trouveras  au  cellier. 

; Conni')  tous  jplii  noumbroiispr 

t/iiVniiiraMOU  ruuiiriè , 

«'itfan*  eiiitüiuuxps 
l.nii  cuiiiibbloii  (i'iitiiilip , 

Sw  rpitiio  <’*  iinu  ahcilio 
(>u«'  ciiioitfts  *omi  ou*l«i, 

Kl  ta  liaillartli*  Indllo 
lioiuuuilo  souit  liJtn/.  l's>R. 


TINBAI.OS,  »v»ye5  XiMRiioS. 

TlMilt.i  , V.  j;et.  limbrer.  mettre  le  limbre 
5....  sur....  ; /.a  leUrn  es  timfiradn  de  Paiis  b» 
lettre  pi»rte  le  timbre  de  Paris. 

TIM>IIAT  . ADO . adj.  Timbre  , ée,  empreii.l  d'un 
timbre:  le  ml  fa  bezr  dr  pnoiè  linliaf . il  |,"in 
tm  envoyer  du  papier  timbré;  lig.  . im  pt*.,  !•„„ 
f al  que  saujo  un  touri  tinbrat . il  doit  cire  ou 
peu  lou. 

II.VBIII'. . s.  m.  Timbre,  clorlic  que  frapp*  t n 
marteau;  Son  qu  elle  piiHluil  ; A an imUiUoiùie 
elle  a im  bon  son;  Mg. , son  naturel  d*  la  voix’ 
Marque  du  gouverncmcnl  empr.iulc  .sur  le  pa- 
pier dont  on  «•  sert  i>oijr  les  actes  judiilain*s 
Marque  pnrlii  ulière  an  btireaii  <le  ihisIc  d,.  , |,  I 
que  ville  ; Arn’x  ha  tinbrr  dr  Varia . c’eU  le 
timbre  de  Paris.  (Du  i.'iltn  tympanma.) 

TINDA  , v.  11.  Tinter  , faire  cnlciidre  un  tliiliw 
ment  en  parlant  d’iine  cloc4ic  ; fig,  sc  dit  de 
l’oreille  de  quelqu'un , ilont  on  iiarli*  en  son  r.bv.nee 
(Du  latin  thmire.) 


. ii.iiieiie  ue  larj  , de 

jamivin  nu  un  fait  cuira  a la  |xk'Ic  : .Wc/rar  um 
iimtclo  de  mayt.  lu  tneUraj  une  Iranchc  ilc  nlm 

TIMJOMKN , s.  m.  Tiuloin,  laM.nlunncracm 
tmiil  (laiis  les  oreilles  ramme  si  nu  eiilena.iil  ili-s' 
rliH-hcs  : hntcn'h  un  eepeço  de  lindumru  ruunliuuU 
J entends  lin  iKMirdoniioTiicnl  continnel. 

TINlMir.NA  . voyez  Ejitixuoi  xa. 

TlNDLIir,  Voanpil.  s.  m.  ClianUer.s  . pières  de 
bois  sur  lesqiiclIe.H  mi  assied  les  tmioeaux  dans 
une  cave;  (oamm^o  pn-  pla  routa  loua  tiudous 
commence*  par  bien  caler  le.s  clianücrs. 

TINETO,  voyez  BiGAuorxfei.. 

TÏNO.  Tinrl.  8.  f.  Cuve  h cuver:  A/n-n  Ij  t!- 
«O  jdeno.  mua  avons  la  cuve  pleine;  I.  <le  (r;ii- 
n:*ur , Plain  . sorte  de  grande  cuve  servant  à 
meure  les  peaux  dont  on  veut  fiirc  lombtrr  le 
poil  par  le  moyen  de  la  chaux  ; Aîri-loa  U la 
iino  dal  lexaiou . mcUe2-les  dans  le  plain  ; l.  de 
moulin  , Tonnelle  , cuve  de  moulin  à farine  ■ dans 
celle  es|>6re  de  Cuve . lanltU  de  pierre  tantôt  de 
bois , tourne  la  roue  horizontale , lou  roudrf  (lui 
est  supponéi'  par  une  pièce  de  Imu.h  en  bascule 
leOHje.  (Du  latin  tina.) 

TINPLAl . Timplou  . s.  m.  Templii . lampion  , 
t.  de  tis^raiid,  peigne  destiné  à tendre  IVHoffe 
sur  le  métier. 

TINT  , 8.  m.  Teint,  manière  de  teindre  Ann 
«n  boun  tmt , c’est  Ixin  teint;  Teinturerie  . ate- 
lier dun  Icinlurier;  E$  rnearo  al  tni/,  c’est  enco- 
re chez  le  teinturier. 

TINTA  , V.  net.  Teindre  . faire  prendre  à une 
chose  une  muleiir  differente  de  celle  qu’elle  avait  ; 
.4  oesoun  dr  tinta,  elle  n besoin  do  teindre  Met- 
tre la  lelnlure.  (Du  Intin  tingrrr.) 

TINTAMARO.  .s.  m.  Tintamarre  , bmil  éda- 
lan  . vacarme  ; tintomaro/  On  trouve  dans 
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Jrs  vlcHlei  rharlrM  <îu  Terri  que  Je«»n  , fondAtcur 
de  1a  rhapi'lie  de  HourgiS . iiliiitU  un  jour  à U 
rliasse . reiiwulra  un  praiiJ  iiuinhre  d«*  vignerous 
dans  un  ^*(al  si  rat>êrab!c . qu’Ü  ki  Interrogea  cl 
e‘ii  cul  pUlê.  Il  apprit  d'ciix  qu'on  les  tiisidl  tra- 
vailler quinze  ou  seiie  heures  par  jour,  et  H 
onlonna  qa’i!  n'iMisscut  b se  ren  Jro  au  travail 
quà  six^ heures,  H qu'ils  s’en  revinssent  b cinq 
heures  en  hiver , et  o six  en  t'k.  I.c  Uuc  cnjoi- 
Kiill  à ceux  qui  étaieul  les  plus  près  de  h ville, 
Tl  qui  cnlen.lraienl  les  v^’^miers  sonner  l’heure, 
d'en  prévenir  les  voisins,  qtri  devaient  l'annon- 
cer aux  plus  éUdpnés  : « Tellement , dit  l’auteur 
de  ce  récU.  qii  cn  toute  la  contrée  s'entendait  une 
grande  lunk  cl  clameurs . par  hqueilc  dncun  i 
rUll  hnalctnenl  averti  qu’il  faibli  faire  retraite 
on  sa  maison,  n Tous  donnaient  cet  avvrtissi^meiu  ‘ 
i-n  /infan/  avec  une  pierre  Sur  une  i/uirrr . e.specc  i 
de  Ilouc  b iravallI.T  la  vigne. 

TIM’AYNA  . Timntinf.ia  . v.  n.  Tenter  q id- 
flu'un  , le  hanelcr  |wur  lui  faire  faire  tpivlque 
Uiûse  : Lou  m'a  raljfut  jth  tirUagnr,va  ;»rr  que 
ta  faguèt , j'al  du  le  tenter  longtemps  pour  qu’il 
le  lit.  (ttii  l-din  teiihirr.) 

TIISTAYNO.  s.  f.  Souci,  linloin  , inquietnde, 
mélancolie , humeur  : ijuand  la  titUuyno  l'airajto/ 
quand  U mélancolie  le  prend: 

TINTIÈ  , 9.  ni.  l*ol  b teinte  di?s  charpentiers  , 
etc. 

TINTO  , 5.  f-  Teinte  , conleur  donnée  b rcrblnes 
étolîês  KÔir  dont  sc  servent  les  eharn**iilier.s  pour 
hallre  la  ligne . Va  pas  de  (into . il  n'y  a plus 
de  noir.  i!>u  latin  tiu  tnra.) 

TINfOl'  , adv.  •.  'J'rKroufj  romno  linlou  . je  ne 
liens  pas  compte  de  ce  que  lu  dis.  je  m’en  mo- 
que comme  du  son  d'une  cl'Khe  félee. 

TINTL'RIÈ  , s.  TU.  Teinturier,  celui  qui  exerce  b 
inétiêr  de  teindre:  A h*  rn<is  roumo  «n  tiu 
Il  a bi  mains  t omme  un  l.uiiîuricr  ; sorte  de  K..i- 
sin.  (Racine  h'rtfo.) 

TlM  t’RO  , s.  f.  Telnlurc  , prtqwr.îhon  liqui- 
de i>ôur  teindre;  imprexdon  qu'dle  f.ill  sur  l'dtg- 
fe  • fÎMluro  n’fi  pas  pus.  la  teinlure  ii'o  pas 
pris  ; lig. , ConnalsKinee  supcrliddle  d'une  scîen- 
vc.  d'un  art;  S'a  ra/q^o  fndaro;  Teinturerie,  lieu 
«ju’  l'on  teint  les  ctolfe.i  : /:#  aual  à la  , 

Il  est  allé  b b leinturrrie.  (Uu  btin  linciura.) 

- TIO 

TIOII  . royes  Txor. 

TlOl  h ULANC.  roÿc:  Xioil  siaxc. 

TIÜLLO , foyes  Tkollo. 

TIR 


TIR 

IhH  . il  T»  tirer  un  billet  sur  loi  ; Dt'cider  par 
b voie  du  sort  : Tnnn  tira  al  tort,  nous  alluns 
lir^  au  sort.  Aller  vers..,.  s'Achemin^r  : A tirât 
deèiS  aboi,  il  c^l  allé  vers  là-bas.  Tira,  veut 
encore  dire,  faire  exécuter  un  dessin,  une  pclu* 
turc,  un  pbn;  Sr  fa  tira,  birc  faire  ^ün  por- 
trait : Aqurl  moussH  a tirât  lou  plan  de  ioustal. 
SC  dira  d'une  peiiionne  qui  a dessiné  ou  peint  une 
vue.  mais  on  dit  plus  n’guiièrcment , (iVa  /au 
etutil.  prenrlre  une  vue  de  château,  et  ne  (ira 
Um  plan,  en  faire  le  pbn  : Aqucl  pinire  la  pla 
(irai,  ce  peintre  a bien  fuit  son  iiorlrail,  U t'i 
bit  bien  ressciublanl.  (Du  latin  iraJterc.] 

S'abials  b fl  alabcls  aquclo  Iroupo  folo, 
Parii'i^urc  ea  un  cop  cuuine  un  rue  qu«ud  redoU 
Un  gfi^nu  te  d«I>an.  cl  quaod  Ua  i’ac«i4, 
l u di'julre , «Il  le  pi>(it6«n  , ftui  c«ip  t«i  fa  toumba; 

Ll'Douii  aprép  , ae  baluun.fo  pvld;uui 
juDuu  la  tu'o  déjà,  duf  {;ailidrd>  y la  Itfo» 
t-’ampuo  loulU  duf  et  l«o  à qui  l'aourd; 
l'luviurf  faouloii  al  pel  per  b luur  («  Ut..l.a. 
IV'lideo  aqucl  laïubuul.  le  pouibo  luuiuiiu  a Icrre; 
Treticn*  bile  7 cuurgucc,  «I  mr  tini  U guerru 
J.a  Irbu,  i>cy  , cap  >.'C.  la  o.jubi  joui»  i’c,«)>al , 
to  luur  — efrfiM,  bout  auuf  crtMuf.  dUl, 

Que  l'uufquÛMe  prou  piul  prr  buua  duuua  la  puutue- 
iw  jamaj  La  bcMTtf,  L’aulrej  dire  • Itouuio; 
AbeU  pa«  biU,  pâlots,  que  buuliuy  lu'atuUuT 
Aro  qaei  aooa  cauolea,  aoab-buua  pawrja. 

Mtücaïu. 

TIRADIS.  SO , adj.  Qui  se  renouvelle  souvent , 
en  parlant  de  l’eau  d'un  puits,  parce  qu'ou  puisa 
beaucoup;  Effort  tiradiuo. 

TIKAIIO,  s.  f.  Tirade . longue  suite,  conti- 
nuité : lia  cal  fa  tout  d'uno  (irado . U but  la 
faire  tout  d'une  suite. 

ilRAUOt',  voge:  t:ARBETO  . alatrc. 

TIIUI.IIA,  V.  ad.  Tirailler,  tirer  b diverses 
rcpri.->es  d'un  côté  et  de  l'autre  avec  vioicnec:  y. 
II.  Tirer  d’une  ;.rmo  à feu  . souvent  et  inabdrm- 


l lits  nuis  coumo  un  tinlurù^ , i • v.  '..  ' ' 

.1 . 1»  : Mernen!  ; l.  uni.  uuiimencer  lattaque  par  un  icu 

Irrégulier:  roMmencére/i  dr  (<r»<j/fia  al  .1 


TIRA  , T.  art,  Tin*r . «oiener  à soi  ; Oter . tirer 
l’eau  il  un  puits:  7/nv  fhv?  daggn  frrsco  .va  pui-  ; 
ser  d’eau  fnibhe  ; El-iidre;  Ihgager  . délivrer  : j 
W'a  via  tirât  de  ;»eno.  il  m a bien  lire  de  peine  ; | 
Recevoir,  recueillir  , tirer  proht  : Xas  jUa  Urat;  ; 
Soutirer  . tirer  an  clair  . sép.irer  la  partie  irblr-  ; 
de  d’un  liquide  d'avee  son  si‘dimo:»l  : 7ii-o  (n  ; 
boutelbo  al  clar.  tirei  au  ebir  cdte  luMiledle:  vé- 
rifier une  chose,  un  compte:  lia  n*e  nu  Itrn  al 
net.  je  veux  le  tirer  au  clair;  se  > enfler  : v a 
(irai  benxenço  ; Dire  hi  bonne  nvenliirc  . tirer  r lUf-  . 
roscope;  décharger  des  armes  a feu  : A tirât  ^ 
touben  sans  tua  res.  il  a .souvent  tiré  sans  tuer . 
Faire,  savoir  faire  des  armiK:  ïiro  pla  : Adrj»s- 
sqr  une  lettre  de  cliange  : ila  tira  *ur  la  un  bi- 


OUH  . AU 

jour  nmis  commciivAaics  b lir«ilfer.  (Uu  latin 
irab^re.) 

TIUAMIOMEN  . s.  m.  TlralHement  , srtxmsse 
douloureuse  tbiiis  une  partie  du  toep»  : 

I (L’  tirailhnmnis  dins  tous  t ins. 

I TIK.tjnE,  iï>ÿ«  Tin.iXK. 

l ♦ TIUAN,  s.  in.  Tirant , cordon  |K)ur  ouvrir  ou 
î fermer  une  bourse;  f.uir,  nilwii  pour  bouder 
I les  .souliers:  Lou  tiran  s'es  coupât,  le  tir.ml s’est 
• conpi' ; Uulwm  iKuir  raellre  lo.«  botlei;  sorte  <lf 
1 NfrUvl  de  cuir  ]umr  serrer  les  cordes  et  teniire 
les  p.MUX  d’un  tambour  ; Püto  de  b<*is  |H»ur 
j mainletilr  les  ch.-irpenles  unies:  Cul  plaça  calque 
tiran.  il  faut  placer  quelques  arrêts. 

TIRA.N  , s.  m.  Tyran,  celai  qui  a usurpe  w 
^ pouvoir  souverain:  tk'liil  qui  gmivenic  .sans  aucun 
.respect  \KHir  les  lois  ; Sotiver.iin  Injuste,  cruel; 

; .Ico's  «»  (ùan,  c’csl  un  tyran.  (Du  grec  turan- 

mt.) 


A pi'no  de  julllel  l’ârc-en-cicl  radlouf 
! Tetjrnél  Ta  Umhr.je  IVI  dd  nr*od  puple  ll  W. 

ÿiieloui:7«r.ca  rluui4:fi«oiHbfllaillfniii*  i.oura^iroe» 
: M «oua  cAiiuus  A aro«  cdUbr(<« 

Kotif  critlabo  déjà  : ■ Frauces  mi*  l^♦•>Ta« 

, U Kl  ptl  ir.iiàirntf*  cul  goerru  al  Iripin  tlr*pcu‘|  * 

Mai«‘in  auuiré  grand  pupic , at  auiin  de  uf  troumpew. 
Tout  eoumo  un  ilcr  granl  qu'a  ccnl  loilêf  de  bril» 
t’y  crido  en  apunlan  un  mur  de  bayoïinclos; 

> « Alto  (iron  del  nord!  e'ahinçoa,  periraf!  > *■ 

* TiK.K'S'Sf.XX.Tirannrjha  v. art.  Tyranniser.  g«i- 
1 roriiLT,  Imiter  en  lyran:  Tiraimfjrm  loyn 
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de  d'ai  maiit  al  ter,  du  matin  au  aoir  lu  tyran- 
nises les  Rens. 

TIRANMO.s.  f.  Tyrannie , domination  usyrpdc. 
Toute  sorte  d’oçprcssiun , de  vlolenre;  v4eo<  uno 
tcrit'i}!lo  liranmo , c'tel  une  viTilahle  tyramiic. 

TIlt.XSSA  , V.  act.  Tirasser,  cllasser . preudre 
il  la  tiras»!»:  .Imin  tiVoMa  . tious  allons  Urasser. 
;üu  mut  (ira  parce  que  ce  tilcl  »c  ferme  en  (t- 
ran.) 

TIRASSAYRE.  «.  m.  Chasseur  il  la  llrasse. 

TIIIASSO,  s.  f.  Tirasse,  filet  pour  prendre  des 
pcrtlrix,  des  cnlles,  etc.  (Racine  (ira.) 

TIRAXE.  Tiraje . l'ialaxe . s.  m.  Tirage, 
aclion  de  tirer;  TiraRp  delà  soir,  action  de  faire 
passer  le  fil  <iu  cocon  sur  le  dévidoir  ; Tirage  au 
son  : lioli  beni  pci  tiraxe , je  veux  venir  il  mou 
tirage. 

TIKAYRE  . O . s.  m.  f.  Tireur  , ruse;  l.  trarl.  mil. 
Celui  qui  lire  ; Celui  qui  lire , file  la  sole. 

TIRÉ . adv.  Commandement  qu’on  fait  aux 
chiens  de  s'en  aller:  tiré,  lîrforo, 

TIRÉLS.  ».  m.  T.  de  péehenr,  petites  Ficelles 
qui  portent  Urs  hameç^nis  qu’on  place  dans  la  rivière 
a une  corde  qui  la  traverse. 

TIRETAÜO.  s.  f.  IMein  un  tiroir;  L'no  (irr(atfo 
<r(ir.r«» , plein  un  Cmur  d’argent. 

TIRETO,  ».  f.  Tiroir,  petite  cais.se  sans  dessus, 
emboili^î  dans  nne  armoire,  rtc.  que  l'on  lire  au 
moyen  d'un  l^uloa.'Racmc  tira  parce  qu’ou  ouvre 
«O  tirant.) 

L'aouiro,  ibR^lo,  dtni  u crsmbeio, 
ni  courouno.  ni  bouquet  ; 

Miiis  en  plaço,  à i«»ina«,  Iny  prene  qu  ioucoumel 
O^te  Ml  «I  (oun  d'uDo  ttrfto, 

Et  p«T  üebsl  loun  ju^le  en  bel  corollco. 

Zou  Mrro  en  rremra  sur  «oud  co.  i> 

TlRGOrSSA  , voyez  Tiugoüssv. 

TIRLANCES , roÿrj  Ailklcvas. 

TIRO  , voyez  Gi  ito. 

TIRO , voyez  Dipf£RR5T  , DiprKREKÇO. 

TIRO-BOC’RRO  . s.  m.  Tire-b*iurrc  , crochet  en 
vis . pour  tirer  la  bourre , la  charge  d’une  arme 
à feu  ; Caîdra  aàe  tou  tiro^bourro , U faudra  avoir 
le  llrc-bonrre. 

TIRO-BOTO.  s.  m.  Tire-botte  , tissu  attaché  à 
la  botte  pour  la  chausser  ; Machine  (|ui  cmlNiltc 
le  talon  de  la  fioltc , et  qui  sert  k \ iHcr. 

TIRO-BOLfXOr>  . 5.  m.  Tlre-houchun , vis  de 
métal  pour  déboucliei*'  les  b«mlclUes  : Mèche  de 
cheveux  frisé»  en  forme  de  lire-txuichon. 

T1R0-BRA/.O,  8.  m.  Tlre-hraisc,  instrument 
pour  tirer  la  braise  du  four. 

TIRO-FOL'NDS , s.  m.  Tire-fond,  Instrument  de 
tonnelier. 

TIROIR  , î’i’radoM  . voyez  Tirkto. 

TIROLA>T.E , foi/rs  BiRoaoi  QiKt. 

TIROLIGOS,  s.  m.  Peine,  embarras,  tracas; 
Bruit:  Qu'un  tirotigos/ 

TIR0I.0  , voyez  CAnafeLo  , povlio. 

TIROMANDIL  , Pi’romaiirfiï . s.  m.  Peine  , 
dHTicullé  d’avoir  ce  qui  est  légllimemenl  dù  : M'a 
catgut  fa  al  tiromandil  prr  tube,  pour  l’avoir  il 
m'a  follu  des  peines  sans  fin. 

Zpq  dit  bé  I»  cansou  que  nou«  c.«dIo  Ioud  QI» 

Sur  Quatre  loure  frulè  riiQ  et  piro  mûnHil; 

Et  pu  Ga  que  nous  aoua,  que  lou  loucaben  presque, 

£a  ae  boarruun  luu  frut  et  ooua  jelou  lou  cléaque.  J. 

TIRO-PÈ  , Tiro-pii , s.  m.  Tire-pied  , U de  cord. 
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lanière  de  cuir  pour  maintenir  fotivrace  sur  l« 
genou  : 6’aro  lou  (l’ro-pè  / 

Loua  pé^oa  prensuéroun  aa  plaça  , 
l/air  inmaçan,  l'iol  pieu  treoliJaça , 

Parlitniin  vn  pic^ii  d'iou  po 
Kipadrotinoun  d’a>  u tira-p^  , 
tie^uynouQ  iranchrl  il  lérvna 
it  »‘anavoun  batro  Mita  p«na, 

Maif  »é  Tiréroun  rn  crtdati: 

AiUuuènu  l'oa.  gaia  daiau?  Par. 

TIRO-PKLSES,  ».  m.  Grlbouilletle  . jeu  d'en- 
fants qui  se  disputent  une  chose  qn'oii  leur  a 
jetée  ; Ane . droites  , at  liro-pctset  î allons , enfants , 
a la  gribouillüUe! 

Atlrndcla  un  muumen  . m'apparten  , you  coumardi, 
a iti-.:  i^c  le  Ftancea,  nmiirun  ttyro  taquin, 
eculaia-boui  un  paouc , ei  ço  que  buus  demaudl 

De  me  lay^aa  parla  sans  («yre  tant  de  tria. 

U’aburd  arrc-iitiais-bous  louiis  en  ligno,  counu 
Oiund  ra-wMi  as  aoiilJaU, 
f'ttt  alignais, 

Yoii  jclarey  la  pomnot 

Le  que  l'allrapara  la  gardera  pet  et) 

Rais  raldra  que  la  gagne  eu  fan  al  (t’ro  ptt. 

— A rasoii,  ba  buul  n,  uii-tcii-nuus  en  renguelo: 

Y sien,  coutnundo-nous,  lusiu  sur  la  casqueto, 

At  Ina  ceps  pariiren.  — Digus  non  digaa  res, 

Faseb-y  pla  moumeo  !...  y skia'!.. ..  uo...  dus...  et  treal 

Miito. 

TIRO-POINT , S.  m.  Tlcrs-poliU,  sorte  de  Urne; 
Lou  (iro-pomf  et  tout  noou . le  Ucrs-polnt  est 
tout  neuf. 

TIROtr,  voyez  Giitoc. 

TIRUR , s.  m.  voyez  Tiravrb. 

TIS 

Tisor,  s.  m.  Tison,  reste  d'un  morceau  do 
bois  dont  une  partie  a été  brûlée  ; lig.  , Person- 
ne importune  : L'eu  tnuxoun  aqni  tue  titotu . 
je  l'ai  toujours  sur  les  tisons  (Du  latin  tilio.) 

TtSOl’NA . V.  n.  Tisonner , remuer  les  tisons 
pour  qu'ils  brûlent. 

TISOCNAYRK,  O , s.  m.  f.  Tisonneur»  euse  , 
qui  aime  k tisonner. 

TtSfJO’EXA , V.  n.  Tisonner  pour  s'amuser  : 
cal  («’soune.ra.  j’ai  besoin  de  tisonner. 

TI$Ol  NEXAYRE  , s.  m.  Tlsoiineur. 

TISSO,  s.  f.  Tic,  manie,  babilude:  Aco't  una 
(iuo.  ^Racine  (te.) 

Ixnu  destins,  que  loan  de  pignaairrt , 

V'an  facb  sourTri  mita  dezaslret; 

En  tiua  prcayre  l’an  prêt. 

Ytfuu  luu  ploure  una  tés  iou  tnéa; 

Et  inay  de  vint  féa  la  jouraado. 

A M »âutat  bure  rasada: 

S«  iQouti  vu  n>i  paa  eaaouçat 
Aoumén  tout  u’et  pai  etiraçat*  Fav. 

TISSU . S.  m.  Tissu  , ouvrage  de  RU  entrela- 
cés, fait  au  métier.  ;Du  latin 

TIT 

TITO  TITO  . pour  Velilo  Peiito . Cri  qu'on  fait 
aux  poules  pour  les  appeler  et  leur  donner  à 
manger. 

TITOULET  . 8.  m.  Point  qu’on  met  sur  les  i 
Aiini  nuinco  UTi  titoulrt . \k  il  manque  un  point. 

TITRA  , V.  act.  Titrer , donner  un  titre  a une 
personne  par  honneur. 

TITRE,  s.  m.  Titre.  Inscription  à la  tète  d’im 
livre,  d'un  chapitre,  etc.;  Qualilication  honora- 
ble ; Nom  do  digiiilc  : .4  fotto  (Uret , il  a beau-» 
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nuip  de  titres,  Acte  aiilhenUqiiR  qui  ('lablit  un 
dn»îl . une  (jiialité  ; Agnxas  agri  wmis  titres,  voici 
mes  litres;  l»njU  de  possi^iler,  de  faire;  Judes 
prtlentions  à....;  ce  qui  les  juslilie;  A présentai 
sous  li'ros.  i|)u  Intin  titulus.) 

Tnil.Ani.  fi.  m.  Titulaire,  celui  qui  a un 
titre  sans  possession  . sans  rmiclion.  fPu  latin  ti- 
faluris.] 

TIZ 

TIZANAYRE,  adj.  Qui  aime  à prendre  la  ti- 
sane. 

TIZANEXA,  Tisanrjhn.  v.  n.  Boin;  de  la  tisane: 
iip. , Inquiéter , tmirmenter  ceux  avec  mii  on  vit: 

( al  fte  que  tisatie.re  . il  faut  bien  qu’il  inquiète. 

f lZANO,  s.  r.  TLiaric.  breuva^çe  d’une  décoc- 
tion <le  plantes,  cIc.  (Du  ^ree  plisimnê.) 

TIZt>,  s.  f.  Tige,  partie  de  l’arbre,  de  la  plante 
qui  tire  sa  naissance  de  la  racine  et  qui  soutient 
les  branches,  les  feuilles,  les  fleurs:  .1  «no  bèlo 
tizo  . une  belle  lige  ; Corps  de  clou  : Es  mince 
de  b’so/ Partie  de  la  clef  aepuis  raiineau  jus(|u'au 
lx>ut  du  panneton  : La  tizo  es  court» , la  lige  est 
<-oiirte  ; le  Coiqw  de  la  IkiUc.  Du  latin  thÿrsus.) 

TIZOr.M'XA  . Tizounrj/ui . v.  ii.  Tourg»mncr  , 
remuer  le  feu  sans  iH^in. 

lOB 

lOBO  , t'ogez  Nigaoit. 

TOC 

TOC.  $.  in.  firnin  de  folie:  S'a  un  toc.  Il  en 
a un  grain. 

TOC-E-TOC  , voyez  Texgi-bm-Tkxgi  ax. 
rocu . voyez  Troco. 

TIM'.O . s.  f.  T<x|we , sorte  de,  collfure  : Porto 
nwi  ttico  rmtxo , il  porte  une  toque  rouge.  (Ou  bas- 
brelou  tocq,) 

TOCO  . voyez  M axdo. 

TOGO  TOCO,  adv.  Ct^le-à-côle : Pcwiouran /oco 
fr>co . nous  deiupiirons  cûlc-h-ciVte. 

TtKlOTAOLLlÈ , s.  m.  Bâlciir  <le  pàvé,  désenivré, 
fainéant. 

Pruu  dé  irouhorés  dii>g  los  billcM 

IVrsoiiOOt  ol  public  ppr  iou  inrna  iniililog; 
biH  o<]urlr«  rènion»  buus  cat  rvddr  dupa, 

K IoUm  dé  répaous  loua  qué  fo^iiou  Iou  pa.  PBàU. 

TOCXIN  , voyez  CASSo-Coegns. 

TOTi 

TOGXO,  adj.  âtbpide , grossière. 

TOI 

TOILLOUS . voyez  Taluocs, 

TOlZA  , V.  acl.  Toiser,  mesurer  avec  la  toise; 
flg. , Examiner  quelqu’un  attentivement  et  avec 
dédain. 

TOIZO,  s.  f.  Toise,  mesure,  dimension,  éten- 
due de  six  pieds.  (Bulvnnl  .f/rnagc.dii  latin  bar- 
bare tesa . fait  de  lensus.  tendu,  étendu.) 

TOL 

TOLASTRE.  voyez  Talastre. 

TOI.EN  , roÿcj  Tale5. 

TOLt'S,  voÿci  Talcs. 

TOLLÉ,  s.  m.  Tollé,  exciter  l'indignation  con- 


TOS 

tre  quelqu'un  : Tout  Iou  mounde  eridabo  tiMr 
(Du  latin  toile.) 

TOLO,  s.  f.  Tôle,  fer  eu  feuille:  J hh  po^Jo 
de  tolo . un  poêle  de  tôle.  (Du  latin  fêta.) 

TOM 

TOME.  s.  m.  Tome,  chaque  volume  d’un  ou- 
vrage Ey  le.rit  Iou  seyonn  j’ai  lu  le  secwiil 
tome.  (Du  latin  tomus.) 

TOMPESTÜ  . voyez  Tampesto. 

TOX 

TOM,  s.  m.  Antiùne,  nom  d’homme;  fig.  , 
Nigaud,  imbécile:  Sh*s  un  toni , tu  es  un  ni- 
gaud. 

TOP 

TOPINAMBOUR . voyez  TotPi.xAMBuin. 

TOR 

TOR , s.  m.  Litinvbois.  insecte  qui  vit  d.>iis 
le  IxHS  sous  la  forme  dune  larve  et  le  ditcc 
l.ous  tort  un  tout  wtzkui  aqurl  bois , les  limes- 
bois  ont  piqué  ce  Imis. 

TOR  , voyez  Xai.auo. 

TOHAT.  voyez  Tarat  , lEnMEVAT. 

TORCO , 8.  f.  I.avclle  , morceau  de  lorclion  , <lc 
mauvais  linge  pour  hiver  Li  vaisselle;  Ambc  ta 
torco  sanuiara  , avec  la  lavette  cela  disparallra. 
(Racine  lourra.) 

’rORCO-XIÜUL  . s.  m.  Torche-cul  , linge  pa- 
pier donl  on  s’es-suio  le  derrière:  fig.,  fccril. 
chose  irês-méprlsnble. 

TORDIOU  . voyez  Derratc. 

TOUO , s.  f.  Salure  Irès-forlc  : Es  saïat  counv> 
la  toro . c’esl  Irès-salé. 

TORO  , s.  f.  T.  de  bot. , Aconil. 

TOROIMU'L  . voyez  TnABori.. 

TOROLLOBO,  s.  f.  le  Hautbois:  en  général  hnil 
instrumeiit  it  vciil;  M'assemblo  qu'ey  eutendul  las 
tornllortMi.  il  me  semble  avoir  entendu  les  Imut- 
Imls.  (Par  oiiomalü|Hv.) 

TOROr,  royc-  Rucvuii.. 

TORSE . voyez  I'o.sse. 

TORT,  S.  m.  Tort,  lésion,  domm.igc  ()u'on 
smifTrc . ou  que  l’on  fait  stmITrir;  .1/  Vw  fa.r  un 
tort . U m'a  fait  un  loii  ; Ce  qui  est  auilre  le 
droit,  la  justice,  la  raison:  .lct>*  wn  tort,  c’esl 
un  tort:  Injustement:  ^ tort.  (Du  latin  /or- 

TORT,  O.  .ldi.  TorlUjUe,  qui  n’esi  pas  dnill; 
Contrerait:  Es  pin  torto , elle  est  bien  coiilrelaile. 
(Du  latin  tortus.) 

TORTICOLIS,  s.  m.  Torlicolis,  douleur  du  cou 
qui  empêche  de  tourner  la  lélc  : A trapat  un 
lortieoUs . il  lui  est  venu  un  torticolis.  (Du  latin 
forti  eoUis.) 

TORTO.  l'oyrz  Garrëlo. 

TÜHXO,  8.  f.  Torche,  flaml>eau  d’un  Wlon  de 
sapin  , <l'un  bout  de  grosse  corde  enduit  de  ré- 
sine ou  de  rire;  A//H»iaro>  la  for.ro,  tu  allume- 
ras la  lorclie.  (Du  latin /oryuo,  je  lors,  parce  que 
leur  forme  est  quelquefois  torse.  t>u  qu'oii  les 
fait  avec  «lu  fil  fors.) 

TOS 

TOS,  Refos.  adj.  Tors,  tordu  ; Ses  pu* 
foi,  ce  n’est  pas  assci  tordu.  (Du  latiti  lorsus.j 
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TOSSE-  Toumî  . V.  act.  Ti’rilrc,  Uiurner  en  long 
el  (le  biais  en  serrant  : .l.i  urfo-me  à loss^  hu 
lanrnl  . nidez^nmi  à tordre  le  linceul  ; lig. . Ri*- 
(luire  qui^Iqu'im  , le  ni(Hlre  à Tordre:  /."U  m'a 
ralgut  toMf  . j'ai  (1(1  lu  tordre.  Du  latin  ior~ 
(furre,) 

TUSSE  fSRi  . V.  pn>.  Se  Tordre,  prendre  une 
rntorM*  au  nied . à la  main:  Se4  tnuuul  hu  pè . 
il  sVst  foule  le  pied. 

TOSSE  ET  AHAL.\.  v.  ii.  Manger  avidement: 
Fazio  prjs  q.tp  toss^  cl  aAaUi . Il  ne  faisait  que 
toitire  et  avaler. 

TOSSOl' , voÿrz  Tvssoi’. 

TOT 

TOT  or  TARI),  adv.  TiH  ou  lard,  dm.i  un 
temps  indéterminé  niiLs  iiiraitliblemeiil. 

TOTAL  , Toutal . s.  m.  Total  . le  tout . la  tolalHé; 
ijnt  inulat  ftous  (KTtf  randut.  le  total  vous  sera  rendu. 
;Dii  latin  Mut.) 

TOTALIT.VT.  S.  f.  Tidalité,  tout  formé  de  Tas- 
semblage  des  parties.  (Du  latin  totalUoM.] 

TOTAI.OMEA  . adv.  Tolaloniimt , eiitiéremeiU. 
(Du  hlln  Maiitpr.) 

TorofL,  s.  m.  Tolun  , espèce  de  de  à pivot 
(}ue  Ton  fait  louriiur. 

TOU 

TOr  , TOUAT.  roy^j  Docat. 

TOU . Vityez  Tout. 

TOUALI6  , voyez  Napo. 

TOl'CA  , V.  aet.  Toucher , mettre  la  main  , le 
dolcl  sur...;  Fr.ipper . battre:  L'a  vh  lourat.  elb* 
la  bien  battu;  Kjrnmvoir,  causer  de  Talleinlrl.sse- 
menl  ; ^t'a  toumt  de  Ion  brse  phmra , j’ai  été 
ému  de  le  voir  pl(*urt?r;  t'oncenier , reganl(*r: 
/ico  /ou  touco  iKM.eela  ne  lu  reganle  pas;  Heur- 
ter le  fond,  lin  rocher,  eu  parl.anl  (l'une  Iwr- 
que  . (Tuii  vaiss(‘aii  : Aben  tmirat;  Être  pnH’he, 
conlign  ; Aoma  fourrm  , nous  mnts  louclnviis  ; At- 
teindre à....;  ,4  tnarai  la  m'irro  ; Prenthv» . (Nier 
quelque  partie  d’une  ehme:  Caiqu’un  y'a  Unirai . 
qurl(|u'iin  y a louché;  Toucher,  manier;  Ua  ral 
pas  toura  , U m(3  faut  pas  le  touclKT.  {|>c  Ti- 
tun(*ii  locnre.) 

TüLLADOl'.  5.  m.  Aiguillade  . gaule  dont  se 
siTvefil  los  laboureurs  p<»ur  piquer  les  l>uMifs. 

Elo(lou  fTanct^tJ  qii’cs  (aliesiaJu  en  fen  la  dooinay/cio 

^ou»  Myo  (lin»  Imis  csm*  qu'uno  premio  firflo; 

El  qoüud  Ciildra  leuura,  (mrr<>\4  «ni'^uiicoumel , 

La  palolo,  Irislo  monmido. 

Prbat  lui)  (nui*âd')ii  mlayo  lonjoun  mudo, 

Kl  dachajo  1uu«  bourt  eaijfla  liir  cjuplel, 

bina  dire  soulomcn:  k Caoubet!  à Bcdncttl  J. 

TOUCANT.  O.  adj.  Toiicliant , le.  qui  louche 
le  cn*ur  . dco  # touvant. 

TOl.C.ÀT , ADO,  adj.  Un  peu  Fou:  Es  un  bri- 
fou  tourat. 

TOl-tdlINARIÈ , voyes  Cor(?ri5ARife. 

TtHîFLO,  voyez  Matarraoo. 

TOl’tf  ALIOU  , voyez  .Sirbetto. 

TOUliNAS  , Viiyez  To.^u. 

TOt'LERA . V.  acl.  Toh'Tcr , soufTrir  ce  qui 
n est  pas  ou  qu’on  ne  croit  [vis  bien,  ce  qu'on 
ne  devrait  pas  (lermeUre  d'apKts  .wi  principes  ■ 
Se  touleros  iropos , lu  en  tolères  tnip.  Du  blin 
tolerarr.) 

■TOLLERAI*LE . O,  adj.  Tolérable,  (in'on  peut 
inlerer  . supp<»r(er  , soulfrir. 


TOU  523 

I TOULERENÇO , royrs  Scpwmr. 

j TOULfAOU  , voyez  MorsTin.Aoi  . 

j TOULII'AN.  s.  m.  TulijMî,  plante  priiilani(-re 
d’un  grand  nombre  d’espèces.  (Du  Inro  tulipitnf  . 
' ou  iuliàani.) 

} TOULIIMK,  s.  ni.  Tulipier,  arbre  lu!ipi|î*re. 
j TOULZO  . s.  m.  IVlIte  M-mmia  qui  11  ed  plus 
I d’usag.*  : .Ve  douminu  pus  un  Utulzo,  Je  n’cii 
I donnerais  riiui. 

TOUMATO , Poumo  d'amour,  s.  f.  Tum.ile,  va- 
riété de  b pomme  (Tamoar  dont  on  fait  une  sauce 
' pour  b viande.  (De  l'ositagnol  loni'ilc.) 

TOL*.MliA,  V.  II.  Tomber,  être  eiU|Mirté  d(*  haut 
en  bas  p^r  son  propre  |>oid.s  ; raire  une  chute. 
Etre  ahaltii . reiiverw*  : ioutnbai  rouaut  un 

pains  de  bnrt.  je  suis  toinlk:  comme  une  savate; 
Tomber  mabdt*  , le  devenir  ; Sons  es 
mataoui . il  asl  toinlM*  malade  chez  iioiLs  ; üv  Je- 
ter , fon  ire  .sur...  : V'es  toinnbat  dessus  eoumo  lu 
misèro  sus  panures,  il  lui  est  toinbi'  dessus,  comme 
• b mi.siTc  sur  les  pauvres  : r.issej  d‘tm  l’tat  dans 
i un  autre  pire:  Es  ioumbii  diii.t  ta  mis4‘-ro  .•  Dis- 
I ('oiitimier  . cessiT  en  p.irlant  du  vent . d'un  hniil 
WcIk’U’i  ; Tout  aro  es  tniimbal  : Coïncider,  avoir 
lieu  en  parlant  d’un  jour,  etc.  : La  fi^ynt  toumào 
un  dit  us . b foire  tombe  le  lundi , AlKitIru  . ren- 
vers(*r:  ('al  que  toumbe  ton  capiul . U faut  qiTil 
tombe  le  mur  do  télé  ; Laiss<*r  tomber  qiiehpie 
clmso  : .4z  iouml/at  lou  moucadnu  . tu  as  laissi* 
tomber  le  mouchoir.  (Racine  toumbo.) 

Qnand  doonc  . mü'i  qo<*  J«ni<U  . Toundo  1a  len  caplilio 
Quadil  crrl , pet  daroié  c«>p . licze  I*  ccl  et  io  ri(>v  , 
Ln  ttouirc  cop  de  beo,  pus  Turt  que  luu  pruiniê  , 
l.'y  IricQsao  en  paisan . un  branquet  d'ouiibié, 
l/ue  loumto  juiiuineo  el  pun  de  la  rig(»lo , 

Uiint  la  paouro  negstld  é ploiiru  r se  d«*.«oln  : 

I/aiiu  in  n’a  p^ii  d'cfTei  , ni  jnis  prnuitl , ni  pus  hioii. 
Que  n'<touipl  lun  branqn.'l.  deas  aq«ie»lu  uuca»i>iï> , 

La  caniibo  en  efTel  rauujel  paa  b si  à penu, 

iino  »enlt»>|(tpt  loumba  I»  p -tanUi  raiieiiu, 

U «a»»  perdre  uu  rouunicti . riir  abio  pruii  bezut , 
S'arrapet  ri  branquri,  »a  pl»m;tin  de  Miiul; 

Apei , uo  II  bfjflC , quand  r4iii‘<r|uel  pus  catplîho  , 
Beinlra  ambe  plate  , iou  ccl  , attui  la  iibo. 

Li;rxs. 

TOUMIlA  . foyer  Lr.^m  RW. 

TOU.MIIADO.  s.  f.  Ufuit'*:  .4  fu.r  unn  inuwbtrin 
tarriph  M a bit  une  chute  terrible;  lig. . AffliMMi- 
rc , abord;  T'u  »mo  boiino  loum/taifo.  H y a une 
gninde  affluence;  t.  de  pec*ur  ; l'nzis  m-  la 
tnundHvlo . qu’il  y ait  le  trait , ou  l(‘  snrplus  ; le 
Trait  ou  Tezrixlant  du  poids  que  li»  mnn'hamt 
donne  à chaque  new'*e;  .1  la  ioumbado  delaneyl. 
adv.  h rentrée  ne  b iiuil. 

TOr.MIlAN  . Eh  leban.  aAy.  Avec  granil  peine, 
si  bien  4|ii**  nul  : d * pn  en  toumbau  en 

/c/;<in.  nous  mangoons  du  pain  avec  peine. 

TOUMDARKL  . s.  m.  T(m)l)i‘r4^aii . voilure  faite 
il  bascule  qui  tombe  h ch.i(|ue  fois  <pTil  faut  b 
dw  liarger  : Vn  (oumbnrti  es  pus  coumode . un 
lomliereati  est  pins  commode.  (Du  verbe  iouinha. 
parce  aue  le  tombereau  .se  renverse  et  bit  une  es- 
ptxc  (ic  culbute  lorsque  pimr  le  décharger  on 
appuie  uu  peu  fort  sur  b partie  de  derrière.) 

Ab  - tonhen , en  traVnan  un  salo  limbaret 
Doua  Ifl  brancal  rracbil  y'cnimieno  ta  pci , 

Tn  paoore  bici  chahal  iruno  loulo  l'annado, 
Roevott  de  co|n  de  fouol,  noun  irobo  jouis  M drn 
Oue  dü  saiiOtucD  mouzil,  pt  ne  diu  Irùlomcn  : 
Que  le  riictip  rvgiiau  ijagnu  Irott  sa  jourtiado. 

TOUMUARKLAT,  »,  m.  Tombereau,  U cliaige 
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(i’iin  toml)orcan  : Pourrirai  un  <4>um(^>r«*{a<  de  ea- 
plr  . lu  pttrlc^ras  un  tnmb:Tcau  d(?  sable. 

TOlMHAUEr.WRi: . s.  m.  Tombclier,  cbarre- 
Ucr  qui  oon«luil  un  lombcreàii. 

TOirMBA.^SiÊ  , s.  ni.  Fossoyeur,  celui  (Uii  creuse 
le-5  fo<s4»s  wiiir  les  morU.  [Racine  ioum&ri.) 

TOUMBAYRK , coypz  LR^ua  uxATRE. 

TOFMIIÈL,  S.  m.  Tombeau,  moiiumcnl  élevé 
à In  mémoire  d'un  mort  au  lieu  dont  il  est  inhu- 
Vné  ; Ky  prrytil  IHoh»  sur  soim  loumbèl , j'ai  prié 
sur  sori  tombeau.  (Du  grec  fom^s.) 

Quand  la  btèillo  sempUerDélo 
Da  U nou!>i('U»  uren  la  ma, 
brisai  da  canimélo 
Y Tuy  la  croob  al  dit:  « douma  , 

IHou  bulRd  , rariltolo  Ansèlo. 

Qti'an  4'spouzan  Balblo  noHd^l 
n'algei  paa  cruial  un  Icwiiifr^n  « 1. 

TOUMBO , s.  f.  Tombe , fosse  , trou  dans  le- 
quel on  pla^'e  un  mort  ; prov.  ; PaequM  morses* 
ros  fan  toumbo»  fresco».  PA<|iies  au  mois  de  mars 
font  beaucoup  de  fosses  nouvelles.  (Du  grec  (om- 
^»s.)  , 

TOÏ^'.  .s.  m.  Ton.  inflexion  de  la  voix:  prov.  i 
ï.pn  tmtn  fa  lu  cansott . le  ton  fait  la  cliansoii  ; 
^lanières . tangage  , pro^'idés  : A un  boun  toun  ; 
y.inilé.  parure  tmp  de  toun,  elle  porte 

trop  de  parure.  (Du  lalin  /orna.) 

L'y  cri'fo  d'nn  Inun  raouc:  Adioo.  tros  dé  goolard  ; 
iiond  l'al  lo  pla  «fi-Ht.  aobiopas  qiié  moun  art 
geMo  lo  herlul  lé  d»una  lo  ea«sd  . 

Que  l’aurio-Lié  gurdat  lo  micho  e lo  féagasao. 

Faao. 

TOTN,  s.  ni.  Thon,  gros  poisson  de  mer.  (Ihi 
grec  fAirmos.) 

TOU.N  , pron.  posses.  Ton  : Aco'e  loun  mesure  , 
c'est  ton  mailre.  (Du  latin  (uus.) 

TOI  NDAZOt  S.  s.  f.  Tondaison,  teoips  où  Ton 
tond  les  troupeaux. 

TOCNDÈI.O.  s.  f.  Tonlure , poil  tondu  sur  les 
draps  avec  les  forces  : La  toundèlo  et  bouno , la 
toulure  est  bonne. 

TniîNDEYRE . s.  m.  Tondeur , celui  qui  tond 
les  draps  . les  moulons  . etc. 

TOl'ADEZOCS,  voyez  Toi.voAZors.  (Racine  toun- 
drr.) 

IXiTNDRE . V.  arU  Tondre,  couper  ta  laine, 
le  poil  Uc3  animaux . les  branches  d’arbres  ; 
Couper  b'S  clii'vcux  : L‘at  pla  loundut  « tu  l'ts 
bien  tondu.  (Du  latin  tonüere^) 

Oban  que  sul  troupel  trop  de  caoul  benge  foundré 

Lott  bouriayré  obisal  moneo  pas  dé  lou  foaiwird 

PRAD. 

TOrNDt’R . s.  m,  Tondenr  de  draps. 

TOUNDLfZO,  s.  Ê Tondeuse,  machine  à tondre 
les  draps  : La  fotmdtùo  fi'ofanfà  fort»  la  tondeuse 
en  avance  beaucoup. 

TOL'NÈL . s.  m.  Tonneau . vaisseau  en  bols  , 
revêtu  de  cercles  à deux  fonds  et  un  peu  renflé 
par  le  milieu.  (De  l'allemaiia  totme.) 

TOUXEL1Ë.  s.  m.  Tonnelier,  celui  qui  fliit , 
raccommode  les  tonneaux , les  cuviers. 

TOITXÈTO  , s.  f.  Antoineltft , nom  de  femme. 

TOliNO,  s.  f.  Tonne,  grand  tonneau;  fig.,  Per- 
sonne très-grosse  : Sembto  uno  (otmo,  elle  semble 
une  tonne.  (De  l'allemand  tonne.) 

TOUNSURA  , V.  act.  Tonsurer,  donner  la  ton- 
sure ; fig..  Couper  les  cheveux,  les  branche  d'un 
arbre  : Lou  me  founsuranis. 


tou 

j TOrNSruO , s.  f.  Tonsure , cérémonie  par  li- 
j quelle  celui  à qui  l'évêquc  coupe  les  cheveiu. 

entre  dans  la  cléricalurc.  Endroit  de  la  tète  d'un 
j ecclé.sliisllquc  où  les  cheveux  sont  rasés  en  rond 
Porto  la  tounsuro.  [Du  latin  tonsi/ra.) 

TOtPA,  V.  n.  ToiK'r,  demeurer  d'accord;  Ac- 
cepter une  proposition^  Boutio  pm  .l'umrty  ytoupa. 
il  ne  voulait  j;;mals  y consentir  ; ld*connâUre.  en 
parlant  des  compagnons  du  devoir  ; Lou  te  coi 
toupa.  (De  l'Iicbreux  Ihonb . bon,  agréable.) 

TOUPET,  s.  m.  Toupet,  petite  louffe  de  che- 
veux. généralement  les  cheveux:  7'r(ino-/ow  pel 
toupet.  prcndS'ie  par  le  tniq>et , lig.,  ll.irdie!»se , 
elîronlerie  : Cal  abc  de  toupet  per  fayre  aeo . 
il  f;uit  avoir  du  toupet  pour  agir  ainsi. 

TOIJl*ETO,  s.  f.  Fiole  de  sirop,  d’orgeat,  etc. 

TOT  PI,  s.  ra.  Pot.  v.ise  de  terre  ou  de  mé- 
tal, dans  lequel  on  fait  la  soupe  . etc.  : Aben  /ou 
toupi  tul  por . nous  avons  le  pot  au  feu  ; sorte 
de  Coiiïe  de  femme. 

t^slqn’un  disurl  Iahp4,  aqiiî  dcmals  U foulo, 

Qoù  souben  lou  toupi  b;uldrio  roaicara  l'oulo.  D- 

TOUPINADO . s.  f.  Potée . plein  un  pot  : Vw> 
toupinado  de  rar.  une  potée  de  viande. 

‘TOUPINAMBOTR . s.  m.  TopinamiMMir , plante  ï 
gros  tubcix'ules , semblable  aux  pommes  de  ter- 
re , scs  tubercules  sont  bons  à manger  : moa- 
(caren  de  toupimmbours , nous  mangerons  des  lo 
pinambours. 

TOCPINAT , s.  m.  Plein  un  pot  : Un  toupwU 
de  fabouM,  plein  un  pot  d’haricots. 

TOCPWEXA,  Towpin<y<u»,  v.  n.  Remuer  les  pots, 
s’en  servir;  Faire  une  grosse  cuisine  : Souylatsoie 
loupine.ra . je  suis  fatiguée  de  cuisiner. 

TOCPINO,  8.  f.  Pot  avec  des  anses,  espèce  éte 
marmite  de  terre;  Boulin,  pot  servant  de  nid 
aux  pigeons , aux  oiseaux. 

Déik  loo  posserat  bisilo  lo  toupino; 

On  clé  borgoQ . cie  paillo , et  qualquo  ploDO  Odo, 
Be  goroi  sou  lioliet  d'un  moumé  motolas, 

Du'o  oous  pIcboM  ooiiMoa  ooro  d'uo  grondMoiai. 

Prao. 

TOUR,  8.  ra.  Tour;  Mouvement  en  rond;  Al- 
lée et  venue  ; Promenade  : Et  anat  faffre  un  tour . 
il  est  ailé  faire  un  tour  : Circuit , circonférence  ; 
J/iu  tour  de  la  bilo;  Agilité,  grande  force;  Trait 
d'habileté , de  ruse:  Aco't  un  ‘poulit  tour,  cest 
nn  joli  tour  ; Rang  successif  : radun  toxtn  tour . 
chacun  son  tour;  Niche,  attrape.  Y’ey  xouget 
un  tour,  je  lui  al  joué  un  Unir;  Ifachiiic  pour 
façonner  en  rond  le  bois , l'ivoire,  le  fer  : Cat 
fayre  aco  al  tour.  Il  faut  faire  cela  au  tour;  Tour 
a filer,  à carder,  etc.:  Sap  pat  trabalba  gu  a* 
tour,  elle  ne  sait  travaUler  qu’au  tour;  Construc- 
tion élevée  en  forme  do  clocher;  Aeo't  la  fo«r 
de  M.  Camut,  c’est  la  tour  de  M.  Lcraraus;  le 
Mdiilinet  d’une  charrette  qui  sert  à bander  le  ca- 
ble pour  assujettir  la  charge:  Sarro  lou  tour- 
serre  le  moulinet  ; Tour  pour  lever  de  gratis 
fardeaux:  C(d  ahe  wno  erabo  ou  un  tour  mm: 
la  Grlveléc . les  pots  de  vin  que  savent  wrc 
certains  fonclionnatrcs  ; A douxe  cents  front  et  ton 
tour  dal  battou . ü a douze  cents  francs  et  les  pou 
de  vin.  (Du  latin  torntu.  Tourel,  instrumenta* 
cordier.) 

Madoomayoella  de  ConsUns , 

Cl  ■ boieii  nay  de  cent  ai» 

Qu'on  ne  fec  pu  de  «lis  leurs  , 

Cmoio  (sa  «m  loats  tous  Jouis, 
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r«r  fo  qu’un  liu>ie  qu>«  Ircumpur  i 

A ùcb  crid4  ?i  tuut  pur  » I 

M poÿ»  H L'fiilhu  dct  licural|(e,  I 

Nuu  fa  p«9  el  uD  «oltalgè?  A-  G. 

TOURA  , V.  acl.  Srier  en  travers  ini  billot  ; 
un  tronc  d’arbre;  Loa  cal  (ovra  sul  co^, 

U fiul  le  débiter  tout  de  suite. 

TOl^KA  . roÿr:  ^ALA. 

TUUtAUISO,  f'oyrc  Xaiapo. 

TOI  HA  ÜOU.  iMitco.s,  in.  P.issivparlout  des  scieurs 
de  long , ce  n'i'sl  qu'une  lame  <wirt  les  dents  ne  1 
sont  p.is  dévoyces  el  qui  p>rle  |«mr  mandic  un  j 
simple  bâton  *à  chaque  boni  d’un  pied  de  long  : | 
Aouren  ùesoun  dal  tuuradvu . nous  aurons  be.soiq 
du  pnsv-p,irl<Kit, 

TOLItUîUIOCN  , s.  m.  Tourbillon,  vent,  feu, 
er-*u  qui  toarbilkumc  : fn  fourôi/AoiiN  de  bm  a 
dcrrancat  agud  oitlf  un  Inurbllloii  de  veut  a ar- 
rucitè  rel  orme.  (Du  latin  fur^o.) 

TOfRCA  , V.  act.  Tordier,  essuyer,  ébréner  un 
enfoui  ; tig.  . Faire  h In  hâte , mal  travailler  ; 
Et  pia  ttutl  /outra/,  c’est  bien  mal  fait. 

Moun  péra,  üini  m»  paiai, 

Pour>ava  uottres  Uiuus  pctia'a», 

Car  tvuu , aayqtie  , per  Igus  louca, 

A*ie)  ti-^gOQ  ije  ma  inurea: 

Mas  aos  mari4  è|irn  pruu  sauuoutai , 
l!ù  l'oa  Ta  lU  dire,  nu  pabu  inonlantai  ; 
hé  r«ÇL4iQ  que  i'<us  ouiicUarlcy  , 

F dUouii  i;bc  me  daiuiarir-y, 

Vwlo  pas  l'a  rira  luu  üialile 

l’cr  u(i  pecal  L:d  grociablc.  Far. 

TOUR  DE  RENS  , s.  ni.  Todr  de  relus. 

TOURDÏtE  , voyez  Toirxk. 

TOl'RIBO  . s.  f.  Brebis  maigre  que  mangent 
les  pauvres  ; Aro’t  un  f/oussi  de  touribo . c'est  uu 
moFce<m  de  brebis  maigre. 

'lOFHlL  . t'oyrz  Toi'rril. 

TOirUJIlE  . voyez  Toarse.  , 

TÜLTIWEN,  s.  m.  Tmirmcnl . douleur,  sup- 
plice iOrande  peine  d'esprit,  vive  inquiétude; 
Sktuy  dini  un  grand  /ont  me»  , ]c  suis  dans  un 
gmiid  luurmeiH.  (Uu  latin  /ormc/i/am.) 

« Ah!  i|u«  cuunrisa^s  pla  loiil  l’ain'iur  qu't't  per  bout  t 
m roiiMÎ  poudes  at>e  l'giic  Uni  rtiiouion»? 

••  fluulcs  pds  mé  pie  ri  d'un  iuuriiii'ii  que  m’acrap'o 
m.  DvU4  C4  iadtiUicnl  que  buua  ervgo  cuuiiaplu  T U. 

TOL'R(\IENTA  . v.  act.  Tourmenter  . foire  souf- 
frir qiid((uc  tourment  de  corps  un  d'esprit  ; Im- 
|M>rtuucr,  harceler:  Fa  (oui  ço  tpie  /«rf  per  me 
pla  {ourmruta  . elle  fait  tout  ccqu’elic  peut  pour 
me  tourmenlci'. 

TOIUMENFA  (Si),  v.  pro.  Se  TourmeDlcr,  sc 
mettre  fortement  en  peine;  Se  tourmenio  inutih^ 
tnen  . elle  sc  toiiniieiile  iiuililemenl  ; se  Di'jeler 
en  parlant  duliois:  Que  i'ex  tounhentai , qu'il  s’csl 
déjelé  ! 

nu  RMF.NTATIf>r  . royes  Toi  rmen. 

•JorKMEM’IMl  , voyez  Thi:51kmimo. 

TOURNA  . V.  n.  Rendre  ce  qu'on  avait  em- 
prunte : lions  ioumi  la  pnlo . je  vous  rends  ta 
pidle;  Faire  de  rectief:  Revenir:  A’s /ournn/;  Rem- 
iMurscr  ; M'a  êounuU  l’arucn  , U m'a  renfbou^ 


Ouèftd  l'esaoufr  es  nerdni.  on  deioato  la  bido  f 
IKn«  aquela»  innutoeni  on  se  souben  de  Uious  , 

Oh!  que  l'hommr  os  iti|;ra(i  ses  hiirous  le  doubtUo  , 
El  nou  tourna  bit*  el  qno  (tins  Us  arnii.-lb)us* 
Mkncai'd. 

TOrRN'ADO,  $.  f.  Tournée  ..voyages  en  plusipim 


endroits  ; Voyage  périodique  ; Es  eu  tottrnado , U 
est  en  tournée. 

TOlRNANT.s.  m.  Touriuint . e.vpace  ou  l’on 
tourne  une  tuilurp;  Coin,  cmule  d'une  nie.  d’un 
chemin  ; L'a  troubat  tU  (otirnatti.  ü l'a  trouvé 
au  tournant. 

TOl’RNEXA,  Tnurn>'jha,  v.  art.  TonrocT,  tra- 
vailler au  tour;  Éprouver  un  étounlissc'uicul  pour 
rire  sur  une  giaii.le  ékWalion  ; I.oh  rap  me  four- 
Hco^o,  la  tête  me  tourne;  Chercher  à innuencer 

Quelqu'un;  Ceindre,  entourer;  iioU  tonmrjra  l'nH 
e bouyssous.jv  unii  ealourcr  le  jardin  de  buis- 
sons. 

DiM  lo  çoiimbo  hévino  a(:aKf)o  li  pesircio 
Ilo;«iido  suulonig»  d'unu  ccntiaoiik'lo, 
pu'i-n  Esrd«n  lous  la  (oui-nrg>a  soiin  rn4  ; 

LB,i]uond  luus  bey  IwuiiUi,  pu»  tiéiu  que  dogus. 

TOVRNKXOIMEN  . Tournejfimen . s.  m.  Tonr- 
nolnienl  ; Indisposition  du  errveaii  qui  foii  qu'on 
s'imagine  voir  tous  les  objets  tourner  autour  de 
sot,  el  quon  croit  tourner  soi-meme. 

TOt(RNEXOI.' , Faluur . s.  m.  Mouton,  brebis 
qui  O le  ver-coquin  ; ce  ver  sVngendre  dans  la 
irtc  des  mouloiv».  etc.,  et  appi‘s  leur  avoir  fait 
éprouver  de  violentes  agitations  les  fait  mourir  : 
.naitran  un  /ountr.iou.  tuulos.  ce  soir  nous  man- 
geons un  mouton  qui  a le  ver. 

TOl'itMhlOU  , voyez  Tocrmtr. 

TOTRNiyitT,  s.  m.  Tourniquet,  dévidoir, 
outil  de  charporUicF. 

TOt'KNO,  s.  f.  liclonrno,  Fa  fiarlc  que  l'on  re- 
Imirne  à certains  jeux:  Eay  ùeze  la  tourtto,  fois 
voir  la  tourne. 

TOURNO-BIS,  S,  m.  Tournevis,  ioslrumcnt 
pour  tourner  tes  vis. 

TOlTt.NO-BROXÜ , Tonmo-brorfio,  $.  ni.  Toiir- 
ncl>ro;:hc.  machine  jvonr  foire  Uturner  la  bn»che; 
Petit  garçon  . chien  (|ui  la  fait  aller  : Aben  per- 
dut  lou  /oi<rQ0-/>r».to. 

TOrRNlk-GAOUXE  , Tçurno-gaouehe  , s.  m. 
Tomno-h-ganclip  . cpuchol  de  forgeron  ; Outil  <lc 
serrurier  qui  .sort  à tourner  l.’s  autres  outils , 
outil  qui  sjrt  à tourner  le  tareau  i)Our  foire  des 
vis. 

TOUiy^’OS . s,  f.  Roloiir , compensation  , ce 
qu'on  ajmtc  pour  Jbire  un  tVoc  égil  . Jioli  n»- 
quanta  frans  de  tournos,}v  veux  cinquante  francs 
de  retour. 

TOt’ItM'R,  5.  m.  Tourneur , ouvrier  qui  façonne 
des  oovr.igfs  an  tour. 

TÜUKNT  lU) , s.  f.  Tournure , conformaliofi , dis- 
position , habitude  <fn  corps:  A prou  bîlo  tour-r 
nuro  , U a assez  belle  tournure  : ftg. , Résultat  de 
via  direction  donnée  à une  affoire  : Aco  pren 
uno  ftcudo  (oumuro,  ceci  prend  une  fichue  tour- 
nure. 

L’espoir.. .. 

B<‘marc«8,  quoique  sor  dé  tèdêfoe 
Rf-four«uro«  que'  >a  que  nou  sou  pas  nal  prOMi 
Amal  noa  y’ei  pas  mes  dal  ser  al  icndema 
P'«i  e«rtos  a|ut  fox  dioi  ud  birM  do  sn«.  O. 

TOUROUN.,  S.  ni.  Tnuron , nougit  blanc.  > 
TOl'RKA,  Boyes  Xala. 

TOl'RRA,  V.  ach  Griller,  torrifier,  séclicr  aor 
feu. 

’TOURRADO  . foyes  Xalado. 

TOURREN  » s.  m.  Torreol , courant  d’eau  iia-r 
péiifeux  t^ui  dure  pmi. 
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TornrJÈ  l*ixoi>: . ».  m.  Colombln,  blsol  ou 

pt^nm  hKi'l.  ^ 

r<M  UlurVlU).  s.  f.  Tmirirre ; «tin^  couven! 
i]i'  r(r;iimr.s  . qui  fait  |Kissrr  au  tour 

vt'  fju’tMi  y 

lorUKII..  s.  Ml.  Smi|u?  à r<ignoii:  .Irui/i  fa  nn 
tnurril . iimis  :iUoi:s  ràirc  iiiin  xoiipo  it 

Tornuii.itor>  . s.  m.  Tmirniou,  pivui  d'une 
. d'un  |)out>ievi.<i . <riin  rnmm. 

TOI  KliOM.üA  . V.  n.  Chaufl'cr  , soicner:  L’rÿ 
p/.'i  iounoulhU,  e*  til  Iryt.  7'uuitou//i<i,  dérive 
du  forai,  allx . OoiiXTliire  de  Ut:  Tourroulha 
un  tunfaouf  ilîus  auhh  Icyl.  si^nîlie  faire  premlre 
i.t  «Miiverliiro  s4Mis  le  nialoln»  |MUir  rcmm'cher  d<> 
lonilHT  . d<*  M*  «léplacer.  I.e  inalHdi*  aWsi  t»ur> 
n$u(htU  rosM'itiltIr  un  enfant  au  maÜIolr  7btir> 
tftnihtt  un  tNittfm.ïT,  6ignitie  <l'après  IV-tymolopie. 
t:nvi‘lo»p:T  un  uiifnni  dans  une  rmivcKurK.  im 
linp*  (ievliiié  h Couvrir.  Voilh  sans  doute  le  sens 
|>rimlitf.  ce  n'esl  que  tij^irémrnl  qu'on  lui  a at- 
Irihiié  1.1  sigiùtlralion  <le  chaun'er  , siiipier. 

lontltoi  t.llA  . V.  aet.  EmmaiiloUcr  un  en- 
fant. 

TOritTMXA  , 7'onr^y7ia.  voyez  GAnasiKiA. 

ToritriKYUO,  m m.  Tourtii  re . ustciisme  de 
rtiisine  jwur  f.drc  l(s  tourtes , les  «Toustadns, 

TOi'K  l'Il.HA , V.  act.  TortîlliT . tordre  >i  plusieurs 
iiHirs;  Emlmuiiller:  Sabi  pat  rtmtsib'at  tant  tour- 
lilhal . je  ne  l'umpreiids  pus  comment  tu  l'as  Imit 
tortillé. 

TOI  KTIIJIOI  N,  8.  f.  Boiteuse. 

TOrniTS,  s.  m.  Torchis,  bauge.  Ivoussillage:  Terre 
grasse  nudee  <te  paille  |voiir  faire  des  murs  ; Aqui. 
un  lourtia  tuffha  . là  un  ton'his  suffira. 

TtH'RTISSA  . T.  ad.  Bou&hiller.  maçonner  avec 
de  la  paille  et  de  terre  rKdrenipée  ; fig.  Fagoter , 
mettre  en  dcSwirdre:  Aeo'tpia  tourtistal . c’est  bien 
fagoté. 

TOLTOfIli:i. . s.  m.  Fig.:  Sîos  un  poulil  (our- 
tourèt.  tu  es  un  joli  merle. 

Tt)rKTOrRÈI.O  , s.  f.  Tourterelle  , oiseau  du 
genre  dis  pigeons  r Un  pare!  de  /ourtour/fctf,  un 
couple  de  tourterelles.  (Du  latin  turlur.) 

n.üomvla,  loun  liél  ramagé 
l>6  aJiiiirêi  l'Hntvrr.», 

Knv  n'hUmmIi  clio»  luu  Aouscaaé  * 

I Velio  ilt>  imK  tirilltiis  rounn-ri», 

B f’aioitra*,  U*ii.lfat  fnurtorrfiot 
Ouï*  |»r<i(iili^a*  (uni  vo-lr«  amour, 

ISpri*»  à l(MM  nu^aJdlaa, 

D'ajma  loujuur.  Pava. 

TOrRTOrVH  A (S«) , V.  0.^  Remuer  par 
l'eteès  de  la  smiirrancc;  ne  pas^oimdr  .iglr:  ifc 
fMâtfi  pn<  lourfouyra  , Je  ne  puis  pas  me  remuer. 

TOI  RTtU  LIKYRO  . voyez  Toca  ou  cambbto.  * 

TTM  TOrRtt , voyez  ÜtoinToraïu.o. 

TOl'RTRO.  8.  f.  Tflftrte,  «‘rte  de  pâtisserie 
remplie  de  viarule  , de  fruits  , etc.  ; T.irte  , pâtis- 
serie pl.iU'  couverte  de  confitures. 

TOCUTl'O.  fl.  f.  Tortue,  quadrup^le  amphi- 
bie . cuuvitI  irune  iVaille  dure  et  qui  marche 
avnetiue  extrême  leiReur:  JHarwo  ruumo  unotour- 
fuo , il  marche  comme  une  tortue.  (De  l'espagnol 
lorfuÿd.) 

TOL'RTl'OUS , O . adj.  Tortueux , euse . qui 
bk  plusieurs  tours  et  retours:  Aquel  cami  esfrnrt 
fottrimeut , ce  rhemio  est  bien  tortueux. 

TtK'RTCRA  . V.  art.  Torturer,  Fatiguer  en- 
nuyer. (Du  latin  lor^Mtfre.) 

TOVRTTRO  , 8.  f.  Torture,  en  général,  lour- 
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ments  que  fou  fait  «mfTrir  ; ^ire  k ta  torture , 
MMiffrir  violemment  : .V>uy  à ia  fourluro  detpey 
yer  . Je  suis  à la  im'tiirc  d«-puis  hier. 

TOrnTi  r . voyez  lofli. 

TOI  RXK,  Tourrhr  . s.  m.  Toiirde  , tourdelle. 
espère  de  grive.  (Du  latin  furdut.) 

Ué  roou*l  lou  tourilré  éhriryc , jou»l  lo  sonco  Iroiial». 
Ou  lo  pvloufTo  ot  liCe  de  bVouquo  eo  biunquo  tiôu. 

HtiU. 

TOl'RXOrN  , T/*urc/«>wn  , s.  m.  Torchon  , mor- 
ceau de  grosse  toile  pimr  essuyer  la  vaissnîlr.  les 
ruenhles  ; lig. , Fille,  femme  malpropre.  Semfdo 
un  (ottr.roun  , elle  semble  un  torchon.  (Suivant 
; r<M<ncurr,  du  latin  toiqnere  . tordre  . p-irceouelrs 
premiers  (orrltoM  ont  etc  des  bottes  de  paille  ou 
' de  fiùii  tordu  , tortillé.} 

Tors.  s.  f.  Toux  . mouvement  ronviilsif  de  la 
poitrine  . aceomivagné  de  bruits:  /.a  Um»  mm- 
I iKuio  de  dvuroti . Ta  toux  m'ein{>éclie  de  dormir. 
(Du  latin  futtis.] 

TOUSSKXA  .7’o««e/Aa  . Tousti . v.  n.  Tousser. 
) faire  l'elTorl  et  le  bruit  de  la  tout  : Ta/  pat  tant 
I foutse.ru , U uc  Cniit  pas  Iousmt  si  souvent.  'Du 
latin  tnisire.) 

TOl’SSKVRE  . 0 , s.  m.  f.  Toussenr,  euse  . qui 
tousse  souvent. 

TorSSI . voyez  Toqs.sk\a, 

TOT'S.S|.\IF.>  , s.  m.  Totissorie . action  de  tous- 
ser: .4ro'r  hu  foussimen  que  i'oucvuyo.  la  toux  le 
fatigue. 

TOr.SSio , s.  f.  Brise  de  tabac  : D&uno^m'en  uno 
fouttio  . donnc-iireii  unn  prise. 

TOl’SSl’DO  , Touêsido  . voyez  E.vroaso. 
TorSTOt , s.  m.  Poupon,  mignard:  Aeo't  Ion 
trou  lousfou.  (Th*  l'anglais  toast . toMe . rétU  Les 
anglais  disent  d'une  luTle  (lersonne.  que  c'est  une 
j des  premières  /oJf«  de  l'Angleterre.) 

; Tor.STüUXA,  v.  n.  Migiianler,  doHoltcr  ; £.nu 
' rai  pas  tant  toustomuz,  U ne  faut  pas  tant  lemi- 
i guaraer.  ' 

TOUT . s.  m.  Tmrt , cliose  ronsldérée  en  son 
entier:  Holi  tout,  ou  ret . Je  veux  t<*ul,  ou  rien; 
Toutes  chosi's:  7/d  prrn  fou/,  il  prend  tout  : adv. 
Futlèromenl)  enfin:  Tout  cnvntat  et  rebatut . eal 
qiir  payur.  tout  compté  et  recompté,  il  doit  payer. 
(Du  latin  tolum.] 

TomI  et  tiUt«  ItbfU.  (oui  te  rrmpiit  de  dot 
l.t  {tiacitio  riiuu  culirti  d’un  grind  Itnçot 
I Letcamti.lrtf|ra)U,lctpia(s.Uaÿlryiot,ltttdiaoumi^rot; 
Le  koulel  ii'a  iNHt  nwiy  que  di*  pallot  clark-ru»; 
Uin»  M fciilo  ti^oB  nouo  |io(  rrt  otralfa  . 

On  4ir<o  au'tquel  Mir<;  et  or**'»  A k'atludt , 

Ou  que  D^abf D pat  iiiay  qirttno  calou  bufTl^cq , 

Le  graod  catel  dél  cet  tetublo  manqua  d?  méra. 

' JdBSGAllI. 

TOl’T-ARO  , voyez  Aromcteoi'. 

TOUT-UOP . adv.  De  U*mps  en  temps:  Tout- 
cop  me  bm  brze.âv  temps  eu  lem{>s  II  vient  me 
voir. 

CoouUiéiit  Umt-eop  mé  ben  roandouleia.  D. 

TOL'TFiv.  Toutis.  adj.  Tous:  tendres  toutes. 
vous  viendrex  tous. 

TOUTOU  RO  (Paixos  nt)  . s.  f.  Prunes  grosses, 
longues . bonnes  k manger  clâ  confire.  (Des  oioU 
touto  ouro.) 

TOUT-PUISSANT  . O,  ,idj.  Tout  puissant . toute 
puissante,  qui  a un  pouvoir  sans  bornes:  ^ 
tom  qmissant^  il  est  tout  puissant. 
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TRA 

TOCT-SANTS  , Marirou  , s.  m.  ToiissaiiU.  I« 
fêle  de  tous  les  s;iliiu , le  l"  novcnibre  : Hen- 
ilrrn  |<er  (ou(-»uilH  , nous  viellilrolis  h 11  Ttnis- 

**TOl!XOUN,  ToiyViar,  ad»,  de  lemi» , Toujours  , 
sans  cesse  , sans  relâche  : Me  cal  Irabatha  («u.iouii . 
Il  faut  IraTailler  sans  cesse. 

TiH'ZÉl.O , s.  r.  Touselle  , fromenl  à épi  .sans 
barbe. 

TRA 

TRABA  . V.  acl.  Eniraver . embirrasser  ; Arrê- 
ter «n  écheveau;  Assujellir  une  ronle,  un  lour  : 
Aga.ro  ele  pla  Ira/m,  voyci  de  bien  as.sujcllir  ; 
Meure  des  entraves  aux  clievaux  : l.a*  te  cal  Ira- 
ba.  Il  faut  les  enltraver.  (Racine  Iralm.) 

TRABA  (S'es).  V.  pro.  SEiilravcr;  s'Empelrcr. 
s’embsrasscr  en  parlant  des  chevaux , etc.  S et 
trabat  . Il  s'est  eniravé. 

TRABAIKI , s.  f.  T.  de  charp.  E.space  entre  deux 
poutres  , ou  deux  chcvroits  ; La  irabatlo  es  trop 
farta , l'espace  esl  trop  Rr  uid. 

TRABAL  , S.  m.  Travail , labeur,  faliguc  quon 
prend  ; Lan  trabul  tou  tau;  Jlachine  en  chansenlc 
piHir  romprimer  U*s  inouvomi’fUs  d un  rhoval  fiHi- 
inioiii  tnjc  l’on  ferre  : Leou  ctil  ffiWr/’  ül  trahal. 
(Suiv.  U DurhfU . contrarlion  el  rorniplion  du 
Inthi  trans  vigilia , au-delà  ou  a travers  des 
veilles. 

lén*.  qné  pren  rt’trrèoo  , din*  m raarcho  falaiu; 
Tout  ço  qu'w'  jüUK  l«  tal  do  **  daiUo  brutalo  , 
RpApcrlo  c**pand«»i. 

Lé*  inMi  qu'ao  dicbâtd’«oron»*8  coumoulsdo  glorlo, 
Trabal*  qtiv  rosUran  (oujour  din*  la  loainnriu 

Daa  aiéclea  qua  bondraa.  1>*vr*u. 

TRABALHA  . v.  acl.  Travailler,  façonner  la 
malièrc  : Taire  , cxéculcr  avec  soii»  : Aco‘t  pla 
trabalhat , c’est  bien  travaillé  ; fig.  , Travailler 
(|iicU|u'un  , le  poursuivre*  , le  fitigucr  |Kuir  obte- 
nir queUiuo  cIioimî  de  lui  i I.ou  »«’'!  t algut  pla 
truUUha  . il  m’a  fallu  le  bien  lra\.iilli;r  ; v.  n. 
Faire  un  travail  dé  corps  i>u  d'esprit  . s’occuper  : 
Traàiilho  cado  ncyt . il  travaille  loule  la  nuit  ; se 
béjeter,  en  parUnnl  du  bols,  se  lézarder  en  par- 
lant tl'un  mur  : A (rabaUtai.  (Uacine  traàal.i 

And'aqiKla  raça  apparlrnc. 

Jaïuay  l'abaiitlouairay  pa*. 

Dm*  iiiüun  e*lacotncQ  Ii  lèno 
Couma  «1  r»ubo  Ica  loti  Icounat 
Travaillf  , tur  »ouy  pruub  lory, 

Travailk  per  moan  nvcRMary 
K San*  espoupT  do  aurvéni; 

UaU  qu«n  ini  Journada  n UnidOt 
Ouillal  *ul  canii  de  la  tidii, 

Jiüe  uu  cop  ü'ydl  d'Aou  l'avcni.  Pbtk. 

TRABALHADOU  , «Ij.  Ce  qu'on  veut  travail- 
ler , façonner  . metire  en  travail  ; .Vf»  J«w  ciieara 
trabalhailau . ce  li'esl  pas  prêt  à être  travaillé. 

TRABALHAVKE.  S.  m.  Travailleur,  celui  qui 
wt  adolmé  au  travail,  qui  l'aime,  qtii  travaille 
beaucoup  : dco'i  un  Iraialhayre , c'est  un  vail- 
laut. 

Cir  ayman  A caoti  mèno  dina  la  IrisieaM; 

Quiè  boulcti  , temblo  qu'en  cantao 
Lou  fàl  dea  péeaomena  n’araarejo  pas  Uni; 

Et  qu’aeuyao  por  lou  fa?  la  pirhouno  mpsiresso, 
La  lengo  du  Moussus?  niais  a trop  do  fadasao: 
Aqueto  misurdo  en  rnbat, 

Sué  capèlo  sa  paourelat 
an  lous  bobos  do  la  rkbcsAO, 
gayo  lèdo,  inmablo  , en  fourréou  d'estoupas  ; 


TRA 

' CaMOTo  loos  plazés  del  pral , de  la  garéoo  . 

M'aoo'yo  cal  de  refrlti  pel  paonre  din*  la  p«tio 
Itiisay  pci  froMifAdar*  las-  Jt 

TRADASTK.v.  ii.  Tourner,  pencher  en  parlant 
d'iin  biU  qui  |>eniiie  plus  d’un  côté  que  de 
l’niitre. 

TRABASTELO.  vot/fs  T.\nA»\STfeto. 

TRABATÊL  . 8.  ni.  Tr.ivon  , soliveau  , petite 
I solive  ; i\tanrn  «w  trnhatil . il  manque  un  soli- 
veau. '!)u  lalin  fmM.) 

TRAllATEL.V  , v.  art.  Pî.iier  les  solives  dins 
une  rb.irpente  : roMmmfrtn  de  Irabattcla.  noils 
commençons  h placer  les  solives. 

THABATELAxK  , s.  m.  Solivage;  I.  de  charp.. 
supputation  du  nombre  des  solides  qui  entreront 
dans  un  plancher:  Tant  de  trahatela.re. 

TR.VBÊS,  8.  m.  Travers,  colc.iu  , peüte  monli- 
cnlc  en  penle  douce  : Sien  sur  un  trabrs  pla  hou . 
nous  si>mme.s  sur  un  coteau  fertile  :,adv.  deltlnis; 
Obliquement  . à contre  sens  , mal:  lia  prm  luul 
de  trahès . il  le  prend  à contre  sens.  'Un  lalin 
fran^rcrauw.) 

Semblo  qii'ab^  quicon;  qa'és  arr>  que  bousfato? 

Que  bul  dire  aortmil  aqiito  a r,;  qu’aw**, 

Kl  por  qu'uiiu  razoïi  iii'axasa»  de  traùt?  D. 

TRABESSA,  v.  art.  Traverser,  passer  à tra- 
vers. d’im  cftlé  à l’autre  : A Jenhes-ml  la  car- 
riègrn  . il  a traversé  la  rue;  Être  en  travers  de..; 
Perci’r  de  part  en  part . pénétrer. 

TRABESSADO.  s.  f.  TraTcrstV.  Irajel. 

TRABESSIË.  s.  m.Traver.sine.  solive  enîaillée  qui 
en  assiijetlil  plusieurs  antres;  t.  de  charp.,  de 
méimis. 

TKABESStK,  ÈYRO.  adj.  Traversler , ère.  qui 
sert  à traverser:  Qui  empêche  de  faire;  Rais 
traversière.s  (|ui  coupent  lenrayurc  et  servent  a 
l'écoulement  des  eaux  d.iii8  les  champs  : (’ol  ami 
daurbi  t'as  frabessttyros  . il  faut  aller  ouvrir  Us 
raies  traverst  Tes. 

TIt.ABÉSSO , s.  f.  Tr.îvcrsc , pièce  de  charpente, 
en  travers  ; Aqurlo  iraht'sso  es  simplo . cette  tra- 
verse est  simple  ; Chemin  qui  coupe  d iin  lien 
à un  autre  et  (|ui  «abrège  la  distance  : Cal  segui 
la  trabèsso,  il  faut  suivre  la  travers*?;  AIflicliun, 
revers , opposition  : Tou.roun  enl  abr  catquos  fm- 
hèssos . il  faut  avoir  toujours  quelques  traverses.  (Du 
latin  trahs.) 

TRABESTÎ  . V.  act.  Travestir . déguiser. 

TRABKSTI  ^,Sb)  , voyez  Sb  Dkgiiza. 

TUABESTISSOMEN,  s.  m.  Travestlssûmcnt , dé- 
gnlsomenl. 

TRABETO . 8.  f.  Solive  , pièce  de  charpente. 
[Racine  trabèsso.) 

TKABOS  . 5.  f.  Entraves , liens  aux  pietls  dr.s 
ehevaux . etc. , pour  les  empê'chcr  de  fuir;  (cr- 
ro  las  trabos  , cherche*  les  entraves  ; lig.  , em- 
pêchement , obstacle. 

TRABOIX  . Tarabaul , s.  m.  Dévidoir  , instru- 
ment pour  dévider  le»  éclieveanx, 

TRABOCLIIA  , voyez  Extrabovlh.v. 

TRABIT.  . voyez  Kic.aoii». 

TRAUL'C.l  . V.  n.  Trébucher  . chopper , bron- 
cher : As  IrabuccU  ! lu  as  trébuché  I uSuiv  ^cmi- 
ye . du  lalin  Ixirbare  iTabuecare . cpmme  si  l’on 
disait  in  tmeram  cadere . tomber  dans  un  creux , 
dans  un  Irtm.  Les  Italiens  disent  traboeeare.) 

TRABl-CADOS  . S.  f.  XrélKichemenl . tnix  pas. 

TRABÜXET  , Irabuchct . 8.  m.  Trébuchet , pc- 
I Ulc  balance  pour  peser  les  monnaies  ; Machine 

C8 
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pt>iir  pn'tiilre  los  oi«*am  on  vie:  Vr*j  Irapal  al 
trabu.vrt , je  l’ai  pris  au  Iréburhcl. 

Loii  rfou  qii'aou  iiii^rh  de  las  nonretai 
Prrm^nava  lou  l»un|[  d'Aoti  nral , 

Suiia  (liamanf  et  sas  painpaielas  , 

Miirraurava  d'un  tuun  besiat: 

Yeuii  quA  aodi  un  brave  rasM'ire 
Avlet'  pourtal  moun  tréburktt , 

KaTri  pas  d6  qué  vouyel  faire? 

Vouyr*i  prendre  un  rouaSi|uaulet.  Bio. 

TRAÇA  . V.  ad.  Tracer . Uror  les  llg?iet  <!’un 
dessin  ; H'a  wiVi  frufi»/ . il  me  l’a  Iratr , Éten- 
dre ses  racines  horizoïibir’inettt , en  partanl  des 
arbres  : Être  mouillé  jiLMiu’à  la  peau  ; Trn'*i  âe  prr- 
tout.  je  suis  mouille  just|u’atix  os;  Fouiller,  ti- 
rer la  pierre  d'iiiic  carritTe  : Ka  pla  dura  d fra- 
ca.  (Suiv.  ('menrute  . du  latin  barbare  trauari- . 

3u’on  IrtMivc  employé  avix*  la  même  act'eption 
ans  la  basse  latinité,  et  q.d  a été  formé  de  frar- 
tarc  , tirer , traîner.) 

O to  boix  del  Bonyé  « d'an  pas  lent  è IronquiMf  , 
01  joug  béniWi  lotis  bioous  oufri  leur  cul  doucillé. 
riounpogneus  dei  Irobal  iiiarcb»a  dé  duns  o dous  ; 
Loa  m^alré  oiubO  un  p>>r..‘l  bu  (roato  luus  silloua. 

Pas#. 


TRACANAÉT  , s.  ni.  Tra(|uenard  . piège  pour 
les  Wles  fauves  ; Traqud  p«nir  les  rats  , sorte  de 
piège , compo^  de  dc««x  mâchoires  ftrméet  île 
utilités  . qu'un  ressort  fait  déUîiidre  p«nir  serrer 
mrtemcnl  l'animal  qui  a dtuiiM^  dans  le  piège  ; 
fig.  L'n  trotte-menu  , qui  marche  très-vUe  et  à 
petits  pas  : .S'rn  ba  rouma  tm  Iraranart , H va 
comme  un  traquenard.  (Par  corruption  du  iatin 
/nVcnuritis.  qiit  sc  dit  de  ceuv  qui.  man-iiant , 
fiirmaieiil  des  pas  prompts  et  mai  réglés.  Me- 
nage.) 


CouMi , lu  hi»  raynard, 

De  la  Hoo  nasico 
S'as  pas  d'al  irn^marH 
Flayral  la  meranico  î 
Cncaro  de  las  drns. 

De  ta  srilTo  coubezo 

PlumarTos  p«r  loun  tema 

La  pouUylfio  casircio.  À.  B. 

TRACANE  , rayez  TaoTo-M*?irT  . 

TRACAS , s.  m.  Tracas . mouvement  accompa- 

fné  de  désordre  , d'embarras  : Peines  . inrtuiétii- 
es:  Toaaoun  me  cal  abe  calque  tracas,  j'ai  tou- 
jours quelque  Iraca.s. 

tracassa,  V.  acl.  Tracasser . lourmcnler  pour 
des  fa<igatclles;  Donner  de  l'inquiétude;  Aynuu 
pla  de  mu  (raroMa , tu  aimes  h le  tracasser  ; se 
ligner  beaucoup  de  minivemenl  pour  peu  de  cho- 
se ; Aller , venir  en  agissant  : Aymo  de  inraasa  : 
Secouer , en  parlant  a'un  cheval , d'une  v'oiiurc  : 
Me  tracassa  fort.  • 

TRACA.SSA  (Sa) , v.  pro.  Sc  Tracasser  , se  tour- 
menter , s’inquiéter  : S'en  fracowo  trop , elle  s'en 
toonnente  trop. 


Al  rtloa  qu'io  què  alo  l'on  daoti  la  eapetado  ; 
Boni  ba  pourta  paa  Ven  lè  cal  aaa  Irouba , 

Dire  CO  qvà  boBien  cl  ton  fbirc  eapliqiia 

Sua  naquas?  da  lepa  calco  bouoo  lemoiinco? 

lia  noua  manxara  paa;  quand  aourfn  aa  mpoiinaa, 
Ouaod  Mooren  anr  qu'on  pè  pouden  millou  dansa, 
PrendroD  ooatréa  mouyeoa  aana  tant  nous  iraeatto. 


TRACASSARIÉ,  S.  f.  Tracasserie,  maiivatsc  dif^ 
ficulté , chicane  ; Cal  que  touxoun  cerque  calqua 
traeas*Mié  i U cberche  toujours  quelque  (racas- 
terie. 


TRACASSAT,  ADO,  adj.  Malade,  indisposé 
Es  pla  tracassat.  U est  bien  soiilTrant. 

TRACASSIK  . ÈVRO  , adj.  Taacassier  , ère . porté 
à tnicassor , à tourmenter  pour  les  moindrirs  cho- 
ses: Sou  fort  Iracassirs.  Il  sont  fort  tracassiers. 

TRAÇAVRE.s.  m.  rraceiir  ; Carrier,  celui  qui 
exploite  une  carrière , qui  lève  la  pierre  à U 
trace. 

TllACH,  rayes  Trax. 

TRACHKL.  voyez  Maholxro  . cocbt. 

TRAÇO.  5.  f.  Trace,  vestige  d’uu  homme,  d’un 
animal  , où  ü a passé;  f.ae  tracas  se  brsou,  les 
traces  «e  votent  ; Marcher  sur  les  traces . suivre 
Ici  traces  , prendre  pour  modèle  : Basic  que  se- 
gtiigtv  m'as  traças.  Dieu  vetiille  que  tu  .«âilves  mes 
lrace.s  ; espèce  <Ie  Papier  gris  : De  papiè  de  Iraço. 
(Du  latin  traelus.) 

tes  homm<^,  oflnlot,  muo  nno  (rhto  raco 
So  n'e»  qualqu’un  d«  bou , le  nuuinbre  ei  léeu  connut , 
Dîna  panuc  de  la  berlul  •’olTat;nri  U irofo; 

Cal  fugi  les  mecbants,  ot  n'y  a de  tout  cousUt 
MlSC&tD. 

ntAÇO,  Brou.reyro . s.  f.  Outil  en  fer  pointu 
dont  se  .servent  les  carriers  pour  lever  la  pier- 
re des  carrières. 

TRACO , s.  f.  Pile  de  planches  de  bois  de 
charp<*nte. 

TH  ADITlOr  . s.  f.  Tradition  . vole  par  laquelle 
le.s  faits  , les  dogmes  , etc. , sont  transmis  d'âge 
en  âge  : Chose  transmise  oralement:  Ba  saben 

Îicr  iradilioti . nous  le  savons  par  tradition.  (Du 
aiiti  IradUin.) 

TRADUIRE  , V.  aCl.  Traduire,  transférer  quel- 
qu'un d'un  lieu  dans  un  autre;  Citer  en  jtisU* 
ce  : l.'an  traduit  deban  lou  tribunal . on  l'a  tra- 
duit devant  le  tribunal.  (Du  latin  (radurerr.) 
TRAFA.NA  , rayes  Tr-ipega. 

TRAFEOA  . Tràfegucxa,  v.  act.  Remuer,  brouil- 
ler; Travailler  â un  travail  léger  mais  occupant  : 
Cal  que  trafegue.  il  faut  qu’M  travaille  toujours  . 
Rav.iuder , arranger  les  hardes  d'uiie  maison  ; 
Aymo  de  trafega . elle  aime  i ravauder. 
TRAFKGOCS  . ZO , adj.  Brouillon,  qui  fait  ce 

3 ni  ne  le  regarde  fva.s . qui  touche  à tout  et  le 
érange  : Que  sit»  Irafegnus. 

TRAFKGIEXA,  ivuyri  TairtcA. 

TRAFIC  . s.  ni.  Trafic  , commerce  . négoce  ; 
fig. , Vculc  , conventinii  , etc  . illicite  : f ouhh 

preni  pas  taun  trafic  , je  no  comprends  rien  à 
ton  trafic.  (De  rUalien  trafieen.) 

• Duoiqiio  «apian  aïri  que  bout  si^i  fort  ruMdo , 
• Puiirlanl  aqacrvlc  cop  a«!réi  embarrauado; 

■ tiar  abun  deicuabcrl  lou  tro/Sf  qoe  fazièa , 

« CaduQ  ooua  aien  roouitrat  (u  que  noua  escribléf.  D. 

I TRAFICA,  v.  act.  et  n.  Trafiquer,  faire  trafic; 
Agioter  : Fa  pas  que  trafica , il  ne  fait  que  Ira- 
llquer. 

TRAFICANT  . s.  m.  Trafiquant , commerçant , 
négodanl;  Aco's  wn  rixe  trafieant , c'est  un  riche 
trafiquant. 

TRAFICATRE,  s.  m.  Trafiqueur,  qui  atmc  les 
tripols. 

TRAFICHO,  t'oyes  TMsrixo. 

TRAFIGUIÉ  . ÊYRO,  rayes  Tbafbgoo*. 
TRAFIMAXE,  rayes  TnipotTAM. 

TRAni  , voyez  Roczsca. 

TRAI,  V.  acl.  Trahir,  faire  une peHidic  h queh 
qu'un  , lui  manquer  de  foi  ; Af’a  tra'it , il  m'a  tr»- 
ni  ; ne  pas  Ré(wndrc  h l'aUenle , ne  pas  secoo* 
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d'T  ; Am  m'a  pla  traU  , cola  m'a  bien  trompô  ; 
Faire  counaUrc,  déceler,  rt*vélef  : Lou  pnê  .r««- 
bf  (ou*  a traUs  , le  plus  Jeune  lo6  a dérA‘U»>.  (Du 
latin  trahfrf,) 

TR\i  (îbt) , V.  pro.  So  Trahir,  se  dn'omrir  par 
•es  discours , par  scs  actions  ; sc  Décèler  par  lii- 
disrrétitm  . par  imprudence. 

TRAlDÛU  , voyez  tiABCAiLHof.. 

TRAIDOL'RIOI  , voyez  Tbaizui;. 

TRAIN4.  voyez  Taï?ia. 

THAINÈL  , voyez  Gar«alhol. 

TRAINÈLO  , Etpadauo  , s.  f.  KspJyco  de  Chien- 
dent. 

TRAïNO  , Faux  chiendent 
TRAISOU  , s.  f.  Trahison  . action  de  Irajtre  . 
Perfltiic  ; .Ico'x  uno  iraüou , c'est  une  trahison. 
(Du  latin  /rodi/or.) 

r.rrzes  mé  , bous  pial.  pM  la  larmanto. 

Diouriés  pulrou  rouit  , u'aourw»  maü  du  raioua 
Aro  qu'el  deieotibcri  las  boilroa  tratsousi 
balaoa  aou  crMèi  pas  q le  sapio  çu  que  sabi...  D. 

TRAJICO  , ndj.  Trafique  , funeste  : Aeo's  uno 
morl  trajiro,  ccsl  une  mi)rt  tragique. 

TRALIIA , voyez  Piaocti. 

TRALH08 . *.  f.  Trailles  . Cordes  en  eiiisc  de 
rênes  qui  servent  à guider  les  mules  à la  char- 
rue, oit  & la  charellc:  Lot  iralhoi  sou  rourlos. 
les  Ifüillos  sont  cnurlcs.  (Du  latin  Irahere.} 
TRALLET,  TRALLET  . voyez  Traocet. 
TRAMA,  V.  act.  Tramer  . machiner,  comploter: 
D160M  (rama  quiron,  on  doit  tramer  quelque 
chose.  (Racine  (ramo.) 

TRAMBLA  , V.  n.  Trembler , n'èlre  pas  ferme  ; 
Éprouver  une  grande  crainte  : rounto 

un  fenoul , Ü treroblait  comme  un  fenouil;  Avoir 
grand  peur  : Gn'a  pla  per  irauMn  . il  y a de 
quoi  faire  trembler  ; Trembler  de  froid,  greloUcr: 
Tram^ii  ,■  Brailler.  (Du  latin  (réméré.) 

I.0U  leodémi  » dé  boun  matl  ; • 

Tout  aco  courU  arfiii 
Lou  Vice*  Legal  de  l’afayre 
é y'avié  racvuuUt  lou  fiayre. 

M porto  aquélei  toundus 
Boumberou  couraa  de  perdue. 

Tant  qu'à  la  fl  on  doumétüea 
En  trambtan  lé  cridei:  Qu’aoa  picat 

Naottlrea , digoèrouo , ourrlieè* 

Obi  diga-mo  dé  què  voulèst 
A voatrê  mèilre  vénén  dira 
(Juicen  qué  tou  vay  bén  bi  rire, 

Amay  Myque  vous  alabe.  Fav. 

TRAMBLA  (Fa)  , adv.  Cette  expression  se  rend 
itifTéremment  1 A d aprü  que  fa  tramàla . il  a 
«le  l’esprit  Infiniment  ; Detpenso  que  fa  irambla  . 
Il  fait  une  dépense  horrible , A de  be  que  fa  (ram- 
Ma  , il  est  excessivement  riche;  Y' a de  mounde 
que  fa  (ramMa , Il  y a afTluence  ; Aco  fa  Iram- 
hla.  c'est  étonnant,  c’est  prodigieux. 

TRAMBLANT,  TO,  am.  Tremblant,  te,  qui 
tremble  : Ero  (om<  iramblani  de  poou , U était 
tremblant  de  peur.  (Du  latin  tremeiu.) 
TRAMBLAYRE  , O , adj.  Tremldanl , te. 
TRAMBLOHEN  , 8.  m.  Tremblement , agitation 
de  celui  qui,  de  ce  qui  tremble:  fig.  . Grande 
crainte  ; t.  de  méd. . Agitation  involontaire  du 
corps  ou  de  quelque  membre;  A un  tramlUomen 
«finir  lai  mor  « U a un  tremblement  dans  les 
mains. 

TRAMBLOUTA  , ▼.  n.  Trembloler. 
TRAMBLOUTEXA  , V.  n.  Trembloler. 
TRAMBOCLA,  voyez  Trabblovta. 


TRAME  , voyez  Pic . harro. 

TRAMO  . s.  î.  Trame,  fil  conduit  par  la  navette 
entre  les  ehaliics  d'une  étoffe  : La  (ramo  garnit 
pla  : Maclûnation  . complot  : Ya  ealquo  (ramo 
àius  aqui.  (Du  latin  trama.) 

Entre  Je«ua  rl  Mario 
Randca  loun  darnlé  badal. 

Fal  douDc  quR  noalro  agouaio 
El  noalro  mort  aio|io  allai. 

Et  M à notlr’amo 

I ProQCuro*  un  lai  aecuurv. 

8au«  Utda,  do  noiires  iour* 

Fai  que  la  mort  coupe  la  iramo!  Pvi. 

TRAMPOUN,  voyez  Pkxixo. 

TR.VMtOUL  , roÿrr  Brirool. 

TRAMM)trLA  , voyez  Beiriioi-la. 

TRANQCILÏZA,  v.  act.  Tranquilliser,  rendre 
tranquille,  calmer  ; I/tu  boou  Iranquiliza.  (Racine 
tramiiiille,) 

TRANCH'ILIZA  (Se),  v.  pro.  Se  Tranquilliser, 
cesser  d'élre  agité  , d’élrc  inquiet. 

TRANQULIZANT,  TO.  adi.  Tranquillisant , le, 
qui  tranquillise:  Aberx  de  nouhèlos  Iranquilizantoi , 
nous  avons  des  nouvelles  rassurantes. 

TRANQV**'*'®^  • ® Tranquille  , uni  n’csl 

point  agité:  Ijm  tenu  es  pla  tranquille,  le  temps 
est  bien  tranquille;  Paisible,  calme,  sans  inquié- 
tude : Sony  }na  /ro«yui7/c  *«r  aco , je  suis  tran- 
quille sur  .cela.  (Du  latin  tranquillus.) 

TRANgiTI.MTAT  , S.  f.  Tnnqiiillité  , calme  . 
paix  , séi'ttriU*:  gu'um)  (ran^uil/i/af  fuaud  ye  sios 
pas  t qu’elle  tranqiiillUé  quand  lu  ii’y  es  pas  ! 
(Du  latin  tranquilldas.) 

Ai  viiU  ambe  tmnyuiUUat , 

Al  counsideral  sas  «larmoa  • 

Moud  fier  rnemie  cscouriat 
De  oont  baladlouoa  joosl  laa  arraoa. 

Toute*  dins  lou  fort  d>il  coumbat 
Oou  plegat  joutl  ma  reaùlenço: 

Kl  cado  cop  que  ro’aou  ponrtat 
A ranimai  ma  coanüeoco.  Pcx. 

TRANOUILLOMEN,  adv.  Tranquillement,  avec 
oolmc  ; Parlo-ye  iranquillomen  s (Du  latin  tran- 
quille.) 

TRANSBAZA,  v.  act.  Transvaser,  verser  d’un 
vase  dans  un  autre. 

TRANSCRIOL'RE , V.  act.  Transcrire,  copier  un 
écrit.  (Du  latin  transcribere.) 

TRANSCRIPTIOG  , s.  f.  Transcription,  action 
de  transcrire;  Mise  au  net;  Copie;  Expédition. 
(Du  latin  (fdtucrtiXio.) 

TRANSFOURMA  , v.  act.  Transformer , changer 
d'une  forme  en  une  autre.  (Du  latin  tramfor- 
mare.) 

TRANSFOÜRMA  (fts) , v.  pro.  Se  Transformer , 
prendre  la  forme  de.... 

TRANSFOL’R.MATIOU,  S.  f.  Transformation, 
changement  de  forme. 

TRANSFtJXI , Tratufujhi , %.  m.  Transfuge  ; fig. , 
Celui  qui  abandonne  son  parti  pour  s’attacher  au 
parti  contraire.  (Du  latin  tramfuga.) 

TRANSGRESSA,  v.  act.  Transgresser,  conlre- 
vonir  ï une  loi , un  ordre , etc.  : Cal  pat  (ranx- 
gressa  hus  coumatuioment.  (Du  latin  transgredi.) 

TRANSGRESSIOÜ  , s.  f.  Transgression,  viola- 
tion d'une  loi  ; infraction.  (Du  latin  transgressio.) 

TRANSSIT  , t>oyez  Passarar. 

TRANSLATIOU  , s.  f.  Translation . action  de 
transférer;  Faron  la  transUUiou  de  las  reliquos^ 
on  fera  la  translation  des  reliques.  (Du  latin 
tramlatio.) 
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.lire  (tasser  scs  druUs.  sa  iiossessiun  à un  lUtrc; 
f ’aldno  iratumelre  aqueh  usio,  il  faiidrait  traits- 
incllre  celte  liste.  (l)«  latin  trantmiHcre.) 

TRANSPARANT  . s.  m.  Tnmspjirenl . papier  . 
terre  , etc.  , à travers  lequel  un  voit:  Un  (rans- 
parant  rotto.  (Du  latin  trans  cl  parnu.) 

TRANSPIRA . V.  ii.  Transpirer . suer  ; fig.  . 
Onnmeiicer  h l'Ire  su  . connu  du  publtc , li  s’é- 
bruiter ; roumoifo  de  (ranspira.  'Du  latin  tratu- 
pirarr.) 

TRANSPIRATIor  . s.  f.  Transpiration  . sortie 
Imperceptible  des  hnmeiirs  par  les  porcs;  Açuel 
ayre  anridara  fa  iraïupiratiou.  (Du  latin  tran*~ 
piratio.) 

TRANSPLANTA,  v.  acl.  Transplanter,  déplan- 
ter cl  rcphmtcr  ailleurs.  (Des  roots  trant  cl  jdon- 
lurc.) 

TRANSPLANTATIOU , s.  f.  Transplantation. 

TRANSPORT  . s.  m.  Transport . action  par  la- 
nucllc  on  transporte  d’un  lien  dans  nn  autre  : 
/.ou  trafuport  rosto  pUt , le  transport  coûte  cher  : 
itg.  . Moiit'emciil  violent  d'une  |>assion;  Kmpor- 
lemcnl  ; /Cro  dim  un  transport  de  coulèro . il 
était  dans  un  transport  de  colère. 

Or  coftlre  cupidoun  . ua  cop  rassi^urat , 

Itrprcn  , amt>L*  tratu/>orl  , Rotin  catil  delibrrlat, 
Oh  ! pci  cop,  diU  Picrrou  , que  roben  à la  bide  , 
Keraa  pla  II , paourol,  ac  Irouinpos  uouu  aoiuido; 
.Mais  en  bom  ne  prudent,  qu'a  pa  rea  doublidat, 
6'abanço,  i |>«a  uc  loup,  bvra  rcndrei  d«>airâl. 


chel  , outil  pour  couper  le  cuir. 

TRANXO.  Trancha,  s.  f.  Tranche,  vlamle. 
morceau  coupi'*  mi  peu  mince  : t'no  aimplo  #rna- 
,ro  me  suffira  . une  simple  tranche  me  suflin . 
Tranrhel.  lalMct  outil  de  îbrg.  pour  couper  le  1er 
chaud  ; Outil  de  carrli?r  : Daurbis-lo  andie  ta 
/ran.ro  ; t.  de  rcll.  Bord  rogné  d’un  livre:  Smi 
lran,ro  daourai  , Il  sera  dore  sur  tranche. 

TRANXOFILA  . Tranchopla  . v.  acl.  T.  de  rcll. 
Tranchelilcr. 

TRANXUT,  TDO.  Tranchut . adj.  Tranchant, 
qui  cmipe  : Aqurlo  lamo  es  pla  trandudo , ccltp 
lame  est  bien  tranchante. 

TRANZl  . V.  n.  Transir . pénclrrr  et  engourdir 
de  froid  ; fig.  . Saisir  de  frayeur  ; Lu  *'« 
transit.  la  peur  l’a  saisi.  fDw  latin  stringrre.) 

TRANZIT.  IDO  . adj.  Transie,  ic;  Pénétré  de 
froid,  de  frayeur. 

TRANZIT  . royes  Passabast. 

TRANZIT01R0  . adj.  Transitoire  , passager 
Iro'x  un  nrrcii/Tomen  tranzitoiro , c’est  un  arran- 
gement translldiro.  (Du  latin  transitorius.) 

TUAOrC  . #.  ni.  Tn)ii  . imverlurc  . creiii  : 
Pren  qardo  . ÿ’a  un  tranur , prends  garde  au  creux  ; 
fig. , Payer  un  dette  : As  «n  fraoMC  ; Bofre 

beaucoup  : Brou  enumo  un  traoue . il  boit  comme 
uu  trou;  Faire  un  trou  ptror  planter  un  arbre 
t.ou  traoue  n'es  pas  prou  aran.  (Du  grec  frw».} 
Fossette  . petit  creux  au  Dont  <ln  menton . ou 
au  milieu  de  la  joue  quand  certaines  personnes 
rient. 


TRANSPOL'RTA  , v.  acl.  Transporter  , porter 
d'un  lieu  dans  un  uiilro;  Céder,  (ransineltre  ju- 
ridiquement; fig..  Mettre  quelqu'un  hors  de  lui- 
mème  ; en  parlant  des  passions  . Animer , échauf- 
fer : Lit  coufero  fou  transporta.  (Du  latin  fraru- 
itorltire.) 

TRANSPOL’RTA  {Su;,  v.  pro.  Se  Transporter, 
aller . se  rendre  en  un  lieu  ; M'u  ealdra  trans^ 
pourta . sabi  jtas  roussi,  je  ne  sais  comment  m’y 
transporter  : s’ÈchaulTer  . s’emporter  : f’al  pas  se 
transj)ourta  tout  de  tuUo . U ne  faut  pas  s’empor- 
ter tout  de  suite. 

TRANSSIT,  IDO  , atij.  Transi . le.  p*-nétré  de 
froiii  : Saisi  de  frayeur,  pénétré  de  crainte. 

TRANSSOS . s.  f.  Transe  . grande  appréhen- 
sion d’un  mal  qu'on  croit  prochain  ; I*cur , ffayciir  , 
qui  glace  : Sauy  dtns  fas  transsos . je  suis*  dans 
les  transes.  (Du  latin  «fricfwm  supin  de  siringere, 
serrer  élroiteracnl.) 

TRANTALIIA  (Sb)  , V.  pro.  Se  Promener , se 
mouvoir  avec  peine  ; Padi  pas  me  trantal^ , je 
puis  h peine. me  mouvoir. 

TRANTANÈL , voyez  TR«XTA?ifci.. 

TRANTO  (E.N)  . t'oÿtfs  balasço  (es). 

TRAN’TOCL  . voyez  Bbinool. 

TRANTOtLA . v.  n.  Chanceler,  vaciller,  n’è- 
tre  pas  sûr  sur  les  jambes  : 7'ramafî  coumo  un  en- 
brieye . je  chancèle  comme  an  Ivrogne. 

TRANXA  , Trancha . v.  act.  Trancher . sépa- 
rer en  coupant  ; lig.  , Dire  la  vérité  toute  en- 
tière , donner  une  parole  décisive  ; Y‘a  pas  tranekat 
lou  mot , U ne  lui  a pas  tranché  le  mot  : £xpli- 
quer , terminer  en  peu  de  mots  : Cal  (ranxa 
court,  trancher  court.  (Du  latin  transrindere.) 

TRANXAN,  7'raNcAan,  s.  ro.  Tranchant,  la 
mrlic  tranchante  d’un  couteau  , d'un  sabre  : A 
fa.r  ambe  tou  franjrqnt . Il  a Iblt  avec  le  tranchant , 
•d|.  Tranchant , décisif  : Aeo’s  tranxant. 

tRANXET,  Tranchef,  s.  m.  T.  decord.,  Tran- 


Koslr^s  pèlschout  mos  (litll, 

Sans  parawol  è mrs  babU , 

Ëmbi*  €<>111  IrAOHa  dios  la  coudéoa 
8e  rCI«*h^roun  en  prou  pena 
y.  reven^u-roun  fort  inooquéa 
Tout  récilant  aooa  cbapcicia.  F*** 

TRAOirCA  , V.  acl.  Trmict,  faire  une  ouvertu- 

. un  trou  ; lV*rccr  ; Mc  col  traouca  la  barrtco . 
il  me  fini  pi'rccr  la  birriqiic;  Pousser,  percer  les 
dents  ; A fraoseadoz  dos  dens.  U a poussé  deu' 
dents. 

P«r  IroiuM  your  eattich , roouwoa  mouaeaillooa 

Uioa  un  Iriale  eilenro  oteaiUoou  loa  colon*. 

PlUD. 

TBAOrC  RARRIR . s.  m.  Boulin  . trou  où  l'on 
met  les  pièces  de  bols  qui  doivent  porter  les 
ccliataudages. 

TRAOLCADOU  , s.  m.  Perçmr,  tout  ce  qui  sert 
à percer. 

TRAOÜCAT  , ADO . adj.  Troué . éo  . : Es  tout 
traoucat . il  est  tout  troué  ; PitKliguc  qui  ne  réser- 
ve rien  : A tas  mas  traourados. 

TRAOÜCO-PÈ  . s.  ra.  Percc-orciUe , foriicule. 
Ces  insectes  vivent  sous  les  pierres,  dans  les  murs, 
sous  les  écorscs  des  arbres  et  dans  le  calice  des 
fleurs. 

TRAOUCO  SAC  , s.  m.  Brome  dos  champs . 
graminée  oui  vient  dans  les  récoltes  et  dont  la- 
rite  est  très-longue.  , 

TRAOL'PI . Praouti . v.  act.  Fouler  la  vendan- 
ge : Benen  de  traoupi . nous  venons  de  fouler  ; 
fouler  une  terre  travaillée . l’herbe  d'un  pré . Je 
blé  d'un  champ  : B'a  (roouptMèa  tout  ; Tn^pigner  de 
cuièro  : traoupiseio  coumo  un  mad«f . il  trépignait 
comme  un  mulet. 

TRAOUPIDODVRO , s.  f.  Fouloirc , instruineni 
pour  fouler  la  vendange. 

TRANSMETRE,  ï.  act.  Traoimeltre,  ccd«. 
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TRAOrPILlIA  , royf»  Tiaocw. 

TIlAOlQt'IL,  s.  m.  Pplil  tnio:  Dm  un  /raou- 
out/  . jf*  v*>t5  un  pttlil  trou. 

TRAt)l\H  ILUA  . V.  n.  Crlhhsr  de  pelll*  tnms  ; 
Et  fout  traouquillai , c’est  U>ul  criblé  <le  i)ollls 
trous- 

TRAOrOl-'ILLAT , ADO.mlj.  Qui  a dos  yeux, 
plein  cl’youx. 

TUAPA  , roqez  Attrapa. 

TBAPADÈLO  , s.  f.  Trapp*.  abat-foin,  ouver- 
ture au-de.ssus  du  raleli.T  pour  y mettre  le  foin  ; 
Xrto-ne  jier  la  frap*itit  lo  . jellez-en  pir  la  li*appe  ; 
8orte  de  pU'-ge  pour  prendre  les  uisoaux. 

TRAPAIH).  voyrs  Ta.tPKOoe. 

TRAPET  . TÜ  . adj.  Trapu,  ue . pms,  court. 
ramaW*  : Qmuw'j  fraprlo/  quelle  enurtaude  ! 

TR.VPISTO , S.  m.  TrapUtc,  rcllpeiix  de  la 
trappe. 

TRAPO.  s.  f.  Trappe,  s<irlc  de  porte  au  ni- 
veau <les  plaiidins . son  ouverture  : I^i  rrn})odott- 
«o  fotto  frr^' . la  trappe  porte  beau  'oup  de 
fniiil  , S»rlo  de  pié};:*  ptiiir  pr.uulrc  les  U’iirs  dans 
un  trou  que  l'tHi  fait  un  terre  . on  ic  recouvre 
de  menus  hr.inchages  qui  s'air.ilssent  et  entraînent 
la  b«'le  dans  le  trou  ; Duivcnl  de  trappistes.  (Du 
latin  barhire  trajtpa.) 

TRAPL'T,  voyri  Tn  ipet. 

TRAQl'RT  TRAQL’ET . ndv.  Qfil  exprime  la 
lenteur  ou  la  précaution  d'un  convalescent  qui 
marclic  à petits  pas  ; S'en  et  anat  traquet  (raquet . 
il  s’en  est  ailé  doucement. 

Le  tendouma  laAyli  la  Icms  a'^ro  esclayrit 
Le  toulrl  ae  Ichre  pus  rou<  et  pua  pouMi: 
KaM|urc  luii  pt-rlout  laa  co'Uoa  de  rouaado 
Eoumo  du  diamants  eacampaia  per  ta  prado. 

A laiieU  nosire  gril  qu'Cro  déj'>‘d  un  (ap  . 

Quand  b«ièc  le  aoutel , tournée  leba  le  cap , 
Bram]r»|iuôc  us,  alcloa 
Et  la«  raaqurc  cricar 
Canléc  aaa  amouretoa 
Alian  de  a'en  ana- 
Et  pey  , bers  aoun  traouqiicl 
El  ae  rendè.^  do  auilo: 

Aoguée,  IraifMel.  Imifurl , 

Per  regagna  »ouo  gtio.  Mssdii  D. 

TRAJ^  . voyez  D.VRRfi. 

TRASCALÂN  , voi/i‘Z  Trkscalas. 

TRASPORT  . royc;  Transport. 

TRASI*rtURTA  , voyez  TR.v.vspotinTA. 

TRASPOL'RTAT  , voyez  Trajispoiirtat. 

TRASSA  . l'oyez  Traça. 

TRASSAYRE,  voyez  Traçavre. 

TRASSE^tîRE,  l'Oyr;  jtikoRB. 

TRASSHiHA  , voyez  TRArtCA. 

TRASSO  , royei  Traço. 

TRASSO . adj.  Des  choses  Tiellles  et  usées  : 
Uno  irasto  de  capél . un  vieux  chapeau. 

THAST , s.  m.  Galetas,  le  pliLs  liaut  étage  d’une 
maison  qui  est  destiné  à serrer  ic  bois  . etc.  ; 
pf’aben  jwa  ret  tul  tratl . nous  n’avons  rien  au 
mielas;  fig. , Personne  chétive,  d’une  santé  dé- 
labrée : Souy  fouxoun  tratt . je  suis  toujours  ma- 
lade ; Vieux  meubles  , embarras  : Aeo’t  pat  que 
de  fratiet , c’est  il  dire  des  choses  uniquement 
bonnes  k être  mises  au  galetas  , par  conséquent 
sans  valeur , hors  d'usage. 

TRASTA  , V.  ad.  Poser  le  plancher  d’un  ga- 
letas : E'aùen  pas  encaro  pougui  trotta , nous 
n’avons  pas  encore  pu  le  pfancluHcr. 

TRASfALOüft  , t*oyfZ  Tristalocs. 

TRA.STES  , 8.  ra.  Embarras  ; Inquiétudes  ; Pei- 
nas : Tova^owa  m#  c<ü  obe  roUtuet  trotfet , j’al 


t ujours  quelques  embarras. 

TRASTKXA  , TVtwfc^a  . v.  n.  Tripoter  dans  uno 
maison  . tracasser  ; -Wc  col  /tnu*o‘rn  /ro-dcju  . j’ai- 
inc  i tmcassiT.  Trattexa  signifie  au  sens  pro- 
'prc.  cojinV  (et  galetas;  I.ottt  gafs  et  l.u  imrgo.t 
fan  pat  que  traslc.va  touio  ki  neyt . It^  chats  et 
• les  souris  courent  les  galeUils  (se  |h)ur.suivenl , 
'sautent  , renversent , Ibnl  du  bruit)  petHlanl  toute 
In  nuit.  Lou  louraiari  dal  srgoun  fa  pat  qut  Iras- 
te.ra  . c'est  h tllrc  qn'il  marche,  s’agite,  déplace 
les  mcuhleî  et  sc  rend  Incommode  à ceux  qui  lo- 
cnl  au-dessous  de  lui.  — Quai  Irntfe.vo  dint 
aoulro  erambnf  (\{t\  remue.  Ik>usciiIo  tout  d.nu 
In  chambre  voisine?  Trattrxn  est  bien  rendu  jwr 
tracasser  , v.  n.  c'osl  h dire  s’agiter  |xmr  peu  do 
chose. 

TRATA  , V.  r.ct.  Traiter  . agir  avoe  quelqu'un  . 
on  user  avec  lui  de  telle  ou  telle  manière:  L'a 

fuu  plu  traUU  . il  ne  l'a  pas  bien  traité  ; Qiiali- 
iur  : L'a  tralat  de  eouqui  : Donner  k manger  ^ 
régaler  : Itou»  boH  pin  trata  . je  veux  vous  bien 
tniil'T  ; Traiter  un  milade,  en  prendre  soin  : 

1 Aeo‘s  luu  tnederi  que  lou  trutu  . votl.H  le  m<‘- 
di‘cin  (^ui  le  traite  : l.  d'art.  . il  fait  bien  . il 
soigne  bien  : Traio  pin  fo  que  fa  . il  soigne  bien 
ce  qu’il  fait  ; Travailler  h un  accommodement  : .I6rn 
roumrnrof  de  ba  trata . nous  avons  commencé  de 
le  traiter  ; Passor  des  actes,  faire  des  convriilions  : 
Tout  aco  es  trafaf  ; Parler  , discourir  , raisonner  : 
B'ey  entendut  pla  trala.  j'en  ai  onlendu  bien 
raisonner  ; se  bien  Soigner , faire  bonne  chère  : 
Se  traio  pla.  il  fait  bonne  cliêrc.  (Du  latin  trac- 
' tare.) 

Tabès  tco's  Roil,  et  bol!  b'cHlré  un  gut, 

Üo  nié  brtét  anHn  yé  parla  Aainit  pm. 

Mais  04  aici  qiH3  lien  , d(  ni  tun  cor  qiin  s'irrilo  , 
Mé  dis  de  ta  irait  tout  eouiuo  ba  inerilo.  II. 

TRATAPI.E  , O , adj.  TraîlabU*,  aci'oramo.lant  ; 
AfT.dilf*:  Calque  rnp  n'es  p u trutaplo . d ;s  fois 
elle  n’est  pas  traitable. 

TRATA  T , s.  m,  Tnilé  . ouvrag?  qui  irait:*  d^--; 
Oiiiveiilion  : hm  tralat  ern  tinnai  . le  IraiU*  était 
signé.  :D:i  l.ilin  tracliitus.) 

TRATEOÎ^  , voyez  <'RAna. 

TRATO-ME>  , s.  ni.  Trailement , accueil  . r»*- 
repüon  ; .Wfin  fa.c  un  paoure  trafoiiirn  . on  m’a 
fait  maiivali  ar  tueil  ; Appoint  ^meiil  d'un  employé 
d'im  homme  en  pince  : A un  p^mlif  tralomen  , il 
a un  b'I  apjxiinlemenl  ; Slanièrc  de  soigner  un 
malade  : Remèdes , paiisemeriLs  : /-ou  trafoinen  se- 
ra car. 

TRATI^R  . s.  m.  Traiteur , celui  qui  donne  h 
manger  à toute  heure  dans  un  reitaurnnl  : -leo'a 
un  ooan  Irafiir. 

TRAVAI-IADOU , voyez  D«ASSik. 

TR.AVE'S  , royci  Tramas. 

TRAVESSAN,  voyez  Trarerso. 

TRAVESSIÈ  , royc-  Cocvssi. 

TR.AVESSO  , voyez  Trarerso. 

TRAX.  5.  m.  Soin,  mouvement,  intrigue;  Se 
douno  pla  de  (ra.v , il  sc  donne  bien  du  mou- 
vement. 

TRAXÈT  . 9.  m.  Trajet , espace  à traverser . Il 
parcourir:  ï'a  «n  fort  traxêt.  U y a un  tort 'tra- 
jet (Du  latin  trajeetus.) 

TRAXO , Trœho  . s.  f.  Traite  . distance  : T’cn 
a uno  bouno  traxo,  il  y a une  bonne  traite. 

TRATRE  . V.  æt.  Oter  ; Tirer,  jeter;  Arracher: 
fjou  podi  pat  trayre  dai  pê  dal  fine , je  ne  puis 
E'Her  de  sur  les  lisons  ; Faire  du  feu  avec  un  fin 
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sil  et  rnm.iii'>ii  ; Klrn  en  neino  sur  le  eomplo 
fl(‘  qii.'Iqu'iiii  : Trazi  pin  mil  ount  pot  eMrc  « je 
suis  GU  i>elu:'.  «le  saviur  oü  il  piuU  &re  (Du  UUu 
traherc.) 

(!at  ptlré  frino  , el  toiivoiin  que  qu'on  ditfo 

8tj  trar  d«l  rauoJ  d tl  car,  et  quu  d’aqui  parliffo.  D. 

TIIAYKK  (Sa^  v.  pro.  Se  Serrer,  se  sortir 
tl  un  ^.iiH;er:  Tray  te  de  pes  pés , tiro-U>l  de  par 
lo.i  pteils. 

TnAYRE'MÀL,  V.  11.  Être  en  peine  de.... 

TRAVTK,  Ta.  s.  m.  r.  Trallre.essc;  Qui  IrjH 
lui  ; Perli  l\ 

Traités,  A'nixaU’hoiu  , car  Joly  boui  r^gordo  , 
Ca  in  m>)l  qiii*  «mirlU  dr  m boiicn  bon*  larüo , 

Sj  Irtiz» . caiim.>’n  Touel  annal  de  pcladoaa. 

Fa  boulioula  la  pôl , Uni  bous  fa  de  nuooi  t 

DàT. 


TREDUZO  , t)oye:  Tbibuzo  . 

TftGDOUL.4. , coy.'i  Tbidoula. 

TREFlüL , s.  m.  Trèll;!  det  prés.  (Dj  latin  (rt- 
folium.] 

TRKFIXO,  rov<<z  E<<iiitBri\o. 

TRÈFLO,  s.  f.  Trèfle,  plante  vivace,  lègiimi- 
nous? , à feuilles  lcrnées  de  diverses  espèces,  eni> 
ployées  coram.î  fourrage;  La  (rêflo  aboundara . le 
trèfle  tlonticrn.  (Du  latin  trifolium.) 

TREFLO  D'AYGO  . 8.  f.  Trèfle  d'caii,  sorte  de 
plante  qui  croit  dans  les  marais  ot  autres  üeus 
aquatiques. 

TREPLOS,  s.  f.  Trèfle  , couleur  noire  du  jeu 
de  cartes  ; Biro  de  treflo». 

TREFOt’LI  , Trrfouzi , v.  n.  Griller,  fiéliller; 
Mourir  d’enrie  de  faire  ou  de  dire  quelque  chose; 
Languir  en  allenJanl  quelqu’un  : Va  uito  ouroque 
Irrfoulisti , il  y a une  heure  que  je  languis. 


TRAVTISf) , s.  f.  Trahison  , perfidie  , lou^  de 
traite:  um  trniiliso  de  ta  part. 

TRAYTOMEN  , adv.  Traîtreusement  en  trahi- 
son. 

TRAZANA  . iv)»/r;  s'Aoufkoa. 

TRAZEfi.VT,  voyez  Alaybb. 

TRE 

TREBA  , V.  n.  Tapager  p:'ndnnt  la  nuit , 
comme  font  les  prétendus  revenants;  s’AgUer. 
ic  remuer  . pendant  que  les  autres  sont  au  lit  : 
Ffu  pa»  que  trràa  touio  la  neyi , tu  n©  fais  que 
lapager  hmte  U miH. 

EnH  Innléf  qnè  sés  , Dioas  , osaselês  é fémélos 
^0  trébas  lur  on  poeoli  bA»i  de  (os  pslÀto*  , 
&.ii(Us  boslr^  nui.hooul,  courfs  dôsoochos-boiH , 
Renés  persèfré  omJ>«  yoa  toa  irin  de  to«  Sosimu. 

Pbao. 

TRERAHRA . v.  aol.  Barrer  une  porte  une  fe- 
iK'lre  par  siiroté  : Bay  treàarra  Vettaple  , va  bar- 
rer l’elable. 

TREBARRO.  s.  f.  Barre  qu’on  met  en  travers 
d une  porte  . d'unn  fenêtre  , sur  le  derrière  , pour 
les  b.Acler  : la  frMarro  . mets  la  barre.  (Des 

mots  tras  derrière  et  ôfirro.) 

TREBAZA  . V.  art.  Transvaser  , verser  une  li- 

aueur  d’un  vase  dans  un  autre.  (Du  latin  Irons  au- 
olà  et  l'as  vase.) 

TREBIRA  . voyez  Casbobiba. 

TRÉBO . s.  f.  Bruit  nocturne  ; Isomnie  qui  (ait 
qn’on  s’agitte  la  nuit  : A fax  la  trêbo  touto  la 
neyt . elle  s’ost  tracassée  toute  la  nuit  ; Trêve , 
A^sallon  . relArhc  : Aro  fan  trèbos . Il  sont  en  re- 
lâche. (Du  latin  barbare  fren^o,  employé  dans  U 
ba.sse  latinité.) 

TREBOUL  , adj.  Trouble  , qui  n’est  pas  clair  : 
Lou  bi  es  treboul.  le  vin  est  trouble.  (Du  lattai 
fur^'dui.) 

TRKBOLLA  , Treboulia  . v.  act.  'Troubler  , ren- 
dre trouble  : Qui  a treboiUado  l'ayyo  ? qui  a trou- 
blé l’eau?  (Du  latin  turbare,) 

De  rsourtiqe  emmilU  d'ano  imerro  eeonMino» 

Tu  bouillos  trthoula  le  ulme  do  la  paU 

Mais  tous  eops  en  noan  ré  fooregucB  dlasipaU 

Talcou  quo  d'un  Dalphl  Dion  raaea  no  flepluno. 

6. 

TREBOUUNO,  s.  f.  EIRindrille , baisalèrc , ce 

Îui  reste  du  vin  , de  Tcau , près  de  la  lie  du 
Kid  : Aco'i  tout  de  treboalino , ce  a'e«(  qu'effoD- 
driUes, 


Aco'i  es  Jbanad'Arc.  Blla  d’uo  pronlélary. 

?ttè  rey  lou  Qer  Aoglés,  doun  lou  bras  lém^rary 
pl  souméslré  k tas  leys  noslre  cbarman  pais. 
Aco'i  éi  Jbana  d'Arcl  — ptena  de  coouQença 
b;ns  ço  que  lio  dictât  la  saja  Prouvidença 

Scniii  aouo  cor  que  tréfoistis.  Pava. 

TREGAN  , s.  m.  Goujon,  p^Ul  poisson  de  ri« 
vière  fort  délicat. 

TREILIIO.  s.  f.  Treille,  cep  de  vigne, 
TREJHI,  myes  Tba^spobt. 

TREillIRIÈ  , voyez  BoitcriIi. 

TRÈL  . voyez  Tbiol. 

TRELEPA  , v.  n.  Frétiller , démanger. 
TRELIAT  , s.  m.  Treille. 

TRKLIMA  , t>oye;  Trspouzi, 

TRELI^ , s.  m.  Treillis,  espèce  de  toile  croisée: 
Bpli  de  trelis.noun  pas  de  tèlo,}c  veux  du  treil- 
lis et  non  de  toile. 

TRELISSA,  y.  act.  Trelllisser,  faire  la  toile  nom- 
mée treillis. 

TRELUC . Treilus  « s.  m.  La  pleine  lune  : Lo 
fimo  fa  êoun  trelue  . la  lune  fait  son  plein  ; 5g. . 
Figure  , ronde , pleine  : Sembla  lou  trelue. 

TRELUCA  , v.  n.  Être  dans  son  plein  , quand  U 
lune  fait  son  plein  : La  luno  treluco  dema , la  lu- 
ne fait  son  plein  demain. 

Ara  que  la  lona  irtluyua. 

Prénés  gsrdi  à vostra  jMniqua  , 

R D’aoci  pas  couma  d«  baous 
Vous  fréta  d'aquélet  brulaous 

ré  vous  tD  pétas  dios  l'Asia  , 

□u'ira  loundooD  l'AouiooDia. 

Sé  tous  sunas,  amagas-voui 
E caouia  à eaooia  fourblas-loiis.  Fav* 

TRELUZI  , voyez  Lozi. 

TREMAL.  Entremal,  s.  m.  Tramall,  grand  fi- 
let pour  pécher  qu’on  tend  en  travers  d'une  ri- 
vière. (Du  latin  barbare  (ramuffum  pour  frrmot- 
eum , À>rmc  dans  la  basse  latinité  de  tree  trois  » 
«I  maeitla  maille.) 

TREMENTïISO  . voyez  TKRMB?rTnv<i. 
TREMOULA  . voyez  Tramila. 
TREMOU.NTAYJCO  , 5.  f.  Tramontane  , Colère  . 
vivacité , emportement  : Sentissi  qiu  la  fremowi- 
tayno  me  trapo  . m'en  eal  ana . je  sens  que  la 
vivacité  me  gagne  , je  m’en  vais.  (I>e  TUalien  frd- 
monJann.)  , . . 

TREUP.  0,  adj.  Trempé,  ée,  exlrémeinjmt 
mouillé  : Souy  fout  tremp . je  suis  tout  moulliC. 

TREWA.  V.  acU  Tremper,  mouiller:  Anan 
lyvaqM  (a  wupo , demoro , nous  allons  tremp*^ 
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I»  soupe , reste  ; en  parlant  du  , d<*  l’acier  , 
le  Plonger  tout  rouge  dans  l'eau  pour  le  durcir  : 
Trnnw  lou  fort. 

TRkMPA  (Sb)  , V.  pro.  Se  Tremper,  se  mouiU 
l<T  par  la  pluie , ou  par  la  sueur  ; S'r»  tout  trnn- 
pat.  Il  s’esl  tout  tremp«^  ; lig. . Partiriper  , tHrc 
de  connivence  : l'a  trempât  en  gutcon  , Il  y a 
trempé  en  quelque  chose.  (Du  latin  tempe- 
rare.) 

THKMPE  . 5.  m.  Trompe,  aelUm  , manière  de 
tremper  le  fer.  l’aeicr;  Qualité  qu'il  contracte 
quand  un  le  trempe  : Aco$  tou  mithouH  faoure  pel 
trempe.  p*mr  le  trempe  c'est  le  meilleur  forec- 
ron.  ** 

TREMUDA  , voyez  Tbaksbaza. 

TRÈN  . S.  m.  Train  , allure  d'un  cheval  - Ha 
d'un  bouH  trèn;  Façon  d’aller  d’une  personne 
Manière  de  conduire  une  maison  , etc.  : Ha  meno 
grand  trèn  ; SlcUre  en  train  , on  mouvement  • 
^co'j  el  que  b'a  met  tout  en  trèn  . c’est  lui  qui 
met  tout  en  train  ; lig.,  amrs  des  choses  , courant 
des  affaires:  Ha  cal  d’ayssa  ana  $oun  trèn.  Il 
faut  laisser  aller  les  choses  Irur  train , bruit 
tapage:  Qu'es  tout  aguel  trènr  Suite  de  valets  de 
clieveaux  : Memt  un  gran  irin  ; Chanmnage  qui 
porte  le  corps  d’une  voiture , etc.  : Lou  trèn  es 
tout  coupai . k train  est  tout  cassé  ; Tout  l’alH- 
rail  nécessaire  pour  le  service  de  rartllleric 
trèn  es  arribat . le  train  est  arrivé. 

TREMA  , V.  act.  Traîner  , tirer  après  soi  ; En- 
traîner: Lou  m'a  calgut  Henn . Il  m'a  fallu  le 
iralner  ; Différer  , pn>longcr  : Ha  fa  trena  espris 
il  allonge  exprès  ; Traîner,  marcher  avec  peine- 
Treno . Pendre  jusqu’à  terrcî  : lanfol  treno 

le  linceul  traîne  à terre  ; n’Étre  pas  a sa  place  * 
ii’élre  pas  rangé  : Ha  daysso  tout  trena  , elle 
laisse  tout  traîner  ; Être  languissant  , malade  - Pa 
pas  que  trena.  il  ne  fait  que  traîner;  Tresser, 
tordre  . corder  : Ha  te  eal  pla  trciui . H faut  lc 
bien  tresser.  (Du  laün  trahere.) 

TREMADO,  s.  f.  Traînée,  petite  quantité  de 
cerlaiiit-s  du»sc5  répandues  en  long  : )"a  cwcaro 
mmo  trenadu  de  palho . il  y a une  traînée  de 
t>ailte. 

TRENANT.  O,  adj.  Traînant,  le.  qui  traîne 
fig.  , Maladif,  valétudinaire  Es  touxoun  trerumt 
il  est  loiqours  maladif. 

TUEMAUT  , 5.  m.  Traînard  . qui  trahie,  ne  suit 
pas  les  autres. 

TKEM((A  , voyez  Coi»a. 

TRKMEADO  , voyez  Tri^cado, 

TRENCO  , voyez  At.vsaoo. 

TREM^îL,  8.  m.  Cheveux  on  cadenetto. 

TRENKEJHA  , voyez  Folxa. 

TRKNQUKJHAVRE  , voyez  Focxatbb. 

TRE.XO  , s.  f.  Tresse  de  paille  pour  les  cha- 
peaux des  femmes  : Çhianr  bos  de  la  treno  f 

TREMOIR , 8.  m.  Traîneau  , vollufc  sans  roues 
pour  transporter  des  marchandises  , pour  faire  des 
courses  sur  la  glace.  (Du  latin  iraM.) 

TREMOL'N , s.  m.  Bruit,  tapage:  A fax  lou 
irenoun.  il  a fait  grand  bruit.  (Du  latm  toni- 
truum.) 

TREM’TENO,  s.  f.  Trentaine,  nombre  de  trente. 
(Du  latin  frti^nta.) 

'TREM’TO , s.  m.  Trente  , le  trentième  joor  d’un 
mois  , adj.  *10)15  fois  dix.  (Du  latin  m’yirUa.) 

TREM’TANÊL,  s,  m.  SainboU  , écorce  d’un  cer- 
lain  arbrisseau  employé  en  pharmacie.  i 

TRÈOt'LE  , 0,  adj.  Maigre,  efflanqué,  défait  | 
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sans  embonpoint  ; Fs  frroide  ro?ii?rt»  un  bas/nu 
il  est  mince  comme  un  Ijàlon  ; Sans  force,  faulé 


de  nouiTjliire  : A lou  ben/re  /nvit/e  - 'fi  n i , 
* . n a la  |XK-lie  VMh\ 


gent  : A loti  falset  frèoule  . ..  ..  ...  ,, 

TREPA  , Fade.va  . w h.  Ft)|iHrcr . gamhader 
sauter  : Aymo  fort  de  irepa . il  aime  a folâtrer; 
Être  longtemps  à faire  une  chose  , la  faire  avec 
peine:  Âla  calgut  jda  trepa  per  dcsrlaba  . Î’aî 
été  longtemps  ix)ur  ouMir. 

Admirrn  dhis  lai  catnpap;Dus 
Hilu  in-iü  •uriialurrh. 

Las  coulinM  , la«  inounlagnos 
Trepou  couino  iou»  , 

L*  naturo  rrjouidn 

ArinMo  prfDi*  un  joc  nonvfl 

I*?r  hourioitra  la  »üiiildo 

Del  buuD  pople  d'Ibrael.  Pu, 

tREl>AW)U,  s.  m.  Palier,  repos,  l'etulmn  d’un 
escalier  ou  la  suite  des  marelles,  cjt  Inlei rompue 
par  une  espère  de  piale  forme  : /Iry  ilaynai  sut 
irrpadou;  Lieu  ou  les  eiifanls  se  riiiiiissenl  pour 
jiHicr  : Abri  Iroulial  un  àralie  irr/iailou.  tous  avei 
trouve  une  iHmne  place  pour  vous  amus<T. 
TREPAVRE  , royrs  Baddiaybb. 

TKEPKXA.  Trepejha.  v.  aci.  FouLt  presser 
avec  les  pieds;  Trépigner  de  colère;  TravaHier 
longtemps  piHir  faire  une  diose  : ) '«  treik-rat 
p/a  inuntems.  Il  y a Imvaillé  bien  UmclernDS, 
TREPI  , voyez  1»baolti.  o viiips, 

TREPiÈ  . voyez  TsEsefes. 

'raEPIGNA,v.  n.  Trépigner,  frapper  des  pieds 
contre  lerro  par  colère.  (Du  latin  trrnidare.) 

TREPIGM’OMEN , s.  m.  Trépignement,  action 
de  trépigner. 

TREPOIR  , voyez  Caikic^,  TsKrAnoUi 
TRES,  s.  m.  M’om  de  nombre . Tnns  ; TroLsIè- 
mc  jour  d’un  mots  : Ero  lou  très  d'agoust  ; Carte 
msirqiiee  de  trois  piques . etc*  (Du  latin  très  ) 
TRESAMNA,  v.  n.  Pre.scrire  , être  prescripti- 
ble par  trois  ans:  A tresanuat.  il  a prescrit  par 
trois  ans. 

TRE8CA,  V.  act.  Saulér,  se  réjouir  en  faisant 
des  sauts,  des  bonds. 

TRESGABILRO  , voyez  CARiuiTOi 
TRESCALAN  , s.  m.  Millepertuis  commun 
on  met  la  fleur  infuser  dans  I huile  d’olive  , et 
on  s en  sert  comme  d’un  dlssic.itlf  prompt:  Vu 
cal  meire  d'oli  de  trescalan  . Il  faut  y mettre 
d’huile  de  millepertuis. 

TRESCAMÜA,  v.  n.  Mari:her  péniblement  ^ avec 
peine  : Podi  pas  trescamba . je  ne  puis  presaue 
pas  marcher.  ‘ 

TRESCAMPA  . v.  act,  Déssoler.  laisser  une  cer- 
taine étendue  de  ctiamp  en  jachère,  de  trois  an- 
nées l’une  : HoU  que  treseampe. 

TRESCANTOL'S  , s.  m.  Lieu  où  aboutissent  trois 
chemins  : M'attendras  as  treseanioust  lu  m’atten- 
dras aux  trois  chemins. 

TRESCOULA,  voyez  Trarsbaza. 

TRESFIXO , voyez  E?(TRBrixo. 

TRESPAS  , 8.  m.  Trépas , mort , en  pailant  de 
l’homme  : Es  al  irespas  de  la  mort . il  est  au  tré- 
pas de  la  mort.  (Du  latin  froiw  au-delà , de  l'au- 
tre cote  et  passus  pas . passage.) 

TRESPAfôA , V.  n.  Trépasser , mourir  de  mort 
naturelle:  Ben  detrespassa.  Ü vient  de  trépasser. 
(Racine  trespas.) 

TRESPÉS , s.  irt.  Trépied . ustensile  de  cuiaind 
à trois  pieds.  (Du  latin  très  pes  trois  pieds.) 
TRESPLOUMBA , v.  n.  Surplomber,  n’étre  pas 
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d ipiomh;  ÀqneU*  muraiAo  tmplo^tmbo  (qtI  . ce 
mur  surplombe  beaucoup. 

TPHSIHH  in*A  , vnyci  Ta.^sPOvaTA. 

THKSPIMO  , 5.  f.  T.  tic  corti.  Tr<^pt)lntc,  ban- 
de de  cuir  sur  laquelle  on  coud  la  semelle  ; l.  de 
cbarp.  Chaîne  d’uii  toit. 

IN  , voyei  Taovseriji , caoci-ADoc. 
TUtri^SA  . V.  ad.  Tresser  , cordonner  en  tresse  ; 
Kaire  nue  tresse:  .1  trentat  lou  ptl,  clU  a tresse 
les  cheveux.  (It.acinc  Irrno.) 

TItKSSALI , V.  n.  Tressaillir,  ^prunycr  suimc- 
mcnl  une  agitation  vive  et  passagîTc  ; Être 
vivemcjit  <^mu:  M'a  fax  trtMah  de  }Aaze.  cela 
m’a  fait  lrcss;iilllr  de  plaisir.  (I>c  la  particule  ap- 

f>licaüve  irri . cl  de  tailtir  . dans  le  sens  de.... 
Ml  latin  talire , sauter,  l>umlir.) 

TRKSSO  , s.  f.  Tresse  . tissu  niai  île  fds  , de  cor- 
dons . lie  cheveux  ; Ihs  que  ie  fago  la  lirMO?  veux- 
tu  que  je  le  fasse  la  tresse?  (I»u  grec  Iritsox.) 

TKKS-Sl  /OL'S  , s.  f.  Sueur  froide  causée  pr 
ridee  il’im  mal  Imminent:  iMt  (rft^xuiou*  mai- 
(rnpoM  d'if  penw  , la  sueur  me  preml  seulement 
d*v  pnsor. 

THE.STALOU  , i.  tn.  Talonni^re . morceau  de 
cuir  qui  garantit  les  talons  du  fmUl , cl  les  l>as 
t|iiand  on  piwle  des  sabots:  Cal  curga  de  très- 
tahu* . il  laul  mettre  des  lalonnièrcs. 

TRFSTIIIA  , V.  ad.  Enlacer  , preer  , trouer  un 
tenon  et  imc  mortaise  piuir  les  cheviller  ; Tresth 
ro^  pla  .ru$l , prêt*  bien  jusl.  (Racine  tira.) 

TltESTIRO.s.  f.  Cheville  qui  assojeUilun  tenon 
dans  une  mortaise. 

TRKSTOtI.0  , t’oÿrî  Testoilo. 

TRÈT  , s.  m.  Trait  ; Fait , événement  ; Action 
procédé:  Aro't  un  miitatU  trèt  que  y'as  /bo',  c’est 
un  raauvai.s  trait  que  vous  lui  avex  fait.  ; Ligne 
qui  a été  tirée;  Ctinciin  dej  linéaments  du  vi- 
Mge:  Ligne  tracée  h la  plume  : L’a  fax  un  trait 
de  plumo  ; Limge  de  corde  ou  de  cuir  au  moyen 
de  laquelle  les  cheveaux  traînent  ; Pas.sage  que 
fait  la  scie  en  couput  un  morceaii  de  boU.  (Du 
latin  traetu*.) 

Ma  foi  bous  abes  fax  uno  bi'^no  acliou 
Crc«t  pas  qu'at|acl  ir.H  atlrohe  aoun  partou  , 

Kainal  a'aouno  crcjul  uoo  caousu  pjreillo.  D. 

TRF.TAPI.E  , O , rayez  Teataplh. 

TUÈTO,  voyez  Traxo. 

TRETCR  , voyez  Tn ati  b. 

TREVA  , voyez  Treba. 

TREMRA  , voyez  (fw)  IUea. 

TREXK  . s.  m.  Treue.  le  Ircliièmd  jour  . I/>u 
Ircxe  d' obviai . le  treiro  d'avril.  (Du  latin  tredi- 
cum.) 

TREXENA,  V.  n.  Conter,  prier  sans  se  don- 
ner à entendre  : Sabi  p<u  que  trexeno* , je  ne 
comprends  riim  à ce  que  tn  contes. 

THKXENAXR.  s.  m.  Tripotage,  mnitigance , 
Intrigue  : Coumjtveni  pas  your  trexeiuzxe . je  ne 
comprends  pas  leur  iriptngo. 

TREXKNAYRE  , voyez  Tripoctavm. 
TREXIÈME  , adf.  Trelilème. 

TRÊXO  .voyez  XIaooio  , mvcElo. 

TREZAOURIÈ  , s.  m.  Trésorier,  celui  qui  est 
chargé  de  la  garde  d’un  trésor , des  deniers  d’une 
communauté. 

TREZENAT , adj.  Blé  trop  mur,  et  surpris  pr 
le  chaud. 

TREZOR  , s.  m.  Trésor  , amas  d’or , d'trgonl  ; 
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Amas  de  clmses  précieuses  mises  en  réserve . fig., 
Chose  d'une  cxcellenci?,  d'niic  utilité  singulière  , 
On  le  dit  aussi  des  prsonnes'  d un  trésor  ambf 
aquelü  fenuo  . il  a uu  lrés<jr  dans  celte  femme. 
(Du  latin  Ihcmuru».) 

TRI 

tRiA  , V.  aci.  Trier,  choisir  prmi . s’éprer 
le  bon  du  tnauvais  ; îM’prer  les  cmileiirs»  les  es- 
pt’rcs  : Cal  pla  tria  . U faut  bien  choisir  ; l.  de 
jard.  Préparer  ce  qn’on  veut  .ipporler  à la  place, 
comme  la  salarie  , les  ncines , etc.  : Cal  «ma  tria 
per  dema,  U faut  aller  préparer  pur  «lemain  ; 
^'pUichcr  les  ctH’ons,  choisir  pour  faire  la  graine; 
Éatsser  des  pids , des  feves.  (Du  latin  fraAerr.) 

TRIA,  voyez  Tric.a. 

THIAIK) , s.  f.  Choix  , première  qualité  : deo'J 
tout  de  triado , c’est  tout  de  choix. 

' TRIALHOS  , lfay**aylhot , Saouuajflho*  . s.  f. 
tplurhiires , le  rebut  d'une  denrée  après  qn’iK»  en 
a fait  le  triage  : M'a  po*  layuat  que  la*  trialho*. 
il  ne  m'a  laissé  que  te  rebut. 

TRIANGLE  , s.  m.  Triangle  , ligure  qui  a tnrfs 
€01**$  et  trois  rngics  ; ItislrumeiU  qui  en  a la 
foniK*. 

THIAXK  , 8.  m.  Triage,  choix  ; Cliose  triée. 

TRIAYROS  , s.  f.  Trieuses  , t.  de  fah.  femmes  (|ui 
font  ie  triage  deJ  laines  : Pourta*  bo  d la*  triay' 
rot.  prlcK  aux  Iri/nses. 

TK1BLT.ANT,  ü,  adj.  Turbulent,  te,  porté  à 
' faire  du  bruit , à exciter  des  troubles.  (Du  latin 

(ur6MlcM/UA.) 

TRlBrLATIOtî , 8.  f.  Tribulation,  adversité, 
atrUcUon  ; La*  trihulaliou*  manrou  pn*  . les  tribu- 
lations ne  manquent  pas.  (Du  latin  tribalatio.) 

TRIRINAL  , s.  ra.  Tribunal  , siège  des  juges; 
le  lieu  où  Us  rendent  .In  justice.  (Du  latin  Iri- 
ùumi/.) 

TRIBUNO  , s.  f.  Tribune , lieu  d'où  prient  !« 
oratfsirs  tlans  une  assemblée  délibtTanlc;  Lien  où 
se  lietiiioiit  les  prMnines  qui  assi.slcnt  nu  Rances 
sans  app  irtenlr  h rassemblée  : dans  une  église . 
Galerie  élevée  . estrade  pour  Im  musiciens  , p«r 
certains  assislans  en  prticulicr.  (Du  latin  tribunal. 
d’où , pr  «irruption , on  h fait  tribuna.) 

TRIllCT  , s.  m.  Tribut  ; ImpM  , subside;  fie., 
Ce  qu'on  est  obligé  d’accorder  ; Dette , devoir.  (Du 
latin  (riÂutum.) 

TRIUtlTARI,  10,  alj.  Tributaire. 

TRICO  . Tricot , s.  ra.  Trique  , gros  bâton. 

TRICOISOS,  s.  f.  Tricoiscs,  s<>rle  de  Icnaillei 
dont  se  servent  les  maréchaux  pur  couper  les  clous 
avant  de  les  river  , ainsi  que  pur  déferrer. 

TRICOLORO,  adj.  Tric<ilorc  , de  trois  couleurs. 
(Du  latin  tre*  eolor.) 

TRICOT  , s.  m.  Tricot . espece  de  gilet  de  laine 
tricoté  : r«il  eerca  hu  tricot . il  faut  cherclwr  le 
tricot  ; Bàlon  gros  El  court  ; G’ai*o  lou  tricot . gare 
le  l>àton.  (De  rallemand  ttrirk.) 

TRIDO,  s.  f.  Draine.  espi*rc  de  grive, 

THIDOULA . v.  II.  GrcloUer , trembloter  m 
froid  jusqu'à  faire  claquer  les  dents:  TridoulobOt 
il  greiolaU. 

Duaodl  Vhlber  MOmbro  i lourral  las  rigolos. 

gie  h toulfli  amago  M dsrtai, 
itil  p’el  frech  lu  calqua  eop  tridotas 
JoQX  on  poorlal  bèourO  dS  carilat. 

Rl  tl  la  fam  qué  soubén  le  lalouoo. 

Dé  ronpleal  d'alcho  lou  cor  lampal , 
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t:oiinsolo-le . notlré  Soigne  le  dtaho 
l.e  dot  Ci-t  i]uo  eai  mte  au  paalal.  i 

D4ir»<C. 

TRIbOl’LET  , s.  ni.  Tic.  train  , rmilnnu*  ; A pra 
tou  Iridoulet  de  pipa , il  a pris  la  couluinc  de 
fumer. 

'rKHi\ , TWrt  . V.  n.  Languir . attendre  avc«  Im- 
patience : Mc  trigabo  pin  tic  sourti . il  me  tardait 
Lien  de  sortir. 

TRKtOS  . voyez  Thimai  . [ 

TRIüOrLET,  voyez  TniuovLKT.  1 

TBIGOISSA  , V.  11.  Tlrnlllcr . traîner  ; Ba  tri-  \ 
I^OMoa  pcriotii . tu  le  traînes  parluul  ; Uattre  quel-  : 
qu'un.  (l)u  latin  trahne.)  I 

Grand  Dion»  ! stogos  rn*  Murd  à la  bonU  riu*'  l'imploro  ; 

CMM  lirti  malhiir  q<it‘  nooi  (on  agirr«U; 

quü  de  la  liberlai  tiviau  lasi  l'aourofu. 

I I qu»  I bon  aariD  di*  fruunU  luuntrini  courlaUt. 

UuBire  s ôelé»  pa  mU  sur  la  trrro  estranurro  , 

7riÿou*»rrm  perloul  la  duu  ou , U ui.aero 

Rana-nnu*  libres  auury,  boniren  louo  grand  ooum  ; 

Uelibro'DoUa , Seguur*.  dcl  cruel  Pbarjoun  ? 

Uaac» 

TtllGOrSSA  (St:  . V.  pm.  Sc  Tïîiluer  ; Marclicr 
avec  peine:  Se  pot  pa*  triyoussa  ; sc  Battre,  se 
prendre  aux  cheveux  ; Se  *ou  pla  trigoussat*. 

TRIGOUSSAL  , 9.  m.  Votée  de  coups;  A'a  (râ- 
pât un  trigoutsai  . H a ntirni)é  une  voU^. 

TRIGOL'^OS,  voyez  G.inaAMAXos. 

TRIKETOS)  voyez  CugiitTos. 

TRILUAT,  Triihaxe  . i.  m.  Treillage  , berceau 
couvert  de  vignes  ; Ceps  élevés  contre  un  mur  : 
Lou  (ri7/uil  es  en  fer  . lo  treillage  Ml  en  fer. 

TRILHO , s.  f.  Treille,  cep  de  vigoc  élevé  en 
échaLiis  : lioii  planta  de  (ruAor  tout  lou  loung , 
Je  veux  planter  des  treilles  tout  le  long.  (Du  la- 
tin triehiia.] 

TRIMA  , V.  n.  THmcr,  peiner,  fatiguer,  tra*- 
vailler  péniblement:  J/c  cal  pta  trima  per  gagna  de 
pa  . il  me  faut  bien  peiner  pour  gagner  du  pnin. 
(Du  latin  inrcm»,  g.dèrc  , condamné  aux  galè- 
res.) 

TRIMAL  , 6.  m.  Peine  , fatigue.  dilUculté  : Aeo's 
•in  (rimai  apeyper  J’aJe,c‘csl  une  dilQculté  puis 
pour  l'avoir. 

Uouiaa  Iqu  eoumi^Mri  o lociiDt  ro«ouna; 
toegrn  qu4  lonUo-leou  nous  coliu  nif)*aonay 
Kl  O (tch  rrnechieu  qu'ol  troHc  de  lo  lerru 


Kn  ft  rfbiian  Im  •crvirlas 
An(!n  , dins  oquei  brou  rrtal . 
Toul  aTî«  près  ua  ér  roulai. 


Eren  niidou  drei 


■U  qu'ol  (nianit  de  lo  guerro. 

F«ad. 


TRIMANDIÈ  , tnyez  MARtassifc. 

TRl.MAXE,  voyez  Trimal. 

TRIMAYRE,  voyez  MarrassA. 

TRIMESTRE,  s.  m.  Trimciirc,  espace  de  trois 
tnois  ; Payement  pour  trois  mois  : Lou  trimestre 
arribara  pla  ûpei^ous , le  trimestre  viendra  bien 
h propos. 

TRIN  . Rambal , s.  m.  Train  , tapage , dispo- 
dUion  : Souy  pas  en  trin  , je  ne  suis  pas  en  train. 
TRINCA  . V.  act.  Trinquer,  choquer  le  verre  avant 

te  boire  : Boulés  pas  trinca  ? (De  fallemand  (nn- 
en.) 

Diu  Ion  reala  d«  la  coRinpigaa 
TorI  aco  balid  la  campagoa  ; 

Aqal  (rsisroiMHR  en  canwo  ; 

Ayei  maojaToaa  en  rouUn  : 

L’or  qu'avlé  pardut  li  m^mouèrt , 

Bottiè  ibr  couDia  soun  biaiouAra  ; 

L’aouiro  ditid  ponrtas  dfl  t1 
Qué  n'aren  pat  put  per  ayei  ! 

Put  bat  chaplaveun  las  um^Ua, 


TRINCADO  . S.  f.  Tranchée  . eidUincs  violenles  . 

A de  irinradt»  de  tems  en  tems,  elle  a dis  tran- 
chées de  temps  en  temps. 

R’ari^  suçai  qnaoucat  lampadas. 

R TOUS  y’«  Tcnguét  de  Irinquadns ^ • 

Mostius.  pat  viyas  qu'an  mafauu 
[ Noiin  las  sentit  I l'etpuauu. 

[ Faoiigupl  d'aliord  que  t'dwtHsfî. 

I Piuy  , dios  un  mouinro  què  f.iguCtao. 

iivq’uc  I ..  FdS8<‘n  tur  aqiicl  f^i 
GrosM  purgo  fay  giand  eicl  Fat. 

TRINCAYRE.s.  m.  Qu»  trinque  chaque  fuis 
qu'il  Ixiit. 

TRINtX)  BAI.,\NÇO  'ks)  , adv.  Dons  l'indéci- 
sion : Siu.v  en  (rôiro  t/alanfo  . sabi  pas  que  fa  , 
je  suis  hithVts  . je  ne  sais  que  fairo. 

TRINEJIIETE  . l'oycj  Glaoikouto. 

TRI>FLA.v.  n.  Triompher  , tirer  vanité  de...; 
Agaj^t  lo  roussi  irivflo , voyez  la  comme  clic  tri- 
umpho.  (Du  latin  Iriuntpha're.) 

TRINFLA>T.TO,  adj  , Triomphrnt  . le  . Plein 
de  vanité,  orgeuilleux,  paré:  Es  trinfiant , U est 
triomphant. 

TRINFLE  , t'oyez  Atocx. 

TRINGLO  , /farretto  . «.  f.  Tringle  , verge  de 
fer  pour  supporter  des  rideaux , elc.^Du  latin  bar- 
bare Mrrrwtria.) 

TRIMTAT  , s.  f.  Trinité  . un  seul  Dieu  en  IroU 
personnes;  Féic  en  l'honneur  de  la  Irlilité  ; /Vr 
santo  trimiat  faren  la  pnimirro  coumuniou  . il  la 
sainte  Irinitc  nous  ferons  la  première  commu<* 
nioii.  (Du  latin  (nRiVor.) 

Dodmo  méro  Mario  rofiRo  brnaihlo 
Pr«gala  per  bous  la  santo  IrinOol, 

OuVo  bouno  paix  tnanii'ngo  noairo  blda 
El  BOU.A  counterbo  la  aantal. 

Per  adara  «t  tout  pecadou 
plu  bon  icala  ta  granJou; 

Han  bezit  «n  reccnmeiasettço 

CanlOB  NooCl  à sa  Biittonçu.  Q. 

TRIKTANFLO  , 9.  f.  Le  sain-boi9. 

TRIO  . s.  f.  Choix  , élite  : Aeo's  la  prumiVro 
(rie . c'est  le  premier  choik. 

TRIOJIIO  . voyez  Maocbo. 

TRIOL  . Trél , 9.  m.  Pressoir  . grande  prewe 
pour  serrer  la  vendange  : Es  anal  al  Iriol . U est 
allé  au  prrs9olr.  (Du  latin  (ri(uro , je  presse.) 

TRIOlJNFA  , V.  n.  Triompher  , vaincre  . être  ravi 
de  joie  . tirer  vanité  de...:  Triounfabo  deati.  (Du 
latin  (numpAurc.) 

TRIOCNFANT  , tO  , a^.  Triomphant  ; Conlcm  . 
Benio  d'un  ayre  (rioun^atif^^  il  venait  d'un  air 
triomphant.  (Du  latin  (riumjîAa/is.) 

Aco  m'arrettec  pas  , et  dd  nioao  bras  nrrbous 
Desproufili  h mono  tour  U maywo  dei  jalous, 
Coomo  dos  gOAisaes  (bis  cop  sec  nous  agaKrti 
El  dins  on  pan  de  poiiKO  alors  noos  geordiMèeo; 


L’ablaxigoi  de  trepiasi  et  pla  lèou  , 

Dajast  mooo  luraulanl  estcBdut  sol  carreoo , 

Sri  dono  trinunfamt,  nais  iBtlgrè  mouB  couralgo 
Fousouél  pas  bira  loo  pas  (brt  de  l'.ouralgc. 

^ VtSTRpe. 

ÎRIOÜJiPHF. . s.  m.  Triomphe  . grande  vle- 
toirc  ; Avanlagc  remporlê  sur  ; Joie  davojr  réussi  : 
Qu'un  triouafe  I quel  trioœphol  (Du  lalin  Irium- 
phut.) 

TRIOXO , rost!  MsofRO  , .occtio. 

TRIPADO.  s.  r.  Œufs  à la  tripe. 
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TRIPAM105( . %.  f.  Tripniiics  ,brouailic<s  . 
linsj  (U*  volnilk  ou  do  |H>i<iHon  qu'un  vlüe  (>niir 
ii's  appr^t<*r  : I,on  ctU  a muti.vai  foufou  las  fripa- 
Ihos . le  chat  a mangé  luutcü  les  trîpailles.  (Kaci- 
iic  fripa.) 

TRIPE  , voyez  Duplr. 

TRiPlÈ  , KYKO  . 8.  m.  f.  Tripler  . 1ère  , celui 
qui  vend  dci  (ripes. 

TRlPIÊ  (c«rmi,) , s.  m.  Coulciu  de  tripière  ; 
fig..  Personne  qui  aime  à faire  des  commérages, 
des  Iripols  ; Qui  fait  des  rapports  : Vy  fizes  pti# 
atos  un  rouitl  fripié.  iic  vous  y lie»  pas  ccsl 
une  Irliwlière. 

TRIPLA  , V.  acl.  Tripler  . rendre  triple  , ga- 
gner beaucoup. 

TRIPI.K  , () . adj.  Triple  . qui  conli<^>l  trois  fois 
une  quantité.  (Ou  Inllu  triples.) 

TRIPO,  s.  f.  Tripe,  partie  des  entrailles  d'un 
animal.  (Du  latin  thrips.) 

TRIPOLI  , s.  m.  lTi|)oll  , swtc  d’argile  ferru- 
gineux qui  sert  ^ polir  les  métaux. 

TRIPO-LIZO  , s.  f.  OMoii , le  plus  ample  dos  gros 
Intestins  qui  va  sc  terminer  au  rectum. 

TRIPOS  , Uassous.  ^e»i/re , «.  f.  tiras-double , 
rentre  de  veau.  .Vau.rare«  de  (ripo*  , nous  man- 
gerons nn  ventre  de  v<au.  (Du  latin  thrips.) 

TRIPOS-ET-RI  DÈLS  , s.  m.  Vomissement  cau- 
se' par  quelque  nourriture  iudlgeslc  : M'a  eulgul 
rcindre  tripos-et-budèls. 

Cépeodanl  olf  prM  patienço  . 

MA  MU)  inAou'A  coukot , iixiii  moi  pn*j<)A  dourml. 
Tandis  gné  moiin  esprit  Tdiio  ro^so  camt 
Uios  le*  camps  de  la  poulilieo. 

Kt  quv  moun  paourA  «iumtioiico 
BÙuintssio  , prfM)ur  suuU  uiuus  ela  , 
Tripoi^l-buii^li. 

B1h<-..(Eacoultt»  pla.  carpouirea  pas  l a crelrA) 
t'o  pet  qu’ci  pre»  (labord  peruo  cop  do  irouocirc 

TRIPOT,  R.  m.  Tripnt  . tripotage,  intrigue, 
commurage;  Rapports  prnpr.  s .’i  broiiillor  l«s  gens 
les  uns  avec  Im  autres  : I.  al  qur  loujmix  fagn  cal- 
que Iripat . elle  fait  toujours  quelque  tripotage. 
(Du  latin  tripudium.) 

TRIPÜU,  s.  m.  Boudin  noir. 


L'on  pendrio  sa  innn  rufido 
Per  cinq  tripout  qu«  purtcuii  dot.  G. 

TRIPOI'TA  . V.  acl.  Tri|>oler  . toucher  . manier 
aonvent  : Ba  Iripolot  trop;  Kaire  un  tripotage  ; 
MKIer . mélanger  ; Kaire  quelque  commérage  ; Apino 
d Iripnula  . elle  aime  li  faire  des  commérages. 

TRIPOI  TARIÉ,  Snlouporié,  s.  f.  Tripolage , 
mélange  désagréable  au  goùl  : Malpropreté  ; lig. , 
Intrigue  . manigance. 

TRIPtUTTAVRE  . O , roÿejj  Tripo|-tiIi. 

TRIPOÜTIÈ.  ÉYBO,  S.  m.  f.  Tripotler.  1ère; 
Oui  aime  i tripoter  ; Qui  intrigue  . qui  sc  met 
Æins  toulc  les  intrigues  , les  commérages  : Qu  uno 
Iritioudéyro  / qu'elle  Irimiliére  ! 

TRIPOl  TUR  , 8.  m.  Tripotler , qui  se  mêle  des 
affaires  , qui  les  brouille  : d près  eouisei  d'un  bra- 
be  iripoutur , il  a pris  conseil  d'un  fameux  Iripo- 
ticr.  Racine  IripnI.) 

TRIS.  SO.  adj.  Pulvérisi* , pile,  fin.  meuble; 
La  lerro  et  ^a  Irittv . la  terre  est  biçn  meuble. 
(Du  latin  Iritut^ 

TRISSA  , foi/ei  ESTAUUSSA. 

TRIRSO  MOI'TüS  , logez  Masso. 

TRISTAS , adj.  Triste  . souffrant  : te  trizlat 
aqueUee  xoune , il  est  dolciil  ces  jours-ci. 


TRIüTE  . O , adj.  Triste  , attristé  , affligé  , cha- 
grin. tu  pla  Irisio,  elle  est  bien  triste;  Soiirieux  . 
mélaneoliiiiie  tU  tniovoun  IrUte .-  Mallieurciix  . 
funeste  : dru'*  pfii  Irisie  per  et . e'isl  bien  triée 
pour  loi  ; obscur , suinbre  . en  (larlanl  des  lieui, 
do  temps  : /.ou  tenu  et  triste.  (Du  lalin  Irû- 
lii.) 

Cnn  fnnno,  moun  Pion,  d'ambr  Jaqsna!  ou»  bavY 
Maiiro  a luiu  AI*  aur  ca  , trislo  ceumo  une  nette. 

Ainav  lou  Prpfttc  . amay  i'nccrW  : 

Toul  fromU,  luul  ea  mu^  ; ea  «tua  a'alianfoti  na^i... 

Baci  loua,  aoua  furo  d'Iiakno; 

Mail  que  ae  pa««o  doun?  Jaquoa  a t'ayre  c»  paao , 
Kl  tout  d'un  cop  (ramltlaa.  huuoloua,  aVa  armlal... 
Lou  Pr«*»lc  II')  kn  ptua:  oc  aa  bouda  forlo  «r<  pieaa, 
(^<j«  fay  artuca  luu  pccal, 

• — Jai|Bca,  qu’uDo  m aqurlo  ffiiDoT  • 

Et  coumo  un  criminel  Jaqoea:  baychvi  loucati 
« La  mio.  Muuaau  ; aouy  inarldal....«  J. 

TRlSTRSi^O.  R.  f.  Trisl«S8C,  grand  «léplaUir, 
.'idliclion:  .StVn  jda  tUns  la  triMrsso . nous  soin- 
uii*»  bien  d.nna  fa  tristesse  : Humeur  sombre , mc- 
laiiroiie.  (Du  latin  trUtilia.) 


Tandia  qn'una  alTroiiaa  irùies$m 
Livra  moun  auia  a la  diiUlou, 

>'«■*(>  ma  riMQla  Jouyoraaa 
8e  ilèM^a  couina  oua  Puu  : 

Moun  aan(  ac  flaça  dîna  laa  veoaa , 

Kn  «ecben  lou  cruel  (ablAou 
tWe  me  Clouta  loulaa  raaa  pAnaa. 

Av  moun  pera  al  foua  d'un  louinbAou  1 
Kata. 

TRISTOSIEN  , adv.  Tristement , avec  tristesse 
(Du  l:iUn  tristè.) 

TRU  N . voyez  Tait». 

THIXA  . Tnchae  v.  n.  Tricher  . tromper  au  jeu 
('al  pas  frisa.  U ne  faut  p.ns  iricliçr.  iDu  latin 
frieari.) 

TKIXARIK.  TriVAanV . S.  f.  Tricherie . tnimperin 
au  jeu  : -t  fa^  de  trisnrUs  lia  fait  des  tricherie». 
(Du  ittUn  triés  . antm. 

TRIXtU,  TriVAur.  Trixayro . s.  m.  Tricheur, 
celui  qui  triche. 

TRO 


TRO,  TRON  . voyez  TaorxoDvat. 

TUO  . voyez  Taoè. 

1 RDBERSKS  , iviyrx  TnA»k.«s«.s. 

TKOL  . s.  m.  Troc . étdungc  : Amin  fayre  ■» 
por . nous  allons  faire  un  troc  ; Une  chose  pour 
me  autre  ; h'azen  troc  d troc . nous  falsow 
roc  pour  troc.  (Racine  iroueo.) 

TUOCO  , 8.  f.  Rouleau  de  toile,  pièce  de  loir 
lue  rend  un  tisserand;  M'a  pourfado  la  tron. 
I m’a  porté  la  toilp. 

TROCOSSEJAIRE  , voyez  Tbacassexatrs. 
TROISIÈME.  O,  s,  m.  f.  Troisième,  la  Iroi- 
Icrae  partir  d’un  tout;  Le  troisième  dimanche  iw 
lois  Jteiidren  pet  «roiaiVme,  nous  Nlendrons  w 
roisicme  dimanche.  {Du  latin  terfiarius.) 
TROMRLOLTTA  I voyez  TRAMWotTA. 

TROX  . voues  THonrtïai;. 

TRONE . Trotw  . S.  m.  T^^^nr . siège  n un  dW- 
<Taln  dans  ses  fonctions  wilennelirs  ; siège  don 
vèque  tlans  1rs  cérémotilcs  : Ero  sur  aoim  from. 
cUU  sur  son  lr»‘»nc.  (Du  latin  l/iromw.)  * 

Per  un  arobWaiia  too  Irdno  « un  brf.  “îHPlf’Jp 
Eb  b*  1 lou  rey  qu  aben  , do  qui  lou  Irn  . dr!  po^ 
TabA.  iou  baiito,  al  pnple,  et  noun  parle  que  dp 
A la  crambOt  pettoui,  bormi  din*  wun  couaaeL 
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TRONTOVLA  . vnyrs  TrA5tolx4. 

TROP.  s.  m.  Trop,  ce  fiull  y a Je  Irop.  Exé- 
dant , superflu  : Me  reserhi  lou  trop . je  nu*  ré- 
serve le  tmp  ; [Suivant  Ménage . du  latin  harlinre 
<ro^im.dV>ù  tes  italiens  on  Tait  troppa  : tropputn  . 
a d^abord  sicnitié  multitude , et  ensuite  e\tes.) 

TROPES,  ï’ro^i#  . ;wwr . adj.  Trop,  plus  qu'il  ne 
faut  t SiVa  fropu  dôw  la  barco  , vmis  êtes  trop 
dans  le  iuleau. 

TRO.S  . Bour-i,  s.  RI.  Tronçon,  morreaii . pièce  , 
éclat  . fragment  : À près  un  gros  trm  de  pa  , il 
a pris  un  gros  morceau  de  pain.  (Du  latin  trun- 
culus.) 

TROT,  s.  m.  Trot,  allure  d'un  cheval . entre  le 
pas  et  le  galop  : Sien  bengufs  al  pelil  trot . nous 
sommes  venus  au  petit  trot.  (Du  celtique  troat.) 

TROTO  , s.  f.  Tr<»te  , traite , espace  de  chemin  , 
course  ; As  fax  uno  bowsu  troto . tu  as  fait  une 
bonne  Imlo. 

TROTOIR  , s.  m.  Tnittoir  , chemin  élevé  'et  pra- 
tiqué le  long  des  quais,  des  ponts,  des  rues,  ]^ur 
les  piétons. 

Trinchadoa  ta»  îrtHnirs.  fret  rtntde  hrllot  daoos 
Urilion  counio  on  jardin  lool  temenal  de  flout. 

TROTO-MENUT.  s.  m.  f.  Troie-menu , person- 
ne de  courte  taille  et  bonne  jambe. 

TROr  , voyez  Troiisevrr. 

TROUBA . V.  ad.  Trouver,  rencontrer  une  per- 
.sonne  une  chose  que  l'on  cherche  ; Rencontrer  une 
personne  que  l'on  ne  cherche  pas  : L ey  lrouh(U 
prr  azart . je  l'ai  rencontré  par  hasard  ; Décou- 
vrir , Inventer;  Sentir,  éprouver:  A trouhat  un 
grand  plasê  à hoits  entendre,  il  a senti  un  grand 

Çjalslr  à vous  entendre  : Remarquer  , ol»server  : 
’robi  fosso  canthiomen . je  remarque  l>e;uicoup  de 
changement;  Estimer,  juger;  Trahi  que  ne  pren 
trop  . j'estime  qu'il  en  prend  trop  : Aller  trouver 
quelqu'un  , lui  parler  : Lou  souy  auat  trouba.  (De 
rallemand  Iroffrn.) 

Un  jouo , parmi  l'gibié  pet  casaayret  menai 
t'n  paoure  gouttetou  te  troubee  onthiynat  : 

Mort  de  frea  cl  de  |k»ou,  la  couclo  anlro  la»  cambos, 
Bout  aourio  fait  plclat:  pey  quant  bcjcc  la»  flambot 
Due  tourlittion  det  uH  lioun  oiouoal 
juljab-mc  te  fouaquée  milloa  rawioiral. 

Le  rey  de  la  fourei»,  eo  rcleban  l«  palOt 
L"y  digucc:  qai  »ios>tu^  dooni  benest  respodn,  halo? 
— Monscignur  , m boit  play , piclaf  pci  gouuctou 
?louii  bout  ry  pas  Dieh  rct;  ohî  peryou  sioutcatbou) 
Bout  direy  qui  toun  you,  mét  daystaiS'inc  ta  b^dul 
Mrro. 

TROCBA  fS«l , V.  pro.  Se  Trouva  , se  rencon- 
Irer  ; se  Présenter  : Si  se  troubafto  t'oueraslou  , 
si  l'occasion  se  présentait  ; Être  dans  tel  état,  dans 
lelle  situation  : Se  Irobo  pia  dms  la  xèno,  U est 
bien  dans  la  gène. 

TVowiarat  trop  aouban  da  gens  k l’aroo  toumbro , 
Le  rire  deuut  poU.  et  dint  lou  cor  lou  tél. 

Te  diran:  t'aymt  pla  ! cependant  dedina  Toumbro 
8e  podeb,  lo  perdrao  ; ob!  te  perdrao  aznêll 

TROUBALIIO , 8.  f.  Trouvaille  , chose  trouvée 
hcureasemeiil  : A fax  uno  bouno  iroubalho  , il  a 
fait  une  bonne  trouvaille  ; Chose  agréable  , per- 
sonne capable  de  coiitüiitcr  ; Aeo's  uno  troubmho , 
qu'aquelo  sirbeido . c’est  uno  trouvaille  que  cctlc 
servante. 

TROt'BAIRE  , t'oyez  E^rDSirvATas. 

TROl'BLA  , voyez  Troupla. 

TROCCA  , V.  ad.  Troquer  f faire  un  troc,  don- 


TRO 

lier  en  (roc  . tV'hanger.  (De  l'anglo-saxon  to  truck, 
commercer  , d surtout  faire  te  commerce  de  chan- 
ge-) 

TROrCAYRE  . 5.  m.  Troqueur  celui  qui  aime 
à Iroqner. 

TUOrcil.ADO.  s.  f.  Omelctlo  faite  avec  des  œufs, 
de  la  mie  de  pain  d du  sucre. 

TROl/CHO  , voyez  Trocxo. 

TROUGNO , s.  f.  Trogne,  visage  d’ivrogne: 
Qu'nno  trouf/no/  Mine  , moue,  fa  la  trougnv.  (Du 
bas-breton  tron  . visage.) 

TROri.H.A  . V.  ad.  Fouler  la  vendange  , pres- 
ser . mettre  en  presse . pressurer  la  vendange  ; ^mum 
troullui . nous  allons  presser.  (Du  lalm  tero . 
presser.) 

TROIT.I!  ADOir  , voyez  PRAorTiiiocnio. 

TflOrLHAXE,  Trouilhajhe . s.  m.  Foulage  de 
la  vendange  ; Omit  pour  fouler  : Cal  œo  pel  trou- 
Iftaxe. 

TROIT.IIÈ  . Trulhé  , s.  m.  Foulcur  , prcssurcur, 
celui  qui  cumliiil  un  pressoir  r Aeo's  un  boun  /rou- 
IM  . c'est  un  bon  pressureur. 

TRur.MPA  , V.  II.  Tromper,  induire  en  erreur 
par  artiticc  : L'a  frauutpat  endinnomen . il  l’a 
tmmpé  indignement  : Èdiapper  à la  vigilance  : 
A traumpai  tous  coumisrs.  (Du  bas-brclon  trom- 
pa . qui  a la  môme  sigiiilication.) 

Et  qaanl  lo  tODlirit  deboarat  do  aoafTrenço , 
AouraU  lif«oun  i'tbrlt  d'un  bricou  d'amitlal. 

Aquel  tur  qui  souUen  fuundtrils  Tosprrenço 
S«  lou  bos  vtproubi , beyros  quo  U troumpot. 

ÜKSG. 

TROUMPA  (Sb)  , V.  pro.  Se  Tromper,  être 
dans  l'erreur  : Me  irotimpaln  pla . je  me  trom- 
pais bien  ; se  Tromper  de  jour , de  chemin  : J/a 
souq  ironmpaf . je  me  suis  trompé  de  chemin. 

TROCMPARIÈ,  ARIO,  s.  f.  Tromperie,  arti- 
fice, déception,  fraude:  Aeo's  uno  troumpariè  , 
c’est  une  trotnpiTle. 

TROEMPAVRE,  O , s.  m.  f.  Trompeur,  cusc, 
qui  (rompe  , fourbi’  , imjxislcur. 

TROUMPETA  , V.  n.  'TrorapHer,  publier  ï s«>n 
de  (rompe  ; Divulguer  : Tant  haldrio  ba  fa  troum-- 
pela , coumo  de  ba  ye  dire  . tant  il  vaudrait  le 
faire  trompeter,  que  de  le  lui  dire.  (Racine  froum- 
peto.) 

TROUMPETAYRE  . s.  m.  Trompette,  crleiirpii- 
blic  . celui  dont  la  fonclinn  est  de  publier  à son 
de  trompe  ; A de  ganuios  eoumo  un  (roumpetay- 
re , Il  a des  joues  comme  un  trompette. 

TROLilPETÜ,  s.  f.  Tnimpelle  , Instrument  de 
métal  on  forme  de  tuyau  dont  on  sonne  à la  guer- 
re , rtc.  : La  iroumpelo  reclaeabo  « la  trompette 
retentissait. 

TROtMPETO  , 7Voump<( . s.  m.  Trompette  , ce- 
lui dont  la  fonction  est  de  sonner  de  la  trom- 
pette : Èro  lou  milhou  troumpeto , cVlait  le  roeil- 
Ictir  trompette.  (Suivant  lo  r.  Labbe . ce  mot  est 
une  simple  onomatopée  , formée  du  son  tron , tron. 
que  fait  entendre  la  Irompctlc.} 

TROL'MPIL  , voyez  Gaocdcfo. 

THOlJMPIOli  , ÎBO , adj.  Trompeur,  ouse  , 
faux  , hypocrite  : Es  pfa  /rotfmpt6o  , elle  est  bien 
irompeiLSf?. 

TROUXIPO  . s.  f.  Trompe . long  museau  de  l élé- 
phanl  ; Ambe  sa  troumpo  debouxo  uno  houtelho  . 
avec  sa  trompe  tl  débouche  une  bouteille. 

TROI’ÏIPO-PASTRE  , s.  m.  Poire  fondante,  es- 
pèce île  bergamote. 

TROOA  , V.  imi»cr5.  Tonner , se  faire  enUi- 
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lirt*  cil  p,ir)a‘i(  du  loniierrc;  Hm  de  irouna,  fijç..  I 
IMrIrr  avec  force , menacer  avec  aiitorllc  ; (>f/oa4  ] 
fm  dixio  srmhtnbo  que  /fournit,  quand  ü le  di>  | 
siail  il  soniblail  qinl  tonnait  ; on  dit  d'un  hum-  | 
nie  courjifîcux  . qui  ne  sVqMHivanlc  pas  facilement;  [ 
.4  cn/<7id«/  irouna.  Il  a entendu  tonner.  [Du  la- 
tin ionare.) 

TItiU'Nt; , s.  m.  Tismc,  le  pro»  d’un  arbre,  la 
tipe  c«insldérce  sans  los  branches!  ,4<v>'j  un  pou- 
tii  irounc  . c'est  un  jtdi  Imiic  ; Bulle  p<»ur  les 
auin^iiTS  ; Ijm  irounc  douno  poi  ffrand  cqohso  , 
le  imnc  ne  donne  pas  beaucoup.  (Du  latin  trun- 
r,us.} 

ri\Ol  Nt'A  . V.  act.  Tronquer  , retrancher  une 

fiarlic:  fia  ioui  irouncat . il  a tout  Inmqué.  (Du 
ntiii  frunrare.) 

TROl'.NKYRE  , Trounnupre  . fn.  Tonnerre  , 
bruit  éclatant  produit  por  le  feu  électrique  s’elan- 
çnil  d'une  nuée  ; Loii  irouncjfre  es  toumbai  . le 
tonnerre  est  tombé  ; fie. . VoK  fiirte  et  stmore  ; 
Jeu  d'eiiTant,  Lame  de  Imts  attachée  par  un  bout 
à une  ticeltc  qu’il  a^ple  elrculaircment  et  avec 
vitesse.  (Du  latin  fonth'u.) 

Bcoisséi.  «icUirés,  tounerro  ! 

La  ma  quê  fa  boatrra  esclala: 

|‘'ourçaU  roua  horomaa  eaiaun&ls 

A lott  béni  sut  lcrro.  I*ei- 

TROUT4FI.E , $.  m.  Triomphe , atout . U carte 
qu’on  retourne  : A ires  troun^a  . U a trots  triom- 
phes ; lip.  . Figure  pleine  et  brillante  de  santé  : 
ironnfle.  (Du  latin  triumphus.) 

TItOUPÈL . 8.  m.  Troupeau . troupe  d’ani- 
maux domestiques  sous  la  eouduitc  d'un  homme, 
etc.  : Menabi  lou  troupèl . )e  menais  le  troupeau, 
(itacine  trnupo.) 

TROl’PELADO  . royn  Trocpo. 

TRtïL’PLA  , Troubla,  v.  act.  Troubler,  rendre 
Irntiblc  ; As  irouplado  l'aygo . tu  as  troublé  l'eau; 
ftg. , Agiter  , inquiéter , intimiiler  ; Faire  perdre 
la  mémoire  , la  suite  : i4co  Ta  irouptmdo . cela  l’a 
troublée.  (Du  latin  iurbart.) 

Aqucl  malhur  afTrooa  beo  trùmUa  noalro  feato  : 

Mai*  aparimo-té , n’aben  pat  tout  perdul, 

Abeo  qualqoéa  f^bols  , et  le  çiçot  noua  reito  : | 

A la  jovo  aul  eop  inoiin  cor  et  rébeni^at. 

H’ahanct  prouroptorern  per  aalha  la  caaaolo, 

Maia  la  roaao  tourna  fa  la  plpo-rédolo 
El  met  tu  cent  boucU  ma  pUoebo  dé  mIuI. 

Dav. 

TROVPI-A  (8b)  , V.  pro.  8e  Troubler . devenir 
trouble  ; hg. , Perdre  sa  présence  d'esprit , s’em- 
barrasser. 

TROt'PLR  , s.  m.  Trouble . désordre  ; Altération 
dans  les  sons . dans  la  voix  ; /.ou  irouple  Inu  ga~ 
çnèi , le  trouble  l'a  gagné  ; Émotion  populaire  : 
'/Kzoït  que  q'a  agut  ac  irouple , on  dit  qu'il  y a 
eu  du  tremble.  (Du  croc  lurie.) 

TROt’PLE  , O . adj.  Trouble  , brouillé,  qui  n'esl 
pas  cUlr  . //OU  bi  es  irouple , le  vin  est  trouble. 
(Du  latin  turbidus.) 

TROLPO  , 8.  f.  Troupe  , multitude  d’hommes , 
d'animaux  ; Soldats  , gens  de  guerre  réunis  : Ar- 
ribo  de  troupo , tantos . ce  soir  arrive  la  troupe  ; 
Bande  , com^ignic  : .Sien  benguis  uno  iroapo  , nous 
sommes  venus  en  bande.  (Du  latin  turba.) 

PenMva, 

Al  Moovur  dés  Jotuioooa  qur  a^uéii  paa  trop  foeja 
IM  poou  de  ai  né«a.  partajél  la  niar  rotga, 

R eooma  aeo  ta  rrowpa.  anflti  paaaèt  à mc, 

Taqdif  qeé  l'aDèiBic  après  bu^él  b ^èc. 


TRO 

TROrs  . Tantl , BohjcH  . s.  m.  Tmgnuti , mJ- 
licu  d'un  légume  dont  on  a «‘de  tout  ce  qu'il  y 
avait  de  bon  : Un  iroui  de  eaoulet,  uu  uôgooa 
du  choux. 

TROrst^riN  , s.  m.  Trusqttin  piilboquct . w». 
til  pour  tracer  des  ligues  pHraHcIcs  ; Passo-y  tou 
irousquùt . passe<-y  le  tni:^uin  ; espèce  de  Voi- 
turc. 

Dé  rniiatal  Bas  trou) lié*  at’èn  pasaat  la  porto, 

Et  tandis  qae  filan  lenp  dat  quatre  ramU 
Béaéa  dabanl  noua  août  coiirrê  quatre  irrnufiÊia 
Çitè  bas  d*Qn  trio  qu'oa  croy  quéloubéo  l<>»eni|M»rlo. 

Dar. 

TROrSQUINA  . V.  act.  Passer  le  trusqnin  afin 
de  débiter  le  bols- 

TROfS8A,v.  act.  Trousser . replier  . relever  les 
vêtements  qui  pendent  : Trnusso-fe  las  caoussos  . 
trou.sse  ton  pantalon  ; Expédier  lestement  : Aros 
estai  leou  troussai  : Piler  une  volaille  pour  la  met- 
tre U la  broche  : L'as  pas  troussado  re  que  balgo. 
lu  l'as  mal  pliée. 

TROKSSAL  , s.  m.  Oros  morceau  : A près  tm 
iroussi^  de  pa , U a pris  un  gros  morceau  de 
pain. 

TROUSSAT  , voyez  Gabbèl. 

TROUSSKL  . voyes  Taoirs. 

TROUSSELO,  t'ont:  LisiEtbo. 

TROl'SSÈOU  . s.  m.  Trousseau . linge  qu'on 
donne  à une  Rllc  qui  quitte  la  maison  . soit  pour 
aller  en  pension  , soit  pimr  se  marier.  (De  la  basse 
lallnHé  irossa.) 

TROUSSO  , s.  f.  Trousse  , à la  suite . derrière, 
Monter  en  entupe:  M’a  près  en  troussa , il  m'a  pris 
en  croupe.  (De  rallcmand  /rosse.) 

Ilelwt  ne  bachi  deon  défera: 

Defero,  Mt  carnabal . -taaa  ètlr«  de/rao«(iMl 
loQ  tout  cfluber  de  condouxnat. 

Jou  que  souy  ntgre  coiiuo  qo  moro  ! 

Al  masquo  f at  masque  i dit  qu*aooqa’un  i 
riei;  enqiièro  d’aouiroa  aeeoaaaoa  ; 

Boit  mVtcapa  . malt  un  fuo 
De  droMea  a/TadlU  »e  boion  h mu  IreuMoo 
En  cridao  d«rré  moua  laioua  i 
Al  maaquo  t al  maaqoo  mouslJaoaa  ! i. 

TROUSSO  , voyez  Cakoo. 

TROUTA.  V.  n.  Tnillpr,  aller  ait  trot:  Mâ- 
cher lirancimp , faire  bien  des  conrses  : Wa  fd- 
qut  fia  Iroula  , il  m'a  fallu  IroUer.  d>u  laliii  im- 

<a")  . . ...  1 

TROUTADO  , s.  f.  Trollade , petite  course  a 
cheval  : Faten  uno  troutado  ? faisons-nous  une 
trollade?  (De  l'italien  Irotlarr.) 

TROüTAYRE  . s.  m.  Trolleur  , cheval  dresse  a 
n'aller  qu'au  trot:  Ardt  un  4»u«  Iroulayre , cesi 
un  bon  IroUcur  ; Flanesir . qui  passe  son  temps 
à des  courses  iuuliles:  B'ouiU  orriios  <roul«|t«  f 
d'oii  arrives-tu  trotteur?  . . u. 

TROUTCZOS  , s.  f.  Bsphee  de  Brodequins  : *« 
forai  de  Iroutuzoi.  . 

TROUXO,  Iroueho,  s.  f.  Truite,  poisson  de 
rivière,  fort  dclic.it,  du  genre  saumoné.  (Du  ^ 
lin  (ruUa.  que  quelques-uns  dérivent  du  verbe  trMe- 
rc . pousser  , paire  que  les  truites  avancent  tou- 
jours contre  le  til  de  l'eau.] 

TRtî 

TROC , s.  ni.  Coup  , heurt  , coup  donné  ou  re- 
çu : A Irapat  un  Iruc , i'.  a reçu  un  coup.  («“ 
flamand  Aiirtcn.)  p . 

' mtC  , adv.  Au  jeu  de  Colin-ülaUlard , w< 
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qu'on  fail  à crhil  qui  a le»  yeux  bandas  afin  qu  il  , 
ne  s'appnKhe  pas  n un  codroîl  oîi  U pourrait  se 
blesser  : truc . truc. 

TRL'ÜA  , voyrt  "Toica. 

TRIJCO  TAÜLLIÈ,  coyti  Toeo  TAoeuk. 
TRrÈI--^b<)  . s.  f.  Tnie!l6r  , la  quanlHé  de  imir-  ■ 
lier , ou  de  plàlre  qui  peut  contenir  sur  une  truelle  : 
Am^  «no  tnu'Iudo  naourat  prou,  avec  une  irucllcc  ( 
tu  en  auras  assez.  . ' 

TRI’KU>.  5.  f‘  Truelle,  inslrumenl  de  maçon.  1 
de  plAlrier  pour  remuer , employer  le  plâtre  , le 
mortier.  (l>u  latin  tru//ti.)  • 

TRI  FFA  (Sa) . v.  pni.  Se  Moquer , rire  rtc  I 
quelqu'un  . de  quelipio  clwse  ; Tourner  en  ridicule  i 
une  pi'rMUine:  2toi/#  vous  vous  moquez 

bien  : ii'Avoir  pas  i^ar<l  i....  ; ne  pas  Craindre,  i 
m^prlsiT  : A/Wi  tru/n.  i!>u  latin  ttropha  ou  du 
grec  itrophé , tour  uc  nnesse.)  ' 

Dimrnire , aprèp  dinni  . me  menec  k la  ci*w« 
fuiiMiü  parlbiian  mouo  ri#l«  ieu  puurlalK)  ; 

Mais  quand  el  nu*  v'guec  el  de  mi  le  trufabo , 

£1  me  (ilaec  : « Augiè  . rirte  non  le  cal  gei , 

N'afio*  pas  paur  da  plégio  , ci  oou  plau»  d^»o  met. 

TRCFAYRE  . O . Truffet . to  , ».m.  f.  Moqueur, 
etise  ; Qui  sc  moque . a l'habitude  de  tourner  en 
ridicule:  Sioz  un  truffayre;  Marchand  de  truf- 

fl'S. 

TRÜFFA.NDIE  , ÈYRO , adj.  et  i.  Moqueur, 
euse  . qui  aime  à se  moquer. 

TRUFFA  RIÈ  . Truffario . s.  f.  TnifTerie  , moque- 
rie. action  . parole  , par  laquelle  on  se  moque  ; 
Chose  absuMc , Impertinente:  Ato’i  «no  oen/o- 
p/o  truffariè , c’est  une  vraie  moquerie. 

THUFFET.  s.  m.  Conire-cœur.  plaque  de  fer 
qu'au  attaclie  contre  le  milieu  du  mur  d’une  che- 
minée ; Pierre  qu’ou  inet  h la  place  de  celle  que 
le  feu  a rongée  : Cal  cambia  tou  truffet . il  faut 
changer  le  contre-cœur. 

TRUFFET  . TÜ , adj.  Tniffeur . badin , mo- 

Sueur,  qui  aime  li  rire  aux  dépens  des  autres; 
loz  «no  tru/feto  ; Tufeau , pierre  de  tuf , spon- 
gieuse , légère. 

Deaceodêo  ; el  taadli  qu’aro  roairo  berlino 
6'abaoço  »l  pilclioo  pas  su'l  naout  dâ  la  coaluio  , 
Qué  cadun  a repris  sons  sèna , 

En  poueio  truffit . per  égaya  lè  léiia 

Dé  ooslrés  tK»uyalcburs  baov  dépinla  la  J"*”*^*  1 

TRUFIÈ  (Po«c) . s.  m.  Pourceau  dressé  à décou- 
vrir el  faire  trouver  les  tnilTes. 

TRUFFO , Palano . perilho . S.  f.  Pomme  de 
terre,  plante  tubéreuse  dont  le  fruit  sert  d ali- 
ment ; la9  iru/fba  an  maneat  oungan . les  pommes 
de  terre  ont  manqué  celle  année.  (Du  latin  <«- 
ber.  C’est  Parmoiilier  qui  a introduit  ce  précieux 
tubercule  en  France  , et  Mg»  de  Barrai  anden  évê- 
que de  Castres , l'a  surtout  acclimaté  dans  notre 
pays. 

tRUFFOS  NEGROS,  8.  f.  Truffe , substance  ve- 

f;élakî  souterraine  , sans  lige  , ni  racine  , charnue, 
[ifurme  . raboteuse  , tirant  sur  le  noir,  qui  fournil 
un  aliment  recherché , et  dont  le  mode  de  repro- 
duction est  inconnu. 

Jotefao  M moun  cor  ét  |o«itom  ! 

Per  en  plaié  qu'Zl  té  déroonde , 

Tu  fu'l  cop , ne  proométn  doua  , 

Amie,  que  la  boonlal  éa  grindo! 

M'agrado*  dé  milo  faiehona  ' 

Quand  toOD  esprit  plé  dé  donçtw 


AufTrit  k ma  muao  friande 

he  truffas  cl  de  tiers  gaKoua.  Dat. 

TRUIMIA.  voyez  Tnori.nA. 

TltUILIlAYRE  . voyez  Tnumit. 

THUIUIE.  voyez  TnoiLUt. 

TRUITO  . foyrs  Tnoexo. 

TRCMAIH),  5.  f.  Orage,  tempête;  Mcnare  dor.i- 
ge:  Se  irbo  uno  irumaao . il  s'élève  uii  onige.  (Ce 
mol  vient  de  /o«i/r«um , loancrrc  qui  accompa- 
gne l onge.)  . , . 

TRUMÉOU  . s.  m.  Trumeau  . e-ipaci»  iiUerH'ur 
entre  deux  fenêtres;  Glace  appliquée,  ou  di'S-i 
tinée  ü être  appliqua  sur  cet -espace  : Aqui 
manro  un  oromi  trumfou.  (Ou  grec  frume.)  vayr: 
Tuipfet  , si  on  parle  d’un  contre-cœur  do  chc- 
mlnée.  . , . u 

TRUN  , SoMwièrr,  adj.  Sombre,  pas  clair  , obs- 
cur : Es  pla  trun.  * 

TRUQt'ÈL . foy«  Serti.. 

TRUS  . s.  m.  voyez  Barai.. 

TRl^SSA  . voyez  MAnnx , I**aa. 

TttUSSAYRE  , foyez  MAiiaASSik. 

TUA 

TUA  , V.  act.  Tuer  . Mer  la  vie  par  violence . 
par  surprise,  par  accident  : Va  tuât  per  hazart , 

Il  l’a  tué  par  hasard.  (Du  grec  thuein.)  En  par- 
lant des  animaux  ; Assommer  . égorger  ; Houltn 
fua  la  semmauo  que  be , nous  voulons  égorger  le 
cochon  la  semaine  prochaine. 

Al  grand  non  franelinan  n’éy  paa  biat  l’aigo  eandot 
Triste,  deamlnait,  lourni  prep  de  ma  foun  ; 

Aro  , per  jou , Moussu  Dumoun, 

U plrhonno  palilo  ea  bien  abani  la  graodo. 

Et  bous  que  sés  en  dot  quand  la  bexes  sounr*  { 

Bous,  laasut , asselut  k la  prumero  rengo. 

Frenes  l ien  gardo  aoumeu  de  may  Irodoulonrl, 
liravl'y  la  mîséro  el  dacba-li  sa  lengo  : 

Si  l'y  prenés,  la  fias  en  boolen  la  gan  »• 

TUA  (Sb)  , V.  pro.  Se  Tuer . altérer  sa  santé , 
fatiguer  excessivement  : Sr  tuo  de  Irabal . Il  w 
lue  de  travail  ; se  Donner  la  mort , se  suici- 

TUADOÜ  , BoM.rnnV,  s.  m.  Tuerie,  ahalloir  . 
lieu  où  l’on  tue  les  animaux  pour  eu  vendre  la 

*^^’ÆarIÉ,  ABIO,  5.  f.  Aballnir;  Massacre,  car- 

U AUTEM  . s.  m.  Tu  autem , le  point  essen- 
tiel ; la  Difficulté  ; Erene  , ray  , moi*  caldra  pa- 
ya , aco's  aqui  lou  lu  autem . prendre  , passe , 

. mais  il  faudra  payer,  voilà  le  tu  aubm. 

rVAYRE  , Sannayre,  9.  m.  Tueur  , celui  qui 
I égorge  les  porcs . etc.  ; fig. , Brclleur  , fcrraïUeur , 

■ qui  aime  à sc  battre. 

TUB 

‘ TUBA  , voyez  Estcta. 

TUBERCULO  , g.  f.  Tubercule  , l.  de  bol. , pfr- 

■ llle  Excroissance.  (Du  latin  tuberrufum.) 

TUBO , s.  f.  Brouillard , vapeur  cpaisM  cl  w- 
^ dinairement  froide  qui  obscurcit  l’air  ; Las  tuùM 
nous  quiiaroou  pas  de  bey . les  brouillards  ne  noui 
quilleronl  pas  de  la  journée. 

De  rsoutouDO  prlMifo  slbléyrt. 

Bénis  lou  grsnd  Hestré  dsl  Irms. 
tubas  et  rouxals  del  printrms 

Beiüiaei-lo«  k perrteyro.  rss. 
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Tl'C 

ircO  . rayez  C^r,  tèsto. 

TID 

Tl'DA  , voyez  Atuoa. 

Ti:r 

TIM’ . s.  m.  Tuf.  sortn  dn  pierre  tendre  ; Ti?rre 
blatst'hàtro  «d  dure  sous  la  lerro  véeiHale.  (Du  la-» 
tin  fnfuit.) 

TITARINO , s.  f.  Alouette  huppée  , cochc- 
Tis. 

TI'FAT  , ADO.  ndj.  Huppé,  ce,  qui  a une 
hiipiM'. 

Tt-T’O  . s.  f.  litippo  . il  SC  dit  de  la  toufle  de 

V lûmes  que  eerlalns  (lise.iiix  portent  sur  la  tète  ; 

été  de  coelwu  , hure  do  sanglier.  (Du  latin 
upujHi.) 

TU 

Tl'IADOr  , rayez  Ti  auol. 

TUL 

TtXE  . ».  in.  Tulle,  sorte  de  dentelle:  Porto 
fosso  UiUcs  . elle  porte  bi^auroup  de  tulles. 

TUM 

Tl  MOt’ , s,  f.  Tiiineiir  . abcès  . apnslèmc  : Fea 
nt’ngul  uno  tiiniou , il  lui  est  venu  une  tumeur. 
(Du  latin  lumnr.) 

ll^rLTK.  s.  m.  Tiimullp  , grand  mouvement, 
avec  bruit  et  dosoitln?  : Va  un  grand  tumuUe . 
^ H”  IJraf'd  tumulte.  iDii  latin  furnubua.) 
TlMULTlOrs.  O.  adj.  Tumultueux,  cuse, 
rorifns.  bruy.int.  (Du  latin  tumullunms,) 
Tl'MULTCOrso.UEN  , adv.  Tumultueusement. 

TIP 

Tl’PEL , roÿes  .SeekL. 

Tl*0 

Tt'QUET  , roÿe-  Xoto, 

TIB 

TiRDrLANT.  TO,  adj.  Turbulent,  le,  impé- 
tueux . porté  k faire  du  orull  : Et  un  turhul^ , 
cesl  un  turbulent.  (Du  Inliii  turbulmt%u.) 

TrRC  , 8.  ni.  Tiirr  : lig. , Homme  inexorable, 
MUS  pitio  : Aro'M  j)iri  qu'un  turc  , e'osl  pire  qu’un 
liire.  Du  l.xtln  /urra.) 

TliRl.os . .».  f.  Pluches  d'arbrisseaux  , de  ta 
bruyère . du  buis,  etc.:  La»  lurht  fan  boun  fioe. 
les  souches  font  tyan  feu. 

TrKI.rBURLU  , s.  m.  Hurluberlu,  étourdi , In- 
consuïon*. 

m.  Ttirltipln  , mauvais  plaisant 
qui  fait  dos  allusions  froides  et  basses;  Faiseur  do 
mauvais  jeux  de  mots.  (Nom  d’un  auteur  de  nos 
anciennes  comédies  ol  qui  a servi  depuis  à dé- 
signer uu  mauvais  plaisant.) 

t^anib . al  Jour  d«  bf  y , caldrio  d«  cop»  de  fouet 
NaU  aooiroman  doglau  qu«'a  copa  4«  «aartioel; 

M i on  bouillo  cena  la  acarioto  raeo  , I 

Pe  (outa  loua  luriupi»$  qu'ao  usarpal  tour  plaço  ! 1 
Ciua.  I 


TÜZ 

TURl.bWNA  . T.  art.  Turlupiner,  se  moquer, 
tourner  en  ridicule  ; Faire  de»  liirlupiiiatles  : t'a 
ftir/Mpinai  droUomen , Il  l’a  turlupine  drulle- 
meut. 

Tl’Rl.l'PINAIM)  . s.  f.  Turluplnndi* , plaisante- 
rie , mauvais  Jeux  de  roots. 

TlIKFiri-DO . s.  f.  Turpitude,  ignominie  pm- 
venant  de  quelque  action  honteuse.  (Du  Ulin  fur- 
pitudo.) 

TL'RRO.  t'oyez  Tcblo. 

TDS 

Tt'ST  . s.  ra.  Heurt  ; Choc  ; Coup  : A Irapai  un 
tu»t , il  a pris  un  coup.  (De  I allemand  Aur- 
trn.) 

1TSTA  , v.  acl.  Heurter  . frapper  pour  qu'on 
ouvre  : Tusto  pu»  fort . heurtez  plus  fort  ; Bat- 
tre. ^Du  grec  tuptf'i.) 

TUSTADIS,  s.  m.  Action  de  frapper;  Bruit. 

TCSTAL , Tuita»sial  , voyez  Pk-luxal  , Bota- 

RAI.. 

Tl’STET.  iWnrfrf,  5.  ra.  Heurtoir  pour  heur- 
ter .1  une  porte  : Trobo  pas  iou  tnsfet , Il  ne  trou- 
ve pas  lo  heurtoir. 

TL'STO  Büt’YSSES  . voyez  Socrkois. 

TUT 

TUTEJHA  , v.  n.  Tutoyer  quelqu'un. 

TUTKL , voyez  TfVKOc. 

TUTÈLO  , s.  f.  Tutelle  ou  tutMe  , autorité  don- 
née par  la  loi  , le  magistrat,  par  un  (estameiit, 
pour  avoir  soin  de  la  ^'rsunne  et  des  bleus  d'un 
mineur  : L'an  enrgai  de  la  tutélo , un  l'a  clurgé 
de  la  tutelle.  (Du  latin  tntela.) 

TITO  . s.  f.  Gite  , trou,  repaire , tannière  : E» 
dirUrai  dins  la  (uio.  U est  dans  le  gîte;  Rg. , 
Maison,  habitation.  (Du  latin  tutus,  tiua,  en  sû- 
reté.) 

TüTOU , Tilou.  s.  m.  Tuteur,  celui  qni  a la 
tulèlc  d'un  mineur  : t.  de  jard.  Perche  , béton  , 
qui  soutient  un  jeune  arbre  : Cal  renoubela  Ions 
tatous,  il  faut  renouveler  les  soutiens. 

TUTOüYA  . V.  n.  Tutoyer . user  des  mots  fM  . 
/oi«  te.  en  parlant  à (pièlqu'un;  .4  la  routtumo 
de  tutouya  tout  Imt  mounde  . U a l’habitude  de  tu- 
toyer tout  le  moude.  (Du  latin  fu . te.) 

TÜY 

TüYÈOü , s.  m.  Tuyau , ranal  de  métal , de 
terre  culte,  etc.;  Bout  crejix  des  plumes;  Partie 
dt'  la  cheminée  qui  sert  de  conduit  à la  fumcc  ; 
Aquet  tuyènu  es  pi.tou. 

TUYÈYRO  . s.  f.  Tuyère . ouverture  d’un  four- 
neau de  forge  pour  le  bec  <lu  soufflet  : 3te  cal 
Tcbasti  las  tuyéyros , je  dois  rebéUr  les  tuyères.  (Du 
latin  (u^ur.) 

TCZ 

TCZO  . voyez  TüHASfcL. 

TCZOU  , royrj  Ti.soe. 

TUZOUNA.  voyez  Tisou:»a. 

TUZOÜNAYBE , voyez  Trsw.XATW. 
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V,  üdv.  Égal  : Àco'sUmi  u.  c‘est  la  ni^m«  chose. 
rcA 

ITARISTIO , S.  f.  Eucharisllc . Racroinenl  par  le- 
quel on  le  coros  et  le  .sang  de  sons  les 

c.'<i>ècesdu  pain  cl  au  vin.  (Du  latin  euclKuuUa.} 

VCH 

CT.I1AOU  , vnyex  Ixaou. 

UCUE . voyex  Utsik. 

t£L 

UEL , voyez  Èl. 

t’FE 

UFER , voyaz  Enfir. 

UFL 

ly'FtjL , voyez  Ektla. 

UGN 

TGNE , l’oyze  Ockxa. 

tIT 

l'ITANTO.  voyez  Qi:AT«B-wivrs. 

l’ITKO , 8.  f.  HuKre , mollusqiH'  atnphale  renror- 
mc  d.ins  une  coquille  à deux  valves,  uoiU  i'ujie  est 
piale  et  l'aulre  convexe. 

Ypou  bave,  salade  é mé  vire. 

Lou  rey  adouo,  uns  me  rr«  dire, 

Fay  puurla  sus  oeslres  vaysMous 

IJe  que  lous  rendre  un  pauu  pus  g;réoai! 

L'n  béua  prHen  dVscalas  d’AuiVrru , 

U'ecre!en  rossiic  per  las  vUru , 

Un  fran  pol  ben  envèroliul, 

^'4Vi6  tengui  dè  ruimat, 

Caa  Quiada  d'eiiguèo  (*é  péga, 

D'uli  dé  pé  qué  laiié  léga  , 

Dé  lar  viel , dé  cira  à cira,  * 

Dé  lout  ce  qu'on  pol  désira.  Fsr. 

ULC 

tJLr.ÈRO , s.  m.  ulcère  , ouverlure  des  chairs  cau- 
sée par  îa  corrosion  des  humeurs  âcres  el  malignes: 
ji  un  utcèro  ù la  cambo . U a un  ulcère  à la  jambe. 
(Du  latin  u^cua,  en'z.) 

ULCÈROUS,  O,  adj.  UIcitcux,  ruse , de  la  na- 
lure  de  i’ulcère;  Couvert  d'ulcères. 

ULI 

ULIA  . rayez  Azon.i.s  , Ovlia. 

ÜLIADO  . 8.  ra.  Conp-d'o'll , regard. 

VUE.  ÈYRO , a.  m.  f.  Riiilicr.  vase,  burette  h 
l'huile  : Porto  Vuli^ . portez  l’huilier. 


t LU 

n.HIAC  , s.  ni.  Raisin  noir  lrè.s-dé|{cal. 

UMIIAL.  t lianu,  $.  m.  Otillère.  On  appelle  res 
délits  (vilItTcs  parce  (|ue  h ur  racine  est  proche  de 
l'trU.  iDii  latin  œulutt . (pii.) 

ULHIET , 8.  m.  orillel . |vlU  trou  qu’on  fait  k du 
linge,  il  un  hahil . pour  passer  un  conloii.  un  la- 
cet ; /j«rMi,f-wc^/u /ewjt  ulhieU?  ganiiss<*z  bien  les 
œillets.  ^Du  latin  fieulm.) 

ri.llET . s.  m.  OEilLi  . fleur  odoriféranlr  qui  a 
diverses  niinmvs.  (I)ti  latin  orW/ini,  t.) 

ULilOT , s.  m.  Fausse  Camomille. 

UMA 

UMAIN,  NO,  Humrn.  adj.  Humain,  ne;  .‘sen- 
sible à la  pitié  : Débonnaire,  doux  . aflable.  secou- 
rable  : Es  fort  umain  . il  est  fort  humain.  (Du  latin 
Aumanué.) 

Cependan  lo  demoun  saUnrail  ctjouyous. 

Alindo  de  rififvr  ira  largpscuurrrdoiia. 

Et  d'un  aoulle  empestai  cmmalmio  lot  flamos 

Ount  doa  Awmrnr  m-gals  eiigourTrabo  U*  amo«.  Dnaa. 

UMAINOMEN  , adv.  Humainement , suivant  le 

fouvoir.  la  portée,  la  c.mirifé  de  l’homme  ; Avec 
umanite  avec  lion  lé  : L'alratat  fart  umainomeru 
(Du  latin  humanUrr.) 

l^MA^■lTAT.  s.  f.  Humanité,  crmdilinn  de  l’hom- 
me ; Faiblesse  humaine;  Hensibililé  pour  h’S  maux 
d'autrtil  ; Bonté  , dtmreur  . Inm  naturel  ; A pus  d'u- 
manitat.  elle  n'a  pas  de  cœur.  (Du  latin  humauitas.) 

VMAMZ.V  . .li/ounir.ri.  V.  art.  Humaniser,  iiisni- 
rer  des  si’iilimciiu . donner  d(*s  mœurs  ; Ueiiiiru 
plus  doux,  plu.s  traitable;  Adoucir. 

UMANIZA  )5’)  , V.  pro.  S'iluinaiitser  , devenir 
moins  cruel , plus  humain  ; so.  Mettre  à la  portée 
de... 

tMB 

UMBLE  . O.  adj.  Humble  , qui  a de  rinimanité, 
qui  a , qui  marque  du  respirt , de  l.-i  soumission  ; 
Modeste  : A un  at/re  fort  unible , il  a l'air  fort  hum- 
ble. (Du  latin  humitis.) 

UMBLOMEN,  adv.  Humblement,  avec  respect, 
soumission.  (Du  latin  humililer.) 

UME 

UMECTA , V.  act.  Humecter , arroser,  rendre  hu- 
mide ; Cal  umeeta  atfuel  linxe  per  lou  poude  plrga» 
(Du  latin  humectare.) 

Ocoê  faeb,  B dé  néoa,  dé  gibré  é dé  jolido. 

Lo  coobélo  del  blal  do  dou»  pan*  •>«  naussodo; 

Mais  «oun  cap  dé  lo  rajo  un  brkou  Irop  tutlac, 

Aario  déjà  bOMon  d'oolré  un  paoue  humstM.  Pni». 
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t illUK.  O,  A(lj.  Humhls  iDouilkf,  moUe  ; Im 
ml  et  umUlo  . \ilwura . lu  sol  ct>t  humide,  M pleu- 
vra. (Du  lütiii /tumidui.) 

Mail  un  IûImt  mnun  «oiiQuat  re«lel  bide*.. . 

Oh!  ce  qo'nlorii  ii:i  lrt»té  ebétiomro 
U'ablo  iruciil  d'un  U grind  pewomf'n 
^e  de  lerino»,  drtnfry,  wulioy  moun  ci  J. 

l’MIDlTAT  , 8.  f.  numUliti^ , vapeur  ; Exhalaison 
de  la  lerrc  ; iMoUi'iir  : l.'umidilai  ye  fa  uial , l'Iiu- 
niidit^'  lui  nuit.  (Bacine  umidr.) 

t'MllHJMKN  . adv.  Humidement,  dans  un  lieu 
humide.  (Uti  IhUii  humide,) 

l'MILIA  . V.  ncl.  Humilier,  blesser  ramoiir-pro- 
nre  ; Donner  du  la  ounriision  ; Avilir,  dégriider  ; 
h'an  pla  ttmiUui . un  l'a  bien  humilié.  (Du  laliii 
wUiure.] 

I MILIA  (S’).v.  pro.  S'Humilier,  s'abaisser. 
l'HlLIANT,  0,a<ij.  Hiimilùint , le,  qui  humb 
lie  . donne  du  la  cuiifuaiou;  Houleux  , bas,  avilis- 
sanl. 

tMlUATfOtl . s.  f.  Ilumillalinn  . action  par  la- 
quelle on  humilie;  Èlatde  relui  qui  est  humilié; 
^lortilicalion  , honte,  conriision  : Sou  toutes  dtnt 
t'umiliattou , Ils  son l tous  dans  rtiumlHallon.  (Du 
ialin  humitiatio.) 

t .^IILITAT  , s.  f.  lliimilUé  , vertu  chrétienne  qid 
nous  donne  le  stuilimenl  de  noire  falbiesse  ; Abni- 

galion,  mépris  de  soi-méme;  Abaisacment , mo- 
esUe.  (Du  I.itin  humilUas.) 

UMO 

ÜMOD . s.  m.  Humenr , substance  fluide  daûs  les 
corps  organisi's  : Las  mistanios  umous  tou  l'odow  , tes 
mauvaises  humeurs  raltci^nent  ; fi^.,  Dispmition 
du  lempérament , de  l’esprit,  du  c.-miclère  : Es  (ou- 
xown  de  miitatUo  umou  . il  est  toujours  de  mauvaise 
humeur.  (Du  latin  Aumor.) 

VS 

t’?l , , adj.  ntimér.  Un  , urw*  ; Seul . ttnl- 

Î,ue  : Va  pas  qu’un  IHou  , Il  n’y  a qu’un  seul 
lieu.  (DU  Ialin  unua.) 

Mais  camo  la  beriot , te  p«r  haiard  la  troboa; 

Fay  couarytM  à cadun  touloa  las  bouooa  ebroi; 

Baolo  la  eanlat  I 

Baoto  la  carllai  i|ue  . cooiuo  Dloua  , o’et  qu’uiio, 
Fay-aeua  l»eae  l>«plo«f  qo'oo  Ta  de  la  fourtoDO 

tjuaiid  an  d’m  eaclayrat.  Mava. 

UNA 

UNANIME.  O,  adJ.  Unanime,  est  d'une 

commune  voix  , d'un  commun  accora  . d'un  même 
sentiment  : Soun  estais  unantmci.  (Du  latin  uno- 
nflnia.) 

UNAMMITAT , s.  f.  Unanimité , confiurmitc  de 
sentiment  ; Universalité  des  suftrases  : Van  noum- 
mol  à runantmi/n< , il  a été  nomme  à runanimité. 
(Du  latin  uruinimitas.i 

UNAMMOMEN,  adv.  Unanimement,  d'une  com- 
mune voix , d'un  accord  commun.  (Du  Ialin  wfiouH 
miter.)  ^ 

UND 

UN  MNS  L'AOUTRR , adv.  L'un  portant  l'autré. 


LRI 

UNE 

UNEN'C,  O , adj.  De  même  tailla  . de  même  force 
Aquei  Nat  es  unene . ce  blé  est  bien  venu. 

UM 

UNI,  V.  act.  Unir,  rendre  égal , applahir  : Cal 
ana  uni  lou  sol . ii  f,iut  aller  .'ipplatiir  Vaire  ; Join- 
dre deux  ou  plusieurs  dioses  ; fig.,  Marier.  (Du 
Ialin  unire.) 

UM  (S'},v.  pro.  S'Unir,  se  joindre,  en  pariant 
des  choses;  s'Attacher  par  alliaiu-e,  par  amitié, 
s’A&socier  . faire  cause  commune  : Nom  tmitt  coinno 
tou  det  ambe  fouit^fo  , Us  sont  intimes. 

UMBEHS.s.  m.  Univers,  le  monde  entier;  la 
Terre,  tous  les  hahilanU  : //6^RiArr« po< jm4 roua- 
tenta  lou  désir  de  iome.  y'apasque  Itioiis.  t'uoivors 
n't^t  pas  capblc  de  contenter  l'hulbmc , il  u'y  a 
que  Dieu,  (uu  latio  Mnirmia.) 

bioui  a parlât  i ât  Ion  Néant  doocllle 
Eoien  M boia,  tout  osés  el  loat  parra. 

A couniandil  : à auuo  ordre  fcriille 

Tout  r«ntber«  espelU  de  paa  rea.  Flu. 

UMBERSKL,  O , adj.  Univerw-l,  le,  général  . 
qui  s'étend  A tout . partout  ; Propre  à Umt. 

UMllERSRLO)fEN,  adv.  Universellement , pouf 
tous  les  hommes,  pour  tous  tes  lietix. 

UMBRRSITAT.  s.  f.  Université.  (Du  latin  vm- 
rertitns.  ) 

UMDOMEN.  adv.  Uniment,  d’uné  manière  unie; 
Simplement , sans  façon  ; Ta  dix  unidomansapm- 
sado. 

UMFORAfE  , s.  m.  Uniforme,  habillement  pro- 
pre aux  soldats  de  clMquc  régiment.  (Du  latin  tmi- 
/bnniVJ 

uniforme  , O , adj.  Uniforme  , égal , pardi , 
semblable,  qui  n’a  rien  de  durèrent. 

UMFORMITAT  , s.  f.  UniforraltiS  ressemblance 

UMFORMOMEN  , adv.  Uniformément,  avec  uni- 
formllc. 

UM.MEN  , adv.  Uniment , .sans  façon. 

UMOU  . s.  f.  Union . jonclion  de  deux  oU  de  ptiH 
sieurs  clioscs  ; Marbge  ; SoCH'lé  ; Accord  : l^’a  uno 
grando  untou  entre  ties,  (Du  latin  vmo.) 

UMQl’K  , O , adj.  Unique,  seul;  Qui  n'a  point 
son  semblable  : Aeo's  l'unwao  que  doro;  lig*.  Singu- 
lier, bluirre , ircssîxiraordinairc  : Siosuniquo/  lu 
es  driSle!  (Du  ialin  uni^uua.) 

I^IQUOMEN  , adv.  Uniquement  ; Seulement  : 
Béni  uniquomente  beie.  je  viens  seulement  te  voir. 

U'MTAT,  5.  r.  Unité.  (Du  latin  unitat.) 

' ÜNP 

UN  PER  UN  , adv.  Un  à un , l’un  après  l’autre 
tous  a seifuits  «n  per  un  , l'un  après  l'autre,  on  tel 
a tous  suivis. 

UNT 

UNTA  , toyex  Oc?rxa. 

URb 

URBAMTAT,  s.  f.  Urbanité,  politesse  acquise 
par  l'usage  du  monde.  (Du  latin  vrAonifur.) 

L'Rl 

URINA , V.  n.  Uriner . évacuer  l'urine. 

ÛRINO,  s.  f.  Urine,  fluide  cxcn*menUel  doOtw 
sécrétion  SC  fait  dans  les  reins.  (Du  latin  urtM.I 
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TRLA  . V.  n.  Hiirirr , pousser  dos  hurlcmenls  : ^ 
L'ftUfndènurladm*  d'ayri.  (Du  Li(in  u/M/aro.)  i 

l’RLOMKN,  s.  m.  Ilurloinent , cri  lugubre  el  pro- 
buigé  du  cliloii , du  loup  , Cri  violent  de  colère  , i 
de  douleur. 

l!KN() , S.  f.  l'rnc  . soric  de  vase  pour  les  smillns; 
Vase  <lc  forme  antique  servant  d'ornement.  (Du  la- 
tin unui.) 

l’RO 

l’ROUS  , O , adj.  Ileureui  . cuse  . qui  jouit  du 
bonheur;  Favorisé  de  la  fortune.  E*  fsia(  urou». 
[Du  latin  Aura.  Lt^s  anciens  admettaient  de.s  heures 
favorables  cl  d<*s  heures  funestes  , d’où  sont  venues 
les  expreviions  h la  l>onne  btiire , à la  niarheure  . 
Es  arribat  à la  tiial  ouro.) 

Cal  be  qa<*  de  Iroumpa  nou  rindo  pis  AimuK, 

Perque  Balùlo  al  mié>  d'un  irioumr»  lan  dons, 

Mut  roumo  un  iniener,  iiisie  couino  la  b<-illo, 

Kuu  aaounejo  qu'ai  rooU  lcrribica  de  la  biéllo.  I. 

UROrsOMEN , adv.  neurcu.semcnt . d'une  ma- 
nière heureuüe  ; Avec  sucrés,  avantage , bonheur; 
Par  Nmbenr  ; Aistmient  ; Es  arribat  urousomrn. 

IRP 

l’RPO , voyez  law) . Arpo. 

ï RX 

l’RXENT  , t'oye:  Prkssaîjt. 

LSC 

rSCIA  . V.  n.  Brûler  , lUlcr  ; Rendre  basané, 
hàlé  ; Lou  souM  t'usclara. 

l'SCLAT  , adj.  HÂlé  ; Brtini . en  parlant  du  pain 
qui  a pris  trop  de  couleur  : Et  tout  usclat. 

IS» 

l’SSA.  V.  n.  Froncer  les  sourcils  , rider  le  fn>nl. 

VSSIÈ,  s.  m.  Huissier  , olHcier  de  justice 

qui  ajourne , sigitifie  les  arrêts . assigne . saisit , de.  ; 
Mr  valdra  y manda  Vussiè.  :Du  latin  osiium  . parce 
que  c'est  un  huissuT  qui  garde  la  porte  dans  une 
assemblée . une  juridiction , un  tribunal.  Ik*  là  on 
du  encore  à huis  clos,  portes  fermées.) 

eSSOS  , s.  f.  Mines , LKiuderies  : Fa  las  ussos , 
laytso-lo  ! 

l'ST  ^ 

rSTANCILlIA  . V.  art.  l’slensller,  garnir  d'usten- 
siles : lions  cal  MSlaMilUa  abanl  de  bous  marida. 

l'STANCII.HOS , s.  f.  rstcnsiles,  petits  meubles 
de  ménage  . surtout  de  cuisine  : .YVi  pas  grandos  us~ 
latuilhot.  iDu  latin  ufrfisi/c.) 

ITI 

rTIM.E,  O.  adj.  nile,  d«ml  l'usage , la  (losses- 
sioi)  sont  prolUabUrs  : Jy.itlo  crani/M}  $n‘es  pla  v- 
tillo  : t^ni  apjiorte  du  pain . du  profil  : Oui  sert  ou 
peut  servir  : .icolc  sera  uHlU.  Va  latin  uiilis.) 

Ma  flilo, 

Aqnrl  libre  es  pla  bel.  lu  Uiaes  la  berlat  : 

Kivuuto,  ci-pandiiiil , >e  di-muro  Houcdt 
Üe  SJ  eandou  que  br.llo  , 
iraiiiellos  n'aouras  pas. 

Rcticc’iis  e(  tireras, 

<’.ar  le  sera  (acolv 
Ciiio  bal  tnay,  pla  sotihen 


u/.u  5i;ï 

|,ays!U>  rai^radomrü 

kl  prt’fera  l'tu'i//r.  Me\r.. 

l'IILLITAT.  5.  f.  rtillté.  u.sage . .semurs  qu’on 
lire  de...  ; Avantage  : M'es  d'unu  yraiulu  uliliitat  de 
Moi//>re.  ‘Du  latin  utilitas.) 

MHXOMEN.  adv.  nilvmenl,  d'une  manière 
utile  ; Avec  fruit. 

CTII.IZA  . V.  act.  riiliser . rendre  «üile  . profiln- 
ble  : Cal  saoupre  ufiliza  wun  unis. 

i ris , voyez  thris. 

ITR 

I l'TRIK  , ÈYRO  , adi.  Dégale  grosseur  partout  ; 
Tout  d'une  pièce  : Cai  que  siogo  utrù'yro  per  que 
sioyo  toulido. 

I rxE 

l'XÊ,  voyez  l'ssik. 

l ZA 

rZA  , V.  n.  r.ser  , consommer  : li  aljcn  uzat  rou- 
mo iro  ; Détériorer  imperceptiblement  |wr  l’usage  ; 
A dexa  uzat  lou  rapel  ; Diminuer  par  le  frollemenl  : 
J.'ayssfl  es  uzat  ; lig.,  î’ser  . fatiguer  , épuiser  ; I,ou 
traJ/ûl  Ta  usaf;  Faire  usage  de...  : l’zo  fossopur- 
gos. 

l‘ZA>'Çri . s.  f.  l’sure , dépérissement  des  bar- 
des , des  meubles . p;ir  l’usage  : S'a  pas  fax  jda 
d'uzqnvo;  S'en  ana  per  uzanco.  sTscr  à force  d’eire 
porté. 

rZAT , ADO,  adj.  Usé,  ée,  dépéri,  hors  de 
Service. 

C/AXE  . s.  m.  Tsage , coutume,  pratique  reçue  : 
Aco'ê  iuzaJc  ; Emploi;  S'a  pas  a'aoulrc  uza.rr; 
Manière  dont  on  emploie  ; .4cu  s moun  uziure  aytal  ; 
'Expérience,  facilité  acquise;  E.xercicc  : A fosso 
i U2axe  .*  Droit  de  se  servir  , de  jouir  personiielle- 
I ment  d’une  chose  dont  la  propriété  est  h autrui  : 

' he  tout  ttmsn'abcnVuzase:  Espace  «le  temps  que 
iliire  une  chose  : S‘a  pas  fax  pla  d'uzaxe.  (Du  latin 
urui.) 

rZAXÊ . ÈYRO  , £.’«ij7ié,  adj.  Usager,  celui  qui 
a droit  ; Coutumier  : Es  fort  uziue  dins  aqueste 
oustal. 

, IZI 

rziMO  . s.  f.  Usine, établissement  pour  une  forge, 
filature,  etc. 

UZO 

UZO  , Sivouleto . s.  f.  Luette,  épiglotte,  .subs- 
tance glanduleuse , molasse  . de  figure  oblongue  à 
renlré'e  du  p»sler  et  qui  le  partage  ; E'uzo  y'rs 
tnumbado  ; Craspédoii , chute  ou  rel.\chement  de  la 
luette.  (Du  latin  uva.  raisin,  à cau.se  de  sa  for- 
me.) 

rzu 

UZUEL,  ÈI.O  . adj.  U.stiel , elle,  dont  on  .se  Sert, 
\x>iir  faire  servir  ordinairement. 

IIZUI'RUIT . s.  m.  Usufruit,  jmr&sano.’  du  re- 
venu d'un  bien  dont  on  n'a  {xiuil  la  propriété  . 
r'rt  doutait  l'uztifruii. 

UZUFRUÎTIÈ,  voyez  Xoiîsskxt. 

UZURA  , V.  lî.  Usurer.  tirer  de  l'usure. 

l'ZURARI  . adj.  t snraire . où  il  y a asure. 

UZURIÊ  . s.  ni.  Usurier  , celui  qui  prèle. H ukiire. 
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qui  (ail  un  çnin  illûgUime  : Aqud  biit  uzvric.  ;Du 
aliii  uiurariu».) 


Knearo  quionqufi  joura,  * la  récoHo  és  piasto. 

Ah'  que  baupu.  inouil  üiou  . que  iM-ngo  oqucio  leslo. 
■ ou  paurul  onumal  do  pa  M coii«oro, 

E loo  Mlle  «lurte  dè  de^piccb  créboru.....  1 aïo. 


rzmO.  s.  f-  l'Mire , tnlcr^t  <lc  Tairgonl  Ji  un 
taux  illégal;  Profil  ilIrgUifne sur  dfj  marcliaiull- 
SC9  fVcslo  à usuro.  ll>u  laüa  utura.] 


l'ZURPA.  Azurpa.  v.  ad.  Tsurper  . s'rmpanT 
par  ruse,  par  viulcnce  d'un  bien,  d'un  tilre  qui 
appartient  à autrui:  il'a  uzurpal. 

f ZI  RPATIOIT . s.  f.  l'surpniion.  action  d usur- 
per : Àro't  UHO  berilaplp  uzurjMtlou. 

UZl'RPATL'R  , Uzurpafou  . s,  m.  rsurp.il«*ur  . 
relui  qui  iwr  ruse  . par  violcnre  s‘cmp.iri*  d'uii  bien, 
d'un  litre . etc. . qui  ne  lui  appartient  \>as  Aco  t un 
ttsurjKifur,  Miaw  y gnynara  pa». 


VAC 


vi:i> 


YAi:A('Il>r  . roye:  Bxi  atiow. 
VACAlUIAL,  voyfi  liACAtRixr. 
VACANS*0  . voyez  Bacanso. 
VACOS,  royes  Paîtos. 


VFPFl. . ro?/e:  Bi  uti.. 
vrüELA  , voyez  Btoti  *. 
VEDtl. , voyez  Bkuissos. 


VAI 

VAK'iHK  . roÿfï  Nor?iXAi-t?«T.  ! 

VAlUüULE'ro  . royfï  Hotxoïo. 

VAI.  . 

VAI.  . voyez  Bai,ou>. 

VALA  . royes  Balat.  1 

VALADA,v.  acl.  Fossoycr.  entourer  un  il lanip 
de  fossés. 

VALAT-BATIF.  . rayes  Bai  AT-FEtBife. 

VALE  , royes  Baie. 

VALENTO.  l'oyes  Baloi  . 

VALIENp  t'oyes  Balest. 


VAN  . royes  Bam  . Bemtayrk. 
YANA,  voyez  Be>ta. 

VANELO  . royes  Bayèio. 
YAM)  . voyez  Cor:iTBi>-Pi'Ti>. 
VANTAL,  voyez  Faolüai.. 
VANTASSIOi:  . voyez  BA:^n  at. 
VAMütER,  royex  Bemal. 


VF.IRAT,  royes  (ioiBRLETAr. 
VEIRE  . voyez  Bbze. 

VEIRIEIUO  . riiyes  BeyrUviui. 

VEL 

V'EI.IA  , t'oyez  Beii.ua. 

VEI.lii . voyez  (^ALI.ÈB<^ 

YELIOl.O  . toyez  Bf.lum  o. 

YELQî^  P royez  Belos. 

VEN 

VENDEMIA  .voyez  Bf.m»ehu. 
VENBEMKlS , voyez  Bkaoemios. 
VENI  a voyez  Bkm. 

VENJUA  . rf>ye;  Bk.yxa. 
VENJIIAIRK.  voyez  Clyalyre. 
VENO.  voyez  Beno. 

VENTA  . voyez  Buma. 
VENTtlBEN  . voyez  BbmvU  oros. 
VENTRAIUIO,  voyez  lb:sTnAi.u<>. 
VENTRE,  voyez  Blntïil. 
YENTKESCO,  voyez  Bemeeslo. 


VAO 


VEO 


VAOITRE5 , voÿfS  Bovs  aolthem. 

VAR 

VARAL,  voyez  Baral 
\ARAI.IA.  voyez  Baraiia. 
VARI.E  . l'oyez  Baviet. 

VAKOE  , voyez  Bm  tuv  , Bissoi.. 

VAS 

VASO  , voyez  Bazo, 

VEE 

VECHKiOL'S.  voyez  Fastigovs. 


VEOrZE  . voyez  Beois. 
VEOrZO.  voyez  Be«uzi». 

VER 

VER  . voyez  Beut. 

VER  VKRiiNE  . voyez  Bbnew 
VEKAMEN,  voyez  IjKRfMiiRY. 
VERBE  . voyez  Bkruet. 
VERDEJIIA  , voyez  Berdvxa. 
VERIUÈ  . ro.yes  BkhdiI:. 
VFRBOtj  . tviye:  BEnom. 
VERE.  voyez’ BfeRRF.. 

VERliA  . voyez  Beroat. 
VERif.AlK)  , voyez  Hatiiuu. 
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vu 


\ov 


VE;R(;AI>0  . Rü!1o. 

VKRGOrGNO  , voyez  BBRcotT.:<in. 
VERGOl'GNOrS . t'oyez  BuBOoitM'»*». 

VKKI  . voyez  BBni.'f . Brin. 

VKRINOI  S,  voyez  Buenois. 

VKKKIF.IRO  , voyez  DRRULikTRo. 

VERMA  . roi/fî  Merma. 

VKKMK  . voyez  Ucrp. 

VERMENO  . voyez  Birwbno. 

VERMENOl'S . foyex  Bermr.nat. 

VERO  . voyez  Primo. 

VERTEI-  , voyez  Rertel. 

VERT  KSPÊRO  . voyez  Bbrt  bâpRro. 
VERTl’RlOES  , voyez  Bigoi'Roiis. 

VERVENÜS  . i-oyez  Beruolo». 

VES 

VES  . ro.VPi  Bks. 

VKSPO  . voyez  IU:spo. 

VESI’RE,  voyez  l»K';i*nR. 

VESPROS  , voyez  ÜRspro». 

VESSA  . voyez  Escampa. 

VKSSARI),  rot/ez  Bkssu. 

YfcSTI , voyez  Abiliiomi'n. 

VE7. 

VEZE  . voyez  B»:;i'. 

\EZEDOr.  voyez  Biziiaire. 

VEZI  . voyez  Bezi. 

VKZIA  . voyez  Hi.ziat. 

VEZIAU»)  , iH/yr;  Bkzi  Uio. 

VHZIAIH  RO  . voyez  BïzivmRo. 

VEZINEJII.V  . voyez  IU;>i%pxa. 

VI 

VI  , voyez  Bi. 

VIA 

VIAJUE,  voyez  Ru\k. 

ViAJHKJllA,  V.  iii'qiu'nlRtir  Êlrc  souvent  en 
voyage. 

VII) 

VIOASSO,  voyez  Biuas.so. 

VIE 

VIEE . voyez  Bifci.. 

MELIl'N , roÿtfs  BiRliilno. 

VIG 

VIGAGNEXA  , voyez  Goirbinsxa. 

VK;N()  . t'oyr:  Bu;vi. 

MJ 

VIJHEl»  . voyez  Bini». 


VIJOl'LA  . t'oyez  Amistança. 

VII. 

VH.EN  , voyez  Hii.kN. 

VILO,  voyez  Bu.o. 

VIN 

VINAJHE  . voyez  Binaxr. 

Vl.NEITO  , voyez  Bin'RTO. 

MNOl'TEJHA,  voyez  Pintoinria. 

VIO 

Vint.,  voyez  C\Rflif.TRoe. 

VIOl’I.Klb  . royes  Floi:  dr  uariî  . Eaniiorto. 
VIOCLiÊ.  voyez  Bioixik. 

MOEUir.NA.  ro.v»’;  Bioiioina. 

MOIRE  , voyez  Bioirb. 

VIR 

VIRA  . voyez  Bira. 

MRADO,  voyez  Bino , Cantod  . Biraro. 
VIRAIHO , voyez  Menayro. 

VIUO  . voyez  Bmo  , Toi:rno. 

ViROGAOr  . voyez  Birogaoi  t. 

VIROLENG.i  . l'oyez  BiRoi.KMiA. 

VIRO  SOI'REL.  Birü  Soui.ei.. 

MHOILET  , voyez  Birollkt.  , 

VIS 

VISTALIO,  voyez  Disiro. 

VIT 

VITl’RIN  , roÿirs  Boitirin. 

VIZ 

VIZAJflE.  voyez  Bizaxr. 

\ IZETO  . voyez  Ris.  EsciOAnm  . 

YIZOE,  rayez  Bistoi'. 

VOI. 

VOLTO . voyez  Boon  o. 

VOÏ 

VOTO , voyez  Born. 

VOE 

VOILA,  t'oyez  Boila. 

VOl’LADO.  voyez  Bon.AiMi. 

VOn.ADor  , voyez  Bucladul. 

VOI'LATIIEJII.A  . voyez  Roilatraa. 

VOl'LK  , voyez  Boixk. 

Vori.OrNTA  , voyez  Büi:i.or.\TA. 

VOL'Ll'R  , voyez  Boi'li'R. 

VOl’TO , voyez  Borxo. 
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XAB 

X VBAL  . fhM  . s.  m.  Clicval  . (|u.jdrupôUe 
domo^tique  à longue  criiiiêre  . qui.  hennit:  Me 
ml  rrowmjHZ  un  .roôa^  par  exleiis.  , Klrc  à cheval, 
à ralifourchon  «ir  : Xfe  mlguîl  tnelre  à xabal 
$>ts  nno  poKte  ; f»g. , Personne  rolniste  . laborieu- 
se . grossière  : .-Ico'#  coumo  un  xo/mU.  IÜu  latin 

Aqucsto  Mquelt  « ehabtil  des  pu  lesluts  , 

S’en  ba  de  reculous  coumo  uno  Mcarabisao  : 

^Vn  bcsi  de  pla  leo  dd  aooir»  à uiech  cami , 
S'cobarliKouula  pei  Uleusdclbesi,  . 

Et  quand  d'abc  le  precb  rebon  la  gloriolo 
L’uu  sur  l'aoulre  tmourats  fau  uno  cabirolo. 

XABAI. . Chnbal , s.  ni.  Estomac  d'une  volaille, 
la  partie  antérW,*ur«  de  ce  qui  reste  , après  que 
les  cinss»^  et  les  ailes  ont  été  Idées  : />o«no-me 
lou  xnf>al. 

XABALET  . Chtibalet,  s.  ru.  Chevalet , outil  de 
berrurier.  etc. 

XAIMIT.  JafMit . s.  m.  Jabot,  mousseline,  etc., 
à l'ouverture  stipérlcure  d une  chemise  d'homme. 
|M>ur  ornement  : Porto  de  xabot  d hia  camixw  ; 
lig,  . Caillot , grumeau  de  sang  caillé  : Y'abio 

un  Xiihol  de  snny  . il  y avait  une  flaque  de  sang; 
l'Estomae  ; S‘ey  va»  enearo  garnit  lou  raftot. 

XAIMJITA . ftuUfouta,  v.  ii.  Oargaulller  : tu- 
dit  du  biull  que  fait  imc  liqueur  dans  un  vais- 
seau à dcmi-pl«‘iii  : l.eofendi  .rabouta  . Je  leii- 
teiuls  gargtmllier;  Troubler  une  bouteille  de  vin, 
etc.  . qu’ou  n’a  pas  tiré  au  clair;  Agaxo  de  la 
.rabouta  pax  ; BarbtUer  dans  l’eau  ; Tremper , la- 
ver: Uag-bo  .rabouta,  vas  le  tremper. 

XABOIIAIHS  . ( hahoutadi»  . s.  m.  action  de 
tremper  dans  l'eau  . de  remuer  . de  troubler  un 
lu)uiue  : hm  .raboutadi»  b a guidai. 

XAC 

X AÇILIIO  fES  oK  MissAXTo\/flçi7Ao.  s.  f.  hicntinn 
adv.  Il  est  mauvais  eorndieiir  , il  se  remue  tou- 
jours : .W*  fia  de  mintaido  xaçilho.  lu  es  bien 
mauvais  coucheur. 

XAÇO  . . s.  f.  Empreinte  , impression  , mar- 

que : hi  .rnfo  g’e»  enearo:  la  l.itière  des  vers  à 
suie:  la  iTiico  gour  fa  mal.  la  litière  leur  nuit. 

X.\CO.  Jam . 5.  ni.  Mcrie-lllorne. 

XACOC  . Jiieau  . S.  m.  Jacques  , nom  d’homme, 
fig.,  Nigaud:  8ÎOS  un  fier  xacou.  tu  es  un  grand 
nigaiKl. 

XAt’OrMART  , Jarnumart . s.  ni.  Jaquemart  . 
ligure  d'homme  qui  frap|>e  les  heures. 

XACOl’PIN  , JaroHbin . ».  m.  Jacobin,  reli- 
gieux qui  suit  la  règle  de  S'-llominiqiio  , ainsi 
nommé  de  la  rue  Sainl-Jatgue»  I»  Paris  . où  fut 
établi  la  première  maison  que  les  Dominirains 
eurent  en  France. 

XACni  TJ  . Jacoati , s.  m.  t:orp;  de  jupe  d'un 


enfant . Baglo-me  tou  xaeouti  ; Bg. . l'Estomac  : 

.4  pla  remplit  lou  xaeouti. 

XkG 

XAGRIN  . Chagrin,  s.  m.  Chagrin;  Peine,  af- 
fliction ; Aben  un  rette  xagrin.  (Racine  ogre  en 
latin  aecer,  acri».) 

Oh  ! Ion  Pièsle  de»  cani,  l'iymi  lou  trobi  bél*. 

De  soon  seli  do  boy  roa  D'oscapo  à snan  èl  ; 

Sa  cloeho  c»aao  al  ' lèn  la  srSIo  et  lou  toanarre  ; 

^00  porpillo  pas  aonn  troopèl  : 

L'n  pocadou  lou  fuch,  sou  cminvy,  lou  bay  quérre; 
Per  Isa  faouloa  a do  perdoua; 

Pea  rAoyrins  OD  baoum»  bien  dma; 

Soun  noam  rour  benezit  ; laa  coumboa  o'eo  aoun  plaaoa; 
i'adun  l'appèlo  dins  aniin  co, 
l.ou  ^rao  medecl  de  laa  pènoa 
El  b'aqui  perque  Mallro  abio 
Troubat  dîna  aquel  Pmle  un  baoume  per  la  alo. 

XAGRIN  Cetu.  ns) , Chagrin  . s.  f.  Peau  de  chien 
de  mer  : Cal  fa  atnbr  la  prl  de  .ragrm. 

XAGRINA  . Chagrina,  v.  act.  Chagriner  .ren- 
dre chagrin  , causer  du  chagrin  . attrister  ; Xagri- 
no»  pla  ta  magre , lu  chagrines  bien  ta  mère. 

XAGRINA  , Se  Chagrina , S.  pro.  8e  Cha- 
griner , s'afRiger  , s'atlrisler, 

XAI 

XAI  , Tinat.  t'oyez  Tr-tAt. 

XAIRE  (Se),  Se  Jayrr . v.  pro.  Se  ('.oucher,  - 
se  reposer  , sc  laisser  vaincre  par  la  fainéantise  : 
Demanda  pa*  que  de  se  .rayre . il  ne  demande 
qu'à  faiiH-anler.  (Du  latin  jacere.) 

Por  ci-dobon . lo  rellho  ero  fort  meapreaado. 
Oquêloa  froiAna  aena,  qo'oiiD  fau  d'aouiré  méalio 
(.lue  d«  aè  diliortl  . mon^pa  , benure,  »i  xatrt. 

Noua  counaiderabou  paa  taire: 

Sona  Q'aouU’ff,  cépc-odonl , dd  ton  tout  nértrio. 

pR  U. 

XAL 

XAI..  XAI.ADO.  J(i/,s.  in.  Geléi*.  froid  a.ssez 
fort  pour  durcir  la  surface  de  l'eau.  (Du  latin 
gelu.] 

XAI.A.  Jala  , v.  n.  Geler,  se  durcir  par  le 
froid  . se  glacer  : AWo  pfo. 

XALA  ’Se)  . Jala  te  . v.  pro.  Se  Geler  . se  dur- 
cir par  le  froid,  se  glacer:  Kn  1K2U  r.lwùf  *e 
.valet,  fnsto  y jKU»rren  diuu».  en  1829  t'Agoùl 
se  glaça , bien  des  gens  passèrent  dessus  la 
glace. 

X.AI.ADO,  Jalfulo.  $.  f.  Gelée  , stilidilicalion  de 
l’eau  , des  liquide.s  par  le  froid  : .4  fax  de  for- 
toi  .ralado»,  (Du  latin  gelu.) 

XALADl.lt* , Jaladnu . s.  m.  Lieu  exposé  au  froid; 
Malso:i  mal  femn^  : .ir«>  un  .ralaaou. 

WMBA  (Se)  . Jaliba  te  . v.  pm.  Se  Fendre  . en 
parlant  diilmis  «pic  les  fortes  gelées,  comme  les 
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Rratidp*  dwlrjirs . remplissritt  üt*  grlivores:  Set 
Unit  jaiibat.  Ihi  latin  gelure.) 

XAJJBAOIHO,  Jalifxuiuro . s.  f.  (tétivur<^,  fente 
dans  le  buis  ((ui  nuit  à son  emploi  Suni  agurlo 
.l  alihaduro  Unt  prendrin . i>ans  celte  gélifurf  je  le 
prendrais.  Du  latin 

XALOTO,  Jalofo  . ».  f.  Échalote,  plante  po- 
tagère Il  racine  bulbeuse,  du  genre  de  l'ail  : i n 
fiouei  de  boulU  ambe  de  .rnloto».  ',Uu  latin  asealo- 
nia  . qui  se  trouve  dans  Pline  avec  la  même  signi-  ; 
ficaUun  . et  qui  . suivant  plusieurs  , a été  fait  | 
d'Atralun . ville  do  Judée  . autour  de  laquelle 
cnûssait  en  abondance  cette  sorte  dugnon.) 

XALOI'N  , Jalonn . s.  ni.  Jalon  , oMun  droit 
planté  pour  aligner. 

XAI.orXA  . Ja/ownrt  , v.  aet.  Jalonner  . plan- 
ter des  jalons  : .4n  .vaUmneU  lou  camt , on  a jalonné 
le  chémin. 

XALOrS , O , Jalou*  . s.  m.  f.  Jaloux  . nuse  . 
qui  a de  ta  jalousie  en  atnmir:  Ea  .ralmto  de 
nmn  oumbro;  Attentif  à c*>nserver;  €urieu*  , aot- 

cneuK  de : Ei  fort  xahu*  de  ço  qu'a,  il  est 

fort  soigneux  do  ce  (pt'il  a.  i^De  lllalien  yeloto . ou 
du  grt*c  urivs.) 

Ana«,  hoiH  •i'‘«  nn  haout  , hb  pertpia  de  i»tou»‘ 
ue  n«a  mérita*  pas  l’amour  qu'oa  a per  tioiis  ; 
i>rr*  iKtii*  abè  d>n  cent  coU  «jue  bou*  aïinf  bi , 

Mdlfr'aco  cepaodaoi  creséa  que  bout  trouni^abi  i 

XALOL'SIK  , Jalousie  , s.  f.  Jalnnste  , afllicllon- 
chagrin  , peine  . dépit  des  avantages  d'autnù  : La 
jralouMir  fou  $reo , la  jalousie  Icuessèclie;  Inquié- 
tudes d'un  époux  soupvoiiiK'UX.  d>tf  rUaliea  ge- 
loiia.)  I 

XALTUE,  ChaUre.  s.  m.  Prover,  oiseau  de  i 
pass.nge. 

XALTROrs.  ChuUrous.  s.  m.  Chartreux . reli- 
gieux de  Tordre  de  S'-Ilruno. 

XALTKOrZO  . ('baltrouso  , b.  f.  Chartreuse  . 
couvent  de  charlreux.  »De  la  monl.igne  de  Cbar- 
trenxe  en  Dauphiné  . où  S‘-ltruno  ImIU  son  pre- 
mier nionaqèn\)  ; lig.  , Maison  t>asse  sans  |»re- 
micr  ; Es  ch  forma  de  .vuUrouso. 

XAM 

XAMAY.  Jamay . adv.  Jamais,  en  anrim  temps, 
en  aucune  «iccaslon  : \omoy  non  m'y  fteyras  . 
jamais  lu  ne  m'y  verras  ; Beaucoup , avec  une 
grande  abondance  : M'en  a Joun/U  .ranuiy  pus. 
Di‘>  deux  mots  latins  Juin,  magis.) 

You  MatTririo  per  lu  In  rê»lo  de  ma  hido, 

Al  nrép  iiicHiMU  ralo-le,  *«  te  pIST; 

S>*  (•  parlou  , ri'spourt  d’uno  rev^ium  cüttüido. 

En  «giftieo  iial  l'ea  plaaiiras  pu  Jamaf. 

Mlsc. 

XAMAILIIA  , rhamuilha . v.  n.  Chamailler* 
<lisputer . contester  : Fan  jnt  que  .ramail/ui , ils 
ne  font  queehamailler.  (Du  vieux  mot  eu  ma  il . ar- 
mure de  tète  et  <ie  etm  , sur  lemiel  on  frappait  <i 
grands  coups  flepix!!  dans  les  mêlées.) 

XAMAILIICR  . s.  m.  Celui  qui  chamaille. 

\AMvYY-Prs,  Jiiuuiy . aJv,  Jamais  plus:  A'a- 
muy  pus  non  t'en  parlt.  je  ne  t'en  parlerai  plus. 

\AMATIRA  . Cliu/narra . v.  art.  Chamarrer  , 
charger  d’ornemenU  ridicules;  flu  tout  J'amarrat. 
Suiv.  Trerour  . de  rbamarre,  vieux  mot  tiau- 
lois  (|iii  signifiait  : Uti  haliil  de  berger  fait  de 
peau  de  mouton  ou  «le  chèvre . et  sur  les  coulu- 
res duquel  il  y at  ail  des  passements.) 
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XAMARRAT.  ADO.  C7*awtarro/, adj.  Cliamarré' 
éc  . orné  ndindement. 

XAMBBLLAN,  s.  m.  Chambellan. 

XAMBIÉ . Jarnbiè . ».  m.  Jaitvier  . le  premier 
mois  de  Tannée . suivant  Tusage  actuel.  Ancieune- 
ment  Tannée  commeiKnit  à Patjues.  ;l)u  latin  ja- 
Huarius . fait  dans  la  même  signiitcalion  , de  7onui. 
à qui  le  mob  de  janvier  était  dédW‘.) 

t>uand  leu  brumnus  fambiV  nous  porto  la  lourtado, 
les  caillaous  lu»eiu  à far\‘u  de  lalado  , 
ran  eregne  en  le|iuenan  de  iVsrIalTa  le  nas 
Dessus  calque  blet  test  ou  sur  un  Iros  de  glss , 
E«to  le  Joufflul  trn  sas  gaoutoa  eousnadoa 
El  bu^o  Irop  souben  tas  f'edoB  balenadoa: 

Res  nou  pot  ebila  sous  redoutais  burfalt 
Que  fan  Mia's  carrics  et  craqua  le«  outials. 

■bno. 

XAMBOURLIA  . v.  n.  Pa!roiiHlcr , remuer  Teau 
sale  et  bmirheiisc  . avec  les  mains , les  pieds  : 
Àt/mo  fttrt  de  jianibourtia. 

XAMIM)1:TA.  vayei  Xaboita. 

XAMDRALLE.  niamàralle  . s.  m.  Chambranle, 
oniemenl  de  menuiserie  ou  de  pierre , qui  hor- 
i de  côh*s  des  porli's  . des  fenêtres  et  nés  che- 
roiru^es  ; Iaiu  xanùfrtUle  es  de^rejc . \e  chambraulc 
est  étnûl. 

XAMDRIÉYRO.  rAum/>ricvro . s.  f.  Chambrière, 
femme  , servante  cliargée  do  tous  les  soins  du 
ménage  ; B.Mnn  . support  sous  une  charrelle  qui 
sort  à soulager  le  limonier  quand  la  charrette  est 
chargée  et  en  repos. 

Mais  é«pér«  lout  d'on  prét4n 
Oué  TOUS  arra  paa  desflaren. 

Ay  amoun  qualone  rAum4rW|rras 
A pitilra  sus  de  taboiiêyris. 

Df*  lan  poulidus  qué  soun. 

Mais,  sanlapal  per  la  , 

Cn’a  pas  Je*  eouma  Déjoupeta. 

El  nn  paon  guinja,  sé  Toulèa  , 

K fay  lou  pountil  dariès  : 

Aliiii  , *é  la  vèilas  lou  dlmmche 
Ou’an  s’és  dnuoada  un  cop  de  penelte 
K qu'a  cargal  toan  pelcnlcr!  Fat. 

XAMPFXA.  tw/eî  Gakkslsxa. 

XAAHMI  . rayes  IlOTo. 

XA.MPOL‘RLIA  . rayez  XABraoumbiA. 

XAMPOrnUADIS  . s.  m.  Patroulllis  . patroull- 
lage. 

XAMPOrRUAYRE , O.adj,  Qui  patrouille, 
barlsolle. 

XAN 

X.YN  , J(iu  . s.  m.  Jean  , nom  d'homme.  (Du  la- 
. Un  joannes.] 

XAXADO,  Jaiiuaih  . ».  f.  Feu  de  la  S*-Jean  : 
Feu  de  joie . qu'on  allume  dnni  les  mes.  sur  les 
places  publiques,  etc.,  en  signe  de  joie:  Cal 
j fayre  uno  .ranado.  (De  R‘-Jean,  en  p.itois  .ran, 

arec  qiTh  ccUe  fèlc  on  en  volt  un  ^and  nora- 

re.) 

X.iNDARMA  (Sk),  v.  pr»>.  Se  Gendarmer,  sVm- 
poiier  pour  peu  d*  chose;  Te  cal  jxu  tant  xan- 
darma  aco,  H ne  faut  pas  Uni  sc  gendarmer 
|w>ur  cela. 

XAND  VRYURIF. . Xandarmaria  , ».  f.  Gendar- 
merie . corps  d«  gendarmes  ; La  gandartnariè  ba 
béni  tau  quèrre. 

XA.NDARMO . s.  m.  GemUrme , soldat  d'un 
corps  èhargé  de  voilier  à la  sûrclé  publique  : Lous 
xandarma»  ian  arrestuls  Iw  gendarmes  Tonl  ir- 
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Îii8  XAO 

nHc.  fPii  mot  gent.  personne, et  arma  , arme,  hom- 
me d’armes.) 

\AN  DE  NIBELO.  voyez  Co. 

XAXENC.  O.  adj.  De  la  Saint-Jean:  t’a  perié 
.raneuc. 

XANEN'CA  . V.  n.  Pas.serde  l’herbe  . des  gousses 
d'ail , etc  , par  le  feu  de  la  Salnl-Jcan  ; Espèce 
de  cmyancÆ  populaire  qui  attache  certaines  ver- 
tus à ce  qu'ils  ont  ain.si  purihé:  Ba  le  tal  xa- 
nrnea. 

XAXETO  , $.  t.  Jeannclte , narcisse  des  poc- 
le.s. 

XAN-FENNO,  SALOTOI  PI,  s.  m.  TAtc-pcmle, 
homme  qui  se  mMe  des  plus  bas  soins  d’un  mé- 
nage : Aro's  un  xan-fenno.  c’est  un  tàlc-poule. 

XAXGOl'LA,  V.  n.  Crier,  brailler:  ra  pat 
qne  xangoufa. 

XANGbn.AYRE,  O.  adj.  Braillard. 

X.AMCOT  , voyez  Tsr'fKco  , Nicou. 

X.\NTI\OU  , s.  m.  Chanteau  . morceau  d’étoffe 
qui  entre  dans  la  composition  d’un  manteau  . d une 
f«mlane  ; Pièce  en  forme  de  segment  de  cerrle  ; 
iWc  mi  aqui  un  gros  xantfy>u . j'ai  besoin  Ih  d’un 
grand  chante.iu. 

XANTI,  10,  adj.  Gentil,  ille:  Agn‘*able.  délî- 
^'at  , mignon  : Cal  rnurnhem  qu’es  xanii.  'Du  latin 
gens,  genfh . parce  que  dit  fharJes  l'Oiseau. 
<^e  qui  est  ii  la  mode  cher,  un  peuple,  y est  trou- 
joli  , agn*able . gentil.) 

XANTIF  . s.  m.  Chantier  . attelier  o(i  l'on  tra- 
vaille les  plcTes  de  bols  , la  pierre  , etc.  ; Ben 
rn''aro  âal  xanliè;  l.ien  où  l’on  diVharge  le  Ixùs, 
la  pierre  . |Kuir  tes  travailler  : Qft'un  xantir  la 
gurnii!  : Morceau  de  bols  sur  lequel  on  place  la 
pierre  , le  btus  qu’on  va  travailler  ; Mmnro  fou 
xaiitiè  ; Ouvrage  déjà  commencé  : It’a  dexa  mes 
en  xnnliè.  (Sniv.  . du  latin  cantherius.  em- 
ployé rians  la  meme  signification.)  ' 

\.\XTIGNOLO,  s.  f.  Chanlignole  . pièce  de  IkiIs 
(pil  soutient  )'e.ssleu  contre  le^  montants  de  la  char- 
rette. 

XANTII.HESSO  . *.  f.  Genlillessi' . agn^ment  . 
bruine  grAee  ; Badinage  agréable . Ikki  mot , joli 
propos  : Àeo's  uno  xantilhesso  pin  troubado. 

Cep('nd''n  . Ion  minet  « ffroço  à m gentillesto  , 
Eocaro  qualque  lemt  coun^erbel  la  teodresso 
Pel  mettre  de  routlal. 

Sent  que’l  paoaré  animal  . 

$tr  tenlitsiicme  lrr>p  d’iqnda  prefêrcnço 

Qo’aa  donnât  dé  toot  terot  tou  reng  et  la  naiatenvo. 

CEtEK. 

XANTIMKN  , iv>vcs  Fosso. 

XAXTRE  , f'haiùre , s.  m.  Chantre,  celui  qui 
cJiante  dans  une  église:  Agaxas  aqui  un  xantre. 
voilà  un  chantre.  (Du  latin  canfor.) 

ribaiét  en  ribaxét 
Pelilt  xanire$  del  grand  Dion . 
tnipirat  à tout  oabraxét 
Uno  MQlo  émutaüou  Per.  I 

XAO  ; 

XAOt'DÈL.  Xaoudelet,  s.  m.  Échaudé,  espece  : 
de  g.Ateaii  en  rond  : Sembla  un  xaoudrl.  I 

XAOt'MA  . V.  n.  Chômer,  se  reposer,  ne  rien  j 
faire  faute  de  travail  : Tout  .raoumo  dins  aquesie  , 
nioqmrn,  tout  chôme  dans  ce  moment.  j 

XAOUNF  , 0 . adj.  Jaune  . qui  est  de  couleur  ' 
jaune  . couleur  d'or  , de  cilrou  , de  saffran  etc.  I 

XAOIXK  D'iOOl’ , s.  m.  Idunc  d’œuf.  < 


XAOUM  , V.  n.  Jaunir  , devenir  jaune  : Lous 
blats  xaouniuoH, 

XAOUN'ISSO,  s.  f.  Jaunisse , maladie  caust*e  par 
la  bile  répandue  . qui  jaunit  la  peau. 

XAOUPA  . voyez  Xai*a. 

XAOrPADIS , voyez  Xapadis. 

XAOriMNA  . rayez  XAMnoiiu.iA. 

XAOUTA  {Su),  Soueila . v.  pro.  8e  Soucier, 
s’embarrasser , se  mettre  en  peine  ; .S’en  xaouto  pas 
brico,  il  ne  s'en  met  pas  en  peine. 

Eurimaqua  dit  aou  viétar: 

Vont  Dou  me  aèt  qu'un  babbiar , 

De  paret  fazêt  un  bazoric  : 

Agajai  lou  poulU  miracle  , 

De  Tcyre  voûta  dout  aouMéU! 

Amay  , de»«^u , te  toun  téta, 

L’on  oQ  dirié  pas  aii’a  gran  pena  . 

Car  toun  d’ona  vileni  mena  : 

Mik  quand  t'ogiriè  d'un  gahian , 

Tac  paou  août  en  iouci/nrian  .* 

Regla~le , lut  . tut  la  voulada 
S'as  poou  d'una  ralapenuda.  Fav. 

XAOrXA  , V.  act.  Jauger  . mesurer  avec  la  jau- 
ge : Cal  xaouxa  la  barrico . il  faut  jauger  la 
barrique. 

XAOeXAS.  (touilha*.  s.  m.  Gâchis,  une  mare 
d’eau:  une  Flaque  d'eau,  ou  pelite  mare  dans 
un  chemin . dans  une  rue.  Ces  mares  dans  les  rues 
sont  occasionnées  par  les  flaches , on  pavés  enfon- 
cés p:tr  h*s  roiic.s  ; A mes  lou  pt  dins  un  xaou- 
xas.  il  a nost-  le  pied  dans  une  flaclie. 

XAOrXiS.A  , roi/es  pArnimnA. 

XAOrxo.  s.  f.  Jauge  . verge  pour  mesurer  la 
rapacité  de.s  futailles;  Futaille  servant  d'étalon  aux 
autres  : .l.yrf  la  xaou.ro;  lig. . Comparaison  mi’on 
fait  des  autres  à soj-mème  : Si#»n  juis  toutes  de  lu 
mémo  xaotixo.  (Suiv.  Ménage,  du  \alin  golha,  mot 
d’origine  gauloise,  qui  signifie  gros.  gras,  la  Jau- 
ge étant  nroprcmeid  la  mesure  d’un  vaisseau  par 
l’endroit  le  plus  gros.) 

XA0t'X<}î,0  , rhanitrhoio  , voyez  l>Exi.vo. 

X.40PX0I.0  (Fa)  . Chamtehedo . v.  act.  Faire 
une  soufio  au  vin  : DoU  fa  uno  xaouxolo. 

D . M'oahriuen  lé  clonquié  dri  Ltmoux. 

A taa>  prt  paouvo  la  bilrllo 
Tant  crariouto  . tant  poiilidi'llo  , 

OuRt  l'on  boulJrio  poudé  loujnart 
Miioil  de  tout  rouacclt  burratt . tourlêo  dot  four 
Fa  f^ourhnto  dlnt  r>a  bauqurlto 
Et  caola  Ir»  plaiét  et  la  glorio  et  t'anioar. 

Dat. 


XAP 


XAPA,  v.  n.  Japiicr.  alioyer . glapir  en  par- 
lant des  chiens  et  (lu  ren.vrd  : f-'a  pas  que  xapa 
loulo  la  ncyt  . il  ne  fait  ({inbappor  toute  la  nuit;  ng  - 
Manger  : As  quieon  a xapa  ? ; Crier  . se  plaindre 
.avec  bruit . en  parlant  des  personnes  : tout  oey 
xnpn  . et  sap  ptis  ça  que  dis.  tout  le  jour  il  cl«- 
baude  sans  savoir  ce  qu'il  dit.  (Du  latin  latrure.f 


Atifin  nn  p'ichoii  brut  qiiR  t<>  fasquèc  aouj*  t 
Aberli^uéc  Bichou  , p(*v  ne  bejèc  luM 
t'nu  bioteno  ü'élt  qun  debèt  et  marebabon  . 

One  lanldl  luNtÀioQ  et  tantôt  s'aludabon. 

Alabets  dou>.om«n  «'en  angucc  pa»  à pas- 
se risquée  tant  pichou  que  le  brjéren  pa».  j^.., 
Anguèc  prèp  de  «oon  rey  pus  laougô  qu’ono  aw» 
E!  ire*  on  qoatre  cop*  t'y  jitnupèe  dm»  t'aourwii  • 
Le  liouQ  rebrillil , bejéc  tout  lou  dangé, 

So  Irbèc  en  disen  . gousset  me  henjaré. 

M'ai  Mlbat  en  faicn  une  fidélo  gaylo; 

Jiilliro  10  fara  et  lul  cop  fouviuéc  lavio. 

blo(i 
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X APAIUS,  5.  m.GbpisscTneiil . jnppemrnt . aboie- 
ment, tMi  parlniit  des  ddens  : tig. , ('.labaucbi^c  , 
erb,  bruit  : 4ro>  un  .rupadù  à $'euUndrt  pas.  c est 
un  dabaudage  inrornal. 

XAPAYRK.s.  m.  t^ui  jnppr  beaucoup,  en  par- 
lant des  ehieiis:  Es  un  baun  sapanre:  lig.  . Criard, 
clabauilenr  . qui  se  plaint  toujours  et  |K>ur  (xm  «le 
rh«>sc^  ; .SiVw  un  xa^yrc. 

XAPELFT,  s.  m.  Cnapelet . suite  de  grains  en> 
fdés  sur  chacun  «lesquels  on  dit  un  utr  4/«iria; 
S'as  pas  dix  hu  .raprtrt ; en  hydraulique,  Ma- 
chine h élever  les  eaux  , composée  de  plusieurs 
godets  ou  petits  sceaux  atUchés  de  suite  à une 
chaîne. 

XAPELFTAYRE,  s.  m.  Faiseur  de  chapelets;  I 
^larcltand  qui  les  vend. 

XAPEROCN  , rayes  Saperoux. 

XAPINA  , V.  act.  Clabnuder,  crier,  faire  du  bruit 
sans  sujet  , mal  à propos  : Que  .rapinot  tard/ 

XAPINAYRE  , O , s.  m.  f.  Clabaudeur  , eusc  , 
ipii  clabaiidc  , qui  crie  sans  raison. 

XAPITÈOU  , s.  m.  Chapiteau  . I-  darch.  . partie 
du  haut  d'une  colonne  qui  pose  sur  le  fiU.  (Du 
latin  eaput . tête.) 

XAPITRA,  V.  act.  Chapllrer.  lancer,  répriman- 
der fortement  : L'a  .rapitrat  cri  rèelo. 

XAPITRE,  s.  m.  Chapitre,  division  d’un  livre, 
d’un  compte  ; Matière,  sujet  dont  on  par\e  : Lays- 
sen  aquel  .vapifre  ; Corps  , assemblée  «le  chanoi- 
nes . «te  religieux  . Lieu  de  leur  réunion  ; Èrou 
taules  al  xapitre.  (Du  latin  eapilulum.) 

XAR 

XARDIN  . l'ayez  Ort  . 

XARDI.NAXK,  i.  m.  Jardinage  . art  de  culti- 
ver les  jardins  : S'enim  jms  res  al  xardinaxe . 
U ii'enlend  rien  à cultiver  un  jardin  ; Légumes 
au'on  p«»rte  à la  place  , légumes  pour  l'usage 
«l'ime  maison  ; .Vou*  c<if  fussn  xardifui,ve. 

XARDINEXA,  v.  n.  Jardiner , travailler  un  jar- 
din; s'Orcuper  de  jardinage. 

XARDIGNÈ  . ÈYRO  , s.  m.  f.  Jardinier,  cclu* 

?|ui  cultive  un  jardin,  fait  son  étal  dujardinagcl 
Ig.,  Tout  ce  qui  ravage  un  jardin  . les  poules. 
(Hc.  : Aro's  de  Orabes  xardiynès. 

XARtiOlî  , 5.  m.  Jargon  , langage  corrompu  . 
mauvais  parler  ; Patois,  langue  clrangère  ; .V>n- 
lendi  ftas  aquel  xargou  . je  n’entends  pas  ce  jar- 
gon. (De  lesixignol  yrriqanza.) 

XAIUJOI  XA  , V.  II.  Jargoniier,  parler  un  jar- 
gon . une  langue  que  les  piTscmncs  pressentes  n en- 
tendent nas. 

X.YKLATAX.  s. m. Charlatan,  vendeur  d’orvlotan, 
de  drogues  sur  les  places  puliliitucs  ; .Mé'cliTin 
ignorant  et  hâbleur  ; (>u'un  .rurfo/un  f fig. . Celui 
oui  trompe  par  «le  belles  paroles  : M'as  fla  l'ayre 
d'un  xarlatan , lu  m’as  bien  l'air  d’un  charlatan. 
(De  l'italien  ciarlalano.) 

XARLATA^AHIÊ , Xurlatanario . s.  f.  Charla- 
laneric , action  , discours , manière  d’un  charla- 
tan. 

XARLATAMSME  , s.  m.  Charlatanisme,  manège 
de  chnrlaUin. 

XAIt.MA  , V.  aci.  Cliarmcr;  Plaire  extraordinai- 
rement , entraîner  , ravir  : M'a  xarntai.  (Racine 
xnrme.^ 

XARMANT  . TO  . adj.  Charmant  , te.  qui  ravit, 
ni  plait  exlrémemcnl  ; Agréable;  A~as  un  rti- 
lex  xarmant . c’est  un  endirdl  ebarmanl. 
XARME,  s.  m.  Charme,  effet  prtHhill  sur  le 


XAT 

oieur  par  l«‘S  choses  «pii  frappuit  vlveineiit  . Ar- 
rangement , dfet  produit  par  la  réunion  «le  c«>r- 
laln«*s  clioses  : Aço's  un  xarme  de  ba  beze.  (Du  la- 
tin cnrmcN.) 

XARMILIIO,  s.  f.  (diarmille  , plaul  de  p'Iits 
charmes,  Palissade,  ham  , allée  en  petits  char- 
mes. 

XAROL , s.  m.  Splpiletlc , esptHîe  d’alouette. 

XARRA,  rayez  llRASTEtiA. 

XARRARAI.I  , Xarribali.  Carribari , s.  m.  Cha- 
rivari , bruit  confus  de  ptnMcs  , de  cliaiiilroiis , avest 
cris  et  huées  lors  du  dcuxi«*mc  mariage  «l’un  veuf 
ou  d’une  veuve  avec  un  célibataire:  Se  te  mari- 
dos  gara  lou  xarrabali . si  tu  le  remaries  gare  le 
charivari.  (Du  latin  chalybarium  . vaisseau  d'ai- 
rain.) 

Car  i sept  ans  mn  scmblo  nié  beyré  , 

La  corao  en  ma,  roufTal  eo  papé  gris 
Stégre  moDD  pay  dios  tous  cAi/ibaris  ). 

XARRAYRE  . tviyrs  Brastecaviie. 

XARRAMAtfNOt' , rayez  Estamavre. 

XARRATIFYRO  , t'ayez  Cambavluë. 

XARRET  , s.  m.  Jarret  , partie  p«)sti*rieure  du 
genou  ; Endroit  où  se  pli;?  la  jambe  de  derrière 
di’S  animaux  : À lou  xarret  un  bouc i gras liéfiml 
dans  le  contour  «l’un  chemin  : Fa  xarrèi;  t.  d’arch 
I B«»5se  dans  une  ligne  : Ya  mayt  d'un  xarret;  Fa- 
' cililé  pour  bien  marcher  : 4 baun  .rorrcL  (Du 
bas  breton  garr  . jambe.) 

Crey-mr , moun  ni,  as  boun  iarrvf. 

Courts  vite  a loun  uastalél , 
t.  l’aresles  pas  per  carîèyra 
Ouan  (ouinbésses  (a  jarraliévra; 

Passa  aou  béuu  milan  daou  reiuè^ . 

Car  tout  sVnftruna  à Ioud  nuarlié: 

A tas  gens  vay  deuna  man-roria.  Fat. 

XARRETA  , V.  n.  Jarrder.  avoir  un  angle, 
une  inégalité  : Se  bey.aco  xarrelo,  on  le  voit,  cela 
jarrele. 

XARRETA  (Se)  , v.  pro.  Se  Jarreter . so  heur- 
ter des  jarrets  en  parlant  du  cheval , clc. 

XARRETIÊ.  t'oyez  Cagxocs. 

_ XAKHEriÈYRO  isni.o),  s.  f.  Mule  jarrettV  nu 
jarretière . Es  tout  à fait  jrarrc/ièyro,  elle  est  toute 
jarret  iere. 

XARRTRALf  . voyez  Xarrabali. 

XARRO,  Pialo.  s.  f.  Jarre  , grand  vase  de  grès 
' pour  c«>ns«*rver  l’huile  : S'nftrn  uno  plcm  .rarro. 
nous  en  avons  une  pleine  jarre.  (Du  l'cspaguoi 


XAS 

XAS  . s.  m.  fille,  lieu  où  le  lièvre  ro|>ose  ; 
La  tuât  al  xas  ; Celle  des  deux  meules  qui  est 
inunobile  : jtouden  pas  tourn  lou  xas. 

XASSIS  , s.  ni.  Châssis  . ouvrage  de  menutsiv 
rlc  formant  plusieurs  carrt'S  où  l’on  met  des  vi- 
tres ; Fermo  lou  xassis.  (Du  latin  eapsirum.) 

XA.«tSO,  8.  f.  Litière  des  vers  à soi;  Marque, 
empreinte  : La  xasso  se  bey  enearo.  la  maniuc 
se  volt  encore. 

XAT 

XATTADO  , s,  f.  Jatlée  , plein  une  jatte  ; .Va- 
ben  uno  xattado. 

^•\rro.  s.  f.  JaUe  , vase  nmd  et  sans  bord  : 
Mel-bo  dins  la  xalto,  mols-le  dans  la  jatte.  Du 
latin  gnbata.) 
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XAYRE  . rotins  X*m£. 

\AYAN  . A.MiO,  s.  m.  f.  G^anl  , U*,  mul . 
cpllf  qui  (‘ikcidc  «U‘  bi^aucoiip  la  laillr  ortliiiaJrr 
des  hommes  : Scmùlo  uu  xavaw.  .Du  lalin  gi~ 

^^X  AYET , s.  f.  Jais  , bilumc  fowHe  , wlide  et 
1res  iioif-  K*  nrgre  coutno  (ou  xayet . c’est  noir 
comme  jaU-  (Du  lalin  yagatet  à cause  du  fleuve 
(Jagt'f,  CA)  Lycie  , .près  dluiuel  ou  le  trouvait.) 

XAZ 

XAZEN  , s.  f.  Femme  en  couches,  nouvelle  ac- 
roucluSî  : Coussi  ha  hi  .r«zm  ? comment  va  la  nou- 
velle accouchée?  Du  lali»  jacciis.) 

XEA 

XEAN  , t'oyez  Xataî<. 

XEI 

XETSSO  . S.  f.  Tu'sse,  pois  carré,  plante  légu- 
inineus*^  : Foras  de  purèo  de  xriêsos. 


XEMI  , Gémi . v.  n.  Gémir  . pousser  des  gé- 
missements . se  Plaindre  . sc  lamenter  ; Fa  pas 
nue  xemi:  flg.  . Gémir  de...  ; Être  sensiblement 
affecté  de...  : .Yc  xemis  eado  uoun.  .Du  laliu  ge- 
mere.) 

Faxio  ni-y  ; ^ dins  ua  ousialft  : 
penJen  <|u'»lt>o*.  la  fciJtM,  en  deb«Ubo; 

Al  brut  «inér  el  üuus  d'ua  r«uii|!é  cbuslelct 
déliai  Mb  ma»  biroublio , 

I no  biéllo,  en  fan  »oo»  grumèls, 

Mo  canlél,  d'uno  Houf»  |>la|(nenlo  , 

Vno  bi»l*iro  cTamoa  tan  lri»io  . ian  douienlo  , 

<^e  me  fàsquci  boni  las  gruraillos  a»  «U. 

XEMINIÈYRO,  S.  f.  r.hemlné*e , cndn»U  où  Von 
fait  du  feu  dans  les  maisons  . et  où  il  y a un 
tuyau  par  où  nasse  la  fumée  : xcMiiiiicyro/Mmo. 
(Du  latin  barbare  coirniiem.) 

XEMlSïsüMtN  . (iemiszomeH . S.  m.  Géimssc- 
ménl , plainte  douloureuse  , lamentable.  (Du  lalin 
grmitui.] 


XENA , V.  acl,  Gêner  ; Contraindre:  Lou  .retuu 
via , VOU.S  le  gênez  heauroup. 

XKNA  i{iB) , V.  tiro.  Se  Gener  . sc  retenir,  sc 
contraindre  . ne  p;s  se  laisser  aller  à ses  passions, 
i*tc  : ^ ^(*1  ^ i fludre  serbtei  . U faut 

sc  ^ner  pour  obliger;  slmpv-ser  des  privations 
pour  faire  telle  ou  telle  chose:  .Yoma  xeMun  pla 
Jwr  ha  fa.  (Racine  xéno.) 

* XENANT  , TO  . adj.  Gênant,  te.  qui  pêne; 
Eniharmssint,  fatigant,  onéreux,  pénible;  dco< 
iWrt  .renanf,  , j , m 

' XKNDUE  , s.  m.  Gendre  , mari  de  la  ffllc  : 
YowJT  cfll  pre»n'  un  xeudre.  Du  latin  gener.) 

xrXERAI. . 8.  ra.  Général.  «Ihder  supériinir 
nui  commande  une  armét!  : Lo  t .renentl  es  estât 
tant.  Du  latin  grmratis.] 

XEXKHAI.  En)  . adv.  En  g«  neral,  d'une  maniéré 
cénérale  : Le  plus  grand  nombre  ; Ko  xeneral  fan 
j»rt#  rounio  tu  . en  général  on  ne  fait  pas  comme 
loi. 


XES 

XEXERÀLITAT  , Generatilai . s.  f.  Généralilr. 
Du  LiUn  generalitas.) 

XENERALÜ  , s.  f.  GéiMTale  . liallerie  de  tam- 
bours dans  le  p«'Til  ou  pour  rcuuir  louUM  les  trou- 
pes : Ias  xeneralo  hatio. 

XENERALOMEN  , adv.  Généraleineiil . comum- 
menl.  . , , , 

XENERATIOL*  , s.  f.  Génération  , poslertle  . des- 
eeniUnts:  AqueHo  xrneratiou  sen  vissesüxra.  cette 
génération -^en  ressentira.  (Du  \alin  getitralh.) 

XEXEHOES  , O . adj.  Généreux  , eusc.  liberal  . 
bienfaisant  : Se  pot  dire  gti'es  .lenerous;  U)urageui: 
Es  lou  pus  .letierou*.  (Du  latin  grnerosus.) 

XENEROrSlTAT . 8.  f.  Générosité,  libéralité  , 
bienfaisance  : .1  fosso  .xenerotisital , il  a une  grande 
génénisilé.  (Du  latin  generositat.) 

XKXEROfSOMEN  , adv.  (iénéreiisemenl . hbera- 
lemcnl  ; Vaillamment,  dune  manière  courageuse: 
S'es  présentât  xenrrousamen.  (Du  latin  gesterose,) 

XEMBRE.  s.  m.  Genièvre,  arbrisseau  pi^rtanl 
la  baie  qu'on  nomme  genièvre. 

XÈ:N0  , s.  f.  tlêne  , violence,  peine  d'esprit  : bi- 
tuation  incoiuuMHle  ; Manauo  d’argent  : Fs  pladins 
la  xèno  ; État  voisin  de  la  pauvreté  : hs  umt  « 
fait  dint  la  xèno.  (Du  lalin  gehemm.) 

XEXS  , s.  f.  Gens  , pers^uines  : Seloun  las  .rens 
dioù  de  boiiH  joun . selon  les  gens,  le  salut.  .Du 
latin  gentes.) 

nous  que  (Taqueloi  rrns  ffmAi  tsrl  lou  iisrtit 
Hier  ùc  disiès  aouiani,  et  >eou  luénii*  auuiU. 

XEO 

XEOVSSES  . S.  m.  Grande  AbslnÜic. 

XER 

XERI^GIA  , V.  act.  Serinmier  . poussej  une 
liqueur  avec  une  seringue  ; Cal  .rertngla  la  pUt- 
go  maiiet  ser . II  faut  scri liguer  la  4)laic  matin  « 
soir. 

XERIXGLA  . s.  m.  Svringa. 

XERIXGLO  , s.  f.  Seringue,  sorte  de  petite  pom- 
pe . on  s'cii  sert  pour  donner  de.s  lavements  et  « 
d'autres  usages:  Ale  eat  eerea  uno  xeringto.  Atu 
grec  surigx  flrtie , et  qui  signifie  egalement  tout 
autre  corps  creux  et  cvilndrlque.) 

XERMA.  V.  n.  Germer,  pousser  k germe  en 
dehors  : Cottwenfo  de  .refîna.  '.Du  lalin  ÿiTnu- 

"**x1f'RME  , s.  m.  Germe  . partie  de  la  semen^ 
doirt  le  développement  opère  la  repn»duc!io«  de 
la  iilante  ou  (le  l’animal.  (Du  latin  germen.) 

XERXÉL,  s.  m.  Gesse  di*8  blés.  C'est  la  gesM 
ou  pois  carré  sauvage. 


XES  . royes  Rrico.  . . 

XESTICI  LA  , V.  art.  Gesticuler  . se  mouvoir  m- 
décemmenl  ; s’AgUer  trop  : (Jae  .resi^ulo  Uwl  : 
que  gesliculc-Mr  tant:  Du  laim  .«p-ineulan.) 

XÈS1F.  , XÊSTO,  s.  m.  Geste,  mouvement  nu 
corps*  surtout  de  la  main,  des  bras:  A u«  xes^ 
otte  m'ntfrad»  pas.  :Du  latin  grstus.) 

XESl  S . s.  m.  Nom  du  sauveur  des  homme', 
Jé.sus-Christ. 

Et  *e  non  toiiIpU  cr»'yrp,  «ni»ls  pla  co«mo 
Ont*  Jésun^CkriJt  »i«iu§  di»,  al  cm<|  da  M-  ' ‘ 
Ô«ie  noitri'»  «oy«  wl  a>in.i,  fl* 

Sc  non*  Toiib  n Intra  un  jour  ni  * 
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XIL 


XKT 

XKT.  s.  m.  Jel  . pnivico  pêicouru  piir  \»  c1u>$«î 
jetée:  Prt  f*ns  »miy/  a un  ari  df  peifio;  Bourgeon , 
>cioD  Acus  un  M xtt.  (Du  latin  jartus.) 

XKI'A  , Ri/unut , V.  act.  Jeter  . ianeer  au  loin  ; 
Abattrt*  ; Képamtre  . semer  ; A romufnçat  dr  xrta 
la  grann , U a eorainenco  îi  jeter  la  praiiie  ; Kaire 
tomber . renverser  par  colère  : fi  a xetatper  /'«nx- 
lal  ; Pousser  dciiors  , en  parlant  des  arbres  : Lous 
ci///rr<  eoumrtH'ou  dr  xcla.  (Dti  latin  Jactarf.) 

XETA  '5i),  V.  pro.  Se  Déjeler , se  courber, 
se  retirer,  en  parlant  du  b»»is  ; Aqurln  ptjste  s'vs 
pla  xetado.  celte  planche  s’est  bieti  déjidée. 

XKTADOr,  NO,  adj.  Plein  de  vin  , Ivrogne  qui 
tombe  partout  fc’x  jrtadou. 

XÉT  P’AYGO  . s.  m.  Jel  d'eau,  volume  d'eau 

3ui  iaUUl  «l'un  tuyau  : K’a  un  ait  d'aygo  al  miex 
r Tort,  il  y a un  jet  «r«‘aii  au  milieu  du 
jardin  . Utrmier  . saillie  qui  emp^the  que  l’eau 
ne  coule  le  long  d'un  mur  ; Larenier  . t.  de  mé- 
nuis,  rel>ord  d’un  châssis  pour  chasser  l’enii  : t'oy 
/ou  .rél  d'aygo  en  gnrric.  fais  le  larenier  en 
chêne. 


XI 

XI  . Co.  Goût  . s.  m.  Chien;  pn»v.;  Qui  aymo  mi,  . 
aymo  moun  xt«qui  m’aime,  aime  mon  chien. 

XIB 

XinAIl.lIÊ  . s.  m.  Chevalier;  Galopin,  lenrré; 
(/u’un  .ritniithê  me  tiosf  quel  galopin  tu  es! 

XIBÈKNO  , s.  f.  Giberne  , partie  <lc  réqnipagc  | 
d'un  soldai  dans  laciuelle  sont  placées  les  «virtnu-  | 
ches  : Iji  .vibèrnn  et  jda  gamido.  ' 

XIBESîUKYRO,  s.  f.  Gib(?ciiTC.  sac  pour  laciiassc,  i 
jwur  la  pèche.  j 

XIBIÊ  , Gibiè . s.  m.  Gibier,  animaux  Nms  h 
manger  , qu’on  prend  h la  chasse  ; fig.  ; Xibié  de 
poutaifin,  Malfaiteur,  vagalwnd.  (Du  latin  riôarm. 
vivres.) 

Loa  jouyoe  et  valurous  Ancagiia,  I 

A cos  cl«  pcTrss.  ea  csmpsgus,  • 

Aoorié  tust  roçs 
De  l'ardou  que  racoutisuè; 
llilbarnuMmea  lou  toanqusTs , 

C«  que  iusqu'ioa  tIou  lou  piqiiSTS. 
üuinle  pléil  pvr  lou  picbol 
^«jesse  ciiüi!*%éitgul  un  riiol, 

I'rb  nicboula  nu  qu'souqua  picts, 
rrcayr«  , d'uoa  mendra  espvça  ! 

Nais  tout  M de  davan  ; ' 

T'a  pas  béieou  par  un  «nran,  j 

t'n  oésploil  d'aqueta  tnéiia.  F«v.  j 

XIBRA  , v.  n.  Faire  du  givre  . du  verglas  A 
pla  xibrat.  ; 

XIBRE,  s,  m.  Givre,  brouillard  glacial , frimai  , I 
gelée  blanche  qui  s’attache  aux  arbres . aux  corps.  ' 
K*  tout  blanc  de  .libre,  c’est  tmil  blanc  de  givre.  ' 


XICA  , V.  acl.  Chiquer,  raAcher  «lu  lab.nc  Fa 
pat  que  xtra;  Manger:  A*i>ûr»o  pla  qaicon.  '■ 
XICANA  . V.  acl.  Chicaner,  faire  un  procès  mil- ♦ 
.i-propo,s  ; User  «le  chicanes  dans  un  procès,  dans  ' 
line  affairt'  ; Tromp«?r  au  jeu  : As  xirauat. 

XICANAYRE.  O,  5.  m.  f.  riiiraneur . eus:»,  > 
eehii  qui  chicane  , q«ii  eherchc  A chicaner  dans 
les  afTaires  ; «jui  Troni|M>  an  jeu  : ft’r  «u  .v?'*(imïyjv. 


! pas  ambel.  ne  joue  \m  aice  lui,  ccsl  un 

1 chicaneur. 

XICANAOI  DO.  $.  t Chiqueuaude , coup  «lu 
d«dgt  du  inilieti  . plié  et  laitli  contre  le  |>«mr<'  , 
puis  lAché  sur  le  lier  ; Te  bayli  uno  xicanaoudo. 

Du  bas  t>r«;ton  chiquanaden . qui  a la  même  si- 
gniüiation.f 

XICANARIO,  s.  r.  Chicanerie. 

XICAN'O  , s.  f.  Chicane,  cmileslalion  mal  fondée. 

I subtilUé  captieuse  «lans  tm  pn»cc.s , TriclnTie  au 
! jeu  : ^Ico'x  uuo  U ienMo.  (Du  grec 
j XICAM'R  , t'oyez  Xic.vmvyhe. 

XICO  , 5»  f.  Zizi  ou  Bruant  des  haies. 

Xir.O  .MAKINt) . s.  ni.  Bruant  fou. 


XKM^  , S.  f.  Cliique.  espère*  de  Libaeà  mâcher: 
j Pourio-m'en  nuo  .«/ro  ; Mauvais  cocon  «le  soie: 
I } ’fi  pas  qur  de  .ricos. 

' XICOS-V:-MICt>S.  adv.  Chiquct-à-chiqncl  : Peu 
a peu  , jiar  petites  parcell«‘s  : //«  »i'u  payai  a 
xicos-e-mieos . U m'a  payé:  chiquel-i-diiquet, 
XICOrRÊVO,  s.  f.  ChiiHirtv , pl.mte  jiotagére 
et  ap«*rlUve  : Me  cal  fa  de  xicfturiyo.  (Du  grec 
AieWé.) 

XICl’R  , s.  m.  Celui  qui  chique. 


XIF 


XIF  . S.  ni.  Gravier  naturel  qui  se  trouve  après 
la  terre  végtHale  : al  xif. 

XIFLO.  voyez  Sotnirr. 

XIF<U'N.\  . V.  acl.  ChilTonner  . l>oiKhonner  , 
froisser  un  linge  . une  éloll’i:  : Ita  xifonne*  pas  ; 
fig. , Inquiélrr  , lourmenler  . donner  du  souci  : 
Aqueh  letro  lou  xifouno  pla.  celle  lettre  le  chif- 
fonne bien. 

Adiou  , terro  de  dolî  adtoa  Franco  «uiemtgo  î 
S«  crido  la  dlscurdu  en  auiaii  du  lati^o, 
M'enloumi  te  maoiidt  dins  luu  rounds  di9  infers. 
MuU  bous  aous,  proiicunirs,  aboiicals,  iouynes  ciers 
A qui  lanl  proumclloy  de  que  bien  greclia  Toulu, 
Alias  moun  de  fao , aoa*  Iruvna  la  uronlo  : 
Adicliul  adiebas!  pMrUnl . 'te  me  ereiet. 
Soariiret  d’un  endrel  oUQ  i'ou  bion  sans  prouet‘s  ; 
Vuillarea  un  pais  uim  la  rAteano  murto 
La  fourtuiio  pus  len  bous  oubrira  sj  porto. 


XIFRA  . V.  acl.  CliilTrer  , mar(|ucr  , exprimer 
par  des  cliilTres  ; Calculer  avoc  des  chiffres  . Comp- 
ter X’as  pas  pla  xifrat , tu  n'as  pas  bien  chiffre. 

XIFIt.WKC  , O . s.  m.  f.  Cliiffreiir  , qui  c.i|- 
cuie  au  moyeu  d«*s  chllfres. 

XIFRO  . s.  f.  tlhilfie,  caraclcro  qui  marqu  ' 
désigne  un  nombre:  Val  ruuncysse  las  xifros.Q)*? 
l'italien  cifra.) 


XIG 

XIGO.  Xigot . Gigot,  j.  m.  f.  Gigot . «xilanche. 
cuisse  de  moutoii  : Manxau  nnoxigo.  nous  inaii- 
g<K)fi$  un  gigot. 

Jalchn  d*'  ma  doulou!  Tiguro-le  nosire  atro 

?iiand  brsèi)  le  gigot  cl  tes  fabois  en  l'aire! 

oulit  nous  renardon  le  Hsalclie  matai: 

L'un  arranqununioiitpir,  l'aouirt)  naus<o  unn  plainto; 

D que  s'es  pur>;al  onéuil  beirc  d'ab<luIho  . 

De  (ouos  tous  plagoras  et  lou  pus  aUrapat. 

, Üav. 

XIL 

Xfl.ET,  s.  m.  Gilet , sorte  «le  veste  coiirlo  : /?ow- 
tomw  lou  xilet,  boutuniie  le  gilel. 
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^IMvV  . V.  n.  Suinter,  en  parlaol  Uumcaui. 
des  vortirs  qui  soutiennent  les  <mux  ; Transsuder  : 
Aimo  ralque  brirvu.  (Du  latin  «ut/are.) 

XIltlArrItfto  , s.  f.  SimagnV.  grimaces . façons: 
Srtï  ximngrios  m’agradou  pas.  ses  siniagnV-H  ne 
me  reviennent  pasl  (Du  latin  Wmia.) 

\nfRA  . roi/pz  Bisga. 

XIMHALOS  TimbaJos . 5.  f.  Timbale.  Inslni- 
menl  de  musi(|iie  guerrière.  (Du  grec  tabala.) 

rt  surtout  atsbfis.  qu'ai  brut  de  las 

l)i>  las  lrouTnp«*io>  , drs  caoous , 
l’n  tnilionn  rie  l'rancrs  s>n  anabou,  jouyoas 
Meslr>‘ja  lii^ronien  Inuins  las  rapitalus  ; 

Rricaillabna  , fasinn  fu|tl 
Terni  ço  q<iA  barrabo  carat; 

El  Don  prfgnon  halé  sur  Is  terro  estrangem 
()uo  per  courro  pus  léii  enquérro.  J. 

XIMBri.  . tx)ÿeî  Binon. 

XIMÜELKT  . royc:  Birov. 

xniBM.ETO.  s.  f.  Glmbletle  , pelilc  j^'Bisserle , 
ilurc . s«‘elie.  faite  en  forme  d'anneau  : iV  douua- 
reif  uno  Timbflcto . je  le  donnerai  une  gimbletlo. 

XIMKLOS,  s.  f.  Jumelles  , dent  pière.s  de  btjis 
parallèles  servant  d’appui  dans  un  pressoir  : Ixis 
s^inulos  /Zrtnrfiran;  fig. , Grande  Fille,  sans  grâce: 
(Iri’i/no  xi?m7o 

XIMÉL.  Ximrlrls  . s.  m.  Trochel  , espèce  de 
petites  poires  à l>ouquels. 

XIN 

XINÈST,.  ».  ni.  Genêt,  arbuste  ii  fleur  jaune. 

XIXESTIKYBO  , S.  f.  Genétière , lieu  couvert 
de  genêts. 

XINÈSTO,  s.  f.  Fagots  de  genêt  pour  chauf- 
fer le  four. 

XINESTOG.  s.  m.  T.  de  bot.  Gencslralo  ou 
genêt  des  teinturiers. 

XIMil.A  . V.  art.  Cingler,  frapper  avec  quel- 
que chose  de  délié  et  de  pliant  : Truppo  uno 
ifaoulo  ef  xiri|f//o-/®ri . prends  une  hnussine  et  cin- 
glc-te.  :üti  latin  anguluni.) 

Chiantts,  al  Jour  rir  hoy  . calririo  de  cop«  dr  füur‘ls 

Mai»  aotiirmncn  rÎBÿtuti  qui*'»  copa  ilc  mariiiiels, 

Se  l'on  boulio  casw  la  srariuto  raçu 

l>v  luuls  luus  tuilupios  qu’au  usurpai  ionr  plaço  ! 

CKKKa. 

XINOI  L.  S.  m.  Genou  . articulalion  de  h Jambe 
avec  la  cuisse  : Lou  xhumt  me  fa  mat  ; Mettre  à 
grnont  un  enfant  pour  le  punir;  I.'a  mftà  xinouls. 
(Du  latin 

Moussu  Prilvard  l'anglcs. 

Krspre  à sa  méinolru! 

IMra,  quVii  li  rranem , 

Ey  boulai  per  sa  gluiru; 

Et  que  l'ur  sur  la  ma, 

Lous  dous  xin(H4/<  a trrro 

l.ou  suiiy  soai  presa 

Uf  nuufl  Ta  pas  la  gnerro.  A n. 

XINOrrCADO  . %.  t.  (ÜrofltV  . sorte  de  fleur 
dont  l'<Kleur  ressent  un  pi  ii  .H  celle  du  girofle  : 
/Cs  frrsro  rnumo  unn  xitiou//ado . elle  est  frnlrlic 
comme  une  giroflée. 

XINOl’Ff.lK.  s.  m.  Giroflier,  plante  qui  porte 
la  girolV’r . espèce  de  Violier. 

Xl.NOlTLHADO  . ».  f.  3larqu«  , empreinte  du 
genou. 


XlOtX  , ».  m.  Cul  , le%  derrière  , le  fondometil 
et  les  fesses;  Partie  inférleui'e.  fond  de  plusinirs 
choses  : /.ou  xioul  </«  ia  spmal  toarnbo . le  fond 
de  la  cornue  tombe.  ;Du  laliu  cu/tu.) 

I>e  fa  »o  gii't^l  diséc  ieQ  nou  féri  pas  falllo; 

Maa  me  üiscc  verlal,  que  lou  mal  rie  la  gaule 

.Nom  me  rioutguec  pas  pus  : mas  feu  al  lecb  tout  nul 

Cridabo  nech  el  jour,  couroo  uo  fsl  : ay  lou  guiour! 

XIOIX  DLAX'C  , s.  m.  Mollcux  , hiroudeUe  a 
croupion  blanc. 

XlOl’L  coït  , m.  Pcrsicaire.  C*cst  une  espèc* 
de  renouée. 

XIOl'I.ÈTO.  s.  m.  (Uilotiii . enfant  nmivcUcraonl 
en  culottM  : ffeni  fn'ayrî  Jtioulè/o . vîeo.s  ici  cu- 
lûtin. 

XIOLLIE  . IvYRO  . s.  m.  f.  GeAller  , celui  qui 
a la  gar<le  d'une  prison  ; fCs  trndrê  coumo  un 
xioulîp , il  est  tendre  comme  un  geôlier.  (Du  latin 
barbare  gabiola.) 

XIP 

XIPO  , voyr:  Toroin.. 

XIlHir.  , (SB  MKTTflS  PBL;  . adt. 

Cacher  de  crainte , de  pi'ur  ; l'enfen  àfni 

sr  mptrh  prl  xipnu. 

XII*orTA  . V.  n.  Chipoler . arranger  mal.  sons 
goiU . sans  ordre:  roiuai^'as  x/ywu/nf?  commeot 
l'as-tu  arrangé? 

XIR 

XIRANTIOLO,  s.  f.  Girandole,  girando.  ehan- 
délier  à branches  : C al  garni  las  xtrandolot . il 
faut  garnir  le»  girandoles  !Dc  l'italien  girandola. 
amas  de  lumière.) 

XlRGur  . s.  m.  Bruit  confus  ; Cri  des  oiseau» 
le  soir  : (Jtt'un  xir^ow.' 

XIRINGI.A  . vnyps  XxnmLA. 

XiKlNGLO.  t'oi/rs  Xbrisoi.o. 

XIRMA.  NO,  adj.  Germain,  issu  de  deux 
frère.* , de  deux  sipurs.  <ni  d’un  frère  el  d'iioc 
SfTur  : rnusiâ  xirmas.  Du  latin  g<‘rviatwi.) 

XIROFl.E  . ».  m.  Ginrile  . gérotie  . embryon 
desstW'iic  tbîs  fleurs  du  giroflier . semblable  h un  clmt 
el  iiomnié  cmninunéiucnt  . clou  de  gerofle  : .Ifcf- 
y dniisau  Urs  riabfli  de  xiroflr. 

XIROi: . iMoun,  s.  in.  Béton,  mélange  de 
chaux  . lie  sable  et  de  gravier  que  l’on  jette  dans 
les  fomleinenls  d’un  hùlimenl.  el  qui  se  pi'IrifM* 
en  lerre.  , 

XlliniT.r.TO.  s.  f.  Girouelle.  plaque  immite 
sur  une.  tige  que  fait  tourner  le  vent  : /.u  Jirw- 
leto  rs  al  ben  plèx.  la  girouelle  est  à la  iduie. 
Du  latin  girarr  . lourncr.) 

X1U01N\%  . V.  acL  llMIr  en  In-ton. 

xr*^ 

XI.‘^:I.ET,  s.  m.  Targette,  sorte  de  pi'til  ver- 
rou: Poussa  hiu  xiseht.  pousse  la  targette. 

XlSCl.ETA,  V.  act.  .McUre,  pousser  la  tirgeUe 
Sougas  en  repuous.  ry  xisrlrtat  . soyez  cnrepo»,  j*i 
pon».sé  la  targelle. 

XISPA  . V.  ad.  plaquer  du  plAlre  avec  la  Iniellc 
contre  im  mur,  un  plafond:  ('nummço  de  xispo. 

XlSPOr  . s.  m.  T.  de  e^ird.  Tampon  |>our  |m» 
ser  le  suif  en  noir  aux  empeignes. 
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XOT 

HT 


XITA  , voyfi 

\nOl’,  s.  m.  Jttoii , niiTr  roiKU*  |x»ur  calculer, 
marquer  au  jeu  Et  fait  roumo  un  xitou.  (De 
iarlare  . jeter . parte  qu’ou  sc  sert  tics  jetons  eu 
les  jelaut  sur  la  table. 

XIX 

XIXARIÈ,  5.  f.  Avarice,  tVmiomtc  ridicule, 
Ladrerie. 

XIXE  , O.  adj.  duché . qui  deptmsc  le  moins 
qu’il  petit  . et  regreUe  ce  qu  il  est  ciblipe  de  de- 

S'Oser  : Et  trou  xixe  : Iir.  , Libéral , qui  (loime 
filemeiil  : L'aors  troubal  lou  xixeS  (Du  latin  tirrus, 
SCC , aride.) 

XOC 

XOC  . Jot . s.  in.  Jeu  . divertissement  . réert'a- 
lion  ; .leo  * uu  xor  w/n  amumnt.-  Amusement  stm- 
rnis  i des  règles:  \co  n'es  jxit  hu  xoc ; Cartes 
qui  vieuneiil  : prati  pat  un  xoe. 

Ebè’  dfl  CO.  »p  sembloii  m*y  eoquèro: 

Ço  qu'uo  atifti  )‘auulre  tobe  l'espéro , 
tiu  lV>p»‘rét. 

Cad’uo  tlV«,  por  »uun  fray . niounyo  fana  re^rtl; 
l*ra  jot$  cl  pe*  plit/ea  biD  aur  la  luénio  rouloj 
L’aa  ico’t  l'aoutrc  en  tout  : quan  uasqueryp  naiiadoulo , 
I.'amo  de 

Que  per  un  debulët 

M pailajel.  J> 

XOC . S.  m.  Jeu . l.  de  mécan. . Liberté  de 
mmivemeiil  ■-  ,V‘n  pfit  prou  dr  xor;l.  darC.Mou- 
vemtnl  , accord  <le>  jvirties  d’une  machine,:  En- 
raro  n et  pat  « xor  ; iig. , ^lettre  en  ji’u  , 
donner  Ur  hrnnie , tlaiis  nu.;  .iffaire  . dans  une 
partie  de  plaisir  ; El  fm  rntira  tout  en  xor.  (Du 
lalin  jocut.) 

XOI 

XOIGNE  . r.  ad.  Joindre  . atteindre  . attraper  ; 
La  xoint  al  earrrtai . elle  l’a  joint  au  chemin. 

XOI.NDRE  , V.  ad.  Joimlre.  approi  her  et  faire 
loucher;  Atteindre,  parvenir  h...;  .Im.'IM  joindre 
Ion  grand  rami;n'  Remln*  au  ct>rps . en  parlant 
d’un  soldat  ; Et  anut  xoîndre  a Lyoun,  (Du  latin 
jungrrr., 

Xül^ir.s,  ni.  Joint,  poiiU  de  jonction  . decon- 
t.id  ties  pierres  , etc. 

XOINTCRO.  9.  m.  Jointure.joint.ee  qui  joint; 
Me  fa  mal  à la  Tointurn . je  sens  le  mal  à 1a  j«)iii- 
lure.  (Du  latin  junctura.) 

XOL 

XOL,  ».  m.  T.  de  bot.  . Ivraie. 

XOT 

XOT.  s.  m.  Chat-huant,  oiseau  de  nuit;  fig. . 
espèce  de  Misanlrhopi*  qui  ne  vtût  pt?rsoime  , qui 
se  tient  habituellement  dans  rubsciirilé  : Uegattu 
d'èlt  roumo  uiijo/,  il  écarquille  des  youit  comme 
un  diat-hunnt. 

XOTO . s.  f.  Chouette  . oiseau  de  nuit  : Ahen 
/Vw>«/o.  la  xoto  t'enlen,  nous  aurons  le  vent  d'aii- 
Uii  la  chouelle  rlianic.  fDu  lalin 
XUTO-COI  RM  DÜ , s.  f.  Moyen-Duc. 


\GtI  ûa3 

xor 

xor  s.  f.  T.  de  cliarp.  Pièce  <le  bois  qui 
liorle  les  solives  \>our  laisser  passer  le  canon  d ui»« 
cheminée  : Mctren  un  jtom. 

XOr.V  , A'ouga.  Joua.  v.  n.  Jouer  , faire  une 
partie  de  jeu:  (Jui  bol  xoua?  Jouer  une  carte, 
la  jeter  en  jouant  ; Btni  de  xoua  ; lîg..  Jouer 
wm  jeu  , auir  selon  ses  intén'is  : Sap  plu  xotta 
toun  XOC , n sait  bien  jouer  son  jeu  : Repn’scnlrr 
nue  pièce  de  théâtre  ; Ridiculiser  quehiu'un  . le 
tromper  iwr  artilic^  : M'apltt  xoual  ; s’Ainu.si>r  à 
un  jeu  quelconque  : pla  xouof.-  Parier,  faire 

une  g.igciire  : Te  xogui  douplc  rouniro  timjde.  .Du 
lalin  jocarc.) 

XOl’ATIÈ  , s.  m.  Ouvrier  qui  fait  les  jougs  pour 
les  bfpufs  ; Attenden  lou  xouulié. 

XOr.VTO  . Juiialo . s.  f.  Espèce  de  joug  pour 
atteler  les  mules  à la  charrette. 

XOl'AYRE  . O , Juuayre . s.  m.  f.  Joueur  , cuse  . 
celui  rpii  fait  une  partie  de  jeu  ; Celui  qui  a la 
passion  «lu  jeu  : Slot  un  xmuiyre . lu  es  un  joueur. 

\Ol  llV. . Jo:njne  . Joube,  ,nlj.  Jeune  . peu  avan- 
cé en  âg«‘  : Et  pla  xoube  riiraro;  fig.,  üalant  . 
amant:  ,V>y  pat  enraro  cap  de  xoulfe.  je  n'ai 
jKis  encore  de  galant.  (Du  latin  javtmit.) 

t’lani»»c9  ninun  dCulin,  pécayrr! 

Hotomira,  parque  Mot  mo  bi«ma? 

I.ou  ciel  in'avio  crr4l  per  pl«yn* , 

I.OII  ciel  m'avio  fach  per  ayma. 

JoHyn^.  ma  vida  era  lina  fraU 

Que  rroaio  pat  v^yrr  fini: 

he  tout  ocoa  Ara  reala 

I'd  doux  cl  cruel  aouvrni.  Pctr. 

XOCBE.NOT  , TO  , JüuAcMor  „ adj.  TiTs-jj^iine. 

Adioo  , mou  ni,  adiou  ! conmrnce  >>  earrirro  ’ 

frléou  trop  JniiUnot  yo>j  te  (ayKti  parli. 

Méi.  qtio  boar  ftioi  l'aynat.  et  coiimu  ttov  Imun  frèro 

De  luous  aouirca  goujats  mu  diras  l'abent 
Mkxo. 

XOfREXTCT  . Joubentut . .s.  f.  Jeunesse,  partie 
de  la  vie  hum.aine  cnln;  l’enfauee  et  l’âge  viril  : 
La  xouheutut  patso  bite.  la  jriuiiesse  pa^^e  vile  : 
les  Jeunes  gens . le»  jeunes  niles . /.a  xoubentul 
n’etcoulo  pru  res  . Ii*s  jeunes  gens  n’ écoutent  rien. 
(Du  lalin  juventui.) 

XOl’C , Jour  . s.  m.  Joug,  pi«Ve  «I  * bols  pour 
atteler  . fonl<;fiir  les  Neufs  : tour  rai  ranja  ha 
.voue,  il  faut  leur  meUrclejoug;  Jnchoîr  od  1rs 
poules  juchent  : Bay  lampa  ha  xoac.  (Du  latin 
jugum.) 

XOL’CA  (Se)  , v.  pro.  Se  Jucher  . se  percher 
sur  lin  bâton  . une  branche  p«uir  «lormir,  en  par- 
lant des  poules:  Se  .rourou  tur  Tourme  ; fig. .so 
Loger  , se  plâtrer  en  un  lieu  élevé:  Ouni  t’esanat 
xouea  ? 

XOUET  . Jouet . s.  m.  Joucl  . hochet  qui  sert 
à amuser  un  enfant  ; f'rountpo~y  mm  .rouet;  fig.. 
Ptrrsmuie  dont  oii  .se  moque  , dont  on  se  joue  : 
Xe  fan  lou  .rouet,  on  en  fait  le  jouet  ; espèce  <le 
Plumet,  orné  de  grelots,  dont  Iw  muletiers  parent 
les  mulets  : Te  eut  melre  hu  xouct. 

XOriJ . voyez  Xocc. 

XOlTiA  . voyez  Xor.v. 

XOrtiADOr  , rayez  Xot  AVBR. 

XOLGAYRE  , voyez  XoiAvnK. 

XOnifET  , voyez  Xontr. 

XOl  I , V.  n.  Jouir,  avoir  l’usige . la  jwj.sses- 
sloM  d’iHi'*  chose  ; Ae  xouttten  thinpey  ^bint  ans. 
rnous  en  Jouissons  depuis  vingt  an'  tiBàler  le 
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xou 


plaisir  il.'...:  .\\ntï-u<cn  de  la  firtcuro.  Du  ialia 

tjtvidt're.) 

XOnsSFNÇO  , s.  r.  JouLs5am‘t' , usage',  posses- 
sii>n  ; .Va  la  .roMwenfo. 

XOl’ISSICNT , TO  , adj.  Joui;>i;3nt  . le . qui 
jouit. 

XOI  KIÈ  . voyez  Xovc. 

XOl  l.HrUT  . roÿfî  FnsETos  , pKnsiL. 

XOri.HFKTl.NO . s.  f.  Cigiil* . herbe  vénéneuse, 
qui  ressemble  au  persil. 

XOI  N . Jouit . s.  m.  Jour  . clarté  . lumière  du 
soleil  : I.ou  xoun  mr  fn  nuit  a*  ils  . la  clarté 
me  r..il  mal  aux  veux  : Journée  : Tout  un  .voun  ; 
Temps  a.s.sign  • : Ahrn  prrt  :voun:  Ouverture  par 
où  Ment  le  jour  : iVe  caWra  ^ayre  «n  nqui; 

\ la  poinlc  du  Jour  : Al  xouu.  (De  ritalieu 
yionto.'.  '• 

XOrXC , Joune , s.  m.  Jonc  . pl.inte  nquati- 
<}iic  ilimt  on  .se  sert  p«aur  alUidier  de  petites 
eh;»se>  : Tratn/ihtbo  coumo  un  xoane.  'Du  latin 
j.mros.} 

XOl'S'CADO . Jounf'ndo . s.  f.  Joncljée  de  fleurs 
devant  la  jK)rt»>  d'une  maîtresse  : lig. . Jonchée 
d'ossements  et  de  charrogne  devant  la  porte  d'une 
personne  qu'on  veut  humilier. 

XOl-'NtlASSKît , yoMM'-aw* . s.  m.  Jonchaie  ; 
lieu  rempli  de  joncs  : .ï/u/ro  pas  de  xountas- 
srs.  il  y a beaucoup  de  jonchales. 

XOL’.Vyl  lLHit , X'ounqoim  , Joonquilho  . s.  f. 
Jonquille,  plante  lubiTCiise  , sa  fleur  jaune,  O(|o> 
rlféraïUe;  Me  nü  roitpa  uno  .i*ou/iy»n7Ao . jo  veux 
roup'r  un.-»  jonquille. 

XOrWIÎtOS.  s.  f.  Gendres , cluir  qui  entou- 
re les  denU  : Las  .voun.rihos  wc  fan  m:ù,  les 
g.  ucives  me  font  mil.  (D’i  h>hu  gtfvjiva.] 

?»orU  . votf.'z  Xorx. 

XtH  KXADO . JoHrnado . s.  f.  Journée  , inlcrvalte 
cuire  le  lever  du  soleil  cl  son  coucher  ; Travail  . 
ohenun  fait  ou  à faire , ou  (juc  l’on  peut  faire 
d.ins  rintcr\alle  d'une  jourmV  : (inahh  per  (res 
Sijhire  , héiiélice  d'un  jour:  dya/nif 
uno  bitann  jotirun’lo . lia  gagné  une  bonne  jour- 
née. (De  t'italie;i  yiorjio.) 

AUl  rtiom«  «TSti  bas  . b«t  (iDi  M j >urna<^i . 

<^JUlna  U que  Fierrou  pa«»o  à tralin  l«  pradu  ; 

Kn  >e  touniieolon  pta  per  cerca  lou  bouuluir . 

Ri>l»e  d'uD  oiayualciivii  qu’ri  pai  j-onat  inailur! 

ÜKnB:«. 

XOl'RNAILHK,  FRO . Jourrnid/ié , s.  m.f.  Jour- 
nalier , ère.  de  chaque  jour;  Qui  se  fait  cha- 
que jour  ; /Ico'a  .vournailhè  ; Celui  qui  travaille 
à la  joiirnét*  : Es  un  bonn  xouniailhr . c*o»l  un 
bon  journalier;  Sujet  à changer,  inégal:  Es  fort 
aouriuiilhè . il  est  fort  jonrnalier. 

\Ol  RNAL  . Jofirnri/ , $.  m.  Journal,  mémoire, 
relation  par  jour  : Jt  a esrriis  dins  soun  j.’ourîi«/; 
lîeril  périodique  jour  par  jour  : Lou  xoumal  n>5 
pus  nrribat . le  journal  nW  pas  arrivé,  iticsiire 
de  vigne,  souche  fonuanl  ce  ipi'on  ap|)cUe , un 
xounûU  : Il  est  composé  de  oüO  souchc.s. 

XOrUNÈLOMEN  , Journf'/omcn . adv.  Journel- 
lement . tous  les  jours,  très-souvent:  S'embrieytjo 
a'OHrnèlomen , Il  se  grise  jouniellement. 

XOldlRl  . voyez  Tviu  , foro-:<iza. 

XOirsT  , Jouti . prép.  m.irqmnl  la  slliiation  d’une 
chose  à l'égard  d'une  autre.  Sous:  \ou*t  la  taoulo. 
sous  la  (able  : la  .sulxirdiniition , la  (h'peiidaricc - 
('ni  esire  .ronsi  sons  ordres,  il  faut  Int  obéir:  Ge 
qui  m.isqoe  . déguise  : .rniisl  prelr.rte ; Serrèteraent: 
.Von^t  inu  le  payarey.  Du  ialiu  snb.) 


XCI 

I XOL'.sr-B.XRBO  . s.  f.  StHH-bjrbe  . partie  dr /a 

• bride  <}iii  porte  la  gourmelte. 

XOt’ST-PIF  . s.  m.  Soui-pied  , petite  courroie 
qui  pavve  «unis  le  med. 

[ XOL'VOrs  . O,  jotiyous . adj.  Joyeux,  euse  , 

I rempli  de  joie,  qui  donne  . inspire  de  la  joie.  Es 
! ^m.roun  xouyouso . elle  est  toujours  joyeuse,  [Du 
! latin  jueundus.f 

XOrYOL’ZOMKN , Jouyousomen  , adv.  Joycu- 
; .semenl , gatmeiil.  (Du  latin yucundé,)* 

XOL’ZIOl'  , Jou.dfiM  , s.  m.  Juif,  deseendaiiU  des 
I Hébreux;  iig. . Homme  âpre  au  gain.  vemUnt 
trop  cher:  Csuricr,  fripon:  Aco'i  un  jousioM. 

; [Du  latin  judeus.) 

î XOY 

1 XOYNE  . Aoubergnai  . Bassegayre . s.  m.  Scieur 
; de  long  . qui  scie  le  bois  en  planches. 

1 XOYO  . Joyo  . s.  f.  Joie  , plaisir  , sallsfacUon  , 

I coiitculcment.  (Du  latin  ((/auaiMm.) 

Dioui  t’a  riAuiii  d^m^il  las  oa(ioaa  inGdclM 
I Per  répiirhé  loua  cor  dé  jftj/os  ftvroètoa  . 

For  qii’oubierb^i  loiii  bui  lur  ta  peiro  IranarrtU. 
Dot  que  lur  loua  amiiai  bel  loiin  cuti*  sC  rouirde: 
El  dj'iani  loun  voulel  qu'eKtalrAra  le  mounde, 

Cal  qut  tous  aoutrés  lums  s'colerrouo  esranliU. 

I Da  T 

I xi'n 

! XrBII.È  . s,  m.  Jubilé  , indulgence  plénière  et 
! solennelle  accordée  par  le  Pape  : l/annado  dal 
! xubilè  plantr  ren  la  rroux  . l’année  tfu  jubilé  nous 
i pl.iiit.-tmes  h croix.  (Du  latin  jubîterus.) 

XrBII..VTI0r . s.  f.  Jubilation  , réjouissance.  (Du 
I latin  juhilatio.} 

! SCC 

Xt'C,  .Yur , s.  m.  Suc.  liquide  mi'un  obtient 
j eu  exprimant  une  substance  ; Liquide  .substantiel 
I dei  vi.indes:  Manrn  pas  de  .vue,-  Iig.,  Premlre 

* g.’ande  part  .H  une  cliose  . s’y  Intércssiîr  ; Y'e  pren 
XH^ . il  y prend  goût. '(Du  iatiii  <mccim.) 

Xt'CA  . V.  ad.  Sucer , attirer  aven  les  lèvres 
! un  suc,  me  liqueur:  Fa  boun  xuea  ; Faire  fon- 
I dre  en  gardant  dans  la  iKuiche  ; Laysso-lto  me 
xuea  : fig. , Tirer  peu  h peu  l'argent . le  bien  de 
quelqu'un  : L'a  jua  xucal . U l'a  bien  soutiré.  [Du 
lalin  sugere.) 


XL'DICIOL'S . OUStl  . adj.  Judicieux  . cusc. 

Xl'G 

XIT.SE  . V.  ad.  Alldcr  , albicher  les  bo'ufs 
au  joug  pour  leur  faire  tirer  la  charrdle  , la  char- 
rue : ('ni  «.aa  xugne.  il  faut  aller  atteler.  (Du  la- 
lin jangere.) 


xriLIIFT.  s.  m.  Jaîlld.  moi.v  de  Tannée 
I chrélieime.  {De  julhts . nom  qui  bU  donné  à ce 
mois  par  Antoine  eu  l’honneur  de  JuIcj  César,  ne 
dans  ce  mois.) 

XriLHOS,  s.  f.  Longes,  lanières  de  cuir,  ou 
i courroies  avei*  lc.squelles  on  attache  le  joug  sur 
la  lèle  dis  bu'uft. 

xri.NKSSO,  s.  f.  Jeunesse  , jcune.s  gens , jeu- 
nes lillos.  [l>j  lalin  jnrentus.', 
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xi:r 

XIM 


xu\ 

XIS 


oÔa 


XUMIMIKYRO  , voyei  XiMLHifcrao. 

XUN 

XCN  . S.  m.  Juin,  6®«  mois  de  l’année  chrétien- 
ne. (Du  latin  Junius.) 

XUNA  , V.  n.  Jeilner  , ne  point  prendre  d’ali- 
ments ; Manger  |>eti  : M'm  cal  xunn  , je  dois 
m'en  priver;  Observer  les  jeûnes  de  l’Èplise  ; Aro 
me  calJrio  xvna  , à présent  je  devrais  jeûner.  (Du 
latin  jejunare.) 

XlîNK  , s.  m.  Jeûne,  absUnenre  d’aliments, 
abstinence  de  viande  , en  ne  faisant  qu’un  repas; 
Se  coufteyi  qu'ei  rune  ! (Du  latiit  Jejunium.) 

XUXT  . 8.  m.  Joint  , l’endroit  ou  certaines  cl»- 
scs  se  joignent  : Lou  xuni  $e  bty  pat.  le  joint 
ne  parait  pas. 

xVnTA  , V.  art.  Joindre . approcher  cl  faire 
loucher  : Fay~ho  sutUa  de  perlout  . fais -le 
joindre  de  partout  : Aun/a,  au  lig..  signltic  s'acror- 
der  , roïriridcr,  paraître  conforme  à la  vérité: 
Aro  xunto  pat  pla  . cela  ne  petit  jus  bien  se 
concilier,  sc  rattacher  avec  ce  cpie  l’on  sait  déjà; 
Cn  que  ditia  lou  mati  xunlabo  peu  amOe  tout  dires 
àal  ter.  ce  qu'H  disait  le  matin  s'accordait  mal 
avec....  (Du  latin  jungere.) 

Xl’XT.XT  , Junxnt  . s.  m.  Jointéc  . autant  que 
les  deux  mains  rapprochées  peuvent  en  contenir 
f;n  xiintat  de  mil,  une  jointée  de  millet. 

XDNTO , s.  f.  Anirc  , st'ancc  de  labourage , 
espace  de  temps  |>endant  lequel  on  laboure  sans 
dcteler  ; M’as  faxot  dos  xun/oa.  tu  m'as  fait  deux 
anircs. 

XrX.XAT,  voyez  Xcwt\t. 

xrn 

Xrn  , voyez  Xi  kome^. 

XI  HA . V.  n.  Jurer , faire  un  serment  ; Aflir- 
mer . confirmer  par  serment  ; Me  podi  xura . 
je  puis  en  faire  serment  ; Promettre  avec  serment: 
ProfiTcr  tics  jnrenuMiU , balspliénier  : Fa  pat  que 
xura . il  ne  fait  que  jurer  ; famil. , en  par- 
ant des  clmscs , mr  jms  s’accortier  , contraster 
désagréablement  : ^Iro  xuro.  (Du  latin  jurare.) 

Mais  qni  Mt!  beteoa  m'a  qoiUacto  1... 
Malhiirmisot  qu'ey  dii  f caiJro  be  oi 'enterra /... 

UtMinOiuu,  qiialo  Deprn  pensado  ! 

Uc  fav  pooo . Ctfü«an-lo  ! Bjlislo  luumara! 

(If  (oumara  f n'èy  res  à eregué! 

Me  aou  jurrt  sur  nesire  $egue; 

N'a  pas  pvU4<*ul  béni  tsiéou 
Ks  las;  es  bi'i)  mnlanii  iHrIeou  f 
Ucleou  que  suiin  co  me  prr>paro 
t^uaooquo  surpresu  p«r  tout  aro. 

H^is  cnicndi  qu'aonqu'un  ! oh  f pas  tnay  de  dnulou 
Mouq  co  me  troumpo  pas  ! aeoseltbacbi  lou!... 

Xl’RAYRR  , voyez  ^nvgavrb. 

XtIRAT  , s.  m.  Juré,  homme  choisi  pour  déci- 
der un  fait . pour  a.ssister  aux  assi.ses  et  donner 
sa  voix  sur  la  nilpabilUé  de  ceux  qui  y sont  tra- 
duits. (Du  latin  juraUis.) 

XURLA,  V.  n.  Sicülcr . boire  souvent  et  à 
p<>lils  coups  : Xa  pla  xurlado  tout  bey.  il  en  a 
bu  tout  aujourd’hui. 

XtTROMÊ.N  , s.  m.  Jurement , blasplïème  . im- 
précation : On  n’enlcn  pot  que  xuromens.  ;i»u  la- 
tin Juramenlum.) 


XrS  . voyez  Xic. 

Xl’SCOft.  Justpies,  préposition  qui  désigne  le 
‘ terme  , te  but , la  fin  du  temps  , des  lieux  ; 
Arsan  xuicoa  al  cami.  nous  allons  justpi'au  che- 
min. ;Du  latin  usfur.) 

Atal,  ninun  t>oan  amie,  y'a  déjà  qu'alqu'snnado. 
Yfou , >ul  f.sn;;uedoiici«'a  , te  di<io  ma  peosjdo  ; 
Ft  lu,  dr  soun  début ^uj«/vnj  al  dargné  Lers  , 
Admirabns  le  loun , Ivjoc  de  sotu  «ouncerts; 
finus  lableout  iDimats  , sa  rkho  poiietie, 

Soun  cop-dVI,  et  sono  plan,  et  M>nn  rare  gonlo, 
One  s'e<Uf'ndrn  al  tout  dios  sa  dibersilat  , 
l.'einbrssso  sans  esfort.le  met  à l'unilat. 

Sans  que  trinque  jamay  ni  rimo.  ni  cadanco. 
Nous  «nnarUn  siiio'el , à mesuro  qu’aban^o  . 
l^n  iinus  Ta/en  Irouha  de  rmi  à raoulse  bout  , 
Noslre  Uious  aebi-bas,  amoun  naout  et  perlout. 

Ksvbl. 

XrST  . adv.  Juste  : Porto  xutl . arribo  xusl . 
il  parle  ju.'ilc . il  arrive  juste.  (Du  latin  juslij.) 

XÎ(STE , O , adj.  Juste , <|ui  agit  selon  réquilé; 
LépUlm  • r Et  pla  xutle  : Qui  a la  justesse  conve- 
nable : l.a  mcÂuro  et  pla  xusto  . la  mesure  est 
juste  ; Tn»p  étroit  : ùtu  touliè  m et  trop  xust. 
(Du  latin  Juslut.) 

XrSTIÇO,  Jusiiro  . s.  f.  Justice;  Don  droit, 
raison  ; /(.<  la  xmliço  de  toun  enustot  ; Ordre  ju-. 
(iieiaire  ; les  Juges  ; La  xutliço . dèou  béni.  fDii 
latin  juttUia.) 

' las  hounmis.  la  nrlicuo,  ^ 

l!n  toun  de  voit  égal; 

; La  candou  . railegres»o 

I Regnou  dans  soun  outlal. 

I Sa  jusliçn,  sa  gloiro  . 

' Qüi-  re  pnl  pa*  (r>rni 

j eaisar ‘OU  di.:s  riiUiuiro 

Dai  »ieck-s  à reni.  Tcj. 

I XISTII'IA.  V.  n.  Justifier,  montrer,  prouver 
■ l'innatcence  ; .Mettre  en  évidence. 

xrSTIHA  (Sb,  , V.  pro.  Se  Justifier  , prouver 
J son  innocence,  la  Justice  de  ses  actions  ; S ci  xua- 
I iifial . il  s’est  justifié.  <Du  latin  juslifieare.) 

1 Xl  STIFlCATIor  , s.  f.  JuMification  , rémission 
I des  piVliés;  Preuve  on  faveur  de  l’Iimoccnt.  (Du 
latin  justifienlio.) 

XfSTOME.N  . adv.  Justement . avec  justesse  , 
à point  nomme.  (Du  latin  juslè.) 

XI T 

X!T.  adv.  r.lml . paix!  silence!;  força  un 
grand  xut  : se  T.iire. 

n-aun  prca^l,  ralsvavm^ . rregas  que  son!  pas  mut; 
Parlarct  pioii  san»  bgus,  dcutourarci  pas  xui. 


XIX 

Xl’XA  . v.  act.  Juger . rendre  la  justice , dwi- 
der  en  justice  ou  camimc  arbitre  ; rrmioncer  nn 
jugement;  Jlrnou  de  la  xuxu . on  vient  de  la 
juger  , (âimialire . discerner  . .'jpjm'rier  ; Dire  son 
avis  : Pressentir , se  faire  ridée  ; It'aLio  pla  xmat 
^Du  latin  judieare.) 

XUXK,  s.  m.  Juge,  celui  qui  estrpréposé  piur 
juger  les  procès , lc.s  criminels;  Arbitre  : /.«« 
preuen  per  xuxe . nous  le  prenons  |>onr  juge  ; 
fig. . le  Ne/  • B a ponriot  of  xuxe.  (Du  latin 
dex.) 
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\rX()MF>  . 5.  ni.  Jiigemonl . dmsiiin  pronon- I xuxoffwn  , au  grand  jour  du  jugeracnl  : le  Vnt. 
n'c  en  jusllce  . senleiice , arivls  : Li»i  xMXü/nen  ia  raison:  \'a  pas  grand  xuTunua.  il  u’a  {la» 
fs  rnndul  : le  Jugcnnuil  dernier  par  lequel  Dieu  grand  jugement.  Du  latin  judirium.) 
jugera  tous  1(‘S  Ijoniines  : Al  grand  jtifun  dal  i 


YEO 


TIO 


Y FOI'  . pro.  Je  : )*eou  f/oiis  agmi  de  loul  moun 
ror.  ô Oious  i;0nimrn(  agmnpte.  je  vous  aimedc  tout 
mon  cteur,  ô Dieu  inliiiiment  aimable. 


YlOOli  , s.  lu.  Œuf  : L'n  Viom  , un  (ruf. 


YFR  . adv.  de  temps.  Hier  . dêsigiiaal  le  jour 
de  devant.  Du  latin  /irri.) 


t 


ZEI. 

ZELAT  , ADO,  adj.  Zélé.  ce.  qui  a du  zèle, 
d'ardeur  |>our  ; f,'s  fort  zt-lado  . elle  est  fort  zélée. 

zf;LKO  . s.  f.  ftéléc,  extrait  murilagincux  , ou 
géiallneux  relin.Mli'S  subsl.inres  animales  ou  vécé- 
laies  et  priMiant  par  le  rt‘rroidt.sscmeiil  une  cun^- 
lanee  molle  et  tremblante. 

ZÈLO,  s.  m.  Zèle.  afTcction  .ardente,  ferveur; 
Grand  empressement  : Jfuc/ro  fosso  zîlo.  .Du  latin 
srlum.) 

ZEF 

ZFFJR  . t-'Oÿr:  Ïmo. 

ZtR 

ZÉRO.  s.  m.  Zéro,  raraelère  d\irilhmêlique 
sans  valeur  . ipii  déciipU-  ii  valeur  des  chiffres  de- 
vant le  piel  il  est  placé  : 7V  roun/i  rquino  un 
:érv  en  xiffrv,  je  te  niraplc  comme  un  zéro. 


2IC 

ZIG-ZAC  . s.  m.  Zic-zar  , suite  de  lignes  for- 
mant entre  clics  des  angles  tr^-algus  : faire  des 
Zic-zac  . marcher  tantôt  d'un  c6té  tantôt  d'un 
autre  . comme  font  les  Ivrognes. 

ZIN 

ZI.NC  , S.  m.  Zinc , dcmi-miHal  qui  approche 
le  plus  des  métaui. 

ZIR 

ZL'R]  . rotjei  Jl'ri. 

ZLZ 

zrzt.'RO  . s.  f.  JujulH' , fruit  doai  et  rnucila- 
giiicux  du  jujubier. 
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Digitized  by  Google 


CATALOGUE  ABRÉGÉ 

I 


DES  NOMS  PATOIS 


Digitized  by  Google 


CATALOGUE  ABRÉGÉ 

DES  NOMS  PATOIS 

1)L  L\ 

FLORE  CASTRAISE, 


A 


ABAJERO  , s.  r.  Airiilr. 

ABAJOUS , S.  m.  1.0  fniH  de  lai- 

rello. 

ADKI.AMÈ  , s.  m.  >'oisellor  , son  fruit  .Ibclano, 
avpüno. 

ABET  , Abes , s,  m.  Balle  du  blé;  Arofo,  sc 
<lil  <lo  la  balle  d'avoine. 

ACACIA  , s.  m.  Acacia,  d'après  le  journal  de 
médecine . février  17.R) , les  feuilles  d'acacia  , soit 
fraîches,  soit  sèches,  {>eiivent fournir  one  nourri- 
ture plus  agréable  et  même  plus  succuicnle  que 
la  /uierne  . le  trèfle  . et  le  saln-foliu 

AGRAM  . t'oyez  Gramo. 

AGRAN  , Vitÿcz  (inAMP. 

AGNÈLO  . s.  f.  ISielle. 

AGNEROü  , voyez  Phcxèi.. 

AGRADÈLO , S.  m.  Petite  oseille. 

AGIlA?  . S.  m.  Verjus. 

AGUASSOL  . voyez  OaocztLtt  . toci  isrois. 

AGUETO , voyez  Bimktto. 

AGREU  , t'Oÿfj  Ghipou.. 

AGUILIIOS  , s.  f.  Peigne  de  Vénus. 

AiUlOl.OS»  Pourioh,  s,  f.  Ail  des  vignes. 

AJOVNC  , voyez  <îAi>ooi'S. 

AL  , s.  m.  Ail  . jeune  plant  . Ailhei. 

AI.BA  , .Suousc  . s.  m.  Saule.  Plusieurs 
oins  ont  essayé  d’administrer  l'écorcc  du  saule  , 
offki.  contre  les  fièvres  inlermillcnlesel  déclarent 
avoir  obtenu  de.  bons  rtsuilnls. 

AI.BKICOUTIÈ  . Aoobricoulié , m.  Abricotier, 
on  fruit  albriro(, 

8 


AILliET  , s.  m.  Jeune  ail. 

I AILHASSO  , 8.  f.  voyez  PocRRior.. 

ALIF  . Alegrié.s.  m.  Alisier, fsoii  fruit  U„n 
ALIGO  , l'ttyez  Atife. 

ALIROU,  s.  m.  Fruit  de  l’érable. 

ALISIÈ  , voyez  Aufe. 

ALTHE.V  . s.  m.  Altliéa. 

ASIALUIÇ  voyez  Amalbic. 

AMELLIE  . s.  m.  Amandier,  son  fruit 
AMOLRETTO,  jÊrAo  d'amour,  s.  f.  Ammirelle 
tremblante. 

AMOL'RIÈ  . s.  m.  Mdricr  . .son  fruit  Imouroc 
AMOCRO  DK  BARTAS  , s.  f.  MAres  de  hainer 
AMOLRO  DE  CAMP . s.  f.  Mùr,.  de  la  n,.|iû; 
ronce.  * 

ANDORTO . voyez  Ahbot. 

ANGELICO,  s.  f.  Angélique. 

ivpîmv/*,  s.  f- Angi'-liqiii.  sauv.ipi'. 

ANEMOAO , s.  ni.  Anumonc.  ^ 

AMS  , s.  m.  Anis. 

AMTORT  , co»/«  Nazitobt. 

AOI  BERXE,  s.  m.  Pteher.  la  rniil  Amlierin 
pfrrliB:  CCI  arbre  est  sujK  a une  maladie  appcb'a.  rh- 
î«f.;  hii)Kiicnl  mercuriel  prépari-à  panirsécales  ei 
applmuc  sur  ses  joinlurcs  en  est  le  siuiver,iii 
rcrnwli*. 

aUH’niCRXINO  , Aonàerjino  , s.  f.  «ViiberLduc 
.MM  UELIIO  1.  AÏE  . ,/f.  Cuilsuud' 
A01jRU)L(>,  5.  f.  Jac(^  d'automne. 
AOt;SS\NKLÜ,  t'oyez  SA?it:i.o. 

^'■‘•ble  des  champs. 

APIT  , mycj  Apit.  * 

I ARAf.ilO  , royrj  Ravo  . cofViUTO. 

1 .^RAGNüt",  ivyi'z  pRistc 
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I LURR  CASTRAISE. 


;j<>0 

AlUiot  .sit:;  . s.  ni.  AiiHHiMfr. 
.\lvn\\or,  Artirhuiui  . s.  m.  Vilklintil 
\sri;nx() . î».  f.  asintp*. 


B 


1 


n\l.»-:ni  \M>  . « f.  VaU  rbm*. 

ItAf.SAMINt) . s.  r. 

U\or3IK.  5.  m.  Jt.ninii.*  ilrs  janliii'i. 

BVSII.I.  m.  IVimIîc. 

Hlir.rT  . roffe:  €e.s>kiioi. 

IIF.UM>I>M'-VT  , 5.  r.  Il  •lle-d.-miU. 

Bl-;0rzo . s.  f.  StMlneiiM*. 

BKlUiOl'CiNOl  SO  . s.  f.  IVrcp-inni^i*. 

BFKJH-ü'OU  , 5.  f.  Noffio-d’or. 

BFItjrS  , S.  ni.  Verjti«i. 

BF.IU.O  . s.  f.  Bcrl»?  h largos 
BFUMENO.  s.  f.  Vorvfim: . »n  ompK>yer 

SOS  fovnllcs  <jui  exhalent  une  inloiir  snaso,  à la 
place  <hi  (ho  de  la  Chine. 

BFROCNICO  , s.  f.  Vrroiiltiur. 
riFSC. . s.  ni.  tluy. 

BKSSARADU.  ».  f.  Vesrc  des  hu>. 

Bl  SSit,  $.  ni.  Vesce  sauvage. 

BESSO  NECiBO.  S.  f.  Ve><-e  noire. 
mChOS(.0  , s.  f.  Buglose. 

ItlDAILHAlM^  , loyc:  Hrii.iiai>o. 

lilIlAI.BO.  S.  f.  Clémalile. 

lUr.AKREOU  , s.  m.  Bigarreau,  grosse  lerise. 

BIGNO  . s.  f.  Vigne. 

BICtNO  BIANCO . roÿc:  Bidai.bo. 

BIGNO  SiALBAXO,  voyrz  BASiMftio, 

BIM  , s.  m.  Osier. 
niNAGRK  . ».  m.  Vlniigrc. 

BI>ET0  , s.  f.  Oseille. 

BlorUÊ  , ».  ni.  Viollor  des  fem  tres. 

BIOCLIÈ  CBANTEN  . >.  m.  violier  (H»  Heu- 
ril  plusieurs  fuis  raniiée. 

moLl.ETO  . coyc:  Canitorto,  ri.oc  uk  mars. 
BLAOUETO  . ».  l tU'iilaiinV. 

BEAT  . 5.  m.  Bic  . la  l»Ke  encore  verte  rara- 
mr/  répi  . e^pic . espigo;  U lialle . «Art.  ftouio/o. 
ni.ABETO  , s.  f.  «le  trémois. 

BLEÜEBKABO  . 5.  f.  Betterave  . il  y en  a de 
déni  couleurs.  . . 

nl.EDO,  8.  f.  Blelte.  Poiree. 
blet  , S.  m.  Amaranlhe-bleUe. 
r.OLO  l»E  >EOlI  . 8.  r.  Boule  de  nivge. 

IWH-tiNO  . rayez  Tibi.üs. 

BOnSSOl'  BLANC  . S,  ni.  Aulwpine. 
lions  . S.  m.  Buis. 

BOI  LOFO  . »-«ycz  Amt.  . . ^ , , , 

UOn.l’R  . 5.  ni.  Aigrclto  de  la  biiriie  de  bouc. 
IIOÜKBAXO  . s.  f.  Bourrarhe. 
nniBnoi  LAVCO  , s.  f.  Pourpiir  (Icsjjr.lms, 
HOI  TOU  d'OR  . S.  m.  Boulon  dor. 

BOLTOf  d’ARXEN.  s.  ni.  Bouton  darKcnI. 
i!Oi:xir.BABO  , s.  f.  Barbe  de  bouc. 

IIRAM),  roÿfS  Pril». 

BBKZEGOl’.  s.  m.  Hnux-frelun. 

HRII,IIAI)0  , 5.  t.  mu  lisiTon  , lisçl. 
BROCOLI,  9.  m.  Brocoli,  choui  d Halle. 
HRl'C,  S.  m.  Bnisc.  bruyère. 

RRUGO . s.  f.  Bruyère.  . , , 

niUGrET  BLANC.  8.  m.  Bolet  . sorte  de  cham- 
pignon. 


c 


CABAHI.AT.  s.  m.  Champignon. 

C.AG.VRKiNO.  voyez  Cataousso. 

C.XLl'OlHEFO  . roj^:  Caoussotreo». 

CcU.PRE  . ».  ni.  Charme. 

C.VMHORI.O.  voyez  Caia>9Sgs. 

CAMOl'.MILO . voyez  Cambomik*. 

C.VMI'ANÊLO  . voyez  Campaah  i.o. 
C.X^IPANETO  . voyez  Bbiliiado. 

CA^IPAYROL,  t'oifez  Campayroi  . 

CAMPAYROL  XAbCNF. . S.  m.  Oronge. 
CAMPAYROI.  p'AMAIMH' . s.  m.  .\inadon\ ier. 
CA.MPaVYROL  u’OL’RME,  roÿcj  oirmabaih>. 
C.AXIPAY'ROI.  HE  PIBOI  L.  voyez  Pibuilauus. 
CAN.AHIKYRO.  voyez  Cararb!«o. 

CANABIEYRO  SALBAXO , L Roseau  à balai». 
CANABOlf , voyez  Canarou. 

CAMïELO  DE  S.ANT-XAN  . l'oyez  Dlatiaa. 
CaVN.NOriLlIO  . voyez  Caroci.. 

CAOLLET  . t'ayez  Caoci-KT. 

CAOrSSIDO  . rayes  Caoc.sriix» 

CaYOCSSOTRKIH)  . royci  Caocssoirep**. 

CAP  HE.  PABOT.  ».  m.  Tète  de  pavot. 
CAPILLÊRO.  coÿcr  CAPii  LfeRO. 

C.APRIÈ  , royes  Caprië. 

CAPL'CINO,  t'OÿCi  Capcci.ao. 

CARAMEL,  voyez  Caramèlo. 
f:ARBE  , royc:  Caiibrs. 

CARDO  , rayez  Cahoo. 

CARDOU  . voyez  C.vRDor. 

CARDOl'  BLANC  , 8.  m.  t'hardon  blanc. 
CAUROTO , royei  Carroto. 

C.VRROnLLOÜ  , voyez  AIarrafRi  . 

C.ASSE  , voyez  Ac.i.andi6. 
t'ASSENADO,  voyez  GARRiCAun. 

CASSOl'LETO  , voyez  Cassocieio. 

CASTAGNE  , t'oyez  Castacj.>6. 

CATAPI  SSO  . voyez  Catapisso. 

CEBO  . rayez  Ckro. 

CEBETTO,  royes  Ceirtto. 

CEDR  V . ».  m.  Citronnier. 

CEPET  . s.  m.  Champignon  Cep. 

CEUBE  . rayez  Moi  staruo. 

CERKI'L,  tvyez  Crrfii.. 

CERIÈ  . ViOfez  CkbiF. 

CEUIÊRO  , eoÿc:  CrriRvro. 

CEZE  . rayez  Crs.srmoi. 

CHAT.OTO.  loyci  Xaloto. 

CHERBI  , royes  BtRio. 

CIIICOL  RÈO  , royes  XicoiRko. 

CIIOl  FU'R  , voyez  Cuorm». 

CIBOI  LETO.  roycj  Ciioniio. 

CIPRIÈ . royfi  CipbiK. 

ClTROl’NÈLO  . voyez  CirRm  \fii.o. 

CITROEN,  voyez  Citroc»  . i.imoimo 
CITROtNlÈ  , royci  Citrüi:oè. 

CLÈSC  . voyez  Clèsc. 

CLOSCO  1)È  MORT  . votfez  Boi  o üb  c.iprir. 
COL  DE  SEIGNOEUO  . voyez  Boi;RR.iüiT. 

COR  DK  GALINO  . voyez  Coa  ub  c.iFor. 
IU)RMO  . s.  f.  Le  fruit  du  comouiller. 
CORNOl'ILHÈ  . S.  tn.  Corm-uiiller 
COI'CARIL,  royrs  Coh  arii.. 

COI'DÉRLO.  rayez  Con*ÈRi.o. 

COEDOrtlNAT  . t'oyez  Covnoccx.iT. 
r.OnXiEGNÈ  , rayez  CornoiGMk. 
c;ornorN  . toyc:  CoiDor.v. 
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l'Ol  J.VR.VSSO  . i*rtyr:  r.»v\»ou»«r. 
COrjO . t'otjfi  r.orxo. 

COUJOrî*  . tv)yfx  Cm  xors. 

COrjOl'ï!'  n’AYCO . 5.  m.  Nrnnph.ir. 
COl’IJM>ROr  . royrz  Cocumtoi. 
COl’V;OMDRK  . rof/i‘3  Onmcm 
COURAC  . tw/fx  CoiftAL. 

COI  RMSSOHN . voyez  Cm'Rxissoi>. 
COeSSODRO  . voyez  CoL'xoocm». 
COUTOf  . voyez  CorTor. 

CRESTO  DE  PIOT,  voyez 
CREYSSELOl’  voyez  Crbvsaki.o»  . 


D 


DENTIl.HO  , voyez  Rr.'stiuh». 
iK)rSSETO  . Ik»ri:RTo. 


E 


ENhERIO  . voyez  Emieüi». 

EISCLANTIXO  . 

ERRO  d'ACACI  . s.  f.  Herbe  aux  veirucs  . hé- 
liotrope d’Europi'. 

ErIm)  n AMtH'R  , s.  f.  AmourcUo  iremhlaiite. 
ERRO  DE  BENI  ME  QI  ERRE  . ».  f.  Saii^n>  des 
pré-'». 

ERRO  DE'  BEN  . voyez  P\h.vtai.uo. 

ERRO  DE  RERS  . s.  f.  TanaUie. 

ERRO  DE  RESC  , 9.  f.  Ouv. 

ERRO  DE  CAMIH)  DE  FOI  E . ru^r:  Roi  rdoi- 

f .lYOO. 

E'RRO  DE  CINQ  COSTOS  . voyez  Erbo  uk  tixg 

li-YLIIOS. 

ERRO  DE  El.  s.  f.  Cii5Ciite.  Uj;e  du  lin. 
ERRO  DE  MASCLOU  . s.  f.  TurtjiicUc.  hcrniolc. 
ERRO  DE  MOI  NIE.  S.  f.  CotvIeE 
ERBO  DE  NOSTRO  DAMO  . E«no  de 

>OSTR0  PAMO. 

ERRO  DE  PAEMO  . s.  f.  Pulmonaire. 

ERBO  DE  PIC.  s.  f.  Mille  feuilles. 

ERRO  DE  PRAT  , s.  E E'imive  odurant. 

ERRO  D'EE  SKTClIE  . s.  f.  llcrl>o  du  siège  , 
MToplinlairc. 

ERRO  DE  TAERÉE  . s.  f.  Herbe  uii  taureau  , 
onibanche. 

ERRO  DE  SABOl'NETO  , s.  f.  Savuniilère  , sa- 
ponnaire. 

ERRO  DE  TIGNOrsKS  , s.  f.  Tussilng»; . pas- 
d'âne. 

ERBO  ROl’GNÈRO,  s.  f.  Auuée  dysenUTltlue. 
ERRO  ROL'MIRO , voyez  E'mo  rocmibu. 

EÜRBO  Rl'CO.  ».  E Pied-^oiseau. 

ERBO  SANS  rOSTO . s.  f.  Langue  do  serpent. 
ERBO  SANNOUSO,  ».  f.  Kemuiee  , traînasse. 
e:RBO  TALHEMO  . ».  f.  Ulche. 

ERS , voyez  Ers. 

ESTRAGOCN  , voyez  Ks.TRAf.orx, 

ESCAE.  voyez  IvscAt. 

ESC^ARLATO  . vot/ez  Escari.aio. 

ES4'..\R0EO  . voyez  EscaRolo. 

ESCOl'RSOl'NÊ'Eft  , it>yr;  E^sr.orRSni 
ElStU'RE'T  , voyez  EsanfiT. 

E;SPIC  , voyez  Éspir. 

ESTOr.M.VGl'ET  , ro»/r:  Pot  no  n'AUoin. 


F 


FARARIE  . Eaiui  . 

KARASSO  . voyez  Fabasso. 

FAIEIIEKO  , voyez  FaiiUciko. 

FAJO  , voyez  Faxo. 

FAESOS-tiARR.ES  . voye-,  Fai.s  » - . vnitON. 
FAROÇt:il  , voyez  Farroix. 

FAl’GKRO.  voyez  FamiEvro.  • 

FAY  voyez  FAor. 

FENOI  EHETO  , fw/e;  Fkxoimui  i. 

FENOl  l.  , voyez  Fkxoh.. 

FHfl’È  . vttyez  Fifc. 

FHiO  . voyez  Fino. 

FEAMBOISIÉ  . voyez  Fi  AURo\/.$t. 

FEOr  DE  I.A  FÂSSIOr  . voyez  l ior  i.i:  i.\ 
■•Assior. 

FR.AY.SSE  , voyez  Fravssk. 

FREZIFI  . voyez  EkezH:. 

FRÊZO  . ix».ye;  FRfezo  . ‘«Axoïm. 

FIAIOTERHO  voyez  FiMoirimo. 

G 


GAFFAROT  . voyez  G.AFFAnnî. 

GARRARIIC  voyez  GARR-iRir., 

GARROL'FFO.  èoyri 
ti.lSFO.  i'ityez  Carih>  , uAspo. 

GAZOI'N  . voyez  Gazui.x. 

GiCNlRRK.  voyez  Xemrre. 

GEY.SSO.  rwÿe;  \e>s.so. 

GEACIAEO,  vityez  Gi.aciai.o. 

GEAOrJOE  . voiffz  Gi.aoi  xor. 
tiRA  DE  XE'MRRE  . voyez  Ghano  ur  VKMcnr. 
GRANO  DKCAYSSAE,  s.  f.  Jiisqulame. 
GRANO  DE  CANARI  , S.  f Pli.daiis. 

GRANO  DE  CHAPELET,  voyz  Ga\>o  i»r  m- 

PEI.ET. 

GR.VTAPrSSO.  voyez  Catahss*». 

GRATOQl  lOlX  . royr:  GRAioxioti.. 
GRAYCILor,  voyez  CHe\s.sRLoi . 

GRENADIÈ!  , royes  .^Iii.gramR. 

GRIMOINO,  s.  f Aigremoiiic. 

GRIOTO  . tviyes  Ghioto. 

GROI'ZEEIÈ  . royer  <iRosEYUik. 

GRI"r  . royes  Grit. 

Gl'IDO.  voyez  Giydo. 
fil'INDOrE  . royes  Gi  Yxomi.. 

GCLO  DE  EIOIiN  , eoyes  Gn.o. 

I 


IMMOI  RTÉLO  UEANCO,  s.  f.  Imiimrlelle  gna- 
phale. 

IM.MOIRTÊEO  XAOI  NO,  s.  f.  Immortelle  per- 
lière. 

ÏMSim'RTl-LO  ROeXO,  ».  f.  Immorlelle  rouge, 
amarantliine. 

IMMt)LRTÈEO  SAERAXO  . s.  f.  Immorlelle 
blaïu'Iic . xiTaiilhcme. 

IRAGNO  . voyez  Raxo  . corYono. 

IRANXE,  voyez  1rv>\e. 

1H\NXÊ:.  Viiyez  iRAXXk. 

E'»*iF.  voyez  ls«e. 
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.ÎU.OISJO.  f.  J.iioiiMc . bou<{iii't  fjill. 
.♦VMTOHT,  i-oifr:  Na/itort. 

• VOIMCMI.  nM/r:  Dioi  1.16  s.\lha\k. 

. t'ot/rz 

JIN-KHTO,  royv:  XinfcSTO. 

.lIROrKKAIX)  . VOtJfZ  XlNOlTLAlK». 

.MU'M:  a THES  COSTOS , voyez  Xotwc. 
jnl'NC  K>  EVOOSSO,  voyez  Xoi'ju;  ü>  cabosso. 
JtirNOFI-OlRlT  , voyez  Xoisc-Floirit. 

JOI’jNC  Nfll’ZAT  , voyez  Xaiî(c  xwzat. 

JtM'.NC  PKI.lt  , voyez  Xorsc  rKi  tr. 

.laKNC  PIXOK,  voyez  Xm'i^c 

jol'M;  POl.N.VrT  , voyez  Xor^c  povsxit. 

JOl  NQl'ILHO  , voyez  Xoi;5ioL‘u.iio. 

L 


f.\(iA(>NO.  voyez  Pkioi.ag.\gvi. 
ï.AMBRrWIO.  voyez  I.\WBRrsu>. 

I.AOUniK  , voyez  LaovriK. 

I.AOrRIÈ-KKRISr.  , s.  m.  Kaiiricr-cnrisp, 
I.APARASSO  , voyez  Laparas<o. 

I.APl'ÇOL'  , 5.  m.  ï.ain|v>urde. 
lAPL'T,  «.  m.  B.ird.iiino. 
r.AXEYROr  . voyez  l.vxEs. 

LAXl'GARl).  rotfez  Laxvc. 

LAXl'(iO  . voyez  Laxigo. 
i.EDRO  . voyez  Lcor^o. 

I.EN(;0  DE  BIOOL'  . s.  f.  PaüoiUf. 

I.ENüO  DE  (iOVS , s.  f.  SynoplosM* . i.ingup  lU*  i 
4 tiK'n. 

I.EOrXE  . voyez  I.eoixk  , siovrk. 

KEPIN  BLAS’C  . s.  m.  Lupin  blanc  . espèce  do  i 
P ûs. 

M . voyez  Li. 

LIMA<il’CADO  , S.  f.  Psnrallcr. 

M.MOl'NO.  voyez  Limoixo. 

LINETO  . voyez  Linbh». 

LIOTROP,  loyez  Euotropo. 

URI  , voyez  tiRi. 

LISOP  , voyez  Isop. 

I.CK'.O  . poÿc;  Krb<»  maoirRi-o. 

LOI  KTO  , voyez  AtnifeTo. 

voyez  Loi ti«-de-i:o. 

Ll'/ERXO . ro»/e*  Li  ikrjio. 

ni 


.M.\LBO,  voyez  Mai.ro. 

:malvu:.  io^cs  amai-hc. 

MANETOS,  s.  f.  Claxîiire.  champion'*»- 
MARGARIDETO  , s.  f.  MargucrUo. 
.MARROUNIÉ,  roytfï  Mabrolm»;. 

MATRELO.  voyez  F-rbo  MAonuLo. 
MAXOTFFO,  royes  Fréio. 

MAXOl'FIÈ  . l'oycï  FreziE. 

MAXOLRANO  . voyez  Maxoi  qaxo. 

MAYRE,  voyez  Mavbe  d.al  bi. 

MAZOEFLIK.  royr;  FbeziE. 

MECO  DE  PIOT,  9.  f.  Pcrsicairc  d“oric:il. 
MELOr,  roy-r  Mi:ior. 

MELOi:  n’AYGO.  s.  in.  Melon  tardif. 

MHNVaSTRK.  rnye;  MiixTAbint:, 

MENTO.  foy'-r  Mvmo. 

MEMO  nK  XARI>«>  . «.  f.  Tanal».lc. 

-MEMO  DK  RESTOt  I. , s.  f.  Mc'iitho  diampi. 
AJh;NAi;!‘0  . f MignanlH*. 


MIL  , voyez  .Mil.. 

MIL(«RANO  , voyez  Miigraxo. 

M|I.IIAR(tOr  . roycî  Mikuargoi  . 

^IILII,\S.*hO  , voyez  .Miuiasso. 

MIL  DE  BALAXÜ,  voyez  Mil  rb  B.U..WO. 

MIL  MEM-T,  s.  ni.  Millet  étalé, 

MIL  RASSOU  , voyez  R.assoi:  . habb.uec. 

I MIRTË  , voyez  Mirto. 

MorFQ  n'ALBRE  , s.  L Sphaigiic  des  aibre>. 
i MOUFO  DE  RALAT . a.  f.  Rvsse  blanc. 

I MUI  FO  DE  BAKRICO  , S.  f.  Bvssc  îles  bar< 
riqups. 

MOL'FO  DE  G.\RRIC  , $.  f.  Pulmuuaire  de 
' ebéni*. 

MOLLI  DE  PRAT . s.  m.  PisseiilU. 

MOI  NXO  , voyez  Faboüti. 

MUL'RKELOl'  , t'Oyc^  Moi’rrbi.ol. 

' MOrSSAVROU  , foyer  Moissaxrol. 
MOrSIDl’RO  . t'oyrr  Muiziih:ro. 

MOL'SSOLO , royrs  Moissot.o. 

MUGl’ET  . foyes  Mort. 


M 


N.VIETO  . voyez  Nap. 

NAP  . »vir/es  S'ap. 

N.VZITORT  , foyer  Nazitort. 

NEFLIÈ  , roye:*  XKSPOOi.if;. 

XEfiOFOL  , s.  m.  Renoiu  ule  aqualupio. 
NEGRKPIT.  s.  m.  AiTpriiii  . lioiic  épi»*. 
XOlJGAI.HOrS  . *'oyez  Noru.iiois. 

NOKIÈ  . foyer  Noivfe. 


O 


OLl  DE  S*-XAN  . foyer  Oli. 
ORDI  . foyet  Oriii. 
fU  LIBlF.  foyer  Oii.iBifc. 

! OURMARADO  . foyer  Oihmaraiio 
OKRMK,  foyer  Oïl  . olrue. 
Ol’RTU:,  foyer  Olrtic. 

P 


PAIMlT  , l'oyer  Pabot. 

PAILIIIM:o  . l’oyer  Mii.n\sso. 

PALMOlJLO  , foyer  Palikkxo. 

PANADÈLO . voyez  PamaoKlo. 

PANICAüLT  n’ÀZK,  s.  m.  Ccnlauréi'  tachelee  de 
blanc. 

PASJiO-ROSO  , foyer  Passo-roso. 

P.VSTÈI.  . foyer  PastEl. 

PASTANARtiO  , foyer  Pasta.xargo. 

^ PATANÜS  . royer  Pataros. 

I PATO  D’AL  DIAPLE  , s.  f.  Raquette. 

PATO  DE  LAPIN  , s.  f.  Trèfle. 

PÈ  n’AOUZÈL  , ».  m.  Pictl  d’olscaii 
PEHRINO,  royes  Pkbriro. 

PECHE  , foyez  AocbrrrE. 

, PEL  DE  LÎ . foyer  Erbo  db  i i. 

PlîXS.VDO  . foyer  Phrsado. 

PEPOlT.I  , foyer  PbPoiLi. 

PERIÊ  . foyer  Pfcwik. 

PI’RSII.  , toyrr  Puisii.. 

l'KTARÉL  . A.  ni.  ras>c-nv'tir  laïupclle. 

PETOl.Ûi.VGNM  . voyez  Pfc:TO|.Ar,Ai.Mi. 
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l'CZK  , voyez  Pkze. 

IMlMiri. , voyez  PiBon  . 
l'UitNK  . voyez  Pigtié. 

IMGNO  . voyez  Pigno. 

PhNPANFLÔ  . voyez  Pn»*,%«kio. 
riHAMlDALO  . t^tyez  Piriuiualo. 

I»|SS<)(*,0 , voyez  Pissoco. 

PIXOl'RLI,  fOI/fi  PKTOLACAGXO. 

PLANTAXE  , voyez  Plai^taxe. 

Pl.Ol'RAYRE.  wi/M  Plüihavrk. 

PORRK  . voyez  Porre. 

POl’MlÈ.  voyez  PoBvife. 

IH>lMO  d AMOUR,  voyez  Toumato,  poimo  i.a- 
Mom. 

pni  PO  CRABO  , voyez  Tbto  craio. 

POI  RRIOL  , i-oyez  Poirriol. 

PR  VDFI.KT.  voyez  Pradelet. 

PRKSSIÈ  , voyez  PRBS!>ik. 

PRESSE  , voyez  PbIcsse. 

PRIMADEI.O,  voyez  Pi?ii*Anfci.o, 

PROl’BENCO  , voyez  PaoiBK5fo. 

PRI'NHL,  voyez  PRt!<ii;i.. 

PRFMÈ  . t'oyez  Prv!nir. 

R 

UABANÈIX>.  rrtÿp;  RabamIüLo. 
rABO,  voyez  Raro. 

RAFFE.  roypï  KapkR. 

RAQrETTO  , voyez  Pato  i»’al  uirlp, 
rASPETO.  s.  r.  Rapcllo. 

RAZIN  . voyez  Razim. 

RVZIMAT,  voyez  Razimat. 

RAXO.  S.  f.  Fullt;  avoine. 

REBOFLO  , 8.  f.  Garance. 

HKDOF  . . rof/cj  RociKku. 

REGALIÈXO,  voyez  RegaliRxo. 

REXOFNCLE.  roÿr;  Re?(oc?(clr. 

REIHJU.NXOU  , l'OÿCï  Rsi>ui^(xur. 

RESEOA  , voyez  Roskra. 

RKY.no  MARGARIIK),  voyez  Revm>  m.vwiîa- 

niDO. 

ROSO,  voyez  Roso. 

ROl'MAM  , voyez  Roumam. 
nOKME.  l'Oÿci  Roimb. 

UOlî%IE(fAS,  voyez  Rolmkgas. 

ROFQVETO , voyez  Rot'giiETo. 

ROKSIÊ . voyez  RotrziB. 
nOL'ZKLO  . voyez  RoizfeLo. 

RrOO.  l'oyez  Ri'do. 

S 

SAFRA  , royez  Sapro. 

SAHI'T,  l'oypz  Saget. 

SALBIO,  t'oyez  Salbio. 

SAI.SOFIC , voyez  Sai.sefic. 

SANFOIN  , royrz  Sarpoi.'». 

SANGI'I  . voyez  SANCin. 

SAMSSOr  , voyez  Sa?»I8Soi  . 


SANNOrSO . royez  Ehbo  sinvm  so. 
SAOl'SK  , voyez  .Vlba. 

SARRAir.  l'oyez  Sarbavc. 

S('AHIOFSO  , voyez  Beovzo. 

S4IAR0I.0,  roye:  Eâcarolo. 
S(:()LOI»AM)U£ . voyez  EscALAPA.Mmo 
SERPOI  I.ET,  voyez  Sebpoillt. 
SERINGA,  voyez  Coueijitoi:  . seiii>gi..v. 
SESKO  . i*oyez  Sbsco. 

SIKOrUE,  voyez  Sioihe  . lèoixe. 
SIBAIK) . voyez  Sibado. 

SOrCl  . voyez  Sotci. 

SOf(^0  voyez  Soico. 

SOl'RBIÈ  , t'oyez  Soi-rriè. 

SOUBO  . voyez  Sorbo. 

SOtXEL , voyez  Biro-souki. 

SPINAR  . voyez  Espinart. 
STANCO-BIOOl’,  t'oyez  Rv:s^A^^:o•■lom . 
STKAGOl'.N,  voyez  F>tbacoi?«. 


T 


TABAT,  voyez  Tabat. 

TALPIÉ  . 8.  m.  Pomme  épineuse. 
TANC.  voyez  Cai.os. 

TAN  . voyez  K8cal  , CASCAt. 

TARASPir  . t'oyez  Tai.asvh:. 

TOrLIPAN  , voyez  Tmi,ip,i?<. 

TOUMATO,  voyez  Toimvto. 
TOüPINAMBOrR  . voyez  TovPi>.iJlBniR. 
TOt'TO  BOUNO  , voyez  Sai.bio. 
TRAMBLE,  voyez  Tramblb. 

TBAYNO  , voyez  TraT?«<v. 

TREFIOL  , voyez  Trspioi  . 

TREMOI  L . voyez  Trbmou  . 
TRKSllALAN  . voyez  Trescai.a>. 
TRl'FFO  . voyez  Trvfeo. 

TFLIPAN.  voyez  ToitiPAJf. 

TIT.IPO  , voyez  Ton.ipo. 


U 


n.MET  voyez  I'i.hkt. 

IT.IIET  ü'ESPAGNO  , voyez  rnivr  u espacvo. 

X 


XOl'Ni:  A TRES  C05TOS  . s.  in.  S^ujchel 
chaume  à trois  aiiRlea. 

XOI'NK  EN  KABOSSO  . s.  m.  Jonc  congNivn- 
XOi:.M:-FI.(tFRIT  s.  m.  Rutomc. 

XGl'.NK  NOl'ZAT  S.  m.  Jonc  articulé. 

XOI  NK  PEU  T , s.  m.  Jonc  {mûIii 
XOl'NC-  PlXOl  . s.  m.  Jonc  des  crapauds, 
XOl'NC  I*01;NXUT  . s.  m.  Jonc  ptdiHu. 
XOFNQtTI.110  . voyez  Xo»  >giii  iio. 


« 


\ IN. 
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